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ARTICLE  PREMIER. 

Idée  generale  de  fin  biftoire  : Utilité  qu'on  en  peut  tirer. 

N peut  dire  de  S.  Jerome  qu'il  a eftéen  quelque 
façon  comme  S.  Paul,  une  odeur  de  vie  pour  les 
bons,  & une  odeur  de  mort  pour  les  méchansj 
'II  a eflé  haï  durant  fâ  vie  par  les  heretiques  , su(p.a«i,i.c.<, 
par  les  moines  & ks  EccleCafliqucs  dereglez  , p,*5‘’ 
qui  n’ont  pu  fbuflrir  qu’il  combatif!  les  erreurs 
des  uns  & les  vices  des  autres  . Il  a au  contraire  eflé  aimé  & 
admiré  par  les  Saints , qui  ont  honoré  fâ  vertu , & qui  ont  vu 
avec  joie  fés  travaux  qu’il  entreprenoit  pour  l’utilité  de  l’Eglifë. 

'ils  ont  continué  à le  louer  après  fâ  mort,  [&  l’Eglife  a eu  pour  Lab.f«i.t.«,p. 

Hift.  Ec  cl.  Tom.  XII.  A 
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a SAINT  JEROME. 

luy  tout  le  refpcét  qu  elle  rend  à lès  Doflcurs  & à fes  Peres  ; ] 
au  lieu  que  beaucoup  d’iieretiques  de  ces  derniers  temps  en 
ont  parlé  avec  un  extreme  mépris , & l'ont  mefmc  déchiré  par 
des  outrages  tout  à fait  fanglans . 

[Mais  nous  fommes  contraints  d’avouer  qu'il  a eu  mefme  pour 
ad\  criai  res,  des  perloi  nés  dont  nous  fommes  obligez  d’eftimer 
la  pieté, & quece  qu’ilsont dit  contreluy  n’a  pas  efté  toutà  fait 
fans  fondement,  à caufe  dequelques  defautsqui  cfloient  mclez 
parmi  lès  grandes  vertus . C’eft  peu  chofé  dc  direqu'ayant  un 
genie  grand , elevé,  .&  plein  de  fou,  plutoft  d’un  orateur  què 
d’une  hifloire  ou  d’un  critique , il  a efté  fou  vent  allez  peu  exafl 
à reporter  les  chofes  comme  elles  elloient , & qu’il  a fuivi  plutoft 
les  idées  qu’il  en  a voit  conceues,  que  la  fimple  vérité.  Il  fait 
encore allez  fou vent  des  fautesen  fe.laiflànt  aller  à là  chaleur  & 
à fa  promtitude  naturelle . [Ce  font  des  defauts  dont  il  eft  bon 
d’eftre  averti , & nous  avons  efté  contraints  de  les  remarquer 
quelquefois,]  'afin  qu’on  ne  fe  laillè  pas  toujours  emporter  (ans 
precautionau  relpeél&  à l’autorité  de  ce  grand  homme.  [ Mais 
ce  font  des  defauts  dont  les  beaux  & les  grands  efprits  fe  dé- 
fendent plus  difficilement  que  les  médiocres,  & qui  regardant 
moins  les  mœurs  & la  pieté  que  le  caraâere  naturel  de  l’homme, 
doivent  eftre  peu  confiderez  par  des  Chrétiens , à qui  rien  n’eft 
important  que  cequi  mené  air  ciel,  ou  qui  en  détourne. 

11  eft  plus  fafeheux,  que]  Toit  par  le  refpeél  qu’il  avoir  eu 
d’abord  pourOrigene,  foie  pareeque  fon  feu  ne  luy  permettoit 
pas  de  pefor  allez  ce  qu’il  difoit , il  ait  taille  glifler  diverlês 
chofes  dans  fes  écrits  , que- la  réglé  de  la  vérité  ne  nous  permet 
pas  d’approuver,  & qu’il  a quelquefois  efté  obligé  luy  mefme  ou 
d’exculêr  oudecondanner.  [11  n’a  pu  éviter  le  malheur  commun 
prefque  à tous  les  hommes  de  fe  tailler  prévenir  par  ceux  en  qui 
il  avoir  quelque  croyance , ce  qui  l’a  engagé  à parler  mefme 
de  Saint  Chryfoftome  d’une  autre  maniéré  qu’il  ne  devoit . 
Il  n’a  pas  lait  paroiftre  la  mefme  équité  que  Saint  Auguftin,  à 
difterner  dans  les  plusméchans  ce  qu’il  y avoit  de  bon,  de  ce 
qui  meritoit  véritablement  délire  blafmé . ] 'Quiconque  l’a  eu 
pour  adverlâire , a prefque  toujours  efté  le  dernier  des  hommes. 
[Cn  l’a  acculé  d’avoireu  luy  mefme  une  trop  grande  idée  de  fon 
éloquence,  d’en  faire  paroiftre  tiop  d’eftime,]  & d’avoir  eu 
furtout  un  clprit  naturellement  jaloux  & envieux  qui  blelloit 
fes  plus  grands  amis  & leseloignoit  de  luy . [Et  il  eft  difficile  de 
ne  pas  reconnoiftre  qu’il  avoit  dans  fon  naturel  quelque  choie 
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dJaigre& de  chagrin  qui  faifoit  peine  à beaucoup  de  monde'.  Il 
prenoit  aifément  feu  quand  ilfe  croyoit  choqué,  & ne  pardon- 
noit  pas  aifément  à ceux  centre  qui  il  croyoit  avoir  quelque 
rai  (on  d’eftre  en  colere  . Voilà  ce  qu’on  prétend  qu’il  a elté  par 
luy  mefme,  & cequi  forme  le  fujet  des  inveécivesque  font  contre 
luy  ceux  qui  fe  fcroient  trouvez  coupables  de  defauts  encore 
plus  grands,  s’ils s’eftoient  jugez  avec  la  mefme  feverité  qu’il 
jugent  les  autres . 

Faut-il  donedire  quêtant  de  Saints  qui  l'ont  admiré,  que 
l'Eglifè  qui  l’honore  entre  fes  Saints  & fes  Docteurs , foient 
tombez  dans  l’illufion  & dans  l’égarement  ? A Dieu  ne  plaife 
que  nous  nous  rend  ions  coupables  de  cet  excès . C’cft  une  terne- 
ritéou  plutofl  un  emportement  qui  ns  convient  qu’à  ceux  qui 
fe  font  révoltez  contre  l’Eglifè . Pour  nous  qui  fommes  fes  hum- 
bles enfans,  nous  ne  pouvons  croire  qu’elle  ait  honoré  en  vain 
depuis  douze  ficelés  celui  que  Dieu  n'a  point  honoré.  Nous  le 
révérerons  donc  toujours  comme  un  Saint , & nous  tafoherons 
de  nous  édifier  des  chofes  mefmes  dont  les  autres  fê  feandalifent . 

*■'  Car  il  faut  que  tout  contribué  à noftre  falut,  & les  ’ défaut» 
mefmes  desSaints.  Dieu  fans  cela  ne  les  aurait  point  permis  ou 
ne  les  auoit  pas  fait  connoiftre  . 

En  effet  , fi  ceux  qui  reconnoiffent  en  eux  les  defauts  qu’on 
attribué  à S.  Jerome , n’avoient  pointdefâlutàefperer,  biendes 
perfonnes  auraient  fujet  de  s’abandonner  au  delefpoir . Comme 
donc  Saint  Ambroife , Saint  Cbry  foftome , Saint  Auguftin , font 
d’excellens  modèles  d’une  vertu  parfaite  pour  nous  animer  à 
les  imiter,  & humilier  en  mefme  temps  les  plus  forts,  qui  fe 
trouveront  toujours  bien  éloignez  de  ces  grands  Saints;  auflï 
ila  eflédelafageffedeDieude  permettre  que  de  grands  Saints 
(ombaffent  dans  despechez  énormes  comme  David,  &de  laiffer 
des  defauts  mefme  confiderables  dans  d’autres,  non  feulement 
pour  les  humilier  dans  les  grands  dons  qu'il  leur  faifoit  d'ail- 
leurs, & pour  leur  fournir  des  occafîons  de  combat  & de  viétoire, 
mais  encore  pour  confofer  Iesfbibles,&  les  animer  à s'avancer 
avec  courage  dans  la  vertu  malgré  les  defauts  qu’ils  peuvent 
avoir . 

On  peut  dire  mefme  que  les  defauts  de  S.  Jerome  font  utile» 
à tout  le  monde  , puilqtie  nous  y apprenons  en  quoycooûftc  le 
fond  de  la  vertu  & de  la  pieté  Chrétienne  : Car  belle  confiûoit 
fimplctneot  dans  une  vie  égalé  & uniforme,  oh  l’on  fâffe  peu 

i.  On  en  a jKtrU  dm  l’a-tmlltmenr  qn>  «fl  » la  te£e  du  premier  tonte  de  m Mémoire»  , 
fteit. 

A ij 
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4 SAINT  JEROME, 

de  faces  , on  auroit  fujet  de  luy  préférer  Rufin . Cependant 
l’Eglifelaifiècelui-ci  au  jugement  de  Dieu , & a toujours  regardé 
l’autre  comme  un  de  ceux  pour  qui  elle  a le  plus  de  refpeél . Elle 
fHme  aufli  incomparablement  plus  le  grand  Theodofé  , que  fon 
petit-fils,  qu'on  ne  {«fait  point  avoir  rien  fait  qui  l'obligeât!  à la 
penitence  publique.]  'Le  jufte  peut  tomber  fèpt  fois  le  jour  .* 
mais  il  fe  relève  [aufli  fouvent  qu’il  tombe,  & fo  relève  plus 
plein  d’humilité  & de  courage . Il  fait  des  fautes , mais  il  les 
expie  par  la  penitence.  lia  de  mauvaitës  inclinations,  mais  il 
les  combat  , & avec  d’autant  plus  de  force  qu’elles  font  plus 
fortes.] 'L'Ecriture  ne  nomme  pas  heureux  celui-là  fëul  qui  effc 
fanstache&ne  pechc  point;  'mais  celui  encore  à qui  Dieu 
n’impute  point  fon  péché,  [parcequ’il  le  hait  parun  amour  pur 
& fincere  de  la  juflice  , & qu’il  le  couvre  par  la  robe  nuptiale 
de  la  charité , qui  couvre  la  multitude  des  péchez . Ainfi  noua 
ne  craignons  pas  de  dire  que  plus  on  exagérera  les  defauts  de 
Saint  Jerome,  plus  on  prouvera  qu’il  a eu  de  grandes  vertus  ,, 
puifqu’ellesdoiventavoircouvert  & effacé  tout  ce  qu’il  y avoit 
en  luy  de  defêéhieux  . On  ne  furmonre  point  un  puiflànt  ennemi 
qu’avec  de  plus  puifiàntcs  forces. 

11  faudrait  un  Saint  nuiïï  éclairé  qu’il  l’cftoit,  pour  nous 
apprendre  quel  eftoit  donc  ce  fond  de  vertu  qui  couvrait  en  luy 
les  defauts  qu’on  y remarque:  car  les  fervices  qu’il  a rendus  à 
l’Eglife  par  tes  ouvrages  ne  font  pas  precifcment  des  vertus.  Les 
Aquila,  lcsSymmaqucs,  lesTheodotions ont  traduit  l’Ecriture 
comme  luy:  & ces  demi-Juifs  ne  laiffent  pas  d’eûre  l’horreur 
de  Dieu  & des  hommes , pareequ’ils  n’ont  aimé  que  l’écorce 
de  l’Ecriture  fans  y apprendre  la  vraie  foy  & la  vraie  vertu. 
Beaucoup  d’heretiques  de  ces  derniers  temps  fe  font  appliquez 
de  mefmc  à traduire  ou  à expliquer  l’Ecriture  , & rien  ont  tiré 
qu’une  vaine  eftime  d’eux  mefmes , on  une  réputation  encore 
plus  vaine  parmi  les  liommes , fans  aucun  avantage  pour  leur 
fàlut  . 

Il  a pratique  de  fort  "grandes  aufteritez  , qui  affinement  luy  V.  f ,v 
ont  etté  très  utiles:  & neanmoins  fi  nous  n’avions  autre  chofe  à 
louer  en  luy  , nous  aurions  fujet  de  craindre  qu’elles  ne  l’euffent 
rendu  foperbe , & qu’elles  n’eufiènt  efté  la  caufe  de  cet  efprit 
fevere & critique quequelques  uns  ont  blafmé  en  luy.] 

'Mais  l’amour  qu’ila  toujours  eu  pour  la  retraite  & pour  la 
pauvreté,  lorfqu’il  a voit  pour  luy  toute  la  faveur  deS.Damafe,. 

& qu’il  pouvoir  ^difpofer  des  richeffes  de  Sainte  Marcelle  & de 
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Sainte  Paule  , & le  foin  qu’il  a eu  de  fuir  ceux  qui  l'honoroicnr 
te  plus , [ font  des  chofes  qu’on  peut  dire  ne  Ce  rencontrer  que 
dans  des  Saints. 

L'humilité  eft  cfTeutielIc  pour  conferver  la  pieté  dans  une 
réputation  auffi  grande  qu’eftoit  la  fienne  ; & elle  paroift  très 
grande  en  luy  ] 'par  la  frayeur  faintc  qui  l’a  empefehé  durant  ep.so.c.r.pjjs. 
toute  fi  vie  , ou  au  moins  durant  beaucoup  d’années , d’exercer  d- 
les  fondions  du  fàcerdocc  , auquel  il  avoit  efté  élevé . 

[ Il  femble  que  fa  pauvreté  l’ait  mis  hors  d’état  de  Caire  pa- 
roiftre fa  charité  , qui  eft  vraiernent  l’arne  & la  racine  de  la 
vertu  : & neanmoins  il  a trouvé  moyen  de  la  pratiquer  dans  fou1 
monaftere,  ayant  vendu  pour  cela  le  peu  qui  luy  reftoit  de  bien, 

& y ayant  fouvent  donné  fes  journées  entières , qu’il  euft  em- 
ployées avee  plaifir  à travailler  & à écrire  . Son  zele  pour  la 
vérité  contre  tous  ceux  qui  la  bleffoient , n'a  pu  eftre  auffi  dans 
un  Saint  que  l'effet  d’une  excellente  cliarité  pour  Dieu  : & ce 
que  nous  blafmons  dans  Ce s écrits  comme  des  excès  de  chaleur  , 
ne  font  peuteftre  fouvent  que  des  effufions  très  faintes  de  fa 
charité . 

On  peut  dire  furtout  qu’il  a fait  paroiftre  une  vertu  confom- 
mée  à l’égard  de  S.  Auguftin  . Nous  nous  étonnons  moins  qu’il 
ne  Ce  foit  pas  tant  cchaufé  contre  luy  lorfqu’il  fembloit  en  avoir 
quelque  fujet  , pareeque  la  cliarité  fi  humble  & fi  ingenieufe 
de  Saint  Auguftin , eftoit  capable  d’éteindre  les  colères  les  plus 
allumées  , juftes  ou  injuftes . Mais  ce  que  nous  admirons  , c’eft 
qu’aprés  cette  petite  difpute  , qui  euft  aifement  laiffe  quelque 
levain  d’aigreur  dans  un  efprit  fuperbe  & amateur  de  luy  mef- 
mejil  ne  fait  paroiftre  au  contraire  que  de  l’eftirne  & de  l’amitié  H1Vr.ep.94  p. 
pour  ce  Saint . 35'' 

'Ils  écrivirent  tous  deux  d’abord  contre  les  Pclagiens . Mais- in  PeU.j.c.&p: 
lorfque  S.  Jerome  eut  vu  les  ouvrages  que  Saint  Auguftin  avoit  3°71- 
laits  contre  eux  , il  reconnut  non  feulement  fans  jaloufic  , mais 
meftne  avec  joie , l’eminertccde  la  grâce  que  ce  Saint  avoit  receuë 
audeflus  de  luy  pour  les  combatre  . U en  fit  un  aveu  public  à 
toute  l’Eglife  , & luy  , qui  avoit  combatu  avec  gloire  tous  les  - 
heretiques  depuis  un  grand  nombre  d’années , deelaTa  qu’il 
pofoit  les  armes  pour  ceder  la  place  à cet  excellent  genie,comme 
il  l’appelle  . ’Il  ne  fongea  plus  dans  la  fuite  qu’à  Ce  taire  fur  ce  «p-79.iap.p7, 
fujet , & à louer  les  victoires  de  S.  Auguftin  avec  une  effufion 
de  cœur  tout  à fait  extraordinaire . [ Une  conduite  telle  que-  celle 
là,  n’a  pu  venirque  d’un  amour  extraordinaire  pour  la  vérité  & 
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pour  l’Eglife , & d’un  fond  d’humilité  non  fuperficielle  mais 
folide , & elevée  par  la  grâce  à un  degré  qui  fê  rencontre  mefme 
rarement  parmi  les  Saints . 

Voilà  par  oh  nous  avons  cru  devoir  commencer  la  vie  de  S 
Jerome  , afin  que  fi  les  loix  de  l’hiftoire  & les  réglés  que  nous 
fommcs  obligez  de  garder  dans  cet  ouvrage  ne  nous  permettent 
pas  de  cacher  ce  qui  paroift  de  defe&ueux  dans  un  Saint  on 
puifle  tirer  du  profit  de  fes  defauts  mefmcs;  que  ceux  qui  auront 
beaucoup  de  modération , comme  Rufin , ne  croient  pas  poui 
cela  eflre  plus  faints  que  Saint  Jerome  ; qu’on  ne  comlannepas 
legerement  ceux  qui  ayant  d'ailleurs  de  grandes  qualitez  , fe 
trouvent  auffi  fujets  à quelques  defauts  ; & que  ceux  qui’  gé- 
miront ou  fous  le  poids  de  leurs  mauvaifes  inclinations  , ou  dans 
fa  douleur  des  faures  rnefmes  où  elles  les  auront  fâit’tomber 
travaillent  & à combatre  leurs  vices  , & à les  reparer  par  dautrcs 
vertus,  furtout  par  une  humilité  fincere,  & par  un  amour  ardent 
de  la  venté , de  l’Eglife  & de  fes  Saints . Car  on  ferait  bienmal- 
heureux  d’avoir  les  defauts  de  Saint  Jerome  fans  en  avoir  auffi 
les  vertus.  J 


ARTICLE  II. 


Patrie  & famille  de  SJerome.Son  éducation : Setitudcr.  Son  union, 
avec  Bonofe. 

E\T  O U s allons  donc  commencer  l'hifloire de  fa  vie , que 
1 nous  tirerons  prefque  toute  de  luy  mefme  , en  forte  que 
ce  ne  fera  fouvenr  que  l'iiifioire  de  fes  écrits . Ce  n’efl  pas  qu'on 
n’ait  fait  autrefois  plufieurs  vies  de  ce  Saint  : mais  fil  n’y  en  a Note  r. 
aucune  fur  laquelle  nous  nous  puiffions  fonder  avec  quelque 
aflùrance  i hors  celles  qu’on  a faites  auffi  fui  fes  ouvrages  dans 
ces  derniers  temps  . J 

Saint  Jerome  efl  né  dans  la  ville  de  Stridon  , qui  eftoit  fur  les 
confins  de  la  Dalmacie  & de  la  Pannonie  : [ '&  il  femble  qu’elle  Note  s. 
ait  efté  cootée  tantoft  dans  l’une  de  ces  provinces  , & tancoft 
dans  1 autre  . On  la  met  neanmoins  plutofl  dans  la  Pannonie  . 3 
Elle  fut  ruinée  pr  les  Gots  lorfqu’ils  ravagèrent  l’Illyrie  vers 
lan  378.  'On  dit  que  c’cft  aujourd’hui  la  ville  & le  Comté  de 
Sdnn  ou  Sdrigna  dans  la  Hongrie  ou  l’Efclavonie  . On  marque 
encore  une  ville  deütridonr  en  btirie  prés  de  la  Hongrie  , fur  la 
rivière  de  Muer . £ Mais  cette  fituacioo  la  mettrait  bien  avauc 
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dans  la  Pannonie . ] 'Le  Saint  blafme  luy  mefme  dans  là  patrie  un  Hier.tp.4j  p. 
efprit  non  feulement  ruftique  [ & greffier  , mais  encore  fort **r*> 
oppofé  à la  pieté.  ] On  y fait,  dit-il,  un  Dieu  de  fou  ventre:  on  y 
vit  jour  à jour  [ comme  les  belles,  là  ns  penfer  à l’avenir  : J & le 
plus  riche  y pâlie  pour  le  plus  laine  . [ L’Illyrie  où  la  Pannonie 
elt  comprife  , fût  mefme  longtemps  l’un  des  principaux  fieges 
de  l’Arianifine  à caufe  d’Urface  & de  Valons . ] 'Et  neanmoins  «psi.n.i.pjj*. 
Saint  Jerome  eut  le  bonheur  d’eftre  toujours  elevé  dans  la  foy  c 
pure  6c  orthodoxe  de  l’Eglife . 

'Il  naquit  de  parons  Chrétiens  ["vers  l’an  $41,  lèlon  l’opinion  tp  uapuc. 
de  Baranius.]'Sonpere  lênommoit  £ulêbe,il&il  prrndquelque-  >iii.c.ii,.pl 
fois  ce  nom  , k qui  luy  eft  auffi  donné  par  Idace  : c on  prétend 
mefme  qu’il  s'appelait  Sophronius  Eufebius  Hieronymus  . 4 II  * îdlÆh’r.pr. 
parle  de  là  mere.  * Il  avoir  une  tante  nommée -Cartonne , favec  * 
laquelle  il  fut  mal  durant  plulîeurs  années  . Il  luy  écrivit  pour 
lé  reconcilier  avec  elle;  & Caftorine  ne  répondant  pas  celêmble  «p.»s.p.»io.4. 
au  delir  qu’il  avoit  de  la  paix,  il  fit  la  mefme  chofo  un  an  après  f 
pr  une  lettre  courte  , mais  forte  , que  nous  avons  encore  au- 
jourd’hui . [ Nous  parlerons  dans  la  fuite  J 'de  fa  fosur  qu’il  ne  ep.j7.p.m.b| 
nomme  point , [ & encore  plus  fouvent  de  fon  frere  Paulinien  . ] «i*1»***. 

'On  juge  que  fes  parens  eltoient  conlidcrables , & a voient  du  DuPin,  p.««.» 
bien  , 'pareequ’il  dit  qu’eftant  enfant  il  courait  par  les  petites  Htar.inRnfu. 
chambres  des  ferviteursde  la  maifon . [ En  l’an  398  ] *il  envoya 
fon  frere  vendre  le  bien  que  leurs  parens  leur  a voient  laifTé  , &• 
les  maifons  qu’ils  avoient  à la  campagne  . 'Ainfi  s’il  témoigne  Ori.in  Etpr.p. 
quelquefois  cftre  dans  la  difette , [ ce  n’eft  pas  une  preuve  de  la 
bafleffe  de  fon  extradion  , mais  de  J'abandonncment  quil  avoit 
fait  volontairement  des  biens  du  monde  . J 

'Il  fuça  dés  le  berceau  le  lait  de  la  foy  Catholique , & jamais  Hi««p4».ea. 
il  ne  la  corrompit  par  l’herefie  . h Ileut  pour  compagnon  "dés  fa  1[</L 

première  enfance  & longtemps  encore  depuis  , un  nommé 
Bonofe  'qui  eftoit  de  grande  naifiance  , & avoit  beaucoup  de  c. 
biens . 'Us  furent  devez  enfcmble  "dans  l’étude  des  belles  lettres,  in  Ruf.i.i.p. 
Mais  pour  le  Saine , il  fallut  l’arracher  par  force  d’entre  les  bras  io1, 
de  là  grand  mere  , & le  mener  comme  un  captif  à un  maiftre , 

'qui  apparemment  pafioit  pour  fevere  . 

'Eftant  encore  enfant  [ ou  afTez  jeune  , ] il  fut  étudier  à Rome  inEx^o.p.ju. 
les  lettres  humaines  ; & il  remarque  que  les  dimanches  il  avoit  c'd' 
accoutumé  d’aller  avec  fes  compagnons  qui  effoient  de  fon  âge , 
viûter  les  tombeaux  des  Apoflres  & des  Martyrs  , & d’aller 
fouvent  dans  les  g rot  es  creufèes  fous  terre  , quil  décrit  telles 
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S SAINT  JEROME, 

qu’on  les  voit  encore  aujourd’hui  . Il  eut  pour  maiftre  dan»  les 
humanitezle[ célébré ] "Donatquia commenté Terence & Vir.  v.Gonllaa- 
gile , '&  qui  enfeignoit  la  grammaire  à Rome  avec  beaucoup  de  ’ 
réputation  l’an  354.  Viétorin  y profeffüit  en  mefme  temps  la 
rhétorique  : 'mais  Saint  Jerome  ne  dit  point  qu’il  l’euft  étudiée 
fous  luy  , ni  lorfqu’il  le  joint  avec  Donat,  ni  dans  tous  les  autres 
endroits  oh  il  en  parle  . 

[ Ses  écrits  font  voir  avec  quel  luccés  il  apprit  tout  ce  qui 
regarde  l’cloquence  & les  belles  lettres . ] Il  s’exerça  non  feule- 
ment à déclamer,*  mais  aufli  à tout  ce  que  la  logique  peut  fournir 
pour  regler  le  raifonnement . bIl  dit  qu’il  avoit  paflé  toute  fa  vie, 
à commencer  prefque  dés  le  berceau  , au  milieu  des  grammai- 
riens , des  rhetoriciens , & des  philofophes  . Il  parle  de  divers 
philofophes  quil  avoit  lus , '&  on  l’a  mefme  accule  d’avoir  dit 
qu’il  avoit  lu  des  livres  de  Pythagore  qui  n'eftoient  plus  : c mais  il 
prétend  ne  l’avoir  pas  dit , & n’avoir  appris  les  opinions  de  ce 
philofophe  que  par  ce  que  Platon  & d’autres  en  raportoient . 

11  alloit  aufli  ccouter  les  avocats  au  bareau  . d II  amaflà  à Rome 
une  bibliothèque  avec  beaucoup  de  foin  & de  travail.  '11  paroift 
avoir  eu  pour  compagnon  de  fes  études  non  feulement  Bonofe  , 

'mais  aufli  S.  Pammaque  dont  nous  aurons  fouvent  à parler  . 

1 II  témoigne  en  divers  endroits  qu’il  n’avoit  pas  paflé  fa 
jeunefle  fans  tomber , f & ians  faire  naufrage . h II  confeflc  mefme 
■ingenuement  quil  admire  d’autant  plus  la  virginité  dans  les 
autres , qu’il  la  trouve  moins  dans  luy  mefine  , & que  c’eft  un 
bien  qu’il  n’a  pas  ; 'ce  qui  fait  voir  l’ignorance  de  ceux  qui  luy 
ont  donné  la  couronne  de  cette  vertu . 'Mais  il  fcmbles  attribuer 
la  féconde  virginité,  qui  eft  celle  qu’on  n’a  point  violée  depuis  le 
battefme , & mefme  l’entendre  à l’égard  de  tous  les  vices . 'C’eft 
pourquoi  quand  il  dit  qu’il  avoit  encore  fouillé  là  robe  depuis 
qu'il  avoit  efté  battizé  , & que  pour  cela  il  avoit  befoin  de  la 
fécondé  purgation, qui  ertoit  celle  du  feu,  [il  ne  fout  pas  pendre 
à la  rigueur  ces  paroles  que  fon  humilité  luy  fait  dire,  ni  croire 
qu’il  fuft  tombé  dans  aucun  crime  canonique.  Autrement  il 
n'auroit  pu  eflre  ordonné  Preftre  félon  la  difeiphne  faincc  que 
l’Eglife  obfervoit  en  ce  temps  là.] 

■ Ce  fut  [apparemment] durant  qu’il  étudioit  [à  Rome]  les  hu- 
manirez  ‘ qu’il  fut  témoin  de  l’ardeur  avec  laquelles  les  payens 
facrifioient  partout  à leurs  idoles,  & prfecutoient  les  Chrétiens 
fous  le  régné  de  Julien.  "Mais  il  fut  aufli  témoin  des  cantiques 
que  l'Egbfe  chanta  àJ.C  lorfqu’onyeuttout  d'un  coup  appris 
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*#.  h mort  de  cet  a portât:  & il  raporté'les  paroles  d’un  payen  , qui 
ne  put  s’empefcher  de  reconnoiftre  dans  cet  événement  le  pou- 
voir du  Dieu  des  Chrétiens. 

A R T I CLE  III. 

Saint  Jerome  fe  donne  à Dieu  dam  les  Gaules  : eft  battrxé  à Romr, 
voit  les  faints  Ecclefiafiiqucs  d'Aquilée  ; écrit  à Antoine. 

‘ A Près  que  le  Saint  eut  étudie  quelque  temps  à Rome , il  Hi«rj«p.4'.F. 
X"\.  s’en  vint  fur  les  bords  à demi- barbares  du  Rhein,  toujours  1,4  ’ 
accompagné  de  Bonofe , qui  logeoit  & mangeoit  avec  luy . 

*Mfcntu-  'Il  cftoit  encore'' tout  jeune  loriqu’il  vint  dans  les  Gaules  [ oh  ln 

Valentinien  L tint  fa  Cour  depuis  l'an  365,  jufqu’cn  37s  ]*Il  dit  * i.î, 
Mn'ifnn’r*  <îu  av0't  vu  manger  de  la  chair  humaine"à  des  Hibcrnois , 

'"**"“*■  natjon)  dit-il , qui  habitoit  dans  les  illes  Britanniques . 'Il  parle  in  G»U.i.pr. 
delà  langue  de  ceux  de  Treves  comme  en  ayant  eu  une  con-  p-,74-a- 
noi  (Tance  particulière.  Il  y a efté  en  effet,  & y a copié  de  fa  main 
les  commentaires  de  Saint  Hilaire  , [ qui  n’eftoit  peut-eftre  pas 
encore  mort , } fur  les  Pfêaumes , <Sc  fôn  grand  écrit  des  Synodes 
[fait  en  358.] 

Il  copia  ces  deux  livres  pour  Rufin  , [ d’où  nous  tirons  qu’ils  b- 
eftoientdéja  unis  enfcmble  ] '£t  en  effet,  Rufin  aflùre  que  Saint 
Jerome  avant  fa  converfion  n’avoit  aucune  connoiffance  de  la 
langue  & des  lettres  greques , non  plus  que  luy,  [ d’où  il  eft  aifé 
de  juger  que  Rufin  le  connoiffbit  dés  ce  temps  Là  , & on  le  peut 
encore  tirer  de  ce  que]  'Saint  Jerome  parlant  de  luy  , fouhaite  de  «p  « '•!>•»>!  J* 
baifer  cette  bouche  qui  avoit  autrefois  efté  ou  trompée  ou  fage 
avec  luy  . 'Or  ce  fut  fur  les  bords  du  Rhein  que  Saint  Jerome  pi,4‘<1* 
commença  à vouloir  fervir  J.  C.  'L’egarement  où  il  avoit  ellé 
auparavant , [ ne  peut  regarder  que  la  vie  commune  du  ficelé 
qu’il  avoit  menée  avec  les  autres  jeunes  gents  de  fbn  Age , ] ‘tk 
non  aucune  erreur  fur  la  religion  & fur  la  foy.bIl  fut  [long  temps]  *'€p.«.pj»,4 
uni  avec  Rufin  par  une  amitié  très  étroite 'qui  les  renuoit  l’un  Au1_tp.15.c-1. 
& l’autre  célébrés  prefquepar  toutes  les  Eglifes, c n’y  ayant  per-  p.,/. 

fonne  à qui  la  charité  ne  donnaft  de  la  joie  de  voir  entre  eux  une  «.J. 
fi  parfaite  union  ; & ce  fut  ce  qui  rendit  enfuite  leur  defunion 
plus  trifte  & plus  déplorable . 

'Ce  fut  donc  dans  les  Gaules  que  Saint  Jerome  commença  à 
vouloir  fervir  J.  C.  [en  ne  fêrvant  plus  dutout  le  ûeele , ] d&  en  j 
embrartant  mefmece  femble  la  vie  folitaire.  Il  prit  ce  deffein 
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avant  Bonofê  avec  qui  il  demeurait  alors  , [ & à qui  il  l’infpira 
auffi-toft,  puifque  parlant  de  Iuy,  il  efpere  avoir  part  à la  recoin - 
penfe  de  ceux  qui  auront  enfeigné  aux  autres  les  préceptes  de 
l'Evangile  : ] & ils  furent  tous  deux  enfeinble  apprenti  h de 
cet  art  celefte . 

[Il  faut  que  des  Gaules  il  fôït  retourne  à Rome.  ] 'Car  ce  fut 
en  cette  ville  qu’il  receur  les  vétemens  de  J C,  * ce  que  Baronius 
& les  autres  ont  entendu  du  bartefme.[Ec  ce  ferait  faire  tort  à fa 
pieté  de  croire  'qu’ayant  efté  battizé  ''dans  un  âge  affez  avancé  , 
comme  Baronius  n’en  doute  pas  r iï  n’auroit  commencé  que 
depuis  à vouloir  férvir  J.  C,  car  c’eft  ce  qu’il  faudrait  dire,  fi 
nous  mettions  fbn  bartefme  avant  fbn  vcy.igedes  Gaules . 

H receut  donc  le  battefme  à Rome  , de  Damafè  , ou  plutoft 
de  Libère  qui  mourut  le  24  fëptembre  366,  J 'puifqu 'écrivant  à 
Damafe,  il  dit  feulement  qu’il  avoit  reeeu  ce  fâcremcnt  à Rome, 
f & non  pas  qu’il  leu  U reeeu  de  Iuy  , ce  qui  Iuy  euft  eflé  fort 
avantageux  en  cette  rencontre.  ] ’II  eft  vifible  au  moins  qu’il  l’a 
reeeu  aflèz  long-temps  avant  Rufin , 'qui  fut  battizé  vêts  l’an 
372,  à Aqnilée. 

'II  y a de  l’apparence  que  Saint  Jerome  eftoit  aufîi  en  372,  à 
Aquilce  avec  Rufin  , qui  y vlvoit  retiré  daos  un  monaftere  : '& 
Baronius  croit  que  le  Saint  s’arrêta  du  temps  en  cette  ville , 
pour  y profiter  de  l’exemple  des  excellens  ecclefiaftiqiies  qui  y 
fleuri fïoient  fous  h conduite  de  S.  Valerien  , & dont  il  dit  dans 
fâ  chronique  fur  l’an  375,  qu’ils  paflbient  pour  une  afferrrblée  de 
bienheureux . [Ainfi  l’on  pourra  taporter  à ce  temps  là]  'ce  qu’il 
dit  en  un  endroit , que  dés  fâ  jeunefle  il  avoit  toujours  eflé 
enfermé  dans  les  cellules  d’un  monaftere , où  il  avoit  travaillé  à 
eftre  plutoft  quelque  chofé  qu’à  le  paroiftre . [Ce  qui  eft  certain , 
c’eft  qu’outre  Rnfin  , J'S.  Jerome  eftoit  fort  uni  à S.  Cbromace 
[Preftre  & depuis  Evefque  d’Aquilée,]  à Eufebe  fônfrere  Diacre 
de  la  mefmeEglife,[&  depuis  Evefque  d’une  aurrej'àleur  mere, 
& à leurs  fœurs  vierges  k Dans  une  lettre  que  S Jerome  écrit  à 
S.  Chromace  & à Eufébe , il  leur  joint  un  troifieme  qui  n’eftoit 
leur  ftere  que  par  la  charité . Selon  le  titre  de  la  lettre  il  fe 
nemmoir  Jovinien,  [ou  Jovien  félon  d’autres  éditions.  ] Et  Rufin 
dit  qu’il  avoit  reeeu  le  battefme  de  Saint  Chromace , d’Eufebe 
Archidiacre  d’Aquilée , & de  Jovin , qui  fut  depuis  comme  les 
deux  autres  un  Evefque  excellent  & très  célébré . 'II  y avoit  un 
Jovin  Evefque  dans  le  Concile  d’Aquilée  en  381,  mais  fou  fiege 
n’eft  pas  marqué . 


y 
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’Nicias,  à qui  S.  Jerome  écrivit  comme  à fon  ami  particulier , Hier.ep.o  F. 
V.fon  titre,  eft  qualifié  Soudiacre  d’Aquilée .{  On  croit  que  c’eft  le  grand 'S.  *‘JA 
Nicetas  Evdquede  Daces,  fi  célébré  dans  S Paulin  , comme 
nous  le  pourrons  dire  autrepart  .]  'Le  moine  Chryfogone  avec  •Mz-P-»1*.*- 
qui  Saint  Jerome  avoit  eu  beaucoup  de  familiarité  , eftoit  aulfi 
d’Aquilée  félon  le  titre  de  la  lettre  que  le  Saint  luy  a écrite  . 

'Baronius  met  encore  Heliodore,  Bonofe , & Florent  entre  8ir.j7t.1  *». 
les  Saintsque  Saint  Jerome  connut  à Aquilée  : [ Et  il  y a tout# 
apparence  que  cela  eft  vray  du  premier.  Il  n’eft  pas  non  plus 
difficile  de  croire  que  Bonofc  vint  avec  S.  Jerome  à Aquilée  , 
quoique  nous  nen  trouvions  rien  , ] ’finon  qu’il  eftoit  connu  par  Hi*r.tp.*j.p. 
Saint  Chromace , Eufebc,  & Jovin . {Mais  pour  Florent,  lor/que 
Saint  Jerome  luy  écrit  quelques  années  depuis  qu’il  eut  quitté 
l'Occident , J ‘il  témoigne  qu'il  ne  l'avoit  jamais  vu  , & qu’il  ne  «p.f-p.ji  i. 
le  connoiffoitque  fur  le  raport  des  autres  . [On  peut  douter  aulfi 
fi  Baronius  a eu  afïéz  de  fondement]  'de  dire  que  les  Ecdefiafti-  B»r  jp*.  % 4I, 
ques  d’Aquilée  eftoient  moines,  'S.  Jerome  mettant  bien  de  la  Hierapj  p.j.fc 
différence  entre  ces  deux  états . {Car  pour  ce  qu’il  dit]  'que  Saint  «hr-M.w*. 
Jerome  met  Florent , Bonofe,  & Rufin  au  nombre  des  moines, 

[ il  eft  difficile  d’en  rien  conclure , puifque  Rufin  a cfté  moine 
avant  mefime  que  d’eftre  battizé , fans  qu’on  fâche  qu’il  ait  cfté 
elevé à la  clericature  jufques  après  l'an  387,  de  pour  les  deux 
autres  il  ne  paroift  pas  qu'ils  aient  jamais  efté  clercs.] 

'Saint  Jerome  a vu  à Concorde  prés  d’Aquilée  un  vieillard  v-iU-e.sjp.iJ* 
xctArmi*.  notnmé  Paul  qui  avoit  entretenu  à Rome  dans  fa  jeunelfc"un 
p ' “er,3r*-fecretaire  de  S Cypricn  . Dans  une  Litre 'qu'il  écrit  à ce  Paul , 
il  marque  qu’il  avoit  alors  cent  ans,  ’lâns  rien  refléntir  des  in- 
commoditcz  de  la  vieilleffè  : de  il  obfervoic  toujours  avec  fidelité 
les  préceptes  du  Seigneur  [C’eft  affurémentj'ce  vieillard  nommé  «p-s.p.rj  c. 
Paul  qui  avoir  prefté  un  Tertuilien  à Rufin  , & qui  écrivit  à S. 

Jerome  vers  l’an  376,  pour  le  redemander  avec  inltance  ; car  S » uu.jj  p.»s*. 
Jerome  dit  qu’il  avoit  appris  de  S.  Cyprien  par  fon  fecrecaire , à 
cftimer  cet  auteur. 

[Ce  fut  peut-eftre  en  ce  temps  là  que  le  Saint  écrivit  l’epiftre 
45  à un  Antoine  J 'Au  moins  il  dit  en  384,  que  Rome  avoit  eu  ***** 
un  faux  moine  de  ce  nom  - ÔL  cela  ne  convient  pas  mal  à celui  à 
qui  il  écrit  : 'Car  il  allure  qu’il  luy  avoit  déjà  écrit  dix  fois  avec  «PaJ  ? »1*  »'». 
toute  forte  d’inftance  & de  refpeél,  fans  en  avoir  pu  tirer  un  mot 
de  réponfe.  C’eft  pourquoi  il  invective  dans  cette  lettre  contre 
l’orgueil , & ait  que  s’il  rie  (ê  retenoit  il  luy  parlerait  d’une 
maniéré  li  forte  , qu’il  ferait  obligé  de  luy  écrire  au  moins  pour 
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s'en  plaindre . Il  luy  parle  neanmoins  comme  à une  perfonne 

qu’il  aimoit,  & ne  luy  demande  que  de  l’aimer  & de  luy  écrire  . 

ARTICLE  IV. 

Saint  Jerome  eft  obligé  de  quitter  l'Occident:  D' Innocent  t Heliodore, 

(3  Evagre. 

l’an  de  Jésus  Christ  *73. 

B1r.371.fs*.  Ç A INT  Jerome  ne  put  pas  jouir  toujours  de  la  douceur  qu’il 
vJ  trouvoit  dans  une  aufli  fitinte  compagnie  que  celle  qu’il 
Hier.fjMi.p.  avojf  à Aquilée . 'Un  tourbillon  imprévu , dit-il , l'arracha  d'avec 

Rufin,  &'une  tempefte malhcureufc  & criminelle  le  fcpara  de  imfUtnl. 
celui  avec  qui  la  charitél’avoit  uni  fi  étroitement . [ Ces  termes  fu- 
femblent  marquer  quelque  perfecution  aftèz  violente  qu’on  luy 
avoit  fitfcitée  ; mais  nous  n’en  (avons  rien  diftindlement . J 'Il 
écrit  depuis  à Damafo  qu’il  s’eftoit  confiné  luy  mefme  dans  les 
delèrts  de  Syrie  ; Mais , dit-il , on  ne  change  pas  d 'e/prit  pour 
changer  de  pays , & pour  traverfer  les  mers  . L’ennemi  ne  me 
quitte  point  : il  m’a  fuivi  partout , & je  fouffre  une  plus  grande 
guerre  dans  la  folitudefqu’auparavant] 

#p.37  '11  écrit  du  mefme  defèrt  à un  de  les  amis,  qu’il  ne  fçait  ni  ce 

qui  fe  paflè  en  fon  pays  , ni  fi  fon  pays  eft  encore  au  monde  ; & 
que  quoique  l’hydre  d’Hiberie  le  déchiré  avec  (à  langue  enve- 
nimée , il  ne  craint  pas  neanmoins  les  jugemens  des  hommes , 
parcequ’il  a Dieu  pour  juge. 

f II  eft  aifé  de  juger  par  tous  ces  endroits  , qu’il  commençoit 
déjà  à avoir  des  ennemis  , dont  la  perfecution  fut  aftèz  violente 
pour  l’obliger  à changer  de  lieu , & aftèz  confidcrable  pour 
arriver  julques  aux  oreilles  du  Pape  Damafo.  Mais  nous  n’en 
faurionsrien  dire  de  particulier  ] 

«p  99.p-3S3.a-  'Il  femble  que  le  voyage  de  Melanie  en  Orient  ait  donné  oc- 
cafion  à publier  quelque  medifânee atroce  contre  le  Saint . Mais 
cela  nous  eft  encore  trop  obfcur  pour  ofer  en  rien  affûter  : & on 
ne  le  peut  pasraporter  à l’an  371,  ou  373  où  nous  fommes , 
fi  Melanie  avoit  quitté  l’Occident  "dés  l’an  366,  comme  nous  v.fontitrt 
croyons  , & ne  s’établit  en  Jerufalem  qu’en  376  ou  378.  Gravius-*  *• 
dans  fes  notes  fur  Saint  Jerome  , croit  que  Lupicin  Èvc/que  de 
ep.«>y.ji7.b.  fon  pays  eft  ce  qu’il  appelle  l’hydre  d’Hiberie  . 'Le  Saint  le  dé- 
crit comme  un  Èvefque  très  incapable  de  fa  charge  , & digne 
«H1.C.4.PJI7.  feulement  du  peuple  qu’il  gouvemoit . '11  dit  de  luy  mefme  &dc 
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vi'  » Pauitn'ien  fon  frère  : Nous  avons  quitté  noftre  patrie  pour  vivre 
» «n  repos  à la  campagne  & dans  la  folitude , fans  avoir  à deméler 
» avecperfonne,  pour  déférer  [&  obéir  J aux  Eveïques  qui  enfei. 

» gnent  la  véritable  fby , pour  les  révérer  & les  honorer  comme 
**•  »>  nos  pères , "non  pas  neanmoins  pour  les  craindre  comme  des 

*>  maiftres. 

'Marianus  Viéiorius , Baronius,  & Bollandus,  donnent  au  cp.«j.p.iu.4 
Saint  pour  compagnon  de  fon  voyage  en  Orient , ceux  qu’il  dit  gdi ’iVjjV.p. 
avoireus  pour  a/Iociez  dans  fâ  folitude  de  Syrie , c’eft  à dire  115.14». 
Heliodore , Innocent , Hylas , & Evagre . [ Cela  a de  la  proba- 
bilité, mais  non  de  la  certitude . ] 'Heliodore  avoit  abandonné  Hl».*p.i.p.|* 
Ia  milice  [&  la  CourJ&  il  avait  renoncé  au  mariage  pour  le 
royaume  des  deux . 'Il  paroi  fl  qu’il  gardoit  une  entière  pureté  p.e-e. 

• de  corps.  Il  ne  pofledoit  aufli  aucuns  biens,  * quoiqu’apparern-  p.  li- 

ment fes  parens  en  euflent  beaucoup. b Mais  il  avoit  encore  fon  Jp^,  *‘ 
pere  & fa  mère  .■ c Et  de  plus  il  fàifoit  profcdîon  de  la  vie  mo-  » p.i'd.’ 
naflique.  'Il  avoit  une  fœur  veuve,  4 mère  de  Nepotien  , pour  p.»<-. 
lequel  il  avoir  beaucoup  de  tendreffe. e II  avoit  receu  lebattefme:  4 p" 

fmais  il  paroift  qu’il  n'avait  encore  aucun  degré  ecclefiaftique  . îpV.b. 

[ Voilà  ce  que  nous  favons  de  luy  ju  (qu'au  voyage  qu’il  fit  en  /p-i-1'- 
Orient  avec  Saint  Jerome.] 

'Ce  Saint  appelle  Innocent  un  de  fes  yeux  & la  moitié  de  fon  ep.«i.p.tt«.c. 
ame  . 'On  croit  que  c’ell  le  mefme  Innocent  à qui  il  adreffe  'P»«-p-»n-b- 
l’hifloiredc  la  femme  de  Verceil,'&  Evagre  la  tradu&ion  de  la  Boii,I7.;»n.p. 
vie  de  S.  Antoine.  Et  comme  Evagre  qui  eftoit  Preflre  l’appelle  ‘,0-  • 
fôn  très  cher  fils , '&  Saint  Jerome  encore  laïque  fon  très  cher  Hi*r.cp49  p. 
ami , « on  en  conclut  qu’il  n’eftoit  ni  Preftre  ni  É vefo  ue , comme  * J,?:  „ 
quelques  uns  le  veulent  dire  , mais  encore  jeune  [ & apparem- 
ment fimple  laïque.  ] 'Il  mtfurut , comme  nous  dirons , dans  les  H'r.epei.p. 
commencemens  de  la  retraite  de  Saint  Jerome  , [ & neanmoins  *uc’ 
après  l’an  374.] 

■r.  M.mit.  'Hylas  eftoit  ferviteur"de  S.  Melaine,  dit  Saint  Jerome,  mais  il  e. 
avoit  effacé  pat  la  pureté  de  fes  mœurs  la  tache  de  la  fervitude. 

’II  mourut  un  peu  apres  Innocent .[  II  y en  a qui  croient  que  c* 

Melaine  à qui  il  avoit  elté  eft  Melanie  l’ayeule.] 

'Niciasou  Nicée  Soudiacre d’Aquilée  a fait  plufieurs  voyages  ep.4«.p.»»«- 
avec  S.  Jerome . Il  paroift  mefme  qu’il  avoit  efté  en  Orient  ; & 
il  eft  certain  que  quand  S.  Jerome  luy  écrivit  de  Syrie  , il  l’avoit 
quitté  depuis  peu . [ Pour  le  refte  de  fon  hiftoire.nous  efperonsla 
traiter  en  particulier , fuppofant  que  c’cft  Saint  Nicetas. 

Evagre  citait  alors  plus  célébré  que  tous  les  autres.  3 'II  eftoit  B4CepXp.11* 
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fils  d’un  nommé  Pompéien  [bourgeois] d’Antioche , '&  defeendu  ** 
d’un  [autre]  Pompéien  furnommé  le  François,  General  d’armée 
fous  Aurdien  vers  l’an  173,  dont  la  famille  s’eftoit  établie  à 
Antioche  [ Evagre  eftoit  fans  doute  du  nombre  des  anciens  Or- 
thodoxes de  cette  ville , -qui  n’avoient  jamais  eu  de  communion 
avec  les  Ariens,  & à qui  on  donnoit  le  nom  d’Euftathiens.  Luci- 
fer de  Cailleri  leur  ordonna  en  362  Paulin  pour  Evcfque;  ce  qui 
ofta  tout  moyen  à S.  Eufcbe  de  Verceil  de  les  unir  au  nombre 
beaucoup  plus  grand  des  autres  Orthodoxes,  qui  avec  S.  Melece 
leur  Evelquc  s’eftoient  feparez  des  Ariens  en  36  r.j'Saint  Eufcbe 
s’en  retourna  donc  en  Occident  [ l’an  363  ou  364,  J & y amena 
avecluy  Evagre['dont  nous  parlons.]  Non  5. 

'Il  y fîgnala  fon  zcle'fic  contre  Auxence  Evefque  Arien  de 
Milan , & pour  le  Pape  [Damafê]  contre  la  fit&ion  d'Urfïn  .*11 
fut  exprès  à la  Cour  de  [ Valentinien  I.  qui  eftoit  alors  dans  les 
Gaules,]pour  en  obtenirla  grâce  de 'cette femme  de  Verceil  dont  v.Viientt- 
S.  Jerome  a pris  plaifir de  décrire  îtiiftoire,  & fes  follicirations 
furent  plus  fortes  que  toute  la  [cruelle  fëveritéj  de  ce  Prince . 'fl 
traduifit  en  latin  la  vie  de  S.  Antoine  pr  Saint  Athanafê,bà  la 
prière  d’innocent  fon  très  cher  fils , à qui  il  l’adreflk  : Et  nous 
avons  encore  aujourd’hui  cette  traduéhon  dans  Bollandus  , qui 
dit  qu’Evagre  la  fit  lorfqu’il  eftoit  encore  en  Occident  & en 
Italie  , 'quoique  Rofweide  ait  douté  s’il  ne  l’avoir  point  faite 
depuis  que  S.  Jerome  eftoit  déjà  en  Syrie . Et  il  y a en  effet  plus 
d’apparence  qu’il  avoit  fait  en  Occident  un  ouvrage  qui  n’eftoit 
que  pour  les  Latins,  & dont  l’Orient  n’avoitpas  befoin . 

'11  revint  en  Orient  ["fur  la  finde  l’an  373,]eftant  déjà  Prcftre.  v.s.aiiUe 
En  partant  à Cefarée , * il  y vit  S.  Ba file , '&  ce  Saint  allure  qu’il  • 1 
luy  avoit  promis  de  communiquer  à Antioche  avec  ceux  de  S 
Melece  . Neanmoins  il  fe  joignit  au  parti  de  Paulin.-'de  forte  que 
Saint  Bafile  ne  put  pas  fort  agréer  les  offices  qu’il  voulut  faire 
enfuite  pour  réunir  ces  deux  communion*  . Evagre  prit  mefme 
la  place  de  Paulin  enl’an  388  ou  389,&d’une  maniéré  qui  ne  fut 
point  favorable  ni  à fon  honneur  ni  à la  paixde  J’Egli le . [ Nous 
en  avons  parlé  fur'S.  Ambroife  , & nous  f y avonsauffi  raporté  »‘,'*S*îr* 
ce  qui  fe  palla  fur  la  fi  n de  39  x dans  le  Concile  de  Capoue, auquel  | y S\.£ 
il  femble  qu’Evagre  fe  foit  trouvé.]  hroift  I es. 

'Le  village  de  Maronic  à doute  lieues  d’Antioche,  célébré  par 
l’hiftoirede  Saint  Male  qui  y vint  enfin  demeurer , appartenoit 
alors  à Evagre  .'S.  Jerome  luy  attribué  un  efprit  vif  & fcrvenr, 

& il  dit  qu’outre  la  vie  de  S.  Antoine,  il  luy  avoit  lu  plufieurs 
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Î7Î‘  traitez  qu’il  avoit  compolèz  fur  divers  fujets  n'eftant  encore  que 
Preftre,  mais  qu’il  n’avoit  pas  encore  publiez  en  39a.  [Il  a donc 
vécu  jufqu’en  392. •'mais  apparemmeut  il  n'a  pasefté  beaucoup 
01  **  audelà . 11  n’eut  point  de  iucceflèur  dans  Ibn  epifcopat  des  Eufta- 

thiens . Quoiqu'il  fuft  entré  dans  cet  epilcopat  d'une  maniéré 
peu  canonique , & que  par  là  il  fiait  devenu  chef  d'un  parti 
odieux  à tout  l'Orient,1  J 'Pallade  ne  laifle  pas  de  luj’  donner  le  P»u.«li»Lp.ti. 
titre  de  Bienheureux,  en  ajoutant  qu’il  avoit  beaucoup  travaillé 
& beaucoup  combatu  pour  l’Eglifè . 'L’Eglilë  d’Antioche  qui  le  Chr.Aiep.56. 
regardoit  comme  un  chef  de  ichifîne  ne  laillk  pas  de  l’inlèrcr  p’,OJ‘  ' 
après  là  mort  dans  les  dypciques , [ comme  un  de  lés  Evelques , } 
afin  de  réunir  ceux  de  là  communion: '&  on  le  lit  en  ce  rang  à la  TMn-t.jF.75j 
fin  de  l’hiftoire  de  Theodorct. 
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ARTICLE  V. 

Saint  Jerome  pajfe  en  Orient  ; demeure  quelque  temps  à Antioche. 

'ÇlSaint  Jerome  fut  en  Orient  avec  Evagre,  ce  qui  paroift  Boi1.17j4u.p- 
ij  d’autant  plus  probable  , * qu’il  paflà  [ comme  Iuy  ] par  la  ',Hie,rVp4,.p. 
Cappadoce,  [ il  faut  mettre  lôn  voyage  en  J73,  puifque  la  fuite  »i*.c.  ’ 
de  Ihiftoire  de  Saint  Bafile  nous  montre  que  c’eft  le  temps 
V.  S.  B«Sle  "qu’Evagre  vint  à Cefàréc . Mais  quand  il  y ferait  venu  fêparé- 
* ment , ç’a  toujours  cité  vers  ce  temps  là,  ] 'puilque  prcfque  dans  dj.p  ji.d^  j.» 

toutesles  lettres  qu’il  écrit  du  delert  de  Syrie,  il  y parle  d’Evagre  l'Msr.M.p 
comme  de  celui  qui  eftoit  ou  fa  compagnie  ou  lôn  conelpondant.  1 }l'c"  . 

'Baronius  croit  qu’avant  que  de  palier  en  Orient , il  alla  voir  B1r.j71.i41. 
fà  famille  en  Dalmacie , qu’il  y trouva  là  lôeur  tombée  dans  une 
faute  par  la  foibleflè  de  ton  âge  , & qu’il  la  recommanda  au 
Diacre  Julien  par  le  moyen  duquel  elle  lé  releva . [ II  eft  vilible 
en  effet  qu’elle  eftoit  tombée,  ] 'puifqu’il  ditque  de  morte  quelle  Hier.ep.4j  p. 
eftoit,  Dieu  la  luy  avoit  rendu  vivante  ; & il  l’appelle  un  fruit  1,sA 
du  fâint  Diacre  Julien,  qui  lavât  plantée.  [Il  eft  auffi  allez 
probable  qu’elle  s eftoit  relevée  lorhqull  eftoit  encore  en  Occi- 
dent, puifqu’il  le  rejouit  en  écrivant  ce  femble  de  Syrie  à Julien , 
d’avoir  appris  de  luy  non  quelle  s’eftoit  relevée,  ] 'mais  qu  elle  'P-37p.11  i-b. 
perlêveroit  dans  le  bien  quelle  avoit  commencé  d’embrallèr. 

[ Ainfi  il  peut  marquer  la  perfccution  qu’on  luy  avoit  fulcitée,) 

’lorfqu’il  dit  que  Dieu  luy  avoit  rendu  fa  lôeur , pour  le  recom-  *p-4j.p.ii7». 
penfer  de  la  plaieque  le  diable  luy  avoit  faite. 

[Après  avoir  fatisfart  à ce  qu’il  devoir  à là  famille,  J ril  abandonna  'pupuji- 
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pour  le  royaume  des  deux  fa  maifon  , fort  pcre  & là  mtre  , fâ  ,7J* 
fœur,  Ces  parens,&  ce  qui  eft,  dit-il,  plus  difficile,  les  delicatefles 
de  la  table  aufquelles  il  e fl  oit  accoutume  . ]1  ne  parle  point  de 
fbnfrere,  qui  n’eftoit  encore  alors  qu’un  enfant.  Il  ne  rompit 
*p.np.»c.  pas  tous  ces  liens  fans  beaucoup  de  douleur  & de  violence  . 'Car 
parlant  de  la  difficulté  que  pouvoit  refTentir  Heliodore  dans 
une  femblable  aétion . Je  n’ignore  pas,  dit-il,  quelle  cfl  la  force  de 
ces  liens.  Nous  n’avons  point  un  cœur  de  pierre , ni  des  entrailles 
de  fer  ; & nous  n’avons  pas  eflé  devez  parmi  les  tigres  & les 
léopards . Nous  avons  nous  mefmes  paffé  parla, 
tpn.p.Mjt.  'Enfin  il  fë  mit  en  chemin  portant  avec  luy  la  bibliothèque  qu’il 

(p.4i.pii4.<.  avoit  amaffée  à Rome.  '11  parcourut  un  grand  nombre  de  pro- 
vinces: il  paflà  par  la  Thrace,  le  Pont  & la  Bithynie;  il  traverfa 
toute  la  Galacie  & la  Cappadocc;  il  fouffiit  les  ardeurs  infup- 
pcrrables  de  la  Cificie  [ qui  font  remarquées  par  Aramien  ; ] & 
enfin  il  trouva  dans  la  Syrie  le  repos  qu’ir  chcrchoit  comme  un 
inGaCpu.  pojt  affuré  après  le  naufrage . 'Il  témoigne  avoir  vu  la  ville 
d’Ancyre  métropole  de  la  Galacie  , & y avoir  remarqué  les 
«P  S»  p.znc.  differentes  fetfles  qui  h déchiraient . 'II  vit  aufïïf auprès  de  Rhofe 
à l’extremité  dclaCilicie,]  le  feint  Abbé  Theodofë  & fa  congré- 
gation , & leur  demanda  leurs  prières  pour  obtenir  d’eflre  dé- 
livré des  tenebres  de  ce  fiecle . 

[''Quelques  uns  difent  qu’il  fut  alors  à Jerufafcm,  ou  au  moins  NoTe  *- 
quelque  temps  après.- & ils  en  ont  des  raifons  confiderables . Mais 
il  y en  a peut-eftre  d’auffi  fortes  pour  croire  qu’il  n’y  fut  point 
«M-p-ïj*»  avant  l’an  j8<5.JCe  qui  cfl  certain,  c’eft  qu’avant  que  de  fe  retirer 
dans  le  defert  il  pafla  quelque  temps  à Antioche  avec  Evagre . 

'JJ  aTOit  dans  cette  ferveur  de  fa  jeuneffe  une  extreme  ardeur 

tf.trp K pour  apprendre. 'Mais  il  voulut  slnfimire du  fens  des  Ecritures 

Eph  Pr,/o,  bii"  Par  P*utont^  des  perfonnes  les  plus  illuflres  de  l’Fglifc  , '&  non 
P61"103*’  par  fês  propres  lumières , comme  quelques  autres  dont  il  con- 
«p.irp.itii.  dannoit  la  prefômptioo  , 'ne  croyant  pas  que  nous  puiflîons 
«P^5rf.i.p.ii9  avojr  de  plus  méchans  maiflreS  que  nous  mefmes . 'C’efl  pour- 
quoi durant  qu’il  fut  à Antioche  il  alla  fouvent  ecouter  Apol- 
linaire Evcfquede  Laodicée , "cultiva  fôn  amitié  , & s’inflruifit  «**• 
fous  luy  dans  les  faintes  Ecritures  ; mais  ne  receut  pas  le  dogme 
qu’il  avoit  inventé , que  J.  C.  n’avoit  point  pris  l’ame  & l’enten- 
dement humain  ; [ ce  que  cet  herefiarque  tafehoit  encore  de 
couvrir  jufqu’au  commencement  de  376,  qu’il  fe  fepara  ouver- 
tement de  i’Eglife . 

BM.j7z.f4ir  'Ce  fut  peut-eftre  durant  qu’il  demeurait  à Antioche,  qu’il 

connut 
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•7v‘Si*.  connûtes.  Male,  'lequel  eftoit  retiré  à Maronie  village  à douze  Hitr.v.Mak  p. 
ntn.  lieues  d’Antioche  vers  l'Orient,dont  Evagre  devint  ce  femble  ’JS  b- 
•dtitftntH-  pofleflêur  dans  ce  temps  là  mefme , lorique  S.  Jerome  "encore 
,H‘  jeune  vivoit  en  Syrie  .'Ce  fut  dans  ce  temps  là*, qu’ayant  efté,  p-*5*,d'b,Blr 
comme  il  eftaflez  vifible,à  Maronie,  & ayant  fçeu  l’eftime  que 
l’on  y fàifoit  de  Saint  Male , il  voulut  apprendre  de  fa  bouche 
l’hiftoiredefà  vie,  laquelle  il  trouva  fi  belle  qu’il  la  mit  par 
écrit, 'lorfqu’il  eftoit  déjà  vieux,  dit-il , & neanmoins  avant  l'an 
391,  fi  cet  ouvrage  cft  ce  qu’il  appelle  la  vie  d’un  moine  captif,  j^U‘IÎ,p' 
[comme  il  n’y  a pas  lieu  d’en  douter . 

Ce  fut  fans  doute  durant  le  temps  que  S.  Jerome  demeurait 
en  Syrie, foit  à Antioche  foit  dans  le  delêrt , ] 'que  les  Nazaréens  e.j.p.i5«.i>. 
[heretiquesjde  Berée  luy  premirent  de  copier  l’Evangile  dont 
ils  Ce  fervoîent , écrit  en  hebreu  , [ ou  plutoft  en  fyriaque]. 

ww  -V<3 vlw  -VkcKo 

ARTICLE  VI. 


Saint  Jerome  commence  Abdias  ; écrit  à Tbeodofe  ; Heliodore  t'en  re- 
tourne en  Occident . 

1 Ç A INT  Jerome  a voit  déjà  pris  le  deftein  de  fe  retirer  dans  le  Hier.in  AM. 
j defertdeCalcide  lorfqu’il  commenta  le  prophète  Abdias.  Pr-P-‘‘5'*- 
[Mais  il  n’avoit  pas  encore  exécuté  ce  deftein  , Jpuifqu’il  a voit 
«•  toujours  avec  luy  Heliodore’qui  le  quitta  avant  ' qu’il  s'en  allaft  <p.i.p.i.fc. 
dans  ledelêrt.Ce  commentaire  fut  le  premier  ouvrage  du  Saint , 
ou  comme  il  parlera  première  témérité  de  fon  efprit,  'puilque  ne  p i u J. 
fâchant  pas  mefine[aflèz]le  fens  hiftorique  du  Prophète , il  en- 
rreprenoit  d’en  pénétrer  le  fens  allégorique  [ plus  fecret  <Sc  plus 
relevé. J'Il  fit,  dit-il , cet  ouvrage  au  fortir  de  l’ecolc  de  rhieto-  pIIJt. 
rique,  & eftant  encore  tout  jeune  . 'Il  bruloit  d’ardeur  pour  p.,4<d. 
l’Ecriture  , & pour  en  connoiftre  le  fens  myfterieux  & fpiritucl  : 

& il  croyoit  pouvoir  tout  entreprendre  , pareequ'il  avoit  lu  que 
tout  eft  pofTible  à celui  qui  croit.  Mais  j'ignorais,  dit-il, que  tous 
n’ont  pas  les  mefmes  dons  & les  mefmes  grâces.  Parceque  je 
fâvois  les  letms[&  les  fciencesjdu  fiecle  , je  nilmaginois  pouvoir 
lire  un  livre  fêellé.  N’eftoit-ce  pas  une  vraie  folie . 5 Les  vingt- 
quatre  Vieillars  & les  quatre  Animaux[  de  J’ApocalypfeJpIeins 
d’ycux[&  de  lumierejfe  lèvent  de  leurthrone  pour  recormoiftre 
leur  ignorance,  & rendre  gloire  à l’Agneau . Et  moy  , je  croyois 
pouvoir"touc  ce  dort  je  fentois  quelque  mouvement  dans  le 

t.  utp$fi  quMtn  sti  drfertM 

Hifi.  EcclTom..  XII  C 
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cœur , moy  , qui  ne  trou  vois  point  la  parole  de  Dieu  dans  mes  371- 
mains  & mes  a Étions , & qui  ne  pouvois  pas  dire  [avec  David  : ] 

La  pratique  de  vos  préceptes  m’en  a donné  l’intelligence.  Le 
charbon  pris  de  l’autel  n’avoit  point  encore  purifié  mes  lèvres; 
le  feu  du  SEfprit  ne  m avoir  point  encore  ofté  l’erreur  de  mon 
ancienne  ignorance  parjure  circoncifion  l Spirituelle  ; ] & j’avois 
l’audace  de  me  prefcnrèr  de  moy  mefme  au  Seigneur  pour  Iuy 
demander  qu’il  m’envoyait . 

'Il  n’avoit  pas  publié  ce  commentaire  qu’il  vouloit  mefme 
bruler,&  il  penfoit  que  perfbnr.e  n’en  eufl  copie, [d’où  vient  qu’il 
ne  le  met  point  dans  la  lifte  de  les  écrits.  J'Ainfi  il  fut  furpris 
lorfqu ’un  jeune  homme  luy  en  apporta  une  copie  d’Italie,  [ où 
Heliodorc  pouvoit  l’avoir  portée. Jll  en  témoignoit  berucoup 
d’eftiinejf ’urquoi  S.Jerome  dit  quil  admira  qu’il  n’y  a point  de  fi 
méchant  ouvrage  qui  ne  trouve  un  IedteurafTez  malhabile  pour 
le  lire  [&  l’ellimer.  Jll  rougifToit  des  loiianges  que  cet  homme 
Iuy  donnoit , & baillant  les  yeux  il  n’ofbit  avouer  qu’il  fe  mo- 
quoit  .luy  mefme  de  ce  que  l’autre  relevoit  par  de  grands  eloges. 

[Cet  ouvrage  n’eft  pas  venu  jufqu’à  nous;  J&  S.  Jerome  mefme 
l’eftàça  par  un  nouveau  commentaire  fur  le  mefme  Prophète, 
qu’il  fit,  dit-il , 30  ans  aprésXvers  l’an  400,  J&  depuis  fon  traité 
des  hommesilluftres  fait  en  392. 

'On  peut  mettre  durant  le  temps  que  Saint  Jerome  demeura  à 
Antioche  , avant  que  de  le  retirer  dans  le  delèrt/la  lettre  qu’il 
écrit  a S.Theodofe  & à fes  religieux  pour  leur  demander  leurs 
pneies,  afin  de  pouvoir  eflre  delivre  des  tencbreide  cefiecle, 
comme  il  le  fbuhuitoit  de  tout  fon cœur,  & furmonter  lesem- 
pefehemens  que  le  diable  luy  oppofeit  de  pearquilne  fi  fl  véri- 
tablement pénitence  . Cette  lettre  eft  pleine  de  fêntimens 
d’humilité  . Barouius  ne  coûte  pas  que  ce  Theodofe  ne  foit 
celui  dont  l neoc  tret  raporte  l’hatoire,  "qui  avoit  établi  fon  Vfoa  titre, 

monaflere  , qu’on  appclloit  le  Rocher , fur  le  bord  de  la  mer 

auprès  de  Rhofeen  Cilicie  : 'de  terre  qu’Une  faut  pa  s’étonner 
que  S.  Jerome  qu'  avoit  pafTé  par  la  Ciücie,  * témoigne  l’avoir  vu 
bSainte  Jerome  fcuhaito.'t  extrêmement  d'avoir  Heliodore  pour 
compagnon  dans  fa  folitude , <Sc  il  fit  rous  les  efforts  pour  l’ob- 
tenir. 'Heliodorc  de  fà  part  le  louhaitcit  audit  Mais  mes  pechez, 
dit  S Jerome,  l’ont  chaliè  dici , & l’oit  obligé  de  s’enfuir.’Il 
s’en  retourna  chez  fôn pere'quittant  l’Orient  3c  ledefert,  [où  il 
eftoit  prés  d’entrer]  pour  travailler  au  falut  de  fa  fœur  déjà 

veuve,  & de  Nepotien  füs  de  cette  fœur  encore  enfant,  ou 
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pouvoir  confcrver  au  moins  fon  neveu  , fi  fa  feeur  rejettoit  fes 
bons  avis  . 'S.  Jerome  le  laiflà  aller  avec  les  pleurs,  & les  gemifle-  ep.i.p.i.a. 
mens  que  la  tendreflè  de  ion  affêétion  luy  tiroient  du  cœur . 

Heliodore  y répondit  par  les  careflcs  dont  il  tafchoit  de  le 
«.  confôler  pour  adoucir  lôn  refus  . 'Il  le  pria  que  * quand  il  ferait  t>. 

dans  le  defert , 'il  luy  écrivift  quelque  lettre  pour  l'inviter  d’y  ep.jp.»j  a. 
venir,  & il  luy  fit  efperer  qu’il  reviendrait  le  trouver  . ’SJerome  ep.i.p.i.W. 
luy  promit  de  luy  écrire,  & il  s acquita  de  fâ  promefiê,  [comme 
on  le  verra  dans  la  fuite. 

un»ver!,.  Mais  pour  la  promeffe  d’Heliodore  il  l’exprime  par  un  "mot 
qui  ne  marque  guère  qu’une  efperance  trompeufe.  Et  en  effet  ,il 
Noiï  7.  ne  dit  nullepart  qu’il  foit  revenu.  De  forte  que  "fi  nous  trouvons 
dans  la  fuite  un  Heliodore  avec  S.  Jerome,  il  faut  ce  me  femble 
conclure  que  c’en  eft  un  autre . J 

'S.  Jerome  fut  attaqué  en  Syrie  par  toutes  fortes  de  maladies  , ep.o.p.m.;-e 
'qui  abatirent  entièrement  les  forces  de  fon  corps  , déjà  fort  foi-  P.*»3-b- 
ble  dans  fa  plus  grande  fanté.  [Nous  verrons  dans  la  fuite  celles 
qu’il  eut  dans  le  defert  de  Calcide . ] 'Mais  lors  mefme  qu’Helio- 
dore  eftoit  encore  avec  luy  , il  eftoit  confumé  par  un  abatement 
de  corps  & une  langueur  d’cfprit  fi  continuelle  , qu’il  fe  crouvoit 
en  danger  de  mourir , & ne  fe  fouvenoit  prefque  pas  de  luy 
mefme . 

ARTICLE  VII. 

Saint  Jerome  fe  retire  dam  le  defert  de  Calcide.  Ses  aufleritez  ■ 

l’an  de  Jésus  Christ  374. 

[TL  faut  fuivre  enfin  noftre  Saint  dans  le  defert, où  il  fe  retira 
JL  allez  probablement  l’année  d’après  qu’il  fut  venu  en  Orient  ; 

& ainfi  en  274.  ] 'Ce  fut  dansle  defert  de  Calcide  en  Syrie  qu’il  fe  Hier.inAtd. 
retira , ‘dans  une  vafte  folitude  qui  eft  entre  la  Syrie  & le  pays  « «!p.jî.i| 

des  Sarrazins , b où  il  dit  qu'il  s’efloit  caché  à caufc  de  fescrimes,  43- P 11$. <-'(58. 
* ou  plutoft  qu’il  s’y  efloit  confiné  comme  dans  une  prifon  par  la  £'”;b’ 
crainte  qu'il  avoir  de  l'enfer  . [ Son  defTein  eftoit  de  n’en  point  «£«.'£. 
fortir  volontairement,  J d puifqu'il  dit  [vers  l’an  J76,]  que  les  let- 
très  de  Florent  qui  luy  avoient  excité  un  grand  defir  d’aller  à 
Jerufalem  , avoient  prefque  fait  tort  à la  refolution  qu’il  avoit 
prife , & qu’il  eftoit  tellement  enfermé  dans  les  bornes  de  la 

».  [ Saint  Jerome  n’eAoit  donc  pai  encore  dan»  le  defert.  ] 'Ainfi  quand  il  dit  quTIeüodore  Hier.ef.j  f.aj  a. 
quitta  le  defert.  f il  faut  l’entendre  du  defir  d'aller  dans  le  defert.  J 

c ij 
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lolitude  qu'il  avoir  embraftée,  qu’il  ne  luy  eftoit  plus  permis  J?4' 
d’executer  le  de/ir  qu’il  avoir  [daller  à Jerufalem.J 
*.M«Lp.»j«.i.  'Cette  lolitude  aftreufe  eft  fansdoure  celle  où  S.  Male  s’eftoit 
Thdrt.i  4,c.i  j.  retiré  d abord  dans  un  monaftere:  'Et  l’on  voit  par  Theodoret 
p-7oo.«.  qu’elle  citait  habitée  par  plufieurs  lôlitaires  très  illuftrcs , qui 
dans  des  corps  fujets  comme  ceux  des  autres  aux  foibleflcs  de  la 
nature,  vivoient  comme  s’ils  euflênt  efté  impafTibles,  & au- 
v p.r.s.p  7I4.  deflus  des  infirmitez  humaines.  [ Le  plus  célébré  ] 'de  ceux  que 

nous  favons  y avoir  vécu  eft’'S.Marcien  , dont  Theodoret  a fait  v.fon  titre. 
Hier  in  Pçl.U  J’hiftoire  . 'S  Jerome  prend  J.C  & lès  Anges  à témoin  , que  dans 
p 13  *■  cette  partie  du  delèrt  qui  eft  proche  de  la  Syrie  & jointe  aux 
terres  des  Sarrazins , il  avoit  vu  des  lôlitaires  dont  l’un  eftoit 
demeuré  30  ans  fans  Ibrtir  de  là  cellule , & làns  prendre  d’autre 
nourriture  que  du  pain  d’orge , & de  l’eau  bourbeufe;  & l’autre 
qui  demeurait  dans  une  vieille  citerne  ne  vivoit  que  de  cinq 
Soi  i.6.r.  j j.p.  figues  par  jour . [ On  pourrait  marquer  ici  ] 'ce  que  dit  Sozomenc 
#90.691.  à ja  i0üange  des  lôlitaires  de  Syrie  en  general  : [ mais  on  le  trou- 
vera fur  Saint  Zenon . ] 

Hicrxp.i.p  4>b.  'On  peut  juger  de  la  vie  que  S.  Jerome  menoit  dans  ce  defert, 
par  ce  qu’il  en  écrit  à Heliodore  , lorlqu’il  luy  en  reprefente  en 
ep.n.p.tjid,  mefrne  temps  les  diftïcultez  & les  conlblations  . 'Mais  voici  ce 

qu’il  en  dit  en  parlant  expreflement  de  luy  mefme . Retiré  dans  « 
cette  vafte  folitude  toute  brûlée  par  les  ardeurs  du  foleil , &ou  « 
les  moines  ne  trouvent  qu’une  demeure  tout  à fait  aftreufc,  je  me  “ 
tenois  lêul , pareeque  mon  a me  eftoit  remplie  d’amertume . Le  “ 
fac  dont'j’elloit  couvert  avoit  rendu  mon  corps  fi  hideux  que  “ 
l’on  en  avoit  horreur  , & ma  peau  devint  fi  craftèulè&  fi  noire,  “ 
que  l’on  m’euft  pris  pour  un  Ethiopien  . Je  paflois  les  journées  ,c 
entières  à verfer  des  larmes  , à jetter  des  Ibupirs  : & fi  j’eftois  c< 
quelquefois  obligé  malgré  moy  de  ceder  au  lommeil  qui  m’ac-  ,e 
cabloit , je  laillois  tomber  fur  la  terre  nue  mon  corps  tellement  tc 
décharné , qu’à  peine  les  os  le  tenoient  les  uns  aux  autres . Je  ne  lt 
parle  point  du  boire  & du  manger.il  fuffit  de  dire  que  les  mala-  ,e 
des  mefmes  ne  boivent  que  de  l’eau  froide , & que  là  c’eft  une  r< 
fenfualité  que  de  manger  quelque  choie  de  cuit . “ 

v:iii.c.i.p.j4«.d.  q j fe  mettoit  peu  en  peine  du  jugement  que  faifoient  les  autres 

des  aufteritez  du  corps  : & il  aimoit  mieux  fuivre  celui  de  fa 
confcience  , voyant  que  les  interruptions  qu’il  avoit  faites  dans 
fon  abftinence  luy  a voient  toujours  nui , & qu’il  s’eftoit  toujours 
bien  trouvé  de  l’avoir  reprilë . 

p s b!' lf'  ’M  n’y  vivoit  pas  dans  l’oifiveté  par  la  libéralité  des  autres  [ou 
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par  l'argent  qu’il  recevoir  de  fes  parens,]  mais  félon  le  comman- 
dement de  Saint  Paul , il  y gagnoit  tous  les  jours  Ci  vie  par  le 
travail  de  (es  mains  & à la  Tueur  de  Ton  vifage  . 

'Il  n’y  avoitpoint  d’autre  compagnie  que  celle  des  fcorpions 
& des  autres  belles  (au  vagcs.  'Car  Innocent,  comme  nous  avons  «pai.puu*- 
dit,  fût  bientoü  emporté  tout  d’un  coup  par  une  fièvre  violente  , 

Non  ».  ["peut  efire  en  375,]  & Hylas  avoir  par  fa  mort  rouvert  cette 
plaie  qui  n’efioit  pas  encore  fermée.  Ainû  il  ne  luy  rcltoit  plus 
que  le  feul  Evagre  qui  faifbit  toute  û confolacion  & toute  fo 
joie,  & dont  il  recevoir  quelque  Ibulagement  dans  fes  infirmiez 
continuelles.  'Quoiqu’Evagre  fufl  quelquefois  avec  luy,  il  *pa-  ep.j.p.5u. 
roift qu’il  ny  efloitpas  arreflé,  b&  on  voit  qu’il  luy  envoyoit  les  »ep-e-p- jî-d- 
lettres  qu’on  luy  adreffoit . CI1  le  vifitoitfouvent,  & prenoit  foin  57Pp4!jPi\!6  * 

de  luy  comme  d’une  perfonne  qu’il  cherifloit  pour  l’amour  de  «p-aj  p-*‘«d- 
J.C.  autant  que  luy  mefine.  Neanmoins  il  demeuroit  fort  loin 
de  luy , [apparemment  à Antioche:]  & s’il  luy  donnoit  de  la  joie 
quand  il  le  venoit  vifiter , il  ne  luy  caufoit  pas  moins  de  douleur 
quandil  fa lloit  qu’il  le  quittait  . 


ARTICLE  VIII. 


li  apprend  l'bebreu  pour  dompter  fa  chair. 
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"T'Ouïes  lesaufteritezque  pouvoit  foire  Saint  Jerome  ne  Hier  ep  tt  p. 

I l’exemtoient  pas  encore  des  tentations  les  plus  fofcheulês  . 1 
Hélas,  dit-il,  combien  de  fois  depuis  que  je  fus  retiré  dans  le 
defert , me  fuis-je  imaginé  efire  encore  au  milieu  des  dclices  de 
Rome?  J’avois  levifoge  toutpafle  par  les  jeûnes,  & mon  ame 
le  fentoit  neanmoins  brûlée  par  les  ardeursde  la  concupifoence 
dans  un  corps  qui  n’avoic  plus  de  chaleur . Ma  chair  n’ayant 
pas  attendu  la  deftruélion  de  l’homme  entier  eftoit  déjà  morte , 

& mes  pa  fiions  eftoient  encore  toutes  bouillantes.  Ne  fachant 
donc  plus  oh  trouver  du  fecours,  j’allois  me  jet  ter  aux  piez 
de  Jésus,  je  les  baignois  de  mes  larmes , je  les  efiuyois  de  mes 
cheveux,  & je  tafchois  de  réduire  cette  chair  rebelle  en  pafiant 
des  semaines  entières  fons  manger.  Jemcfouviens  d’avoir  fou- 
vent  paflélejour&  la  nuit  à crier  , fons  cefler  de  me  fraper  la 
poitrine  , jufques  à ce  que  Dieu  commandait  à latempelle , & 
rendift  lecalmeà  mon  ame . Je  n’approchois  de  ma  cellule  mefme 
qu’avec  peine , comme  li  elle  euft  counu  mes  penfées  : & prenant 
contre  moymefme  des  fentimens de colere&  de  rigueur,  jcm’cn- 
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fonçois  feul  dans  les  deferts.  Si  j’appercevois  quelque  Valide  3;4‘ 
fombre , quelque  montagne  fort  rude  , quelques  rochers  efcar-  “ 
pez , c’eftoit  le  lieu  que  je  choififiois  pour  aller  prier , & pour  “ 
en  faire  la  prifon  de  ce  miferable  corps . Et  Dieu  m’eft  témoin  “ 
qu’aprés  avoir  ainfi  répandu  beaucoup  de  larmes , après  avoir  “ 
tenu  long-temps  les  yeux  toujours  elevez  au  ciel , je  croyois  “ 
quelquefois  me  voir  au  milieu  des  choeurs  des  Anges.  Alors  “ 
plein  de  joie  & d'allegreffe  je  chantois  au  Seigneur  ; Nour  cour-  “ 
rons  après  vous  à l’odeur  de  vos  parfums . <c 

[Il  voulut  joindre  au  temede  delà  mortification  celui  d’une 
occupation  humiliante  & defagreable.]  Torique  j'eftois  jeune,  “ 
dit-il , quoique  retiré  dans  les  deferts , j’eftois  fi  tourmenté  par  « 
la  violence  de  mes  pallions  & par  l'ardeur  de  la  concupifcence  , “ 
que  cela  lûrpalfoit  mes  forces . Je  fàifois  tout  ce  que  je  pouvois  “ 
pour  éteindre  ce  feu  par  de  grandes  abftinences;  & cela  n’em-  « 
pefchoit  pas  que  mon  efprit  ne  fuit  continuellement  agité  par  « 
de  mauvaifes  penfées . Pour  venir  à bout  de  le  dompter,  je  me  “ 
rendis  le  difciple  d’un  certain  moine  qui  de  Juif  s’eftoit  fait  “ 
Chrétien  : Et  lailTant  là  les  "préceptes  admirables  de  Quintilien , “ 
l’eloquence  de  Cicéron , la  majefté  de  Fronton , & la  douceur  “ 
de  Pline , je  commençai  à apprendre  l'alphabet,  & à étudier  “ 
une  langue  dont  les  mots  ‘font  fi  rudes  & fi  difficiles  à prononcer  . “ i. 

Il  n’y  a que  moy  & ceux  avec  qui  je  vi vois  alors,  qui  fâchent  “ 
quelles  peines,  quelles  difficultez  j’eu  à furmonter , combien  “ 
de  lois  je  me  fentis  rebuté,  defefperant  d’en  venir  jamais  à bout;  “ 

& combien  de  fois  après  avoir  tout  abandonné,  je  recommençai  “ 
tout  de  nouveau  par  l’ardeur  que  j’avois  d’apprendre  . Je  rends  “ 
grâces  à mon  Dieu  de  ce  que  je  recueille  maintenant  de  cette  ** 
étude  des  fruits  d’autant  plus  doux  que  la  femence  en  a efté  plus  " 
ameie.  [On  peut  dire  en  effet  que  rien  ne  l'a  rendu  plus  célébré  “ 
que  cette  connoiflànce  qu’il  acquit  de  la  langue  hébraïque  , ] 

'quoique  d’autre  part  il  fe  plaigne  alfez  fouvent  que  l’étude  de 
cette  langue,  &le  fifflementavec  lequel  ilia  faut  prononcer  , 
luyavoit  fait  perdre  toute  l’elegance  du  latin  . 

'Il  nefe  contenta  pas  neanmoins  d’avoir  appris  l’hebreu  dans 
fa  jeuneflè  avec  d’extremes  difficultez  : Il  cultiva  toujours 
depuis  cette  langue  depeur  de  la  perdre  s’il  cefloit  de  l’étudier, 

'&  il  s’y  perfectionna  encore  depuis  qu’il  fut  retourné  de  Rome 
en  Orient  [en  j 8 6,]  fous  un  Juifs  nommé  Barraban  “ou  Barhanina. 
bDansun  traité  fait  vers  l’an  380,  il  cite  diverlès  chofes  d’un 

l.firûtmri*  dnhtUntin^mt  »»r*«,qui  fe  ferment  avec  le»  dent»  êr  avec  le  gofier. 
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lU‘  homme  qu'il  appelle  fon  Heb-eu  qui  fa  voit,  dit-il,  fi  prfai-  P>1,-d- 
tement  cette  langue  , qu’entre  leurs  Scribes  il  pafloit  pour  un 
Caliléen . Il  fc  rejuuit  d’avoir  appris  beaucoup  de  chofes  de  luy. 

'II  cite  encore  un  Hebreu  vers  Tan  384.  ep.u j p.j4.b.<-. 

'Une  ries  chofes  qui  le  porta  à apprendre  Thebreu  avec  tant  'p.“7.p.*«.<1- 
de  peines  & de  fueurs,  fut  pour  empefcher  les  Juifs  d’infulter 
plus  longtemps  à TEglife  fous  prêt  ex  te  qu’elle  corrompait  le 
fais  de  Ecritures. 

'A  Thebreu  il  joignit  le  caldaïque  , & il  ne  trouva  pas  moins  «p.uo.p.i;.b. 
de  difficulté  en  Tune  de  ces  langues  qu’en  l’autre . Car  parlant 
de  la  peine  qu’il  avoit  eu  à entendre  Daniel  écrit  en  langue 
„ caldaïque  , quoiqu’en  caractères  hebreux . J’eftois  encore  tout 
„ jeune,  dit-il,  lorfque  je  paffai  de  la  leâure  & des  fleurs  de  Quin- 
tillien  & de  Cicéron  à l’étude  de  cette  langue  : [ je  croy  qu’il 
„ entend  Thebreu  ] Après  beaucoup  de  temps  & de  travaux  je 
„ commençois  à peine  à en  pouvoir  prononcer  quelques  paroles  , 

„ lorfqu’enfin  je  vins  à lire  le  prophète  Daniel . J’en  fus  tellement 
„ ennuyé,  que  defèfperant  tout  d’un  coup  d’y  pouvoir  réuflirje  fus 
„ prés  d’y  renoncer  abfblutnent , refolu  de  négliger  mefme  ce  que 
„ j’avois  pu  apprendre  de  cette  langue,avec  bien  de  la  peine.  Mais 
,,  un  certain  Hebreu  m’exhorta  fort  à ne  pas  perdre  courage  , & 

„ il  me  difoit  fouvent  en  fa  langue,  qu’avec  un  travail  infatigable 
„ on  vient  à bout  de  tout . Moy  donc  qui  croyois  déjà  que  je 
„ pouvois  palier  pour  un  peu  favant  parmi  les  Hebreux  , je  me 
„ vis  de  nouveau  un  ecolier  en  caldaïque  . Et  pour  dire  la  vérité , 

„ il  m’eft  encore  beaucoup  plus  facile  de  lire  & d’entendre  le 
„ caldaïque  que  de  le  prononcer. 

[ Il  femblc  mefme  qu’il  ne  fe  fioit  pas  tout  à fait  à la  con- 
noiflânce  qu’il  avoit  de  cette  langue  ; ] 'puifqu’ayant  à traduire  «p.no.p.n.d. 
Tobie  du  caldaïque  en  latin , il  fit  venir  un  homme  qui  fâchant 
parfaitement  le  caldaïque , luy  difoit  en  hebreu  ce  que  portoit 
le  texte,  & S.  Jerome  Técrivoit  en  mefme  temps  en  latia'Ilfe  inRuf.Lt.c.6.p. 
contente  de  s'attribuer  la  fcience  de  trois  langues  ,1a  latine  , la  i 
greque , & Thebraïque  . [ Saint  Auguftin  & Profper  ne  luy  en 
donnent  point  davantage] 
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ARTICLE  IX. 


Saint  Jerome  renonce  à la  leSJure  des  auteurs  profanes  . 

[TL  faut  ce  femble  mettre  en  ce  temps-ci,  avec  Viétorius , Jcc 
1 que  S Jerome  appelle  l'hiftoire  de  Ion  infortune . Il  avoit 
apporté  avec  luy  une  fort  belle  bibliothèque  compofe'e  de  toute* 
fortes  d’auteurs  faints  & profane*  ; & fon  amour  pour  Iclo. 
ouence  & les  belles  lettres,  faifoit  qu’il  lifoit  les  livres  de  ces 
derniers  aufli-bien  que  ceux  qui  lèrvoient  davantage  à fon 
édification.  Malheureux  quej'eftois,  dit-il,  je  jeûnois  & lifois  « 
enfuite  Cicéron . Apre*  avoir  fouvent  parte  les  nuits  fans  dor-  « 
mir,  après  avoir  répandu  des  larmes  que  le  fouveràr  de  mes  « 
pechez  m’arrachoit  du  fond  de  mon  cœur , je  prenois  Plaute  <« 
en  mes  malns.Si  quelquefois  rentrant  en  moy  mefrne  , je  voulois  « 
lire  les  prophètes,  leur  ftyle  fimple  & négligé  me  rebutoit  “ 
aufti  tort . Et  parceque  mon  aveuglement  m’empefehoit  de  voir  « 
la  lumière , je  croyoisquc  c’eftoit  la  faute  du  foleil , & non  pas  “ 
celle  de  mes  yeux  . « 

'Pendant  que  l’ancien  ferpent  fe  jouoir  amfi  de  moy  , il  me  <c 
vint  vers  le  milieu  duCarefme  une  fièvre  interne  , qui  trouvant  “ 
moncorpstoutepuifémanquederepos  , le  confuma  <5c  le  defTe-  u 
cha  de  telle  forte  , qu’à  peine  les  os  Ce  pouvoient  tenir  les  uns  “ 
aux  autres . On  fe  di/jxjfoit déjà  à m’enterrer.  Mon  corps  eftoit 
prefque  tout  froid  : on  fentoit  feulement  un  peu  de  chaleur  fur  “ 
îeftomac  . Alors  ravi  tout  d’un  coup  enefprit  je  fus  mené  de-  “ 
vant  le  tribunal  d’un  juge.  Ilenfortoitunefi  grande  lumière,  “ 
& tous  ceux  qui  l’environnoient  jettoicnr  un  tel  éclat , que  “ 
m’eftant  profterné  par  terre  je  n’ofois  lever  les  yeux  en  haut.  “ 
On  me  demanda  quelle  eftoit  ma  profeftion  : Je  répondis  que  " 
j’eftcns.Chrétien . Vous  mentez,  me  dit  le  juge;  vous  efte!  ** 
Gceronien  & non  pas  Chrétien  : car  voftre  cœur  eft  oh  eft  “ 
voftre  threfor . Ces  paroles  me  fermèrent  ha  bouche . Il  ordonna  “ 
qu’on  me  fouettaft  . Mais  ce  chaftimervt  m’eftoit  encore  moins  “ 
fenfible  qu’un  vif  remors  de  ma  confcience . Je  difois  en  moy  “ 
mefrne  ce  verfet  du  pfeaume  ; Oui  vous  rendra  gloire  dans  ec 
Penfer?  « 

Je  m’écriai , enfin  , & je  dis  en'  pleurant  : Ayez  pitié  de  moy,  “ 
Seigneur  , ayez  pitié  de  moy  . On  n’entendoit  que  cette  parole  “ 
au  milieu  du  bruit  des  coups  de  fouet.  Enfin  ceux  qui  eihoient  ft 

prefens 
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,74'  » prefens  fe  jettant  aux  picz  du  juge  le  prièrent  de  pardonner  à ma 

i>  jeuneflè  , & de  me  donner  le  temps  de  foire  penitence,  pour  me 
» punir  enfuitc  feverement  s'il  m’arrivoit  encore  de  lire  les  livres 
» des  payera.  Moy  qui  pour  me  tirer  de  l’extremité  où  je  metrou- 
» vois  eu  rte  bien  voulu  promettre  encore  davantage,  je  luy  fis  ce 
» ferment , & luy  dis  en  le  conjurant  par  Ton  feint  nom  : Seigneur 
» fi  je  garde  dorénavant  & fi  je  lis  jamais  des  livres  profanes , je 
» veux  qu’on  me  traite  comme  fi  je  vous  avois  renoncé  . Sur  ce 
» ferment  je  fus  relafehé,  & je  revins  au  monde  . O11  fut  fort 


» furpris  de  me  voir  ouvrir  les  yeux,  mais  baignez  d’une  fi  grande 
» abondance  de  larmes , que  la  douleur  dont  je  paroiflbis  pénétré 
» fuffifoit  pour  perfuader  les  plus  incrédules  [ de  ce  qui  m'eftoit 
>>  arrivé  ]Et  qu’on  ne  penfe  psque  ce  fuft  un  refve,ou  de  ces  vains 
>>  fonges qui  trompent  Couvent  noftre  imagination.  J’en  prends 
» à témoin  le  tribunal  où  j’eflois  profterné , & cette  terrible  fen- 
» tence  qui  me  remplit  de  frayeur . Et  plaife  à Dieu  que  je  ne  fois 
” jamais  appliqué  à une  femblable  queftion . [J'en  attelle  encore] 

” mon  corps  tout  meurtri  par  les  fouets  , la  douleur  que  je 
” reflèntois  lorfque  je  fus  revenu  à moy  , & l’application  que 
n j’eu  enfuite  à lire  les  divines  Ecritures  avec  beaucoup  plus 
” d’ardeur  que  je  n’en  avois  auparavant  pour  les  livres  profanes . 

[ Après  que  S.  Jerome  avoit  appris  par  fo  propre  expérience 
combien  il  efl  dangereux  de  s'occuper  à des  leéhires  qui  fechent 
dans  noflre  coeur  l'efprit  de  la  pieté , & qui  nous  rendent  moins 
agréables  celles  qui  nous  font  vraiement  utiles  , il  ne  faut  pas 
s’étonner  fi  dans  fbn  epiftre  127,  écrite  en  401  au  pluftoft,  ] U ep.117.  f ij-p. 
parle  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  qui  après  avoir  4*■d• 
quitté  la  fegertè  du  uecle  pour  goutter  le  pain  des  Ecritures , fc 
degouftoient  de  leur  fimplicité , & retoumoient  à la  douceur 
des  poètes . 'On  peut  voir  encore  fur  ce  fujet  un  endroit  impor-  fp.u6  p.n9  ., 
tant  dans  l'epiftre  I46[écrite  vers  584, ]où  ilditque  les  vers  des  b- 
poètes  & les  difeours  enflez  des  orateurs  font  la  nourriture  du 
diable  , 'que  Saint  Paul  en  nous  défendant  de  manger  dans  un  *• 
temple  d’idoles , nous  défend  de  nous  appliquer  à lire  les  philo- 
fophes,  les  orateurs,  les  poètes , que  jamais  on  ne  doit  entendre 
de  Afr  hercule  ou.  d’autres  monft  esfemblablesfortirdela  bouche 


d’un  Chrétien  : mais  furtout  qu’il  efl  honteux  à un  Preftre  de 
quitter  l’Ecriture  fainte  pour  des  comédies  ou  Virgile  , 3c  de  fe 
rendre  criminel  en  faifont  pour  la  volupté  ce  qu’on  ne  fait  foire 
aux  enfans  que  par  la  neceflitédelesinrtruire.'Ayantà  ra porter  inDin.pr.p. 
divers  partages  des  hiftoriens  payées  dans  fon  commentaire  fur 
Hijl.  Eccl.  Tom.  XII  D 
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Daniel  fait  vers  l'an  407,  pour  faire  voir  l’accompli  dément  des 
prédirions  de  ce  Prophète,  il  en  fait  excufêen  ces  termes.  Que  “ 
fi  nous  fômmes  quelquefois  contraints  d’employer  ici  les  feien-  “ 
ces  du  fieele,  & de  rappeller  en  noftre  mémoire  deschofes  auf-  u 
quellcs"nous  avons  renoncé  il  y a long-temps,  qu’on  ne  l’impute  u 
point  à noflre  volonté,  mais  à la  necedité  abfoluë  où  nons  nous  “ 
trouvons  de  le  faire”.  “ **• 

[ C’eft  audî  par  une  abfoluë  necedité  que  nous  fômmes  con- 
traints de  faire  ici  une  autre  remarque  moins  agréable  & moins 
utile  , mais  trop  importante  poyr  l'hiftoire  de  Saint  Jerome,  & 
mefme  trop  commune  pour  la  pader  fous  filence . Ce  que  Saint 
Jerome  dit  luy  eftre  arrivé  pour  avoir  trop  aimé  les  livres  des 
belles  lettres,  fo  lit  dansfâ  lettre  22,  que  fon  fujet  & la  ville  de 
Rome  où  elle  fut  écrite  rendirent  extrêmement  célébré  . Ce- 
pendant comme  d’autre  part  fes  livres  font  remplis  de  padages 
d'auteurs  profanes,]  'il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Rufin  lorfqu’il  fè 
fut  divifé  d’avec  luy  , [ vers  l’an  393,]  en  prit  fujet  de  l’accufer 
d’avoir  violé  un  ferment  fi  folennel  par  un  parjure  inexcufàble . 

'Saint  Jerome  pour  tafeher  de  fàtisfaire  à ce  reproche  , fëmble 
vouloir  faire  croire  que  tout  ce  qu’il  favoit  de  ces  auteurs, 
n’eftoit  que  ce  qui  luy  rcfloic  des  études  qu’il  en  avoit  faites  au- 
trefois. Il  avoir  dit  la  mefme  chofe  dans  une  lettre  [ écrite  vers 
l’an  399.  Et  dés  l’an  387  ou  environ,]  11  dit  qu'ily  avoit  plus  de 
quinze  ans  qu’il  n’a  voit  lu  un  mot  ni  de  Cicéron  ni  de  Virgile, 
ni  d’aucun  autre  auteur  profane,  & que  s’il  s’en  gliffoit  quelque 
cho/ë  dans  fes  écrits,  c’efl  pareequ'il  luy  en  refloit  encore  une 
idée  grofficre , comme  de  ce  qu’on  a vu  en  fonge  long-temps 
auparavant . 

'Mais  Rufin  foûtint  qu’il  efl  plus  clairque  le  jour  qu’il  conti- 
nuoit  toujours  à lire  ces  auteurs;  * que  reconnoiffant  avoir  lq 
Porphyre  & d’autres  auteurs  grecs,  il  ne  pouvoir  l’avoir  fait 
que  depuis  fa  converfion,  puifque  jufque  là  il  n’avoit  point  fçeu 
de  grec;  'qu’il  avoit  donné  à copier  à des  folitaires  de  la  monta- 
gne des  Olives  des  dialogues  de  Cicéron,  qu’il  payoit  bien  cher  , 

& que  luy  Rufin,  dans  les  cellules  duquel  ces  folitaires  demeu- 
roient,  en  avoir  fouvent  eu  des  cahiers,  & les  avoit  mefme  relus; 
qu’il  ne  pouvoit  nier  que  venant  un  jour  de  Bethléem  à Jerufa- 
lem , il  ne  luy  euft  donné  fon  portefeuille  à garder»  où  il  y avoit 
un  dialogue  grec  de  Platon  , avec  la  tradufhon  de  Cicéron,  '& 
que  dans  le  monafierede  Bethléem  il  avoit  montré  la  grammai- 
re, Virgile,  les  poètes  comiques , les  lyriques  & les  hiftoriens , à 
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des  entàns  qu’on  luy  avoit  donnez,  à elever  dans  la  crainte  de 
Dieu/Dans  une  lettre  [qui  peut-eftre  écrite  vers  l'an  378,311  prie  ep.11.p133 bt 
Paul  de  Concorde  de  luy  envoyer  l’hiftoire[RomaineJécrite  par 
Aurele  Viffor. 

[On  pourroit  peut-eftre  trouver  de*  réponles  à une  partie  de 
ces  objections . Je  ne  voy  pas  neanmoins  que  S.  Jerome  le  faflèj 
'&  il  fcrnble  croire  y avoir  fuffifamment  lârisfait,  en  difimt  que  hErfi.uc.pp 
tout  ce  qui  luy  eftoit  arrivé  n’eftoit  qu’un  longe  comme  un  au- 
tre  , auquel  il  ne  falloir  pas  s'arrêter  ; & qu’il  eft  ridicule  de 
s’amufêr  à une  chofe  de  cette  nature  , & de  la  luy  objecter.  'Et  tj-eaj-FUjk- 
répondant  une  fécondé  foi*  à Rufin  fur  le  meline  fujet,  il  n'alle- 
gue  plus  dutout  les  études  qu'il  avoit  faites  autrefois:  & il  le 
contente  de  dire  qu'il  n’eft  pas  raifonnable  d'exiger  de  luy  une 
chofe  qu’il  n’a  promis  qu’en  fonge. 

[C’ell  à d’autres  à juger  fi  cette  réponfe  eft  allez  folide,  & fi 
S.  Jerome  regardoit cette  hiftoire  comme  un  pur  longe,  lorlqu’il 
l’écrivoit  dans  les  termes  que  nous  avons  vus , ou  au  moins  s’il 
vouloit  que  ceux  qui  la  broient , la  prilfent  en  cette  maniéré . 

Pourroit-on  dire  que  l’imprclfion  qu’elle  luy  avoit  faite  , & le 
danger  qu’il  y avoit  pour  luy  à lire  les  payens,  diminuant  d’au- 
tant plus  que  là  pieté  lé  fortifioit , il  ne  le  crut  pas  obligé  à ellre 
aulfi  exaét  fur  ce  point  qu'il  l’avoit  efté durant  douze  ou  quinze 
ans , & qu'il  crut  pouvoir  ceder  à l’engagement  où  il  Ce  trouva 
d'mftruire  quelques  enfans , à qui  la  ledture  de  ceux  qui  ont  le 
mieux  écrit  peut  certainement  dire  ucile?Mais  il  vaut  peut-eftre 
encore  mieux  déplorer  la  mi  1ère  de  la  foibklfe  humaine  , dont 
les  plus  grands  Saints  ne  font  pas  toujours  exemts , & recoo- 
noiftre  qu'il  ell  bien  dangereux  de  s’engager  dans  des  difputes  , 
cftant  rare  qu’on  ait  allez  de  grâce  & d’humilké  pour  avouer 
qu’on  a eu  tort  en  la  moindre  chofe , lorfqu’an  fçait  qu’un  ad- 
verfaire  en  prendra  quelque  avantage  , & nous  en  fera  honte 
devant  les  hommes , pendant  que  la  vérité  à laquelle  il  eft  tou- 
jours glorieux  de  ceder,  nous  couronnera  devant  les  Anges  J 

VU*6)? y ’iWffr  sW1*/ 

VtisW  vbôtf  viasH,'  ViaiW  v/W  V 

ARTICLE  X. 

Lefluret  de  S.  Jerome',  il  écrit  à S.  Heliodorc  ■ Vie  de  ce  Saint . 

'T)  U FIN , comme  nous  avons  vu  , affûte  que  Saint  Jerome  Hitr.e*  E»f.i. 
1\  n avoit  aucune  c on noi (lance  de  la  langue  greque  jufqua 
là  converiion  ; & fi  foo  raifonnement  eft  véritable  , il  le  faut  * 
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entendre  jufqu’au  temps  qu’il  fe  retira  dans  le  defert  , & qu’il  îr*" 
eut  la  vifion  ou  le  longe  dont  nous  venons  de  parler.  [ Cela  eft 
neanmoins  difficile  à croire , puifqu’il  avoit  déjà  traversé  tant  de 
provinces  où  l’on  ne  parloit  guère  que  grec,  & que  félon  ce  que 
nous  avons  dit , il  avoit  efté  quelque  temps  auditeur  d’Apolli- 
naire à Antioche . 3 

'Le  Saint  dit  qu'il  avoit  traduit  en  latin  les  commentaires 
d’Alexandre  , & que  fon  maiftre  qui  eftoit  très  habile  , l'avoit 
fait  entrer  dans  la  logique  par  l’introduélion  de  Porphyre . 'Ec 
en  un  autre  endroit  il  prorefte  qu’il  avoit  appris  les  clemens  de 
la  dialeétique,  & beaucoup  d’autres  chofes  qui  regardent  cette 
fcience,  avant  que  de  fortir  des  ecoles . 

[Quoy  qu’il  en  foit,  ] 'depuis  la  promeflè  qu’il  avoit  faite  de 
quitter  les  auteurs  profanes  , il  s'appliqua  à l’étude  des  lettres 
divines  avec  plus  d’ardeur  qu’il  n’en  avoit  eu  auparavant  pour 
les  lettres  humaines . f Ainfi  c’cfl  au  moins  depuis  ce  temps  là 
qu’il  faut  entendre  ce  qu’il  dit,Jque  depuis  fa  jeuneflè  il  n’avoit 
point  paflëde  jour  fans  méditer  la  loy,  les  Prophètes,  les  Evan- 
giles , & les  Apoftres , 'trouvant  la  nourriture  de  fon  ame  à 
s’inftruire  jour  & nuit  de  la  loy  de  Dieu . 

[Il  ne  faut  pas  auffi  douter  qu’il  ne  fe  foit  donné  dés  ce  temps 
là  à la  le&ure  des  écrivains  ecclefiaftiques,  ] 'qu’il  avoit  lus  ou 
tous  ou  prefque  tous , tant  grecs  que  latins , * en  forte  qu’il  n’y 
avoit  perfonne  qui  ofâft  fe  comparer  à luy  en  quelque  fcience 
que  ce  fuft . [ Mais  ce  n eft  pas  ici  le  lieu  de  faire  l’eloge  de  la 
fcience  de  Saint  Jerome] b Outre  les  livres  qu'il  trouvoit  dans  fa 
bibliothèque  facrée,  qui  eftoit  fort  bien  fournie,  il  eut  [bien-toft 
auprès  de  luyjdans  le  defert  quelques  perfonnes  qu’il  inftruifoit, 

& qui  luy  fèrvoient  de  copiftes . 

'Nous  avons  dit  que  S.  Jerome  en  laiffirnt  aller  Heliodore  en 
fon  pays  , luy  avoit  promis  de  luy  écrire  quand  il  fêroit  dans  le 
defert  pour  l’exhorter  d’y  venir  avec  luy . II  le  fit  en  effet, & luy 
écrivit  une  lettre  toute  ardente  du  feu  de  fâ  charité  , & toute 
brillante  des  lumières  de  fon  éloquence  ,où  il  luy  dépeint  avec 
toutes  les  fleurs  de  fâ  rhétorique  Chrétienne  , d’un  cofté  les 
delices  fpirituellcs  , & les  avantages  folides  de  la  vie  folitaire& 
retirée^  de  l’autre  le  danger  de  ceux  qui  vivent  dans  le  tumulte 
des  villes  , dans  l’engagement  de  leur  patrie  & de  leurs  parens , 

& dans  l’abondance  bes  biens  & des  commué  irez  du  monde  ; 
furtout  fi  ce  font  'des  perfonnes  qui  fartent  profeffion  de  la  vie 
monaftique  comme  Heliodore . S.  Jerome  artofa  cette  lettre  de 
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fes  larmes  dans  le  regret  qu'il  avoit  de  l’abfènce  de  fon  ami . 'Il  *-UU.ij«s 
ne  la  pas  oubliée  dans  le  catalogue  de  fes  ouvrages.  * Il  en  cite 
quelques  mots  dans  une  autre  qu’il  écrivit  encore  depuis  à He- 
liodore,  '&  il  dit  à Nepotien  qu’eftant  jeune  & prefque  encore  »-p.ii.a. 
enfant , & occupé  à reprimer  par  les  rigueurs  du  defert  les  pre- 
mières impetuofitez  & les  bouillons  de  la  jeunefTe,  il  avoit  écrit 
à Heliodore  fon  onde  une  lettre  d’exhortation,  pleine  de  larmes 
& de  plaintes , & dont  les  mouvement  témoignoient  ceux  qu’il 
fentoit  par  la  privation  d’un  fl  cher  ami . Il  dit  qu’il  s’eftoit  joué 
dans  cette  lettre  félon  l'inclination  de  fon  âge  , & que  comme  il 
avoit  encore  tout  le  feu  des  études  & des  préceptes  de  la  rhéto- 
rique, il  s’v  eftoit  un  peu  amufé  à faire  parade  de  fon  éloquence: 

'Et  on  trouve  qu’en  fon  genre Vell  un  chef-d’œuvre  bS."  Fabiole  Dn  PirM.j.p- 
l’avoit  apprife  par  cœur . JHkV^.jo.p. 

C11  paroifl  que  ni  luy  ni  Heliodore  n’efloient  point  encore  dans  *°°  d- 
h clericature,  mais  qu’on  follicitoit  Heliodore  d’y  entrer  : ,*IV,'piî  fc- 
Comme  Dieu  ne  le  deftinoit  pas  à la  folitude  , mais  le  vouloit 
pour  l’état  eccleflaftique  , il  s’y  laiflà  engager , '&  fut  elevé  juf-  ep-i.p.i*.J]3p 
qu’à  l’epifcopat , oh  il  parut  comme  un  modèle  de  vertu,dfa  vie  î’p] 
paroiflànt  celle  d’un  moine,  en  mefme temps  que  fon  cara itéré 
le  faifoit  révérer  comme  Evefque.' Il  fe  trouva  l’an  $81  auConcile  Amfc.ic.Aqp. 
d’Aquilée  ,*  oh  nous  lifons  encore  le  fuftrage  qu’il  donna  pour 
la  condannation  de  Pallade  Evefque  Arien . 1 II  y eft  qualifie  /,|,  »o.k" 
Evefque  d’AItino , 'ville  peu  éloignée  des  ifles  de  la  Dalmacie  . Hier.rp-j.pi). 
* Ainli  c’eft  celle  qui  eftoit  en  Italie  devers  Aquilée  autrefois  b,F(:irjr 
célébré  pour  les  laines , & détruite  depuis  par  Attila . 

'Luy  & Saint  Chromace  d’Aquitée  demarxloient  quelquefois  HkMp.nj.pi 
des  ouvrages  à S Jerome , comme  des  commentaires  fur  Ofée,  151 ’ 
fur  Amos,  fur  Zacarie  , & fur  Malachie  ; & pour  cela  ils  luy 
fourniffoient  les  depenfcs  neceflàires,  & luy  entretenoient  des 
écrivains  & des  copifles . 'Il  leur  adrefle  la  traduction  qu’il  avoit  a|ï»Ruf.i.i<.t. 
faite  des  livres  de  Salomon  fur  l’hebreu  , h & celle  du  livre  de 
Tobicfur  le  caldaique , qu’ils  luy  avoient  demandé.1  Il  dit  d. 
qu’Heliodore  avoit  enfëigné  & enfeignoit  tous  les  jours  à Ne- 
potien  fon  neveu  tout  ce  qu’il  y avoit  de  faint , luy  fàifant  voir  c' 
dansl’exempledc  fa  vie  le  modèle  & la  règle  de  toutes  fortes  de 
vertus  : [ & nous  pourrons  voir  dans  la  fuite  l'heureux  fuccés 
qu’eurent  les  inftruiftions  qu’il  luy  donna. 'S.  Jerome  luy  écrivoit  ep.].p.r6.<-A 
au  commencement  de  597  for  la  mort  de  ce  neveu  . 'I.’Eglife  Bat,3.jui.g. 
l’honore  le  troifieme  de  juillet  comme  un  faint  Evefque  illuftre 
en  dot  bine  & en  pieté. 


Digitized  by  Google 


Genn.c.«. 


F«rr  It.p.noj 
P.deN  I.4  C.91. 
MH- 


Ferr  it.p-.404l 
P.deN. I.6.C. 46. 

P»>M- 


Hiet4p.1i.p. 
118  .c. 

*?.4jp.lt4-d. 


c[ex  Ruf.Li.p- 
l 04. c. 

«P-*J  P >l4d. 


30  SAINT  JEROME.  Lwa«j.e. 

'II  avait  compose  un  ouvrage  [qui  sert  perdu,  ] Des  premier*  374‘ 
principes  des  chofes,  pour  montrer  que  Dieu  eft  lunique  auteur 
de  tous  les  eftres,&  qu’il  ne  l’eft  pas  neanmoins  du  mal,parceque 
le  mal  n’eft  que  le  mauvais  ufage  que  la  volonté  [de  l’ange  ou  de 
Thomme]fait  [d’elle  mefme  & Jde  tout  ce  que  Dieu  a créé. 

'On  prétend  qu’il  eut  pour  difeiple  un  teint  homme  nommé 
Liberal , que  l’Eglife  de  Treves  oh  fon  corps  a elle  tranfporté 
après  la  ruine  d’Altino , honore  comme  Ion  principal  patron  le 
17  d’avril.  Nous  n’en  trouvons  rien  que  dans  Ferrarius  & dans 
Pierre  des  Noels  , qui  y mêlent  diverfes  circon fiances  peu  pro- 
bables , principalement  le  dernier . Ce  qu’ils  difent  que  Saint 
Liberal  mourut  durant  qu’Heliodore  efioit  retiré  dans  une  ifle 
à caufe  des  perfecutionsdes  A riens j;  ne  peutefire  vray  , fi  par  ces 
Ariens  on  n’entend  les  Gots  & les  autres  barba res"qui  commen-  v-  Honoré 
cerent  en  400  ou  401  à ravager  l’Italie  : & il  eft  aifé  que  Saint  * 
Heliodoreait  vécu  jufqu’en  401,6c  audelà] 'Ces  deux  auteurs 
difent  encore  diverfes  chofes  de  Saint  Heliodore  : [mais  les  une* 
font  teuflès,&  les  autrestens  autorité.] 

ARTICLE  XL 

Saint  J.’romtrefoit  det  nouvelle 1 de  fet  amis  d'AquiUe  , & leur 
écrit  : Retraite  de  Bonoje . 

[✓^E  fut  peut-eftre  enfuite  des  nouvelles  qu’Heliodore  ra* 

4 porta  en  Occident  de  l’état  où  eftoit  S.  Jerome  , que  fe* 
amis  d’Aquilée  luy  écrivirent.  ] Saint  Chromace  & Eufebe  fon 
frere  s’acquiterent  envers  luy  de  ce  devoir  d’amitié , "dont  il  ne 
leur  avoit  pas  encore  donné  l’exemple . 'Ils  le  firent  par  une 
lettre  commune  à eux  deux  , & à un  troifieme  uni  avec  eux  par 
la  charité, 'qui  eftoifjovien  Archidiacre  d’Aquilée.  * S.  Jerome  V.  »j. 
receut  la  lettre  de  ces  trois  amis  dans  fondefert  de  Syrie  , oh 
Evagre  la  luy  envoya.  Il  en  fut  extrêmement  aife,6c  n’y  trouva 
rien  à redire,  finon  qn’elle  eftoit  trop  courte  pour  fon  defir  . Il 
leur  répondit  à tous  trois  par  une  lettre  commune;.  '&  il  yjoint 
dans  fes  falutations  la  mere  de  Saint  Chromace , & fes  lôeurs 
vierges  : Car  ils  demeuraient  tous  enfemble  dans  une  mefme 
maifon. 

11  y teit  un  bel  efoge  de  Bonofe,  qui  s’eftoit  retiré  dans  une 
ifle  pour  y vivre  folitaire,  ce  qu’il  avoit  appris  de  la  lettre  de 
Saint  Chromace . [ Ainfi  il  y a apparence  que  Tille  où  ils’eftoic 
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J74'  retiré, eftoitjTune  de  celles  de  la  Dalmacie,  où  S.  Jerome  dit  que 

Nepotien  euft  voulu  fe  retirer  pour  vivre  dans  la  folitude , s’il 
euft  ofé  quitter  fon  onde.'Bonofe  demeuroit  tout  feul  dans  cette 
*"•  jfle.où  il  n y avoit  ni  aucun  moinc/'ni  mefme  aucun  autre  habi- 
tant que  luy.ll  n’a  voit  pas  feulement  avec  luy  le  petit  Onefi  me, 
qu’il  aimoit  comme  fon  frere,  [&  qui  pouvoir  eftre  Ibn  neveu.  ] 
&c-  'S.  Jerome  louë  encore  beaucoup''la  vertu  & fa  generolïté  dans 

une  autre  lettre, où  il  s’humilie  aufli  h proportion  qu’il  le  releve. 
'Il  dit  qu’il  eftoit  toujours  long  quand  il  falloir  loüer  Bonofë  . 
II  le  met  dans  fa  chronique  fur  l’an  377,  comme  l’un  des  plus 
illuftres  moines  qui  fulïënt  alors  dans  l’Eglife . 'Il  l’appelle 
quelquefois  fils  du  poi/fon  , moins  peut-eftre  parcequ’il  eftoit 
».  dans  une  ifle,'qu’à  caufe  que  toutes  les  lettres’du  mot  qui  figni- 
fie  en  grec  un  poifton,  marquent  J.C,queTertullien[&  d’autres 
anciens  J appellent  noftre  poifton . 

•S.  Jerome  fupplie  S.  Chromace  & les  autres  à qui  il  écrit  en 
mefme  temps , de  prendre  un  foin  particulier  de  fa  fceur , qui 
eftoit  alors  en  l’âge  le  plus  glilfanr . Il  les  prie  de  la  vouloir  fou- 
vent  fortifier  par  leurs  lettres , & mefme  d’obtenir  pour  cela 
celles  de  S.  Valerien  [d’Aquilée]  leur  faint  Evelque . Le  Diacre 
Julien  par  qui  lëul  il  avoit  quelques  nouvelles  de  fon  pays , luy 
avoit  appris  le  premier  quelle  perfiftoit  dans  le  bien  quelle 
avoit  entrepris . Il  luy  avoit  fait  en  mefme  temps  quelque  re- 
proche de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  pas  écrit . Saint  Jerome  veut  s’en 
excufer  , mais  foiblement  ; & il  aime  mieux  fe  réduire  à dire 
qu’il  n’avoit  pu  écrire  à caufe  de  l’abatement  de  corps  & d’ef- 
prit  où  il  s’eftoit  trouvé  '•  de  quoy  il  prend  à témoin  Heliodore 
qui  avoit  efté  avec  luy,  [c’eft  à dire  qu’il  n’y  eftoit  plus,&  qu’il 
s’en  eftoit  retourné  enOccident.] 

'Niceas,  lëlon  ce  que  nous  avons  dit,  avoit  tenu  compagnie  à 
S.  Jerome  dans  l’Orient:  mais  il  s’en  eftoit  cefcmble  retourné  à 
Aquiléc . Le  Saint  fût  fafché  de  nemint  recevoir  de  lès  lettres, 
en  ayant  receu  de  Chromace  & d Eufebc . 'Il  luy  en  fit  des  re- 
» proches  d’amitié, '&  il  luy  dit  à la  fin  de  fa  lettre.Si  vous  m’aimez, 
» écrivez  à un  ami  qui  vous  en  prie  . Que  fi  vous  cftes  en  colere 
j>  contre  moy  , ne  laifiez  pas  de  m’écrire  tout  fafché  que  vous 
» foyez  . Ce  me  fera  toujours  une  grande  confolationdans  la  dou- 
» leur  que  j’ay  d’eftre  feparé  de  vous,  fi  je  reçois  de  vos  lettres  ou 
» par  un  effet  de  voftre  amitié,  ou  par  un  effet  de  voftre  indigna- 
» tion. 
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ii  SAINT  JEROME. 

’H  fit  un  fcmblable  reproche  à Chryfogone,  dont  il  témoigne 
une  eftime  très  particulière  : & pour  1 affurer  qu’il  luy  parle 
félon  les  féntimens  de  lôn  cœur  , il  dit  qu’Helioiiore  qui  fuvoit 
ce  qu’il  en  difoit  à toute  occafion  , avoit  pu  luy  en  rendre  un 
fidele  témoignage  . [ C’eftoit  donc  peu  de  temps  apres  qu’Helio- 
dore  eut  quitté  l'Orient. 

tr-îtp  ><■•».  Il  joignit  peut-eftreà  la  lettre  qu’il  écrivit  à Julien,  Jcelle  qu’il 
adrefià  à là  tante  Caftorine  , avec  laquelle  il  y avoit  plufieurs 
années  qu'il  eftoit  brouillé  , pour  tafeher  de  fe  réconcilier  avec 
p.tto.tuIDu  elle. [Nous  avons  perdu  cette  lettrejJ'mais  nous  en  avons  une  fc- 
in’p'’,r'  corkje  qu’j]  ]Uy  écrivit  encore  fur  le  me  fine  fujet  l’année  d’après . 

ARTICLE  XII. 
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Commencement  de  l'biPoire  de  Rufin  : li  va  en  Egypte. 

l’an  de  Jésus  Christ  375. 

["  T E ne  voy  pas  que  nous  publions  mettre  pluftoft  qu’au  com-  v.Unote  ». 

J mencement  de  l’an  375l’epirtre49,]'danslaquelleS  Jerome 
pour  dérouiller  un  peu  fon  rtyle,  comme  il  dit , & donner  cette 
fatisfaéhon  à Innocent  fon  ami , décrit  avec  la  beauté  de  fon 
éloquence  l’hiftoire  celebre'd’une  femme  de  Verceil,  qui  ayant  V.Vaiemu 
eftécondannée  injuftement  à la  mort  fut  frapée  /êpt  fois  par  nl'nl(  ,7> 
l’cxecuteur,  & en  rechapa  [ Innocent  vivoit  donc  au  commen- 
cement de  cette  année . Maisaufli-toft  aprésjil  fut  emporté  fubi- 
tement  par  une  fièvre  violente;  & Hylas  , comme  nous  avons 
dit , rouvrit  bien-tofl  par  fa  mort  la  plaie  que  celle  d'innocent 
avoit  faite  dans  lame  de  Saint  Jerome . 

'L’un  & l’autre  eftoit  mort , lorfque  Saint  Jerome  écrivit  à 
Rufin  l’epiftre  41'au  milieu  deleté, [apparemment  dés  cette  an- 
née mefme.]  Nous  avons  déjà  prié  plufieurs  fbisde  Rufin,  mais 
feulement  en  un  mot  & par  occafion  . Il  faut  en  prier  ici  plus 
amplement  pour  faire  connoiftre  qui  il  eftoit , puifque  fon 
hiftoire  doitfaire  une  partie  confiderable  de  celle  de  S Jerome. 

'Rufin  avoit  aufli  lèlon  quelques  uns  le  nom  de  ■ Turrianus . *•' 

•Saint  Jerome  quand  il  le  veut  railler  l'appelle  [ plufieurs  fois  ] . 
Grunnius . [Je  ne  fçay  fi  c’eft  qu’il  fuft  d’une  complexion  grade 
de  epiftè , ou  qu’il  euft  quelque  defaut  dans  la  prononciation.  3 
Car  ce  Saint  marque  qu'il  prloit  fort  lentement , & il  le  taxe 


r,r.y.jÇa.  t>  ’Murremtnt , T&uranius  , Tynuiui  fi cc.  [ Je  ne  fçay  Ci  S.  Jerome  n’y  feroit  pal  alufion,} 
Z loriqtt’ii  dit  au  fujet  de  Rufin,  obÿcimihi 
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allez  clairement  d’aimer  trop  la  bonne  chcre . [ Je  voy  encore 
moins  pourquoi  jiHapplleCalphurnius  Lanarius 

[Pourle  diftingucrde  beaucoup  d’autres  Rufins,  on  a accou- 
tumé de  le  nommer  Rufin  d’Aquilée.  ]’Ec  Pallade  a cru  qu’il 
eftoit  efteéiivement  de  cettc(celebrc]ville  d’Italie  * Rufin  mef- 
NotE  9.  me 'donne  quelque  lieu  de  le  crfcire.  b NeanmoinsS  Jerome  [qui 
•PtUaiimi  ne  *e  F011'0'1  Pas  ignorer,  ]dit  nettement  * qu’Aquilce  n’cftoit 
' pas  fa  patrie, 'mais  qu’il  eftoit  d’une  petite  ville  ; ce  qui  ne  con 

vient  point  durout  à Aquilée,'&  de  mefmepays  que  le  vieillard 
Paul,  J qu’on  ne  fauroit  douter  eftre  le  melmej  'que  Paul  de 
Concorde  h qui  Saint  Jerome  a écrit[Cette  ville  de  Concorde  ] 
'qui  eftoit  en  Italie  [ eft  fans  doute  J1  celle  que  les  géographe  s 
marquent  allez  prés  d’Aquilée , & qui  eftoit  célébré  autrefois, 
mais  on  dit  quelle  eft  prefentement  ruinée  .[  Si  donc  Rufin  a 
paflë  pour  eftre  d’Aquilée  ,cela  peut-eftre  venujde  ce  qu’ily  a 
efté  battue  , y a paflë  du  temps  dans  un  mona(tere,[&  y a peut- 
eftre  efté  elevéà  quelque  degré  de  la  dericature,  j'puifqu’il 
appelle  plufieurs  fois  l’Eglifê  d’Aquilée  fou  Eglife  . 'Il  eftoit 
*•  •'peut-eftre  d’une  famille  confiderable  : '&  neanmoins  il  n’avoit 
pas  appris  les  belles  lettresdi  la  dialeâique,  * & il  avoit  feule- 
ment euquelqueteinture  de  rctequence.hOn  le  blafinoit  d’eftre 
obfcur, ‘«St  de  fâirediverfes  fautes  dans  le  ftyle  . k Cela  n’em- 
pefehoit  ps  neanmoins  que  des  prfonnes  ne  l’eftimaflènt 
cloquent.  ‘ Saint  Paulin  qui  eftoit  bien  capble  d’en  juger,  luy 
attribué  une  érudition  fainte  & pieufè,  & le  qualifie  egalement 
fthtUflMi  riche  & habile  en  grec&  en  latin  , pur  les  lettres ''humaines 
&f*ba*n-  ^ pour  les  divines.1” S.  Jerome  qui  d’ailleurs  blafme  fôn  ftyle, 
reconnoifloit  quelque  elegance  dans  un  écrit  que  Rufin  fôûte- 
noit  avoir  fait  en  deux  jours.f  Et  aflurément  quoique  ce  qui 
nous  refte  aujourd’hui  de  fcs ouvrages  n’approche  pas  de  l’elo- 
quence  de  Saint  Jerome,  on  put  dire  neanmoins  qu’ils  n’en 
manquent  ps , & qu’ils  en  ont  autant  ëfc  plus  que  beaucoup 
d’autres  écrits  du  meûne  fieclc.]  Gennadc  luy  attribue  un  don 
prticulier  pour  traduire  ••  [ & nous  avons  encore  beaucoup 
d’ouvrages  qu’il  a traduits  du  grec  en  latin  . ] 'II  a auffi  traduit, 
des  auteurs  latins  & grecs . ( Nous  parlerons  autrepart  des 
defâutsde  fes  traduirions , aufli-bien  que  de  ce  qui  regarde  lés 
mœurs  & fit  doétrine.  J 'Saint  Jerome  luy  accorde  la  gloire  de 
l’érudition , & d’avoir  eu  une  grande  connoiifance  des  anciens 

1.  pétris  JertBffa  AtfmiUU  habitat, 

a.  Eu>fM;iK7»c.  Mais  je  peafe  qu’il  vaut  mieux  le  raporter  à fes  mœurs. 
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auteurs,  particulièrement  des  Grecs . [ Il  (n'acquit  fans  doute  37î’ 
cette  connoiflance , & celle  mefme  de  la  langue  greque  , que 
lorfquril  fut  en  Orient.J'Car  d’abord  il  ignorait  absolument  & 
la  langue  & les  fciences  des  Grecs . * Il  fut  quelque  temps  dans 
l’egaremcnt  de  la  vie  commune  du  fiecle.  Car  S.  Jerome  qui  dit 
cp.6$.r.i  p.i»4-  cela  enmelme  temps  de  luy  mefme,  'avoit  fucc  dés  l’enfance  le 
*•  lait  de  la  fby  Chrétienne  & Catholique  ,b  Après  avoir  donc  efté 

compagnons  dans  l'amour  de  la  vanité , comme  ils  le  furent 
enfuite  dans  l’amour  de  la  vérité  . Deflors  ils  commencèrent 
cette  amitié'fi  étroite  qui  les  unitffort  long-temps,  J c & qui  les 
' rendit  l’un  & l’autre  célébrés  parcoures  les  Eglifes , d n’y  ayant 
perfonne  à qui  la  charité  ne  donnai!  de  la  joie  de  voir  entre  eux 
une  fi  parfaite  union . 

'Lorfque  S.  Jerome  commença  dans  les  Gaules ,[  peut-eftre 
vers  l’an  365,3a  Ce  donner  tout  à fait  à Dieu,'  Rufin  nourrifloit 
fans  doute  auffi  alors  fon  ame  de  la  méditation  continuelle  de 
la  parole  de  Dieu,[&  de  la  fcience  de  l’Eglifé , ] puifque  Saint 
Jerome  luy  copia  à Treves  le  commentaire  de  Sainte  Hilaire  fur 
les  Pfeadmes,avec  fon  grand  [&  important  ] traité  des  Synodes  ' 
[feiten  j 5 g. J 

'Il  fe  retira[depuis]à  Aquilée  dans  un  monaftcre.&  ce  fut  là 
qu’il  receut  lebattefme  vers  l'an  37a,  par  le  tniniftere  de  Saint 
Chromace Preftrc, de Jovin  Archidiacre,  & d’Eufebe  Diacre 
de  l’Egh/e  d’Aquilée,  dont  le  grand  Saint  Valerien  eftoie  alors 
le  pafteur:  & ils  devinrent  auffi  tous  trois  de  célébrés  & de  fâints 
Evefques.Eu febej frere  de  S.ChromaceJfut  celui  qui  I’inflruifit, 

& Rufin  marque  la  dodhine  qu’il  avoit  apprife  de  luy.  [Il  corn- 
mença  donc  avant  fon  battefme  à embrafîèrla  vie  monaftique,] 

'dans laquelle  il  fe rendit  illuftre  par  la  fàinteté  de  fes  mœurs , 

& par  la  fplendeur  des  vertus  ; le  battefme  qu’il  avoit  receu 
[après  s’y  eflre  préparé  par  les  exercices  du  monaftere,  ] 'ayant 
rendu  fon  ame  toute  pure  & blanche  comme  la  neige.  [ Saint 
Jerome  pa fia  en  Orient  en  l’an  373;  Rufin  lÿ  fuivit"aflez  peu  N«t*  10. 
inRaf.Lfcc.i.ji  après , & comme  nous  croyons , dés  1 an  374.  ] 'Il  e/loit  encore 
ï'i.d.  jeûne  , âgé  peut-eftrede  30  à 40  ansjlor/qu’il quitta  fon  pere  & 
tj>.«6r.i95.W.  fâ  mere  ,■  & il  ne  les  revit  plusdepuis , quoique  fà  merenefoit 
*P.4i.y»ij.b.  morte  que  vers  l'an  398/11  aborda  en  Egypte  , oît  il  alla  vifiter 
les  folitaires  & ce  peuple  celefte  qui  habitait  dans  les  deferts  de 
cette  province. 
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ARTICLE  XIII. 

Saint  Jerome  écrit  à Rufin  & à Florent  . Quel  efloit  le  dernier . 

Aint  Jerome  efloit  auffi  alorsfdans  les  defêrts,  comme  nous  Hier.ep.«i.p. 
J lavons  dit, mais  dans  ceux  de  la  Syrie, *]où  il  fe  full  tenu  alTez  ip.^13*, 
heureux  d’entretenir  fbn  ami  parle  commerce  des  lettres.  Aiafi 
il  apprit  avec  joie  qu’il  s’efloit  fi  fort  approché  de  luy.il  en  apprit 
la  première  nouvelle  par  un  Heliodore,  [ diffèrent  fans  doute  de 
V.Unete  7.  celui  d’AItino  , qui , ''comme  nous  croyons,  s’en  efloit  déjà 
retourné  en  Italie.  JCette  nouvelle  efloit  trop  furprenante  , & b. 
trop  agréable  au  Saint  pour  qu’il  ofâfl  s’en  tenir  d’abord  afïitré, 
furtout  Heliodore  ne  la  luy  ayant  apprife  que  fur  cequ’un  autre 
hiy  en  avoit  dit.'Elleluyfut  confirmée  par  un  moine  d’Alexan-  *>. 
drie  qui  le  laiflà  encore  neanmoins  dans  le  doute , pareequil  ne 
luy  put  dirent  le  pays  de  celui  dont  il  parlent, ni  fbn  nom,  [c’efl  à 
dire  peut-eflre  fbn  fumom  de  Turraniusqui  le  diflinguoit  de  plu- 
fîeurs  autres  RufinsJCe  moine  avoit  eflé  envoyé  par  le  peuple  b. 
Catholique  [d’Alexandriejpour  affifler  les  faints  Confcflèuts 
Egyptiens  'bannis  par  Valens  apres  que  S.Athanafê  fut  mort  c*fn*oiL.i*c. 
[en  373,  ]&  releguez  les  uns  à Neocefâréebou  en  d’autres  endroits 
du  Pont  & de  l’Armenie, les  autres  à Proconncfêifle  de  la  Pro- 
pontide  prés  de  Cyzic.  [Ainû  le  chemin  de  ceux  qui  alloieut  les  * B,udr  P v9- 
vifîter , ou  qui  en  revenoient , efloit  de  paffer  par  la  Syrie.] 

'Celui-ci 'revenoit  ce  fëmble  decette  fonction  de  pieté.- [&  ainfi 
jj.  poyyoif  y avoir  du  temps  que  Rufin  efloit  en  Egypte.  J Enfin  11 3 ’ 
S.Jeromefut  pleinement  afTuré  qu’il  y efloit  par  le  témoignage 
d’un  grand  nombrede  perfonnesqui  en  venoient , & qui  rapor- 
toient  que  Rufin  efloit  à Nitrie,où  il  efloit  allé  voir  S.Macaire . 

'Le  Saint  efloit  malade  en  ce  temps  là , & cela  ne  luy  eflok  b. 
ter.  qu’ordinaire:  "Mais  il  commença  alors  àfèntirla  peine  de  fâ 
maladie  qui  l’empefchoit  de  courir  oh  efloit  fon  ami  pour  lem- 
braflèr.  Ne  pouvant  donc  fatis faire  en  cette  manière  à fbn 
afléélion , il  tafeha  de  fuppléerà  ce  defaut  par  une  lettre  pleine 
de  tendreffe'Il  la  finit  en  exhortant  fbn  ami  à correfpondre  de 
fe  part  àfon  afte&ion  , & eonclud  parune fentence  que  l’evene-  .< 

„ ment  rend  remarquable:  L’amitié  qui  peut  ceflèr  d’eflre , n’a 
„ jamais  eflé  véritable. 

l’an  de  Jésus  Christ  376. 

[Quelque  temps  ap*ésJon  raportaàSaint  Jerome  que  Rufin  «p.jpsi^ID» 
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eftoit  venu  d'Egypte  à Jerufalein  avecSainte  Melaniefqiu  vint 
en  Paleftine  i’an  376.]  Sur  cela  il  écrivit  à Rufin  [ une  fécondé 
lettre  qui  eftperduë;]&  pour  la  luy  faire  tenir  , il  I’adrefta  par 
û lettre  cinquième  à Florent  dont  nous  avons  parlé,  qui  eftoit 
alors  à Jcrufalem . Ilferabaiffe  extrêmement  dans  cette  lettre 
"pour  relever  Rufin  audeflus  de  luy , [ & par  là  il  fe  relcve  luy  &e. 
mefme  , rien  n’eftant  fi  grand  que  l’humilité . ] 'Florent  luy 
manda  que  Rufin  n’efloit  pas  encore  venu  à Jerufalem,[&  nous 
ne  favons  point  qu’il  y foit  venu  qu’en  l’an  379,  ou  380. 

Ce  Florent  eft  fans  doute  celui  que  le  Saint  appelle  Florentin 
dans  fa  chronique  fur  l’an  377.  J Et  Rufin  citant  cet  endroit 
mefme  y lit  Florent.*Saint  Jerome  l’y  met  avec  Rufin  & Bonofe 
comme  l’un  des  plus  illufires  foliraires  de  ce  temps  là  ; & il  dit 
particulièrement  de  luy  , que  fa  charité  pour  les  pauvres  eftoit 
fi  grande  , qu’on  l’appelloit  ordinairement  le  peredes  pauvres . 
"Auffi  il  dit  en  luy  écrivant  qu’il  avoit  entretenu  , nourri,  vêtu  , 
vifité  J.C,  en  la  perfbnne  d’une  infinité  de  fideles,  ce  qui  avoit 
répandu  fa  réputation  parmi  tous  les  peuples  .'Il  eftoit  l’hofte 
des  étrangers  qui  venoientf  à Jcrufalem  ]I1  faifoit  du  bien  à tout 
le  monde  ; & il  n’avoit pas  mefme  delivres  à luy,  pareeque 
quand  il  en  avoit  quelqu’un  fà  charité  les  luy  raviffoit  aufii-toft 
pour  les  donnera  ceux  qui  les  luy  demandoient  ; en  forte  qu’il 
manquoit  mefme  de  plufieurs  livres  de  l’Ecriture . [ II  falloir 
qu’il  euft  efté  marié,  & qu’il  euft  des  enfâns  : ] Car  il  parbit 
d’un  efclave  précepteur  de  fon  fils . 

'Ce  fut  par  la  réputation  de  fa  charité  que  Saint  Jerome  com- 
mença à le  connoiftre  & à l’aimer , quoiqu'il  ne  l’euftjamais 
vu.  Il  relevé  furtout  l’Affiftancc  qu’Heliodore  avoit  receuë  de 
luy  dans  ü neceffité  & dans  les  incommoditez  de  quelques  voya- 
ges; [ ce  que  nous  croyons  devoir  raporterau  mefme  Heliodore, 
qui  avoit  appris  le  premier  au  Saint  que  Rufin  eftoit  en  Egypte, 
eftant  peut  eftre  venu  dans  ce  temps  là  mefme  dejerufalem  en 
Syrie:  JH  faluë  Florent  de  la  part  d’Evagre  [ qui  pouvoit  eftre 
alors  avec  luy. J 

'Florent  récrivit  à & Jerome  que  Rufin  n’eftoit  pas  encore 
venufmais  il  luy  fâifbit  fans  doute  efpcrer  qu’il  viendrait  bien- 
roftjpuifque  S.Jerome  en  luy  répondant  de  fon  defert,  le  prie 
de  luy  redemander  quelques  livres  comme  ceux  de  S.  Hilaire, 
qu’il  avoit  luy  mefme  écrit  à Trêves  pour  luy,&  de  luyjen  faire 
copier  d’autres  furceux  de  Rufin  , particulièrement  S.  Retice 
d’Autun  fur  les  Cantiques  . 'U  le  prie  en  rccompcnfe  de  luy 
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3jt'  mander  tous  ceux  dont  il  pouvoit  avoir  befbin,afin  qu’il  les  luy 
fift  écrire  par  fescopiftes . Il  luy  répond  fur  un  efclave  fugitif 
qu'il  avoir  vu  à Antioche  , s’offrant  de  luy  faire  envoyer  par 
Évagrc,  le  defert  où  il  eftoit  renfermé  ne  luy  permettant  pas  de 
luy  rendre  ce  qu'il  luy  dcmandoit.  'Florent  l’exhortoitce  femblc  a. 
à venir  à Jerufalem  : mais  il  répond  que  quoiqu’il  le  défi  rat 
extrêmement,  il  ne  luy  eftoit  plus  permis  de  quitter  fa  folitude  . 


ARTICLE  XIV. 

Hijloire  de  Saint  Martinien  ermite . 

„ 'T'VAns  la  première  lettre  que  S.  Jerome  écrit  à Florent  , Hitr.ep.s  p.st. 

„ I J luy  & Evagre  faluent  enfemble  le  frere  Martinien , que  dl 
je  fbuhaite  beaucoup  de  voir  , dit  le  Saint,  mais  je  fuis  retenu 
par  la  chaine  de  ma  langueur.'!!  y avoit  un  S.  Martinien  célébré  Boii  tj.feb.p. 
parmi  les  Grecs,&  on  preteud  qu’il  vivoit  en  ce  temps-ci  mefme,  #‘*-**r. 
retiré  fur  une  montagne  auprès  de  Cefarée  en  Paleftine.  'Nous  p.66;  ( it. 

Note  n.  en  avons  une  hiftoire  qui  peut  paroiftre  originale  , [ "mais  qui 
n’eft  pas  neanmoins  tout  à fait  fans  difficulté.  Pour  dire  en  peu 
de  mots  ce  qu’elle  porte  , ] Martinien  ayant  quitté  environ  à 
l’âge  de  1 8 ans  la  ville  de  Cefarée  dont  il  eftoit,  fe  retira  fur  la 
«•  montagne' voifine  où  il  y avoit  beaucoup  d’autres  folitaires  . Il 
y fit  un  grands  progrès  dans  la  vertu  , & receut  mefme  le  don 
de  faire  un  grand  nombre  de  miracles.  Il  menaainfi  une  vie  toute 
angelique  durant  25  ans,  [qui  doivent  fe  terminer  vers  l’an  390 
ou  394aupluftard,  félon cequ’on  verra  dans  la  fuite  . Ainfi  ce 
fut  durant  ce  temps  là  qu’il  fut  connu  de  S.  Jerome  parquelque 
occafion  que  nous  ignorons , fi  c’eft  de  luy  que  parle  ce  Saint.  J 
'Le  démon  jaloux  de  fa  vertu  le  tenta  en  diverfes  maniérés , ( u 
le  menaça  vifiblement  de  le  perdre  , & le  fit  prefque.  'Car  une  f j, 
miférablc  femme  sellant  engagée  comme  parjeuà  furmonter/à 
confiance,  'feignit  de  s’eftre  égarée  , & obtint  de  lny  qu’il  la 
receuft  pour  une  nuit  dans  fa  cellule,  de  peur  qu’elle  ne  fùft  man-  4 
gée  des  belles . 11  pria  avant  que  de  la  recevoir,  fe  retira  enfuite 
dans  un  lieu  à part  pour  palier  la  nuit  , partie  à chanter  des 
pfeaumes  partie  couché  fur  la  terre  nue  : Mais  lorlqu’il  voulut 
la  congédier  le  lendemain, 's’ellant  un  peu  arreftéà  parler  avec  j«,7. 
elle,  il  s’aftoiblit  jufqu’à  confentir  au  péché  , & à eftre  prés  de 
l’executer, 'ayant  peut-eftre  donné  entrée  au  démon  parquelque  cbry.arf  ThJ. 

t.  appeljéc,  dit  c#tc«  hiftoire,/#  Ut  h dt  Vmuht^  dcqooy  od  ne  rend  point  de  raifon. 

£ iij 
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Çtite  négligence,  comme  S.Chryfoftome  le  dit  autrepart  de  37®É 
hcodore,  que  Dieu  laiflà  aller  jufqu’au  fond  du  précipice  pour 
l'en  retirer  par  une  penitence  plus  glorieufejMais  pour  Marti-  • 
Foii.TjJeV.ji.  nien  > il  larreft*  for  le  bord;]'&  la  grâce  luy  ayant  auiïitoft 
’6*’ 1 1 touché  le  cœur  d une  maniéré  très  vive , il  alluma  du  feu,  entra 
dedans  nus-oiez  par  deux  fois  jufqu  a ce  qu’il  ne  put  plus  fe 
foûtenir,  comme  pour  voir  s’il  pourrait  fouffrir  le  feu  de  l’enfer 
oît  fon  péché  l’euft  dû  conduire;  & cette  violence  extraordinaire 
* »-  qu’il  fitpour  ravir  le  royaumedu  ciel , n’éteignit  pas  feulement 

»'«.  en  luy  toute  la  flamme  de  la  tentation , 'mais  convertit  mefme 

celle  qui  vouloit  le  perdre . 'Martinien  l’envoya  au  monaflere 
que  Sainte  Paul  avoit  bafti  en  Bethléemfen  389,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite,  ] luy  ordonnant  de  dedarer  à la  Sainte 
* tout  cequi  lu  y eftoit  arrivé.  'Sainte  Paule  le  receut,  en  prit  un 

grand  foin;  & cette  femme  profita  tellement  de  fes  inftruétions, 
que  la  Sainte  eftoit  mefme  obligée  de  la  modérer.  Elle  paffia  *- 
a infi'dix  ans  dans  ce  monaftere,  au  bout  defqucls  elle  finit  fa 
courfe  par  une  heureufe  mort  II  femblequeSaintePaule  vivoit 
encore.  [Ainfi  il  faut  mettre  fa  mort  entre  399  & 404,  & là 
converfion  entre  3Î9  & 394.]'Metaphrafte  qui  acxtremement 
p.6«9.d.  paraphrafé  cette  hiftoire,  'luy  donne  le  nom  de  Zoé. 
p.«s».  1 11-  'Martinien  fut  fept  mois  à fe  guérir  de  fes  brulures;&  au  bout 
de  ce  temps  croyant  que  Dieu  demandoit  de  luy  qu’il  fe  retirait 
en  un  lier  encore  plus  éloigné,  oh  les  femmes  ne  puflènt  dutout 
f 1 ])Menia,p  venir,  'il  fe  fit  mener  à un  rocher  qur  eftoit  à une  journée  avant 
M0"  dans  la  mer,  oh  un  matelot,  luy  apportoit  deux  ou  trois  fois 

l’annéedu  pain  &del’cau  avec  des  branchesde  palmier, qui  luy 
fervoient  & pour  s’occuper  au  travail,  & pour  payer  enfuitede 
BsitpSrc.r»;.  cc  qu*il  fàifoit  le  peu  que  le  matelot  luy  apportoit.  'Il  pafta'fix  r. 
ans  delà  forte  fans  avoir  aucun  toit  pour  fecouvrir,&au  milieu 
des  flots  qui  s’elevoient  quelquefois  de  plu fteurs  coudées  au- 
defliis  de  luy. 

'Au  bout  de  ce  temps  un  vaiftèau  ayant  fait  naufrage  au  pié 
de  fon  rocher,  tous  ceux  qui  y citaient  forent  noyez,  à la  refer  ve 
d’une  fille'âgée  de  zsaus,“quilc  conjura  de  l’aider  à le  fàuver . 

U ne  crut  pas  que  la  charité  luy  permit  de  s’en  difpenfer.b  Mais 
ne  voulant  pas  s’expofer  luy  mefme  à un  danger  oh  fon  ame 
avoit  déjà  penfe  périr,  il  laifla  là  cette  fille  avec  fes  petites  pro- 
7ifions,en  l’affmant  qu’un  matelot  qui  viendrait  avant  qu’elles 

1.  ou  douze  felorr  MeraphralTe  : f ce  qui  fera  mettre  Ta  converfion  en  391  au  pïuflartî.  J 
lie  di*  dans  le*  Mentes  . [ félon  quoy  il  (audcoic  meure  U mort  en  *01  au  plnftoft.  ) 
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fûfïênt  finies , la  remeneroit  à terre  ; <Sc  fê  jetta  dans  la  mer  en 
s’abandonnant  à la  providence  qu’il  avait  invoquée  , parcequ'il 
trouvoit  le  dangerde  mourir  encore  moindre  que  celui  de  perdre 
là  chafleté.  Son  hiftoire  dit,(&  c’eft  ce  qu'elle  a de  pi  us  difficile 
à croire, )que  deux  daufins  le  receurent  fur  leurs  dos,&  le  portè- 
rent à terre  . 'Il  fit  enfuite  divers  voyages  durant  deux  ans  , fe  • 17, 
contentant  de  ce  que  luy  donnoit  la  providence  par  les  gents 
de  bien  qu’il  rencontroit.  'Et  il  mourut  enfin  à Athènes  affilié  t ■«. 
par  I’Evelque  du  lieu  , à qui  Dieu , félon  cette  hiftoire , avoit 
fait  connoiftre  l’eminence  de  là  vertu^Ainfi  il  falloir  que  ce  fuit 
auffi  un  Saint;  mais  Ion  nom  n’eft  pas  marqué.  Selon  cette  fuite 
de  l’hiftoirc  de  S.  Martinien , on  peut  mettre  la  mort  vers  l’an 
398  au  plutoft,  & au  plultard  vers  l’an 401.  J'L’Eglilé  greque  Menas*  .«si. 

3ui  l’honoroit  particulièrement  à Conftantinople  dans  une 
hapelle  de  S.  Pierre  jointe  à la  grande  eglilé, 'fait  folennellement  p.iee-iss- 
Ül  fefte  le  13  de  février , 'auquel  quelques  nouveaux  Latins  la  BoiUp.6«7J, 
marquent  auffi. 

'La  fille  qu'il  avoit  lailTée  fur  fon  rocher  n’en  voulut  point  p.8?i.«i°-n 
fortir/mais  y continua  durant  deux  ans  la  mefme  vie  que  Saint  ♦ *>-«. 
Martinien,  sellant  fait  apporter  un  habit  d’homme  avec  de  la 
laine  pour  travailler.  'Le  matelot  qui  luy  venoit  apporter  du  » 1*. 
pin  de  temps  en  tempsl’ayant  trouvée  morte  , porta  fon  corps 
aCefarée,  où  l’Evelque  la  fit  enterrer  honorablement.'Elleell  f. 
appellée  Photinc  dans  Metaphralfe. 

ARTICLE  XV. 

Rifinpaffe  fix  am  en  Egypte,yfouffre  pour  lafoy,  vient  demeurer 
à Jerufalem  avec  Melanie . 

ne  fçait  pas,  comme  nous  avons  dit , 11  Rufin  vint  à 
V / Jerufalem  , lorfque  Florent  l’y  attendoit . On  fçait  feule- 

ment Jqu’il  palfa  fix  ans  en  Egypte, [depuis  374  julqu’en  379  ou  Ruf.in  Hier.l. 
380, ]&  ce  fut,  dit-il,  pour  la  caufe  de  Dieu  qu'il  y demeura  fi 
long-temps.[Il  veut  peut-ellre  dire  que  ce  fut  pour  la  défènfe  de 
la  foy  orthodoxe  que  les  Ariens  y perlêcuterent  durant  ce  temps 
là,  ou  au  moins  jufqu’en  l’an  378  ] 

Tl  allure  en  effet  que  durant  qu’il  demeuroit  à Alexandrie,  An.p, 
& que  les  hereriques  y perlècutoient  l’Eglife  , fa  fby  avoit  efté  101  ’ 
éprouvée  par  les  priions  & par  les  exils  que  l’on  y faifoit  foufïrir 
auxdéfénfeurs  de  la  fby. 'Et  dans  fon  hiftoire  eccleüaftique,  il  hiCl.it.e.4p, 


Digitized  by  Google 


4o  SAINT  JEROME.  j.c. 

dit  qu’il  a cflé  le  témoin  & le  compagnon  decequ’avoient  fouf-  37<‘ 
fërt  [en  376]  les  deux  Macaires , Saint  Pambon,  & les  autres 
folitaires  de  Nitrie. 

Hîtr.in  Ruf.i.  'Saint  Jerome  devenu  fon  ennemi,  l’acculé  en  cela  de  mentir 
i.c.i.p.ju.d.  QQvcftemcnt  ) & luy  demande  pur  le  croire  les  prticularitez 
& les  aéles  authentiques  de  ce  qu’il  avoir  fouflcrt . f Nous  ne 
lavons  pas  ce  que  Rufin  répondit  ou  ce  qu’il  avoir  à répondre 
1. 3c.3-p.12j  *•  fur  ce  fujetJCar  avons  nous  perdu  la  lettre  qu’il  écrivit  à Saint 
Jerome  pur  réfuter  lès  deux  premiers  livres  centre  luy  [Mais 
pour  les  aéles  qu’il  demande,  il  y a beaucoup  d'apparence  que 
les  Ariens  n’en  failbient  pas  de  toutes  les  violences  qu’ils  excr. 
poient,  & qu’ils  nattendoient  pas  tou  ours  des  procedures  & - es 
lèntences  juridiques,  pur  emprifonner,  pour  chalfer, & mefme 
Socr  i.4.c.î2.p  pouj-  tuer  ceux  qu’ils  haïfloient 'Socrate  a cru  que  Rufin  avoit 
îvi'.P.p  44».a  effeélivement  foufîert  dans  cette  prfecution  : * Et  Rofweide 
ne  juge  pas  que  l’autorité  de  S.  Jerome  qui  le  nie  dans  la  cha- 
leur de  la  difpute,  doive  nousempfeherde  le  AiivrcfAinfi  nous 
croyons  luy  pouvoir  donner  fur  cela  le  titre  de  Confeflèur.] 
fpi»j.ïîi,r,l‘  'Durant  les  fix  années  qu’il  pafla  en  Egypte,  il  eut  loin  de 
s’inllruire  dans  l’ecole  des  excellens  maillres  qu’il  trouva  , foit 
pur  la  doélrine  de  la  foy,  foit  pur  la  vertu  & la  conduite  des 
mteurs.  Il  conte  entre  ceux  qu’il  avoit  vus  à Alexandrie  , non 
hiT.1.1  i.c.j.p.  feu]emcnt"Didyme;'cet  aveugle  fi  éclairé  qu’il  écouta  avec  au-  v.fominf. 

’ tant  de  plaifirque  d’admiration  , & dont  il  lut  & cfiima  aufli 

«n  tr.piî3  b.  |)eauc0up  jcs  ouvrages;  'mais  plufieurs  autres  qu’il  foûrient 
n’avoir  pas  efté  inférieurs  à Didyme,  comme  Serapion&Menite, 
qui  n’elîoient  pas  moins  frères  pur  les  mœurs  & l'érudition  , 

Îu’ils  l’eftoient  par  le  lâng  & par  la  nature.  Il  y joint  un  nommé 
'aul,  homme  extrêmement  âgé,  qui  avoit  efté  difciple  de  Saint 
Pierre  Martyr,[c’ell  à dire  de  l'Evcfque  d’Alexandrie  mort  dés 
l’an  311. 

Il  trouvoit  là  encore  alTez  d’autres  prlônncs , dans  la  conver- 
Liuf.c.7.p.9os  (âtion  delqucls  il  puvoit  s’edifier,Jpuifque  dans  les  monaiteres 
a,i>-  qui  eftoient  autour  d’Alexandrie  , il  y avoit  plufieurs  grands 

prlbnnages  , très  confiderables  par  l’ardeur  de  leur  pieté  , & 
éminents  en  toutes  fortes  de  vertus,  qui  n’efioient  guere  moins 
en  nombre  que  de  deux  mille. 

RnfjnHlM.l.i.  ']I  ecoutoit  neanmoins  & plus  (bu  vent  & avec  plus  d’attention 
M.p.iijb.  les  faints  maillres  du  defert , comme  il  les  applle , c’eff  adiré 
les  deux  SS.Macairesfd’Egypte  & d’Alexandrie,]  S.  Ifidore  & 

Saint  Pambon ,[dont  nous  avons  talchc  de  ramallér  les  aérions 

en 
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en  d’autres  endroits.  ]'I1  en  nomme  encore  plufîeurs  autres  dans 
Ton  hiftoire , par  les  mains  dcfquels  il  le  réjouit  d’avoir  eu  l’hon- 
v b note  neur  d’eftre  béni . [ Car  pour  ceux  dont  il  a écrit  l’hiftoire,  ''il  y 
atoute  apparence  quecen’eft  pasluy  qui  lesavus,  ce  qui  nous 
empefche  d’en  rien  dire  ici  . H a donc  quelque  rai  (on  dedire,  ] 
'qu’on  ne  peut  pas  l’acculer  de  s’eftre  inftruit  loy  mefme,  mais 
qu’il  à fiijct  de  fe  plaindre  qu’ayant  eu  de  fi  excellera  maiftres, 
il  en  ait  fi  peu  profité  . 

‘Il  fe  glorifioit  encore  d’avoir  toujours  efté  dés  fâ  jeunefic 
difciple  de  Théophile  d’Alexandrie . Neanmoins  Saint  Jerome 
foûtient  que  cela  ne  peut  eftre  , Rufin  n’ayant  point  efté  en 
Egypte  depuis  que  Théophile  efteut  Evelque,  [c’eft  à dire  depuis 
385,  3 & Théophile  n’ayant  jamais  voulu  enfcigner  avant  fon 
eprfeopat.  [Cda  n’empefehoit  pas  neanmoins  qu’il  n’euft  des 
amis  à quiilfaifoitpart  de  ce  qu’il  là  voit.  ] 'Saint  Jerome  ditque 
ce  fut  à Alexandrie  que  Rufin  apprit  les  fentimens  [ d’Origene , ] 
dont  Rome  & l’Italie  n’a  voient  point  encore  entendu  parler  . 
[ Il  eft  certain  qu’il  a toujours  aimé  cet  auteur  mélé  de  bien  & 
de  mal . ] 'Mais  il  protefte  qu’il  ne  s’attache  point  à fa  doctrine , 
•firrer.  & qu’ainfi  il  ne  doit  point  palier  pour  "Ibn  difciple  & fon  dé- 
fen  leur . 

f C’eft  apparemment  Rufin  que  marque  S.  Paulin,  ] 'lorfque 
parlant  de  quelques  propriétés  dés  pellicara  qui  font  en  Egypte 
& dans  les  deferts  voifins  du  Nil , il  dit  qu’il  les  avoit  fçeuës 
d’un  faint  homme,  très  doétc,  & Ibn  ami  particulier , qui  avoit 
appris  beaucoup  de  chofes  non  feulement  dans  les  livres,  mais 
encore  en  voyageant  dans  divers  pays . 

[ Melanie  l’ayeule  dont  on  verra  l’hiftoire  en  particulier , 
eftoit  apparemment  en  Egypte  dés  l’an  366,  mais  elle  y demeura 
julqu’en  376.  Ainfi  l’union  très  particulière  qu’elle  a eu  avec 
Rufin  peut  bien  avoir  commencé  dés  le  temps  qu’ils  y paflèrent 
enfcmble . 

Rufin  quitta  enfin  l’Egypte  en  3 79  ou  380,  apres  y avoir  paffé 
fix  ans,&  vint  à J erufâlem  J 'où  il  demeura  durant  un  grand  nom- 
bre d’années  en  la  compagnie  de  Melanie  l’ayeulc , * dont  S.Pau- 
lin  dit  qu’il  eftoit  le  compagnon  dans  fon  voyage  fpirituel . b II 
employa  ce  temps  à recevoir  avec  elle  les  pèlerins  qui  y venoient 
par  dévotion , les  Evefques  & les  moines,  les  vierges  & lesper- 
fonnes  mariées , les  gents  de  qualité  & ceux  du  peuple,-  en  un 
mot , à donner  à tous  ceuxqui  fe  prefentoient  le  fecours  dont  ils 
avoient  befoin  , & à fbbvenir  à leurs  dépens  aux  neccffitez  de 
Bifi.  Eccl.  Tom.  XII.  F 
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tout  le  monde . Ils  réunirent  à l’Eglife  environ  400  moines  37‘‘ 
divifez  à eau  Ce  de  Paulin  [ ou  Paulimen , comme  nous  dirons  eu 
fon  lieu . ] Ils  y firent  rentrer  tous  Iceux  qui  fuivoient  l'hcrefie 
des  Macédoniens  , honorèrent  le  Clergé  par  divers  prefens , & 
enfin  paflèrent  leur  vie  dans  une  grande  pieté , dont  la  bonne 
odeur  édifia  prefque  toute  la  terre,  (ans  donner  aucun  mauvais 
exemple  à perfonne.  [ Je  croy  qu’on  peut  dire  en  eflet  que  Rufin 
eftoit  irréprochable  pour  fa  vie  & pour  (êsaétions.  Mais  fa 
croyance  trouva  des  adverfâires,  & donna  occafion  à divers  trou- 
bles , que  nous  tafeherons  d’expliquer  dans  la  fuite  en  leur  lieu. 

Il  nous  fiiffit  de  dire prefentement  qu’il  n 'eftoit  pas  tellement 
fixé  à Jerufalem  qu’il  ne  fift  divers  voyages . ] 'Car  il  témoigne 
qu’il  a efté  en  Mefopotamic , & qu’il  y a vudivers  (blitaires  au- 
tour d'Eddie  & de  Carres.  'II  aflurc  aufii  qu’il  a fait  un  lècond 
voyage  de  quelques  Jours  à Alexandrie , ( qu’il  faut  mettre  avant 
l’an  38  5,  fi  nous  accordons]  'ce  que  dit  S.Jcrome,  qu’il  n’y  avoit 
Jamais  efté  depuis  que  1 heophile  en  eftoit  Evefque . [ Pour  le 
voyage  fur  lequel  on  prétend  qu’il  fit  les  vies  des  Peres  des  de- 
fêrts,  nous  l’examinerons  "en  un  autre  endroit,  oît  nous  verrons  Vlj  no<e 
que  ce  ne  fut  point  luy  qui  fit  ce  voyage.  ] 

'Il  parle  de  queloues  freres  qui  demeuraient  fur  la  montagne 
des  Oliviers  'dans  (es  cellules;  [ce  qui  fêmble  marquer  que  non 
feulement  il  vit  oit  à Jerufalem  comme  folitairc  , mais  qu’il  en  ’ 
conduifbit  mefme  quelques  autres.  ] 


ARTICLE  XVI. 


Divifioni  de  /’ Orient  ; S Jerome  efl  inquiété  fur  le  fujet  delà 
communion  . 

[ Ç A I N T Jerome  s’eftoit  renfermé  dans  la  folitude  pour  y 
trouver  le  repos,  & s’exemter  des  troubles  & des di (pu tes 
qui  avoient  commencé  à le  perfecuter  dans  l’Occident.]  'Mais  il 
ne  changea  pas  d’efprit  [&  de  fort,  J en  changeant  de  pays,&  en 
traverfant  les  mers . L’ennemi  ne  le  quitta  point , il  le  fuivoit 
partout , & il  fôufîrit  de  plus  grandes  guerres  dans  la  folitude 
[ qu’auparavant.  ] La  rage  des  Ariens  appuyée  par  la  puiflànce 
du  fiecle  , [ fous  l’autorité  de  Valens  qui  tenoit  alors  fà  Cour  à 
Antioche , ] s’elevoit  contre  luy  avec  furie  . Mais  ceux  qui  pa- 
roifioient  eftre  l’Eglife , divifez  en  trois  partis  fous  Melece , Vital 
& Paulin , dont  chacun  le  vouloit  tirer  à luy , faifôtent  fa  peine 
& fon  tourment . 
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37  ' [ Saint  Melece  avoit  efté  établi  Evcfque  d’Antioche  en  36  r, 

par  un  contentement  commun  des  Ariens,&  de  beaucoup  d’Or- 
thodoxes  : Mais  dans  le  premier  difcours  qu’il  fit , il  té  déclara 
tellement  contre  les  Ariens,  qu’ils  fe  fcparerent  de  luy  ,&  firent 
Euzoïus  leur  Evelque  . Neanmoins  comme  ils  avoient  d’abord 
eu  part  à fon  élection , les  plus  genereux  Orthodoxes  d’Antioche, 
qui  depuis  plus  de  30  ans  fàilbient  un  corps  à part,fous  le  nom 
d’Euftathiens , pareequ’ils  n’a  voient  jamais  voulu  communi- 
quer avec  les’Evefques  fubllituez  à la  place  de  S Euftathe,tous 
Ariens  julqu’à  S.  Melece;  ces  Euftathiens , dis-je , ne  voulurent 
point  encore  lé  réunir  avec  luy  . Lucifer  de  Cailleri  penfant 
étoufer  la  divifion , leur  donna  Paulin  pour  Evefque  fur  la  fin 
de  37z.Maiscercmede  mal  appliqué  augmenta  le  mal.  Tout  ce 
qu’il  y avoit  d’Orthodoxes  dans  l’Orient  , prit  hautement  le 
parti  de  S.  Melece  , & l’Occident  fuivi  de  l’Egypte  ne  voulut 
point  abandonner  Paulin  . Les  choies  demeurèrent  en  cet  ctat 
V.ifï  A roi-  'jiifquau  commencement  de  376,  qu’AppolIinaire  Evelque  de 
UnuiRcti  > qui  femoit  depuis  quelque  temps  la  nouvelle  herefie 

dans  le  fecret , entreprit  de  faire  Vital  Evefque  d’Antioche,  Sc 
de  divilérles  autres  Eglifcs  par  de  femblables  crimes  . 

’ Ce  fut  dans  ce  temps  làjque  S Jerome  écrivit  du  delértde 
Syrie  au  Pape  Damalè  la  lettre  dont  nous  allons  bien-toit  parler 
puilqu’il  y marque  Vital  comme  failânt  un  parti  & une  com- 
munion fcparée , 'quoiqu’il  lé  pretendift  toujours  uni  à l’Eglilc 
Romaine;  '&  Apollinaire  le  pretendoit  encore  quelques  années 
depuis.  “Il  ell  certain  au  moins  que  Saint  Jerome  n’écrivoit  pas 
avant  l’an  375,  bpuifqu’il  parle  de  S.  Ambroife  comme  d’un  des 
chefs  de  l’Eglilé  contre  les  Ariens.  [ Car  ce  Saint  ne  fut  battizé 
& fait  Evelque  que  dans  les  derniers  jours  de  l’année  374. 

Outre  la  divifion  particulière  d’Antioche, il  yen  avoit  encore 
une  autre  generale  dans  l’Egliléfur  le  terme  d’hipollalc  . Car 
les  Grecs  le  prenant , comme  nous  fâifons  aujourd’hui,  pour 
une  Perlbnne  qui  fublilte  réellement , reconnoi (l’oient  trois  hy- 
poltafes  dans  la  Trinité,  J '&  ne  jugeoient  fias  que  ce  fuit  aflfez 
pour  exclure  l’herelie  de  Sabellius  de  reconnoi ftre  trois  Per- 
ibnnes  , puilque  Sabellius  mefime  les  reoonnoillbit.  [ Les  Latins 
au  contraire , qui  prenoient  Ibypojlafe  & fttbjlanc!  pourlamefmc 
cholé , regardoient  comme  une  impiété  Arienne  de  dire  qu’il 
v. fon  litre  y euft  trois  hypoftalés . S.  ''Athanafeavoittafchéd’allbupirune 
difpute,  qui  toute déraifonnable  quelle  elloit  troubloit  toute 
l’Eglilê  : & il  avoit  refolu  dans  le  grand  Concile  qu’il  tint  à 
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Alexandrie  Tan  362,  que  chacun  auroit  la  liberté  de  fe  fervirdu 
mot  d’hypoftafe  au  fens  qu'il  voudrait  en  s'expliquant  : Mai* 
une  conclufion  fi  digne  de  fa  fagefle  ne  put  pas  appaiferle  mal  , 
qui  fut  ce  femble  fomenté  par  la  divifion  particulière  de  l’Eglife 
d'Antioche . 

S.  Jerome  qui  vint  en  Orient  dans  le  temps  & dans  le  pays  où 
ces  conrellations  eftoient  les  plus  échaufées , s’y  trouva  fort 
embarafté.  Ily  a tout  lieu  de  croire  qu'efiant  à Antioche  ,.il  Ce 
joignit  à la  communion  de  Paulin  ',  puifqu’elle  eftoit  autorifée 
par  l’Occident  d'où  il  venoit . Nous  avons  vu  qu'Evagre  fon 
intime  ami , s’y  eftoit  uni , & qu’il  en  devint  enfuite  le  chef. 

Nous  avons  dit  auffi  que  S.  Jerome  avoit  étudié  l’Ecriture  fous 
Apollinaire  ; ce  qui  luy  pouvoit  donner  quelque  engagement 
•p.57.jtp>3'  avec  Viral.] 'Mais  citant  dans  le  defert, comme  iltrouvoitdiffi- 
die  de  reconnoiftrc  parmi  tant  de  diftérens  partis  qui  déchi- 
raient l’Orient , où  eftoit  la  fontaine  feellée,  & le  jardin  fermé, 

[ c’eft  à dire  l'Eglife  & la  communion  Catholique , ] il  refolut  de 
s’attacher  foulement  à la  communion  de  l'Eglife  Romaine  , 
tant  pour  La  majefté  particulière  de  ce  fiege  où  il  avoit  efté 
battizé,  qu’à  caufe  [qu’il  eftoit  fuivi  ] de  tout  l'Occident, où  la 
foy  regnoit  dans  une  entière  tranquillité . 

[ Cette  raifon  le  devoir  , ce  femble  , porter  à demeurer  dans 
la  communion  de  Paulin  , ou  à l'embralfer  s’il  n’y  eftoit  pas  . ] 
•ftjl.N»*}*  'Neanmoins  foit  pareeque  Vital  & S.Melece  pretendoient  auflï 
eftre  unis  à la  communion  de  Rome  ; [ foit  pareequ’il  n’y  avoir 
perfonne  dans  le  defert  qui  œ fuivift  la  communion  de  Saine 
Melece , & qui  ne  regardait  celle  de  Paulin,  aufïi-bicn  que  celle 
de  Vital , comme  un  fchifme  , à quoy  il  femble  qu  on  peut  ta- 
I«.i33.b.  porter  ce  qu’il  dit  : ] 'Que  les  folitaires  de  là  autour  s’elevoient 
contre  luy  , & laccabloient  par  l’autorité  que  leur  antiquité 
leur  donooit:  [ foit  qu’il  trouvait  d’autres  difficultez  dans  la 
communion  de  Paulin;  J 'il  déclare  qu’il  ncconnoift  point  Vital,, 
qu’il  rejette  Melece,.  & qu’il  ignore  Paulin'.  Et  comme  il  eftoit 
trop  éloigné  de  Rome  pour  en  attendre  toujours  le  Saint  du 
Seigneur  [ c’eft  à dire  fEucariftie  , ] il  fuivit  les  Confefleur* 

Egyptiens  qui  eftoient  les  collègues  de  Damafe  , [ ceft  àdirer 
félon  Blondel  "les  Evefques  d’Egypte  bannis-  par  Valens-à  V.ImAWct*. 
TKdrt.t4  c.19.  Diocefaréeen  Paleftine.  ]'I1  y avoir  encore  dixneufPreftres  & 
f.M9.d|69iid.  Q;acres  d'Alexandrie  que  le  Comte  Magnus  avoit  tait  bannir 
à Heliopole  en  Phenicie  : [ & je  n'en  voy  point  qui  fuftent  plu» 
prés  de  Saint  Jerome  . Neanmoins,  le  titre  de  collègues  femblêr 
ptutoft  marqua  des. Evcfques.  ]' 
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ARTICLE  XVII. 


Il  cou  fuite  Damaje  fur  la  communion  & les  fypoftafet . 

’Estoit  là,  autant  que  nous  en  pouvoos  juger,  Te 
V 4 véritable  fujet  de  la  perfecution  que  l’on  fâifoit  a Saint 
Jerome.  Neanmoins  il  fe  plaint  qn’on  la  rbndoit  principalement 
fur  le  fujet  des  hypoftafes;  ] 'L’Evefque  des  Ariens,  dit-il,  & les  HUr.ep.j7p. 
CampagnarsCqui  eftoient  ceux  de  Saint  Melcce,  comme  on  le  ,J,  b’ 
verra  dans  la  fuite,]  exigent  d’un  Romain  comme  je  fuis,  [c’eft: 
à dired’un  Latin,]  que  je  confeffe  trois  hypoftafes.  fls’étoanoit 
qu’on  l’inquietaft  fur  un  différend  terminé  [en  362J  par  le  Con- 
ciled’ Alexandrie , & fur  un  mot  qui  n’eftoit  point  autorife  par 
l’Ecriture.  Enfuite  il  demandoit  ce  qu’ils  entendoient  par  trois 
hypoftafes  : Ce  font,  difoicnt-ils , trois  Perfonnesqui  fubfiftent; 

& il  répondoitquec’eftoit  là  fa  croyance . 'Il  rc  pet  oit  fans  ceflë  'p.77.p.3'i-». 
qu'il  croyoit  trois  Perfonnes  fubfiftentes,  vraies,  entières, 
parfaites  & cela  n’empefehoit  point  qu’il  ne  fuft  appellé  héré- 
tique, & traite  de  Sabellien,  non  par  des  Ariens,  mais  par  des 
Orthodoxes,  <Sc  des  fblitaires très aufteres  & très  penitens.  'On  «p-7s-p-<  jt.i>. 
vouloit,.  dit-il,  qu'ilavouaft  en  propres  termes  les  troishypofta- 
fes,&  on  ne  le  contentoit  pas  qu'il  fefervift  d’expreffions  que 
fcs  perfecuteurs  reconnoiffoient  n’avoir  que  le  mefme  fens . 

[Cette  conduiteparoiftbienderaifonnable,  & neanmoins  c’eft 
celle  qu’Acace  de  Beréc , qui  fut  peu  après  l’un  des  plus  ardens 
. défendeurs  de  la  communion  de  S.  Melece,]  avoue  qu’on  avoir  Cyr.Ai.ep13. 
tenuëà  l’égard  de  Paulin  d’Antioche;  & il  paroiften  recon- p-44b'c’ 
noiftre  l'injuftice'. 

[Il  eft  pourtant  difficilede  croire  que  S.  Jerome  n’ait  pas  ufé 
de  quelque  exagération  J/dans  ce  qu’il  ajoute  : Nous  difons  hau-  H1er.tp.j7-p; 
■.  tement;  Si  quelqu’un  ne  confefté  pas  trois  hypoftafes  ,.  'c’eft  à,sibi 
dire  trois  Perfonnes  fubfiftantes,  qu'il  foit  anatheme.  [Il  eft  , 
dis-je , difficile  de  croire  qu’il  fe  foit  ferVi  de  ces  termes  à l’égard 
des  Orientaux,  qui  ne  demandoient  autre  chofe  de  liiy  que  lé 
terme  d’hy poftafe ,,  il  ajoute  auff i-toft  après:]  Et  pareeque  nous  N- 
n’apprenons  pas  leurs  termes,  il  nous  traitenr  d’heretiques  . [Je 
ne  roy  pas  comment  cela  s'accorde.}  On  y voit  auffi  en  cec 
endroitquil'condannoit  mefme  les  trois  hypoftafes  comme  une 
impiété.  Et  c’eft apparemment  ce  qui  choquoit  les  Orientaux 

a.  Le  ttae  ajoute  m nia  fiflm». 
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[S’il  les  euft  confèlfécs  en  la  maniéré  qu’il  ledit , le  moyen  que'  î7<‘ 
les  Orientaux  eulTent  refufé  de  le  recevoir,  puifque  s’ils  ne  le 
contentoient  pas  du  mot  de  Perlônne , c’eft  qu’ils  ne  le  trou- 
voient  pas  fulfifant  pour  exclure  le  Sabellianifme , & non  pas 
qu’ils  le  trouvaient  mauvais . Que  fi  neanmoins  la  choie  eft  tout 
à l'ait  comme  le  raporte  S.  Jerome , il  faut  que  les  Orientaux 
aient  confideré  le  mot  de  Perfonnc  comme  une  reftridtion  de 
celui  d’hypoftafe , ou  il  faut  que  Saint  Jerome  euft  à faire  à des 
perlbnncs  peu  intelligentes  & fort  zelées , c’eft  à dire  aux  gents 
*■  du  monde  les  moins  railônnables.] 

'Dans  l’embarasoil  il  Ce  trouvoit  fur  ces  deux  points , il  Ce 
refolutdeconfulterDamafequi  eftoit  alorsalïis  fur  la  chaire  de 
Saint  Pierre , & il  luy  écrivit  une  lettre , oit  après  avoir  repre- 
fenté  les  deux  états  diffèrent,  de  l'Orient  & de  l'Occident , [à 
k-  peu  présde  mefmequc fait  S.  Bafilc  dans  diverfes  lettres,]  ril  le 

prie  en  des  termes  tout  à fait  beaux  d’agréer  qu’il  s’adrefle  à luy 
commcau  Chef de  l’Eglife  oh  il  avoir  receu  le  battefme.'Illuy 
expolè  enfuite  l’état  ou  il  eftoit , & parle  allez  lôrtement  pour 
P.ija.c.  rejetter  ablôlument  les  trois  hypoftafes.  '11  dit  neanmoins  avec 
peine  qu’il  les  conlèlfera  en  les  expliquant , fi  Damale  le  juge  sk 

Eopos  ; & il  le  conjure  pour  cela  ''par  J-  C.  de  luy  accorder  Ce  s 
ttres,  le  priant  de  les  adrellèr  à Evagre,  & de  luy  marquer  en 
mefine  temps  avec  qui  il  doit  communiquer  à Antioche . [Il  y a 
c-  une  choie  fàfcheufedans  cette  lettre.]  'Car  de  ce  que  les  Orien- 

taux refufoient  de  Ce  contenter  qu’il  avouait  le  fens  de  trois 
hypaftafes,  il  en  inféré  que  cette  bizarrerie  n’ell  pa  s fans  my  flere. 

Il  prétend  qu’il  y a du  venin  caché  fous  le  bon  fens  qu’ils  don- 
noient  aux  trois  hypoftafes;  que  c’eft  l'ange  de  fàtan  qui  le 
transfigure  en  Ange  de  lumière;  & que  les  Campagnars  joints 
aux  heretiques  de  Tarie , ne  recherchoient  autre  choie  que 
d’eftre  appuyez  de  l’autoritéque  leur  donneroit  la  communion 
de  Rome , pour  prefeher  enfuite  leurs  trois  hypoftafesdans  leurs 
ancien  lëns,  [c’eft  à dire  dans  celui  des  Ariens. 

La  fuite  du  temps  a fait  voir  que  ce  jugement  n’eftoit  pas  allez 
fondé  fur  b vérité . Cependant  fi  le  Pape  y euft  déféré , c’eftoit 
pour  ne  voir  jamais  l'Orient  réuni  avec  l'Occident  ; & il  eft 
«P77  P.J,*»-  difficile  de  ne  pas  faire  tomber  fur  S.  Jerome] 'la  plaintefijufte 
qu’il  failbit  vers  le  mefme  temps,  & fur  le  fujet  mefme  des  trois 
hypoftafes,  contre  la  témérité  des  moines , qui  des  cavernes  de 
leurs  cellules  entreprennent  de  condanner  le  monde , <5c  de  fc 
rendre  juges  des  Prélats  . 
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37*'  [11  eft  folcheux  auffi  qu’il  témoigne  plus  d’averfion  pour 

Melece  que  pour  l’beretique  Vital , dont  l'epi (copat  n'eftoit 
qu’un  fchifmc  vifible-&  inexcufable]  Car  il  "rejette  Melece,  fe 
contentant  de  dire  qu’il  ignore  Vital  comme  Paulin . [Mais  il 
faut  mefme  félon  toutes  les  apparences , dire  que  c’eft  S.  Melece] 

'qu’il  appelle  le  chef  des  Ariens,  <5t  il  ne  le  traite  guère  mieux  chr.an.361 3js. 
endautres  endroits . 'Les  Campagnars  qu’il  joint  à cet  Evefque  «pjr.p.iji.». 
i.  des  Ariens,  '&  'qu’il  met  quelquefois  avec  les  Marcionites,  les  in  Luci.c.j.p, 
Valentiniens,  & les  Donatifles  au  nombre  des  fÿnagogues  de  147  ’ 
l’Antechrifl , oppofees  à la  véritable  Eglife  , 'ne  font  en  effet  gJ'JL***  '*1 
autre  chofe  que  les  Orthodoxes  de  la  communion  de  S.  Melece  ,459"  P'MÎ' 
à qui  cm  donnoit  ce  nom  , pareequ'eftant  chaffez  des  eglifes  par 
les  Ariens , ils  eftoient  obligez  de  s’affembler  à la  campagne 
pour  foire  le  fervice  divin  : [De  forte  que  ce  nom  que  les  Ariens 
leuravoient  apparemment  donné  par  dérifion,  eftoit  une  preuve 
de  leur  pieté  folide  . 

Ilefl  plus  difficile  de  deviner  cecuec’cft  que  1er  hérétiques  de 
T arfe.]' Blondel  dit  que  c’cftoit  le  Clergé  de  Silvain  Evefque  de  BlonJ  p.to4. 
Tarfê  [mort  quelque  temps  auparavant  On  pourrait  peut-eftre 
l'étendre  à tout  le  parti  des  Semiariens  ou  Macédoniens,  qui 
ayant  député  au  Pape  Libéré  Silvain  de  Tarfê  & quelques  au- 
tres, furent  receus  dans  fa  communion  en  366,  admis  parle 
ConciledeTyancsen  3 67, & enfuite,  comme  nous  croyons,  par 
Saint  Athanafé  en  372,  à la  follicitation  de  S.  Bafile , qui  parle 
toujours  fort  bien  de  Silvain . Ainfi  Baronius  ne  devoit  pas 
dire]  ‘queccftoient  les  Semiariens,  [ou  il  devoit  ajouter  qu’ils  Bm  j/i.  ( sî. 
s’eftoient  corrigez,  & a voient  effé  receus  dans  la  communion 
de  Rome . Neanmoins  s’il  en  faut  croire  Socrate  & Sozomene  , 
v.s.  Bafiic  'quelques  Uns  de  ceux  qui  s eftoient  réunis  alors  retombèrent 
dans  leur  herefîe  apres  la  mort  de  Valens , comme  Euftathe  de 
Sebafte  avait  déjà  fait  dés  l’an  373. 

Je  ne  fçay  fi  c’eft  à la  perfecution  que  Saint  Jerome  fouffrit  des 
Orientaux,  qu’il  faut  raporter  fa  lettre  39e,]  oh  il  fe  plaint  du  Hiertp.jj.p. 
jugement  que  l’envie  faifoit  de  luy,&  en  appelle  au  tribunal  de  *11, 

J.  C.  11  écrit  cette  lettre  de  fa  fblitude,  & il  dit  que  le  petit 
morceau  de  papier  que  fa  pauvretéluy  avoit  pu  fournir,  en  eft 
une  preuve . 11  ladrefle  à des  vierges  à qui  il  avoit  fouvent  écrit 
fonsen  recevoir  de  réponfe,  à caufc , ce  ièmble , des  mauvais 

1,  [Car  il  n’y  a pas  d'apparence  que  Cumptnfes  de  Tcpiftre  $7,  foient  autres  que  C*mp*rer 
dans  le  livre  contre  les  Lucifenciu3' Baronius  les  appelle  Compitas[Ct[*  eft  peut -élire  dans  quel*  Sar.jtM 
que  édition  de  S.  Jerome.  J 
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bruits  qu’on  fàifbit  courir  de  luy.  II  s’en  plaint,  mais  avec  beau-  37  7' 
coup  d’humilité. Ces  vierges  font  appellées  Hermoncnjes , d’où 
Erafme[&  Viélori us]  tirent  qu’elles  demeuroient  fur  la  monta- 
gne d’Hcrmon  [dans  la  Palleltine.] 

ARTICLE  XVIII. 

Il  écrit  encore  à Damafe  ; fait  une  déclaration  de  fafoy  quitte  le 

dcfert\  écrit  la  vie  de  S. Paul  ermite, ét  cont  re  les  Lucifériens. 
l’an  de  Jésus  Christ  377 

[ P AlNT  Jerome  ne  receut  pas  réponfe  de  Rome  auffi  promte- 
>J  ment  qu’il  fouhaicoit  C’eft  pourquoi  après  avoir  attendu 
quelque  temps , & peut-eftre  jufqu’à  l’année  fuivante,]  il  récri- 
vit une  féconde  fois  à ce  Pape  ; & après  s’élire  exeufë  de  l’impor- 
tunité qu’il  luy  caufbit,  il  luy  expofe  encore  la  perfecution 
qu’il  fouffroit  fur  le  fujet  de  la  communion  ; (car  il  ne  parle  plus 
des  hypoftafèsj  '&  le  conjure  "par  la  Paflïon  du  Sauveur , de  ne  «ce. 
point  négliger  une  ame  pour  qui  J.C.  c 11  oit  mort , & de  luy 
mander  avec  qui  il  devoir  communiqueren  Syrie , luy  lôuhai- 
tant  entre  autres  choies  pour  rccompenfe,  de  mourir  en  croix 
comme  Saint  Pierre  : 'au  moinsc’eft  le  fensqu’Erafme  donne  à 
fes  paroles. 

[Nous  n’avons  point  de  preuve  pofitive  que  Damafe  ait  enfin 
répondu  à Saint  Jerome.  Il  y a neanmoins  tout  lieu  de  le  croire:] 

'&  fuppolë  qu’il  l’ait  fait , on  ne  peut  guère  douter  que  ce  n’ait 
eflé  pour  luy  dise  de  communiquer  avec  Paulin  , avec  qui  il 
communiquoit  luy  mefme,  [&  pourqui  Saint  Jerome  <ê  déclare 
toujours  depuis  contre  S.Melece . Nous  verrons  mefme  bien-tofl 
qu’il  receut  le  facerdoce  da  là  main  . Pour  ce  qui  eft  du  mot 
d’hypoftafe,]  'Damafe  & lôn  Concile  s’en  eftoit  encore  fervi  [en 
371,]  pour  marq  uer  la  fubflance,  [félon  quoy  on  n’en  fauroit  re- 
connoillre  qu!unc:] '&  depuis  encore  il  paroifl  qu’il  s’en  fervit 
dans  une  lettre  à Paulin.  [ Mais  il  eft  difficile  de  lavoir  s’il  n’au- 
roit  point  confèillé  à Saint  Jerome  de  fuivre  l’ufage  de  ceux 
parmi  lefquels  il  vivoit.] 

'Nousavons encore uneautre lettre  de  Saint Jetome  fur  cette 
difficulté  des  hy  poftafes,  adreffée  à un  Preftrc  nommé  ‘Marc,  & 1. 

s,  'Il  eft  qntlifié  Preftrc  deCeled*  diris  Ici  icnp.niermâir  on  prétend  qu’il  f«ut  UrtdeCelci- 
de  . • Il  y avoit  en  cea  quartiers  là  un  fort  grand  bourg  nommé  Telcdan  , auprès  duquel  elloit 
le  monaflere  de  S.  Eufcbc.  I Ce  non  approche  aile*  de  Cclcdc.  J 

nous 
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*'7'  nous  y apprenons  'qu’il  a voit  fait  une  confeffion  de  fa  foy , qu’il  k- 

avoir  mi  fe, dit-il,  entre  les  mains  de  Saint  Cyrille.  [Ce  pouvoit 

San  ii.  cftre  quelqueEvcique  de  ces  quartiers  là  "plutoft  que  de  celui  de 
Jerulàlem  .]  Il  fe  plaint  fort  dans  cette  lettre  de  ce  qu’on  lujr 
demandoit  tous  les  jours  raifon  de  fa  foy , comme  s’il  euft  efté 
battizéfans  avoir  de  foy;&  encore  plus  de  ce  que  tout  ce  qu’il 
pouvoit  dire  & ligner  n’empefchoit  pas  qu’on  ne  le  tourmentai! 
toujours  , comme  li  on  n’eult  eu  delïein  que  de  le  chaffer  du 
defert . 'C’elloient  cependant  des  moines  qui  le  traitoient  de  *- 
cette  forte  , & qui  en  le  condannant  s’engageoient , dit-il , à 
condanner  l’Occident,  le  Pape  Damafe  , & Pierre  d’Alexan- 
drie , [ dont  il  fui  voit  la  foy  & les  expreffions . ] '11  eftoit  las  de  »• 
leur  répondre, & relolu  de  demeurer  dans  le  filcnce . Mais  Marc 
àqui  il  parle  comme  à un  ami,'&  qu’il  appelle  fon  faint  & ve-  k- 
nerable  pere , l’ayant  prié  de  luy  envoyer  quelque  témoignage 
de  fa  croyance,  il  ne  put  pas  fe  difpenfer  de  luy  répondre.Il  le 
renvoie  pour  là  foy  à ce  qu’il  en  avoit  donné  par  écrit  à Saint 
Cyrille, & autémoignage  que  luy  mefme&  un  nommé  Zcnobe 
pouvoierrt  rendre  de  ce  qu’ils  en  avoient  oui  de  fa  bouche . 

'Il  emploie  la  plus  grande  partie  de  la  lettre  à fe  plaindre  de  a t 
la  témérité  & de  la  barbarie  des  moines  qui  le  tourraentoient.  b* 

Il  dit  que  des  amis  qu’il  a voir.avec  luy,  aimant  mieux  vivreavec 
des  belles  qu’avec  des  Chrétiens  tels  que  ceux  là.eftoient  refolus 
de  s’en  aller , & s’en  alloient  actuellement  ; Que  pour  luy  il 
s’enfuirait  aulfi  avec  eux,  s'il  n’eftoit  retenu  par  la  foiblcffe  de 
foncorps,&par  la  rigueur  de  l’hiver,  Qu’il  demande  qu’on  luy 
accorde  feulement  quelques  mois  pour  attendre  le  pnmtemps. 

'Blondel  paroift  mettre  cette  lettre  entre  les  deux  à Damafe,  BlonApr.p.toj 
f c’eft  à dire  dans  l’hiver  de  376  & 377. La  difficulté  n’eftpas 
importante.il  femble  neanmoins  que  Saint  Jerome  avoit  eu  un 
témoignage  pofitif en  fa  faveur  du  fondaient  du  Pape  fur  les 
hypoftafes,&  mefme  de  Pierre  d’Alexandrie  qui  eftoit  alors  à 
Rome,]'puifqu’il  dit  qu’oo  ne  le  peut  condanner  fur  ce  point  Wnep.^.p. 
/ans  condanner  en  mefme  temps  ces  deux  Prélats, c’eft  à dire 
l’Egypte  & tout  l’Occident.’ Aulfi  Baronius  n'en  parle  que  fur 
u ‘l’an  378,  auquel  il  croit  que  S.Jerome  quitta  le  defert, fuppo- 
fant  qu’il  fut  en  effet  contraint  d'executer  la  refolution  qu’il  y 
témoigne  avoir  pri  fe  de  fe  retirer  & de  ceder  à les  perfecuteurs  . 

(Quelque  caufe  qui  l’ait  obligé  à quitter  le  defert  , il  ne  le 
» quitta  qu’à  regret.  ] 'Le  defert, dit-il, me  retenoit  alors;  & pluft  «puS-p.ist.e. 
■n  à Dieu  qu'il  m’euft  toujours  retenu . 

*.’Mr  Du  Pin  le  met  vers  l’an  37},  fins  en  donner  de  raifon  pirticulierr  a. 

Hifl.  Eccl.Tom  XJL  G 
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'11  fit  dans  le  defert  quelques  epiftres  [ ou  quelques  écrits]  que  J77‘ 
le  Pape  Damafc  à qui  il  les  montra  quand  il  fut  à Rome,  lut 
avec  beaucoup  d’avidité  & de  plaifir;  âc  mefine  il  les  fit  copier. 

[Je  ne  fçay  point  encore  ce  que  c’eftoit.' Mais  on  y peut  mettre  n.tï  i j. 
avec  beaucoup  d’apparence  la  vie  de  S.Paul  ermite,  'puifqu’il 
la  cite  dans  là  chronique , '6c  qu’il  la  met  à la  telle  de  tous  les 
ouvrages.  ] * Il  fe  plaint  quelquefois  de  ce  que  des  inedifans  vou- 
loient  faire  palfcr  cette  hiftoire  pour  un  roman.' II  en  fit  un  pre- 
fent  ["dés  devant  l’an  380,]  au  vieillard  Paul  de  'Concorde,  en  V-lanote  1 j. 
luy  demandant  quelques  livres  dont  il  avoir  befoin  . Il  dit  qu’il  *' 
avoic  beaucoup  travaillé  à y rabailfer  fon  (lyle,  pour  le  rendre 
plus  proportionné  aux  perfonnes  fimples . Mais  je  ne  fçay,  ajou- 
te-til,  comment  il  arrive  qu'une  bouteille  lors  mefine  qu’il  n'y 
a que  de  l'eau  , conferve  neanmoins  toujours  l’odeur  de  la  li- 
queur dont  elle  a ellé  remplie  la  première  fois  quelle  a fervi.  Il 
ajoute  que  s’il  agrée  ce  petit  prêtent,  il  a encore  d'autreschofes 
en  referve  qu’il  pourra  luy  envoyer  par  mer  avec  la  permiflïon 
de  Dieu,  parmi  d'autres  marchandites  de  l’Orient.  * Les  livres  *• 
qu’il  luy  demande  font  Aurcle  Vi&or , dont  il  avoit  befoin  pour 
l’hilloire  des  persécutions  [ ou  plutoft  des  perfccuteurs,fongcant 
fans  doute  déjà  à compofcr  là  chronique  : ] les  commentaires  de 
Fortunaticn  'd’Aquilée  fur  les  Evangiles , bles  epiftres  [ou  les 
traitez ]dc  Noratien,  pour  lire  avec  plus  de  plaifirceux  de  Saint 
Cyprien  qui  le  combatent . 

[Si  nous  voulons  fuivre  ] 'l’ordre  que  Saint  Jerome  donne  à fes 
écrits  dans  le  catalogue  qu’il  en  fait,  [ il  faudra  mettre  encore 
ou  dans  fa  folitude,  ou  auffitofl  après, avant  l’an  380,(0.1  N*™ 
dialogue  contre  les  Lucifèriens.JIl  vaut  mieux  en  effet  le  mettre 
plutoft  que  pluftard/puifqu’il  y avoit  encore  alors  des  perfonnes 

3ui  avoient  affifté[en  l’an  3 2.5  Jau  Concile  de  Nicéc.  Et  il  y avoit 
es  Lucifériens  à Antioche . [ Ainfi  ce  fera  par  cet  ouvrage 
qu’il  aura  commencé  à écrire  contre  les  hérétiques,  ] 'à  faire  voir 
qu’il  ne  les  epargnoit  jamais , à travailler  de  tout  fon  poffible 
à faire  que  les  ennemis  de  l’Eglife  fuffent  les  fiens,  '&  à mériter 
d’eftre  aufli  univcrféllement  haï  par  les  hcretiques  , en  ne 
cédant  jamais  de  les  combatte  , qu’il  eftoit  univcrféllement 
admiré  & aimé  par  tous  les  bons  . 

'U  fit  le  traité  dont  nous  parlons,  enfuite  d’une  difpute  qu’un 
Orthodoxe  avoit  eue  avec  un  Luciférien  qu’il  nomme  Heliade. 

».  f Je  ne  fçay  point  où  J 'Mi  Du  Pin  a trouvé  qu’il  fuft  d’Efjugoe. 

1.  Je  ne  fçay  pourquoi  il  appelle  tou*  cc*  livret  de  pjycneou  cTncTetiques  , 

Eviwftlii» 
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il7‘  Cette  difpnte  n’avoit  produit  autre  chofe  que  des  injures  de 
part  & d'autre , finon  qu’on  avoir  refolu  qu’ils  confcreroient 
enfemble  le  lendemain;  ce  qui  fe  fir,&  l'on  écrivit  tout  ce  qu’ils 
di  rent. [Saint  Jerome  fait  comme  fi  ce  qu’il  écrit  n*eftait  que  les 
aéies  de  cette  conférence  ; mais  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne 
l’ait  ajuftée  comme  il  a jugé  à propos.] 

ARTICLE  XIX. 

Saint  Jerome  efi  fait  Prcflre  à Antioche  : Il  va  à Conflantiiople . 

L’an  de  Jésus  Christ  378. 

BAronius  croit  que  Saint  Jerome  au  fortir  du  defért  de  Bar.j/i.  | «1. 

Calcide  fut  à Jerufalem;  [ ce  que  nous  avons  examiné 'en 
un  autre  endroit . J 'Il  ne  laiflè  pas  de  méttre  en  ce  temps-ci  fa  1 71. 

NoTi  1 j.  promotion  au  facerdoce,  où  il  fut  elevé  par  Pauliri'd’ Antioche. 

Et  il  peut  cftre  allez  probable , qu’aprés  avoir  eu  réponfé  de  Biord.p  1*7. 
Damafe  qu’il  devoit  communiquer  avec  Paulin  , il  coaféntit 
l’an  378,  a recevoir  la  preftrife  de  lés  mains.[II  eft  certain  que 
jufqu’à  prefént  il  n’a  paru  autre  chofe  que  laïque.  Au  moins  il 
n’avoit  pas  receu  l’ordination  de  Paulin  lorfqu’il  doutoit  s’il 
communiquerait  avec  luy  , & qu’il  difoit  formellement  qu'il 
l’ignorait  , c’eft  à dire  qu’il  ne  le  reconnoiflbit  point  comme 
Evefque  Catholique  ]'Et  il  eft  certain  d’autre  part  que  c’eft  de  Hier  ep^i  c.i«. 
Paulin  qu’il  a receu  le  facerdoce, *&  qu’il  eftoit  Preftre  lorfqu’il  Sl  . 

demeurait  a Romeaupresdc  Damafe.  im.p.jTi.dl 

kIl  accepta  donc  enfin  l’ordination,  mais  de  telle  forte  que  ce  Ruf»dOri.p. 
fût  fans  s'attacher  à aucune  Eglife,depeur  de  perdre  la  liberté  1 71. 

v de  vivre  dans  la  folitude. 'Quand  mon  frere  aurai  tefté  ordonné  Hitr.ep.si.c, 
» pr  vous,  difoit-il,  depuis  à Jean  de  Jerufalem,  il  pourrait  tou-  •*. 

»>  jours  vous  dire  ccquemoy,  tout  miferable  que  jefuisjay  dit  à 
» l’Evefque  Paulin  d'heureufe  mémoire, Vous  ay-jepriede  m’or- 
« donner?  Si  en  me  donnant  la  qualité  de  Preftre  vous  ne  m’oftez 
» ps  celle  de  moinejjc  ne  m’y  oppofë  pas;]c’eft  à vousà  répondre 
» du  jugement  que  vous  faites  de  moy.Maisfi  fous  le  prétexté  du 
» facerdoce  vous  prétendez  m’ofteifla  liberté  de  ma  rerraitejpour 
» laquelle  j’ay  quitté  le  fïecle,  pour  moy  je  fuis  refolu  de  garder 
» ce  que  j'ay  toujours  eu  , & vous  , vous  n’y  perdrez  rien  pur 
» m’avoir  ordonné . [Quand  je  ne  ferai  pas  avec  vous,  vous  n’en 
aurez  pas  moins  de  Preftrej  que  vous  en  aviez  avant  mon  or- 
dination] 

G ij 
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. 'Saint  Epiphanc  nous  apprend  de  noftre  Saint  une  chofe  tre: 
confiderable, lavoir  qu’en  l'an  394/a  modeflic  & fon  humilité 
l’empefohoit  encore  d'offrir  le  facrifice  dont  le  pu  voir  appar- 
tenoit  à fon  faccrdoce , & de  s'employer  à cette  partie  de  fon 
minifterc  en  laquelle  confiffe  le  falut  des  Chrétiens . 

la’n  de  Jésus  Christ  379,  380  & 3*1. 
[Nous  joignons  enfemble  ces  trois  années, 'parcequ’il  n’efl  pas 
aifé  de  diflinguer  à laquelle  des  trois.ou  fi  c’eft  à toutes  les  trois 
qu’appartient  le  temps  que  & Jerome  pafla  à Conflantinoplc 
avec  Saint  Grégoire  de  Nazianze,qui  y vint  au  commencement 
de  379, qui  apres  y avoir  rétabli  & comme  reflufeité  la  foyCa- 
tholique  , laquelle  y paroiffoit  prefquc  morte  depuis  quarante 
ans,  fut  contraint  en  l'an  38 1,  par  la  violence  du  peuple, pries 
inflances  de  Theodofe  , & par  l’autorité  du  fécond  Concile 
eecuraeniquc,d’en  accepter  l'epifcopt,  & qui  quitta  cette  digni- 
té auffi-toîl  après, pour  ne  pas  troubler  la  paix  de  l'£glifc,&  fe 
retirera  Nazianze] 

'Saint  Jerome  fe  glorifie  & fe  rejouit  en  beaucoup  d’endroits 
d’avoir  eu  un  Saint  fi  cloquent,  & fi  éclairé  dans  les  Ecritures, 
pour  maiflre,  pour  précepteur, 'pour  catechifle  . b II  étudia  les 
divines  Ecritures  fous  ce  Saint,  'qui  y eftoit  très  habile  & très 
éclairé  , * & apprit  à les  entendre  par  les  explications  qu’il  ert 
donnoit . • 11  cite  quelquefois  les  entretiens  qu’il  avoit  eus  avec 
luy;f&  il  raportc  aufli  comment  ce  Saint  eludoit  agréablement 
les  queffions  trop  difficiles  qu’il  luy  propofoit . S.  Profper  dans 
fa  chronique,  après  avoir  appelle  S.  Grégoire  le  plus  cloquent 
homme  de  fon  temps,  ajoute  que  c’efloit  le  précepteur  de  Saint 
Jerome;  '&  l'on  cite  cette  parole  d’Ennode  , que  Saint  Jerome 
pourrait  pafTer  pour  plus  excellent  que  Saint  Grégoire  , fi  en 
qualifiant  ce  Saint  fon  précepteur , il  ne  nous  obligeoit  d’attri- 
buer au  maiflre  tout  ce  que  ledifciple  a degrand,comme  à la 
fource  dont  il  l’a  tiré. 

[Il  faut  auffi  que  ç’aiteflé  à Conflantinoplc  que  Saint  Jerome 
ait  vu  S.  Grégoire  de  Nyffc,qui  y eftoit  au  moins  en  381  pour  le 
Concile  œcuménique. JCar  il  témoigne  que  ce  Saint  luy  avoic 
lu  à luy  & à S.Gregoire  de  Nazianze, les  livres  qu’il  avoit  écrits 
contre  Eunome. 


L’an  de  J.G. 
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ARTICLE  XX. 

Saint  Jerome  compofe  fa  chronique. 
f^~^E  fut  affez  probablement  dans  le  temps  queS.  Jerome  e fl  oit 


àConftantinople,‘'&  en  380, qu’il  s’occupa  3 traduire  & à 
augmenter  la  chronique  d’EufébeJIl  a fait  tout  enfemblc  dans  Hisr.chr.p.vc. 
cet  ouvrage  la  fonétion  d’interprete  & celle  d’auteur . Car  il  a 
rnélé  beaucoup  de  chofès  dans  le  travail  d’Eufebe  , particuliè- 
rement pour  I’hiftoire  Romaine  ; & depuis  la  20'  année  de 
Conftantin  oîi  finifloit  Eufebe,  il  l’a  continuée  jufqu’au  fîxieme 
Confulat  [&  à la  mortjde  Valens,[c’eft  à dire  jufqu’à  l’an  378. J 
{Il  marque  quelques  particularitez  delà  manière  dont  il  avoir  P<- 
drefTéfa  chronique,'&  il  Ce  trouve  encore  des  manuferits  où  cela  n p-s*- 
eft  obfèrvé:  mais  les  autres  ont  changé  fon  ordre . 

'Il  avoue  qu’il  a diélé  cet  ouvrage[fans  l'écrire  de  fa  main,]&  ehr-P-«- 
mefme  qu’il  l’a  dicté  extrêmement  vide  . 'C’cll  pourquoi  il  ne  pnp.»3.»f. 
faut  pas  s’étonner  qu’il  s’y  trouve  un  aflèz  grand  nombre  de 
fautes  , fort  pour  la  traduction  , comme  Scaliger  le  remarque 
dans  fes  prolégomènes, 'foit  pour  l’exaélitude  des  dates  & de  la  Blor'J  P.;o^ 
chronologie,  f Mais  pour  ces  demieres , il  ne  faut  pas  douter 
que  les  copi  (tes  n’en  aient  ajouté  beaucoup  à celles  qui  pou- 
voient  y eftred’abord  JScaliger  affûte  qu'il  n’y  a point  de  livres  Eutchr.pi.p. 
dont  les  exemplaires  ,&  manuferits,  & imprimez  foient  plus17’ 
pleins  de  fautes . [Et  il  efl  aifé  de  le  juger  par  la  nature  mefme 
de  Fouvrage. 

Les  demieres  éditions,  qui  partent  fans  contertation  pour  les 
meilleures , font  voir  qu’on  avoit  ajouté  beaucoup  de  chofès 
dans  les  anciennes.]  'On  en  a au  contraire  retranché  les  Confuls,  “•  P-9-». 
s’il  eft  vray  que  Saint  Jerome  les  y euft  mis  comme  le  foûtient 
v.  Euüke  1 Scaliger  . 'Car"d’autres  croient  que  ni  luy  ni  Eufebe  n’avoient  Pr-p  P i<(Pet. 
4-  point  mis  les  Confuls  non  plus  que  les  années  de  J.  C [Il  y a des  * ^ ';|,e  19  r' 

raifons  confiderablesde  parc  & d’autre . Mais  il  eft  affèz  peu  im- 
portant d’en  lavoir  la  vérité,  puifque  pour  les  Confuls  on  ne  les 
y trouve  plus  aujourd’hui  dans  les  plus  anciens  manuferits  , Sc 
pour  les  années  de  J.  C,  elles  font  marquées  fort  différemment. 

Dans  l’édition  mefme  de  Scaliger , que  nous  fuivons  ordinaire- 
ment comme  celle  qui  paflè  pour  la  meilleure , elles  precedent 
toujours  d’un  an  l’ere  commune . C’eft  pourquoi  pour  ne  pas 
embarafler  les  leitcurs,  nous  retranchons  cette  année  lorfque 
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nous  citons  la  chronique  d’Euiêbe  ou  de  S.  Jerome:  & quoique  3,*‘îtl' 
dans  l’imprimé  la  mort  de  Julien  parexempie  foit  marquée  fous 
l’an  364,nousdifons  que  cette  chronique  la  inet  en  363. 

'S.  Jerome  prie  luy  mefme  de  cet  ouvrage  en  divers  endroits 
de  fes  écrits.‘Il  en  cite  un  endroit  fur  Daniel,  [qui  paroift  eftre 
celui] b qu’il  met  au  commencement  du  régné  d’Herode  en  la 
dixième  anriÉe  d’Augufte . c Rufin  dit  qu’il  en  a voit  depuis  ofté 
un  paflage[qui  s’y  trouvecncore  aujourd’hui.^llen  cite  un  au- 
tre au  mefme  endroit . * Saint  Auguftm  en  allégué  encore  fort 
fou  vent  l’autorité. 

(Nous  y trouvons  à la  telle  une  lettre  du  Saintfqu’on  n’a  point 
mife  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages  pniais  qu’il  cite  luy  mefme 
dans  une  lettre  célébré  écrite  environ  20  ansfou  au  moins  17  an» 
depuis  J&  encore  en  d’autres  endroits.  h£lle  eft  adrelfée  à Vin- 
cent & à Gallien  [Jcnefyay  qui  eft  Gallien,]  finon  qu’il  l’appelle 
une  partie  de  luy  mefme  [Pour  Vincent,  c’eft  lins  doute] 1 celui 
qui  eftdt  fon  compagnon  dans  la  folitude  de  Bethléem, s’y  eftant 
retiré  apres  avoir  quitté  Conftantinople,  "oïl  S.  Jerome  paroift 
dire  qu’il  avoit  efté  lait  Preftrc  , fans  s'engager  neanmoins  à 
cette  Eglilè  . Baronius  croit  qu'il  fut  ordonné  par  S.  Grégoire 
de  Nazianze,'&  qu’il  eftoit  venu  le  trouver  de  Syrieavec  Saint 
Jeromc[’Il  eft  certain  que  ce  fut  Saint  Jerome  qui  l’emmena  de 
Rome  en  Syrie  en  38  5. jkS.  Epiphane  dit  qu’il  ne  vouloit  point 
offrir  le  licrifice  non  plus  que  S.  Jerome.  lIl  paroift  qu'il  avoit 
un  bien  allez  confiderablc. 

OR  £!3>&3S4KS 

ARTICLE  XXI. 

Il  traduit  quelque!  bomelxi  cTOrigene,  (crit  fur  les  Serapbim. 

'C  AlN  T Jerome  en  fâilânt  le  catalogue  de  lés  écrits,  met 
,3  aufli-toft  après  la  chronique  d’Eulêbe,&  avant  le  traité  des 
Séraphins , dont  nous  parlerons  bien-toft,  fa  traduction  de  18 
homélies  d’Origene  fur  Jeremie  de  furEzechiel.’Mais  pour  celles 
fur  Ezechiel,  qui  font  la  moitié  de  ce  nombre,  il  ne  les  traduifit 
que  long-temps  après  les  14  fur  Jeremie, [&  commeje  croy^préi 
qull  eut  vu  Didymc  en  l'an  j86,]puifquedansla  préfacé  de  ces 
homélies  fur  Ezechiel  il  dit  qu’Origene,  fdon  le  fentiment  de 
Didymc  le  Voyant  [ou  l’éclairé  & le  prophète, ]eft  un  fécond 
maiftre  des  Eglrlès  après  l’Apoftre/ou  comme  lit  Rufin,  après 
les  Apoftres.mCcs  28  homélies  fur  Jeremie, & fur  Ezechiel,  fe 
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in-}*--  trouvcnt  parmi  les  ouvrages  d'Origenr,  '&  des  14  fur  Jeremie  Huet, i.j. ».}.*, 
M.'  Huet  en  a donné  douze  en  grec,  non  félon  l’ordre  de  Saint  pt)°- 
Jerome  qui  elloit  confus,  mais  fuivant  celui  du  prophète. 

'Devant  les  14  fur  Ezechid,  il  y a une  préface  de  S Jerome  inEt.p.Sij. 
dont'Rufin  raporte  la  plus  grande  partie , & il  nous  apprend  Ruf.inHicr.t, 
qu’elle  s’adrefloit  à un  certain  Vincent,  [ceft  à dire  fans  doute  1,p  ilA‘e* 
au  Preflre  Vincent  dont  nous  venons  de  parler.  ] 'Il  avoir  prié  OrUa  Et.pt, p. 
S.  Jerome  de  traduire  tout  Origene.  Mais  il  dit  que  c’eft  une  6‘*- 
entreprife  trop  téméraire  pour  luy  ; & que  neanmoins  fi  Dieu 
luy  rend  la  fanté,(car  il  eftoit  alors  tourmenté  d’un  mal  d’yeux, 
que  fa  trop  grande  application  à la  leélure  luy  avoit  caufe,)il  en 
traduira  une  grande  patrie  , pourvu  qu’il  luy  fournift  des  écri- 
vains, (à  pauvreté  le  reduifant  à manquer  de  ce  fêcours. 

[Nous  avons  joint  enfemble  ces  28  homélies  comme  le  Saint 
a fait  luy  mefme.quoique  les  dernières,  comme  nous  avons  dit, 
n’aient  apparemment  efté  traduites  qu’aprés  l’an  |86.]'Rufin  Ruf.ia  Hitr.i. 
dit  que  Saint  Jerome  avoit  laifle  beaucoup  de  chofes  des  erreurs 
d’Origene,  dans  les  unes  & dans  les  autres,  furtout  dans  celles 
fur  Ezechiel. 

'Le  traité  des  Séraphins  que  S.  Jerome,  comme  nous  avons  Hier.r.iiUtj» 
dit  met  après  la  traduûiondeces28  homelies,[nefauroiteftrc 
autre  chofêjque  l'explication  du  fixieme chapitre  d’I(âie,&  de  •*'♦*.*««  j.w. 
la  vifion  des  Séraphins,  dans  laquelle,  comme  nous  avons  vu  , 
il  renvoie  déjà  à fa  chronique.  'Il  fit  cette  explication  dans  le  >nlf«.p.i».b. 
temps  qu’il  eftoit  à Conftantinople  avec  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  'vingt  ans  avant  que  de  commencer  à écrire  contre  tp-«s'.i.p.i«». 
Rufin[en  399,  J<Sc  environ  trente  avant  que  de  faire  [en  408  ou 
409]  fon  grandcommentairc  fur  Ifaiell  difla, dit-il, à la  hafte 
ce  petit  traité,  pour  obeïr  au  commandement  de  fes  amis , & 
éprouver  ce  que  pouvoit  faire  fon  petit  efprit. 'Il  y explique  les  'Mî  '.'-p-'H 
deux  Séraphins,  non  du  Fils  & du  S.Efprit  comme  avoit  fait  'p  ,4l'p  ,l4  c‘ 
Origene,  mais  de  l'ancien  <Sc  du  nouveau  Teftament. 

Note  il.  'Nous  avons  encore  cet  ouvrage'divifeendeux  parties  par  le  914141114. 
Saint  inefme,  parce,  dit-il,  que  les  chofcs  que  l’on  di£Ie  ne  font 
jamais  fort  polies , & ainfi  elles  cnnuyent  quand  elles  font  lon- 
Note  19.  gués;  [ ''mais  on  en  a fait  fans  raifon  deux  lettres  adreffées  au 
Pape  Damafe,la  14 1 ou  la  14  j.JIl  femble  dire  qu’il  l’avoir  diüé,  *. 
pareequ'il  avoit  mal  aux  yeux, & qu’ainfi  il  ne  pouvoit  travail- 
ler que  des  oreilles  & de  la  langue.'II  Ce  plaint  encore  autrepart  «P-us.p.ijsA 
de  ce  mal  d’yeux, '&  il  dit  que  c’eft  cequi  l’obligeoit  àdiéterau  Orî.in  Etpr.p. 
lieu  d’écrire  de  fa  main,&  ainfi  à faire  fes  ouvrages  moins  polis, 

& moins  eloquens. 
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[Cet  écrit  fur  la  vi/îond'Ifaïe  marque  certainement  beaucoup  3n'2,‘‘ 
d érudition  & de  ledture;  & neanmoins  il  femble  que  ce  que  S. 

Jerome  y dit  de  luy  mefme,  (bit  beaucoup  plus  beau  que  ce  qu’il 
ramafle  des  autres.il  y fait  auffi  paroiflre  beaucoup  d’humilitéj 
p.n«.t|ii^|  'Cn  divers  endroits.1  Parlant  de  l'explication  que  quelque*  au- 
teurs  Grecs  & Latins  donnoient  des  deux  Séraphins,  b&quiefl 
icp  6j.c.i.p.i*o  celle  d'Origene/  il  dit  que  quoique  ces  auteurs  foient  très  ha- 
«p.u».p.n*.c.  biles , il  ne  peut  pas  neanmoins  fe  rendre  à leur  autorité,  par 
cequ’il  vaut  bien  mieux  dire  la  vérité  d'une  maniéré  grolfiere 
& ruflique,quc  d'avancer  des  fâufletez  avec  un  flyle  élégant . 

ARTICLE  XXII. 

Il  vient  à Rome  ; efl  fecretaire  de  Damafe  ; De  ce  qui  luy  arriva 
dam  un  Concile . 

L’AN  DE  JESOS  CHRIST  382. 

B1r.3it.ft.  'T)  Aronius  croit  que  Saint  Jerome  demeura  encore  à 
il  Conftanrinoplc  après  le  départ  dcS.Gregoire  deNazianze, 

& jufqu’à  ce  qu’il  en  partit  pour  venirau  grand  Concile  qui  fe 
Hier.ep,i6.p.  tint  à Romefurla  fin  de  l’an  38  z. 'Pour  ce  que  le  Saint  dit  luy 
1 ,9-b-  mefme  que  les  neceffitez  de  l’Eglife  l’attirerent  à Rome  avec 
Bir.  jSi.  t ».  Paulin  d’Antioche  & Saint  Epipnane,  'ce  qui  femble  allez  fort 
pour  croire  qu’il  efloit  parti  d’Orient  avec  ces  Prélats;  il  croit 
que  c’eft  allez  de  dire  qu’il  les  rencontra  en  chemin , & arriva 
avec  eux . 

1 u 11  croit  auffi  qu’il  vint  par  la  Grèce,  & raporte  à ce  temps-ci 

Hier  in  zic.ii.  ce  que  dit  le  Saint;  'Qu’eftant  à Athènes  dans  la  citadelle,  il  y 
p »76.c.  a voit  vu  auprès  de  la  ftatuë  de  Minerve,  une  boule  d’airain  (i 
pefante,  qu’à  peine  la  put-il  remuer.  11  demanda  ce  que  c’efloit 
que  cette  boule,  & les  habitans  luy  répondirentqu’ellc  fervoit 
à éprouver  les  forces  des  athlètes , qui  ne  fê  prefentoient  au 
combat  qu’aprés  l’avoir  levée  auffi  haut  qu’ils  pou  voient,  afin 
qu’on  vift  ceux  qui  eftoient  les  plus  fôrts,&  comment  on  pou  voit 
fc-  les  appareiller  pour  combatte  enfemble.  'Il  dit  qu’il  y en  avoit 

à peu  prés  de  cette  façon  là  dans  toutes  les  villes, & les  villages 
mefme*  de  la  Pale(line,[ce  qui  peut  ce  femble  fervir  de  preuve 
'que  jufqu  alors  il  n’avoit  point  eflé  en  Paleftine.]  v.UnoicOi 

Bw.jji.  fi.  'JSaronius  croit  encore  que  c’eftoit  le  Pape  Damafêqui  l’appel- 
loit  à Rome  pour  répondre  en  fon  nom  aux  Constations  des 
Conciles. { Il  efl  certain  que  fi  Damafe  ne  le  fit  pas  venir  pour 

luy 
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luy  donner  cet  emploi  Jil  le  Iuy  donna  quand  il  fut  venu  : * & 
mefme  il  y a apparence  que  ce  fut  auffi-toft  qu’il  fut  arrivé. 

[ Il  y a quelque  lieu  de  croire  qu’il  l’aggregea  pour  cela  au 
Clergé  de  Romcjcomme  S.  Ambroife  voulut  aggreger  Saint 
Paulinà  celui  de  Milan,  'puilque  le  Pape  Pelage  II.  le  qualifie 
Preftrede  l'Egide  Romaine;*1  à quoy  Anaftafe  ajoure  la  qualité 
de  bibliothecairefqu’il  avoitluy  mefme:  & cela  donne  quelque 
fondement Jà  la  tradition  des  modernes  qui  en  font  un  Gardi- 
nal.fNeanmoins  nous  ne  voyons  point  que  le  Saint  parle  jamais 
de  cet  honneur:  & lorfqu’il  fe  voulut  maintenir  en  liberté contre 
Jean  de  Jerufalem,ilne  parle  que  de  fon  ordination  à Antioche. 
'Ileft  au  moins  certain  par  cet  endroit  qu’il  ne  fut  jamaisatta- 
ché  ni  à I’Eglife  Romaine  , ni  à aucune  autre,  [ qui  eft  ce  que 
fignific  le  titre  de  Cardinal.  ]C’eft  pourquoi  Baroni  us  fe  moque 
de  ceux  qui  le  donnent  à Saint  Jerome. 

'Il  revint  pas  à Rome  avant  le  moisdefeptembre  «Car il  n’y 
demeura  que  près  de  trois  ans, h & il  en  partit  au  mois  d’aouft 
‘apres  la  mort  du  Pape  Damafe.f'qu’on  ne  peut  mettre  avant  le 
mois  d’oEtobre  384.  Saint  Jerome  n'a  donc  quitté  Rome  qu’en 
38  5 au  mois  d'aouit,&  par  confequent  il  n’y  eft  venu  qu’à  la  fin 
de  l'an  3 8 2. 

Le  Concile  qui  fe  tint  à Rome  en  ce  temps  là  avoit  efté  convo- 
qué comme  un  Concile  œcuménique  , pour  décider  toutes  les 
difpu tes  qui  eftoient  alors  dans  l’Eglife  : Et  quoique  les  Grecs 
n’aient  pas  voulu  y venirilnelailfa  pas  de  s’y  trouver  un  grand 
nombred'illuftres  Evelques,  comme  S.  Ambroife  , S.  Valerien 
d’Aquiléc , & Saint  Alcole  de  Theflalonique.  Nous  ne  faifons 
point  ici  l’hiftoire  de  ce  Concile  , pareequ’on  la  trouvera  'Tur 
S.Ambroife.  Mais  nous  remarquons  feulement  que  c’eft  appa- 
remment ce  Concile  dont  Rufin  raporte  "cette  hiftoire  allez 
célébré.]' Au  moins  Baronius avoue  que  S. Jerome  mefme  quelle 
regarde,  l’a  entendu  de  lalbrte  . 'Et  pour  la  difficulté  qu’il  fait 
fur  ce  que  les  Apollinariftes  avoient  efté  condannez  dans  un 
Concile  de  Romedésl’an  373,ou[plutoft  en  377,celan’empefche 
point  qu’on  n’ait  encore  parlé  de  leur  aftàire  dans  le  Concile 
de  l’an  38 1;]'&  S.Ambroife  avec  les  autres  Evelques  du  Concile 
d’Italie  , témoigne  qu’on  y en  de  voit  traiter. 

'Voici  donc  ce  que  dit  Rufin  ; Lorlqu’on  délibérait  de  quelle 
maniéré  on  recevrait  [dans  l’EglifeJles  Apollinariftes , le  Pape 
Damafe  fit  faire  une  expofition  de  la  fby  Catholique, à laquelle 
tousceux  qui  voudraient  fe  réunir  àl’Eglife  feraient  obligez  de 
Hift.Eccl.Tom.XlI.  H 
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ibulcrirc.il  donna  ordre  delà  compofer  à un  certain  Preftrefbn  “ 3,1‘ 
ami  homme  fort  eloquent.dont  il  avoit  coutume  de  fe  lèrvir  en  “ 
femblables  occalions  . Dans  l'article  de  l’Incarnation  ce  Prcilre  “ 
crut  qu'il  eftoit  necelïâire  de  qualifier  J.C.  l'Homme  du  Seigneur.  “ 

Les  Apollirariftesfe  choquèrent  de  cette  expreffion,  & s’en  “ 
plaignirent  comme  d'une  nouveauté  . L’auteur  de  fon  collé  le  “ 
défendit  bien  , & réfuta  lès  adverlâires  par  l’autorité  & parles  “ 
écrits  de  divers  auteurs  Catholiques , il  montra  ' à un  de  ceux  “ i- 
qui  blafmoient  cette  expreffion  comme  nouvelle,  que  l’Evelque  “ 
Athanalë  s’en  eftoit  lêrvi.Celui  à qui  il  alleguoit  cette  preuve,  “ 
lèignant  d’en  eftre  perfuadé  , pria  qu’on  luy  donnait  le  livre  où  “ 
elle  efioit , afin  d’en  perfuader  auffi  les  autres  qui  s’oppolbient  “ 
à cette  exprelfion , pareequ’ils  ne  favoient  pas  [ qu’on  s'en  fùft  “ 
lcrvi  dans  l’Eglilê.'Lorfqu’il  eut  le  livre  , il  eut  recours  à une  “ 
fallificaticn inouie& extraordinaire.  II grata  l'endroit  du  livre  “ 
où  elloient  ces  deux  mots,  & récrivit  enfuitc  la  melme  chofe  “ 
qu'il  venoit  d’effacer  .-  après  quoy  il  rendit  le  livre  qu’on  reprit  “ 
de  tonne  foy  . On  renouvelle  d'un  collé  la  mefme  difpute  fur  “ 
cette  expreffion  . On  raporte  de  l'autre  le  mefme  livre  pour  la  “ 
fcûtenir  . L’expreflion  s’y  trouve , mais  ajoutée  fur  une  rature  “ 
qui  fit  regarder  celui  qui  produilbit  ce  livre  comme  un  im-  “ 
poüeur.Mais  comme  l’auteur  de  la  fourberie  auffi-bien  que  celui  “ 
fur  qui  il  en  vouloir  rejetter  Je  foupçon  elloient  vivaos  , on  ap-  “ 
profonditcetteœuvrediaboliquepourendecouvrir l’auteur  “ 
pour  empefeher  que  perfonne  n’en  Ibupçonnall  celui  qui  en  “ 
elloient  innocent, & que  toute  la  honte  en  retombait  fur  le  cou-  “ 
pable.[Rufin  ne  die  point  qui  eftoit  ce  Preftrcfi  cloquent , ami 
Htcr.in  Ruf  i.  & lëcretaire  du  Pape  Damafê.  ] 'Mais  S.  Jerome  nous  apprend 
vc.j.p.m.b.  que  c’eftoit  luy  mefme  qu’il  marquoit . 

ARTICLE  XXIII. 

Ifiimtdc  Dtmaftpùur  S .J  trcmt-.Il  luyfuit  cêrrigtr  le  ntMvtnuTcflAmem . 

l’an  de  Jesüs  Christ  38  3 & 384. 

[ A PREsavoirraisfurl’année382levoyagedeSaintJerome 
x\  à Rome.nous  mettonslùr  la  fuivante  ce  que  nous  lavons 
qu’il  y a fait,  mais  dont  nous  ne  lavons  pas  le  temps  précis.  ] 
B1r.3tf.f1L  'Cn  croit  qu'il  y fit  venir  fonfrere  Paulinien,  [fbitque  Ibn  pere - 
& famere  fuflent  morts  alors , foit  à caulë  des  ravages  que  les 
barbares  avoient  faits  dans  llllyric . U diftribua  peut-eftre  alors 

1.  un'itts  II  faut  apparement  uni. 
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aux  pauvres  une  partie  de  fon  bienjEn  parlant*depuis  de  cette  Hier.  p.i3.r. 
diltribution  , il  femble  avouer  que  pour  luy  il  avoitfaiten  cela  lS4, 

Sue  faute  parindifcretion.il n’avoit  pas  encore  vendu  tous  eP  *6.p,isti. 
idsfen  j 9 9. 

Il  ne  marque  pas  clairement  chez  qui  il  logea  à RomeJIl  dit  'P"s'P"p.t. 
neanmoins  que  Sainte  Marcelle  furmonta  enfin  fa  modeftie  par 
fes  inftances  & fes  importunitez:  Il  eft  vifible  que  c’efloit  pour 
avoir  fes  inflru£Uons;mais  il  femble  que  c’eftoit  mefme  pour  le 
loger. Car  il  dit  que  Principie  luyavoit  fuccedé  auprès  d’elle, & p itoc. 
Principie  logeoit  aflurément  avec  Sainte  Marcelle.  'On  croit 
que  S.Epiphane  logeoit  auffi  chez  S.“  Paule,[&  cela  fê  pouvoit 
avec  bienleancej'dans  des  palais  qui  eftoient  comme  des  villes . phot-c  *o.p. 
(C’eftce  qui  fait  qu’on  ne  doit  pas  s’étonner J’qu’il  ait  eu  befoin  Hkrep'.uj.p. 
d’ccrire  de  fon  logement  à S."  Marcelle, au  lieu  de  luy  répondre  ■«>>. 
de  vive  voix. 

[L’hiftoire  que  nous  venons  de  reporter  du  Concile  de  Rome, 
fait  voir  en  quelle  confédération  eftoit  S.  Jerome  dés  qu’il  arriva 
auprès  du  Pape  Damafo  J’puifqu’il  luy  confioitlefoin  dedreflêr  Ruf.id  On  p. 
les  confortions  de  foy,‘de  dicter  les  epiftres  ccclcfiaftiques,  b & ^HitrinRuf  i. 
de  répondre  aux  confultationsdes  Conciles  de  l’Orient  & de  i.cfp.mb. 
l’Occident.  c On  voit  dans  quelques  lettres  qui  nous  reftenten-  p-9°c- 

cote , l’amitié  & la  familiarité  avec  laquelle  Damafe  luy  écri.  44 P' 

voit^&  les  ouvrages  qu'il  luy  fit  faire  marquent  encore  moins 
fon  afléction  pour  luy  , que  l'eflime  qu’il  faifoit  de  fa  grande 
capacité.]  > 

'Il  ne  trouvoit  rien  de  plus  agréable  que  de  s’entretenir  avec  eP«*4.p.3i  c. 
luy  par  lettres  [ & de  vive  voix]fur  les  fâintes  Ecritures . Mais 
c’cftoit  à condition  qu’il  propoferoit  les  queftions  & les  difficul- 
tez , & que  S.  Jerome  les  refoudroit . 'Il  prenoit  confeil  de  luy  J- 
pour  fêsleéhires . Il  lifoit  avec  "un  très  grand  plaifir  les  écrits 
que  Saint  Jerome  avoit  faits  , & il  en  prenoit  copie:' Et  depeur  *. 
comme  il  dit , de  le  laiflerendormir  , en  luy  donnant  le  loifir  de 
lire  toujours  (ans  rien  écrire, il  eftoit  bien  ailé  de  le  reveiller,  & 
luy  envoyoit  pour  cela  divers  points  à examiner. 

'Ainfi  ayant  lu  diver/ês  explications  du  mot  d’Hofanna  dans  «p,m  p.»tj*. 
plufieurs  interprètes  Catholiques  grecs  & latins,  qui  au  lieu  de 
l’éclaircir  l’embarafloient  en  fè  détruifant  les  uns  les  autres  , 
il  écrivit  à Saint  Jerome  découper  avec  fon  ardeur  & fa  vivacité 
d’efprit  ordinaire  tout  cet  embaras  d’opinions , & de  luy  man- 
der"d’une  maniéré  claire  & précifeceque  ce  mot  fignifioit  félon 
l’hebreu  , Afin,  dit-il , que  nous  vous  foyons  obligez  en  cela  , 
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aufli-bien  qu'en  beaucoup  d'autres  choies,  d'avoir  foulage  la 
peine  que  nom  avons  à apprendre  la  vérité.  'Nous  avons  encore  >• 
la  réponfe  que  Saint  Jerome  luy  fit  fur  cette  queftion . 'II  la  cite 
long-temps  après  dans  fon  commentaire  fur  S.  Matthieu,  '&  il  la 
marquedans  fon  catalogue, *aufïi-bien  que  la  parabole  des  deux 
enfâns  , le  (âge  & le  prodigue,1 '‘qu’il  expliqua  au  (fi  fort  au  long 
à la  priere  de  ce  Pape . 'Il  la  dicta  à caule  de  la  douleur  de  fes 
yeux.'II  la  cite  contre  Jovinien. 

[Mais  S.  Jerome  entreprit  un  ouvrage  bien  plus  important 
que  tout  celaJCar  leslivresdu  nouveau  Tertament  fe  trouvant 
extrêmement  differens  dans  la  traduction  latine , en  forte  qu'il 
y en  avoir  prefque  autant  d’éditions  que  de  copies,  '&  que  met 
me  on  avoit  mêlé  tous  les  Evangeliftes , en  raportantà  l’un  ce 
que  les  autresdifoient  : 'Damafe  l’engagea  à les  revoir  tous  fur 
le  grec  , comme  fur  l’original  dont  ils  avoient  eflé  tirez  , pour 
les  y rendre  conformes  , & pour  en  ofter  toutes  les  fautes  qui 
s y eftoient  gliffées  dans  le  latin.  'II  entreprit  donc  ce  travail 
digne  de  fa  pieté  , '&  après  avoir  revu  les  quatre  Evangeliftes 
furies  anciens  exemplaires  grecs , & avoir  corrigé  feulement 
les  chofes  qui  changeoient  le  fens  en  laiftânt  le  refte  comme  il 
eftoit,  il  les  adrefla  au  Pape  Damafe,  en  y joignant  dix  Canons 
ou  Tables, qu’Ammone  d’Alexandrie  & puis  Eufebede  Ccfarèa 
avoient  faits  en  grec , pour  trouver  ce  que  chaque  Evangelifte 
avoit  de  particulier  ou  de  commun  avec  les  autres-  [ Je  ne  fçayr 
fi  ce  n’eft  point  ce  qu’entend  Caflïodorejlorfqu’il  dit  que  Saint 
Jerome  avoit  marqué  avec  beaucoup  de  foin  ce  qui  eftoit  propre 
â chacun  des  Evangeliftes  . [ On  prétend  avoir  encore  ces  Ca- 
nons , & le  texte  de  l’Evangile  delà  maniéré  dont  il  l’a  voit 
difjx)fé  pur  répndre  à ces  Canons.} 

'S  Jerome  prevoyoit  bienquece  travail  auroit  infailliblement 
de  la  contradiction: c & ceux  qui  eftoient  animez  contre  Iuypar 
d’autres  raifons,  ne  manquèrent  pas  de  l’attaquer  fur  cela, 
comme  s’il  euft  voulu  meprifêr  l’autorité  des  anciens  blafmer 
une  chofë  receuè  de  tout  le  monde  , & corriger  les  proies  de 
J.  C.  raefme:  [Nous  purroos  prier  autreprt  de  la  lettre  qu’il 
écrivit  probablemeut  fur  la  fin-  de  l’an  384,011  il  répond  à ces 
medifances  fi  ridicules  , & nous  nous  contenterons  de  marquer 
ici  ] 'que  S.  Auguftin  au  contraire  a cru  devoir  rendre  à Dieu  de 
très  grandes  actions  de  grâces  de  ce  que  Saint  Jerome  avois 
entrepris  une  chofe  fi  utile  : Et  il  juge  qu’il  y a fort  bien  réufli , 
parcequ'il  n’y  a prefque  aucun  endroit  où  l’on  ne  voie  qu’il  fuie 
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3 3 3 le  grec.  Que  s’il  y en  a quelques  uns,  dit-il,  où  il  fe  foit  effefti- 
« vement  trompé,  qui  peut  eftre  affez  deraifonnable  pour  ne  pas 
» pardonner  aifément  quelques  defauts  à un  ouvrage  fi  utile  , & 
k qu’on  ne  fauroit  allez  loiier? 

'Dans  la  lettre  que  Saint  Jerome  écrivit  fur  cefujet  à Damafe,  Hier.ep.nj.p. 
il  ne  parle  que  des  quatre  Evangeliftes:  [ Mais  il  y a apparence  ,<’,c’ 
qu'il  acheva  le  relie  peu  de  temps  après.]  'Au  moins  il  ditgene-  v.iil.c.i^.p. 
râlement  en  d’autres  endroits , qu’il  a rétabli  le  nouveau  Telia-  ”’P' 
ment  fui  vaut  la  vérité  de  l’original  grec.  [Peuteftre  néanmoins 
qu’on  pouTroit  croire  qu’il  n’entend  par  là  que  les  feulsEvan- 
geliflesjpuilque  S.  Augullin  n’ayant  parlé  que  de  l’EvangHe  , Aug.ep.ro.c.,; 
ail  dit  dans  fa  réponfe  que  ce  Saint  approuvoit  la  correifion  s . , 

qu’il  avoit  faite  du  nouveau  Teftament.  [Mais  ce  qui  termine  j»j  c. 
cette  queltion,  c’efl  que]'rap  irtant  divers  partages  qu’il  avoit  eP ‘oi.p.37t<!. 
corrigez  , il  les  tire  prefque  tous  des  epillres  de  S.  Paul. 

£>  s^ 

ARTICLE  XXIV. 

5 Jerome  travaille  plujieun fois  fur  la  Pfeaumei  : De  /Alléluia. 

'H  OMEreceut  aulTi  le  Pfautier  corrige  très  exaflemenc  Hisr.in  Ruf.!. 
Xx_  par  lôn travail  furie  texte[grec]des Septante, bfelon  l’edi-  «.*-p-»»«-**7i 
tion  la  pluspurequi  eftoit  dans  les  hexaples  d’Origene,  & qui  ÎTpujjyfsoüc. 
felifoitdans  IesEglifesdela  Palelline , où  l’on  avoit  neanmoins  p.st.a.b. 
ajouté  quelques  mots  des  autres  éditions  marquez  par  des 
étoiles.  'Il  obferva  dans  cette  traduction-, [comme  dans  celle  du  p.*i.c|«4.d|<»7. 
nouveau  Tellament,]  de  ne  pas  changer  les  choies  qui  ne  fai-  *• 

Ibient  point  de  tort  au  fens , quoiqu’elles  ne  fulfent  pas  tout  à 
fait  de  melme  dans  le  grec  j depeur  de  blelfer  les  leéleurs  en 
changeant  trop  de  choies  à l’ancieDne  verfion  à laquelle  ils 
eftoient  accoutumez.  'II  ne  fàifoit  pas  auffi-  difficulté  de  s’cloi ■ p 7»l>|»o.dl»4i 
gner  un  peu.  de  l’exaéhtude  des  termes  gréa , lorfque  cela  ne  c ’ 
changcoit  pas  le  fens,  pour  conferver  le  tour  delà  langue  latine, 

6 pour  ne  faire  pas  un  difeours  barbare  & in  intelligible, au  lieu 
d’une  traduction  . 'Il  quittoit  mefme  quelquefois  le  grec  pour  p.pt.bv 
fuivrele  fens  de  l’hebreu  . 'U  aimoit  mieux  en  des  rencontres  p>St.w. 
laiflér  mefme  des  fautes  contre  le  fens- , afin  que  l’on  chantaft 
dans  l’Eglife  les  paroles  aufquclles  l’on  eftoit  accoutumé  , & il 

fe  contentoit  de  marquer  à la  marge  pour  les  favans,  quel  eftoit 
le  véritable  fens  du  grec. 

'Cet  ouvrage  fut  donc  un  de  ceux  aulquelsil  s'appliqua  à Bjr.1j1.l49l 
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Rome  pour  obéir  à Damafc.'mais  ce  ne  fut  pas  fon  feul  travair  3,3  & 3*4' 
fur  les  Pfâumes  . [ Car  il  les  traduifit  depuis  fur  l’hebreu  vers 
l'an  39  z,  comme  nous  le  verrons  en  ce  temps  là.  ] 

'II  avoir  fait  fa  correction  du  Pfautier  fur  les  hexaples,  * & 
mefme  fa  verfion  fur  l’hebreu^lorfque  Sunie &'FreteIe,  qu’il  dit  >- 

eftre  de  Germanie,  & du  pays  des  Getes , comme  fi  c’eftoit  la 
mefme  chofe , luy  écrivirent  par  le  Preftre  Firme , & Iuy  en- 
voyèrent un  cahier  des  différences  qu’ils  trouvoient  entre  la 
traduction  latine  des  Pfeaumes  , & le  texte  grec,  pour  luy  de- 
mander quel  eftoit  le  véritable  fens  de  tous  ces  endroits  félon 
l’hebreu/Avite  luy  avoit  fouvent  demandé  la  mefme  chofè.& 
il  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  le  fatisfaire  en  récrivant  à 
Sunie , & à Fretele.  II  fuit  donc  tous  les  paflàges  que  ces  deux 
per/bnnes  avoient  mis  dans  leur  cahier  , & montre  presque 
toujours  que  fi  le  latin  efl  diffèrent  du  grec  vulgaire  , il  eftoit 
conforme  à celui  des  hexaples  ou  à l’hcbreu . Audi  il  paroitt  par 
beaucoup  de  paftâges  que  ce  latin  eftoit  la  traduction  des  Sep- 
tante qu’il  avoit  fâite.Ce  n’cft  pas  qu’il  n’y  ait  quelques  paftâges 
qui  Comblent  faire  croire  le  contraire  , pareequ’il  y foûtient  le 
grec  contre  le  latin  [Mais  les  autres  fon  trop  forts  ce  me  femble 
& en  trop  grand  nombre  , pour  nous  arrelter  à ceux-ci , dans 
Iefquels  le  Saint  peut  avoir  voulu  corriger  ou  fès  propres  fautes 
fans  le  dire  , ou  celles  que  les  écrivains  avoient  déjà  faites  en 
copiant  fâ  tradudion, 'comme  il  s’en  plaint  en  divers  endroits.-] 
c&  il  dit  mefme  qu’il  y avoic  de  ces  fautes  de  copiftes  qui  eau- 
fbient  des  difputc&[Pourle  temps  que  cette  lettre  à Sunie  a efté 
écrite’on  n’en  trouve  rien  d’afluré,  finon  que  ça  efté  , comme  Non  tt, 
nous  avons  dit,  après  l’an  391.] 

'Long-temps  avant  cette  année  là  S.Jeromeavoit  fait  quelques 
petits  commentaires  fur  les  Pfèaumes,'  comme  furie  fécond, [le  Note  u. 
12,  le  41,  le  93.  Mais  ce  travail  eft  perdu  auffibienquejlesyho- 
melies  fur  le  pfeaume  io'&  les  fix  fuivans,  qu’il  avoit  ou  faites 
ou  traduites  d’Origene . Car  pour  le  commentaire  fur  tous  les 
Pfeaumes  qui  lé  lit  parmi  fès  œuvres , on  croit  qu’il  eft  d’un 
auteur  pofterieur. 

. 'Saint  Grégoire  le  grand  dit  qu’on  tenoit  que  S.  Jerome  avoit 
apporté  à Rome  du  tempsde  Damafè,  la  coutume  de  l’Eglifé  de 
Jcrufalem,dc  chanter  X Alléluia  hors  le  temps  de  Pafque  .-  car  il 
eft  vifible  que  c’eft  fbn  fens.  [ Il  l’auroit  plutoft  apportée  d’An- 
tioche ou  de  Confia nti nople, "car  on  n’a  pas  de  preuve  qu’il  euft  V.ianoie  «. 
encore  efté  à Jerufâlem  ] 

ï,  Ce  nom  peut  edre  le  mefme  que  celui  de  Fritilas,  célébré  parmi  les  Gors. 
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3s j & 3 14.  'Nousavons  une  profefïîon  de  foy  adreffèe , dit-00 , par  Saint  HierJiif.i?  p. 
Jerome  àDamafc.  “Mais  c’eftcelleque  Pelage  adreffa  à Innocent,  ^ Pin>t } 
qui  fut  receuë  par  Zofime,&  qui  eft  condannée  par  S.Auguftin  419.  ’ ' 

dans  le  livre  Delà  grâce  de  J . C [Tout le  moode  en  conv ient  , 
fans  qu'il  foit  befoin  de  nous  arxefter  à le  prouver.  M'de  Launoy 
en  a fait  un  écrit  exprès.  J 

ARTICLE  XXV. 

Conduite  de  Saint  Jerome  dam  Rome  : De  Sainte  Afelle. 

Ett  affeélion  & cette  union  fi  intimequeDamafe  avoit  Bir.jit.fu. 
avec  S.  Jerome,  ne  pouvoir  manquer  de  le  faire  beaucoup 
. confiderer  par  les  autres.  'Et  comme  il  avoit  outre  cela  par  luy  Hitr.ep.i6  p. 
mcfme  dés  le  tempsqu’il  arriva  à Rome  beaucoup  de  réputation  1 ,9'b' 
pour  l'intelligence  des  Ecritures  , 'toute  la  ville  avoit  del’incli-  ep99  r.1p.j61. 
nation  & de  l’affeélion  pour  luy.  On  difoit  que  ceftoit  un  faint  *• 

1 10m me  , & une  perfonne  auffi  humble  qu’eloquente  . Enfin 
prefque  tout  le  monde  le  jugeoit  digne  du  fupremc  degré  du  fa- 
cerdoce-  'Car  Damafe  elloit  alors  âgé  d'environ  75  ans . v.iiLc.ioj.p- 

[Pour  luy,  au  lieu  de  fe  laiffer  aller  au  dereglement  qui  regnoit  t9,‘u 
dans  cette  Babylone,  ] 'il  ne  raffafioit  la  faim  qu'avec  des  feves 
[ou  d'autres  viandes  grolfieres . J II  aimoit  un  vifage  maigre  & 
pafle[de  mortifications  & de  jeûnes]  Il  regardait  comme  une 
faleté  là  propreté  que  les  autres  tafehoient  d’avoir  en  allant  tous 
les  jours  au  bain  . Il  voyoit  avec  deplaifirle  luxe  des  autres  ;& 
fi  quelqu’un  l’eftimoit  miferablc  dans  cette  vie  dure  & auftere 
qu’il  pratiquoit , il  eftimoit  encore  plus  milerable  ceux  qui 
vivoient  dans  la  delicateflë  & la  bonne  chere. 

'Sa  réputation  fâifoit  rechercher  lôn  entretien  par  les  dames  «puftp.nj.fc. 
les  plus  qualifiées  , & fa  modeftie  les  luy  failbit  éviter  autant 
qu’il  pouvoit . Que  s'il  ne  put  pas  toujours  refifter  aux  efforts 
quelles  firent  pour  avoir  fes  infirmions , 'aucune  neanmoins  «p-j9-p.j«3-fc- 
n’eut  la  force  de  vaincre  là  retenue,  [&  de  l’engager  à la  venir 
voir,  ] que  celle  qui  efloit  toujours  dans  les  pleurs  & dans  les 
jeûnes  couverte  de  crade,  prefque  aveuglée  à force  de  pleurer, 
que  le  foleil  trouvoit  fbuvent  avoir  paffé  les  nuits  entières  à 
implorer  la  mifèricorce  du  Seigneur  , qui  ne  chantoit  que  des 
pfeaumes,  qui  fàifbit  de  la  fôbrieté  les  delices  , & de  là  vie  un 
» jeune  continuel.  Aucune  ne  m’a  plu,  dit-il,  que  celle  que  je  n’ay 
» point  vu  manger  . Je  me  fuis  vu  plufieurs  fbisenviroonnéd’une 
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troupe  de  vierges . Il  y en  a à qui  j'ay  expliqué  comme  j'ay  pu  <(,J  & J*4 
les  divines  Ecritures  . Nous  nous  voyions  fou  vent  pour  les  lire.  <f 
Cette  fréquentation  produifoit  la  familiarité , & la  familiarité  « 
la  confiance  . Que  mes  adverfaires  difent , s’ils  ont  jamais  re-  „ 
marqué  dans  ma  conduite  rien  d'oppofé  à la  bienfeance  Chré-  ,c 
tienne;  fi  j’ay  fouflèrt  qu’aucune  m’ait  fait  part  de  lêsricheflès;  lt 
fi  ie  n’ay  pas  rejetté  toutes  fortes  de  prefens,  grands  & petits  ; G <( 
je  me  fuis  fait  donner  le  maniment  de  l’argent  d'aucune  d'elles; 
fi  j’ay  tenu  des  drfoours  équivoques  ; fi  j’ay  efté  trop  libre  dans 
mes  regards  ; fi  je  fuis  entré  en  la  maifon  de  celles  qui  eftoieot 
trop  enjouées  & trop  mondaines  ; fi  je  me  fuis  laiffe  éblouir  par  u 
la  beauté  des  habits  de  foie  , par  l’éclat  des  pierres  precieufcs  , <t 
par  les  attraits  d’un  vifage  fardé  , par  le  defir  de  m’enrichir  ? 

'Celles  avec  qui  il  fit  une  liaifon  particulière,  c’eft  à dire  celles 
qu’il  falue  en  parlant  de  Rome  dans  là  lettre  à Sainte  Afelle  , 
font, outre  Sainte  Afelle  mcfme, Sainte  Paule  & S.,e  Euîloquie, 

Albine,  Sainte  Marcelle,  Marcelline,  & Félicité.  [On  y en  peut 
encore  ajouter  d’autres , dont  il  parle  en  divers  endroits , com- 
me S."  Lea  & Principie.Je  ne  voy  point  qu’il  parle  autrepart  de 
Marcelline  & de  Félicité.  ] '11  falue  en  un  endroit  Felicicnne  , 
que  la  virginité  du  corps  & de  lame  rendoit  véritablement 
heureufe.[Sainte  Marcelline  fœur  de  Saint  Ambroife  vivoit  en 
'ce  temps  là  , & il  fe  peut  bien  faire  qu’elle  fuft  à Rome.] 

‘Pour  Sainte  Afelle  , Saint  Jerome  qui  fe  loué  beaucoup  de 
I’aftè&ion  quelle  avoir  pour  luy,  l’appelle  quelquefois  un 
exemple  de  pudicité  & l'ornement  de  la  virginité,  '&  quelque- 
fois une  fleur  du  Seigneur  , qui  par  la  fainteté  de  fon  efprit  & 
par  la  pureté  de  fon  corps  meritoit  que  JC.luy  dift  ces  paroles 
du  Cantique:  Mon  "epoufe  eft  au  milieu  des  filles  comme  le  lys  frn  mM. 
eft  au  milieu  des  épines . 'Mais  il  en  fait  un  fort  bel  éloge  dans 
•une  lettrequ’il  écrivit  exprès  pour  cela  [ en  384,  ] lorfqu’elle  «. 
eftoit  encore  vivante,  '&  âgée  de  50  ans.  1 II  ne  veut  pas  qu'on 
luy  montre  cette  lettre,  pareequ 'elle  n'aimoit  pas  à eftre  louée, 
maisqu'on  la  life  aux  jeunes  filles  , afin  qu'elles  trouvent  dans 
l'exemple  de  fa  conduite  la  réglé  d'une  pieté  parfaite.  Il  l’écrit 
à Sainte  Marcelle  par  le  moyen  de  laquelle  il  l’avoit  connue  . 

'Il  adreflà  à Sainte  Afelle  la  vie  de  S.  Hilarion, "félon  quelques  Noie  13. 
éditions.  / 

'Pallade  qui  vint  à Rome[cn  405,  ] dit  qu'il  y vit  '‘l'excellent  rU 
Afelle,  cette  vierge  de  J.  C.  qui  avoit  vieilli  fi  faintement  dans 

i.Ellc  eft  traduite  dans  le  premier  tome  des  Vies  des  Pères. 

un 
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j»i  & î»«.  un  mona(içre  ji  l’appelle  la  plus  douce  de  toutes  les  femmes; 

*»  *»/*£*>-  & il  ajoute  quelle  "prenoit  foin  d'une  compagnie  & d'une  mai- 
fon  oh  l’on  recevoit  les  pcrfonnes  nouvellement  converties  , 
hommes  & femmes , [pour  les  fortifier  dans  la  foy , & dans  une 
vie  vraiemenr  Chrétienne . Elle  pouvoit  avoir  alors  70  ans  ] 

'L’Eglife  Romaine  l’honore  aujourd'hui  entre  les  fàintes  vierges  Bir.j.dce.«. 
le  6 de  décembre.  'Saint  Jerome  marque  quelle  avoit  une  foeur  1 1 r 
vierge  comme  elle.-  Il  ne  nous  apprend  pas  fon  nom . • On  remar- 
que  qu'il  y avoit  à Rome  un  famille  fort  noble  des  Alélles  . 

[Mais  on  n’en  peut  rien  conclure  pour  cette  Sainte,  que  la  plus 
grande  noble/lé  de  la  terre  ne  relèverait  guère .] 

ARTICLE  XXVI. 

De  Sainte  Lea,  & de  la  vierge  Principic . 

AlNT  Jerome  fâi  t au  ffi  l’eloge  de  Sainte  Lea  "veuve  d’une 
grande  pieté , qui  eftoit  morte  Supérieure  d’un  monafèere 
peu  après  Prétextât  grand  fcigneur  Romain , mais  d’une  mort 
bien  plus  heureufe.  [Ainfi  il  faut  apparemment  mettre  fa  mort 
V.  Thtodo-à  la  fin  de  l’an  384, ''comme  celle  de  Prétextât,] 'quoique  Je 
Ai.  lu,  martyrologe marqUC  ]a  féfte  de  Sainte  Lea  le  ai  de  mars.  Il  la 
met  à Rome,[&  on  ne  peut  pas  douter  qu’elle  ne  vécuftà  Rome 
ou  aux  e nvirons,]  'puifquefon  corps  fut  porté  à Ortie  auffitort 
qu’elle  fut  morte,  & apparemment  dés  le  mefme  jour.  Saint 
*•  Jerome  fit  aufïi  ‘fon  elogelc  jour  mefme  qu’elle  mourut , ou 
_ qu’il  eut  appris  fa  mort:  [Et  c’eft  là  qu’on  peut  trouver  tout  ce 

qu’on  fçaitd’elle.]  'Principic  eftoit  en  J.C  la  fille  de  noftre  Saint,  'Wfiwi 
'qui  l’appelle  la  fleur  du  divin  Sauveur  à caufe  de  la  virginité  p '“J**- 
qu’elle  avoit  embraflee . 'Il  luy  promet  quelle  fera  unjourame-  P-11** 
née  à J.  C.  dans  la  compagnie  des  Vierges  au  milieu  du  choeur 
des  Saints.  'Elle  eftoit  encore^aflèz  jeuneàla  prife  de  Rome  [en 
410  ] U faut  neanmoins  quelle  euft  déjà  quelque  âge  en  l’an 
385  que  S.  Jerome  quitta  Rome,]  ’puifqu’îl  dit  qu’il  avoit  appris  p,,13-c‘ 
auffitoft  qu’elle  luy  avoit  fuccedé  pour  tenir  compagnie  à S“ 

Marcelle.  Elle  eftoit  tellement  unie  avec  cette  Sainte,  qu  elle 
ne  la  perdoit  jamais  de  vue.  Elles  n’avoient  toutes  deux  qu’une 
mefme  maifon  , & un  mefme  lit;  & toute  la  ville  fàvoit  que 
Marcelle  avoit  trouvé  une  fille,  <5c  Principic  une  mere.  Une 
■maifonqui  eftoit  hors  de  Rome  leur  fervoit  de  monaftere,dc  la 

l«Il  eft  traduit  dans  le  premiertome  des  Vies  des  Peres  . 

Biji.  Eccl.  Tom.  XJL  I 
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campagnede/blitude.ElIes  vécurent  longtemps  de  cette  forte  3,3  * 3*4' 
avec  une  telle  édification  de  tout  le  monde,  que  l'imitation  de 
leur  vertu  ayant  elle  eau  le  de  la  con  ver  lion  de  plufieurs  perfon- 
nes , les  Saints  fe  rejouifl'oient  de  ce  que  Rome  eftoit  devenue 
une  autre  Jerufalem . 

p.i sia  Lorfque  les  Gots,maiftres  de  Rome  [en  4to,]entrerent  chez  S" 

Marcelle , Principie  s’y  rencontra  au(H;&  Marcelle  parmi  les 
tourmens  que  ces  barbares  luy  firent  lbuflrir  pour  luy  faire 
trouver  de  l’argent , ne  leur  demandoit  autre  grâce,  fi  nonqu’ils 
ne  les  feparaflènt  point , craignant  que  la  jeuncife  de  Principie 
ne  luy  fift  fouffrir  des  outrages  & des  violences  qu  elle  n ’avoit 
point  fujet  de  craindre  pour  elle  mefmc  à caufe  de  fâ  vieillefle  . 

On  les  mena  donc  toutes  deux  dans  l’eglife  de  S.  Paul,  où  elle 
fut  comble'ede  joie  de  ce  que  Dieu  a voit  confervé  la  virginité 
b-  de  Principie . 'Elle  mourut  peu  de  jours  apres,  laiflànt  Principie 

heritiere  du  peu  quelle  avoitdans  fa  pauvreté , ou  pour  mieux 
dire  enlaüîant  les  pauvres  heritiers  par  elle . Principie  luy  fer- 
ma les  yeux , elle  l’arrofa  de  fès  larmes , & receut  en  la  baiiânt 
T "7-  fon  dernier  loupir  . 'Elle  prella  fouvent  S.  Jerome  d’écrire  la  vie 
de  cette  Sainte . Il  le  fit  enfin  au  bout  de  deux  ans,  [en  l’an  4 1 2,] 

& l’adrella  à Principie  . 

ep.uo.p.ios.a.  'Dés  auparavant , lorfque  S.Ie  Marcelle  vivoit  encore , il  luy 
r.n  j.i.  avoitadreflë  uneexplicatioodupfeaume.^,  'à  lafinde  laquelle 
il  fembleluy  promettre  de  luy  expliquer  aufli  le  Cantique  des 
inMjtt  pr.p n Cantiques , 'comme  elle  luy  avoit  demandé  [appare  mment  en 

397. J  Mais  une  longue  maladie  qu’il  eut  au  commencement  de 

398, ]  l’obligea  de  différer  cedcfleim  [&  on  ne  voit  pas  qu’il  l’ait 

p-m.  jamais  accompli.]  'Il  charge  Eufêbe  de  donner  à cette  vierge  de 

J. C.  un  exemplaire  de  fbn  commentaire  fur  S.  Matthieu,  s’il 
vouloit  quelle  luy  fift  part  des  ouvrages  qu’il  ferait  pour  elle  . 

«o6î»io.'P'  'H  y en  a qui  mettent  Principie  au  nombre  des  bienheureufes 
1006  io.  v icrges  le  31  de  janvier,  auquel  on(fàit  la  fefte  de  S"  Marcelle . 


ARTICLE  XXVII. 


Sainte  Marcelle  emlrafje  la  viduité',  & mefme  la  vie  folitaire  : Son 
excellente  vertu 

Hitnep.^p.  'p  Our  Marcelle  la  gloire  de  tous  les  Saints,  l’honneurde 
» in  Dan-pr.p.  JL  la  ville  de  Rome,  *le  miroir  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
'67-*i  , faint  dans  cette  première  ville  du  monde , ble  modèle  parfait  de 

o »n  Jfph.pr  i.  * ' * 

pllj.b. 
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4"  la  vertu  des  veuves  Chrétiennes,  'elle  defcendoit  d’une  race  très  ep  i«.p,  1 1 7.b. 
illuftre  par  une  longue  fuite  de  Proconfuls  6c  de  Préfets  duPre- 
toire,'&  fa  maifon  pofledoit  avec  éclat  toutes  ces  grandeurs  du  f»ir.4p.]i.b. 
monde  & qui  partent  avec  le  monde.'Mais  elle  fut  moins  illuftre  'pi&p.up.b. 
par  la  porteflion  de  tous  les  avantages  du  fteele,  qu’en  ce  quelle 
meprifa  & fa  nobleflc  & Ces  richefles pour embrafter  l’humilité 
& la  pauvreté. 

'Elle  demeura  orfeline  fous  fa  mere  Albine, 'que  Saint  Jerome  bluj.c. 
appelle  une  venerable'veuve.bEn  fortant  de  Romcflan  3 8 5,] il  'insGal'Pr-P- 
prie  Sainte  Afelle  de  la  faluer  de  fa  part , en  la  qualifiant  fa  itp  9»  p.3«*c. 
mere.'Ecrivant  à Sainte  Marcelle  , il  fouhaiteà  leur  commune  ep.p4.p.ju. 
mere  une  parfaite  fânté  . Je  parle,  dit-il,  de  celle  du  corps;  car 
je  n’ignore  pas  qu’elle  eft  celle  de  fon  ame  . Il  exhorte  enfuite 
Saint  Marcelle  à en  prendre  un  double  foin , & à l’aimer  & 
comme  Chrétienne  & comme  mere.  'Parlant  de  fa  mort,  dont  inGil.pr.p.ijt. 
il  apprit  la  nouvelle  durant  qu’il  travailloit  à expliquer  l’epiftre  *' 
aux  Galates,[c’eft  à dire  vers  386  Jil  dit  quelle  eft  retournée  en 
la  prefêncede  Dieu.  'Elle  avoit  neanmoins  un  peu  trop  d’afïèc- 
tion  pour  fon  fang  & pour  lès  parens. 

'Marcelle  fut  mariée  à une  perfonue  dont  on  ne  marque  pas  p-»o.b|io.p. 
le  nom,  & qui  la  laifli  veuve  au  bout  de  lëpt  mois . c Elle  fut  rep.,*.p.n7.b. 
demandée  en  fécondés  noces  par  Cercal,dont  le  nom  eft  célébré 
entre  les  Confuls . 'Un  ancien  auteur  dit  qu’il  l’avoit  vue  dans  f*iUr.ji.b. 
le  temps  qu’un  allié  de  l’Empereur  la  recherchoit:  'Et  en  effet,  Amm.1.14  pu 
Note  i4.  CerearTrere  de  Galla  femme  de  J ule  Confiance  frère  du  grand 
Conftantin,  & meredeGallusCefar,  futConfulfcn  l’an  3 58,36c 
Prcfet'de  Rome  en  l’an  352  6c  353.dBaronius  raportequelques  n.r-»*!Bucb-P- 
inforiptions  de  ce  Cereal  qui  eft  partout  fumommé  Nerace  . Air.jjj.f  7. 
* Mais  tous  les  avantagesd’une  perfonne  fi  illuftre  , & ceux  qu’il  * Hi«r.«pi*.p- 
vouloit  faire  à S.lc  Marcelle  par  fon  mariage , n’empefeherent  “ -c' 
t'c.  pas  quelle  ne  refufaft  "de  la  maniéré  que  le  raporte  S.  Jerome  , 

& n’oflaft  en  mefme  temps  à tous  les  autres  l’efpcrancede  pou- 
voir ebranler  la  refolution  quelle  avoit  prifo  de  confacrer  à 
Dieu  fa  viduité, 'laquelle  l’a  fait  comparer  à Anne  laprophetefle  c|<*lr-4-p.jj*. 
& à Judith. 

'Ce  qui  releva  encore  fon  mérite,  c’eft  que  ce  fut  la  première  eP-'«  P*"®-^- 
qui  confondoit  le  paganifmc[dans  Rome,Jen  fai  fan  t voir  à tout 
le  monde  ce  que  c’eft  qu’une  veuve  vraiementChrétienne, com- 
bien elle  eft  différente  des  veuves  païennes , & quelle  eft  la 
fàinteté  de  cet  état . Car  elle  n’avoit  pas  feulement  la  viduité 
dans  le  cœur,  mais  elle  la  repandoit  jufque  furfes  habits  & dans 
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tout  fon extérieur,  où  l’on  voyoic  l'humilité’dont  fon  amc  eftoit  3,3  * 3*** 
ornée. ’Il  n’y  avoir  point  à Rome  [avant  elle]  'de  femme  de  qua-  N»ti  »»• 

]i  té  qui  feeuft  quelle  eftoit  la  vie  des  fôlitaires,  niquiofaft  en 
prendre  le  nom,  à caufeque  cela  elloit  Ci  nouveau  qu’il  pafloit 
pour  vil , & mefme  pour  honteux  dans  l’efprit  des  peuples . 

Marcelle,  dit  S.  Jerome, apprit  premièrement  par  des  Preftres 
d’Alexandrie,  & par  Saint  Athanafe  , & puis  par  Pierre  fon 
fueceflêur , (car  l’un  & l'autre  fuyant  la  perfecution  des  Ariens 
vint  fê  réfugiera  Rome,)la  vie  de  Saint  Antoine  qui  n’efloit  pas 
encore  mort  ,1a  difciplinc  qui  fêpratiquoit  dans  les  monafleres 
de  Saint  Paccme  dans  la  Thebaïde  , & celle  qu’obfcrvoient 
les  vierges  & les  veuves  ; & elle  n’eut  point  honte  de  faire 
profeffion,[peut-eflre  vers  l’an  374, ]de  ce  quelle  connut  eflre 
agréable  à J.  C.'Elle  prit  donc  des  habits  propres  pour  fe  dé- 
fendredu  froid  ,&  non  pas  de  ceux  dont  la  delicateflê  découvre 
une  partie  des  membres  du  corps  [ en  les  couvrant.]  'Elle  fe 
revêtit  comme  une  perfonne  qni  avoit  toujours  fbn  tombeau 
devant  les  yeux 'Elle  ne  garda  rien  qui  füft  d’or, non  pas  mefme 
fbn  cachet,  aimant  mieux  employer  fes  richeflês  à nourrir  les 
pauvres,quedeles enfermerdarrs  fês  cofres  . Elle  n’alloit jamais 
fànsfâmere.&  ledrverfêsrencontresd’une  aufTi  grande  maifon 

Su’efloit  la  fîerme  y faifant  quelquefois  venir  des  ecclefiafliques 
c des  fôlitaires , & elle  ne  les  voyoit  qu'en  compagnic;&  elle 
avoit  toujoursavcc  elle  des  vierges  & des  veuves  graves  & mo- 
defles.fachant  qu’on  juge  fouventdes  maiflreflës  par  l’humeur 
trop  libre  des  filles  qui  font  à elles, pareeque  chacun  fè  plaift  en 
la  compagniedesperfonncsqui  luy  reflemblent . 

'Elle  fbrtoit  peu  en  public,&  evitoit  particulièrement  d’aller 
chez  les  dames  decondition  , depeurd’eflre  obligée  d’y  voir  ce 
quelle  avoit mcprifc.Elle  aHoit  en  fecret  faire  fês  prières  dans 
lesegfifêsdes  Apoftres  5c  des  Martyrs , & evitoit  de  s’y  trouver 
aux  heures  qull  y avoit  une  grande  multitude  de  peuple  . 'Ses 
jeûnes  efloient  modérez  . Elle  ne  mangeoit  point  de  chair;  la 
fbibleffe  de  fon  eftomac&  fes  frequentes  mfÎTmitez  l’obligeant 
de  prendre  un  peu  de  vin  , elle  Ce  contentoit  le  plus  fou  vent  de 
le  fêntir  au  lieu  de  le  goufter. 

'Elle  efloit  fi  obeiflante  à fa  mère  , que  cela  la  fai  (bit  agir 
quelquefois  contre  ce  quelle  auroit  defiré.  Car  Albine  aimant 
beaucoup  fês  proches , & fê  voyant  fans  fils  & fans  petit-fils, 
vouloit  tout  donner  aux  filsde  fon  frère, & Marcelle  au  contraire 
euft  beaucoup  mieux  aimé  le  donner  aux  pauvres.  Mais  ne 
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pouvant  fc  refoudre  à la  contredire,  elle  donna  fes  pierreries  & 
tous  fes  meubles  à fes  parens,  qui  eftant  fort  riches  rien  avoient 
point  befoin  . Ainlï  c’eftoit  comme  les  diffiper  & les  perdre . 

Mais  elle  aimoit  mieux  faire  cette  perte  que  de  déplaire  à fa 
mere . 

'Elle  vécut  ainfi  plufieurs  années  [avec  une  telle  application  »■!»• 
à la  vertu  , qu’elle  Ce  vit  plutoft  devenir  vieille , quelle  ne  Ce 
fouvint  d’avoir  efté  jeune . Elle  crut  mourir  chaque  jour,  medi-  k. 
tant  fans  ceffè  cette  demiere  heure , s y préparant  par  tout  ce 
qu’elle  fàifoit,  & s 'offrant' continuellement  à Dieu,  comme  une 
hoftie  vivante , raifonnable  , & agréable  à là  divine  majeffé. 

'La  réputation  de  fa  vertu  fo  répandit  dans  les  lieux  les  plus 
éloignez  , & les  lêrvïteurs  de  Dieu  sy  rejouirent  beaucoup  de 
ce  que  Dieu  avoit  fait  luire  fa  lumière  fur  une  perfonne  decette 
qualité;  de  ce  que  par  là  charité  il  l’avoit  rendue  humble  de 
cœur  , de  ce  qu’il  l’a  voit  foparée  de  la  terre  de  fa  naiffànce,  en 
luy  fâiflànt  changer  non  de  fieu , mais  d’efprit  & de  ''volonté. 

[ Mais  ce  qui  eft  encore  plus  admirable,  ] 'c ’eft  que  dans  une  ville  «P-  »«.pii».c, 
auflî  medifante  que  Rome , & oh  les  méchans  font  gloire  de 
blafmer  les  chofos  les  plus  innocentes , & de  faire  trouver  des 
tachesdans  celles  qui  font  les  plus  pures  , jamais  on  ne  put  rien 
dire  de  defavantageux  de  Marcelle  qui  trouvait  croyance  dans 
les  efprits  : ou  fi  quelqu’un  Ce  laiffa  aller  à y ajouter  foy , c’en 
fut  aflèz  pour  Ce  condanner  luy  mefme  de  malice  ou  d’une  hon- 
teufe  Iegereté. 

ARTICLE  XXVIU. 

Sainte  Marcelle  fouffre  une  affttflion  avec  patience:  Elle  injlriüt 
Sainte  Eujioquie  & plufieun  autre i . 

'TT\  Ieü  qui  avoit  relevé  Marcelle  [ dans  le  monde,  ] pour  Hi«  hic+p. 

1 J relever  davantage  [ l'humilité  dont  elle  devoir  faire  pro- 1 ,-b' 
fêffion,  ] voulut  par  la  mefme  mifèricorde  l’humilier[aux  yeux 
des  hommes , J pour  la  relever  davantage  aux  yeux  des  Anges.Il 
voulut  quelle  eut  part  aux  travaux  des  hommes , & la  vifita 
avec  la  verge  falutaire  de  fa  bonté  paternelle  , 'pour  luy  faire 
voir  qu’elle  effoit  du  nombre  de  fes  cnfans.’II  permit  quelle  fut  Pî*A 
agitée  par  les  vents  & par  les  tempeftes  de  ce  fiecle , afin  qu’y 
ayant  une  fois  fait  naufrage  , elle  craignift  de  retomber  une 
féconde  fois  dans  les  maux  qu’elle  avoit  foufferts  des  biens  de 

I üj 


Digitized  by  Google 


C. 


à. 


c. 


P ?!•*>• 


P.Jtc» 

d. 


ep.i6p.i2i.». 


70  SAINT  JEROME  c. 

ce  monde , '&  qu’elle  connu ft  par  là  propre  expérience  le  néant  33  384 

& la  vanité  de  toute  la  gloire  du  fiecle. 

[ On  ne  voit  pas  bien  ce  que  c ’eftoit  que  cette  tribulation  , 
quoiqu’il  lêmble  que  ce  fuit  quelque  perte  confidcrable  de  fort 
bien . ] 'Mais  il  eft  certain  que  ce  chaftiment  de  Dieu  luy  lêrvit 
non  à l'endurcir , mais  à le  corriger  ; Elle  receut  la  grâce  de  ne 
le  point  glorifier  dans  fies  richeffes,  mais  de  mettre  tout  Ton  bien 
& toute  Ibn  elperance  en  Dieu,  & d’eftre  feparécdu  lbrt[&  de 
la  compagnie  J des  riches  pécheurs  . 'Elle  fut  remplie  non  de 
triftefle,  mais  de  confiance , & trouva  dans  la  tribulation  uu 
lècours  & une  infini  éfion  pour  ne  point  defirer  les  grandeurs 
des  hommes , & ne  le  point  rejouir  de  leur  fauffes  profperitez. 

Elle  receut  une  part  dans  l'heritage  de  Jacob . Ses  yeux  furent 
éclairez  pour  reconnoiftre  la  vérité,  & voir  que  lejulte  eff  plus 
heureux  avec  un  peu  de  bien  , que  les  pécheurs  avec  les  plus 
grandes  richeffes.  Et  ainfi  toutes  les  choies  quelle  Ibuflfit 
eftoient  les  remedes  des  blcffures  de  Ibn  ame,  en  mcfme  temps 
qu’elles  faifoient  des  bleflures  fur  Ibn  corps. 

Dieu  luy  envoya  en  ce  temps  làunconfolateur  ["dont  nous  Note  »6. 
ignorons  le  nom,]  qui  ayant  appris  dans  un  lieu  fort  éloigné 
l’état  où  elle  fe  trouvoit , luy  écrivit  une  fort  excellente  lettre 
que  nous  avons  encore,  pour  le  rejouir  avec  elle  des  grâces 
que  Dieu  luy  avoit  faites,  & mefme  de  cette  tribulation  qui 
luy  effoit  arrivée.  'II  l’exhorte  à la  recevoir  avec  la  confiance 
quelle  avoit  commencé  à faire paroiftre  , à bénir  Dieu  de 
l’avoir  retirée  de  la  voie  des  pécheurs,  & à pfler  avec  aérions 
de  graaes  du  fort  des  riches  au  fort  des  bienneureux  pauvres  , 
auquel  J.C.  mefme  avoit  voulu  avoir  part . 

[ Autant  qu’on  en  peut  juger  par  cette  lettre,  ceci  arriva  dans 
les  premières  années  que  Sainte  Marcelle  fe  fut  conlàcrée  à 
Dieu  , & contribua  peuteffre  beaucoup,  linon  à luy  en  donner 
la  première  penfée  , au  moins  à la  luy  faire  executer  avec  une 
nouvelle  ardeur , & mefme  à luy  en  faire  faire  quelque  profef- 
fion  plus  ouverte  . Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  ait  quelque  choie  qui 
femble  fe  pouvoir  ra porter  à l’extremité  de  fâ  vie,  & au  temps 
de  la  prife  de  Rome  par  Alaric,  ] 'auquel  elle  fouffrit  effeéli ve- 
ntent , mefme  en  Ibn  corps . Mais  la  lettre  prierait  fans  doute 
d’une  autre  maniéré  d’un  dcfàftre  auffi  grand  & auffi  general 
qu’effoit  celui  de  la  prifé  de  Rome.-  Et  Saint  Jerome  témoigne 
auffi  que  cet  accident  la  trouva  & ne  la  fit  pas  puvre, n’ayant 
pas  pu  luy  ravir  les  biens  dont  elle  s’eftoit  depuillée  volon- 
tairement . 
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311  4 384'  [La  faintetè  de  Marcelle  fut  une  fource  féconde  qui  fe répandit 

fur  beaucoup  d’autres . ] 'Elle  fut  imitée  fquelques  années  après  P- 1 «*-*• 
parSophronie , [ dont  nous  ne  trouvons  rien,  J & par  d’autres, 
dont  il  fémble  que  quelques  unes  aient  ■ fait  tort  à la  proféfTion 
qu’elles  avoient  embraflèe  . 'Principie  fût , comme  on  a vu  , fil  p.i*o.c)"i.l>. 
compagne  infeparable  [ depuis  environ  l’an  386,  ] jufqu’à  fa  mort. 

'Elle  avoit  une  connoifTance  très  particulière  delà  vertu  de  S."  ep.ij.p-" 7.». 
Afelle  , '&  elle  paflit  en  apprenant  la  mort  de  la  fainte  veuve  *p.u.p.ij«.«. 
Lea,  tant  parcequ’il  n’y  a peuteftre  point  d’ameaffez  forte  pour 
ne  fe  point  ebranler  dans  ces  fortes  d’occafîons  , que  parcequ’elle 
n’avoit  pas  eu  le  bonheur  de  luv  rendre  les  derniers  devoirs  . 

“Ce  fut  a fa  prière  que  S.  Jerome  écrivit  à Lea  [ versl’an  399 , ] «P-7.p.j+-J. 

pourluy  apprendre  comment  elle  devoit  elever  la  petite  Paulc 

dans  l’amour  de  la  virginité . 'La  grande  & l’admirable  Paule  *P*,#P-"*.«. 

eut  le  bonheur  de  jouir  de  fon  amitié,  & Euftoquiela  gloire  des 

Vierges  fut  elevée  dans  fa  chambre  ; d’où  il  elt  aifé  déjuger 

quelle  fut  la  mai  flrefe  qui  eut  de  telles  di  fciples  [ Nous  verrons 

dans  la  fuite  J la  lettre  quelles  luy  écrivirent  de  Bethléem,  où  «P‘7pn).«i>. 

elles  marquent  quelle  les  avoit  fort  fou  vent  exhortées  de  fe 

retirer  en  Paleltine . 

ARTICLE  XXIX. 

Ardeur  de  Sainte  Marcelle  pour  étudier  la  fainte  Ecriture. 

„ '✓’-'fEqueS  Jerome  loue  particulièrement  dans  S."  Marcelle , 

„ V a c’ell  fon  amour  incroyable  pour  l’Ecriture  fainte . * Je  fçay , *inGÎi.pr.p. 

„ dit-il,  quelle  eftoitfo  ferveur  & la  grandeur  de  fa  foy.  Je  fçay  que  JJ*< 

» l’ardeur  fainte  dont  fon  cœur  bruloit  fans  celle  eftoit  audeflus  de 
„ fon  fexe.  Je  fçay  qu’oubliant  la  foibledé  de  fa  nature , elle  palfoit 
>,  hardiment  la  mer  rouge  de  ce  ûecle  au  fon  de  la  trompette  des 
„ livres  facrez.  Toutes  les  fois, dit-il  ailleurs, que  je  me  reprefente 
„ fon  ardeur  pour  l’etude,  fa  vivacité  & fon  application,  je  ne  nuis 
» m’empefcherde  condanner  ma  lafcheté,  de  ce  que  vivant  dans 
„ la  retraite  d’un  monaftere , & voyant  toujours  devant  moy 
„ cette  creche  où  les  pafteurs  vinrent  avec  tant  d’emprelfement 
» adorer  l'Enfant  qui  y pleurait  , je  ne  puis  pas  foire  ce  qu’une 
» dame  de  qualité  foifoit  aux  heures  quelle  pouvoit  dérober  à 
» l'cmbaras  d’une  grande  famille  , & aux  foins  de  fa  maifon . 

'Il  renvoie  en  un  autre  endroit  la  vierge  Principie  à Mareclle  fi  'f>  M0  P''05,1’ 
célébré  à caulé  de  fon  ardeur  pour  les  Ecrit  ures,&  fi  capable  de 
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la  conduire  parmi  les  prairies  ôc  les  fleurs  de  ces  volumes  divins.  383  & j84* 
[ IJ  ne  difoit  en  cela  que  ce  qu’il  favoit  par  luy  mefme.  J 'Car 
quand  il  vint  à Romefàla  finde  j82,J('comme  il  eviroit  par  mo- 
deftie  de  voir  les  dames  de  condition  , cllcfeconduifoit  de  telle 
forte  felon  le  precepte  de  l’Apollre  en  le  preflant  dans  routes 
rencontres , qu’enfin  elle  formonta  fe  retenue  par  lès  inllances 
& fes  adrelles , [ & pour  1 entretenir , & apparemment  mefme 
pour  l’avoir  chez  elle , comme  nous  l’avons  marqué  ci-deflus.  J 
ep.  1 'Elle  logeoit  vers  l’an  393  fur  le  montA  ventin  ‘Quoyqu’il  en  foit, 

«ep.i6.p,u9.b.  Marcelle  ne  ie  V0y0it  jamais  lâns  luy  demander  quelque  chofe 
pour  l’explication  de  l'Ecriture;  & au  lieu  de  fe  rendre  auftitoft 
à ce  qu’il  luy  difoit , elle  luy  faifoit  des  objections  & des  doutes , 
non  pas  à dellèin  decontefter , mais  afin  d’apprendre  comment 
il  falloir  répondre  à ces  dttficultez  qu’elle  voyoir  que  l’on  y 
inGil.pr.p.  pouvoit  former  . 'Je  puis  affurer,  dit-il  autrepart , que  durant  “ 

•**-*-  que  je  fusa  Rome,ellc  ne  me  vit  jamais  une  feule  fois,  quelque  « 
preÜèe  qu’elle  fuit  , quelle  ne  me  fi(l  quelques  quefhons  fur  “ 
l'Ecriture.  Elle  ne  fe  contentoit  pas, comme  les  Pythagoriciens,  « 
de  toutes  fortes  de  rcponfes , & ne  fe  lailfoit  nas  tellement  pre-  « 
venir  à l’autorité  , qu’elle  s’y  rendill  fans  difoememcnt.  Mais  « 
elle  examinoit  toutes  chofes,  &pefoit  tout  avec  tant  de  fegeflè  “ 

& de  pénétration  , que  je  croyois  moins  1’  avoir  pour  difeiplc  “ 
que  pour  juge  . “ 

P-"9  b-  'J’apprehende  de  dire  , ajoute  S.  Jerome , ce  que  j’ay  reconnu  “ 
de  là  vertu,  de  fon  efprit,  de  fa  pureté, & de  fa  feinteté  ,depeur  “ 
qu’d  ne  femble  que  j’aille  audelà  de  tout  ce  que  l’on  en  fournit  “ 
croire  . Je  dirai  feulement  que  n’ayant  écouté  que  comme  en  “ 
palfant  tout  ce  que  j’avois  pu  acquérir  de  connoiftance  de  l’E-  “ 
criture  fainte  par  une  fort  longue  étude  , & ce  qui  ra’eftoi:  “ 
comme  tourné  en  nature  par  une  méditation  continuelle  , elle  “ 
le  retint  & le  polfeda  de  telle  forte , que  lorlqu’aprés  mon  départ  " 

[■en  l’an  38  5,  J il  arrivoit  quelque  conoeftation  for  des  palfagcs  de  “ 
l’Ecriture  , on  l’en  prenoit  pour  juge  . Mais  comme  elle  eftoit  “ 
extrêmement  fage  , & fovoit  parfaitement  les  réglés  de  la  bien-  “ 
feance,  elle  répondoit  avec  tant  de  ni  ode  fl  ie  aux  queftions  qu’on  " 
luy  foifoit , quelle  raportoit  , comme  l’ayant  apris  de  raoy  ou  “ 
de  quelque  autre  , les  chofes  qui  venoient  purement  d’elle,  afin  " 
de  pafler  pour  difeiplc  en  celles  mefmes  où  elle  eftoit  une  fort  “ 
grande  maiftreffe.Car  elle  favoit  que  l’Apoftre  a dit:  Je  ne  per-  “ 
mets  pas  aux  femmes  d’enfeigner  ; & elle  ne  vouloir  pas  qu’il  “ 

•pull  fembler  qu’elle  fiû  honte  aux  liommes  , & mefme  aux  " 

Preftrcs  “ 
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3*î  & 3*«-  preftrcs  qui  ]a  confultoient  quelquefois  fur  des  choies  obfcu  res 
ôc  douteufes. 

'Mais  l’amour  que  Marcelle  avoit  pour  la  loy  du  Seigneur,  P."M. 
confiftoir  moins  à en  répéter  fans  celle  les  paroles,  comme  fai- 
foient  les  Phariliens,  [ou  à rechercher  l’explication  de  la  lettre 
de  l’Ecriture,]  qu’à  en  pratiquer  les  réglés  , en  ne  fàifant  rien 
que  pour  la  gloire  du  Seigneur  , fâchant  félon  le  Prophète 
Roy,  quelle  ne  pouvoir  mériter  d’entendre  l’Ecriture qu’aprés 
qu’elle  aurait  accompli  les  commandemens  de  Dieu.Cariln’y 
a point  de  fcience  pour  eminente  qu’elle  foit , qui  nous  puiflfe 
empefeher  de  rougir  de  honte,  lorfque  noftre  confcience  nous 
reproche  que  nos  actions  ne  font  pas  conformes  à nos  coo- 
noi  (Tances. 

ARTICLE  XXX. 

Saint  Jerome  écrit  Jiverfti  lettre i à Sainte  Marcelle. 

[✓^E  fut  pour  làtisfàire  à cette  ardeur  û louable  de  Sainte 

Marcelle,  que  S.  Jerome  non  content  ] 'de  l’inflruire  de  Hier.q««,p. 
vive  voix,*luy  adreffa  encore  Ji  vers  écrits  quelle  luy  demandoit  p9J, 

par  quelque  billct[ou  qui  eftoient  le  fruit  de  leurs  conférences.] 

'Ainfi  S.  Jerome  Iifânt  avec  elle  le  pfeaume  qo,&  luy  ayant  dit  e?  ntp-9*-i. 
que  l’Ecriture  donnoit  à Dieu  dix  noms  diffèrens  , elle  le  pria 
inftamment  de  les  luy  mettre  par  écrit  avec  leurinterprétation; 
cequ’il  fit  par  Tepiltre  1 36, 'qu'il  femble  citer  dans  fon  cornmen-  inJotUp-si.a. 
taire  fur  Joël. 

'Une  autre  fois  s’entretenant  avec  luy , elle  le  pria  de  luy  «p.nr  p-n.i. 
expliquer  ce  que  fignifioient  quelques  mots  hébreux  qui  font 
demeurer  dans  noftre  verfion,  comme  Alléluia,  & d'autres, '&  bt«j*.p»«.c. 
apparemment  encore  ce  que  c’eftoit  que  le  diapfàlme  qui  Ce 
trouvoit  fouvent  dans  les  Septante  . 'Ilia  fatisfit  par  l’epiftre  'P-'p.p-sj.k. 
1 37, écrite  apparemment  après  la  precedente  Car  il  y lûppolc 
qu’elle  favoit  ce  que  c’eftoit  que  les  dix  noms  de  Dieu.il  n’ex- 
plique  neanmoins  dans  cette  lettre  que  l 'Alléluia  , Amen  , & 
Maranatba,ttCex\  ws.  l'epbot/Ôi  les  autres  mots  hébreux  avec  le 
'diapfàlme  pour  d’autres  rencontres , afin  de  ne  pas  palier  les  ?•» su- 
bornes d'une  lettre,  & deluy  faire  goutter  davantage  ces  choies, 
en  les  luy  fàilànt  fouhaiter  long-temps . 'Il  luy  explique  en  effet  cP , jif+t-tr, 
le  diapfàlme  dans  Tepiftrei38,l>;>(W&le  tberapbim  dans  la  130, 

[qu’il  fêmblcavoir  écrite  à quelques  lieuësde  Rome,Jpuilqu’il  ep.ijo 
HiJl.Eccl.Tom.  Xll.  K 
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dit  que  Marcelle  luy  avoir  ptopofé  cette  queftion  la  veiile , & s*3  * 3,<‘ 
qu’il  fe  harte  d’y  répondre  , pareeque  celui  par  qui  ils  s'écri- 
■p.j}.K  voient, eftoit  preflë  de  s'en  retourner.  'Il  la  prie  qu’une  autrefois 

elle  l’interroge  de  bouche,  afin,  dit-il,  que  quand  il  ne  pourra 
pas  luy  répondre,  il  n’ait  pour  témoin  de  fon  ignorance  qu’une 
tp.io».p.37»-r.  perfonne  à qui  il  veut  & peut  tout  confier  . 'II  femble  par  la 
d‘  fuite  que  ces  trois  epifties,  la  137,  la  138, & la  1 jouaient  pas 

ep.n«.p.6o  c.  écrites  avant  la  22, & avant  la  fin  de  l’an  384. 'La  130  eft 
Cafd.io  pf.c.n.  çjte'e  <fans  la  12 8, 'de  la  1 38  parCaftiodore. 

4Hier.ep.14.p-  “Saint  Jerome  expliquoit  à Sainte  Marcelle  le  pfeaume  72, 

■5‘«.  lorfqu’on  leur  vint  apporter  la  nouvelleque  la  très  Sainte  Lca 
cftoit  morte, & que  fon  corps  eftoit  déjà  porté  à Ortie . [ Ils  ne 
manquèrent  pas  (ans  doute  de  s’entretenir  enfomble  de  la  vertu 
de  cette  Sainte.jMais  Saint  Jerome  ne  pouvant  pas  fe  farter  d’en 
parler,  écrivit  le  mefme  jour  fa  lettre  2seà.S.'e  Marcelle,  où  il 
donne  de  grandes  loiiangcs  à la  vertu  de  Sainte  Lea,&oppofe 
fa  félicité  a l’étarmalheureux  où  fe  trouvoit  alors  Prétextât, 
ep.i  s.p.u«.c.  qui  cftoit  mort  vers  le  mefme  temps  defigncGonfuI.'Aprés  avoir 
fait  l’eloge  de  la  viduité  en  la  perfonne  de  Lea,il  fit  deux  jours 
après  celui  de  la  virginité,en  louant  à la  mefme  Marcelle  dans 
fon  epiftre  15.ee  qu’il  avoit  appris  d’elle  mefme  de  la  vertu  de 
Sainte  Afclle  encore  vivante. 

[L  epiftre  1 49  paroift  auflï  écrite  à Rome,]  'puifqu’il  y dit  que 
ce  feroit  à luyr'unc  grande  incivilité  de  ne  pas  répondre  fur  le 
champ  à Sainte  Marcelle, quoiqu’il  euft  desamisqui  l’eftoient 
tb.  venu  voir  à fon  logement.  Elle  eft  pour  répondre  à ccque  Sainte 

Marcelle  luy  avoit  demandé  quel  eft  le  péché  contre  le  Saint 
Efprit.  Il  montre  fort  bien  contre  les  Novatiens  que  cela  ne  fc 
peut  entendre  de  tous  ceux  qui  renoncent  J.C.  II  veut  que  ce 
ibiteeux  qui  attribuent  au  démon  les  œuvres del’ElpritdeDieu 
[lorfqu’ils  le  font  non  par  ignorance,  mais  par  une  pafiïon  ma- 
ligne qui  les  aveugle  ] 

«P'3]P77;«-  'Répondant  à Marcelle  qui  l’a  voit  prié  de  luy  envoyer  le  com- 
mentaire de  SaintRetice  d’Autun  fur  IcsCantiques.qu’il  avoit 
donné  à d’autres,  il  luy  mande  que  ce  livre  n’eftoit  pas  propre 

Ç>ur  elle,  & qu’il  y avoit  trop  de  fautes.  Il  y parle  du  mot  de 
harfis . 'Ainû  c’eft  une  lettre  qu’il  cite  fur  ce  fujet  dans  fon 
îitjon.i.p.tij.  commentaire  furllâïe.bllfa  cite  encore  plus  clairement  en  377 
d-  fur  Jonas.où  il  dit  qu’il  l’avoit  écrite  beaucoup  d’années  aupa- 

Utb.p.jjvb.  ravant.'Il  la  cite  aufli  [désdevant  l’an  392,]  dans  fon  livre  Des 
lieux  de  fa  Paleftine. 
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îïjfc  3*4.  fut  encore  apparemment  àRomeJquïl  luy  écrivit  I’epiftre  ep-54-t.».pj»t. 
54,  furcequ’unMontanifteluy  avoit  voulu  parler  de  fon  Para-  c' 
clec.'EIle  confulta  fur  cela  S.  Jerome , non  pas  que  ce  difeours  P-1 1»  *- 
l’euft  ebranle'e , mais  pour  lavoir  fon  fentiment  [ fur  tous  les 
&c.  points  de  cette  herefie . ] Il  en  fit  donc  un  abrégé , feulement  p.n8.c.H|Du 
pour  montrer'én  quels  articles  les  Montantes  eftoient  con-  p"',p‘j67* 
traires  à la  doéfrine  Catholique , & pourquoi  on  ne  pouvoit 
pas  recevoir  leur  nouvelle  prophetie.'Jl  met  entre  leurs  herefies,  Hier.ep.i  u.b. 
qu’ils  condannoient  les  fécondes  noces  comme  des  adultérés. 

'II  fit  un  livre  des  epiftres  qu’il  écrivit  à Sainte  Marcelle,  [qui  v.iit  c.uj.p. 
comprenoit  fans  doute  & celles-ci, & quelques  autres  dont  nous  J*4r' 
parlerons  dans  la  fuite.il  y faut  Joindre  auffi  l'epiftre  14  r,  dont 
nous  ne  (aurions  dire  fi  elle  eft  écrite  de  Rome  ou  de  Bethléem. 

Et  neanmoins, Jpuifqu  elle  citeEuzoïus  deCefarée  enPaleftine,  ««••.'•P-*1 3-l>. 
[il  femble  quelle  peut  avoir  efté  faite  en  cette  province  JElle  ? 11  *• 1 1 *4 
contient  l’explication  que  Marcelle  luy  avoit  demandée  fur 
quelques  endroits  du  pfeaume  126. 'Le  Saint  y reprend  quelques  p » >*• 
fautes  de  S.  Hilaire,mais  avec  modeftie.'II  y loue  Origene,  [&  P-"*-1’- 
ainfi  c’eftoit  avant  l’an  3940'Rufin  la  cite  pour  ce  fujet.  e*  Ruf.u.p. 

[La  lettre  74  peut  bien  auffi  a voir  efté  écrite  à Rome,&  elle  ne  *l4-d- 
fàuroit  l’avoir  efté  beaucoup  depuis  qu’il  en  fut  fôrti,]  'puifque  ep.?4.p.ji».c. 
c’eftoit  avant  la  mort  d’Albine.  Cen’eft  qu’un  billet  pour  faire 
exeufe  à Marcelle  de  ce  qu’il  ne  luy  écrit  pas  une  plus  longue 
lettre  à caufe  des  travaux  oh  il  eftoit  alors  occupé;&  au  lieu  de 
luy  écrire  davantage , il  luy  envoie  par  fon  mefîâger  nommé 
Currence  deux  lettres  qu’il  avoit  écrites  à S.“  Paule , & à S." 
Euftoquie.[Nousavons  la  15  5ÙS."Paule  fur  l’explicationde  l’al- 
phabet hebreu,&  la  izà  S."  Euftoquie  fur  la  confervation  de  la 
virginité, écrites  l’an  j?4,à  peu  prés  en  mefme  temps.  [De  favoir 
s'il  marque  ces  lettres  ou  quelques  autres  que  nous  ayons  per- 
duës.cela  n’eft  ni  aifé  ni  important.]' Le  travail  oh  il  eftoit  alors  c. 
occupé,  eftoit  de  conférer  la  verfion  d’ Aquila  avec  le  texte  hé- 
breu,pour  voir  fi  la  haine  du  nom  de  J.C.  n-a  point  porté  Ta  fy- 
mgogueXccft  à dire  Aquila  qui  en  avoit  embrafTé  le  parti,  ]à  al- 
térer la  vérité  II  avoit  déjà  examiné  decette  forte  les  Prophètes, 

Salomon, les  Pfeaumês,  les  livres  des  Rois;  & il  eftoit  alors  fur 
l’Exode  pourpaftèr  après  auLcvitique.il  dit  que  par  cet  examen 
il  trouvoit[dans  l’hebreu,  félon  la  verfion  d’ Aquila,]  beaucoup 
de  chofes  pour  confirmer  noftre  foy^qur  n’eftoient  pas  dans  les 
Septante  Je  ne  fçay  fi  ceneferoir  point  particulièrement  à caufe 
de  ce  travail, Jqu’il  dit  dans  fâ  lettre  r jo,qu’ils’occupoit  telle- 
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ment  à la  leéture  de  l’hebreu,  que  scia  luy  faifoit  tort  pour  la  3*J  k iU' 
langue  latine  qu’il  ne  pouvoit  parler  fans  quelque  fifHement 
quin’efloit  point  naturel. 

ARTICLE  X X X L 


Hier  cp.Mo.p, 
io«,d|in  Soph, 
FT.p.soS.t. 


tp.i«o,p.  104.1), 


■*P-Î*.p.ip7.b| 

«RuCl  j.r^.p 
*n.c. 

4tiicr.ep.75. 

*MVP3-b|i>J. 

(. 

*ep  7<-P.3>4.i). 
«P  «i.p-jll  4 


Aogep.j«ap. 

3*«o.c, 


D'Océan  ami  de  Saint  Jerome. 

ON  a reproche  à Saint  Jerome  qu’il  fcnibloit  s'attacher 
particulièrement  à inifruire  les  femmes,  & meprifer 
ceux  que  leur  fëxe  luy  devoir  rendre  plus  confiderables . Il 
répond  à cela  pr  ce  que  l’Ecriture  & l'hi  (foire  profane  difent 
des  femmes  qui  fë  font  rendu  illuffres,'&  fi  les  hommes,  dit-il, 
m’interrogeoient  fur  l’Ecriture,  je  ne  répondrais  ps  aux  fèm- 
mes'Il  ajoute  qu’il  y avoit  bien  des  vieillars  & des  juges  d’Ifrael, 
que  leRoy  deBaby  loné'toumoit  & tourmentoit  à fôn  gré  ; qu’il  fri1/  •"»/*'■- 
y avoit  beaucoup  de  Sufànnes  qui  pr  l’éclat  de  leur  pudicité 
compfoient  des  couronnes  à leur  epux;  mais  qu’il  fë  rejouiffoit 
& treflàilloit  de  joie  , s’il  faut  ainfi  dire , lorfqu’il  trouvent  à 
Babylonc  Daniel,  Ananias , Azarias,  & Mifael . [On  voit  pr 
cet  endroit  quel  jugement  il  faifoit  de  Rome. 

Entre  les  Daniels  qu’il  y avoit  pu  trouver,  il  ne  marque  ce 
me  fëmble  dans  fës  écrits  que  S.  Pammaque.Marcellin, Océan, 

& Doninion.  Nous  prierons  ci-deffous  de  Saint  Pammaque  & 
de  Marcellin  , quoique  ce  dernier  apprtienne  proprement  à 
l’hifloire  de  S.  Auguflin . Pour  Océan  c eft  un  de  ceux  dont  il 
prie  le  plus  fouvent  & le  plus  avantageulëment.  J 'Il  le  traite 
toujours  de  filsfce  qui  marque  ce  me  fëmble  qu’il  n’efloit  que 
laïque.  ] Il  l’appelle  un  homme  Chrétien  & prudent,  • quel, 
quefois  un  faint  frere,bou  fon  fâint  fils . [ Il  cfloit  plus  âgé  que 
Marcellin. Jjpuilque  S.  Jerome  l’en  qualifie  Iepere.d  Marcellin 
ayant  fou  ha  i té  que  S.  Jerome  le  recommandai!  à luy,  le  Saint 
luy  répond  que  c’eff'un  fi  grand  homme,!!  plein  de  charité^Sc 
fi  inflruit  dans  la  loy  du  Seigneur  , que  fans  qu'il  fen  priait  il 
eûoit  pur  luy  donner  toutes  Tes  inüruclions  qu’il  luy  demao- 
deroit,  & luy  expliquer  les  fëntimens  qui  leur  efloient  com- 
muns fur  toutes  les  difficultez  des  Ecritures. 

'Saint  Auguffin  à qui  il  avoit  écrit  diverfes  fois  luy  répndit 
d’une  maniéré  pleine  deftime  & de  refpeét:&  outre  les  civilités 
ordinaires  à (â  charité  , il  allure  qu’il  luy  avoit  pru  dans  fës 
lettres  fi  lavant  & fi  aimable,  qu’Ufëroic  ravide  donner  de  fon 
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3«j.*(  ji«.  tempà  entretenir  avec  luy  un  commerce  ordinaire  de  lettres 
[Il  femble  avoir  efté  particulièrement  uni  avec  &“  Fabiole,  & 
nous  verrons  qu’ils  efloient  à Bethléem  vers  le  mefme  temps, 
c’eft  à dire  en  395.  Nous  n’avons  pas  de  preuve  que  S.  Jerome 
la  connuû  avant  ce  temps  là  ] 

'Ce  Saint  écrivant  peu  de  temps  après  contre  Vigilance,  luy  Hier.«p.7j.p. 
reproche  entre  autres  choies,  de  ce  qu’il  accufoit  Océan  d’he-  3'3‘ 
refie  [Sainte  Fabiole retourna àRome en  396  J&  nous  trouvons  eP.**-p.‘t*-‘i9 

S|u’en  398,  Océan  écrivit  de  Rome  avec  S.  Pammaque  à Saint 
erome , pour  le  prier  de  répondre  aux  fâuffes  loüanges  de 
Rufin  , & de  faire  une  nouvelle  traduétion  du  Periarchon 
d’Origene.'à  quoy  Saint  Jerome  ayant  fatisfait , il  leur  écrivit 

Ç)ur  réjxxife  l’epiftre 65  en  398  ou  399/Vers  lemefmetemps,  *• 

ranquillin  mandoit  à S.  Jerome  qu Océan  combatoit  la  folie 
de  ceux  qui  fe  lailfoient  tromper  par  les  erreurs  d’Origene  ; à 
quoy  S.  Jerome  répondoit  qu’il  fê  rejouilToit  beaucoup  de  ce 
qu’un  fi  favant  homme  tafehoit  de  fecourir  ceux  qui  s'egaroient. 

'Nous  pourrons  mettre  encore  en  ce  temps  là  l’epiftre  8 3 que  'p.»j  p.3‘9. 
Saint  Jerome  écrivit  à Océan , fur  le  fujet  de  ceux  qui  avoient 
epoufé  deux  femmes  avant  le  battefme.  Sainte  Fabiole  eftant 
morte  [en  l’an  400  ou  401  JS.  Jerome  en  fit  l’eloee  à la  prière  'P  3°p.i9Mb. 
d’Ocean,  & le  luy  adrefla  . [Ce  fut  fur  la  fin  de  l’an  41  r,  que 
Marcellin,  qui  travailloit  à éteindre  en  Afrique  le  fchifme  des 
Donatiftes,]  'ayant  demandé  à S.  Jerome  une  recommandation  cp.gt.p.j  I9.a. 
auprès  d’Ocean,  ce  Saint  rendit  à fbn  érudition  le  témoignage 
que  nous  venons  d’en  raporter. 

[En  l’an  4 : 6,]  Océan  écrivit  trois  lettres  à S.  Auguftin,  qui  Aug  ep.t6o.p. 
n’en  receut  que  deux . 11  y parloit  de  l’origine  de  l’ame, & vou- 3641 
Joit  foûtenir  le  menfonge  officieux.  S Auguflin  le  pria  de  luy 
mander  ce  qu’il  avoir  appris,  ou  de  S.  Jerome  ou  de  la  lumière 
de  l’efprit  de  Dieu,  fur  le  premier  point  .Sur  l’autre, il  luy  fait 
voir  qu’il  a tort,  & par  S.  Jerome  mefme . Il  le  prie  neanmoins 
de  vouloir  continuer  à luy  écrire, & de  luy  envoyer  un  livre  de 
S.  Jerome  qu’Orofe  luy  avoir  apporté  [en l’an  41 6.]  Ces  deux 
demieres  lettres  donnent  quelque  lieu  de  croire  qu ’Ocean  de- 
meuroit  en  Afrique  depuis  l’an  4ioqueRome  avoit  efté pnlc 
par  Alaric. 
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ARTICLE  XXXI  r. 

De  Saint  Domnion  : Mariage  Jingulier  . 

[I  A O M Ni  O N nous  efi  encore  plus  confiderabk  qu’Ocean, 

I J puifque  l’Eglife  I’honore  aujourd’hui  comme  un  Saint 
k 18  de  décembre, en  luy  donnant  la  qualité  de  Preftre, ce  qu’on 
a pcut-elbc  prefumé  de  la  manière  fi  rcfpeelueufedonton  parle 
Kier.tp.  j».P,  toujours  de  luy.J'Car  S.  Jerome  écrivant  à Pammaquel  appelle 
**  ^alnt  Fre  Domnion  ,*&  autrepart  un  homme  très  fâint,  & 

<i.  un  nouveau  Lot  de  fbn  fiecle.bEn  luy  écrivant  à luy  me  fine  il 

i«p.5..p...,.wrappeI]e  fon  très  cher  pere.  ’S>  Paulin  le  qualifie  aulfi  ion  pere,. 

3ôo.  P<Sr  & un  homme  qui  véritablement  efioit  très  faint.cRufm  le  qua- 
cHicrexRuf.i.  ljfie  après  fa  mortun  vieillardde  très  heureufe  memoire.[Il  eft 
i-p-i-tc.  de  jugerde  tout  cela  que  fon  mérité  & fon  âge  luy  avoient 

acquis  une  extreme  vénération  , & qu’il  s'appliquoit  particu- 
lièrement à imiter  l’hofpitalité  de  Lot.] 

«p.  1 oS.p.10..  'S. Jerome  dans  les  premières  années  de  fa  retraite  àBethléem, 

luy  adreflà  le  livre  des  Paralipomenes  traduit  en  latin  fur  les 
, Septante,  avec  les  différences  de  l’hebreu  ; & il  témoigne  que 

e’eftoit  k fa  prière  qu'il  avoit  fait  ce  travail , qui  ne  luy  avoit 
pas  peu  coutef  Quelque  temps  après,  & apparemment  avant 
epuop.p.u-^.  l’an  392,  ] il  luy  adreüa  encore  la  traduéîion  d’Efdras  joint  à 
Nehemie,  qu’il  avoit  faite  fur  l’hebreu.Il  ditqull  y avoit  trois 
ansque  Domnion  luy  demandoit  cette  t rad uélion  a vec cel le d u 
livre  d’Efther  . Dans  ces  deux  lettres  il  joint  à Domnion  un 
Rogaticnfqui  efioit  peut-eftre  fbn  frère.  Jenevoy  pas  qu’il  en 
parle  autrepart  Outre  les  ouvrages  qu’il  publioit  fous  Iè  nom 
ep.ir4  p 198. d.  de  Domnion,]  il  paroi  fi  qu’il  luy  écrivoit  encore  des  copies  de 
«p. si. pu 7. b.  tous  fesautres  écrits '11  marque  particulièrement  quil  luy  aveât 
envoyé  fes  mémoires  fut  les  Prophètes,  [faits  fur  la  fin  de  l’an 
392,]avet  les  quatre  livres  des  Rois[traduits  fur  l’hcbreu.] 
tp.s1.puj.n4.  'D-ns  xc  bruit  qui  s'excita  en  393, touchant  les  livres  de  Saint 
Jerome  centre  Jovinieo,  Domnion  manda  au  Saint  lesempor- 
temeni  d’un  moine  contre  luy  , luy  donnant  en  mefine  temps 
ferieufement  les  avis  quil  jugea  luy  eftre  utiles, & luy  envoyant 
une  lifte  des  partages  contre  lefquels  on  murmurait,  & dont  if 
paroift  qu’il  efioit  luy  mefme  choqué, le  priant  de  les  corriger 
ou  de  les  éclaircir:  Et  ce  fut  fur  cela  que  S.  Jerome  luy  écrivit 
Fepiftrc  sr. 
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3 3 3 *■  ’Saint  Paulin  écrivant  àSaintAIype  déjà  Eve/que, avant -qu’il  p*ui.ep.4j.p. 
fçeuft  l'epi fcopat  -de  SaîntAuguftin,[c’cft  à dire  en  3 94  J 1 JUy  *»*• 
mande  qu’il  luy  envoie  la  chronique  d’Eufebe, l’ayant  emprun-  * ^ î,r 
tée  comme  il  le  luy  avoit  dit, de  S.  Domnion,  qui  la  luy  avoit 
preftée  d’autant  plus  volonticrsque  c’efloit  pour  Saint  Alype  : 

[ce  qui  marque  qu’il  eftoit  uni  d’amitié  avec  ces  deux  grands 
Saints.]  ’Poffide  marque  une  lettre  de  S.  Auguftin  à Domnion  PoOfad.c.N 
[qui  eft  perduë.Il  eftoit  mortavant  l’an  401  .puifqueRufin qui 
écrivoit  vers  le  commencement  de  cette  année  , ] l’appelle  de  RUf.jn  HicrJ_ 
bienheureufe  memoire.,>PaIlade  dit  que  Seiapion  fumommé  le  *■**»«. 
Sindonitc  eftant  venu  à Rome,  & s informant  qui  eftoient  les 
plus  eminens  en  vertu  , il  rencontra  entre  autres  un  nommé 
Domnin  difoiple  d’Origene  . Il  pratiquoit,  dit-il,  tous  les  exer- 
cices de  pieté  avec  beaucoup  d’ardcurSc  de  zele,&  il  s y exerçoit 
par  de  grands  travaux.On  tient  qu’il  a fait  beaucoup  de  mer- 
veilles,& que  mefme  après  là  mort,  fon  lit  gueriffoit  un  grand 
nombre  de  maladesSerapion  le  vit  donc,&  il  en  fut  fort  édifié; 
pareequ’en  effet  on  ne  pouvoit  rien  trouver  à redire  ni  en  fes 
mœurs,  ni  en  fes  lumières,  ni  en  fes  difoours,nien  là  conduite. 

'11  y a des  traductions  de  Pallade,où  on  lit  Cleemon  au  lieu  de  Vit  p t 
Domnin, &cd’autres  qui  l’appellent  Domnion,  [&  rien  ne  nous  1.' 
empefohe  de  croire  quec’eft  le  mefme  Domnion  fi  célébré  dans c 1 
Saint  Jerome.jMais  il  faut  remarquer  qu’on  luy  a ofté  dans  les  7tu,’ 
traduirions  la  qualité  de  difoiple  d’Origene,  fans  doute  parce- 
qu’on  n’a  pas  cru  qu’un  homme  de  bien  puft  avoir  du  rcfpeél 
pour  les  lumières  de  ce  célébré  interprété,  lors  mefme  qu’elles 
eftoient  orthodoxes;  quoique  Saint  Jerome  depuis  mefme  qu’il 
fe  fut  déclaré  contre  luy,  ait  reconnu  qu’on  pouvoit  eo  eftimer 
& en  prendre  ce  qu’il  y avoit  de  bon . 

[Puifquc  nous  ramaffons  ici  ce  que  Saint  Jerome  a fait  & a 
vuà  Rome.il  n’eft  peut-eftrepas  inutilederemarquerjWve-  «p.,,.P.9o.c. 
nement  affez  fîngulier,  & qui  pourrait  paroiftre  incroyable,  fi 
luy  mefme  qui  le  raporte  n en  avoit  efté  témoin  durant  qu’il 
eftoit  auprès  de  Damafe,aufti-bicn  qu’un  grand  nombre  de per- 
fonnes.C’eftoit  un  mari  & une  femme  des  derniers  de  la  popu- 
lace, mais  remarquables,  pareeque  le  mari  avoit  enterré  vingt 
femmes,  & la  femme  avoit  eu  22  maris  . Etils  eftoient  alors 
mariez  enfèmble  en  demieres  noces.Car  ils  n eJpertàent  pas  eux 
me  fines  aller  plus  loin.  Tout  le  monde  & hommes  & femmes 
eftoit  dans  l’attente  de  voir  qui  des  deux  finirait  le  premier  cet  te 
longue  fuite  de  mariages , & qui  enterrerait  fon  compagnon . 
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Enfin  la  femme  mourut, & le  mari  la  couronne  fur  la  tefte&  la  3,3  * 38<* 
palme  à la  main  comme  un  victorieux  , accompagné  du  con- 
cours & des  acclamations  d'une  infinité  de  peuple , conduifbit 
la  pompe  funèbre  de  celle  qui  avoit  fi  fbuvent  cefTé,&  fi  fôuvent 
recommencé  d’eftre  femme, [affûté  d’eftre  bien-tofl  luy  mefine 
la  proie  & le  triomphe  de  la  mort.] 


ARTICLE  XXXIII. 

S.  Jtromt  écrit  t tpiflrt  ii{  * D*maf r ; htj  em/oit  deux  home/ici  dOrigcni. 

l'an  de  Jesüs  Christ  384. 

Hîer.ex  DJ.t.  ' Ç A IN  T Jerome  demeurait  à R ome.Iorfqu 'ayant  Iedeffein 
».p.j97.*.  3 Je  fa ire  quelque  chofe  fur  le  Saint  Efprit , il  fe  refolut  de 

traduire"le  livre  queDidyme  avoit  écrit  fur  ce  fujer,[&  que  l’on  V.  DiJymt 
eftime  beaucoup.  ] C’eftoit  le  Pape  Damafe  qui  luy  en  avoit  *4- 
“l'pnjp.j  j-x-  jionn^  ]a  première  penfee,'&  il  vouloitauffi  le  luy  dedier.mais 
les  prfecutions  qui  s’eleverent  contre  luy,  lempefcherent 
d’achever  cette  traduction  . [ Ainfi  il  fcmblc  qu’il  ne  l’air  pas 
entreprife  beaucoup  avant  la  mort  de  Damafe  arrivée  fur  la  fin 
de  $84;&c’c(lce  qui  nous  fait  mettre  ceci  en  la  mefme  année. 
ep.Mj.MJA  'Il  avoit  ce  travail  entre  les  mains,  lorfque  Damafe  luy  pro- 
'['•"M.p.ji.c.  pofa  quelques  queftions  à refoudre  . Il  y avoit  quelque  temps 
que  Saint  Jerome  lifoit  plus  qu’il  n’écrivoit,  aimant  la  leCture 
comme  le  pin  journalier  qui  nourrit  & engraifiè  l’efprit , 

& qui  le  rend  capble  d’écrire . Damafe  ne  defapprouvoit  ps 
qu’il  luft;mais  il  vouloit  que  fes  leCtures  produifi fient  le  fruit 
*■  qui  leur  eft  propre,  c’eft  à dire  des  livres.  'Il  n’avoit  pas  trouvé 

beaucoup  de  fatisfaCtion  dans  les  lettres  de  LaCtance  que  Saint 
'•  Jerome  luy  avoit  confeilléde  lire;  '&  il  avoit  dévoré , s’il  faut 

ainfi  dire,  tout  ce  que  ce  Saint  avoit  autrefois  écrit  dans  ledefert. 

Illuy  avoit  envoyé  un  hommef  pour  luy  demander  peut-eflre  s’il 
n’avoit  rien  de  nouveau:]&  S Jerome  en  le  renvoyant, luy  avoit 
mandé  qu’il  n’avoit  rien  que  fes  anciens  écrits  ; mais  que  s’il 
vouloit  qu’il  travaillai  à quelque  chofe.il  pourrait  prendre  pour 
cela  quelques  heures  de  la  nuit.Damafe  qui  regardoit  fôn  filence 
comme  un  fommeil , accepta  ce  qu’il  luy  offrait,  & ce  qu’il 
vouloit  luy  demander  quand  le  Saint  ne  le  luy  euft  ps  offert, 
ep.usp.jj.».  'Ainfi  illuy  envoya  un  Diacre*avec  une  lettre  où  il  luy  deman- 
«ep.nvp.31.  . peXp]jcatjon  c|nq  queftions. 

ep.i  »j.p.j  jj.  'EotfqueS.Jerome  l’eut  reccuti, comme  il  fe  preproit  à en  dider 
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laréponfe,  il  vint  un  Juif  qui  luy  apporta  plulieiirs  volumes 
quon  luy  a voit  preftezde  la  fynagogue,  & qu’il  avoit  emprun- 
tez à la  priere  de  S.  Jerome  comme  pour  les  lire.Le  Saint  fe  mit 
aufli-toft  à travailler  fur  ces  livres  , & ainfi  ne  put  répondre  à 
Damafeque  'le  lendemain  ;de  quoy  il  luy  fait  excufe  par  fon 
epi  lire  12  5;' 11  ne  le  fatisfit  mefme  que  fur  trois  des  cinq  queftions  »|Du  Pm,p. 
qu'il  luy  avoit  propofées,  Yavoir  fur  la  punition  de  Caïn  , fur  le  4o4' 
tempsque  les  Ifraelites  fortirent  d’Egypte,  & fur  la  benediétion 

Î[u’Ifaac  donna  à Jacob/Pour  les  deux  autres,  qui  confiftoient  à Hin-.ep.it*.  p. 
avoir  pourquoi  il  y avoitdes  animaux  appeliez  immondes , & 31 
pourquoi  Dieu  avoit  ordonné  laCirconcifion  à Abraham , "il  Ce  'E-'**  P-33». 
contente  de  dire  quelles  avoicnt  efté  fuffifamment  éclaircies 
par  deux  hommes  très  eloquens, dit-il , Tertullien  & Novatien  . 

[C’eft  pourquoi  nous  croyons  que  c'elt  cette  lettre  j 'qu’il  appelle 
dans  fon  catalogue  l’écrit  fur  trois  queftions  de  l’ancienne  loy  . 3°*'c' 

'Il  la compofa  en  une  nuit.'Il  cite  cet  écrit  quelquefois  comme 

une  lettre  au  Pape  Damafe, b quelquefois  comme  un  petit  vo-  b.q’  ' p’103’ 

lume.  1 p.no.f. 

Tl  adrefla  encore  au  Pape  Damafe  deux  homélies  d’Origene  inCtn.prp.176 
fur  les  Cantiques  , lefquclles  il  avoit  traduites  en  latin,  a la  'p.«j  pj|,7-b|f. 
priere  de  ce  mefme  Pape.[Nous  les  avons  encore  parmi  les  œu-  ^i',7.6  a '' 
vres  de  S Jerome  auftï-bien  que  dans  celles  d'Origene.  On  y voit 
à la  tefte  une  petite  préfacé,  que  ''Rufin  cite  & qu’il  rapporte  Hin.ex  Rur.i. 
mefme  toute  entière,  à caufe  de  la  maniéré  avantageufe  dont  1 p 
elle  parle  des  écrits  d’Origene;  '&  il  prétend  quelle  avoit  donné,  «p.«3-M»7-b- 
ou  au  moins  qu’elle  eftoit  capable  de  donner  à tout  le  monde 
l’envie  de  rechercher  & de  lire  les  ouvrages  de  cet  interprété. 

'S  Jerome  reconnoift  ces  deux  homélies  fur  les  Cantiques  dans  ’.ni.c.ijj.p. 
fon  catalogue.il  les  place  après  l’écrit  des  trois  queftions  , [ ce  3°*"c’ 
qui  nous  les  a fait  mettre  ici.J 

ARTICLE  XXXIV. 

Saint  Jf  route  écrit  contre  Helvide  ; des  berefiei  des  Antidicoma- 
rianitei  & dei  Collyr  idiens . 

' A Près  les  deux  homélies  fur  le  Can tique, le  Saint  met  fon 
r\  livre  contre  Helvide,  qu’il  écrivit  à Rome'eftant  encore 
allez  jeune, d & avant  la  mort  de  Damafe.Tl  ne  connoiffoit  point 
dutout  la  perfonne  de  ce  novateur  , quoiqu'il  demeurait  dans 
la  mefme  ville  , f & il  ne  le  vit  jamais.  « Gennade  dit  quccet 
Hiji.  Eccl.Tom.XIL  L 
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(30.  Helvide  eftoit  difciple  d'Auxence  'Arien  qui  avoit  ufurpé  le 
Hier.în  Hei»x.  fiegede  Milan  fur  Saint  Denys  : 'II  paroift  que  ce  n 'eftoit  qu’un 
1 Pî*‘  /impie laïque,  qui  vouloit  faire  l’Êvefque  [en  fe  rendant  juge 

t ip.1t.13.  de  la  dcélrinede  l’Eglife]  'Et  foit  pour  rendre  fon  nom  un  peu 

Genn  .c.j».  plus  connu , [/bit  par  quelque  autre  railbo,]  'il  s’avi/à  de  faire  un 

livre,  où  alléguant  divers  paflàges  de  l'Ecriture  dont  ilfàlfifioit 
le  fens,  il  pretendoit  montrer  qu  après  la  naiflàncc  de  J.  C.  la 
fâinte  Vierge  avoit  eu  deS.  Jo/cph  divers  en  fins , /avoir  ceuxqui 
Hi«r.  in  H«i*.  dans  l'Evangile  font  appeliez  les  frères  de  J.  C;  '&  prétendant 
C.9.P.13.  |i».p.  j-enJrc  cette  dodfrine  moins  infupportable , il  vouloit  dire  par 
une  nouvelle  erreur , que  la  virginité  n’eftoit  point  aude/Tus  du 
mariage.  'Il  /ëmble  qu’il  euft  écrit  pour  réfuter  un  nommé 
Cratere , "qui  fans  doute  eftoit  Catholique  . frurt. 

[Jenecoroprens  pas  comment] 'Gennade dit  qu’il  fit  fon  livre 
par  l’amour  de  la  religion  , quoique  non  félon  la  fcience  , ni 
pourquoi  il  ajoute  qu’il  eftoit  imitateur  de  Symmaque  . [S’il 
l'entend  de  Symmaque  Sénateur  payen  qui  vivoit  en  ce  temps 
là  , il  pouvoit  imiter  fôn  impiété  ; mais  pour  l'eloquence , ] 

<•!*.  'Gennade  mefme  dit  que  l’ouvrage  d’Helvide  n’avoit  rien  de 

beau  ni  pour  le  difoours  ni  pour  le  raifonnement . Saint  Jerome 
Hier.inHelv.c.  l’appel!e  un  villageois,  'qui  avoit  à peine  les  premiers  commen- 
* ï « p.’i  3.».  cerner»  des  lettres;  *&  il  luy  reproche  que  tout  fon  livre  eftoit 
plein  dincongruitez  & de  fautes  contre  les  réglés  de  la  gram- 
maire . 

'On  pria  Saint  Jerome  de  vouloir  répondre  à ce  livre , & il  le 
refùfâ d’abord,  depeur  qu’une  réponfe  ne  férvift  qu’à  faire  un 
peu  plus  con/idererun  auteur  fi  mepri/àblede  luy  mefme,  à le 
rendre  encore  plus  audacieux , & à le  porter  à deçhirer  fôn 
advcrfâire  par  des  injures , faute  de  pouvoir  fatisfaire  à fès 
raifôns.  Neanmoins  il  fit  ceder  toutes  ces  confiderations  à la 
crainte  de  laiflèr  augmenter  le  fcandale  que  ce  livre  avoit  caufé. 

Ainfi  il  lérefblut  de  luy  répondre  pour  luy  apprendre  à fe  taire , 
pui/qu’il  n’avoit  jamais  appris  à parler.  '11  publia  donc  contre 
luy  un  livre  a/Tez  court,1 bmais  fuffifamment  appuyé  par  l’autorité 
des  Ecritures,  coù  pour  faire  voir  le  bonheur  de  la  virginité  , il 
c.io.p  u.ij|ep.  reprefënte  en  peu  de  mots  quels  font  les  dangers  & les  peines 
ïSüïtoJoîal;  triage . dMais  ce  qui  en  fait  tout  le  fu jet , eft  de  ruiner  les 
C7.PJ7-».  preuves  par  lefquelles  Helvide  s’imaginoit  montrer  que  la 
36»U6,n’t’,'P  <ainte  mere  de  Dieu  avoit  cefTéd’eftre  vierge:  '&  en  effet , il 
«H:tr«p.n.p.  l’appelle  fouvent  le  livre  de  la  virginité  perpétuelle  delà  bicn- 
» !iu°i'P,0,  ,I  heureufe  Marie.  fIl  y renvoie  fur  l’epiftre  aux  Galates,  & en 
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3*t‘  divers  autres  endroits  pour  ce  qui  regarde  les  frétés  de  J.  C,  & 

pour  divers  autres  points  : 'Ce  qu’il  y difoit  du  mariage,  n'em-  «p-so-w-pi»» 
pefehapas  que  Damafefne  l'approuvait,  ] tans  y trouver  rien  à *■ 
reprendre. 

[Helviden’avoit  pas  eflé  le  premier  auteur  de  fon  erreur  . ] 

Il  pretendoit  l’avoir  tiré  de  Tertullien&  de  Saint  Viftorin  de 
Pettau . Surquoi  Saint  Jerome  qui  le  nie  du  dernier, luy  aban-  *• 
donne  Tertullien  comme  un  homme  qui  n’eftoit  pasdel’Eglifë . 

'II  y en  a neanmoins  qui  croient  qu’on  le  peut  défendre  fur  ce  Fe,-d°g  U.c. 
point.quoiqu'il  ne  foit  pas  fort  important  de  lavoir  lefentiment  *♦•  >*•*•»*• 
d’un  homme  qui  a très  peu  d’autorité  pour  la  doflrine  'Mais  phiI* 1 s-'-1*?- 
Philoflorgc  fait  voir  qu’Eunome  a eu  cette  i mpieté  p armi  beau- 500,301  ’ 
coup  d’autres . 

v.Im  Apol-  'S.  Epiphane  dit  auflî  que  l’on  en  avoit  accule  "Apollinaire  ; Epi  78.c.!7.p. 
ünt'ifle»  | £t  cnfin  quelques  perfonnes  de  pieté  reportèrent  a ce  faint  i cTjfcp, 
Ibid.  Evefque comme  une  chofe  allurée^ue  ce  ''blafpheme  lèrepan-  4». 
doit  dans  l’Arabie.  Sa  pieté  le  porta  à tafeher  d’étoufèr  cette 
nouvelle  folie,  '&  il  écrivit  pour  cela  une  longue  lettre  adrelfée 
à tous  les  Chrétiens  de  l’Arabie  depuis  les  Prelhes  jufqu’aux 
laïques, & mcfme  auxcatecumenes  [On  peut  juger  quec’efloit 
depuis  que  l’herelie  d’Apollinaire  avoit  commencé  à paroiftre,] 

'puifqu’il  y recommande  fort  de  reconnoiltre  la  vérité  de  l’In.c.i4  P44s- 
carnation  , & decroireque  le  Verbe  a pris  l'homme  entier  , le 
corps , lame , & I’efprit  : mais  c’elloit  pourtant  avant  que 
d’écrire  lôn  grand  ouvrage  contre  les  herelies[en  377,]'puifqu’il  ohms*. 
y infère  cette  epiflre  , 'en  y oftant  neanmoins  ce  lemble,  & y *-P-*°3  *- 
ajoutant  les  chofes  qu’il  trouvoità  propos  de  changer.  'Il  appelle  P-«»8- 
ces  ennemis  de  la  virginité  de  Marie  Antidicomarianites , '&  il 
paroi  fl  les  mettre  au  nombre  des  heretiques,  * ou  au  moins  des 
fchilmatiques;bce  que  fait  auflî  S.  Augullin/qui  reconnoill  que  SAug-i1.5t-p.11. 
c’eft  la  mefmc  choie  que  les  Helvidiens.  [ Mais  Saint  Epiphane  1<l  b 
ne  pou  voit  pas  parler  d’Hel  vide  qui  ne  parut  que  vers  l’an  383 
ou  384.J 

'Saint  Ambroilè  a encore  combatu  la  melme  erreur  depuis  Amb.mCr.e.*. 
S. Jérome , non  au  fujet  d’Helvide  dont  il  ne  parle  pas;  mais 
v.s.Am-  à caufc  d’un  Evelque  qui  y efloit  tombé.  'C’ell  "apparemment  'P-  j-p-«*j-'  >4 
itoife  1 70.  Bonofe  > condanné  comme  Photinien  enl  an  39 z. 

'Mais  comme  la  corruption  de  noftre nature  a peine  à lé  tenir 
dans  le  milieu,&fe  porte  aifementdans  Iesextremitez  vicieufes,  **4' 

'en  mefme  temps  que  les  uns  déshonoraient  la  pureté  de  la  C«»P.444- 
Vierge  par  leurs  blafphemes,  d’autres  par  une  folie  oppofée 
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l’honoroient  avec  excés,&  jufqu’à  en  vouloir  faire  une  divinité  J,,‘ 
'C’efloient  quelques  femmes  veuves  en  Arabie  de  Thracc,  "& 
des  provinces  feptentri<*iales  de  la  Scythie  , b peut-eftre  fort 
qu’Athanaric  RoydesGots  cha(Ia["en  372]  tous  les  Chrétiens  v.s.saba» 
de  fon  pays, tant  Orthodoxes , qu’Audiens.  Quoy  qu'il  en  foit , M‘"yr  • 
ces  femmes  en  un  certain  jour  de  l'annce  prenant  un  chariot 
quarré  , & étendant  un  viole  defius/tenoient  entre  elles  une 
aflèmblée,  & quelques  unes  offraient  au  nom  de  laS.,cVierge 
un ga fléau  nommé  parles  grecs Colly ride/d'où  vient  que  Saint 
Epiphane  donne  à cette  fcélc  le  nom  de  Collyridiensjou  un 
pain  dont  elles  mangeoient  toutes;  'ce  qui  cfl , dit  ce  Saint , une 
folie  contraire  à la  religion  , & une  illufion  des  démons,  foit 
que  ces  femmes  fainéantes  offrent  ce  ga  fléau  à la  Vierge  comme 
pour  l’adorer,  foit  qu’elles  prétendent  le  faire  ''pour  elle. 

Comme  cette  herefie idolâtre  , ainfiqu’il  l’appelle  plus  d’une 
fois  , fc  rencontrait  dans  l’Arabie  , il  la  combatif  fur  la  fin  de  la 
lettre  qu’il  écrivit  contre  les  Antkficomarianites , '&  la  réfuta 
encore  enfui  te  en  particulier.  '11  n’y  condanne  pas  feulement 
l’abus  de  rendre  a une  créature  l’honneur  qui  n’e  fl  dû  qu’à 
Dieu, 'mais encore  deeequedes femmes ufurpoient le  facerdoce, 
cllesque  l’on  n'a  jamais  vu  dans  le  monde  "avoir  entrepris  d'of-  etc. 
frir  des  facrifices  à Dieu,’&  qui  font  fi  peu  capables  de  toutes  les 
fonélions  "ecclefiafliques,  que  J.  C *n’a  pas  inefme  donné  à fa  *»»»»«”. 
làinte  Mere  le  pouvoir  de  battu  er. 

ARTICLE  XXXV. 

De  la  nai fiance  & du  enfant  de  Sainte  Paule  : Elle  fe  donne  à 
Dieu  afris  la  mort  de  fon  mari . 

[T  A vidfoire  que  Saint  J ereme  remporta  fur  Helvide,  luy 

J / efloit  glorieufe,mais  ell  e ne  pouvoir  pas  luy  eftre  agréable, 

puifqu’il  efl  toujours  fa  fc  heux  de  voir  ceux  pour  qui  l’on  vou- 
drait donner  fon  fâng,  fe  donner  la  mort  en  abandonnant  la 
vérité  & la  vie  . Ainfi  ce  fut  avec  be  aucoup  plusde  fatisfàébon 
&de  plénitude  de  cœur,  que  fa  pieté  s’occupa  ou  à allumer,  ou 
à entretenir  le  feu  de  la  charité  da  ns  lame  de  Sainte  Paule  , & 
de plufieurs  autres,  que  Dieu  luy  donna  pour  enfàns  fpirituels 
danscette  fàinte  famille  JPaule  dont  nous  parlons  , fut  tlluftrc 
parla  race, mais  beaucoup  plus  parfalàinteté.Elle  fut  confïdera- 
ble  par  la  graodeur  de  fes  richeucs,&  elle  le  fut  depu  is  beaucoup 
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* * davantage,  parcequ’ellc  voulut  eftre  pauvre  avec  J C 'Son  pere  p.wo.cfii  jb. 
nommé  Rogat  qui  avoir  de  très  grandes  richefles , paffoit  dans 
prefque  toutes  laGrece  pour  eftre  defcendu  duRoy  Agamemnon, 

[d’où  vient  apparemment  que  Jla  ville  deNicopIe  prés  d’A&ium  ioTit.pr.p.»4j- 

appartenoit  a Sainte  Paule  ; * & Blefîlle  fa  mere  contoit  entre  *• 

fes  ayeuls  les  Scipions  & les  Gracques  , b eftant  effectivement  ^.b71’’  "0'* 

defcenduë  de  Marcia  Papyria [femme]  du  grand  Jaul[Emile,] 

duquel  la  Sainte  prenoit  ion  nom  de  Paule.  '&  mere  du  jeune  Bon.i«.i»n.7i 

Africain. 

'Paulenaquit,  comme  on  le  tire  de  S.  Jerome,  le  s may  l’an  347. 14jp.rn. 
‘Elle  avoit  un  frere  , [ dont  nous  ne  favons  pas  le  nom . ] c Elle  Hier.ep,i7.p. 
epoufa  Toxoce  qui  pretendoit  tirer  fon  origine  d’Ence  & des  aJ 

Jules,  d & eftoit  d’une  race  Patricienne,  puifque  S.  Pammaque  “£I7-p,17°-  • 
qui  epoufa  l’une  de  lès  filles'eftoit  Patricien  du  codé  de  fa  fem-  tpi6.p.t«3i. 
me.  [On  juge  par  la  mort  de  Blefîlle  fa  fille  aifnée , que  Paule 
eftoit  mariée  l’an  364  J 'Sa  chafteté  fervoit  d’exemple  à toutes  tp.i;.p.i7S.b. 
les  dames  de  Rome  ,■  fa  conduite  eftant  telle  que  les  medilans 
mefmes  n’ofêrent  jamais  rien  inventer  pour  la  décrier . 'Cette  p_,70.d. 
vertu  jointe  à fa  fécondité  la  fit  eftimer  premièrement  par  fbn 
mari , & puis  par  fes  proches , & enfin  par  route  la  ville  de 
Rome.  'Elle  eut  cinq  enfàns,  quatre  filles,  Blefîlle  , Pauline  , 4 
Julie-Euftoquie,  & Ru  fine,  à un  garçon  nommé  Toxoce , après 
la  naiffance  duquel  elleceffà  d’avoir  des  enfàns  , comme  fi  elle 
n’en  euft  defiré  que  pour  plaire  à fon  mari  qui  fbuhaitoit  d’avoir 
un  filsfll  fèmblc  quelle  ait  nourri  elle  mefme  fes  enfàns  , puif- 
que] 'Saint  Jerome  fait  dire  à Blefîlle  quelle  avoit  fucé  lès  sp.ij.p.ni.a. 
mammelles. 

'Elle  fêrvit  quelque  temps  le  fiecle  , & vécut  durant  quelle  epis.p.iMbz 
eut  fon  mari , dans  la  moleflè*ord inaire  aux  dames  Romaines.  ^ 
fMais  Dieu  le  luy  ofta  [vers  l’an  380, J cinq  ans  avant  qu’elle  fep.17p.1S4  • 
fortift  de  Rome.'EIleen  eut  une  telle  affliétion  qu’elle  en  penfa  ep.17-p.170  a. 

Brdrela  vie;  Scelle  fê  donna  enfuitc  de  telle  forte  aufêrvicede 
ieu  , qu’on  aurait  pu  croire  qu’elle  aurait  defiré  de  devenir 
veuve  [pour  eftre  dans  la  pleine  liberté  de  le  fervir  ] 'Elle  avoit  «p.i«  p.119.». 
le  bonheur  d’eftre  amie  de  S."  Marcelle,  'qui  eftant  demeurée  p."»xJ. 
veuve  long-temps  [avant  elle, J repandoit  dans  toute  la  ville  de 
Rome  une  très  grande  odeur  de  pieté . 'Cette  Sainte  par  fbn  «p.»7  p.»»j.b. 
affabilité  & par  fa  douceur  gagna  le  cœur  de  Paule  & d’Eufto- 
quie,  & les  porta  à defirer  de  l’imiterfEIle  fut  ta  main  de  Dieu] 

'pour  allumer  dans  leur  ame  la  première  étincelle  [de  l’amour  •. 
divin:  ] Elle  les  encouragea  par  fes  difeours  & par  fbn  exemple 

L iij 
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à embraflèr  la  vertu  , & elle  les  mit  /bus  fes  ailes  commeune 1,41 
poule  fait  fes  petits;  en  forte  qu’elles  fe  reconnoilToient  comme 
«p.i6.p.u9J.  fes  difoiples,  & la  qualifioient  leur  maiffreflè'Et  Euftoquie  fut 
mefme  nourrie  & elevée  dans  /à  chambre  . 
ep.99-p.36 3 b.  'Paule  leva  donc  l’é tendar  de  la  croix  de  J.  C,  & de  la  pieté. 

ep.1j-p.159.*.  'Elle  entra  dans  un  monaftere  [ pour  s’y  recueillir  durant  quel- 
que temps.jElle  quitta  la  foie  , prit  un  habit  diffèrent  de  celui 
qui  cftoit  originaire  aux  dames»  pour  témoigner  qu’elle  fe  con- 
ep.99  p.363.b-  facroit  à la  pieté  . 'Elle  meprifa  fes  grands  biens,*  dont  elle  fit 
eep.17-p471.a-  Jaj-gertéaux  pauvres  malgré  l’oppofition  de/ès  proches,  croyant 
que  la  mifericorde  de  J.C.  lêroit  à fosenfans  unefucceflion  plus 
riche  que  tout  ce  qu’elle  pourrait  leur  laiflèr.  [Et  nous  verrons 
dans  la  fuite  les  grands  effets  de  grâces  que  Dieu  répandit  fur 
là  famille.  J 

«p.»j.p.i6ac)»r  Ellecedaà  fosenfans  ce  qu’elle  ne  peut  pas  donner  aux  pauvres» 

£pVi  p '60  c a^n  mour'r  au  m°nde  toute  vivante. b Elle  renonça  abfolu. 

ment  au  fiecle,  abandonna  & foula  aux  piez  les  defices  , & fit 

tous  les  jours  fon  occupation  de  la  pnere,du  jeûne,  & de  laleélu- 
*p.99.p.36j.b-  re.'Au  lieu  d’eftre  continuellement  dans  les  bains,  de  rechercher 
les  parfums  les  plus  précieux,  de  faire  fervir  au  luxe  & au  li- 
bertinage fos  richeflès  & fa  viduité  , elle  ne  fe  plaifoit  que-dans 
le  fac  & dans  la  cendre  , qu  a jeûner  & à négliger  fon  corps  - 
Elle  trouvoit  l’eau  froide  plus  agréable  que  les  vins  où  l’on 
ajoute  l’art  à la  nature  pour  les  rendre  plus  délicieux  : En  un 
mot , elle  n’aimoit  que  les  biens  à venir  , & faifoir  voir  par  fes 
œuvres  quelle  eftoit  pleinement  perfuadée  des  veritez  que 
noftre  foy  nous  apprend  - 

Wh'  vCasHt'  V!» 

ARTICLE  XXXVI. 


Hirr.tp-.ip.p-. 

<714- 


Sainte  Paule  veut  quitter  Rome:  Converjion  de  Sainte  Bkftllc  . 

'TJAuLE  fc  lafla  bien-roff;  de  ces  vilites  & de  ce  grand  abord 
1 de  monde,  que  luy  attiroit  la  grandeur  d’une  maifon  auffi 
illuftre  que  la  lien  ne  ••  Les  honneurs  qu’on  luy  rendoit  luy  fâi- 
foientuneextreme  peine  ; ôc  elle  ne  fou  hai  toit  quedefe  voir  en 
état  de  n’eftre  plus  importunée  de  tant  deloüanges  [Sur  la  fin 
de  l’an  38 1 JPaulind’  Antioche  & S . Epiphane  Archevefque  de 
Salamine  en  Cypre  e fiant  ven  us  à Rome,  Pauleeut  S Epiphane 

K’  o/le,  & elle  ne  jouit  pas  moins  de  la  converfation  de 
que  s’il  euft.  logé  chez  elle  . [ Mais  c’efloit  toujours  fans. 
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3*4'  prejud  i ce]  'de  la  coût  u me  qu  ’el  le  obferva  inviolableraent  depuis  ?>'/»!>. 

qu  elle  eut  perdu  fon  mari  julques  à là  mort , de  ne  manger 
jamais  avecaucun  homme , quelque  fiunteté& quelque  dignité 
qu'il  euft . 

[La  vertu  de  ces  deux  Prélats  ayant  encore  enflammé  la  fienne,] 
ellepenfoitinceflammentàabandonnerfonpays&  fescnfâns,  p-i?i.«. 

& à s’en  aller  fans  eftre  fui  vie  de  perfonne , fi  cela  eult  efté 
poflible  , dans  les  deferts  oit  S.  Paul  & S.  Antoine  ont  fini  leur 
vie.  'Elle  fouhaitoit  avec  ardeur  de  quitter  fon  pays  comme  «p-up*». 
Abraham  pour  entrer  dans  la  [véritable]  terre  promi/è;  '&  S‘e  «po.p.ujA 
Marcelle  l’encourageoit  dans  ce  deflêih.  'L’hiver  eftant  pafle  «P.*zp.i7«.*. 
Paulin  & S Epiphane  s’en  retournèrent  en  Orient , & Paulc 
les  accompagna  par  lès  vœux  & parfes  fouhaits,  [que  Dieu  ne 
luy  permit  pas  encore  d’accomplir,  jufques  à ce  qu’il  l’euft 
purifiée  davantage  par  diverlès  affligions.] 

'S.  Jerome  qui,  comme  nous  avonsdit , efloit  venu  à Rome  ep'«p.ii9.b. 
en  mefme  temps  que  S.  Epiphane , ’n  entrait  pas  chez  les  dames,  A 

hormis  chez  celles  qui  eftoient  toujours  dans  les  larmes  & dans 
les  jeûnes  , que  les  mortifications  défiguraient  & rendoient  mal 
propres,  qui  eftoient  prefque  aveugles  à force  de  pleurer  , que 
le  foleil  trou  voit  fouvent  en  prières  après  qu’elles  avoient  pafte 
les  nuits  entières  à implorer  la  mifericorde  du  Seigneur , qui  ne 
chantoient  que  des  plêaumes , qui  ne  parloient  que  de  l’Evan- 
gile , qui  ne  trouvoient  leurs  delices  que  dans  la  continence , qui 
nevivoient  que  par  le  jeûne , & qu’il  n’a  voit  jamais  vu  manger. 

Il  trouva  toutes  ces  chofcs  dans  la  maifon  de  Sainte  Paule , 
comme  il  le  dit  allez  clairement , & le  mérité  de  la  challeté  de 
cette  illuftre  veuve  ayant  vaincu  fa  modeftie,  il  commençait 
la  révérer,  à l’honorer  , à l’admirer . 

[Dieu  fe  lêrvit  de  luy  pour  répandre  fur  cette  mailôn  les 
benediélions  & les  grâces  dont  il  vouloit  l’enrichir;  & l’on  en 
vit  bien-toft  les  effets.]  'Blefilleque  S.  Jerome  nomme  la  première  «p.spp.ipo.d. 
entre  les  enfâns  de  Sainte  Paule,  ’&  qui  certainement  eftoit  ep.»».p.«jM. 
l’aifnée  d’Euftoquie,  ayant  pris  un  parti  inferieur  à celui  de  fa 
lœur,  s’eftoit  engagée  dans  le  mariage . 'Elle  epoufa  le  frere  de  ep.iap.pÿ.j. 
la  veuve  Furia , 'à  laquelle  S.  Jerome  écrit  de  Bethléem,  “dont  p.»3.a. 
le  père  forti  de  la  race  des  Camilles  beftoit  Patricien,  Confulaire, 

& mefme  Chrétien  : [Marianusdans  le  titre  de  i’epiftre  à Furia, 
le  nomme  Lœtus  ; mais  je  ne  voy  pas  d’où  il  le  tire  . 

Pour  le  mari  de  Blefille  on  n’en  marque  point  le  nom;  & nous 
lavons  léulcment]'qu’au  bout  defept  mois  qu'il  l’eut  epoufée,  il  «P 


Digitized  by  Google 


88  SAINT  JEROME  V«,a,j.c. 

tp  *5  P.i6o.b.  la  laifla  veuve '&  lâns  enfâns, ‘dans  la  douleur  d’avoir  perdu  & 3*4' 
«ep.«».p.i3,.».  ^ couronnc  (Je  la  virginité,  & les  [ vains  ] plaifirs  du  mariage 
ep.tj.p.ij^d.  'Elle  paflà  quelque  temps  depuis  Ton  veuvage  dans  une  vie  allez 
p-’ss-*-  négligente, à s’amufer  à des'ajuftemensinutiles.bEn  un  mot,  elle  fcc. 
eftoit  enfermée  dans  le  fepulcre  du  ûecle,  liée&  comme  enlève  - 
lie  dans  Tes  richefles. 


cp.ie.p.79  b.  [Mais  elle  ne  demeura  pas  long-temps  en  cet  état,  ] 'puilqu’il 
tP-13P-i54.<l.  pareil!  que  fit  mort  fuivit  dallez  prés  celles  de  fon  mari . ').  C. 

vint  à elle;  & par  fa  vocation  toute  puiffante , il  la  fit  lôrtir  de 
fbn  tombeau  comme  Lazare.  Il  permit  pour  luy  apprendre  à 
rejetter  les  délices  d’un  corps  preft  à eftre  mangé  des  vers  , 
quelle  fuit  brûlée  durant  trente  jours  pas  les  ardeurs  d’une 
fièvre  continue  , & réduite  ju/qu’à  la  demiere extrémité.  En  cet 
état  il  vint[interieurement]à  elle,  luy  prit  la  main , & la  guérit 
autant  dans  l’ame  que  dans  le  corps.  Elle  fe  leva  pour  le  fervir, 
& pour  manger  avec  luy . Elle  cm  brade  les  piez  de  celui  dont 
elle  venoit  d’apprehender  le  jugement . Elle  reconnut  qu’elle 
devoit  confâcrer  fa  vie  à celui  qui  la  luy  avoit  rendue, &qu’elle 
ne  devoit  rien  à toute  fa  parenté  à qui  elle  eftoit  morte , en 
voyant  l’impuiflance  où  tous  lès  parens  avoient  efté  de  la 
fecourir. 


p.ijs.a.  'Elle  n’eut  plus  de  miroir  que  celui  qui  luy  reprelèntoit  la 

gloire  de  foo  Seigneur  Elle  ne  voulut  pour  coëfture  qu’un  voile 
qui  luy  cou  vroit  la  telle.  Elle  eftoit  la  plus  promte  à fe  lever  pour 
la  priere,  prevenoit  les  autres  par  le  chant  de  V Alléluia, &c  com- 
mençoit  la  première  à louer  fon  Seigneur  . Elle  fe  mettoit  à 
genou  contre  terre,  & lavoit  fouventpardes  larmes  abondantes 
/cm  vi/âge  qu’elle  avoit  autrefois  fouillé  par  le  fard.  Après  la 
priere  elle  chantoit  des  pfeaumes  : & la  ferveur  de  fon  efprit 
eftoit  fi  grande  , que  fa  telle  abatuë  , les  piez  chancelans,&  les 
yeux  prefque  fermez  par  le  Ibmmcil,  pou  voient  à peine  l’obliger 
à prendre  du  repos  . Son  habit  gris  n’eftoit  pas  beaucoup  gaîté 
pour  avoir  efté  contre  terre.  Elle  ne  le  lêrvoit  que  de  méchantes 
fbeques,  pour  donner  aux  pauvres  le  prix  des  chauflùres  dorées 
tp,ij.p.,5r,b.  quelle  portoit  autrefois . 'On  ne  voyoit  point  de  différence  en- 
tre elle  & les  vierges  qui  la  fervoient , qu’en  ce  quelle  fenegli- 
geoit  plus  qu'aucune  autre,  fe  rabaiflant  audehors  à proportion 
«p.*3-p  'K*1*'  ffu’elle  s’humilioit  audedans/Elle  fe  revêtit  d’une  couleur  bru- 
ne & modefte,  elle  ne  voulut  point  de  viandes  que  communes& 
«p.»jp.,jz.«.  groflieres/Elle  leva  l’étendar  de  la  Croix  avec  unefbyfi  ardente, 
[ qu'on  voyoit  bien  J quelle  plcuroic  la  perte  de  fa  virginité 
plus  que  celle  de  Ibn  mari.  [Ses 
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[Ses  mortifications  eftoient  d'autant  plus  grandes,  qu’elle  ne 
fâifoit  que  relever  de  maladie  , ] 'puirqu’elle  ne  vécut  que  trois  p.iSi.c. 
ou  quatre  mois  depuis  ce  fécond  battefmefde  la  pcnitence  J*  ses  p.ijtd. 
infirmitez  lavoient  rendue  fi  foible  quelle  ne  marchoit  qu’en  * P- 15 
chancelant , & ion  corps  efloit  fi  atténué  , qu’à  peine  pouvoic- 
elle  (oûtenir  fa  telle  langui  liante  & tremblante.  Et  neanmoins 
elle  avoit  toujours  à la  main  ou  quelque  Prophète  ou  l'Evangi- 
le.'La  gloire  de  fa  loeur  Eultoquieluy  eftoit  encore  un  nouveau  cp.11-p.139.*. 
fujet  de  pénitence  tk  de  larmes, ayant  fans  celle  devant  Iesyeux 
le  bien  qu’elle  avoit  perdu  par  ion  mariage;  & confiderant  que 
quoique  la  continence  luy  fuft  plus  difficile  qu’à  fa  fœur  , & 
qu’elle  eull  plus  de  peine  quelle  à fe  priver  du  plaifir  après 
l’avoir  goufté  , elle  ne  pouvoir  neanmoins  prétendre  qu’à  une 
couronne  inferieure  à la  ficnne. 

'Cependant  elle  foula  tellement  le  monde  à fes  piez, comme  ‘P»s.p>s8  >s* 
•une  perlbnne  qui  ne  penlôit  plus  qu’au  monaftecc  , 'qu’elle  M*.»l'o  p 7t 
acquit  en  trois  mois  la  gloire  que  les  autres  Saintes  n’avoient  *’ 
acquilê  que  par  un  travail  de  beaucoup  d’années  . 'Elle  partait  ep.ij  p.ijpi.t. 
avec  tout  l’agrément  podible . Sa  mémoire  eftoit  parfaitement 
heureule,  & fa  pénétration  admirable.  Elle  là  voit  parfaitement 
le  grec  & le  latin  , & elle  y ajouta  encore  l’hebreu  , dont  elle 
furmonta  tellement  toutes  les  difficultez,  non  en  peu  de  mois  t 
mais  en  peu  de  jours  , qu’elle  difputoit  avec  fâ  mere  à qui  ap- 
prendrait & à qui  chanterait  plus  de  pfeaumes  en  cette  langue. 

ARTICLE  XXXVIL 

S.  Jerome  foûtient  la  pieté  de  Blejille : Mort  de  cette  Sainte . 

T)  LesILLE  ne  manqua  point  de  parais  qui  voûtaient  luy  Hicr.cp.»j.p. 
1j  perfuader  de  longer  encore  au  mariage,  & d'autres  qui  fe 
railloient  de  cette  vie  humble  & auftere  qu’elle  embraifoit  . 

Mais  elle  rejettoit  les  follicitations  des  uns  , parcequ'ellc  avoit 
appris  de  l’exemple  du  Fils  de  Dieu  & des  A po lires,  que  c'ell 

Îuelquefôis  une  action  de  pieté  de  manquer  pour  l’amour  de 
C à la  piecéhumaine  & civile, & elle  fe  moqtiQitdu  mépris  des 
autres  , regardant  leurs  injures  comme  des  cris  de  grenouilles  . 

'Elle  n’avoit  pas  alors  plus  de  ioans.bCèftoiteu  l’an  38+, comme 
nous  le  dirons  à fa  mort . 

'ha’mt  Jerome  fut  fon  pere  fpirituel  [dans  cette  nouvelle  vie,] 

& fâ  charité  nourrit  & fit  croiltre  la  pieté  de  BlefiUc.'Cciiitluy  P>l4‘- 
Hijl.  Eccl.  Tom.  XII.  M 
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P 1 57 • qui  l'encouragea  , qui  Iuy  donna  les  avis  ncceflaires,  'qui  Taflura  1 * 
qu’il  n'efloir  jamais  trop  tard  pour  fê  convertir  ; ce  que  fa a 
«P  * »-P  ' J*-  exemple  vérifia  : 'Et  ne  pouvant  retenir  la  joie  que  luy  don  noie 
ijijDii  rm.p.  pa  pieté,  il  en  fit  part  à Sainte  Marcelle  par  une  fort  belle  lettre. 

Hi.r.epi  i«.p.  'Il  lut  avec  Blefillele  livre  de  l’Ecclefiafte,  pour  la  porter  au 
*5-b‘  mépris  du  monde  , & à regarder  ccmme  un  néant  tout  ce  que 

nous  y voyons.  Elle  le  pria  de  Iuy  en  faire  comme  un  petit  com- 
mentaire , & de  luy  en  expliquer  par  écrit  les  endroits  les  plu* 
difficiles  , afin  qu elle  neuf!  pas  toujours  befbin  de  Iuy  pour  le 
lire  ou  pour  lcntendre  . II  le  Iuy  promit , mais  la  promte  mort 
de  Blefillc  luy  fit  différer  cet  ouvrage  de  quelques  années. 
ep.i55.p.»oo.c.  'UfâlucBlefille&Euffoquiedansfônepiffre  r 5 s,&  Iesqualifie 

iês'jeunes  apprenties  [dans  la  pieté;  & ainfi  l’on  voit  qu’il  écri-  >/*•* »<•/« 
p.  1 99.»-  voit  cette  lettre  depuis  la  convcrficn  de  Blefille. ] 'It  Iadrcflê  à 

Sainte  Paule  , à qui  il  avoit  expliqué  deux  jours  au  paravant  le 
pféume  1 18,  & Paule  luy  ayant  demandé  ce  que  c’elfoit  que  les 
letties  hébraïques  qui  y lent , & ce  que  ces  lettres  lignifient , 
elle  ne  fê  contenta  pas  d’en  avoir  entendu  l’explication  de  fâ 
bouche  ; mais  afin  de  ne  la  pes  oublier  elle  l’obligea  de  luy  en 
p !«.c,  faire  un  écrit.  'Il  fâlué  à la  fin  Blefille,  Euffoquie,la  vierge  Feli- 
cienne,&  tout  le  chœur, dit -il.des  autres  vierges,  & voftre  Eglifê 
domeflique  pour  qui  je  crains  , me  (me  où  il  (êmble  y avoir  le 
r.heb.p.j  i?.a  moins  à craindre".  Il  cite  cette  lettre  dans  le  livre  des  noms  he-  ftc- 
ex  Ri.fi.>.p.  breux . 'Blefille  le  pria  de  traduire  les  lix  tomesd’Origene  fur  S. 

Matthieu,  lescinq  fur  S.  Luc , & les  32  fur  Saint  Jean . Mais  il 
trouva  que  c’efloit  un  travail  qui  demandoit  & plus  de  loifir  ëc 
plus  de  forces  qu’il  n’avoit. 

[Dieu  ne  voulut  pas  laiiïer  long-temps  Blefille  dans  les  dan- 
H, ‘er.ep.i* p.  gers  de  cette  vie:]ll  l’enleva  bientoft  de  ce  monde, & peut-eflre 
«js.d-  depeur  que  la  malice  [du  fteclejnc  luy  corrompift  l’eiprit.  Son 
ame  luy  efloit  agréable  , & il  fê  hafta  de  la  tirer  du  milieu  de 
l'iniquité  , depeur  qu’en  marchant  long-temps  dans  le  chemin 
de  cette  vie,  elle  ne  s'égarait  dans  qulque  détour,  [&  ne  quittai! 
la  voie  étroite . ] '11  la  prit  à luy  dans  la  ferveur  de  la  foy  qui 
commençoit  [ à agir  en  elle  ; ] & luy  donna  la  couronne  d’une 
tpu«.p.ïj.l.  déjà  parfaite.  'Elle  fut  enlevée  par  une  mort[afIêz]fubite. 

•P'2 J.p.'îP.k-  'ion  corps  effant  déjà  prefque  confômmc  par  les  ardeurs  de  la 
fîevre  , comme  fes  païens  effoient  en  grand  nombre  autour  de 
fon  lit,  elle  leur  dit  à demi  morte  ces  dernières  paroles:  Priez  le 
Seigneur  J ES  U s qu’il  me  pardonne  ; pareeque  je  n’ay  pu  ac- 
complir ce  que  j’a  vois  relblu . 
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)'*•  'On  luy  fit  desobfeques  magnifiques,  & fon  corps  revêtu  d un  b. 

drap  d’or  bien  different  de  la  pauvreté  qu  elle  avoit  embraffee, 
for  précédé  par  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  qualite.Saint  «P."«P*S-b. 
Jerome  ne  fait  point  difficulté  de  la  traiter  de  Sainte  /dedire  «p..5^»jW. 
que  les  Anges  l’a  voient  accompagnée  à £a  fortie,  que  J.  C.eltoit 
venu  audevant  d’elle  , '&  d’en  parler  toujours  comme  d une  P *«**<«• 
ame  bienheureufe,  'capable  de  luy  obtenir  le  pardon  de  fes  pc-  P 
chez  & de  prier  pour  fa  mère. 'II  y a mefrae  quelques  martyro-  '«•»  «• 
loges  oui  en  marquent  la  fefte  au  nombre  des  faintes  veuves  le  p"“ 

22  de  janvier . 'Baronius  «porte  l’epitaphe  d’une  Blefille  ; mais 
celle  là  eftoit  morteâgée  de  27  ans,&  avoit  laiflé  foo  mari  vi- 
rant, au  lieu  que  la  fille  de  Sainte  Panle  ne  mourut  qu’aprés  fon  ^ ^ ^ 
mari  ,'âgée  feulement  de  20  ans.  . »j7...^SP’ 

■•Elle  mourut  vers  le  mefme  temps  qu  un  payetyiont  la  femme  * p.1J9.a|14.p. 
pretendoit  qu’il  avoit  erié  cranfportédans  le  ciel.  » Cela  marque  *£ 
V.TbeoJ*.  vifiblement  Prétextât,' qui  mourut  à la  fin  de  1 an  3>H>  Pre^  a )i.app!  jt*.;  » 
* 1 * **•  entrer  dans  Je  Confulat  : f Sainte  Bleûlle  mourut  donc  en  la 
mefme  année , ou  au  moins  au  commencement  de  38  $,  fi  nous 
voulons  que  le  »2  de  janvier  foit  le  jour  de  Ùl  mort , de  quoy  il 
n’y  aucun  lieu  de  fe  vouloir  tenir  affûte. J 


article  xxxviij. 


Saint  Jerome  confole  & reprend ladouleur  de  Sainte  P aule  fur  la 
mort  de  Blefille  : Mort  de  Pretextate  tante  d~ Eufloquie . 

'fjOüR  retourner  à 'Sainte  Paule,  elle  fut  toujours  accufëe 
dëftre  trop  fënfible  à la  mort  de  fes  proches, & particuliè- 
rement de  fes  enfans  , dont  pas  un  ne  mourut  fans  quelle  fuft 
en  hazard  de  fà  vie  .Car  bien  qu’elle  fift  le  ligne  de  la  Croix  fur 
fa  bouche  & fur  fon  eftomac , pour  tafeher  d’adoucir  par  cette 
impreffion  faintela  douleur  qu’elle  reflentoit  comme  femme  & 
comme  mère  ; fon  aftéétion  demeuroit  la  mai  fl:  relié , & fes  en- 
trailles effant  déchirées,  elles  accabloient  la  force  de  fon  efprit 
par  la  violence  de  leurs  fentimens . Ainfi  fon  ame  fe  trouvoit  en 
mefme  temps  & viétorieufe  par  fa  pieté,  & vaincue  par  l’infir- 
mité de  fon  corps  .[Mais  ce  combat  J la  faifoit  tomber  dans  une 
langueur  qui  luy  durait  fort  long-temps , & luy  faifoit  mefme 
courir  fortune  de  mourir . 

[Elle  éprouva  cette  infirmité  dans  la  mort  de  Blefille,  ] 'qui 
■précéda  an  ciel  tous  fes  enfin* , ’■&  fa  douleur  luy  penfa  faire  eP.is.P  i«i.». 
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perd re  la  vie . Elle  pfeuroit  fans  ceflé,  elle  crioit  coi  plutoft  die  3Ï*‘ 
hurloit  comme  fi  on  l’euft  brnlce  avec  des  torches  ardentes . 

'Elle  ne  vouloit  pas  feulement  prendre  de  nourriture  . * On  fut 
obligé  de  la  remporter  des  funérailles  comme  morte , ce  qui  fie 
niurmorer  tout  le  monde  contre  les  moines.  Néft-ce  pas  là, 
crioit  le  peuple,  ce  que  nous  avons  fouvent  dit  ?'  Elle  pleure  lit 
fille  apres  l'avoir  fait  mourir  par  les  jeûnes . Efl  œ qu’on  ne 
chaffera  jamais  de  la  ville  ces  mifcrables  moines  ? Eft-ce  qu’on 
ne  les  accablera  point  de  pierres  ? Eft-ce  qu’on  ne  lés  jettera 
point  dans  l’eau  ? Ils  ont  feduit  cette  pauvre  mere , qu’on  voit 
bien  par  cette  vive  douleur  n’avoir  pas  embrafté  volontaire, 
ment  la  vie  folitairc,  puilqu  aucune  femme  payenne  n’a  jamais- 
tant  pleuré  fesenfàns. 

(Ces  murmures  retomboient particulièrement  fur  S.  Jerome,, 
puifque  pcrlônne  n’avoit  contribué  plus  que  luy  à entretenir  ÔC 
la  mcre  & la  fille  dans  la  pieté. JAinfï  il  écrivit  une  lettre  à S.™ 

Paule  pour  la  confôler,  dit-il , de  la  mort  de  fa  fillé,b&  fermer 
cette  plaie  qui  eftoit  encore  toute  ouverte  , c & il  la  commence 
eu  effet  d’une  manière  très  touchante , & pleine  de  la  douleur 
qu’il  reflèntoit  de  cette  mort . 'Il  montre  enfuite  avec  allez,  de 
douceur,  quelle  la  doit  fupporter  avec  patience, 'mais  il  la  finit 
par  une  reprimende  très  forte  & très  fevere  , qui  fait  bien  voir 
avec  quelle  pureté  d-’efprit  & d’intention  il  agiffoit  avec  ces 
perfonnes  fi  illuftres.  'Il  luy  montre  que  fon  affliélion  exceffive 
mertoit  fon  fa  lut  en  danger,  feandalizoit  les  infidèles,  desho- 
r.oroit  l'Eglité  & la  profeffion  monaftique  qu’elle  avoit  cm- 
braflée,&  eftoit  im  artifice  du  démon,  qui  ne  pouvant  plu  s rien 
contre  l’ame  vi&orieufe  & triomphante  de  BlefiUe,  tournoit  la 
fureur  contre  la  mere,  en  tafehant  d’arracher  fon  ame  à J.  C. 
par  cette  faute  colorée  d’un  prétexte  honnefte  , & contre  la 
fœur, la  feinte  vierge Euftoquic  , donc  l’âge  encore  tendre  & 
la  pieté  naiftànte  avoient  befoiii  d’eftre  foûtenuës  par  le  bon 
exemple  & la  fage  conduite  de  fa  mere  . 'Il  dit  autrepart  que 
dans  ce  livre  qu’il  avoit  écrit  à Rome  pour  confeler  S.,c  Paule , 
il  avoit  ramaflé  en  peu  de  mots  tous  les  paflàges  de  l'Ecriture1 
qci  parlent  du  deuil  & de  la  trifteflè . 'On  la  regardecomme  un- 
mcdele  achevé  d’une  confolation  & éloquente  & Chrétienne. 

'Euftcquie  qui  eftoit  la  troifieme  des  filles  de  Sainte  Paule  , 

■'avoit  embrafté , comme  nous  avons  dit  , l’état  fublimc  de  la 
virginité  par  les  exhortations  de  Sainte  Marcelle;'&  il  femble1 
mt  fine  quelle  ait  donné  la  première  à Rome  aux  filles  de  qualité 
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l’exemple  de  cette  vertu . [Suint  Jerome  raporte  une  choie  fort 
remarquable , arrivée  /ans  doute  en  ce  temps-ci , quelle  eftoit 
encore  toute  jeune  . ] 'Une  dame  de  grande  qualité  nommée  *P7P.J}.1>. 
Pretcxtate, femme  d'Hj  mece  oncle  paternel  de  la  vierge  Eufto- 
quie,  luy  fit  un  jour  par  l’ordre  d’Hymecc  ofter  /es  habits  mo- 
dettes  pour  luy  faire  prendre  des  ajuftemens  mondains , & luy 
fit  peigner  &frifor  les  cheveux  à la  mode  du  fiecle,  voulant  la 
détourner  de  Ion  deflèin  , & priver  fa  mere  de  l'objet  de  fos 
vœux.Mais  la  nuit  mefme  Pretextate  vit  en  fonge  un  Ange  venir 
à elle,  qui  d’une  voix  terriblè  & menaçante  luy  fit  à peine  en- 
» tendre  ces  paroles  : Vous  avez  donc  ofé  préférer  d ’obeïr  à voftre 
» mari  plutoft  qu’à  J.  C;  Vous  avez  efté  aftez  hardie  que  de 
» toucher  à la  te/le  d’une  vierge  confacrée  à Dieu  avec  vos  mains 
» facriieges  ? Dés  ce  moment  elles  deviendront  feiches , afin  que 
» vous  reconnoittiez  parce  chaftiment  le  mal  que  vous  avez  fait , 

» & au  bout  de  cinq  mois  vous  forez  portée  au  tombeau  . Que  fi 
» vous  continuez  dans  vottre  aime,  vous  perdrez  en  mefme  temps 
« & voftre  mari  & vos  enfàns.Tout  cela  arriva  ainfi:&  la  mort 
précipitée  de  cette  déplorable  dame  montra  qu’il  eftoit  trop 
tard  pour  elle  de  s’en  repentir.  'C’e/t  ainfi,  ajoute  Saint  Jerome,  r-s*-*- 
que  J. C.  punit  les  violateurs  de  fon  temple;  c’eft  ainfi  qu’il 
protège  [les  vierges  comme]  les  perles  & les  ornemens  les  plus 
precieux[de  fon  corps  mv ftique.] 

'M.r  Valois  croit  que  cet  Hymece  eft  le  mefme  que  celui  qui  Amm.n.p.i5i. 
ayant  efté  Vicaire  de  Romeen  l’an  361,  fous  Julien  l’apoftat,'&  ■■*i.p.i5»3«®. 
enfuite  Proconfu!  d’Afrique  fous  Valentinien  , fut  relégué  par 
le  Sénat  vers  l’an  370,  dans  l’ifle  de  Boas  fur  la  cotte  delà  Dal. 
macie,  & penfa  mefme  perdre  la  tefte  fureequ’il  fut  convaincu 
d’avoir  confulté  les  Arufpices  par  des  facrifices , & de  s’eftre 
emporté  contre  l’Empereur  . [ Il  pouvoit  avoir  efté  rappelle 
après  la  mort  de  Valentinien  ]I1  y a toute  forte  d’apparence  qu’il 
eftoit  payen , & la  maniéré  dont  S.  Jerome  parle  de  Pretextate 
6 fomme , fait  juger  qu’elle  vécut  auiïi  & mourut  dans  le  paga- 
nifme  .[Mais  ce  qui  furprend  davantage’,  ] 'c’eft  qu’on  voit  que  H;tr  {p.7 
le  gendre  d’Albine , qui  ne  paroift  pas  eftre  autre  que  Toxoce  c.  7 5<‘ 
fils  de  Sainte  Paule , fo  moqua  quelque  temps  de  la  religion 
Chrétienne. 
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ARTICLE  XXXIX.  j 

Saint  Jerome  écrit  à Sainte  Eufloquie  fur  la  virginité . 

Hier.ep.î»,p.  ‘TJ  L U s la  gloire  d’Euftoquie  eftoit  grande,  plus  elle  avoît 
■J,d-  JJ  befoindela  conferver  foigneufement , dcpeur  de  perdre 

tout  à la  fois  les  biens  quelle  pdlcdoit , & ceux  quelle  pouvoit 
pofleder  à l'avenir.  [ Ce  fut  pour  y contribuer  de  û part  autant 
v.iilc.»3s*P*  qu’il  pouvoit , ] 'que  & Jerome  luy  adrelF*  fon  grand  écrit  fur 
304.C.  ]a  virginité,  qu’il  marque  dans  le  catalogue  de  fes  ouvrages, 1 Sc 
‘ I C'7  en  beaucoup  d'autres  endroits, k&  qui  fut  mefmc  traduit  en  grec 
tv.i'n.c.i34.p.  par  Sophrone  fon  ami  .*  Caffienqui  l'appelle  le  livre  à Eufto- 
/cirn.*  inr  i.  qu».  le  cite  pour  confirmer  la  foy  de  l’Eglife  fur  l’Incarnation  , 

7c.»6.p.'os«.  & l’oppofer  à Nellorius . 

Hier  ep.n.p.  'Le  Saint  le  compofaf'  vers  le  mois  d’oéJobreoude  novembre,]  N»tk  *», 

*•  a,Do  p reu  avant  la  mort  de  Bleülle^Il  ne  fait  pas  ce  traitépour  relever 

4f3;o  à Eulloquie  1 état  de  la  virginité, dont  die  avoit  allez  témoigné 

crnnoillre  l’emincnce  en  lembraflànt , ni  pour  exagérer  les 
incommoditez  du  mariage  , qui  tient  auffi  un  rang  honorable 
dans  l’Eglife;  & moins  encore  pour  la  flarcr,  puifq’un  flateur 
n’eft  qu’un  agréable  ennemi  ; mais  pour  l’avertir  de  garder 
foigneufement  fon  threfer , & de  ne  pas  tourner  la  telle  en  an. 

* ai  e 1 jj.p.  riere . C’cft  pourquoi  il  intitule  luy  mefmc  cet  écrit  De  la  con- 
JD<  C'  fervation  de  la  virginité. 

•pu  p.ijj.ij#.  '11  luy  reprefente  donc  les  tentations  dont  elle  elloit  environ- 
r.ijsc.  née. 'Il  l’exhorte  à recourir  à Dieu,  * à éroufcr  les  mauvaifcs 

‘ penfées  da’ns  leur  nai(fance,ra  vivre  dans  la  fobrieté , à s abllenir 

s p ' 39'b.  entièrement  de  vin,«à  manger  & à jeûner  tous  les  jouis.  •>  Il  luy 

ip.i3S.«.<l.  reprefente  la  chute  de  plulîeurs  vierges  qui  navoient  pas  foû- 

i.  tenu  leur  chafteté  par  le  relie  de  leur  vie,'&  la  honte  que  l'Eglife 

recevoir  delà  pelle  desAgapetesou  filles  devotesqui  quittoient 
ï.i39..[nv<t.  leurs  freres  pour  en  chercher  d’étrangers.  'Il  luy  eonfeiüe  auflî 
d’eviter  la  compagnie  des  femmes  mariées, & mefme  des  veuves 
qui  ne  font  pas  dans  la  mortification  que  demande  leur  état , 
p 1 39  j.  •d'aller  peu  mefme  dans  lesegl  ifes , ‘ & généralement  de  garder 

kbjï.Yu».  extrêmement  la  retraite  de  fa  maifon  & de  fon  cœur>kd«"fe  lever  &c. 
r-‘ii  *>■  la  nuit  pour  prier, 'de  s occuper  à la  leélurc .. 
p.  1 40.141.  '11  fait  un  grand  difeours  for  la  comparaifon  du  mariage  avec 

pui.b.  la  virginité, '&  pour  les  difficultez  du  mariage  , il  renvoie  à fon 
traité  contre  Helvide , & il  ce  qu’en  avoient  écrit  Tertullien  , 
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Jl*-  S.  Cyprien  , le  Pape  Damafe  , & S.  Ambroife  duquel  il  parle 

fort  bien  . 'Il  l’exhorte  beaucoup  à fuir  la  fingularité  & la  va-  pao.b. 
nité,  & à ne  fe  point  elever  de  fa  vertu,  'à  ne  point  parler  mal  p..4«.c. 
des  autres, 'à  éviter  la  convention  des  vierges , des  moines , & p.i44.c.d. 
des  Eccledaftiques  qui  déshonorent  leur  état  par  leur  vie.  Il  fait 
une  peinture  «es  vive  de  leurs  defauts,  particulièrement  d’un 
vieil  Ecclefiaftique  qu’il  ne  nomme  pas . Mais  entre  les  faux 
moines  qui  avoient  efté  à Rome , il  nomme  un  Antoine  &.  ua 
Sophrone. 

'Il  luy  marque  comment  elle  doit  agir  avec  fes  filles,  * fe  mo-  a. 

Juer  de  la  delicateffe  aftè&ée  dans  les  difeours  , & ne  point  4 P’*4*-** 
amuferà  foire  des  vers  ôc  des  chanfbos.’diftribuer  fes  biens  aux  Mu*, 
pauvres,  au  lieu  de  les  employe’r  à des  vaines  curiofîtcz  ; fe  con- 
fiant pour  l’avenir  en  la  providence  de  Dieu.'Il  luy  parle  enfui  te  ru*.»**, 
des  defauts  de  certains  moines, & de  la  vertu  de  ceux  d’Egypte, 

[dont  il  pu  voit  aiféinent  s’eftre  informé  dans  la  Syrie.  J 'Il  finit  p-ut-is®. 
«n  l’exhortant  à ne  fê  pint  la  fier  de  combatre  & de  fbuffrir 
quelque  chofe  par  gagner  le  del . 'Il  luy  promet  un  difeours  p.u«d- 
contre  l’avarice, '&  un  autre  ü elle  veut  fur  la  vertu  & la  con-  P.U7.t>. 
duitc  des  folitaires  d’Egypte . [ Mais  nous  ne  voyons  pas  qu’il  ait 
fok  ni  l’un  ni  l’autre.] 

'En  parlant  des  foutes  qu’on  put  foire  dans  les  aumofnes  , il  ?•■«*•«• 
dit  qu’il  avoir  vu  depuis  pu  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  une  dame 
des  plus  qualifiées  de  Rome  , qui  fe  foifant  peceier  par  des 
eunuques  doanoit  de  fo  main,  pur  fignaler  davantage  fa  pieté, 
une  piece  d’argent  à chaque  pauvre.  Mais  une  vieille  femme 
toute  couverte  de  hailloos  s’eftant  haftéc  [ après  avoir  receu 
l’aumofnej  de  retourner  [par  un  autre  endroit,]  comme  cela  eft 
a fiez  ordinaire,  pur  la  recevoir  encore;  au  lieu  de  la  luy  doaner 
lorfqu’elle  vint  à fan  rang  , on  la  maltraita  fi  fort  à coup  de 
poings,  que  le  crime  alla  jufqu’à  répandre  du  feng . 


ARTICLE  XL 

La  veriti  rend  Saint  Jerome  odieux  à Rome . 

E T T E lettre  à Euftoquie  fut  fort  mal  rcceuë  dans  Rome . Hier.ep.sgu7. 
'Perfonne  ne  trouva  enauvais  ce  qu’il  y dit  de  l’eminence  ïM9.c.7.p.wt. 
que  la  virginité  a audeflus  du  mariage  : b mais  comme  le  defir  »• 
qu’il  avoit  d’inllruire  Euftoquie  l’avoit  obligé  de  découvrir  les  4 «P-S-P7 
embufehes  du  démon, & des'oppfer  aux  vices[des  faux  moines, 
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des  vierges  déréglées , & des  mauvais  Ecclefiaftiques  , ] beau.  } *’ 
coup  de  perfonnes  en  lurent  choquées , pareeque  le  reconnoifi 
font  chacun  dans  cette  peinture  , au  lieu  d’en  ecouter  l’auteur 
comme  un  ami  qui  leur  donnoit  de  fa  lu  ta  ires  avis , ils  le  prirent 
en  averfioo  comme  un  accufateur  public  de  leurs  de  (ordres . 

'11  euft  pu  dire  bien  d’aurres  choies;  mais  d’avoir  dit  que  les 
vierges  doivent  plutoft  ellre  avec  celles  de  leur  fexe  qu’avec  des 
hommes,cén  eftoit  allez  pour  oflênfor  les  yeux  de  toute  la  ville, 
pour  le  faire  montrer  par  tout  au  doit , 'pour  ellre  expofë  à la 
fureur  de  tous  ceux  qui  n’aimoient  pas  ces  veritez  fi  fortes  , 
quelques  certaines  qu’elles  puflènt  ellre.  'D’autres  aulîi  eftoient 
fafehez  de  voir  qu’il  y euft  dépeint  les  vices  qui  Ce  rencontraient 
efleéli  veinent  en  beaucoup  de  moines,  comme  la  gourmandile, 
la  vanité  , l’orgueil , la  fupcrftition  , & principalement  l’ava- 
rice . 'On  l'accula  de  témérité , d'herelie,  & de  condanner  l’œu- 
vre de  Dieu,  [ comme  les  Manichéens,  J pareequ’il  y avoir  dit 
qu’une  jeune  vierge  doit  fuir  le  vin  comme  du  poifon  ; ce  qu’il 
explique  & défend  en  expliquant  l’epiftrc  aux  Galates. 

'Rufin  y reprend  aigrement cequ’ilavoitdit,que  lamered’une 
vierge  ell  la  bellemere  de  Dieu . * Il  prétend  auffi  que  tous  les 
payens  & les  ennemis  de  J C,  les  apoftats,  les  perfecuteurs , & 
généralement  tous  ceux  qui  haïfibient  le  nom  des  Chrétiens  , 
copioient  cet  ouvrage  à l’envi  l’un  de  l’autre , pareequ’il  y dé- 
choit par  des  reproches  très  honteux  tous  les  ordres , tous  les 
degrez  , toutes  les  prolêlltons  , & tout  le  corps  de  l’Eglilè , & 
qu’il  faifoit  voir  que  les  crimes  que  les  payens  objectaient  aux 
fideles  , & qu’on  nioit  comme  des  calomnies  , non  feulement 
eftoient  véritables , mais  qu’il  y en  avoit  encore  de  beaucoup 
plus  grands  qu’ils  ne  penfoient . [ 11  faut  Ce  (buvenir  que  Rufin 
parle  ici  en  ennemi,  &exagere  beaucoup  de  chofes .] 

'S  Jerome  avoitdéja  euà  eftityer  l’envie  & les  mecontcntcmens 
de  toute  la  famille  de  Blefîlle.pour  tafeher  de  fa u ver  cette  fainte 
veuve;'&  l’on  peut  juger  par  ce  qu’il  écrit  à Furia  fur  un  fujet 
fëmblable,  qu’on  ne  le  trairait  pas  moins  que  de  magicien  & de 
feduéleur  qu’il  falloit  bannir  au  bout  du  monde . Baronius  croit 
qu’il  marque  aulli  ce  que  l’on  difoit  contre  luy  au  fujet  de  la 
converfion  de  Blefille  , 'lorfqu’il  dit  : On  nous  prend  pour  des 
moines,  pareeque  nous  ne  nous  (ervons  pas  d habits  de  foie  . On 
nous  appelle  aulleres  & mélancoliques , pareeque  nous  ne  nous 
laiffons  pas  aller  à l’ivrognerie  & à des  joies  excellives  . Si  l’on 
ne  s’habille  proprement , tout  le  monde  ne  manque  point  de 
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dire  aufïitoft  le  proverbe , C’eft  un  impfteur  & un  Grec.  'Mais  Bn.jij.  i >■. 
on  ne  peur  pas  douter  qu’il  n’euft  la  meilleure  part  dans  les 
malédictions  que  l’on  donna  aux  moines  à l’occafton  de  la  mort 
de  la  mefme  Blefille,&  des  larmesde Sainte  Paule:  [ ce  qui  félon 
noftre  fuite  , arriva  fort  peu  après  la  lettre  à Eufloquic  . J 'Il  Hicr.ep 99. p. 
eft  vifible  que  le  bruit  du  départ  de  Sainte  Paule  , qui  vouloit 
fe  retirer  a Jerulàlem  , contribua  encore  à le  rendre  plus 
odieux . 

{ Toutes  ces  chofes  jointes  enfemble  firent  un  tel  changement 
dans  les  cfprits  ,]  qu’au  lieu  qu’avant  que  de  conrtoiftre  Sainte  •. 

Paule  il  padôit  pour  un  Saint  dans  l’eftime  de  tout  le  monde  , 

'il  fembloit  que  depuis  qu’il  avoit  commencé  de  l’honorer,  tou-  b. 

tes  fe s vertus  l’avoient  abandonné  en  un  moment . 'On  joignit  à cp.to»  p.j7i.c. 

fes  crimes  la  correction  du  nouveau  Teftament , dont  il  peut 

n’avoir  achevé  la  féconde  partie  que  vers  ce  temps  là . '11  devint  «*- 

ainfi  la  fable  du  monde . 'Cette  marmite  myfterieufe  que  vit  « DW.tç.p. 

Jeremie  du  cofté  de  l’Aquilon,  [&  qui  peut  marquer  les  efîôrts  3®7'*‘ 

des  démons  «5c  des  médians  contre  les  Saints  , J comrnençort  1 

s’embrafêr.  Le  Sénat  des  Pharifiens  s’éleva  contre  luy  : On  ne  fe 

mit  pas  mefme  en  peine  de  diffimuler  la  haine  qu'on  luy  portoit, 

comme  les  Scribes  [faifoient  celle  qu’ils  portoient  à J.  C:J  mais 

toute  la  fà&ion  des  ignorans  le  purfuivitd’un  commun  accord 

comme  dans  une  guerre  déclarée  . 'Baronius  explique  ce  Sénat  B1r.jij.i9.10. 

des  Pharifiens  du  Clergé  de  Rome  ; & il  rcconnoill  que  Saint 

Jerome  avoit  quelque  fujet  d’en  parler  de  la  forte  ; quoiqu'il 

fbûtienne  que  le  dérèglement  & l’ignorance  n’eftoient  ps  fi 

univer/èlles  dans  ce  Clergé , qu’il  n’y  en  euft  <5c  d’habiles  & de 

faints.  [Onn’enpeut  pas  douter  ■ maisneanmoinsS.Simplicien 

& S Arféne  , qu’on  ne  fauroit  montrer  avoir  jamais  efté  dans 

le  Clergé  de  Rome  , ne  font  pas  propres  pur  le  prouver  . ] 

'S."  Marcelle  mcfinceftoit  fafehée  de  la  liberté  avec  laquelle  Hier.ep.toi.* 
S.  Jerome  prloit  des  defauts  des  autres  , prcequ’elle  craignoit  ,71, 
que  ce  ne  fùft  toujours  une  nouvelle  fburce  de  querelles  . Elle 
luy  euft  volontiers  mis  la  main  fur  la  bouche  pur  l'empfcher 
de  prier  , & elle  euft  bien  fôuhaité  qu’il  n’euft  ps  ofé  dire  ce 
que  les  autres  ne  rougiflbient  ps  de  faire  . 'Il  avoit  écrit  à cette  e. 

Sainte  une  lettre  fur  des  noms  hebreux  ; [ & je  ne  voy  rien  qui  . 

nous  cmpfche  de  croire  avec  Gravius , que  c’eft  la  1 $7.*  dont 

nous  avons  prié  ci-deftus  : 'Et  ayant  appris  aufïitoft  après  ce  «p-io«.p.»rt.c, 

3ue  l’on  difbit  contre  fa  correction  du  nouveau  Teftament  latin  ’ 
en  écrivit  une  lettre  à la  mefme  Sainte  , où  il  fè  moque  fort 
Hifl.  Eccl.  Tom.XIJ  N 
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hautement  Je  l’ignorance  Je  fes accufâreurs.  'Il  y marque  quel-  j8> 
ques  uns  des  endroits  qu’il  avoir  changez , & y parle  de  ce  qu’il 
avoir  écrit  contre  la  trop  grande  fréquentation  des  vierges  avec 
les  hommes  ; [ ce  que  nous  ne  voyons  point  pouvoir  ra porter  à 
d’autres  choies  qu’à  la  lettre  à Eufloquie  qui  avoir  fait  tant  de 
bruit . j 

ep  ioe  p j««.c.  'Un  nommé 1 Bonafe  ou  Onafê  efloit  fans  doute  un  de  ceux  *> 
qui  pretendoient  fe  fîgnaler  davantage  , en  s’élevant  contre  S. 

Jerome . Mais  ce  Saint  le  rabatit  extrêmement  par  une  lettre 
fort  piquante  & toute  ironique  , oit  l’on  voit  qu’il  parloit  avec 
encore  plus  de  liberté  qu’il  n’écrivoit . Car  je  ne  penfe  pas  qu’on 
trouve  dans  fes  écrit*  toutes  les  chofes  qu’il  marque  dans  cette 
lettre . Ce  Bonafê  efloit  de  Segefle,  [ c’eft  à dire  de  Sicile , de 
r«r.  Ligurie , ou  de  Pannonie  : ] 'caron  met  une  villede  Segefle  dans 

Hier.«r.ioo,p  toutes  ces  provinces  . 'Mais  il  paroift  qu’il  vivoit  à Rome  , ou 
364'c-  qu’au  moins  Saint  Jerome  Iuy  parledecequifefaifbit  à Rome. 

C’cfl  pourquoi  nous  mettons  ici  cette  lettre . [ Marianus  fuppole 
que  Bonafe  efl  un  nom  feint , mais  je  n’en  voy  pas  la  raifon . ] 

'Erafme  dit  que  c’eft  le  nom  d’un  animal  qu’on  trouve  dans  la 
Pannonie . 

ARTICLE  XLI. 

Calomnie i répandues  contre  Saint  Jerome  & Sainte  Paule  : 
Siricefucctde  à Damafe . 

O M M F.  on  aime  à faire  parier  pour  criminels  ceux  que 
Hicr.ep.99.p-  ion  hait,  afin  de  juftifier  fa  haine,  ] '&  que  les  méchans 

' trouvent  le  remede  [ & la  fatisfâ&ion  de  leur  malice  à avoir  un 
grand  nombre  de  compagnons  de  leurs  crimes  & deleurdanna- 
à-  tion  ; J 'il  n’y  eut  point  de  méchanceté  dont  on  n’accufari  Saint 

r-î*«  c.  Jerome  d’eflrecoupable.  'On  le  traita  de  "forcier , de  magicien  , 

1 de  feduâeur,  'd’un  homme  infâme,  "ru fé,  dangereux,  menteur,  verfiptWs 
qui  trompoit  le  monde  par  des  artifices  diaboliques  : On  trou-  & 
voit  des  crimes  dans  fes  démarchés  ; on  en  trouvoit  dans  lès  ris. 

Ceux  mefmes  qui  luy  baifbient  les  mains  [&  qui  l’embrarioient,  ] 
le  dechiroient  en  fccret  , & fe  rejouiffoient  en  leur  cœur  des 
calomnies  contre  lefquelles  ils  declamoient  des  levres . 

M«4x.  On  paria  enfiojufqu’à  le  charger  de  l’infâmie  d’un  faux  crime , 
dont  jamais  fa  conduite  n’avoit  donné  occafion  de  le  foupçon- 

I.  M.'  Du  Pin  Pnpfwlle  BonoCi  rj.p.401. 
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ner , '&  qui  envelopoit  auffi  Sainte  Paule , fans  que  l’aufterité 
de  la  vie , & les  grandes  mortifications  d’une  dame  de  cette 
qualité  pufTentjuftifier  fon  innocence. [ Ceft  pourquoi  il  ne  fiiut 
pas  s’étonner  que  ] 'Rufin  ait  allégué  contre  S.  Jerome  le  juge- 
ment  qu’on  a voit  fait  de  luy  à Rome  lorfqu’il  y eftoir.la  maniéré  P-I39'b' 
dont  il  en  fortit , & ce  que  l’on  avoit  écrit  depuis . 'Il  y eut  un  ep.9«  p.363.1. 
miferable  qui  ne  craignit  pas  de  fe  rendre  l’auteur  d’un  bruit  fi 
defavantageux,&  on  prit  aifément  fa  calomnie  pour  une  vérité,- 
pareequ’il  dilôit  ou  ce  qu’on  efioit  bien  aile  d’entendre , ou  ce 
qu’on  luy  avoit  fait  dire  ••  [ Mais  l’affaire  ayant  efté  portée  à la 
juftice  , ] & l’accufateur  mis  à la  queftion , il  nia  tout  ce  qu’il 
avoit  dit  , & reconnut  que  celui  qu’il  fàifoit  pafler  pour  coupa- 
ble efioit  innocent . Cependant  ceux  qui  avoient  ajouté  fby  à 
fon  menfonge  ne  s’arrefterent  pas  à Ton  defaveu . 

l’an  de  Jésus  Christ  $85. 

'Baronius  croit  qu’une  des  caufes  delà  perfecution  que  Saint  Bar.jtj.  tr. 
Jerome  fouffrit  à Rome , fut  que  Damafe  efiant  mort , Sirice 
V.*riceS«.qui  luy  fucceda  "à  la  fin  de  l’an  384,  ne  le  continua  pas  dans 
l’emploi  que  luy  avoit  donné  fon  predecefleur,  de  répondre  aux 
confultatioos  des  Evefques,  & mefmene  l’honora  pas  , & ne  le 
foùtint  pas  comme  il  devoir,  fje  necroy  pas  que  Saint  Jerome  fe 
plaigne  jamais  de  ce  Pape;  ce  qui  eft  une  affez  grande  marque 
qu’il  n’en  avoit  pas  de  fujet  : J '&  il  défie  Rufin  de  montrer  que  HierinRufi. 
ni  le  Pape  [Sirice,]  ni  aucun  autre  Evefque  ait  rien  écrit  contre  î»«7-p*4* 
luy  fur  fon  fejour  à Rome  , ou  fur  fon  départ . 

[Cela  n’empefehepas  qu’il  nepuifleefire  vray  que  Sirice  ne  fe 
fërvit  pas  de  luy  pour  fes  lettres,  puifqu’if  ne  dit  jamais  qu’liait 
eu  cette  fonéhon  que  fous  Damafe  : Et  il  ferait  mefme  bien 
difficile  de  croire  que  ce  fut  luy  qui  dreffa  fa  lettre  que  Sirice 
écrivit  à Hymere  deTarragone  l’onzieme  février  de  cette  an- 
née . quelques  mois  avant  que  Saint  Jerome  partift  de  Rome,] 

'puifque  dans  l'article  io,il  ordonne  qu’un  homme  âgé  qui  penfe  Conc.r.i.p. 
à entrer  dans  l’état  Ecclefiafiique  , foit  mis  au  nombre  des  ,0“ c* 
Leéteurs  ou  desExorcifies  en  mefme  temps  qu’il  efi  battizé.pour. 
vu  neanmoins,  ajoute  r il , qu’il  foit  certain  qu’il  n’a  eu  qu’une 
foule  femme  II  veut  donc  que  l’on  confidere  les  mariages  faits 
avant  le  battefme  comme  pouvant  exclure  du  fàcerdoce  : ] ,Et  H«repj|.c.r. 
cela  eft  entièrement  contre  le  fentiment  que  S Jerome  foûtin  tà  p 3'9,310, 
Rome  dans  une  conférence  publique  , '&  depuis  encore  dans  P-J,»b- 
une  grande  lettre  à Océan  à l’occafion  de  Cartere  Evefque 
d’Efpagne.'On  luy  reprocha  ce  fentiment,  & il  le  maintint  en  ioRl,f.Ll  c ?P- 

XI  ■■  ilO.C. 
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défiant  fes  adverfâires  de  répondre  aux  preuves  qu'il  avoir  mifes  385, 
dans  fa  lettre.  Mais  il  ajoute  que  quoique  ce  fufl  fa  penfee.il  ne 
pretendoit  pas  en  foire  une  loy  , ni  obliger  les  autres  à la  fuivre- 
»F  >o:.p  j7»A  'Pour  retourner  à fa  perfècution , il  n’y  trouva  point  de  meil- 
rp.47.r.î>4^.  leurs  remedes  que  de  fe  taire  ; [ à quoy  il  fout  reporter  J 'ce  qu’il 
dit  dans  une  autre  occafion  , qu’un  moine  de  France  l’eflant 
venu  trouver  à Bethléem, ]&  luy  ayant  demandé  une  lettre  con- 
tre un  defordre  de  fo  province , il  s’en  exeufa  comme  d’une  chofê 
qui  ne  convenoit  pas  à un  homme  retiré  loin  du  monde  dans  une 
cellule  pour  pleurer  fes  pechez  paflèz , & tafeher  de  n’en  point 
commettre  de  nouveaux.  Le  moine  luy  répondit  fur  cela.-  Vou9  « 
elles  trop  timide,  & où  eft  cette  ancienne  vigueur  avec  laquelle  « 
cenfuranc  toute  la  terre  vous  avez  foie  voir  quelque  chofe  de  « 
fcmblable  au  temps  de  Lucille  . C’eft  cela  mefme  , repartit  le  « 

Saint , qui  m’en  éloigné  , & qui  ne  me  permet  pas  d’ouvrir  la  “ 
bouche.Car  depuis  que  je  fuis  devenu  criminel  en  reprenant  les  “ 
crimes  , & que  fuivant  le  proverbe  , je  n ’ay  pas  aflez  d’oreilles  « 
pour  entendre  les  reproches  & les  querelles  qu’on  me  fait  de  « 
toutes  parts,  puifque  les  murailles  mefmcs  me  chargent  de  ma-  ** 
lediél  ions  , j’ay  appris  malgré  moy  à me  taire  , perfuadé  qu’il  “ 
vaut  mieux  pour  moy  mettre  une  garde  à ma  bouche , & une  “ 
porte  bien  fermée  à mes  levres,que  de  lailler  aller  mon  cœur  à “ 
des  paroles  de  malignité  , & en  reprenant  les  vices  des  autres  “ 
tomber  moy  mefme  dans  celui  delà  medifânee.  A quoy  le  moine  “ 
répondit  : Ce  n’efl  pas  medire , que  de  dire  la  vérité . “ 

mémümmws&zmiw&mms'mswdrm'Ms 

ARTICLE  X L 1 1. 

Saint Jerome  & Sainte  Panlr  quittent  Rome,  & vont  à Jernf aient . 

’T)  A R oN  HJ  S croit  que  ce  fut  pour  chercher  la  paix  , & 

N éviter  toutes  ces  remportes,  que  Saint  Jeromefe  refolut  de 
Hici.«.Did.t.  quitter  Rome  & de  s’en  aller  à Jerufolcm . Saint  Jerome  le  dit 
9Py)**.  en  effet  en  quelque  forte.  ['Pour  S."  Paule qui  le fuivitauflitoft  Non  s«v 
•P-99-P-38J.J.  en  Orient ,}  'elle  avoit  eu  le  ddléinde  s’y  retirer  désdevant  fes 
«P-»7  PJ7»  »•  perfeentions,  '&  mefme  dés  que  S.Epiphane  s’en  retourna  après 
le  Conci le  de  Rome  au  pri tntemps [ de  l’an  3 8 $.  Mais  en  quelque 
temps  & par  quelque  raifonque  S.Jeromeait  pris  la  refolutiot» 
de  quitter  Rome,]  'où  il  avoit  demeuré  prés  de  trois  ans,  il  l’exe- 
«Hitr.InRuf.i.  cuta  cette  année  après  la  mort  de  Damafe , * & au  mois  d’aou  If, 
î.«  ; p.t  yj.bi  durant  que  les  vents  Etcûcns  fôuffioient . 11  fut  conduit  jufqu’au 
port  de  Rcme  par  un  grand  nombre  de  Saints. 
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3 *'  'Il  efloit  fur  le  point  de  monter  dans  fon  vairteau , lorfqu’il  «P.»9PJ«* 

écrivit  à Sainte  Afelle  pour  la  remercier  des  bons  offices  qu’il 
avoit  receus  d'elle  , & furtout  de  ce  qu’elle  n’a  voit  point  ajouté 
fby  aux  calomnies  qu’on  avoit  répandues  contre  luy , & contre 
Sainte  Paule  . Il  en  reprefente  l’indignité  avec  fon  éloquence  & 
là  vehemence  ordinaire , mais  en  mefme  temps  avec  beaucoup 
d’humilité  . Il  y rend  grâces  à Dieu  de  l’avoir  juge  digne  d'eftre 
haï  du  monde . 'Les  J uifs , dit-il , ont  traité  mon  Seigneur  mefme 
de  magicien.  L’Apoftre  aellé  appellé  un  fëduéteur.  Ce  que  je 
fouflïe  n’eft  qu’une  epreuve  ordinaire  aux  hommes . Et  quelle 
part  ay -je  encore  eue  dans  les  peines  & les  fouffrances  de  la 
Croix,  moy  qui  combats  fouscetétcndar?  'Il  femble  y témoigner  e. 
fe  repentir  d’avoir  quitté  fa  folitude  pour  venirà  Rome  , mar- 

Sit  l’une  fous  le  nom  de  Jerufalem,  & l’autre  fous  celui  de 
ylone  . Il  y faluê  à la  fin  Albine  , Marcelle  , Marcelline , 

Félicité  , & encore  Paule  & Euftoquie  , qui  malgré  tout  le 
monde  eftoient  à luy  en  J.  C,  [voulant  dire  qu’il  ne  ceflcroit 
jamais  de  les  aimer  d’un  amour  charte  & Chrétien] 

'II  emmena  de  Rome  avec  luy  Paulinien  fon  frere  encore  jeune,  HùrinRuf.i  j 
*qu’il  avoit  fait  venirà  Rome  auprès  de  luy  [pour  le  former  à la 
pieté,]  b&  encore  le  Prertre  Vincent,  <Sf  quelques  autres  moines  ünRuf.i.j.c.j. 
qui  demeuroient  à Jerufalem  [en  l’an  402  ] CI1  vint  à Rhegc , & pùJ39^-e 
après  avoir  parte  le  fameux  détroit  de  Mertîne  entre  Scylla  & c 
Carybde , doublé  le  capde  Malée,  & traverfé  la  mer  des  Cycla- 
des  , il  aborda  en  Cypre  , où  il  fut  receu  par  Saint  Epiphane 
Evelque  [de  Salamine]  Il  avança  de  là  jufqu’à  Antioche , où  il 
demeura  dans  la  compagnie  de  Paulin  jafqu’au  milieu  dclliiver. 

'Nousavons  vu  qu’il  avoit  lairte Sainte  Paule  à Rome,  & l’on  Bar.jSf.  t iS. 
croit  que  ce  fut  pour  ne  rien  faire  contre  1s  bicnfoance  qu’il  ne 
voulut  pas  s'embarquer  avec  elle  . 'Au  moins  on  rte  peut  pas  < I0- 
douter  quelle  nefolt  partie  fort  peu  après  luy.  'Car  eftant  morte  Hiewptr.p. 
Iei6  janvier  de  l’an  ^o^aprésavoirdemcuréioansà  Bethléem,  j p.i4,c. 

[il  faut  qu’elle  y foit  venüc,  ou  qu’au  moins  elle  foit  partie  de 
Rome  pour  y venirdés  l’an  38saupluftard,cequinc  fait  encore 
les  20 annéesque d’une  maniéré  fort  impropre,  mais  neanmoins 
nfitéeen  ce  temps  ià  dansd’autres  rencontres  .]  'S.  Jerome  décrit  p.'ri.a-k 
comment  elle  s’embarqua  avec  Eurtoquie  malgré  les  pleursde 
Toxoce  fon  fils  encore  enfant,  & de  Rufine  déjà  en  âged’eftre 
mariée,  [peut-eftrede  13  ou  14  ans]  Elle  "aborda  en  Cypre,  & b. 

Saint  Epiphane  l’y  fetint  dix  jours  qa  elle  employa  à diverfes 
*"•  , "aérions  de  charité.  Elle  arriva  enfin  à Antioche  où  Paulin  la 
retint  auffi  quelque  temps.  N iij 


Digitizedby  GoogI 


ftw 

in  Ruf.l.jc.?. 


i?î.a. 

«mRufJ.jc./. 
P.140.C. 
iBar.3t3.  f io. 
»Hitr.inRuf.l 

3^-7.p*l40.c. 

•P  *7  P 1 7U7t. 


y i?t.<l|i73.a. 


Hier.ep  i7.p, 
■73-b. 


in  Ruf.l.j^.^. 
P.MO.4. 

* p.t7.p.i  74*4. 
/P1 74.  t?  J. 
P.174rf- 


Ï-.J7J». 


K 


lar.jS6  ( 41. 


IO» 


SAINT  JEROME. 
l’an  de  Jésus  Christ  386  & 387. 

'Elle  partit  d’Antioche  au  milieu  de  l’hiver , montée  fur  un 
allie,  pour  aller  à JeruCdem "par  la  Syrie  & la  Pbenicie.  'Saint  &c. 
Jerome  en  partit  aufïi  dans  le  mefme  deifcin  au  milieu  de  l’hiver, 

& par  un  très  grand  froki,  (de  forte  qu’on  peut  croire  qu'il  fit 
ce  voyage  en  la  compagnie  de  Sainte  Paulc,]  'avec  laquelle  il 
eftoit  afl’urément  lorfiju  elle  arriva  à Bethléem . “Paulin  le  con- 
duifit  bdurant  quelque  elpace  de  chemin . CI1  arri  va  à Jerufalem, 
il  y vit  un  grand  nombre  demerveilles , & s’y  afl’ura  par  le  té- 
moignage de  fcs  yeux  de  ce  que  le  bruit  commun  luy  a voit  déjà 
appris . 'llraporteplus  au  long  le  voyage  de  Sainte  Paule , & la 
dévotion  avec  laquelle  elkvifita  lesfamts  lieux  de  cette  ville  , 
après  avoir  refuie  le  logement  que  le  Proconful  luy  avoir  fait 
préparer,  pour  en  prendre  un  autre  plus  proportionne'  à fon 
humilité.  Elle  alla  enliiite  viuter  Bethléem,  'où  Saint  Jerome- 
marque  quelques  paroles  quelle  luy  adrellà  . 


L'an  it  IC. 
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ARTICLE  XLIII. 

Sa':nt]erome& Sainte  Poule  vifitent  la  Palejï'mc & l'Eg) pte  . 

Ç AlNTE  Paule  continua  de  parcourir  le  pays  de  la  Palefti- 
J ne,  quieft  au  midi  de  Jerufalem , où  elle  vit  cequiavoit 
autrefoisellé  la  valléedeSodome,  ced  adiré  le  lac  [AfphaltiteJi 
'que  Saint  Jerome  dit  avoir  vu.  “Elle  retourna  aux  environs  de 
Jerufalem,  d’où  elle  descendit  à Jerico , fSc  vifita  ainfi  tout  le 
relie  de  la  Palclline,  comme  S.  Jerome  le  décrit  allez  amplement. 

'Ce  qu’elle  vit  à Sainariedes  miracles  de  S.  Jean  Battille  ell  le 
plus  confiderable . 

'Elle  palla  de  Paledine  à Alexandrie  , &danslesdefertsdc 
Nitric  , où  'elle  fut  reccuè  par  lesMacaires,  les  Sera  pions,  & &c. 
parle  laint  ConfelTcur  Ifidore  Evefque  d’Hermopolc , duquel 
l’Eglilêdc  Nirriedepcndoit.  [Elle  revint  de  là  dans  la  PalelÛne, 

& fit  par  mer  le  chemin  de  Pclulêà  Maiume  à caufe  des  chaleurs 
extrêmes:  [car  il  eû  aile  de  croire  que  l’été  efloit  venu  avant 
qu’elleeulV  fait  tanr  de  voyage;]  'Elle  fe  renferma  peu  après  à 
Bethléem  pour  y palfrr  le  relie  de  les  jours, & elle  s’y  contenta 
durant  les  trois  premières  années  d’un  logement  très  étroit . 
'Elle  avoit  elle  accompagnée  dans  ce  voyage  par  là  fille[Eullo- 
quie,]  & par  beaucoup  de  vierges  . * 

'Barouius  ne  croirpas  que  S Jerome  l’y  ait  auffi  accompagnée. 
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patceque  ce  Saint  n’en  remarque  rien.  [ Cette  raifon  peut  ne  pa- 
roi (Ire  pas  bien  fôrtrMais  quoyquil en  (oit,] 'il  eft  certain  qu’il  Hier.ep.i&i.p. 
fit  le  tour  de  toute  la  Paleftine  avec  les  plus  habiles  des  Juifs , w- 
croyant  que  pour  bien  entendre  l’Ecriture  , il  luy  (croit  très  utile 
d’avoir  vu  de  fe  yeux  tout  ce  pays,  d’avoir  parcouru  les  relies  de 
ces  anciennes  villes  dont  elle  prie,  & d’avoir  appris  fur  les  lieux 
les  noms  qu’elles  avoient  confervez  , ou  ceux  quelles  avoient 
pris  depuis  [ C’cft  ain(i  qu’il  dit  que  ] le  Juif  qui  le  menoit,Iuy  'nNah.p.i6«.b. 
avoit  montré  dans  la  Galilée  le  village  d’Helkefaï  dont  eftoit  le 
prophète  Nahum  , & dont  il  reftoità  pinc  quelques  veftiges. 

'Il  copia  ou  dans  ce  voyage  ou  dans  quelque  autre  occafion  le 
texte  hebieu  de  tous  les  livres  de  l’ancien  Teftament  fur  les  p"X4L. 5 
hexaples  d’ürigene,&  les  corrigea  fur  l’exemplaire  authentique 
qui  eftoit  confêrvé  dans  la  bibliothèque  de  Cefarée . 

'Il  eft  certain aufli  qu’apés  cftre  venu  à Jerufalein , il  fut  en  in  Ruf  i.j.c.7. 
Egypte,  * & Baronius  demeure  d’accord  que  ce  fut  fort  pu 
après.  * II  ditquc  la  principale caufe  de  ce  voyage  fut  pur  voir  *Hîcr.inÉph.i. 
Didyme  à Alexandrie  , & s’éclaircir  avec  luy  de  toutes  les  diffi-  ir-'-9Pl0J* 
cultez  qu’il  avoit  fut  l'Ecriture.  Car  quoique  depuis  (à  jeimefte 
il  n’euil  Jamais  celle  de  lire  & de  confilter  les  prfonnes  les 
plus  habiles  pour  apprendre  ce  qu’il  ignoroit , ne  voulant  pas  , 
comme  beaucoup  d’autres,  eftre  luy  mefme  fon  maiftre;’&  quoi-  iSq. 

que  (es  cheveux  qui  commcncoient  à blanchir  oonvinflent  b 
mieux  à un  maiftre  qu’à  un  difciple  ; il  n’eut  pas  honte  de  Ce 
rendre  (buvent  l’auditeur  de  cet  aveugle  . '11  le  fit  encore  à la  in  or.pr.p.«.b. 
prière  de  Sainte  Paulc,]laquelle  quand  elle  euft  eftéalors  à Ale- 
xandrie , n’euft  pas  0 té  prendre  la  liberté  de  l’aller  voir  fi  fôu- 
vent.j'S.  Jerome  dit  qu’il  luy  eft  obligé  en  beaucoup  de  choies;  «Mi-m-p-i*  » 
mais  qu’il  apprit  tellement  de  luy  ce  qu’il  ne  fàvoit  pas , qu’il 
ne  delaprit  pas  neanmoins,  quoy  qu’il  luy  puft  dire.ee  qu’il  avoit 
a pris  auparavant  [ de  contraire  aux  erreurs  d’Origene.  J 'U  le  ,B  Of.pr.«.b. 
fupplia  de  vouloir  faire  un  commentaire  fur  O fée;  & Didyme 
luy  adreftà  non  feulement  trois  livres  fur  ce  Prophète  , mais 
encore  cinq  autres  furZacarie,  ’&  trois  furMichée.  Nous  avons  • « z«cpi^. 
marqué  en  un  autre  endroit  'toutes  ces  chofes , au  (h -bien  que  les  15,1‘ 
divers jugemens  que  Saint  Jerome  a fait  de  luy , '&  la  lettre  de  cMs-u  p- in- 
civilité qu’il  luy  écrivit,  où  il  le  qualifioit  fon  maiftre  [ Elle  eft  c' 
perduc.J'S.  Jerome  ne  demeura  pas  plus  d'un  mois  à Alexandrie,  Ruf.i  ».p. 
lèlon  Rufin;  « & S.  Jerome  mefme  lefàvorifeplutoftqu’ilne  luy  “HieJ.in  Ruf. 
eft  contraire . L|.c7  p.240.c. 

'Au  fortir  d’Alexandrie,  dil  alla  vifiter  les  monafteres  de  Ni-  B.r.,i6  f 44. 

aHier.in  Ruf. 
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trie;  & il  trouva  , dit-il  , des  afpics  cachez  parmi  les  chœurs  316  & 3*7‘ 
des  Saints.  'Il  marque  affurémenc  par  ces  afpics,  des  moines , qui 
fuivoient  les  erreurs  d'Origene  , [ pour  lequel  il  témoigne  qu'il 
avoit  dés  ce  temps-là  beaucoup  d'averfion  : Et  c’eft  pourquoi 
il  ert  étonant  qu’il  n’ait  jamais  tant  relevé  Didyme  & Origene, 

& tantmélé  leurs  dogmes  & mcfme  leurs  erreurs  dans  fes  écrits , 
que  depuis  qu’il  eut  elle  en  Egypte,  Mais  ce  font  des  difficultez 
que  d’autres  difeuteront . Pour  nous  , nous  nous  arrêtons  à 
établir  les  faits  autant  qu'il  nous  eft  poffible  . ] 

'Il  raporte  une  hiftoire  remarquable  qu’il  avoit  vue  en  Egypte. 

Il  y avoit:  dit-il,  dans  un  mon.iftcre  un  jeune  Grec  qui  ne  pou- 
voit  éteindre  en  Iuy  le  feu  de  la  concupifcence  par  quelque 
aullerité  & quelques  travaux  pénibles  qu’il  cmbraflàft  pour 
cela . Le  Supérieur  du  monaftere  fe  fervit  de  ce  moyen  pour  le 
tirer  de  l’extreme  danger  oû  il  eftoit.  Il  donna  ordre  à un  ( Re- 
ligieux J fort  confideré  parmicux.de  quereller  & d’injurier  fans 
celfe  ce  jeune  homme  & après  qu’il  l’aurait  bien  maltraité  , de 
venir  le  plaindre  le  premier  . On  appelloit  des  témoins  qui  de 
pofoient  toujours  en  faveur  de  celui  qui  avoit  eu  tort.  Lejeune 
homme  n’oppofoit  à leur  menfonge  que  des  pleurs  . Perfonne 
d’entre  les  auteurs  ne  s’y  fioit  L’Abbé  fêul  prenoit  adroitement 
fa  défenfe,  afin  que  ce  Religieux  ne  fuccombaft  pas  fous  le  poids 
d’une  trifteflê  exceffive  . Enfin  une  année  fe  pila  ainfi  , après 
quoy  on  demanda  à ce  jeune  homme  s’il  fouflroit  encore  quel- 
ques troubles  de  ces  pnfées  qui  le  tourmentoient  auparavant. 

Ah  ! bon  Dieu , dit-il , on  ne  me  taille  pas  vivre,  & lé  fongerois 
à des  plaifirs  criminels. 


ARTICLE  XLIV. 


Saint  Jerome  l'arrejle  à Bethléem:  Exercices  qu'il  y pratique. 

'ÇA int  Jerome  retourna  d’Egypte  à Jerufâlem,  *&àfà 
chere  Bethléem  avec  beaucoup  de  promtitude,  [ce  qui  mar- 
que qu’il  ne  demeura  pas  long-temps  en  Egypte  : ] C’eft  propre- 
ment à ce  retour  qu’il  dit  qu’il  adora  la  creche  & les  autres 
marques  de  l’enfance  du  Sauveur  qui  eftoient  à Bethléem.  'Ce 
lieu  nommé  autrefois  Ephrata , & qui  apprtenoità  la  Tribu  de 
Juda,  eft  appellé  par  S.  Luc  la  ville  de  David  , b & dans  Saint 
Jean  un  village.  c S.  Juftin  la  qualifie  de  mefme . d Ce  n’eftoit  non 

plus 
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•SWc*/*j7"  pl us* qu’un  village  du  temps  de  Saint  Jerome  , ' & mei’me  allez 
'•  petirffâns  la  réputation  que  luy  donnoic  la  naiiïance  du  Sau. 
îiwn mr?'  wur.'Saint  Jerome  le  met  àfix  mille  ou  deux  grandes  lieues  de  Hier.ep  nç.r. 

Jcrulâlem  du  codé  du  midi.’D'autres  n’y  contentque  35  (lades,  a 
«6.  milles  [qui  ne  font  que  deux  lieues  entières.  ] bIl  elloit  à "18  lieues  de  c.  ' 

Joppé , c & à feize  journées  d’Alexandrie  . C’eftoit  une  paroice  ^(jCMp 
foumife  à l’Evelque  de  Jerufalem  . , Suip.di»Li.c. 

dLa  dévotion  du  lieu  où  le  Sauveur  eftoit  né,  & de  celui  où  il  *£*<5 
efloitmort  & relfùfcité,  attiroit  à Bethléem  & à Jerufalem  ce  ,,6  a>r  e|,  ,7'p' 
qu’il  y avoit  de  plus  faint  parmi  les  Chrétiens  de  toute  la  terre, 
non  feulement  des  Gaules&  de  l’Angleterre,  mais  de  l’Arme- 
nie , de  la  Perfe  , des  Indes  , de  l’Ethiopie.  'Saint  Jerome  parle  inlf.14 
d’un  Elamite  qui  eftoit  venu  de  Perfe  fe  rendre  moine  à Jerufa- 
lem , où  il  vivoit  lorfque  le  Saint  qui  luy  avoit  parlé  écri voit 
fur  Ifaïe.'Dés  le  commencement  de  l’Eglifeon  avoit  vu  accou-  «P17.P.'  :6.c. 
rir  à Jerufalem  des  Evefques , des  Martyrs  , & les  plus  favans 
d’entre  les  Chrétiens.  'Il  s’y  trouvoit  une  affluence  de  toutes  cp.1jp.103 s. 
lbrtes  de  perlbnnes  plus  grande  qu’en  aucun  lieu  du  monde  . 

'Malgré  la  diverfité  de  leurs  langages  tous  eftoient  unis  dans  la  cp.i7.p.«i<s.<|. 
mefme  religion.  Ils  failbient  prelque  autant  de  chœurs  pour  le 
chant  des  pfeaumes,  qu’ils  eftoient  de  differentes  nations  . 

'Mais  ce  qu’il  y avoit  de  plus  admirable  , c’eftoit  la  pratique 
fideledelaplusgrandc  vertu  du  Chriftianifme  Us  ne  selevoient 
point  de  leur  continence . S’ils  difputoieDt  c’eftoit  à qui  ferait 
le  plus  humble.Ledernier  de  tous  eftoit  eftimé  le  premier.  On 
n’obfervoit  a ucune diftindtion  dans  les  habits, & l’on  n’y  prenoit 
pas  feulement  garde . De  quelque  maniéré  que  l’on  s'habillait, 
l’on  n’en  eftoit  ni  loué  ni  blafmé  . On  n’eftimoit  pas  plus  une 
perlbnne  pour  jeûner  beaucoup  , & on  evitoit  egalement  de 
donner  des  louanges  à ceux  qui  failbient  de  longues  abftinences, 

& de  condanner  ceux  qui  mangeoient  avec  modération.  Qu'on 
demeurait  ferme  , ou  qu’on  tombai!,  on  n’avoit  point  d’autre 
juge  que  le  Seigneur  . Pcrfonne  ne  condannoit  Ibn  frère,  afin  de 
n’eftre  pas  condanné  parle  Seigneur.La  medilânee  fi  commune 
dans  la  plulpart  des  provinces , eftoit  abfolument  bannie  de  ce 
lieu , aulfi-bien  que  le  luxe  & la  volupté.  II  y avoit  dans  la  ville 
feule  un  fi  grand  nombre  d’eglifes  & oratoires  , qu’un  jour  ne 
fulfifoit  pas  pour  les  vifiter.  S.  Jerome  dit  particulièrement  du 
fejourdc  Bethléem  après  avoir  parlé  du  tumulte  de  Rome  : La 

t/Aînfï  quand  S.  Sulpice  Severe  l'appelle  une  ville,  oppidum^  fc’eft  qu’il  ne  connoilToit  pas  Sulp*di*l.t.ç.*.p. 

afTc7.  et  ! eu,  & il  n'y  «voit  jamais  eflé  J ***• 

H/jl.  Eccl.  Tora.X  IL  O 
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bourgade  de  J-C.ell  toute champellre.&  Ion  n’y  entend  aucun  1“ü  ' i'7' 
bruit , li  ce  neft  le  chant  des  plêaumes.  De  quelque  collé  qu’on 
(e  tourne  on  entend  le  laboureur, qui  la  main  à la  charuë  chante 
Alléluia,  ou  le  moiflortncur  qui  le  delaflè  de  (es  travaux  parle 
chant  des  plêaumes  . 

'Voilà  le  lieu  que  Saint  Jerome  avoit  choifî  pour  fa  demeure, 

& où  il  perfevera  jufqu'à  la  fin  de  (es  jours.fll  n a pas  oublié  de 
nous  marquer  l’endroit  où  fit  cellule  e/loit  placée  , J & il  nous 
apprend  que  l’on  y alloit  par  un  petit  fèntier  , qui  le  feparoit  du 
grand  chemin  au  lieu  où  efioit  le  tombeau  d'Àrquelaüs  Roy  fou 
plu  tort  Ethnarquejde  la  Judée.  'Il  s’elloit,  dit-  il,  retiré  en  ce  lieu 
pour  y pleurer  les  pcche/., "renfermé  & caché'dans  une  cellule  «• 
ben  attendant  le  jour  du  jugement  : c Et  il  trouvent  un  paradis 
dans  cette  folitude  , regardant  au  contraire  les  villes  comme 
une  véritable  prifon . 

'Il  s’y  trouvoit  content  d’avoir  le  vêtement  & la  nourriture 
‘•que  Sainte  Paule  luy  fbumiflbit  lelon  Pallade  ; • n’ayant  point 
de  bien  , & n’en  voulant  point  avoir.fIl  ne  vouloit  mefmc  que 
les  vétemens  les  plus  greffiers , & la  nourriture  la  plus  vile.*Un 
peu  d’herbes  & du  pin  bis,&  tout  en  petite  quantité,  luy  ren- 
doient  les  richelfes  fort  inutiles, h&  le  mettoient  en  état  de  louer 
la  vertu, fans  qu’on  pull  l’acculer  de  flateric  & d’interell  f&de 
condanner  le  vice  dans  les  occafions  que  Dieu  luy  offrait.  ] 'Non 
feulement  il  ne  trouvoit  pas  que  l’ulage  du  vin  & de  la  viande 
fufl  propre  à des  pcrlbnnes  qui  s’elloient  entièrement  confacrées 
à Dieu,&  qui  alpiroient  à la  per ledtion, 'mais  i!  parle  de  manger 
du  poillon  , & de  prendre  fon  repas  à midi  comme  de  chofes 
fegalemcntjcontraires  au  jeûne. 


ARTICLE  XLV. 


Etudes  de  Saint  Jerome  : Il  injlruit  des  enfans  : Son  union  avec 
Rufin-.De  ce  que  Pallade  dit  de  luj . 

LE  Saint  ne  demeura  pas  oifif  dans  fa  lblitude,&  il  y apprit 
beaucoup  dechofesqu’ilavoit  ignorées  jufques  alors, ‘quoi- 
que les  autrescrullënt  qu’il  ne  luy  relloit  plus  rien  à apprendre. 

'Il  elloit  toujours  dans  la  ledlure, toujours  fur  les  livres . Il  ne  fè 
repolbit  ni  jour  ni  nuit , toujours  occupé  ou  à lire  ou  à écrire . 

i.  *0n  montre  aujourd'hui  une  jrote  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  , qu’on  prétend  avoir 
efte  fa  cellule  5c  fon  ctude. 
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y 6 & 387  II  fe  fit  inflruire  dan»  la  leilure  de  l’ancien  Teflament, 1 avec  Hi«.!nir.»».p. 
beaucoup  de  peine  & de  depenfe,par  un  Juif  nommé  Barraban,  ’e'p.«j.c.i.p. 
qui  craignant[de  déplaire  àjfcs  compatriotes  , ne  le  venoit  voir  1*9. b. 
que  lanuit . 'II  lecite  fouvent  dans  fesécrits , comme  tous  les  Mm  ir.1j.p5j. 
autres  dont  il  croyoit  avoir  appris  quelque  chofe  , b quoiqu’il 
euft  , dit  il,  une  extreme  averfion  pour  les  Juifs  ,qui  ne  ce  (lent 
jamais  de  perfecuter  J.C.dans  leurs  fÿnagogues. 

[Il  paroiftdonc  que  ce  Barraban  n’efloitpas  feulement  Juif  de 
race,  [comme  celui  de  qui  il  avoit  d’abord  appris  l’hebreu, [mais  efM  p,<6c 
auffi  de  religion; J&  S.  Jerome  ledit  encore  plus  clairement  en  mRuf.Uc.jp. 
d’autres  endroits. c Ce  fut  ce  qui  donna  lieu  aux  inventives  & J°x  Ruf.u.p. 
aux  railleries  fanglantes.mais  affez  froides,que  Rufin  fit  contre  11  j. 

Iuy  furce  Juif,  fondées  principalement  fur  le  nom  de  Barraban 
ou  Barabbas, 'que  S.  Jerome  paroiflavoir  pris  pour  un  mefme  in  hcb.pjioJ. 
nom.  'Ce  Saint  femoque  avec  raifon  des  moqueries  de  Rufin:  m Ruf.l.,.e.J. 
[Mais  je  ne  fçay  pourquoi  ] il  foutient  que  ce  Juif  s’appelloit 
Barhanina  & non  Barra  ban/comme  il  l'avoir  nommé  Iuy  mefme  'J  «oc.i.p. 
dans  l’écrit  auquel  Rufin  répondoit.  1 9' 

[Quelque  grand  que  fufl  fon  genie , il  ne  dédaigna  pas  , s’il  en 
faut  croire  Rufin  Jde  donner  une  partie  de  fon  temps  à enfeigner  « Ruf.U.p. 
la  grammaire  à des  enfans  qu’on  Iuy  avoit  donné  à elever  dans  811  ' 
la  crainte  de  Dieu  & mefme  il  ne  craignit  pas  de  leur  montrer 
les  auteurs  payens,&de  leur  expliquer  Virgile  & les  autres 
poètes, les  comiques , les  lyriques , les  hiftoriens . Rufin  dit  qu’il 
faifoit  encore  tout  cela  peu  avant[l'an  401,  &nous  le  raportons 
fur  fonautoritéjlaiffànt  à d’autres  à examiner  fi  l’on  peut  croire 
que  S.  Jerome  ait  enfoigné  les  lettres  profanes  & les  poetesà  des 
enfans,  [Iuy  qui  blafme  lesEvefquesqui  les  faifoient  apprendre  inEph.«.p.xj7. 
aux  leurs . d' 

[S’il  efl  vray  qu’il  l’ait  fait, on  peut  juger  que  c’eftoit  en  faveur 
de  ces  enfans,  ] 'qu’il  donnoit  des  dialogues  de  Cicéron  à copier 
aux  folitaires  de  la  montagne  des  Oliviers  , qu’il  payoit  bien 
cher&  R ufin  chez  qui  ces  folitaires  demeuroient , les  relifoit 
Iuy  me  fine  . II  dit  auffi  que  le  Saint  allant  une  fois  avec  Iuy  de 
Bethléem  à Jerufalem  , Iuy  laiffa  fon  porte- feuille  où  efloit  un 
dialogue  grec  de  Platon , avec  la  traduction  que  Cicéron  en 
avoit  faite. 

[Cela  marque  aflcz  que  leur  amitié  fi  célébré  dura  encore  long- 
temps depuis  qu'ils  fe  furent  réunis  de  lieu  à Jerufâlem,où 
Rufin  efloit  venu  demeurer  en  379  ou  38c, comme  nous  l’avons 
vuei-deflus.  Ainû  Saint  Jerome  s'y  eflant  auffi  venu  établir  en 
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386JÜS  fe  rejouirent  d’avoir  obtenu  de  Dieu  la  grâce  que  l’un  3,6  & 3*7, 
& l'autre  avoir  fbuhaitéc  , de  fe  trouver  réunis  enlêmble  [après 
une  lêparation  de  1 1 ou  13  ans.]Hs  jouirent  avec  abondance  de 
la  joie  de  leur  amitié  & allez  long-temps,  [c’eft  à dire  durant  fepe 
ou  huit  ans,)&  fe  nourrirent  enfemble  du  miel  des  faintes  Ecri- 
tures dans  une  union  & une  cordialité  toute  entière,  entretenue 
par  la  vue  continuelle  de  ces  lieux,oii  J.  C.  a donné  la  paix  pour 
partage  à fes  difciples , & qui  n'eftoit  altérée  ni  par  la  legereté 
de  la  jeunellè  en  des  perfonnes  d’un  âge  meur  & avancé , ni 
troublée  par  les  pliions  de  la  terre, puilqu 'ils  avoient  renoncé 
l’un  & l’autre  à tous  lesembaras  du  liecle  pour  fuivre  J.C.  dans 
un  entier  dégagement  de  cœur,  '&  faire  de  fa  proie  toute  leur 
occuption[&  toute  leur  joie.JAulfi  leur  amitié  fi  intime  eftoit 
la  joie  de  tous  ceux  jufqu’aufquelscette  bonne  odeur  le  repan- 
doit, 'c’efl  à dire  de  prelque  toutes  les  Eglifes  .[  S'.  Jerome  avoir 
donnéàRufin  versl'an  380  une  marque  prticulicre  de  l'cHime 
qu'il  fàilbir  de  luy, par  la  manière  avantageufe  dont  il  en  avoit 
parlédansia  chronique  fur  l’an  377.] 

'Palladeauteur  de  l’hifloireLaufiaque  vint  auffi [en  l’an  386 
ou  38  7, comme  nous croyonsjp (Ter  quelque  temp  à Bethlcem: 

[&  il  ne  put  ps  manquer  d’y  avoir  connu  S.  Jerome  & Rufin.] 

'Il  fait  un  fort  grand  elege  du  dernier  .[  Il  nous  allure  comme 
beaucoup  d’autres, Jquïl  a elté  élevé  au  fitcerdoce:  mais1  il  nous 
donne  lieu  enmcfme  temps  de  juger  qu'il  n’efloit  point  encore 
Prellre  lorlqu’il  l’a  voit  connu  d’abord[Et  Saint  Jerome  ne  luy 
donne  point  d’autre  titre, avant  ce  temp  ci.quc  celui  de  frere.] 

On  trouve  qu’il  efioit  Prellre  en  l’an  394.[Âinfi  il  aura  app- 
remment  efté  ordonné  pr  Jean  de  Jerulâlein  , avec  qui  nous  le 
verrons  toujours  uni  : ] 'Que  s’il  a neanmoins  efté  Prellre  de 
l’Eglife  d’Aquik-c, comme  le  dit  Gennadc,[il  faut  qu’aprés  qu’il 
fut  revenu  en  Occident  l’an  397, Saint  Chromacc  alors  Evelque 
d’Aquilée  , qui  laimoit  beaucoup , lait  agrégé  à Ibn  Eglife  , ] 

'comme  S.  Âmbroife  voulut  agréger  à celle  de  Milan  S. Paulin 
ordonné  à Barcelone  , en  luy  taillant  la  liberté  de  demeurer  oit 
il  voudrait:  [ce  qui  répond Jà  ce  que  l’on  remarqué,  que  Rufin 
quitta  bien-toft  Aquiléc  pour  retourner  en  Orient:  [&  nous  ne 
voyons  pas  mefme  qu'il  ait  fongé  à retourner  en  Orient  avant 
l’an  408  ou  409. 

'S.Nil  écrit  à un  Rufin  moine, & luy  donne  de  grands  éloges , 
mais  ilfembîe  que  ce  fuft  unanacorete  ,ou  mefme  un  reclusy 

x.  “Wfirfivnùtt  9*ç  urTffxn  xuixZi&tJç, 
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3S6  & 3»;.  enferm(;  jans  un  defert , où  il  vivoit  en  une  entière  folitude  . 

[Ainfi  nous  croyons  que  c’eft  plutôt!  un  autre  Rufin. 

Dieu  ne  voulut  pas  que  S Jerome  jouifl  toujours  à Bethléem 
de  cette  paix  qu'il  y loue  fi  fort  au  commencement:  & il  mêla 
l'amertume  de  la  perfecution  à la  douceur  que  fa  dévotion  y 
trauvoit.  On  l’accufe  mefme  d’y  avoir  apporté  le  mal  qu’il  dit 
n’y  avoir  point  trouvé  , c’eft  à dire  l'envie  & la  jaloufie.]  'Car  Ltntc.^r.p, 
Pallade  Evefque  d’Helenople  dont  nous  venons  de  parler,  écrit  l0°5'** 
qu’ayant  un  fort  beau  naturel , & eflant  très  éloquent  dans  la 
langue  latine,  ce  defaut  de  la  jaloufie  cffkçoit  toutes  fts  bonnes 
qualités. 'Il  fait  dire  [vers  l’an  387]  à un  folitare  de  Bethléem  cjj.p.too*. 

V.  Faitade  nommé  "Pofidoine  > dont  il  parle  comme  d’un  Saint  extraordi- 
* '•  , naire,  à qui  il  avoit  vu  faire  des  miracles, 'que  'l’envie  de  Jerome  c.7S.p.iooj.K 
ferait  qu’aucun  Saint  ne  pourrait  demeurer  en  ces  lieux  , & 
quelle s'étendra''-  ;ufque  fur  fon  propre  frere . 

'Pallade  ajout',  que  cette  prophétie,  (car  il  la  qualifie  ainfi  ) b. 
ne  manqua  point  de  s’accomplir,  & que  SJeromc  ch  a fia  de  là, 

Oxiperance  [ou  ExuperanceJ  Italien  , Pierre  Egyptien , & Si- 
meon , qui  tous  eftoient  des  hommes  admirables.  'Nous  avons  Hier.ep.35  p, 
dans  Saint  Jerome  une  lettre  à un  Exuperance,  qui  fous  l’habit  *10- 
d’un  homme  depée  fai  foi  t des  allions  de  prophète.  Comme  il 
n’efioit  point  marié,  S.  Jerome  l’exhorte  à abandonner  abfolu- 
ment  le  monde  , à quitter  fon  bien,  & à venir  demeurer  avec 
luy. 

[Plufieurs  ont  cru  que  Pallade , qui  comme  nous  venons  de 
voir,  parle  fi  mal  de  Saint  Jerome,  efloit  celui  mefme  Jque  Saint  înPd  pr.p.iso, 
Jerome  de  fon  collé  traite  auffi  mal  dans  une  de  les  préfacés  . d* 

V-P-iiM*  [Mais  nous  faifons  voir 'autrepart que  cette  conjeélure  eftfâns 
fondement , ou  quelle  cil  mefme  infoûtenable.] 'Saint  Jerome  a. 
acculé  ce  fécond  Pallade  de  n’avoir  pu  fouffrir  qu’il  traduififl 
l'Ecriture  fur  l’hebreu  . Ainfi  il  fenible  que  ce  foit  cet  envieux 
contre  qui  il  parle  prefque  dans  toutes  les  préfacés  de  fes  tra- 
duirions . Au  moins  ce  ne  peut  pas  eftre  Rufin,  avec  qui  il  pa- 
roift  eftre  demeuré  uni  jufquc  vers  la  fin  de  393, & ne  s en  élire 
feparé  qu’à  caufe  d’Origene  , [ dont  il  parle  encore  avec  éloge 
dans  la  plufpart  de  ces  préfacés.] 

i/On  a oftécet  endroit  dans  l’ancienne  traduÜiofl  de  Pallade  > qu’on  appelle  le  Paradjj  d’ Vît.p.p  î*i J. 

Heiaclide. 
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ARTICLE  XL  VI. 

Sentiment  du  Saint  fur  Origene . 

'ÇA  INT  Jerome  a voit  tous  les  ouvrages  d’Origene  qui  Ce 
trouvoient/  en  ayant  rama  (Te  plus  que  perfonne , [ ce  qui 
luy  fut  plus  aifé  de  faire  en  Paleflinc  qu’en  tout  autre  lieu  du 
monde, jpuifqu’Acace  & Euzoïus  Evefquesf  Ariens]  de  Cefàrée 
y avoient  déjà  ramafîë  tout  ce  qu’ils  en  avoient  pu  trouver  . 'II 
tafehoit  de  mefme  d’avoir  les  autre»  interprètes,  pourfuppléer, 
dit-il  , par  la  leéiure  à ce  que  la  petiteffe  de  (bn  efprit  ne  luy 
fburnifloit  pas.  C’cft  pourquoi  il  depenfbir  beaucoup  en  papier 
[&  en  copiftes.Jnais  furtout  pour  Origene.  Il  avoit  lu  la  plus 
grande  partie  de  les  ouvrages,  [ & jufque  vers  394,  il  luy  donne 
toujours  de  très  grands  éloges;  'de  forte  qu’il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner]1’s’il  paflbit  pur  avoir  fuivi  les  fêntimens  d’Origene.  II 
foûtient  neanmoins  qu’il  ne  l’avoit  jamais  lu  que  comme  Apol- 
linaire , & d’autres  auteurs  rejettez  de  l’Eglife , qu’il  ne  lifoit 
qu’avec  difeernement  pour  prendre  ce  qu’il  y avoir  de  bon  & 
laiflèr  le  refie:  '&  il  dit  pofïtivement  qu’il  n’ avoit  jamais  cru  les 
chofes  qu’il  reprenoit  depuis  dans  Origene/  qu’il  luy  avoit  tou- 
jours attribué  l’explication  de  la  lettre  des  Ecritures , & qu’il 
luy  avoit  toujours oflé  la  vérité  des  dogmes, 'qu’il  avoit  toujours 
loué  (bn  c prit,  & non  fa  foy/qu’il  avoit  mefme  toujours  com- 
batu  fes  opinion  , ’&  que  pour  fan  livre  des  Principes  il  ne  I’avoit 
pas  mefme  lu  avant  les  difputes  qui  s’eleverent  fur  ce  fujet  vers 
lan  Î98/II  dit  aufli  que  dans  les  diverfês  trad  uclions  qu’il  avoit 
faites  d’Urigene,  il  n’avoit  traduit  que  ce  que  cet  auteur  avoit 
de  bon,<St  retranché  ou  corrigé  le  mal;'ce  que  neanmoins  Rufin 
dit  qu’il  n’avoit  fait  que  fur  la  fby,  c’efl  à dire  fur  la  Trinité  , 
y ayant  laide  le  mal  qu’il  y trouvoit  fur  les  autres points,[com- 
me  effectivement  on  le  remarque  encore  aujourd’hui  dans  les 
Iiomeüesfur  Saint  Luc.] 

'Pour  les  erreurs  d’Origene  qui  fê  rencontrent  dans  les  com- 
mentaires de  S.  Jerome/caril  faut  avouer  qu’il  y ena  beaucoup 
dans  les  premiers,)ce  Saint  s'en  excufê.endifànt  que  Icflyledes 
commentaires  efl  de  ramaflèr  les  fentimens  de  divers  auteurs  , 
fans  mefme  les  nommer,  laidant  au  jugement  des  lecteurs  à en 
faire  le  choix  : 'De  forte  qu’il  croit  n’avoir  à répondre  que  des 
choies  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  interprètes  dont  il  s’eft 
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fervi , Ccqu’il  marque  ordinairement  au  commencement  ne  *>!inj".pr  p i«i 
chaque  commentaire.-*!!  femble  dire  qu’il  en  ufoit  de  cette  forte,  * ^ i'  p. 
pareequ’il  ne  fc  croyoit  pas  allez  habile  pour  rienavancer  de’  b.S 
luy  mefme,-[&  on  11e  peut  que  ioirerjune  précaution  non  pas  fi 
timide,  comme  il  l’appelle,  [mais  fi  humble.  II  eu  fi  neanmoins 
eftéà  fouhaiterqu’iln’euftraprté  desauteurs  que  des  fentimens 
à peu  prés  egalement  probables  , ou  qu’au  moins  il  euft  toujours 
obferyéjla  réglé  qu’il  dit  s'eftre  preferite,  de  marquer  clairement  inRuf( 
ce  qui  cil  Catholique  & ce  qui  ell  herctiquc;[aprés  quoy  on  ne  p.ijs.a.3  C'3P‘ 
fe  fuit  pas  rant  mis  en  peine  qu’il  euft  nommé  les  auteurs;]  'ce  injcm.p.,,, 
qu’il  ne  vouloir  pas  faire , dit-il  , pour  ne  pas  décrier  ceux  qui  d • ’ ' ’ 

elloient  tombez  dans  quelque  faute.  [ Mais  il  euft  pu  ne  tirer 
d’eux  que  ce  qu’il  jugeoit  ou  bon,  ou  au  moins  eftrc  foûtcnable. 

Cependant  cette  indulgence  pour  des  auteurs  qui  ne  la  meri- 
toient  quelquefois  pas  trop , eftoit  capable  d'engager  dans  des 
erreurs  coniiderables des perfonnes ignorantes, qui  ayant  d’une 
part  de  l’eftime  pour  les  fentimens  de  Saint  Jerome,  puvoient 
croire  de  l’autre  qu’il  n'euft  pas  voulu  leur  propofer  des  herefies 
fans  les  avertir , & du  mcfme  air  qu'il  leur  propofoit  la  vérité.] 

'Les  perfonnes mefine  les  plus  équitables  & les  plus  judicieufes , «Mfc.ip, ,, 
comme  Saint  Auguftin , croyoient  avoir  fujet  de  luy  demander  b- 
raifon  de  ce  qu’ils  trouvoient  dans  fes  livres  comme  de  fon 
lêntiment . 

'il  reconnut  enfin  luy  mefmequefesadverfaires  en  prenoient  ;,7. 

un  grand  avantage  pur  le  décrier  :& cela  parut  beaucoupdans  cd* 
fa  grande  dilpute  avec  Rufin , Car  luy  ayant  repoché  qu’il 
prtoit  les  autres  dans  l’erreur  , pareequ  en  traduifant  le  livre 
des  Principes , il  y avoit  luis  à la  telle  une  prelâce  oh  il  loiioit 
Origenc,  Rufin  n’a  rien  de  plus  fort  à luy  répndre,  finon  que 
luy  qui  loüoit  partout  Origene,  en  avoit  mis  quantité  d'erreurs 
dans  fon  commentaire  fur  l’epiftre  aux  Epheûens,  fans  dire  que 
ce  fulTent  des  erreurs  , ni  qu’elles fu lient  d’Origene , & mefine 
en  les  raprunt  quelquefois  en  fa  prfonne.  Cela  l’obligea  donc  j 
depuis  à dire  que  les  erreurs  d'Origene  elloient  d’Origene,  & à ,,6 

condanner  nettement  les  mauvais  fentimens  que  fa  fuite  l'obli-  *•  17  ' 

geoit  de  raprter  [Aulli  je  ne  fçay  fi  l’on  trouvera  jamais  dans 
les  derniers  commentaires  qu’il  manque  de  condanner  ou  de 
rejetter  les  chofes  que  l’on  voit  qu’il  condannoit  effectivement.  ] 

'I1  faut  reconnoiftre  encore  quily  avoit  divers  fentimens&  ep,4ï.r.„M 
d’Origene  & d’autres  qu’il  ne  craignoit  pint  de  condanner  in  Pbi-P'  '-s-r- 
hautement , avant  mefme  que  d’avoir  eu  aucune  difpute  avec 
Rufin.  r 
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ARTICLE  XLVII. 

Saint  ]erome  commente  les  epiflres  à Pbilemon  & aux  Galatei. Son 
union  avec  Sainte  Marcelle  . 

Hier  in  Phi.p.  ' Çp  A IN  T Jerome  accorda  les  commentaires  qu’il  a fait  fur 
*5,a'  Lj  quelques  epillresde  Saint  Paul,  aux  inflances  de  Sainte 
Paule  & d’Eulloquic  . II  n'avoir  ittfque  là  ofe  entreprendre  de 
parler  fur  cet  Apoflre.Mais comme  elles  l’en  prcfloient  fouvenr, 

& qu'il  le  refufbit  toujours,  enfin  clics  obtinrent  de  luy  qu’il 
commença  fi  par  la  plus  courte  & la  plus  facile  de  toutes  fes 
v.MU.i3j.p.  epiflres,  qui  efl  celle  à PhiIemon,Tur  laquelle  il  fit  un  livre, “dont 
*°inPhil P 264.  Rufin  cite  un  partage  contre  luy:  b Et  le  Saint  cite  luy  mefme 
a[ex  Ruf.i.i.p.  l’explication  qu’il  avoit  faite  de  cette  epiftre. 

Yntr  inAW.  ‘Pcu  Séjours  apres  il  paffaà  celle  aux  Galates/dont  il  fie  trois 
p î 5ï-d.  livres  : * Il  cite  dans  le  premier  le  livre  qu’il  avoit  fait  contre 
r in  Gal.prp.  jqe]vjde  durant  qu’il  efloit  à Rome.fAinfi  il  efl  certain  qu’il  n'y 
/v.'iii.c.i35  p.  efloit  plus  ] 1 C’efl  là  aurtî  qu’il  met  le  partage  célébré  fur  la 
3f4*G  1 ■ difpute  de  S.  Pierre  & de  Saint  Paul,  qui  donna  lieu  à tant  de 
''  p‘  lettres  que  S.  Augutlin&  luy  s’écrivirent  les  annnéesfuivantes. 

/ p.i67*i6S*  *11  y protefle  qu’il  y avoit  plusdequinzeansqu’il  11e  liloit  aucun 

f pr.j  p i88.a.  auteur  pTOfane  ; cc  qLI*jI  faut  prendre  depuis  le  longe  qu’il  eut 
au  commencement  de  fâ  retraite,  & comme  nous  croyons,  vers 
l'an  $74.  Ainfi  il  ne  pourrait  avoir  fait  ce  commentaire  qu’en 
p.;?9.a.  388.  ou  mefme  en  38 9.TI ne  lecrivoitpasdefamain  àcaufede 

la  foibleflè  de  fes  yeux,  & de  tout  fon  corps:  Ainfi  il  efloit  oblige 
pr.i.p.ijS  ».  de  dibler  ; ce  qui  rendoit  les  ouvrages  bien  moins  achevez . 'Il 
dedie  encore  ce  commentaire  à Paule  & à Eufloquic. 

».  'Durant  qu’il  y travaillât,  il  apprit  pardeslettres  de  Rome 

la  mort  d'AIbinc  merede  Sainte  Marcelle.  C’efl  pourquoi  il  dit 
à Paule  & à Eufloquie'  que  Marcelle  privée  de  la  compagnie 
de  fâ  mere,  avoit  befbin  de  leur  artîflance:  & il  ajouteque  c’efl 
pour  guérir  la  plaie  & l’a  fflidlion  de  fbn  ame  par  le  remede  des 
Ecritures,  qu’il  travaille  àcecommentaire,  fâchant  que  rien  ne 
pourrait  eflre  plus  agréable  à une  foy  ardente  "comme  la  fienne.  &c. 
cp.is  p.  uo.c.  'Depuis  qu’il  (è  fut  fcparé  d’elle  en  quittant  l’Occident , ils  Ce 
confoloient  l’un  l’autre  dans  leurabfcenceens’écrivantfo  t fou- 
vent,  fuppleant  ainfi  par lefprit à la  prefcnce du  corps,  & ellant 
dans  une  fâinte  conteflation  à qui  fe  préviendrait  par  fes  lettres 
à qui  Ce  rendrait  le  plus  de  devoirs  , & à qui  manderait  plus 

foigneufement 
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3*?.  loigneufement  de  fes  nouvelles  ; & leurs  lettres  les  raprochant 
de  la  forte,  ils  ne  fentoient  pastant  leur  éloignement  . [C’eft  de 
ce  commerce  que  vient  l’epiftre  148  Jque  Saint  Jerome  écrivit 
à Sainte  Marcelle  depuis  fes  livres  contre  Jovinien  , for  diverfës 
queftionsde  l'Ecriture. 

[Ce  fut  peut  eftre  depuis  la  mort  d 'A lbi ne]'q ue  S."  Marcelle 
prit  avec  elle  la  vierge  Principie , fi  neanmoins  cela  Ce  peut  ac- 
<*"'«■  corder  avec  ce  que  dit  le  Saint  Jque  cela  fe  fit''fort  peu  après  qu’il 
fe  fut  fêparé  de  S“  Marcellcf en  quittant  Rome.jElles  vécurent 
long-temps  à la  campagne,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  & leur 
exemple  fit  que  Rome  devint  une  autre  Jerulâlem.  On  y vit  tant 
de  monaficres  de  vierges , & un  fi  grand  nombre  de  folitaires  , 
que  la  multitude  de  ceux  qui  fervoient  Dieu  avec  une  entière 
pureté,  rendit  honorable  cette  forte  de  vie  qui  eftoit  auparavant 
lï  meprifée. 

[Ce  fut  fansdouteaulfi  depuis  la  mort  d’AIbine.mais  peut-eftre 
long-temps  depuis, j'quc  Paule 2c  Eufloquie écrivirent  unegran- 
de  lettre  a Sainte  Marcelle  pour  tafeher  de  la  porter  à quitter 
Rome, qu’elles  difent eftre  la  Babyloncde  l’Apocalypfe,Jafinde 


ep.i4«.p.ijl  «1 
Du  Pin,p.4ii» 
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s’en  venir  demeurer  avec  elles  àBethléem  & à jerulâlem, qu’elles  ‘ 
appellent  l’Athenes  des  Chrétiens,  & la  vericable  ecole  de  la 
pieté.  [Nous  avons  marqué]  'quelque  chofe  de  ce  quelles  difont  < 
de  la  vie  fainteque  l’on  venoitde  toutes  parts  mener  en  ce  lieu: 

'Et  elles  reprefententauffi  fort  bien  combien  le  fejour  de  Rome 
eftoit  dangereux  pour  les  perfonnes  de  pieté . 'Cette  lettre  eft  ( 
parmi  les  œuvres  de  S.  Jerome  : & Erafme  ne  doute  point  non  : 
plus  que  Baronrus , que  celles  dont  elle  porte  le  nom  n’aient 
emprunté  la  plume  pour  la  faire  compofer . 

'Il  écrivitaulfien  fon  propre  nom  àMarcelle  for  le  mefme  fojet,  ] 
fi  nous  nous  arreftons  au  titre  delà  lettre  foivante.  [Mais  je  ne  1 
fçay  s’il  n’eft  point  plusprobable'qu’ellea  efté  écrite  h Rome, & 
que  S.  Jerome  y répand  dans  fe  cœur  de  S. “ Marcelle  l’affli&ion 

Îu’il rellentoit  d’eftre  engagé  dans letumultedecetteBabylone, 
c privé  des  douceurs  delà  folitude.JLe  commencement  decette  t 
lettre  eft  une  fort  belle  defeription  de  la  vie  relafchée,  & toute 
payenne  que  mènent  ceux  qui  demeurent  dans  les  grandes  villes 
comme  Rome;  'd’où  le  Saint  conclud  qu’il  fout  fe  retirer  dans  ( 
le  fecret  de  la  campagne, des  commoditez  de  laquelle  il  fait  une 
peinture  agréable,  quoiqu’elle  foit  prefque  toute  humaine-  'Ru- , 
lin  cite  cette  lettre. 

Comme  Saint  Jerome  & Sainte  Marcelle  foifoient  ce  qu’ils  «F.is.p.nw. 
U)ft.  Eccl.  Tom.  XIL  P 
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pouvoient  chacun  de  leur  codé , pour  fê  furmonter  par  les  té-  }itec  },r‘ 

moignages  réciproques  de  leur  amitié , '&  pour  le  confoler  dans 

leur  abiénee  en  s’entretenant  en  efprit,  Marcelle  luy  envoya  un 

jour  félon  le  titre  d’une  lettre, à luy, à S."  Paule,&  apparemment 

encore  aux  vierges  qui  demeuraient  avec  elle , divers  petits 

prefens;  de  quoy  Saint  Jerome  la  remercie  par  une  petite  lettre, 

où  il  allegorife  tous  Tes  prefens  en  bonne  & en  mauvaifë  part.  [Je 

croy  neanmoins  que  les  prefens  ne  s adreflbient  qu’à  Paule  & 

aux  vierges  de  fa  compagnie, & quel!  la  lettre  eft  de  S.  Jerome, 

il  l’a  faite  au  nom  de  Sainte  Paule  plutoft  qu’au  fi  en.  J 


ARTICLE  XLVIII. 


II commente  Ici  epiftrei  aux  Epbeftent  & à Titey  avec  l’Ealefiajie , 

[X  T O Os  avons  remarque]  'que  c’edoit  en  partie  pour  Mar. 

3\j  celle  que  S Jerome  avoit  expliqué  l’epidre  aux  Galates, 

[&  nous  devons  dire  la  mefrne  chofc]  'du  commentaire  qu’il  fit 
de  l’epidre  aux  Ephcfîens  peu  de  jours  après  avoir  commenté 
la  precedente . 11  làdrelle  audi  à Paule  & à Eudoquie . 'Mais  il 
dit  que  c’ed  pour  en  faire  des  prefens  à Rome,'&  expredément 
que  c’ed  pareeque  Marcelle  le  prefloit  par  les  lettres  de  le  luy 
envoyer  . Il  prie  tous  ceux  qui  liront  cet  ouvrage  de  confiderer 
que  ce  n’ed  pas  une  piece  d’étude,  & qu’il  eud  long  temps  mé- 
ditée, puifqu’il  en  fàifoit  quelquefois  "trente  ou  quarante  pages 
par  jour.  ,Ene,- 

'Ilcdoitalorsdanslafofitudedefonmonadere,  d’où  "il  voyoit 
la  creche  du  Sauveur,'&  il  y avoit  peu  de  temps  qu’il  avoit  efté  *’ 
voir  Didyme  à Alexandrie.  'Rufin  dit  en  l’an  401,  qu’il  y avoit 
environ  1 5 ans  que  Saint  Jerome  avoit  fait  fon  commentaire  fur 
l’epidre  aux  Ephcfîens,  [c’cft  à dire  que  c’edoit  en  386  ou  387, 
mais  plutoden  38  7,puifque  leSaint  mcfme  le  joint  plufîeurs  fois 
avec  celui  de  l’Écclefîade  fait  en  388,  comme  nous  allons  bien- 
tod  voir.JIl  le  divifa  en  trois  livres  , comme  il  ed  porté  dans  le 
grec  de  Sophrone:  [ de  forte  que  c’eft  une  faute  vHible  que  ce 
commentaire  ed  oublié  datas  le  latin  du  catalogue  de  fes  écrits  J 
'11  y avoir  des  gents  qui  n’edoient  pas  fàtisfaits  de  fon  travail, & 
qui  le  blafmoient.  'C’ed  pourquoi  dans  la  préface  de  celui-ci,  il 
prie  Paule  & Eudoquie  qui  eiloient  avec  luy,  & Marcellefqui 
edoit  à Rome,]dene  point  montrer  fesouvragesà  fos envieux . 

» '11  renvoie  fort  fou  vent  à ce  commentaire  ceux  qui  voudront 
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3S6  a:  387.  ^oij.  /ês  fentimens  fur  Origene , combien  il  s’eiloit  toujours 

oppofc  à fes  dogmes  , '&  que  jamais  l’autorité  ni  d’Origene  ni  «P-rj  p.jij.*. 
d’aucun  autre  ne  l’a  fait  conlèntir  à aucun  dogme  heretique  . 

[Cela  eft  neanmoins  un  peu  furprenant  : Car  il  ne  raporte  pas 

un  lèul  endroit  de  ce  livre  où  il  condanne  aucune  des  erreurs 

qui  lâifoient  le  dogme  de  l'Origenifmc,  ] hormis  qu’en  parlant  « Rnd.r.c.s 

d’une  certaine  opinion  , il  dit  que  c’eftoit  une  autre  herelîe,  par  P107-*- 

où  il  prétend  avoir  fuififamment  exprimé  que  le  (èntiment  qu’il 

avoir  marqué  auparavant , & qu’on  attribue  à Origene  , cftoit 

aufli  heretique,  'quoi qu’à  lire  Amplement  l’endroit , on  puilfe  inEph.4  p.ii». 

aifément  s’imaginer  qu’il  s’y  fert  du  mot  d’hcrelie  comme  Cice-  d* 

ron,  pour  direTimplement  une  opinion , (ans  que  cela  emporte 

quelle  (oit  bonne  ou  mauvaifê. 

'AulTi  Rufin  tira  grand  avantage  de  cequeS  Jerome  renvoyoit  exRuf.l  »,p. 
à cet  ouvrage  pour  y apprendre  Ces  véritables  fentimens  . Car  il llI>4:c" 
en  cite  un  très  grand  nombre  de  pa (liges, où  il  prétendit  trouver 
ce  que  Saint  Jerome  reprenoit  dans  Origene  comme  des  erreurs 
infupportables  : 'Et  S.  Jerome  en  répondant  à quelques  uns  de  inRuf.U.c.j.s. 
ces  pillages,  ne  delâvoue  pas  que  ce  ne  (oient  des  erreurs,  mais 
il  prétend  que  ce  font  celles  d’Origene  qu’il  n’a  fait  que  rapor- 
ter,  & dont  il  n’cft  pas  refpanfàble.  [Je  ne  fçay  fi  cela  fuffit  pour 
le  jultifier  : mais  cela  n’empefche  puisqu’on  ne  s’étonne  qu’il  ait 
établi  ce  livre  comme  la  réglé  du  jugement  qu’il  vouloit  qu’on 
fi  fi  de  fa  foy.J 

'S.  Jerome  témoigne  dans  ce  commentaire  qu’il  avoit  deflèin  in  Eph.i.prp. 
d’expliquer  de  mefme  toute  le  relie  de  S.  Paul- 1 Et  quelques  uns  » cafd.iotc.t. 
difoient  du  temps  de  Caffiodore  qu’il  l’avoit  fait.1  & Calliodore  p.ijt.i. 
fkifoit  chercher  avec  foin  lès  commentaires , mais  il  n’en  avoit 
que[ce  que  nous  en  avons  encore  aujourd’hui , c’eft  à dire  ] trois 
livres  fur  lepiftre  aux  Galates,  autant  fur  celle  aux  Epheficns, 
un  fur  celle  à Philemon,&  un  fur  celle  àTite,'que  Saint  Jerome  Hier.».itlc.ijj. 
joint  avec  les  autres  dans  fon  catalogue, b & qu’il  dit  avoir  fait  f 

peu  de  mois  après  les  trois  volumes  fur  l’epiftre  aux  Galates. c II  ’ 

ladrellèaulfi  àPaule&àEuftoquie.  ■ ‘puci. 

'Nous  avons  prmi  lès  œuvres  un  commentaire  fur  toutes  les  t.ïp.ifs. 
epiftres  de  S.  Paul, hormis  fur  celleaux  hebreuX)  Maisquoiqu’il 
porte  le  nom  de  ce  Saint  & qu'on  y trouve  à la  telle  une  lettre  à 
Heliodore,  'neanmoins & les  Catholiques  & les  Calviniftcs  con-  s;»t  1.4  p 30». 
v.s.  Au-  viennent  qu’il  n’eft  point  de  Saint  Jerome  , 'mais  de  quelque  p^^Du 
ï>.  " * 1,4PeI.igien,  & apparemment  de  Pelage  mefme,[ceque  nous  n’exa-  hriV-c*. 

minerons  pas  ici . C’eft  peut-eftre  celui  J 'dont  on  avoit  parlé  à Cifd.uf.c.i.p, 
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Caffiodore:  car  il  ne  dit  point  que i’epifireaux Hébreux  yfuft.  516 ^ 3!?' 
Hier.pp.i  ji  q.  Mais  il  ne  le  dit  point  non  plus  de  celle  aux  Romains  que  Saint 
3. p 168.C.  Jerome  n’avoit  point  encore  expliquée,  lorfqu’il  écrivit  à Algafie 
Cafl.inCc.j.p.  jen  l’an  407;&  il  ne  paroift  point  qu’il  l’ait  jamais  fait  ] 'Caflio- 
dore  parle  encore  de  quelques  notes  fort  courtes  fur  les  epiftres 
de  Saint  Paul,  que  quelques  unsdifoient  eftre  de  S.  Jerome.  [Je 
n’en  ay  point  d’autre  connoiflànce.J 

l’an  de  Jésus  Christ  38R. 

[Il  eft  certain  que  S Jerome  a fait  (es  commentaires  fur  S.  Paul 
au  commencement  de  (a  retraite  à Bethléem  quoique  nous  n’en 
Kitr  v iilcjjs  fâchions  pas  precifément  I’annc'e.]  Mais  pour  fon  commentaire 
fur  l’Ecclefiafte  qu’il  met  aufli-toft  après  dans  fon  catalogue, 

^ ne  Pas  lavoir  Pu  faite  avant  l’an  388,apuifque  te  fut 

î 5 b!  'F  " r’  environ  cinq  ans  depuis  qu’il  l’eut  promis  à Blefille  ; [ ce  que 
nous  avons  mis  fur  l’an  j^.JCe  fut  donc  à Bethléem  qu’il  ache- 
va ce  qu’il  avoit  commencé  h Rome  , & qu’il  rendit  ce  qu’il 
devoir  à la  mémoire  de  Blefille  , en  dédiant  à (a  mere  & à fa 
feeur  ce  quelle  Iuy  avoit  fait  enrreprendre.il  traduifit  le  texte 
fur  l’hebreu  en  s’attachant  autant  qu’il  pouvoit  aux  Septante . 
ep.6i  c.s  p.  'J!  joint  ce  livre  avec  fon  commentaire  fur  l’epilfreauxEphe- 
'U’.Wrpp-i'P  fiens,  comme  les  plus  propres  à faire  voiries  véritables  (êntimens 
a.  fur  Origene  & fur  (a  doétrine  ,b  11  le  cite  encore  en  d’autres  oc- 

?nPEeci4 1°7  p caf10ns  • ^ }’  a un  endroit  où  il  paroift  rejetter  la  préexiltcnce 

d.  des  âmes  ; [ l’une  des  plus  célébrés  & des  plus  certaines  erreurs 

d’Origenc  J & cependant  il  raporte  aulfi-toft  après  le  fentiment 
des  autres  qui  la  (bûticnnent  très  exprellémcnt  : [ c'elt  à dire 
Origene  , lins  rien  dire  dutout  pour  la  condanner  ni  pour  la 
c.7.p.»i.«.  combatre  ] '11  la  marque  encore  en  un  autre  endroit  fans  la  re- 

c.i.r.ss-d.  jetter . 'Il  met  de  mefme  en  un  endroit  l’opinion  de  ceux  qui  di- 

foient  que  tous  les  hommes  feraient  rétablis  par  la  penitence  & 
que  le  diable  feul  demeurerait  dans  fôn  erreur  ; [ fans  rien  dire 
contre  un  fentiment  aufli  dangereux  pour  les  mœurs,  qu’oppofé 
c n p.ss.  à l’Ecriture  & à laTradition:]'&  en  un  autre,  il  dit  que  chacun 
Sixi.U.p  303.1  demcurera  en  l’ttat  que  la  mort  l’aura  trouvé . 'Sixte  de  Sienne 
appelle  cet  ouvrage  un  livre  admirable  pour  la  breveté  & la 
clarté  avec  laquelle  il  explique  le  fêns  fpirituel  & le  littéral , 
'Cafliodore  l’a  eu  & le  cite. 

*7.1. 
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ARTICLE  XLIX. 

Saint  Jerome  fait  [es  livret  det  Noms  & des  Quejlions  bcbraïjuci, 

& celui  det  Lieux. 

' A Près  ce  commentaire  Saint  Jerome  met  fon  livre  des  Hicr.viiu.ijs 
quellions  hébraïques  fur  la  Genefe,  & celui  des  lieux  & P î0*0- 
celui  des  noms  hebreux.  'Il  dit  que  fi  quelqu’un  vouloir  avoir  n.hcb.t.j.pi,, 
ces  trois  ouvrages, il  luy  ferait  aile  de  fe  moquer  du  dédain  avec  b‘ 
lequel  les  Juifs  mepriïoient  [ ceux  qui  vouloicnt  entendre  l’E- 
criture (ans  favoir  rhebreu.Jll  avoit  en  mefme  temps  le deffein  lh- 
de  ces  trois  ouvrages,[&  il  y travailloit  ce  (cmble  tout  à la  fois,] 

'puifque  dans  les  queltions  hébraïques  il  cite  celui  des  lieux;  l’ieb.p. »io.d. 
•dans celui  des  lieux  il  cire  fort  fouvent  celui  des  quellions,  b ôc  «'heb.p  i7J>. 
celui  des  noms  hebreux.'dc  dans  ce  dernier  il  cite  de  mefme  les  *«. 
deux  autres. d Mais  il  dit  allez  alairement  que  celui  des  noms  J^^.p’joi  b 
hebreux  fut  publie  le  premier  , durant  quïi  travailloit  encore  etci30s.clj14.ji 
aux  queftions  hébraïques.  dp.*9».«. 

(C’elt  un  recueil  de  tous  les  noms  propres  d'hommes  & de 
lieux  qui  font  dans  la  Bible,  avec  leur  interprétation  filon  l'ety- 
mologiede  l'hebreu, mefme  deceux  qui  font  vifiblcment  grecs,] 

Üe  quoy  Erafme  ne  fe  (croit  peur-eftre  pas  tant  étonne , & n'en  ^ 
aurait  pas  pris  fuict  de  douter  comme  il  iëmblc  (aire  , fi  Saint 
Jerome  eft  véritablement  auteur  de  cet  ouvrage,  Vil  euft  confi-  ^bl1 *’**’ 
deré  que  ce  Saint  fait  la  mefme  chofe  en  d’autres  endroits . • il  « i.,hés.p.tl4. 
avoue  ailée  fouvent  luy  mefme  que  ces  interprétations  hebraï-  llabi> 
ques  de  noms  purement  grecs  ou  latins,  font  fort  violentes . [ Il 
fuit  pour  ces  noms  l'ordre  des  livres  de  l'Ecriture,]  '&  il  y com-  n-hcl,-P 
prend  mefme  l’epifirede  S Barnabé.II  avoit  eu  dellcin d’abord 
de  fe  contenter  de  traduire  en  latin  lelivreque  Philon  avoit  fait 
autrefois  fur  ce  fuier,  & qui  avoit  cflc  augmenté  par  Origene. 

Mais  il  le  trouva  fi  confus , & les  exemplaires  fi  difîcrens,  qu’il 
aima  mieux  en  faire  un  tout  nouveau  fur  l'hebreu,  fuivant  en 
cela  la  vis  des  freres  Valerien  & Lupule  [ que  nous  ne  connoif- 
fonsps]  _ 

'Il  cite  luy  mefme  ce  livre  dans  fon  commentaire  fur  Ifaïe,f&  JJ  b ll,ir,,li 
dans  l’epiftre  1 17*:  mais  je  ne  voy  pas  que  ce  qu’il  en  cite  s’y  fc?  n7i,  p<, 
trouve  exactement.  * Cafiiodore  en  parle  comme  d’un  ouvrage 
qu’il  avoit  traduit  .h  Rufin  en  cite  la  préfacé , parcequ’Origene  jCifd-inf.c.r.p. 
y e(l  appelle  le  maiftre  des  Eglifes  après  les  Apollres.  ‘ S.  Jerome  ’ ^ *■ 

P ‘‘J  s.n.î  ,.d. 

* inlti4.  p.8i.a| 
epn;f  n.p. 
«JA 
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dit  en  quelques  endroits  qu’il  a trouvé  des  chofes  dans  le  livre  i,S‘ 
des  noms  heDrcux.[Et  cette  maniéré  de  citer  marque  un  ouvrage 
qui  n’cft  pas  de  luy:  mais  ce  peut-eftre celui  de  Philon,  [quoique 
ce  qu’il  en  cite,&  mefme  en  le  condannant,  fe  trouve  quelque- 
fois dans  le  lien,  [où  il  a (ans  doute  voulu  ramaflbr  les  interpré- 
tations des  anciens  , bonnes  ou  mauvailès .]  'On  allure  que  cet 
ouvrage  venu  originairement  des  Juifs,  fe  trouve  en  grec  dans 
diverfes  bibliothèques.  [Ce  peut-edre  celui  de  Philon  ou  plutod: 
celui  dOrigene,  ] dont  on  voit  qu’on  a effacé  le  nom  dans  quel- 
ques manuïcrits,  poury  mettre  celui  de  S.  Cyrille. 

'S.  Jerome  croit  avoir  fait  dans  ce  travail  quelque  chofe  de 
digne  délire  recherché , mefme  par  les  Grecs . Mais  il  y parle 
plus  avantageulcment  de  lés  quedions  hébraïques  qui  n’elloient 
pas  encore  achevées  .Célt , dit-il , un  ouvrage  tout  nouveau  , « 

& dont  les  Grecs  ni  les  Latins  n’ont  point  entendu  prier  juf-  « 
quesà  prefent.  Ce  néll  pas  que  je  veuille  vanter  fièrement  mon  « 
travail,  mais  comme  je  fçay  ce  qu’il  m’a  coudé, je  croy  pouvoir  « 
exhorter  à le  lire  ceux  qui  ne  le  connoillént  pas  encore  . 'On 
trouve  en  effet  que  cet  ouvrage  ed  très  curieux  , & fort  utile 
pour  bien  entendre  le  texte  de  l’Ecriture  .'Son dcflcin  elloit  d’y 
réfuter  Terreur  de  ceux  qui  ont  donné  de  faux  fensà  l’hebreu, de 
rétablir  dans  la  vérité  du  texte  authentique  les  endroits  que  les 
copides  avoient  corrompus  dans  les  exemplaires  grecs  & latins, 

& d’expliquer  par  létymologic  hébraïque  les  choies  , les  noms 
propres  des  hommes  & des  lieux  qui  ne  lignifient  rien  dans  le 
latin  & dans  le  grec . [C’ed  pourquoi  comme  cet  ouvrage  avoit 
quelque  chofe  de  commun  avec  celui  des  noms  hébreux,  il  ne 
faut  pas  s’étonner  qu’il  oife  J que  l’on  trouvera  dans  celui  des 

Îuedions  ce  qui  pourrait  manquer  dans  l’autre  ["Il  avoit  dedein  Note  3t. 

e continuer  cet  ouvrage  fur  toute  l'Ecriture  , mais  nous  n’en 
avons  rien  fur  la  Gcnefe.J  'Il  fe  plaint  beaucoup  de  fes  envieux 
dans  la  préfacé.  'II  paroid  que  c’edoient  des  feculiers,  qui 
avoient  des  richeffès  , ou  déliraient  en  avoir  . '11  en  marque 
particulièrement  un  fous  le  nom  de  Lufeius,  le  comparant  à un 
Lufeius  Lavinius  ennemi  de  Terence.[Il  mefemble  qu’il  donne 
quelquefois  ce  nom  à Rufin . Mais  il  cdoit  m ine,&  peut-edre 
déjà  l’redré  ; Et  il  n’y  a pas  mefme  d’apparence  qu’ils  fuflent 
déjà  brouillez  enfemble:  Au  moins  ce  n’eltoir  pas  fur  Origcne,] 

'dont  S Jerome  prleencore  fort  bien  daqs  cette  préfacé,  * d’où 
vient  qu’elle  ed  citée  par  Rufin.  [ Je  ne  trouve]  • que  dans  ces 
qucltions  hébraïques  ce  que  S.  Augudin  cite  de  S.  Jerome  fur 
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*’*■  Sara  ; & fendroit  eft  tout  conforme . 'Saint  Eucher  cite  des  j?j‘rhp  *,1,c' 
Que  (lions  hébraïques  ce  que  nous  liions  dans  celles-ci  fur  le  3“/  ,U‘,J  P’ 
didragme  & Ieficle.  &ily  trouvede  la  difficulté. 

'S.  Jerome  promettoit  déjà  fon  livredes  Lieux  dans  (à  préfacé  Hier.n.heh.p. 
des  Noms  hebreux  [&  ainfi  il  y a apparence  qu’il  le  publia  peu  lÿ9,b* 
après  vers  le  mefmc  temps  que  celui  desQueftions  fur  laGenefe. 

Je  penfe  qu’on  ne  doute  pas  non  plus  que  ce  livre  ne  fôit  celui  que 
nous  avons  fur  les  noms  propres  des  lieux  de  la  Judée  marquez 
dans  l’Ecriture.]  'C’eft  une  traduction  d’un  ouvrage  qu’Eufebc  Hier.ubebt.j. 
avoir  fait  autrefois  fur  le  mefme  fujet;*mais  une  traduction  libre  40fj.inrc.1p. 
oii  SJerome  a paflede  ajoutédivcrfeschofes.l>Nousavonsencore 
aujourd’hui  le  texte  grec  d’Eufebe.  [C  eft  apparemment]ccette  ^ 

defeription  de  la  terre  fainte  que  le  Saint  dit  avoirtraduit  d’Eu-  cHier.inRuf.L 
fobe/qui  en  avoit  neanmoins  fait  encore  une  autre,  favoir  une 
topographie  de  toute  la  Judée  , où  les  forts  de  chaque  Tribu  P’1  9 
eftoient  diftinguez,  avec  une  peinture  de  la  ville  & du  Temple 
de  Jcrufalem  expliquée  par  un  petit  difeours  ; [ mais  nous  ne 
voyons  point  que  Saint  Jerome  ait  traduit  celle-ci.]  Il  fuit  à peu 
prés  l’ordre  de  l’alphabet  dans  ce  livre  des  Lieux  de  la  J udée. 

'Erafme  croit  que  l’on  pourroit  bien  y avoir  ajouté  quelques  «• 
endroits , [ comme  cela  n’eft  pas  difficile  dans  ces  fortes  de  re- 
Noti  33.  cueils . Pour  le  livre  des  lieux  marquez  dans  les  ACtes,  "quoique 
les  plus  habiles  le  jugent  excellent , on  ne  peut  pas  dire  nean- 
moins qu’il  foit  de  Saint  Jerome,ou  il  faut  dire  en  mefme  temps 
que  l’on  y a ajoutédiverfos  chofcs  depuis  le  VII.  fiecle.] 

vis  b îa  c3  ^ s p Vk  rW 

ARTICLE  L. 

Saint  Jerome  traduit  diverfes  chofcs  dOrigene . 

'T  ‘Ouvrage  pour  lequel  Saint  Jerome  interrompit  les  Hi«.«  Ruf.u 
I > Queftions  hébraïques,  [&  qui  fut  peut-eftre  publié  avant  iplM'b* 
les  trois  écrits  dont  nous  venons  de  parler,]  fut  la  traduction  de 
39  homélies  d'Origene  fur  S Luc,  que  Paule  & Eufloquie  luy 
avoient  demandée,  & qu'il  ne  voulut  pas  leur  rcfufer.'Il  les  mar-  v-iii.c.i3j.p, 
que  dans  fon  catalogue,  mais  non  pas  en  leur  rang,  puifqu’il  met  3°4‘c’ 
plufieurs  livres  entre  lesQueftions  hébraïques  & ces  39  homélies. 

'Nous  les  avons  encore  aujourd’hui  dans  les  oeuvres  d’Origene , Ori.r.i.p.»ofc 
avec  une  préfacé  « que  Rufin  raporte  prefque  toute  entière,  non  f Hier.ex  Ruf. 
feulement  à caufc  qu’Origcne  y eft  loué,  mais  auffi  pareeque  S.  U».p 
Icromc  y rabaiffe  extrêmement  un  commentaire  latin  fur  Saint 
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Luc , que  Rufin  foûtient  eftre  celui  que  S.  Ambroife  avoit  fait  3S*' 

["en  l’an  38  6.J  V.  S.  Am. 

p,i-.6.c.  'Rufin  prétend  que  tout  le  monde  (â voit  que  c’eftoit  Saint  broi<‘<«9. 

Ambroife  qu’il  marquoit , outre  qu’il  n’y  avoit  que  ce  Saint  qui 
euft  écrit  en  latin  fur  S.  Luc;  & il  ajoute  qu’il  avoit  une  lettre 
de  S Jerome,  où  réfutant  ceux  qui  croyoient  qu’il  en  marquoit 
d’autres  , il  laifloit  croire  qu’il  avoit  entendu  Saint  Ambroife . 

Mais  il  ne  produit  pas  cette  lettre,  la  refervant  pour  un  autre 
temps  , à caufe  quelle  contenoit  quelques  fecrets.  [ Nous  ne 
voyons  pas  que  Saint  Jerome  ait  delà  voué  Rufin  en  cela,  ni  que 
Rufin  ait  produit  cette  lettre, dont  nous  n’avons  point  d’ailleurs 
d’autre  connoiflânce . Que  fi  elle  Iuy  elloit  ad  reliée,  comme  il 
y a lieu  de  le  croire,  c’eft  une  marque  que  Ieuramitic  fobfiftoit 
t,  encore  alors  fans  aucune  alteration  ] '11  eft  certain  au  moins  que 

ce  calomniateur  que  S.  Jerome  taxe  encore  dans  cette  préfacé  , 
eft  bien  different  de  Rufin  , pui/qu’on  voit  qu’il  attaquoit  Ort- 
gene,  [&  ainfi  ce  n’ell  pas  mefime  Pallade  de  Galatie  ] que  l’on 
accufe  b’eftre  Origeniftc. 

ori.Hutt.p.is}  'On  remarque  qu’il  y a diverfes  erreurs  dans  ces  homélies  fur 
«Hitrtx  Ruf.  ^a’nt  Luc-’Rufindit  que  Saint  Jerome  en  avoit  ofté  ce  qui  eftoit 
dans  le  grec  contre  le  Fils  de  Dieu,  comme  fur  l’explication  du 
Magnifient,  mais  que  pour  cequi  eft  de  lame, il  avoit  laiflé  tout 
ce  qu’en  avoit  dit  Origene,  & y avoit  mefme  quelquefois  ajouté 
pour  l’éclaircir,  comme  fur  ces  paroles  ; L’enfânt  a treftailli  de 
joie  dans  mon  fein . [ Neanmoins  je  ne  trouve  point  ce  qu’il  en 
cite  dans  l’homelie  7*  où  ce  verfet  eft  expliqué  Je  ne  fpiy  fi  cela 
fufîiroit  pour  faire  douter  que  ces  homélies  fiilfent  celles  que 
S.  Jerome  avoit  traduites.  On  pour  roi  t avoir  ofté  cet  endroit.  ] 

'Dans  la  préfacé  de  ces  homélies,  S.  Jerome  promet  à Sainte 
Patile  de  luy  envoyer  dans  peu  de  jours  les  commentaires  de  S. 

Hilaire  & de  S.  Viélorin  fur  S.  Matthieu,  qu’il  falloir  peut. eftre 
copier  pour  elle.  '11  promet  encore  dans  la  mefme  préfacé,  que 
quand  il  aura  plus  de  loifir  il  traduira  quelques  uns  des  princi- 
Hier.exRufp.  p3ux  ouvrages  d’Origene  ; 'ce  que  Rufiu  entend  des  15  tomes 
%ttx'  for  Saint  Matthieu,  des  cinq  fur  Saint  Luc,  & des  31  fur  Saint 
Jean, [mais  il  n’a  rien  traduit  de  tout  cela, ]il  témoigne  le  mefme 
deflein  de  traduire  plüfieurs  ouvrages  d’Origene  dans  fa.  préfacé 
à Vincent  for  les  1 4 hometics  de  cet  auteur  for  Ezechiel , qu’il 
traduifit  [peut-ertre  en  ce  temps-ci  .comme  nous  l’avons  marqué 
"par  avance  à l’occafion  des  14  fur  Jeremie . V.  i u. 

Ces  28  homélies  for  Jercmie&  Ezechiel,avecles  39  for  Saint 

Luc 


b. 


Ori.inLnc.pr. 

p.iof* 
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3,9  Luc, & les  deux  fur  les  Can  tiques  adreflêes  à Damafe , ne  font 

pas  encore, ]'ce  que  dit  Rufin  en  399,  que  S.  Jerome  avoit  traduit  «Mj-iwH-c. 
plus  de  70  homélies  d’Origene.  [Mais  il  y fa  ut  joindre  fans  dou- 
te] 'lesS  furlfaïedont  parle  lemefme  Rufin  en  l’an  402.*Nous  “ RifU.p. 
les  avons  encore,  & nousy  trouvons  quelques  paroles  que  Rufin  «o’ri.inif.h.,. 
dit  que  S.  Jerome  y avoit  ajoutées  au  texte  d’Origene. 6 Le  fêul  pjs« 
flyle  a fuflfi  à M Huet  pourjuger  feulement  fur  le  ftyle.qu’elles  * ‘'"•P’*so.b 
eftoient  traduites  par  S.  Jerome  . Ce  Saint  n’en  parle  nullepart 
que  je  fâche,  & peut-eflre  ne  les  a-t-il  produitesquedepuisqu’il 
eut  fait  fbn  livre  des  hommes  illuftres  en  391,  mais  peu  apres, y 
ayant  peu  d’apparence  que  ç’ait  efté  depuis  qu’il  fë  fut  déclaré 
contre  Origenc  fur  la  fin  de  l’an  393.  'Rufin  en  parlant  de  ces  70  H*j«p.«j.p. 
homélies  , dit  que  S.  Jerome  avoir  aufli  traduit  quelques  tomes 
d’Origene  furS  Paul.  [ Nous  n’en  avons  pasd’autres  lumières.] 

'Parmi  les  ouvrages  dont  nous  venons  de  prier, Saint  Jerome 
mêle  la  traduction  qu’il  fit  du  livre  de  Didyme  fur  le  S.Efprit.  3 4 
[ Nous  avons  déjà  dit]  'qu’il  avoit  commencécette  traduction  à e*  DiJ.t.»  p. 
Rome  : mais  les  perfecutions  qu’on  luy  fufeita  l’ayant  obligé  î,7'a' 
d’interrompre  fbn  travail , die  mefme  de  quitter  Rome  pour  fe 
retirer  à Bethléem  , ce  fut  là  qu’il  reprit  fon  deflein  , & qu’il 
l’executa,  a (lifté,  dit  il,  des  prières  de  fon  frere  Paulinien  , à qui 
il  l'adreflc,  & des  vénérables tërvanfcs  de  J.  C.PauIeà  Eufto- 
quie.  Il  donne  à la  ville  de  Rome  dans  fa  préfacé  des  epithetes 
très  odieux.  'Surquoi  Rufin  le  blafme  d’avoir  dit  de  cette  ville,  « RuU.»  p. 
lorfque  pr  la  faveur  de  Dieu  elle  eftoit  devenue  la  tefte  des 
Chrétiens , ce  que  l’on  en  avoit  dit  lorfqu’elle  eftoit  encore  le 
fiege  des  puples  gentifs  & des  pinces  prfecuteurs . C’eft  fur 
cela  qu’il  raporte  cette  préfacé,  de  encore  pur  faire  voir  com- 
ment d’un  codé  il  relevcit  alors  Didyme,  & dechiroit  de  l’autre 
Saint  Ambroife.  Car  il  prétend  que  le  livredu  Saint  Efprit.dont 
Saint  Jerome  prie  fort  mal,  eft  celui  que  Saint  Ambroife  avoit 
WM Ti.  ac*re®  a l’Empreur  Gratien  "au  commencement  de  l’an  38  t. 

'Baronius  pur  défendre  Saint  Jerome  , a voulu  fbutenir  qu’il  B”  ?*1-  • '«• 
avoit  eu  le  deflein  de  cette  traduction  dés  devant  l’an  38 1,  & 
avant  que  de  venir  à Rome;[  Mais  cette  fuppfition  eft  fauffe, 

& fert  mefme  de  pu , fi  l’on  ne  montre  qu’il  avoit  exécuté  fon 
deflein,  dit  fait  fa  préfacé  dés  ce  temps  là  . C’eft  apparemment 
ce  livre  du  S.Efpritque  marque  S Jerome  , J 'lorsqu'il  dit  qu’il  Hier.?p.i».p. 
avoir  traduit  quelque  pu  de  chofes  de  Didyme  & d’Origene  , '9 
pur  donner  aux  Latins  un  échantillon  de  ce  que  l’on  trouve 
dans  les  auteurs  Grecs. 

Hijl.  Eccl.  Tcm.  XII.  Q 
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'Après  cette  tradu&ion , Saint  Jerome  parle  de  fept  traitez  fur  3 
autant  de  plëaumes,  depuis  le  iojufqu’au  16,*  c’eftàdire  félon 
Sixte  de  Sienne  & M.‘  Huer,  fëpt  traitez  traduits  d'Origene  bM.‘ 

Huet  veut  mefme  que  ce  fufiènt  de  fes  tomes  ; [&nous  venons 
en  effet  de  montrer  qu’on  trouve  fans  cela  les  feptante  & tant 
d’homeliesdont  parle  Rufin. 

Quoique  nous  mettions  tous  ces  traitez  de  fuite  fur  l’an  388, 
tout  ce  que  nous  prétendons  en  affiirer,  c’eft  que  S.  Jerome  les 
a faits  à Bethléem  avant  fon  traité  des  écrivains  ecclefiaftiques, 
c’eft  àdireentre  386  & i<)it  & que  s’il  a fui  vi  l’ordre  des  temps 
dans  fbn  catalogue , à quoy  il  paroift  avoir  eu  quelque  égard , 
mais  n’avoir  pas  efté  tout  à fait  exa£t , ils  n’ont  pas  efté  faits 
avant  l’an  388.] 

v*>(* 

/(KV5PH'  VvScJh"  v laPH'  Vva 

ARTICLE  LI. 

Sainte  Panle  baflit  quatre  monafleres  à BetbUem. 
l’an  de  Jésus  Christ  389. 

IL  y avoit  déjà  trois  ans  que  S “ Paule demeurait  à Bethléem 
dans  un  longement  extrêmement  ferré.  Mais  au  bout  dece 
temps  elle  habita  les  cellules  & les  monafteres  , comme  parle 
Saint  Jerome  , qu’elle  avoit  fait  baftir  avec  un  hofpital  pour  les 
' étrangers  le  long  du  chemin  ou  Marie  & Jofêph  n ’avoient  pu 
trouver  de  logement . 'Elle  y avoit  avec  elle  un  grand  nombre 
de  viergès,  ramaffees  de  diverfes  provinces,  & divifées  en  trois 
bandes,  ’'&tfois.  différons  monafteres , qui  avoient  chacun  leur  &«■ 
Supérieure  ^Scieur  mere,  & qui  1 Ce  réunifioient  pour  la  priere  *• 
qu’elles  ’fàifoient  'plufieurs  fois  le  jour.  Stc- 

'Le  dimanche  feulement  elles  alloient  à l’eglifè  qui  eftoit  'à  « ha"'- 
cofté  de  leur  monaftere.  [ Ce  n’eftoit  ps  une  eglife  qui  leur  fuft 
particulière, puifquc  fans  doute  elles  y euftentefté  plusfouvent,] 
mais  l’eglifê  [commune]  de  la  proifie  baftie  parConftantm  fur 
la  caverne  oû  J.  C.  eftoit  né,  d’où  BoJlandus  conclut  que  ce  que 
l’on  appelle  aujourd’hui  le  monaftere  de  S."  Paule,  à un  grand 

Îiart  de  lieue  de  cette  caverne,  ne  peut  pas  cftre  le  lieu  où  S.“ 
aule  demeuroit,  quoique  depuis  on  y en  ait  pu  baftir  un  fous 
le  nom  de  cette  Sainte. 

'Saint  Jerome  après  avoir  prié  en  un  endroit  de  la  delicateffc 

1.  [ Ces  trois  monafteres  eftoient  donc  d*n/  une  mefme  enceinte,  ou  ioints  1 un  à l’autre,  J 
'quoiqu’on  prétende  aujourd’hui  en  voir  les  reftes  en  des  endroits  aifes  éloignés. 
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3**'  avec  laquelle  S"  Paule  & fâ  fille  a voient  vécu  dans  le  monde, 

» ajoute:  Elles  font  pirefontement  vêtues  groflïerement  & d'un 
» extérieur  fort  négligé  . Comme  elles  font  devenues  fortes  en 
>>  comparaifon  de  ce  quelles  eftoient  auparavant , elles  s’occu- 
» pent  ou  à préparer  les  lampes , ou  à allumer  du  fou , à balayer  la 
» maifon  , à epulcher  les  herbes , à métré  les  legumens  au  pot,  à 
» dreffer  les  tables,  à apporter  les  vaillèaux  pour  boire,  à difpofer 
» les  plats,  à courir  decofté  & d’autre.  Elles  ont  à la  vérité  avec 
» elles  un  grand  nombre  de  vierges , par  qui  elles  pourraient  faire 
» faire  ces  fortes  de  forvice.  Mais  elles  ne  veulent  pas  fe  laiftèr 
» vaincre  dans  le  travail  du  corps , par  celles  qu’elles  furpaflent 
» par  la  grandeur  de  leur  courage . Il  ditd’Euftoquie  à Furia , O ep.io.pJj.*. 
>>  îi  vous  voyiez  voftrefoeur,  & fi  vous  pouviez  avoir  avecelle  un 
» entretien  oii cette  (ainte  bouche  fe  fit  entendre  à vous,  que  vous 
» remarqueriez  bien  une  grande  amedans  un  petit  corps!  Vous 
» entendriez  tout  l’ancien  & le  nouveau  Teftament  fortiravecim- 
» petuofité  de  la  plénitude  de  fon  cœur . Les  jeunes  font  pour  elles 
” des  divertiiTemens  La  priere  fait  fes  delices . Ce  que  Marie  fit  à 
» l’égard  des  femmes  Ifraclites,  elle  le  fait  à l’égard  des  vierges 
» fes  compagnes  en  chantant  la  première  les  louanges  du  Seigneur  . 

» C’eft  ainfi  que  l’on  paflè  là  la  nuit  & le  jour,  & qu’on  attend 
» l’arrivée  de  l’Epoux  , en  tenant  l’huile  toute  prefle  pour  les 
” lampes . 

'La  vie  de  Saint  Martinien , dont  nous  avons  déjà  parlé , porte  Boii.i  j.feb.p. 
que  la  courtifâne  nommée  Zoé  qui  l’avoit  fait  confontir  au  649  b,c‘ 
deflêin  du  peché.ayant  elle  mefineefté  touchée  de  Dieu , fe  retira 
par  fonconfeil  dans  le  monaftere  que  Sainte  Paule  avoit  bafti  à 
Bethléem  . Elle  dit  d’abord  à la  Sainte  tout  ce  qui  luy  eftoit 
arrivé , & Paule  glorifia  la  mifericorde  de  Dieu.  Elle  receut 
Zoé  dans  fon  monaftere,  & s’appliqua  avec  un  extreme  foin  à 
l’inftruire  de  tout  ce  qui  regardoit  foa  fâluc  : & Zoé  en  profita 
tellement,  que  durant  les  dix  ans  qu’elle  pwflà  dans  cette  maifon , 
cllerieut  p»ur  nourriture  qu’un  peu  de  pain  & d’eau  , qu’elle 
prenoit  le  foir  , quelquefois  de  deux  jours  l’un , fans  vin , (ans 
huile,  fans  goufter  mefmc  un  raifin , ni  quelque  fruit  que  ce  foit. 

Elle  couchoit  aufti  toujours  fur  la  terre . En  un  mot , fon  ardeur 
pour  la  penitence  eftoit  telle,  que  Sainte  Paule  eftoit  obligée 
de  la  prier  d’epargner  un  peu  fa  chair  pour  pouvoir  continuer 
jufques  au  bout  : Mais  au  lieu  de  fe  modérer  elle  augmentoit 
plutoft  encore  fesaufteritez . Elle  arriva  ainfi  jufqu’à  une  parfai- 
te vertu  : de  fortequ’une  femme  qui  avoit  grand  mal  aux  yeux, 

Q.  Ü 
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eftant  venue  au  monaftere  poureftreguerie , Sainte  Pauledit  à 3,,‘ 

Zoé  de  prier  pour  elle.  Elle  le  fit  [avec  fimplicité,]&  en  peu  de 
jours  la  malade  fut  guérie , & lé  coofacra  à Dieu  dans  ce  mefine 
monaftere . [Nous  avons  cru  marquer  ici  ce  detail  tiré  d'une 
pieeequi  peut  eftre  ancienne,  pour  honorer  la  faintéte  & la  con- 
duitede  Sainte  Paule  , c’eft  à dire  celle  de  S.Jerome,  ou  plutoft 
la  grâce  de  Dieu  dans  l’un  & dans  l'autre.] 

‘Saint  Jerome  décrit  amplement  la  maniéré  dont  S"  Paule 
vécut  dansfbn  monaftere,  & les  vertus  qu’elle  y fit  paroiftre  . 

[Nous  n’en  remarquerons  rien  en  particulier,  linon]  ‘qu’il  avoue 
qu’il  faifoitccqu’ilpouvoit  pourla  modérer  dans  les  aumofnes 
'6c  dans  lès  aufteritez.  [Je  ne  fçay  fi  c’eft  ce  que  Pallade  a voulu 
marquer  en  ces  termes  odieux:J  'Paule  , dit-il , eftoit  tout  à 
fait  propre  pour  la  vie  fainte  & Ipirituelle  , li  elle  n’euft  pas 
efté  retenue  par  Jerome  . Elle  avoir  de  fi  excellentes  qualitez, 
qu’elle  euft  pu  s’élever  audeftiis  d’un  grand  nombre  d’autres, 
pour  ne  pas  dire  audeflus  de  toutes  celles  de  Ibn  lexe  . Mais  il 
l’arrefta  parlâjaloufie,  & lareduifitàfuivrefafàntaifie  & for» 
caprice.  [ Peuteftre  a-t-il  voulu  direquil  ne  la  laillbit  pas  s’élever 
ou  s’évaporer  à chercher  des  fens  allégoriques  dans  l’Ecriture  , 
comme  Origene  ] 'Neanmoins Saint  Jerome  mcfmela  loue  de  ce 
qu’aimant  l'hiftoire  lacrée,  & la  confiderant  comme  le  fonde- 
ment de  la  vérité,  elle  ne  laillbit  pas  de  s’attacher  principalement 
au  fèns  allégorique  & fpirituel , & de  s’en  lërvir  comme  du 
comble  de  l’edifice  de  fon  amc  . 

'Dieu  pour  la  tenir  toujours  dans  l’humilité , permit  quelle, 
fut  extrêmement  tourmentée  par  l’envie  ; & cette  perfecution 
alla  li  loin , que  Saint  Jeromefe  crut  obligé  de  luy  confciller  de 
ceder  & de  quitter  Bethléem  Mais  elle  aima  mieux  (è  refoudre 
à furmonter  par  fa  patience  la  mauvaifè  volonté  de  fes  envieux, 

& à fléchir  leur  orgueil  par  fon  humilité.  [Saint  Jerome  marque 
clairement  quelqu’un  en  particulier  Ibus  le  nom  d’Adad  , mais 
il  n’exprime  point  fi  c eftoit  Rufin,  ou  celui  dont  il  fe  plaint  li 
lbuvent  dans  les  préfacés  deslivres  qu’il  faifoit  ence  temps-ci  , 
ou  quelque  autre  particulier  ] 

'Outre  fon  monaftere  de  filles , elle  en  baftitaulfiun  pour  les 
hommes,  dentelle  laiflalaconduiteà  des  hommes , [c’eft à dire 
làns  doute  à S.  Jerome  :J  fe  relèrvanr  neanmoins  toujours  le  foio 
de  l’entretenir  pour  le  temporel,  afin  d’en  recueillir  des  fruits 
Ipirituels  & celeftes . 'Car  nous  avons  vu  que  Pallade  dit  qu’elle 
avoit  loin  de  pou  rvoiraux  befoins  de  S.  Jerome.’ Et  ce  Saint  dit 


Digitized  by  Google 


iAnd«i.C.  SAINT  JEROME.  111 

3*9,  quelle  Iaiflâ  en  mourant  fa  fille  chargée  d’un  nombre  infini  de 
(olitaires  & de  vierges , qu’elle  ne  pouvoit  nourrir  fans  beaucoup 
de  peine,  ni  abandonner  fans  impiété . Tl  dit  encore  qu’il  perdoit  ep.31.pdo>*. 
par  fa  mort  le  foulagement  qu'il  enrecevoit , & que  nous  conli- 
derons,  dit-il,  non  pour  nos  befoins  particuliers,  mais  pour  ceux 
des  Saints  aufquelielle  pourvoyoit  avec  tout  le  foin  podible . 

v>ii 

TfaihS  VfasMo  Vvtph!*'  -3  tu b * VvwJsy 

ARTICLE  LU. 

Saint  }erome  bafiit  un  monaftere  & un  bofpital  ; lit  l'Ecriture 
avec  Sainte  Paule. 

[C\  U elqu  E foin  queuft  Sainte  Paule  de  pourvoir  h toutes 
les  necefîitezdes  lolitaires , S.  Jerome  ne  manquoit  pas 
aulïi  de  la  foulager  autant  qu’il  pouvoit  pour  ceux  dont  ilavoit 
la  conduite . j'Au  moins  il  femble  dire  qu’il  avoir  bafti  un  mo-  Hier.cp.16.». 
naftere  , & qu’il  l’entretenoit  à fes  dépens  ; * & la  chroniquede 
Marcellin  dit  qu’il  s’en  eftoit  bafti  un  à Bethléem  . b II  parle  j6.,?rt  c'r'P’ 
quelquefois  des  freres  qui  demeuraient  avec  luy  dans  fon  petit  JH>crep.ji.p. 
monaftere,  ‘ & il  mande  à S.Auguftin  qu’il  demeurait  dans  une  «p.g9iP  ; ,s  f. 
petite  cabane  avec  des  moines  pécheurs  comme  luy . Tl  y avoir  «p.6o.c.i.p, 
neanmoins  un  allez  grand  nombre  de  perfonnes  dans  ce  mo-  l,#,d- 
naftere  ; ’&  il  s’y  rencontrait  quelquefois  jufqu’à  40  perlbnnes  cp.«i.c.«&p- 
en  état  de  recevoir  le  battefme.  Mais  comme  ilertditquc 
c’eftoient  des  perfonnes  de  tout  âge  & de  tout  fexe,  [elle»  eftoient 
fans  doute  en  partie  du  monaftere  de  Sainte  Paule. 

Noti  34.  Tl  y avoir  allurément  dans  celui  de  Saint  Jerome  une  chapelle 

pour  prier  en  commun , & où  l’on  pouvoit  célébrer  les  faints 
Myftcres:  J '&  il  s’y  trou  voit  quelquefois  jufquesàcinq  Preftres.  *■ 
Cependant  toute  la  maifon  commumoit  dans  l’eglife  [paroilfia- 
le  ] de  Bethléem  , gouvernée  pardes  Preftres  de  l’Evefque  de 
Jerufalem , & où  eftoit  la  caverne  du  Sauveur , qui  dependoit 
d’eux  . Il  paroift  qu’on  la  voyoit  du  monaftere  de  Saint  Jerome, 
yrttu/pfiii  [ qui  ainfi  n’en  eftoit  pas  éloigné,  ] "mais  qui  neanmoins  n’y  eftoit 

pas  joint  . 'On  montre  aujourd’hui  prés  de  la  grande  eglifc  où  Voy.de  Pai.p. 
eft  cette  grote,  un  allez  grand  lieu,  qu’on  nomme  la  fale  & l’e- 
colede  S.  Jerome;  ce  qui  fait  dire  que  fon  monaftere  eftoit  là  . 

Neanmoins  tout  cela  eft  à l'Orient  de  Bethléem,  '&  un  ancien  AruLt*p  i»i. 
auteur  dit  qu’il  eftoit  à la  porte  qui  regarde  l’Occident , tirant 
vers  le  Nord . [ Ce  que  nous  difons  qu’on  n'y  célébrait  pour  la 
communion,  peut  fervirà  éclaircir  Saint  Epiphanc,  J 'qui  dit  Hiercp.rfo.c.; 

Q iij  P-’J»*1. 
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que  Saint  Jerome  & Vincent  ne  vouloient  point  offrir  le  fit-  3'9' 
crificc . 

'On  croit  que  ce  fut  dans  ce  monaftere  de  Saint  Jerome, que 
Caflien  demeura  avant  que  d’aller  en  Egypte,  'fuivant  ce  qu’il 
dit  que  J.C.  avoit  confirmé  fon  enfance  dans  la  pieté  dans  le 
monaftere  de  Bethléem  , 'auprès  de  la  caverne  où  il  avoit  voulu 
naiftredela  Vierge;  [ de  forte  que  s’il  n’y  avoit  qu’un  monaftere 
à BetheIéem,on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait  efté  difciple  de  Saint 
Jerome.  Mais  il  eft  aifé  qu’il  y eneuft  plufieurs.  11  faut  mefine 
prendre  garde]  'que  Caftien  & Germain  fon  compagnon  difent 
qu’ils  avoient  efté  elevez  à Bethléem  dés  leur  enfance  [ Et  ce- 
pendant lorfqu’ils  furent  en  Eg}  pte  , il  ne  pouvoit  pas  y avoir 
dix  ans  que  Saint  Jerome  y demeuroit,  comme  nous  efperons  le 
montrer  "autrepart , & y joindre  diveriês  chofcs  qui  peuvent  VXaffitn. 
regarder  ce  monaftere  de  Caflien  . 11  fuffit  de  remarquer  ici  ] 

'que  Caflien  affure  que  ce  fut  là  qu’on  inftitua  de  fon  temps  la 
prière  de  Prime,  pareequ’il  y en  avoit  qui  au  lieu  de  travailler 
lorfquc  Iejoureftoit  venu  , dormoient  depuis  Matines  jufques 
à Tierce. 

'Saint  Jerome  batift  aufll  prés  de  fon  monaftere  un  hofpital 
pour  les  étrangers , * depeur  , dit-il , que  Jofeph  venant  encore  à 
Bethléem  avec  Marie , n’y  trouva/!  point  de  logement. k Nous 
faifons,dit-il,undevoir  dans  le  monaftere  où  nous  nousfommes 
retirez  , d’y  exercer  l’hofpitalité  : & nous  y recevons  avec  tout 
l’accueil  & toute  l'a ffeÊtion  pofliblc  tous  ceux  qui  fe  prefèntent 
à nous  , de  crainteque  fi  nous  fermions  la  porte  à quelqu’un  , 

J.  C.  que  nous  aurions  rejetté  en  là  perfonne  , ne  nous  dift  [ un 
jour  : ] J’eftois  étranger  , & vous  ne  m’avez  pas  logé.  Les  héré- 
tiques fèuls  font  exclus  de  noftre  inailon  . Car  noftre  pratique 
eft  de  laver  les  pieds  de  ceux  qui  viennent  loger  chez  nous,  & 
non  pas  d’examiner  leur  mérité.  'Il  n’y  a point  d’heure, point  de 
moment  que  nous  ne  recevions  des  troupes  de  moines  ; Lafbli- 
tude  de  noftre  monaftere  eft  ainfi  changée  dans  un  concours 
perpétuel  d’hoftes . Ils  la  troublenr  tellement  , qu’il  faut  ou  fer- 
mer nos  portes , ou  abandonner  l’étude  des  Ecritures  ,.  qui  ce- 
pendant nous  recommandent  de  les- ouvrir  . 'PluftàDieuqucla 
célébrité  de  ce  lieu  fit  le  grand  nombre  de  Saints  qui  y viennent 
de  toutes  les  parties  de  la  terre, me  permift  au  moins  de  lire  les 
divines  Ecritures.  Et  fi  je  n’en  ay  pas  le  ioifir,  quel  temps  puis- 
je  avoir  pour  penfer  aux  chofcs  du  dehors . 

'Lesdepenfes  qu’il  fâifbit  à recevoir  ces  troupes  de  moines  qui 
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3’9'  accouroient  en  foule  de  tous  les  endroits  du  monde  en  ce  foint 
lieu  , l’accablerent  tellement , qu’en  l'an  398  , ne  pouvant  plu 
fuffire  à cette  charité, & ne  pouvant  auflî  fo  refoudre  de  l’aban-S 
donner  , il  fut  obligé  d’envoyer  en  fon  pays  fon  frère  Paulinien , 
pour  y vendre  leur  patrimoine  , & leurs  maifons  de  campagne, 
s'il  en  reftoit  encore  quelque  choie  apres  les  grands  ravages  que 
les  barbares  avoient  faits  en  ces  quartiers  là . 

'Il  employoit  ce  que  les  devoirs  de  l’holpitalité  luy  lailToient 
de  temps,  c’eft  à dire  quelques  heures  qu’il  deroboitforlanuit, 
ffttiUm  non  véritablement  à foire  "des  corbeilles  avec  du  jonc  , ou  à 
plier  des  fouilles  de  palmier  pour  avoir  de  quoy  nourrir  fon 
corps  : [ comme  c’eftoit  l’ordinaire  des  foints  folitaires  ; mais 
croyant  que  Dieudemandoit  autre chofo  de  luy , ] il  s'occupoit 
à chercher  dans  les  livres  foints  une  nourriture  qui  ne  périt 
point , à arracher  du  chemin  des  Ecritures  les  ronces  & les 
épines  que  la  négligence  [ des  copifles  ] y avoir  foit  naiftre , & à 
corriger  les  foutes  qui  s’eftoient  gliflëesdans  ces  volumes  divins; 

'efperantpar  ce  moyen  rendre  fon  repos  plus  utile  aux  Egides  P*s*- 
de  J.C,  que  n ’eftoient  les  travaux  des  autres  . 

[ Outre  ce  qu’il  en  mettoit  par  écrit  pour  l’utilité  de  toute 
l’Eglife  , de  quoy  nous  parlerons  bientoll  amplement;  J 'Sainte  in otpr.p.*.!». 
Paule  qui  avoir  un  amour  ardent  pour  les  Ecritures  aulfibien 
que  pour  les  monafteres  , 'le  pria  fort  qu’elle  & fa  fille  pu  fient  'P->7.p-**i.k- 
lire  avec  luy  l’ancien  & le  nouveau  Tellament , afin  qu’il  leur 
en  expliquâmes  endroits  les  plus  difficiles:  ce  que  luy  ayant 
refiifé  d’abord  , comme  s’en  croyant  incapable , enfin  ne  pou- 
vant refifter  à fos  inftances  continuelles  , il  luy  promit  de  luy 
enfeigner  ce  qu’il  en  avoir  appris  , non  de  luy  mefmc,  mais  des 
plus  grands  perfonnages  de  l’Eglife . Lorfqu’il  hefitoit  en  quel- 
que lieu,  & qu’il  confeffbit  ingénu  ment  ne  l’entendre  pas,  Paule 
ne  fe  contentoit  pas  de  cela  , mais  elle  le  contraignoit  par  les 
demandes  de  dire  qui  eftoit  celle  d’entre  plufieurs  differentes 
explications  qu’il  jugeoit  eftrela  meilleure . [C’eft  fans  doute  de 
ces  faintes  conférences  ] ’tju'il  parle  dans  fon  commentaire  fur  in  Tft.i,p.i«j. 
l’epiftrc  à Tite,lorfqu’il  dit  a S."  Paule  Si  à fa  fille, qu’il  leur  avoir  *• 
expliqué  depuis  peu  certaines  chofos  fur  le  Levitique.  [Ainfi  il 
les  avoir  commencées  dés  qu’il  s’eftoit  établi  à Bethléem  , ou 
peu  après . ] 

'Non  feulement  Sainte  Paule  avoit appris  l'hebreu  aulfibien  tp  v.p-iSt.b. 
qu'Euftcquie  , en  forte  qu’elle  chantoit  les  pfeaumes  en  cette 
langue  'dés  le  temps  qu’elleeftoit  à Rome;  * mais  elles  exami-  «p-’s  p ’sr.b. 

<■cp.mp.ij. a. 
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noient  suffi  avec  foin  les  différons  fons  que  les  interprètes  don-  1 *' 
noient  aux  paroles  de  l'Ecriture,  f C'eft  pourquoi  il  ne  faut  pas 
s’étonner  que  Saint  Jerome  leur  adreflè  fi  fouvent  Ces  ouvrages, 

»-  foit  les  traductions  qu’il  faifoit  fur  l’hebreu  , ] 'comme  celle  du 

fp.ios  p.i7.b.  ]ivre  d’Effher  , 'des  quattre  livres  des  Rois,  où  il  les  marque  par 
«pjfeplxâ.  Ifur  vertu  & non  par  leur  nom , 'd’Ifaïe , * de  Daniel , b de  douze 
S ep.m.p.ij.  petits  Prophètes, c foit  les  commentaires , comme  ceux  despro- 
9^i.Atnpr'ÏP'  phetes  Michéc,  Sophonie,  Nahum  & Aggée,  f des  epiffresdeS. 

Paul  à Philemon,  aux  Galates,  aux  Epheficns,  à Tire  , & du 
c,l'P'n  livrede  l’ Ecclefiafte  ] 'Il  promit  auffi  à S."  Paulcceuxd’Amos, 
t.».p.j« 4.  d’Ofée,  de  Zacarie  , 'de  Joël , 6 d’Ezechiel , avec  celui  d’Ifale 
finiCpr.ni.p.}  qu’il  luy  dédia  mefme  apre's  fa  mort . 

&&&&&&*&&&&#&&&&&&&& 

ARTICLE  LIII. 

Saint  Jerome  fait  la  vie  de  Saint  Male  & de  Saint  Hilarion  : 

Traduit  la  Bible  Jeton  lei  Septante . 

l’an  de  Jesds  Christ  390 & 391. 

Hieochr.  VT  Oü  s avons  vu  ci-deffiis  que  Saint  J erome  avoit  promis 
J\|  d’écrire  l'iiiftoire  de  Gratien  & de  Theodofcfll conccut 
depuis  un  deflein  encore  plusillufhe  & plus  confiderable  pour 
v.Maic.p  ijs-b  J ’Êgli /c. ]' J ay ,dit-il ,refol u fi  Dieu  meconferve  la  vie, &.  que  ceux 
qui  me  déchirent  par  leurs  medifânces,ceffent  de  me  perfocuter, 
au  moins  maintenant  qu’ils  voient  que  je  m ’enfuis,&  que  je  me 
cache, (ce  qui  fcmble  marquer  les  ennemis  qu’il  avoit  à Rome,) 
d’écrire  comment  & par  qui  depuis  l’evenement  de  nollre  Sau- 
veur jufou’à  noflre  ficelé, c’eff  à dire  depuis  les  Apoftres  jufques 
à la  lie  du  temps  où  nous  vivons  , l'Eglife  de  J . C.  s’eft  établie, 
s’eft  fortifiée  , sert  accrue  par  les  perfëeutions,&a  efté  couron- 
née par  le  martyre;&  comment  depuis  que  les  Empereurs  ont 
embrafléfa  croyance,  fes  vertus  (e  font  diminuées  par  l'aug- 
mentation de  fai  autorité  & de  fes  richeffes . 
inRnf.t.,.frt.p  'Il  femble  dire  en  un  endroit,  qu’il  avoit  traduit  l’hiftoire 
ecclefïaftique  d’Eufebe, [qu’il  pouvoit  faire  entrer  toute  entière 
dans  fon  deflein  : Mais  nous  n’avons  aujourd'hui  ni  cette  traduc- 
tion , ni  aucune  autre  marque  qu’il  fc  foit  jamais  appliqué  à un 
ouvrage  (ï  important,&  qui  luy  euft  fans  doute  acquis  beaucoup 
dereput  ation  , furtout  s’il  l'eufl  fait  avec  l'exatitudc  & le  foin 
qUC  (j  emardc  on  fujet  de  cette  nature . ] 'Cependant  dans  le 
deflein  qu’il  avoit  de  s’y  appliquer , il  voulut  s’exercer  dans  un 
1 petit 
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petit  ouvrage  , & comme  dérouiller  fa  langue,  qui  demeurait: 

dit-il , depuis  fi  long-temps  dans  le  filence  que  luy  faifôit  garder 

celui  qui  ne  pouvoit  fbuflrir  qu’il  parlait , pareequ’il  regardât 

fès  paroles  comme  lbn  véritable  fupplice.  'Ce  petit  ouvrage  fut  p.ats.d. 

la  vie  de  Saint  Male  qu’il  avoit  connu  e fiant  jeune,  mais  dont 

il  n écrivit  l’hiftoire  que  lorfqu’il  eftoit  déjà  vieux  , '&  depuis  pMs-b- 

qu’Evagrccut  cité  fait  Evefquejd’AntiocheJà  la  fin  de  l’an  388, 

ou  en  389.  'Mais  c’efloit  avant  que  S.  Jerome  fi  fl  fon  catalogue  v.uu.ijj.p. 

des  auteurs  ecclefiaftiques  , où  il  marque  cette  vie,  [c’eft  à dire  )OS'!°*' 

avant  la  fin  de  391.  C’eft  pourquoi  nous  la  mettons  en  l’an  390 

ou  391 JII  femble  l’adrefler  à des  vierges , mais  il  ne  nomme  v.M«i.pr.ij8,d 

perfonne  : 

‘Il  met’ 'enfuitc  dans  fon  catalogue  la  vie  de  S.Hilarion,[  qu'il  *-iI1-c.'3î-P- 
adreflè  à Sainte  Alélle  félon  quelques  éditions)  comme  nous  ’°4‘c’ 
l’avons  remarqué, J&  qui  fut  traduite  en  grec  par  Sophronc  dés  c-'3*-P>3°ib. 
l'an  39*  au  pluftard.  'Il  parle  dansla  préfacé  contre  fès  calom-  *.Hii.p.Mi'b. 
niateurs  , dont  il  dit  que  les  Pharifiens  ont  cfté  les  peres  & les 
maiftres.[S  Hilarion ''eftoit  mort  en  Cypre  dés  l’an  371,  avant 
que  S.  Jerotne  vinft  en  Orient.  Mais  il  pouvoit  en  avoir  appris 
l'hiftoire  de  beaucoup  de  témoins  oculaires,  particulièrement 
de  S:Epiphane,]'quien  avoit  déjà  écrit  un  eloge,[  & d’Hefÿque  b- 
difciple  de  Saint  Hilarion.] 

'Le  Saintaprés  avoir  parlé  de  ces  deux  vies, marque  en  un  mot  v.iii.p.Hs-p. 
une  grande  partie  de  fes  plus  confidcrables  travaux  , en  difant  3°4’c’ 
qu’il  avoit  rétabli  le  nouveau  Teftament  fur  la  vérité  du  grec, 

& traduit  l’ancien  conformément  à l’hebreuf  Nous  avons  déjà 
parlé  de  ce  qui  regarde  le  nouveau  Teftament, & nous  ramaflè- 
rons  ici  ce  qui  regarde  l’ancien,  ou  au  moins  ce  dont  nous  ne 
fâvons  point  particulièrement  le  temps  , fans  prétendre  nean- 
moins  que  tout  ce  que  nous  dirons  fe  raporte  aux  deux  années 
390  ou  391, fous  Iefquelles  nous  le  mettons:  ]Car  il  y a des  tra- 
duirions faites  beaucoup  d’années  après  les  autres  ; & quoique 
Saint  Jerome  dans  fon  catalogue  fait  en  392,  dife  généralement 
qu’il  avoit  traduit  l’ancien  Teftament  fur  l'hebreu  , 'neanmoins  eP  ,0J  p.»su* 
il  eft  certain  qu’il  n'en  traduifit  une  grande  partie  , c’eft  à dire 
quelques  livres  du  Pentateuquejofué,  les  Juges, & Ruth,qu’a- 
prés  la  mort  de  S.t£  Paulef arrivée  en  404;&  les  Paralipomenes 
après  l’an  396. 

Mais  il  faut  remarquer]  'qu’avant  que  de  traduire  l’Ecriture 
fur  l’hebreu,  il  en  avoit  donné  en  latin  une  édition  corrigée  très  1 Ji,4.p.7*i!| 
exactement  fur  les  Septante  , * non  de  l’édition  communcoù  il 17  r 1 94'c-, 
Hiji.Eccl.Tcm.  XII.  R 
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s'efloit  glifle  quantité  de  fautes , mais  de  celle  qui  cfloit  dans  390  v‘‘ 

les  hexaples  d’Origcne , qui  efioit  bien  plus  correcte , & qui  fe 
chantoit  dans  les  Eglifés  de  Paleftine.  [Il  le  témoigne  aflezclai- 
tp.ie«.p.i7.k  rement  en  particulier Jdes quatre  livres  des  Rois,  en  difant  qu’il 
les  a voit  fotiyent  traduits  & corrigez  avec  foin,&  en  demandant 
que  l’on  conféra  fl  la  traduction  qu’il  en  avoit  faire  fur  l'hebreu, 
avec  les  ouvrages  qu’il  avoit  corrigez  depuis  peu  de  temps. 

'Nous  avons  encore  la  préfacé  qu’il  fit  fur  les  Paralipomenes 
qu’il  avoit  corrigez  félon  les  Septante,  en  marquant  neanmoins 
avec  des  lignes  ce  qu’ils  avoient  ajouté  à l’hebreu  , fbit  pour  la 
beautéfde  la  traduction, ]foit  par  l’infpiration  du  Saint  Efprit , 

& y inférant  aufii  ce  qui  y manquoitde  rhebreu.’qu’ilmarquoit 
«I  avec  une  ctoilc.'Mais  comme  les  noms  propres  d’hommes  & de 

lieux  qui  font  en  très  grand  nombre  dans  ce  livre , y efloient 
suffi  extrêmement  corrompus , & cela  dans  le  grec  aulfi-bien 
que  dans  le  latin  parla  faute  des  copifles,dit-il , & non  par  celles 
des  Septante  interprétés, qui  eflant  remplis  du  S.  Efprit  avoient 
traduit  félon  la  vérité,  il  prit  avec  luy  un  Juif  de  Tiberiade  , 
efliiné  & mefme  admiré  de  tous  ceux  de  fa  nation, avec  lequel  il 
lut  ce  livre  depuis  le  commencement  jufques  à la  fin,  avant  que 
d’ofér  entreprendre  de  le  traduire  . Car  j’avoue, dit-il  , que  dans 
ce  qui  regarde  les  livres  facrez je  n’ay  jamais  ofé  m’appuyer  fur 
mes  propres  forces, "ni  me  faire  auteur  d’un  fentiment  : Mais  que  »«  *»*»</ 
dans  les  choies  mefmes  que  je  croy  favoir  , j’ay  toujours  accou- 
s tumé  de  demander  aux  autres  ce  qu’ils  en  penfént . 11  adrefle 

cette  traduction  à Domnion  & à Rogaticn  qui  luy  en  avoient 
écrit  pour  le  prier  de  la  faire . 

.«p.ii4.p,»4,îs.  'Nous  avons  auffi  la  préfacé  de  l’édition  qu’il  fit  du  livre  de 
Job , félon  les  Septante  , en  y ajoutant  de  l'hebreu  avec  des 
»p.u3.p.»3.b.  étoiles  ccquiy  manquoit;'&  cela  alloit  à feptou  huiteent  lignes, 
comme  il  conte  [Il  n’avoit  pas  traduit  luy  mefine  de  l’hebreu 
ep  *9.c.6.p.  cequ'ilyajoutoit , ‘mais  de  l'édition  greque  de  Thcodotion  , 

3*3'“‘  comme  Origene  avoir  fait  avant  luy  ; & il  le  fémble  dire  non 

feulement  de  la  traduClion  de  Job,  mais  encore  de  toutes  lesau- 
tp.114.p54.!>.  tresqu’il  faifoit  furjes Septante.]  'Il  apprehendoit  encore  pour 
ce  livre  lescalomnies  des  medi  fans  qui  l’accufôient  de  fàlfifier 
tp.ii3.p.iJ.I>.  les  ouvrages  qu’il  corrigeoit  '11  paroifl  neanmoins  qu’il  fut  afléz 
Aug.tp.io.p.  bien  receu.'Saint  Auguflin  y admire  l’exaélitude  avec  laquelle 
,*'1  a-  il  y avoit  marqué  les  moindres  petites  difîèrences  qui  y efloient 
Hier.tp,ii4.p.  entre  le  grec  & l’hebreu.  'S.  Jerome  adreflè  ce  livre  à des  frères 
J4  <!.  qui  luy  avoient  envoyé  quelques  petits  preféns  monafliques.  11 
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390  Je  s»f,  qy'jj  proiflbient  avec  im  éclat  tout  particulier  entre  les 
perfonnes  de  qualité  & celles  de  balle  nai (lance, mais  il  ne  les  nom- 
me point,[de  forte  qu’il  ell  difficile  de  deviner  qui  ils  eftoient.] 

'Il  cite  en  quelques  endroits  la  correifion  qu’ilavoit  faite  de  ep.us.pts.b. 
l’édition  des  Septante  fur  les  livres  de  Salomon,  'avec  des  lignes 
& des  étoiles/On  a dans  lès  commentaires  celle  qu’il  fit  fur  les  *DuPi‘n,t.  j r. 
Prophètes . 414. 

'SAuguftin  pria  fort  S.  Jerome  de  luy envoyer  fa.  traduéVion  Augap.iç.n. 
des  Septante , à caufe  de  l’ignorance  des  autres  traducteurs  la-  3!  ‘,l  b- 
tins . 11  paroiflqu  il  la  vouloir  faire  lire  dans  l’Eglifê  . 

ARTICLE  LIV. 

Saint  Jerome  entreprend  de  traduire  î Ecriture  fur  T belreu. 

[ T)  Our  ce  qui  regarde  là  tradudlion  fur  l’hebreu  , il  fcmble 
jf  par  la  lettre  à Lucine , qu’il  l’ait  finie  par  l’Oélateuquc  , 
c’efl  à dire  les  cinq  livres  de  Moyfê,  Jofué  , les  Juges  & Rnth.  j 
'Car  il  Iuy  mande  qu’il  avoir  donné  à copier  pour  luy  le  Canon  Hier.ep.tg.p. 
de  la  vérité  hébraïque  , hormis  l’Oclateuque  qu’il  avoir  alors  ,94C' 
entre  les  mains:  [&  cela  s’accorde  bien  avec  ce  qu’il  ajoute,] 
qu’il  avoir  donné  beaucoup  d’années  auparavant  une  édition 
des  Septante  revue  fort  exaéiement . 'Car  la  traduction  de  Job  'Pun-puî-1»- 
fur  l’hebreu  fut  faite,  [ non  beaucoup  d’années,  mais  ] "peu  de 
temps  après  celle  quïl  en  avoir  donnée  fur  les  Septante. 'Et  nous  «p-«of.p,io7-V 
voyons  la  mefme  clîofe  de  celle  des  Rois , qu’on  peut  juger  eftre 
celle  par  laquelle  il  a commencé  fês  traduétions  fur  l’hebreu, 
non  feulement  pour  cette  raifon,  mais  aulfi  par  la  maniéré  dont 
il  en  a fait  le  prologue  . Neanmoins  pour  fuivre  l’ordre  del’E- 
criture,nous  commencerons’ par  le  Pentateuque. 

'Un  de  fêsamis  nommé  Didier  [je  ne  fçay  fi  c’efl  ]Me  Preftre  y<p'' ' 6* 
d e Gafcognc  qui  luy  écrivit  contre  Vigilancefen  40b,  ou  celuià  , is’c-1’f>' 

qui  ilavoit  écrit  versl’an  393  repillreiy^ffut  celui  qui  luy  de-  «r.io«.p,ij  b 
manda  par  lettres  cette  traduction  du  Pentateuque . 'Il  dit  que  *>■ 
c’eft  un  ouvrage  dangereux  pour  luy,  3c  qui  l’expofoit  aux  ca- 
>•  lomnies  de  ceux  qui’abboyoient  contre  Iuy  comme  des  chieas, 
prétendant  quïl  ne  faifoit  ces  nouvelles  traduirions  que  pour 
condanner  les  Septante.  'Ces  medifanccs  ne  l’empelcherent  pas  P'Ui 
neanmoins  de  travailler  à ce  que  Didier  luy  deraandoit, comme 
il  le  luy  promit  parfaréponfe  , avec  laquelle  il  paroift  quïl  luy 

x.  Ce  n'eftoit  donc  pax  là  fou  premier  ouvrage  de  ce  genre* 
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n RuU.t.c.r.  envoyala  Genefe  traduite  . 'Et  en  effet,  reportant  autrepart  3S°&  MI:" 
f.»  u.itj.  cette  lettre  toute  entière,  à l’exception  des  deux  ou  trois  der- 

p.im-c.  nieres  lignes, 'il  l’appelle  le  prologue  de  fa  traduction  fur  la 

GeneféJIl  l’écrivit  avant  fes  livres  contre  Rufin,où  il  la  raporte, 

& peut  eflre  vers  l’an  394,comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

11  fit  donc  dés  ce  temps  là  la  traduction  de  la  Genefe;mais  il  eut 
ep  k>5-p  »5.b.  f;!ns  éoute  d’autres  occupations,  Jqui  l’empefcherent  d’achever 

le  Pentateuque'jufqu’en  l’àn  404  au  moins . Noie  j«. 

'Il  paffa  de  là  aux  livres  de  Jofué  , des  Juges, & de  Ruth.ne 
p.is.b|Cafd.  les  ayaut  pu  refufer  à la  priere  d’Eufloquie . 'Il  divifa  Jofué,  & 
m .c.n.p.134.1  apparemm(;nt  ]es  autres  par  "verfets,&  il  recommande  que  les  fer  mtmlr*, 
copiftes  obfervcnt  foigneufement  cette  diftinftion  , afin  , dit 
Caffiodorc,  qu’il  fuit  plus  aifé  de  faire  enla  lifantles  paufestïc 
Hiej.ep  x07.p-  jes  ponctuations  neceff aires  pour  en  faire  entendre  le  fens.  'Il  fit 
"la  mcfme  chofè  en  traduifant  fur  l’hebreu  les  Paralipomenes 
ep.n7.u9.p-  '&  Je;  Prophètes.  • S.  Fulgence  cite  la  traduction  que  S.  Jerome l,U' 
4F*w.3.<7-  avo,t  c,u  livre  de  la  Genefe  félon  la  propriété  du  texte 
p«6s-  hebreu . 

Hier.ep.ic6.p.  'Il  traduifit  lesquatre  livres  des  Rois  fur  l’hebreu  peu  de  temps 
,7‘  après  les  avoir  donnez  félon  l’édition  des  Septante  : & il  en 

adrefle  la  traduction  aux  fèrvantesde  J.  C/'qui  ne  cherchoient  «to- 
pas le  Sauveur  dans  le  fepulcre , mais  dans  le  ciel  à la  droite  de 
ion  Pcre  jjc  croy  qu’il  entend  Sainte  Paule& Sainte  Euftoquie  ] 
p.i fi.17.-  'J]  faitdans  la  préfacé  un  difeours  generalfur  les  livres  de  l’Ecri- 

ture ,.  dont  il  donne  le  catalogue  félon  le  Canon  des  Hébreux, 

!M7.tv  afin  que  ce  prologue  qu’il  dit  pour  ce  fujet  effre’ comme  une  yuxfipr 
telle  armée  d’un  cafque , puft  fervir  à tous  les  livres  qu’il  tra- 
duifoit  fur  l’hcbreu  . On  peut  donc  juger  de  là  qu’il  commença 
par  ceux-ci.Nousen  avons  raportéci-deflus  une  féconde  raifon  , 

& nous  pouvons  y ajouter  pour  la  troifieme  ce  qu’il  dit , qu’il 
faut  qu’on  lifé  premièrement  fon  livre  des  Rois.  Aufli  quoiqu’il 
ne  manque  pas  àfc  plaindre  de  l’injuftice  de  fes  calomniateurs , 
il  ne  fe  plaint  pas  neanmoins  qu’on  l’euft  déjà  accufé  de  con- 
b-  damier  les  anciens  par  fon  travail, '&  il  prie  feulement  qu’on  ne 

inRuf.l.»  c.7P.-l;en  aceufe  pas.  licite  contre  Rufin  un  endroit  de  fa  préfacé, 
itp  ji.p.u7.b.  [Je  ne  fçay  û cette  traduction  eff]bl’ouvrage  fur  les  Rois  qu’il  dit 
[en  393]avoir  envoyéà  Domnion  . 

ep.ior.paM.  'Il  traduifit  les  Paralipomenes  fur  la  prière  que  S.Chromace 
Evefque[d’Aquilée]luy  avoit  faite  de  traduire  les  livres  hébreux 
paj.li.  [de  l’Ecriture  qu’il  n’avoit  pas  encore  traduits  . ] 'Car  il  ne  fit 
ccttc  traduClion  que  long  temps  depuisqu’il  eut  donné  celle  des. 
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390  * 391»  mcfme  après  avoir  fait  fon  livre  delà  traduétion  , *• 

[c’ed  à dire  depuis  fa  rupture  avec  Rufin  & Origene,  & feule- 
ment en  396  au  pIuftoft.De  forte  que  quandj'il  difoit  à Lutine  eP-l!  P-'S*-'- 
avant  cette  rupture,  qu’il  avoir  tout  traduit  hors  l’Oétateuque, 

[cela  ne  fe  doit  pas  prendre  fi  universellement  qu’il  n’y  euft 
quelque  exception:  JI1  raportefa  préfacé  fur  les  Paralipomenes  in 
toute  entière  dans  (bn  fécond  livre  contre  Rufin  , [ fait  en  l’an  rîI3'lî6' 

401.  ] . . 

'Il  y raporte  de  mefme  un  extrait  de  celle  qu’il  fit  fur  la  tra-  pil*-c- 
duftion  d’Efdras  6c  de  Nehemic, 'laquelle  il  adreflè  à Domnion  cp  >°9-Pui.a. 
& à Rogatien  , qui  depuis  trois  ans  ne  ceflbiènt  point  de  luy 
demander  la  traduction  d’Efdras  & d’Efther  . II  y rejette  le  b- 
troifieme  & le  quatrième  livre  d’Efdras  comme  des  apochry- 
phes  & comme  des  fonges . 'Il  dit  autrepart  qu’EfÜras  eftoit  er  '»opî7-i>- 
écrit  en  caldaïque . Il  prie  Domnion  & Rogatien  de  ne  com- 
muniquer  fon  livre  qu’avec  tjefèrvc  , n’en  donnant  copie  qu'à 
ceux  qui  feront  bien  aile  de  le  lire  tel  qu’il  foit , & non  pas  à 
fes  envieux,  contre  qui  il  prie  avec  beaucoup  de  forces.  'Il  dit  fc’ 
que  par  fon  moyen  laGrcce  empruntoit  quelque  chofe  des  La* 
tins;  [d’où  il  fcmble  que  l’on  put  tirer  que  l’on  avoir  déjà  mis 
en  grec  quelques  unes  de  fès  traductions  Et  nous  verrons  que] 

Sophrone  l’avoit  fait  dés  l’an  392*11  fèmble  promettre  un  ou- 

vrage  pur  prouver  l’autorité  du  texte  hebreu  : [Je  ne  fçay  fi  «ep.iô^p  si  h. 

cela  fe  put  raprter  à quelques  uns  de  ceux  que  nous  avons.  ] 

ARTICLE  LV. 

Suite  det  traduirions  de  Saint  Jerome fur  T bel/reu . 

' ÇJ  A I NT  Chromace&  Saint  Heliodore  demandèrent  avec  Hi'erep.  no.p„ 
J inflance  à S.  Jerome  une  traduction  du  livre  de  Tobic;  & J!'c' 
il  ne  put  la  leur  refufer.  Ayant  donc  fait  venir  un- homme  très 
habile  en  la  langue  caldaïque  , en  laquelle  Tobic  eft  écrit , 6c 
cet  homme  luy  diïànt  en  hebreu  ce  que  prtoit  le  caldaïque, il 
le  didtoit  en  latin  à un  copide  ; & avec  une  telle  promtitude, 
que  la  traduction  fut  faite  de  cette  manière  en  un  jour.  'Il  tra-  epun.p™^ 
duifit  auffi  Judith  en  un  jour  du  caldaïque  en  latin  , interrorîT- 
pant  pur  cela  fès  au  très  occupations  qui  edoient  fort  preflees . 

Il  ne  traduifit  que  les  endroits  qu’il  put  entendre  dans  l’origi- 
nal, & plutoft  félonie  fens  que  mot  à mot.'Il  l’adrefle  àquelques  <r- 
pexfonnes  qui  ne  font  ps  nommées.  [C’ed  apparemment  Sainte 
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Paule  qui  eftoit  elle  mefme  fi  illuftre  entre  les  veuves,&Euflo-  190 * 3},‘ 
quie  là  fitlc.Nous  ne  voyons  rien  pour  fixer  le  temps  de  ces  deux 
traditions. 

Il  n’efi  pas  non  plusaifédc  dire'fi  ce  fut  du  vivant  de  Sainte  V.ti  notc  s» 
Paule  ou  apres  fa  mort,  qu’il  fit  celle  du  livre  d'Efiher.JIl  tra- 
duifit  ce  livre  mot  à mot  comme  il  eftoit  dans  l'hebreu, & il  y 
fit  quelques  notes  pour  l’accorder  avec  les  Septante. 

'Il  trouva  beaucoup  de  difficulté  àentendre  Job,&  à le  tra- 
duire fur  le  texte  original  ; & il  dcpcnfa  beaucoup  d’argent  à Ce 
le  faire  expliquer  par  un  Juif  qui  pallbit  pour  le  plus  habile  de 
fâ  nation.  Il  l’appelle  Lyddien , [ foie  que  ce  fuit  fon  nom  , foit 
qu’il  fùft  de  la  ville  de  Lydde  ou  Diofpolis  en  Paleftine,]  'puif- 
qu’il  dit  autreparr  qu’il  avoir  entendu  à Lydde  un  Juif  fort 
eftimé  de  ceux  de  la  nationfAinfi  il  traduifit  ce  livre  félon  qu’il 
l’entendoit,  tantofi  félon  les  mots,  tantoff  felon  le  fe ns , & tan- 
toft  félon  l’un  & l’autre.  [ On  ne  voit  point  que  fa  préface  s’a- 
dreflè  à perfonne  . ] 'Il  en  raporte  contre  Rufin  ce  qu’il  dit  au 
commencement  & à la  fin  contre  ceux  qui  condannoient  Ces 
traductions  fur  l’hebreu. 

'Il  fit  celle-ci  peu  de  temps  avant  que  d’écrire  contre  Jovi- 
nien,[c’eft  à dire  en  39 1,  ou  392. ]I1  manda  à Pammaque  qu’il 
en  trouveroit  une  copie  chez  Sainte  Marcelle.'Il  la  publia' peu  •' 
de  temps  apres  en  avoir  donné  une  première  fur  le  grec  des  Sep 
tante.’Saint  Auguflin  parledel’une&  de  l’autre tradudion  de 
Job;  mais  il  paroift  efiimer  davantage  celle  qui  eftoit  fur  le 
grec. 

'S.  Jerome  fèmblc  dire  que  le  texte  original  de  Job  eft  mélé 
d’hebreu,  d’arabe,  & de  fÿriaque,“&  il  dit  autrepart  qu’il  avoir 
beaucoup  de  raport  à l’arabe.  'Il  ajoute  que  prefque  tout  ce  li- 
vre dans  Je  texte  original  eft  en  vers  hexamètres,  compofez  de 
daiîyles  & de  fondées,  ou  de  picz  équivalais , avec  quelque 
mélange  de  rythmes , c'cft  à dire  de  cadences  nombrées  fans 
mefure  certaine.'U  dit  aufti  que  le  Pfâuticr , les  Lamentations, 
les  Cantiques  de  l'Ecriture  ont  quelque  forte  de  mefure , & il 
allègue  pour  cela  l’autorité  de  Philon,  de  Jofèph,  d’Origcne , & 
d'Eufebe  de  Cefârée  . 'Il  dit  autrepart  que  les  Pfeaumes  font 
comme  des  vers]  lyriques,  & que  les  Cantiques  du  Deutérono- 
me & dlfaïc, Salomon  & Job, font  compofez  d’hexametres  & 
de  pentamètres. 


I.  «uper.Ainfi  **tt  *nnos on  lit  dans  le  deuxieme  livre  contre  Rufin,r/S./.n6.r- 
doit  lignifier  qu’il  «voit  revu  fab  fur  les  Septancejlong-temj  s avant  que  d’ccrire  Contre  Rufin, 
& non  avant  que  de  traduire  job  fur  l'hebreu. 
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?9«  & i9  u '^.jiiggj.  foûtient  que  tout  cela  ne  peut  eftrc , que  le  livre  de 
Job  eft  purement  hebreu,'que  le  Pfautier  & les  Lamentations 
ne  font  qu’une  profe  toute  limple  fans  aucune  mefure , quoi- 
qu’elevée  & d’un  ftyle  poétique  , de  mcfinc  que  les  Prophètes; 

& que  le  Cantique  de  Moyfc  dans  le  Deuteronome,  IesProver- 
bes,  & pre/que  tout  Job, ont  bien  quelque  nombre  & quelque 
rythme,  mais  inégal,  & /ans  aucune  mefure  de  temps;  laquelle 
ne  Ce  peut  non  plus  rencontrer  , dit-il , dans  l’hebreu  , 'ni  dans 
le  fÿriaque,  ni  dans  l’arabe , ni  dans  l’abiffin,  que  la  terre  ne  Ce 
peut  mêler  dans  le  ciel  ; bien  loin  qu’on  puiflé  trouver  des  he- 
xamètres dans  le  livre  de  Job  . [ Mais  quoy  qu’on  puiflé  dire 
contre  l’exa£titudc  de  Saint  Jerome , & contre  l’autorité  des 
témoins  qu’il  produit , il  eft  pourtant  difficile  à ceux  qui  ne 
favent  point  ces  chofos  par  eux  mefmes , de  préférer  Scaliger  à 
S.  Jerome,  qui  avoit  fait  une  étude  particulière  de  l’hebreu,  & 
qui  eftoit  continuellement  avec  des  Juifs  à les  interroger  fur 
• leur  langue  . Il  n’a  pas  fans  doute  efté  trompé  par  cet  air  poé- 
tique qu’il  difoerne  fort  bien  de  la  poé/ie,  ] 'diftinguant  en  cela 
Ifaïe,[que  Scaliger  dit  avoir  écrit  en  cette  profe  elevée,]  d’avec 
les  Pfeaumes  & les  livres  de  Salomon. 'Sozomene  femble  dire 
qu’Harmone  fils  de  l’heretique  Bardefane,  avoit  pris  des  Grecs 
les  mefures  fur  lefquelles  il  compofa  Ces  poëfies  fÿriaques , que 
S.Ephrcm  imita  depuis. 

ARTICLE  LVI. 

Suite  du  mefme  fujet. 

E fut  à la  prière  de  Sophrone  que  Saint  Jerome  traduifît  Hitr.tp.i34.p. 
V^>4  les  Pfeaumes  fur  l’hcbreu.'Ce  Sophrone  eftoit  un  homme  ^ j 
très  habile  qui  avoit  déjà  écrit  divers  ouvrages,f  dont  nous  ne  jojk'''34'1’' 
favons  point  qu’il  fe  foit  rien  conférvé  jufqu’à  nous.  ] ’Eftant  un  'P>‘3*P-79.«* 
jour  en  difpute  avec  un  Juif,&  voulant  luy  prouver  noftrefoy 
par  quelques  paflages  des  Pfeaumes  félon  l’édition  des  Septante, 
le  Juif  pour  l'embaraflér , luy  répondit  que  l’hebreu  portoit 
autrement . Cela  luy  donna  la  penfée  d’en  demander  une  tra- 
duction à S.  Jerome.  Il  luy  en  écrivit  une  lettre  fort  preflante  , 
où  il  l'affuroit  qu’il  feroit  ravi  de  s’en  raporter  à fon  jugement 
& à fa  traduction,  fans  s’arrefter  aux  autres  interprètes,  dont  la 
diverfité  le.  rroubloit  au  lieu  de  l’éclairdr,&  qu’il  traduiroit  Ca. 
verfion  en  grec.  S.  Jerome  qui  luy  devoit,  dit  il, ce  qu’il  pouvoit. 
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& ce  qu’il  ne  pouvoit  pas, luy  envoya  cette  traduction  avec  une  390  * 39,‘ 
lettre  pour  préfacé  , 'dont  il  raporte  une  grande  partie  contre 
Rufin,*  & Sophrone  avoit  déjà  mis  fa  verlion  en  grec  l’an  391. 
bNous  avons  encore  aujourd’hui  une  traduction  des  Pfeaumes 
qui  porte  le  nom  de  S.Jeromej&  l’on  y trouve  ce  que  ce  Saint 
mclme  en  cite  en  quelques  endroits. d Saint  Augullin  parle  des 
Pfeaumes  traduits  fur  l’hebreu  par  S.Jerome,  mais  il  ne  les  avoit 
pas  encore. 

'S.  Jerome  traduifit  en  trois  jours  les  trois  livres  de  Salomon, 
c’eft  à dire  les  Proverbes,  l’Ecclefialtc,  & le  Cantique  des  Can- 
tiques, au  lôrtir  d’une  longue  maladie,  depeur  qu’on  ne  dift  qu’il 
cfloit  muet  cetteannéelà.Ce  fut  en  faveur  de  deux  feints  Evef- 
queSj’Chromace  & Helicdore,'qui  luy  avoient  envoyédequoy 
entretenir  des  copiftes  &.  "des  relieurs  , afin  de  mériter  qu’il  iHrsritt 
travaillait  pour  eux;  & ils  le  prioient  en  effet  de  leur  envoyer 
des  commentaires  fur  Ofce,  Amos,  Za carie , & Malachic.Mais 
quoique  S.Jerome  le  reconnu!!  obligé  à eux  plus  qu’à  perfonne, 
neanmoins  fa  fauté  ne  luy  permettoit  pas  d’entreprendre  un  fi 
grand  travail;  & il  ne  pnuvoit  pasauffi  travailler  pour  eux  feuls, 
citant  prellë  de  tous  collez  par  d’autres  qui  luy  demandoient  de 
me  (me  divers  ouvrages . C’cü  pourquoi  il  lé  contenta  de  leur 
traduire  ces  trois  livres, 'dont  il  cite  autrepart  la  Préfacé. 

fll  elt  vilïble  que  la  préfacé  que  nous  avons  fur  Ifeïe  adreflée  à 
Paule  & àEuftoquie,eft  fur  la  traduction  qu’il  en  fit  de  l’hebreu, 
comme  le  porte  le  titre. 'Il  la  cite  contre  Rufin,  pour  faire  voir 
de  quelle  maniéré  il  y parloit  des  Septante.*  Caffien  cite  la  tra- 
duction d’Ifeïe  lur  l’hebreu  comme  plus  claire  & plus  vraie  . 

'Julien  le  Pclagien  s’eftoit  lêrvi  long-temps  auparavant  de  la 
nouvelle  verlion  de  ce  Prophète. 

“Nous  ne  voyons  point  qui  font  les  perfonnes  à qui  le  Saint 
adreflê  fa  traduction  de  Jeremie.  Il  marque  dans  la  préfacé  ce 
qu’il  y avoit  obfervé;  mais  je  n’entens  pas  ce  qu’il  dit  qu’il  avoit 
traduit  les  Lamentations'cn  une  mefure  réglée  & en  vers,  line 
traduifit  pas  Baruch,  pareequ’il  n’eft  point  en  hebreu/ll  adrefle 
auffi  fa  traduction  d’Ezechiel  à quelques  perfonnes  qui  ne  font 
pas  nommées. 

Daniel  qu’il  traduifit  fur  le  caldaïque  elt  adreffé  à Paule  & 
à Euftoquie/Il  y laifla  l’hiftoire  de  Sulanne,  & les  autres  chofes 
qui  ne  font  pas  dans  l’hebreu,  mais  en  le  marquant  par  une  ligne. 

'Sa  préfacé  fur  ce  livre  donna  prife  en  diverlês  chofes  a fes  adver- 
faires  . Ce  qu’il  juûifie  avec  plus  de  foin  & plus  de  peine,  c’eft 
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390  3,,■  de  ce  qu’il  y reporte  au  long  les  objeélions  d’un  Juif  contre  di- 
vers endroits  de  ce  livre  receu  par  l’Eglife.dont  il  y en  a de  fort 
apparentes;  & après  cela  il  n’y  fait  aucune  réponfê,  fê  contentant 
d’en  laiffer  le  jugement  à la  liberté  du  leèleur  . 

‘Il  adreflèpar  une  feule  préfacé  tous  les  douze  petits  Prophètes,  p.19  >. 
à S."  Paille  & S <*  Euffoquie.  'Il  rendraifon  autrepart  pourquoi  injon.«.p.i,j.c. 
il  avoit  msbedtra  dans  un  endroit  de  Jonas.au  lieu  de  cucurbita 
& il  fe  moque  fort  d’une  perfonne  deR. orne  qui  l’en  avoit  repris. 

[On  fçait  ce  que  S Auguftinluy  écrivit  force  fojet,&  l’hi (foire 
qu’il  reporte  de  ce  qui  effoit  arrivé  for  ce  changement  dans  une 
eglife  d’Afrique. jSaint  Jerome  cite  quelque  fois  fâ  traduéfion 
d’Ofoe  for  l’hebreu.  'II  y a une  préfacé  particulière  for  Joël. 

'Mais elle  fe  trouve  moti  mot, quoique  non  pas  tout  à fait  dans  t.*.p.jj*.b.’ 
le  mefme  ordre  , dans  le  commencement  du  commentaire  de  S. 

Jerome  for  ce  prophetefEt  affurément  elle  a plus  la  forme  de 
commentaire  que  de  préfacé.  J'Jean  Maxence  cite  de  la  nouvelle  Jo.M.di»i.,.c. 
édition, comme, il  l’appelle, un  endroit  de  Malachie , qui  n’eftoit  7,p  471,4 
pas  de  mefme  dans  l’ancienne. Mais  il  n'ofe  pas  s’y  fonder  comme 
for  une  autorité  inconreftablc  . 

'Ces  traduirions  de  S. Jerome  fur  les  feize  Prophètes  efloieot  'p-ï*  i*1  • tA. 
faites,  envoyées  à Rome,'&  mefme  traduites  en  grec  par  So-  ^ll'^'34P’ 
phmne  dés  l’an  392, *&  les  Grecs  qui  a voient  déjà  tant  d'inter-  ii’nRÛf.i.j.c.;. 
prêtes  ne  dédaignèrent  pas  d’ajouter  cette  nouvelle  verfion  aux 
anciennes, [fans  fê  mettre  en  peine  s’il  y a quelques  endroits  où 
il  sert  trompé,]  'comme  il  avoue  quecela  luy  efl  quelquefois  in 
arrivé  par  précipitation.  kli  reconnoift  aufG  qu’il  n’a  pas  tou-  jJlM*|.j-p.3oo. 
jours  traduit  mot  à mot  ce  qui  eft  dans  I’hebreu.  [Il  ne  sert  pas  n p u 
non  plus  attaché  à marquerf  les  différentes  leçons  de  l’hebreu.  *•. 

[Nous  nous  contenterons  de  ceci  pour  ce  qui  regarde  les  tra-  l-P 
«luirions  que  Saint  Jerome  a faites  fur  l’Ecriture  . Il  y aurait 
bcaucoupde  chofesà  dire,  foit  for  le de/lèin qu’il  aeueneela, 
foit  for  la  maniéré  dont  il  l’a  exécuté  , foit  fur  celle  dont  fon 
travail  a efté  receu  , foit  for  le  foccés  qu’il  a eu,  & l’effet  qu’il  a 
produit  dans  l’Eglifê.  Mais  il  faudrait  pour  tout  cela  une  con- 
noi fiance  plus  grande  que  nous  n’avons  & de  S.  Jerome  mefme, 

& de  beaucoup  d’autres  chofês. 

'M.'  du  Pin  remarque  que  la  vénération  qu’on  avoit  pour  lesSep-  Du  Pin.tj  p. 
tante  [dont  l’Eglife  s’eftoit  toujours  fêrvie  depuis  les  Apoflres,  ] 41,  4,7‘ 
fit  que  d’abord  on  ne  receut  pas  fort  bien  la  verfïon  deS.  Jerome. 

[Sa  beauté, fâ  clarté, & l’autorité  du  texte  hébreu,  ] 'l’établirent  p.4i  7.449,^0. 
neanmoins  peu  à peu  parmi  les  latins,  [ premièrement  pour 
Hjji.EcclTom..  XII.  S 
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l’cxplicarion  de  l’Ecriture  , & enfuite  pour  les  leéhirespubli-  190  fc  *** 
ques  de  I'Eglifë,]eo  forte  que  du  temps  de  Saint  Grégoire  &fa 
verfion  & celle  des  Septante  eftoient  allez  egalement  en  ufage  . 

Depuis  cela  celle  de  Saint  Jerome  l’emporta  tout  à fait,  & c'eft 
celle  qui  fait  noftre  Vulgate,à  l’exception  desPfëaumes  qui  font 
demeurez  félon  la  verfion  des  Septante, avec  les  1 ivres  que  1 ’on  n’a 
point  en  hebreu , comme  la  Sageftè  & l'Ecclcfiaftique,  Baruch 
les  Macabées,&  quelques  endroits  de  Daniel  & d’Efther.Dans 
les  autres  mefmes  il.  y a quelques  relies  de  l’ancienne  verfion 
difîèrens  de  celle  de  Saint  Jerome. 

'Pour  les  Grecs , quoiqu’ils  aient  aulfi  eu  la  traduction  de  ce 
Saintfncanmoinsils  ont  tou  jours  gardé  celle  des  Septante  , mais 
affurément  ce  n’a  pas  elle  à caufej'de  Théodore  de  Mcpfuefte, 
qui  ne  pouvant  foufftir  de  voir  S.  Jerome  combatre  les  dogmes 
des  Pelagiens,  luy  reproche  d’avoir  rejetté  la  traduction  des 
Septante  , & toutes  les  autres , & d’avoir  eu  la  hardieflëd’en 
faire  une  nouvelle, fans  s’eftre  exercé  dés  l’enfance  dans  la  lan- 
gue hébraïque, fans  s’eftre  inftruit  du  fens  des  Ecritures, & fans 
avoir  autre  fcience  que  ce  que  luy  difoient  quelques'ïiüferables  X«t*«iTirS». 
Juifs , dont  il  s’eftoit  fait  le  difciple  . 
rjJLc.is.p.*<«.  'Saint  Jerome  traduifit  aulfi  vers  le  mefme  temps,  c’eft  à dire 
*!*»■*•  un  peu  devant  que  de  faire  fonhvre  des  hommes  illufttes, 
l’Evangile  qu’il  appelle  des  Nazaréens  ou  des  Hebreux,  'dont  il 
avoit  eu  une copiedes  heretiques  Na/aréensde  Berée.11  le  tra- 
c.sjin  Matois,  duifit  en  grec  & en  latin.  'Il  parle  fouvent  de  cet  Evangile,bqui 
rc;„„.p.  a donné  occafion  au  mefme  Théodore  de  dire  qu’il  avoit  forgé 
3»6.».UMerc.  un  cinquième  Evangile,  feignant  l’avoir  trouvé  dans  la  bibho- 
t.i.p.  101.1.  theqUC  d’Eufebede  Cefârée  . 

ARTICLE  LVII. 


Saint  J trône  comment  t quelque 1 Prophètes . 

L’A  N DE  J E S U S C H RIS  T 392. 

Hier.vj1u.1js,  ' Ç'  A INT  Jerome  après  fes  traductions  de  l’Ecriture,  & entre 
T i° **  J les  ouvrages  qui  eftoient  déjà  achevez  en  392,  met  fes  com- 

. mentaires  fur  quelques  uns  des  petits  Prophètes , fa  voir  fur 

Michée.fur  Sopnonie,fur  Nahum.fur  Aggée,  & fur  Habacuc . 
în  Aa.pr.p99.  'Les  quatre  premiers  furent  adrellêz  aux  très  la borieufes  Saintes, 
?n  Mi.i.p.140,  comme  il  les  appelle,  Pau  le  & Euftoquie.'Ildit  fur  Michée  au’il 
*•  eft  obligé  d’expliquer  les  Ecritures  félon  qu’on  les  lifoit  dans 
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***•  l’Egtifc^c’cft  à dire  félon  les  Septantejparceque  Paule  & Eufto- 

3uie  le  vouloient  ,&  que  neanmoins  il  n’oraetra  pas  la  vérité 
e l’hebreu  ; '&  il  ajoute  fur  Nahum  qu’il  eft  quelquefois  con-  taN»h.i.p.iro* 
traint  contre  fon  fentiment  & fes  lumières  d’expliquer  le  texte  *■ 
ordinaire  [des  Septante.  Le  plus  beau  de  tous  ces  commentai- 
res, eft  ce  me  femble  celui  d’Aggée.JIl  le  cite  fur  Za  carie  * Il  i»z»c.i.p.ij«. 
cite  celui  de  Nabum  fur  Abdias,bfur  Habacuc,‘&  mefme  fur  ^;n  A1(ip  iij  b 
Sophonie.  [Mais  ce  qu’il  y a d’embaraflant , c’eftj  fou’il  dteen  * u Hab.prp. 
mefme  temps  fon  commentaire  fur  Jonas , qu’il  ne  ht  que  trois  J ^ h } 
ans  [ou  plutoft  que  cinq  ans]  après  celui  de  Sophonie.  [Je  ne  fçty  »»o.b.  J ’ 
lï  l’on  peut  direqu’il  marque  les  annotations  fur  les  Prophètes  , 4 in  J®».rr-P- 
qu’il  fit , comme  nous  verrons , en  cette  année  mefme  : Car  il  *“ 
pouvoir  avoir  fait  celles  qui  eftoient  fur  Jonas  avant  que  de 
commenter  Sophonie  ] 

11  finit  Michée  par  une  prière  fort  humble,'  & cette  humilité  •»  Mi.j.p  iss. 
paroift  en  divers  autres  endroits  de  ces  commentaires . 1 Rufin  ^pjJSÎ«i. 
cite  la  préfacé  de  fon  [ fécond  ] livre  fur  Michée , à caufe  des 
louanges  qu’il  y donne  à Origene  . Car  comme  on  accufoit  le  in  Mi.p,.i.p. 
Saint  de  ne  rien  produire  de  luy  mefme,  & de  prendre  d’Origene  ■ s®- 
tout  ce  qu’il  difoit,  il  avoue  très  volontiers  & fait  fa  gloire  de  ce- 
dont  00  luy  faifoit  un  crime . [ Je  ne  fçay  s’il  a aucun  de  ces 
commentaires  où  l’on  ne  puiflê  remarquer  divers  endroits  qui 
femblent  tomber  dans  les  erreurs  qu'il  reprenoit  depuis  dans 
Origene  : Mais  il  faudroit  les  examiner  davantage  pour  voir 
quel  eft  leur  véritable  fem] 

'Après  ces  quatre  Prophètes, mais  à peu  prés  en  mefme  temps,  in  Am , pr  p. 
il  fit  fon  commentaire  fur  Habacuc , adrellë  à Saint  Chromacc  Joa.pr. 
Evefqued’aquilée[depuisl’an  388,3  * qui  luy  dcmandoit  parti- 
culierement  le  fens  hiftorique.hEt  Saint  Jerome  y explique  auffi 
l’hebreuavec  lesSeptante.  ‘Il  parledefonadverfaire,  &il  l’ap- 
pelle  unSardanapale,  qui  devoit  encore  plus  rougir  de  fêscrimes 
que  de  fon  nom.’Ily  cite  déjà  , comme  nous  avons  dit,  fon  pr.i.p.ilu. 
commentaire  fur  Nahum.  [On  y peut  remarquer  di  vers  endroits 
qui  font  de  la  peinejmais  il  y en  a un  ftirtout , [auquel  il  faut  ti  p i|r  k. 
appliquer]  'ce  que  ditFacundusforunechofê  qui  regarde  Saint  p»c.iAc.j.p. 
Jerome  mefme.  Nous  apprenons  par  cet  endroit,  noneequ'eftoit  »*»• 

Saint  Jerome, dont  on  connoiftrrop  la  vertu&la  foy,  pour  que 

l’on  en  puiflê  juger  par  cette  infirmité  paflàgere  ; mais  nous  y 

voyonsquelle  eft  la  mifere  & la  foibleflc  de  l’homme  durant 

qu’il  eft  fur  la  terre.  'II  y cite  deux  nouvelles  verfions  qu’il  avoir  HfeMnHib.1. 

trouvées  for  les  douze  Prophètes.  ‘Ses  autres  occupations  l’em- 

r ç ^ amjoopr.p. 
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peichercnt  durant  plufieurs  années  de  pouvoir  continuer  ce  1#l’ 
travail  qu’il  avoit  commencé  fur  les  Prophètes. 

'Nous  pouvons  ajouter  aux  ouvrages  qu’il  fit  avant  lôn  cata- 
logue, c’eft  à dire  avant  la  fin  de39i,  une  lettre  à Sainte  Paule 
doit  il  parle  dans  ce  catalogue.  [ Nous  l’avons  perdue  ; ] 'mais 
Rufinqui  l’appelle  un  petit  livre,  nous  ena  conlèrvé  un  partage 
très  imponant  fur  la  maniéré  dont  il  y parloit  de  la  conndanna- 
tion  qu’on  avoir  faite  d’Origene  encore  vivant,  à Alexandrie  & 
à Rome;  (&  affurément  Rufin  a quelque  railôn  dedirejqueü 
Saint  Jerome  euft  prevu  comment  il  devoir  traiter  Origene  peu 
de  temps  apres,  il  n’en  euft  jamais  dit  ce  qu’il  en  difoit  alors  . 
'Lefujetdc  cette  lettre  eftoit  de  faire  voir  qu’Origene  avoit  plus 
écrit  qu’aucun  payen  , foit  Latin  , foit  Grec  ; & pour  cela  il 
failbit  un  dénombrent  de  fes  ouvrages  & de  ceux  de  Varron  . 

[11  faut  mettre  au  pluftard  en  3911a  lettre  85.fi  Evagre  auquel 
elleeft  adteflée,  eft,  "comme  il  y a toute  apparence,  l’Evelque  NoT' 
d’Antioche, 'qu'on  ne  voit  point  avoir  pafl’é  cette  année  là . Elle 
peut  bien  mefme  avoir efté  écrite,  lorfqu'Evagre  n’eftoit  encore  r0‘  ' *’ 

que  Preftre,  & ainfi  avant  l’an  389.] 

'Cette  lettre  eft  pour  reprimer  le  farte  des  Diacres,  & particu- 
lièrement de  ceux  de  Rome, qui  s’élevant  de  leur  petit  nombre, 

[&  de  ce  qu’ils  manioient  les  biens  de  l’Eglife , ] vouloient  fe 
preferer  aux  Preftres.'Le  Saint  réfuta  quelqu'un  en  particulier, 
qui  avoit  voulu  prendre  le  parti  des  Diacres, '&  s'eftoit  fervi  de 
la  coutume  qu’on  obfervoità  Rome  dés  ce  temps  là  d'ordonner 
les  Preftres  fur  le  témoignage  du[ premier  jDiacre,  ce  qu'il  fem- 
ble  improuver.  [Mais  comme  il  pouffe  ordinairement  fort  loin 
ce  qu’il  entreprend  de  prouver  , } 'il  a donné  lieu  de  l’acculer 
d’elever  tellement  les  Preftres  audeffus  des  Diacres  , qu’il  les 
egaloit  aux  Evefquesf  ce  que  nous  ne  Ibmmes  pas  obligez  d’exa- 
miner en  ce  lieu.  Cette  lettre  a un  entier  raport  avec  la  queftion 
101  de  cellesqui  font  dans  l’appendix  du  y tome  de  S Auguftin 
félon  l’édition  des  Benediétins,  & qu’on  croit  eftre  d’un  auteur 
encore  plus  ancien  que  Saint  Auguftin  & Saint  Jerome.  J 'On  y 
voit  que  c’eftoit  un  nommé  Falcide  , qui  avoit  entrepris  de 
fbutenir  la  folk  prétention  des  Diacres  de  Rome  [Ainfi  ce  peut 
bien  eftre  celui  que  S.  Jerome  combat. J 
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ARTICLE  LVlII. 

Du  traité  des  hommes  illuflrcs  . 

Ette  année  391  eft  remarquable  dans  l’biftoire  de'Saint 
Jerome  par  fon  traité  des  auteurs  eccleüaftiques  ou  des 
hommes  illuftres , & par  la  réfutation  qu’il  fit  de  Jovinien  . 3 
'Ces  deux  livres  lé  citent  l’un  l'autre  ; [ ce  qui  elt  une  grande 
marque  qu'ils  ont  efté  faits  à peu  prés  en  mefmejretnps . Nean- 
moins fi  l’un  des  deux  a efté  fait  avant  l'autre, 'Il  faut  J*  mettre 
le  traité  des  auteurs  le  premier  , comme  fait  Saint  Jerome 
mefme . 'Il  dit  plus  d’une  fois  qu’il  l’a  compofé  en  la  1 4.'  année 
de  Theodolé,[  commencée  le  19  janvier393:&  le  Comte  Mar- 
cellin dit  qu’il  le  fit  en  l’année  que  Valentinien  II.  avoit  efté 
étranglé  par  Arbogafte,  qui  eftaulfil’an  392.  Je  ne  voy  pas  que 
perlbnne  lôit  d’un  autre  fentiment . J' 

'II  fit  cet  ouvrage  à la  prière  de  Dexter  qui  avoit  efté  Prefèt 
du  Prétoire,  [&  qui  cft  félon  Baronius  le  mefme  J6  que  Dexter  fils 
de  S.  Pacien  Evefque  de  Barcelone , c que  S.  Jerome  appelle  un 
homme  illuftre  dans  le  fiecle , & amateur  de  la  foy  de  J.C.  Il 
dit  qu’on  luy  avoit  raporté  que  ce  Dexter  fils  de  Saint  Pacien 
avoit  compofé  une  hiftoire  mélée  de  toutes  fortes  de  choies,  & 
qu’il  la  luy  adreftoit . Il  ne  l’avoit  pas  encore  vue  lorfqu’il  fit 
Ion  traité  des  écrivains . 

11  expofè  dans  ce  traité,  comme  Dexter  l’en  avoit  prié,tous 
ceux  qui  avoient  mis  par  écrit  quelque  chofe  qui  puft  lérvir  à 
l’intelligence  des  Ecritures , depuis  la  paillon  de  J.  C,  jufqu’au 
temps  qu’il  écrivoit , c’eft  à dire  tous  les  auteurs  eccleliaftiques, 
félon  k temps  qu’ils  avoient  vécu  , avec  les  ouvrages  qu’ils 
avoient  mis  au  jour  ; de  mefme  que  Suetone  & divers  autres 
profanes  avoient  fait  des  catalogues  de  leurs  auteurs  : 'Et  cela 
fèrvoit  à faire  connoiftre  qui  cftoient  les  grands  hommes  qui 
avoient  fondé,  établi,  & orné  l’Eglife,  à réfuter  Julien, Porphyre, 
& les  autres  ennemis  de  noftre  religion  , qui  l’accufoient  de 
n'avoir  jamais  eu  de  perfonnes  ni  habiles  dans  la  philofophie,  ni 
éloquentes , ni  capables  d’enfeigner , mais  que  noftre  foy  n’eft 
qu’une  fimplicité  groffiere  & ruftique  . [ Il  comprit  dans  ce 
catalogue  non  feulement  tous  les  écrivains  de  l’Eglifè  , J mais 
encore  quelques  Juifs,  comme  Philon,  Jofeph,  <Sc  J ufte  de  Tibé- 
riade, Seneque  mefme  quieftoitpayen,'&  auffi  quelques  hereti- 
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Ïues,  maisnontous.  Saint  Auguftin  s’étonna  de  ce  qu'il  mettoit  î91- 
3 uns  & non  pas  les  autres;  oc  il  euft  aufli  fouhaité  qu’en  met- 
tant leurs  ouvrages  il  euft  encore  mis  leurs  dogmes,  & marqué 
en  quoy  ils  eftoicntdiffèrens  de  la  croyance  de  l’Eglife  . 

'L’hiftoire  d’Eufebeluy  fervit  beaucoup  pour  ce  catalogue, 
outre  la  lumière  qu’il  tiroit  des  auteurs  mefmcs.  [ Il  ne  faut  pas 
neanmoins  s'imaginer  qu’il  les  euft  tous  lus , ou  au  moins  qu'il 
inRuf.UA&p.  ks  euft  tous  examinez  ] 'Car  il  déclaré  qu’il  n’a  misS.Pamphik 
au  nombre  des  écrivains , qnc  pareequ’il  le  fuppofoit  auteur 
d’un  traité  que  Rufin,  dans  les  cahiers  duquel  il  l’a  voit  vu,  luy 
Har.109.  |6o.  attribuoic , mais  qu'il  prétendit  depuis  n’eftre  pas  de  luy  . 'On 
remarque  que  jufqu’au  temps  d’Eufebe  il  n’a  [guère]  parlé  que 
Hierjr.iir.ptp.  de  ceux  qu’il  a trouvez  dans  cet  auteur.  'Il  a voulu  mettre  tous 
*<u  ks  écrivains  de  Ton  temps  qu'il  connoiffoit  : mais  il  a pu  ne  les 

pas  connoiftre  tous  , [ comme  entre  les  anciens  il  n’a  pas  connu 
Athenagore  , Hermais , Tbeognofte,  & fans  doute  encore  plu- 
c.i}t.p.joj.  fieurs  autres.  ] 'Il  fait  aufli  le  catalogue  de  fès  propres  ouvrages, 
cp!i54.p.i$|.d.  fê  mettant  après  les  autres,  'comme  un  avorton,  dit-il,  & com- 
me le  dernier  de  tous  les  Chrétiens . 

4|ia  Jor.i  ix.  Il  appellecet  ouvrage  le  livre  Det  bommei  illuflrn  dans  les  en. 

droits  où  il  en  parle.  » Cafliodore  le  cite  de  la  mefme  maniéré . 
«Card.inCt.ir.  bFacundus  le  fait  aufli  en  raportantee  qui  y eft  dit  de  Diodore 
* pic  î.’«  c 1 p de  Tarfc  ; S.  Jerome  veut  qu’on  luy  donne  ce  titre , ou  bien 
i6i.cji<t.  ’ celui,  Du  écrivain!  ecdcfiajiiquei , qui  en  marquoit  plus  particu- 
» Hieitp.i9.p.  flerement  lefujet:  Mais  la  plufpart  des  mauvais  coprftes  l’inti- 
a Aug.tp^.p.  tuloient,  Dei  auteurs.  4S.  AugultinenayantrencootréenAfrique 
un  exemplaire  fans  infeription,  & celui  à qui  il  cftoit  luy  ayant 
dit  qu’on  l’appelloit  Epitaphe , S.  Auguftin  trouva  ce  travail 
fort  beau;  mais  il  manda  à S.  Jerome  qu'il  avoit  peine  à croire 
qu’il  luy  euft  donné  le  titre  d’Epitaphe;  '&  S.  Jerome  luy  récri- 
vit qu’aflùrément  il  n’avoit  jamais  donné  à fon  livre  un  titre 
qui  luy  convenoit  fl  peu  . 


îtiU.b. 


3î7.».l 


c^Sp.p 


t.ill.p.  305  a. 
Do  Fio^.j.p. 


etr 


[ Nous  avons  aujourd’hui  cet  ouvrage  en  grec  auffi-bien  qu’et 
latin.  On  en  attribue  la  traduébon]  'à  Sophrone  qui  avoit  <kja 
traduit  d’autres  ouvrages  du  Saint . 'On  ne  croit  rxùnt  qu'il  y 
ait  aucun  fujet  d’en  douter , quoique  Voflïus  le  fils  l’ait  coo- 
tefté;[mais  je  ne  voudrois  pas  aflùres  que  ce  füft  Sophrone  qui 
y ait  ajouté  les  Apoftres  & quelques  autres  Saints  qui  n’ont 
point  écrit  ; avec  un  petit  abrégé  de  leur  hiftoirc,  qui  pour  l’or- 
dinaire a plus  deraport  aux  traditions  des  Grecs  modernes  qu’à 
la  retenue  des  anciens , qui  n’aimoient  pas  à parler  de  ce  qu'ils 
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ne  favoient  point.]  Bo\landus  dit  qu’on  y a fourré  bien  des  cHo-  Boil  ’-t 
fes depuis  Sophrone.  ‘Florcntinius  doute  au  moins  queces  en  1 Fio'r.P,i6t  4 
droits  viennent  de  luy  . [Ce  qui  eft  certain , c’eft  que  S Jerome 
n’avott  pas  mis  ces  Saints  dans  fon  catalogue . Car  outre  qu’il 
ne  dit  jamais  qu’il  y ait  mis  d’autres  perfonnes  que  ceux  qui 
avoient  écrit , la  chronique  de  Marcellin  nous  aflure  que  les 
auteurs  qu’il  y avoit  ramaflèz,  luy  compris  fé  montoient  à 135, 
i eft  nombre  jufte  de  fon  catalogue , en  oftantccs  A port  res 
ces  Saints  qui  n’on  pas  écrit  ] 


£ 


«j. 


ARTICLE  LIX. 

S4  tnt  Jerome  écrit  (entre  Jovinien  ; On  l'c/evt  d*nt  Rome  contre  cet  i crie . 

V.Unotc  ;s  [T  L faut  maintenant  paffer  aux  ouvrages  contre  Jovinien . "Us 
n’ont  pas  apparemment  efté  faits  avant  le  traité  des  hom- 
mes illuftres , quoiqu’ils  y foient  marquez  ] Mais  il  y a aufïi 
tout  fujet  de  croire  qu’ils  le  forent  bientoft  apres  dés  l’an  392, 
[puilque  S.  Jerome  ne  les  a faos  doute  ajoutez  à fon  catalogue  , 
que  pareeque  ce  forent  les  premiers  qu’il  fit  enfoitc . 'Et  il  leur 
donne  ce  rang  en  un  autre  endroit . 

v.  s 4m-  [Nousavonsremarqué  'autrepartceque  c’eftoit  que  Jovinien,] 
itoife  i 63*  'quels  citaient  les  nouveaux  dogmes  qu’il  s’efforça  de  répandre 
dans  Rome,  comment  il  y fotcondanné  par  le  Pape  Sirice,  & 
rejettéà  Milan  par  l’Empereur,  & par  un  Concile  de  plufieurs 
foints  Evcfques,  dont  Saint  Ambroifeeftoit  le  chef,  & que  l’on 
croit  avoir  efté  tenu  l’an  390.  Mais  vers  l’an  392,]  'quelques  uns 
des  amis  que  Saint  Jerome  avoit  à Rome,  luy  ayant  envoyé  [en 
Paleftine]  l’ouvrage  de  cet  heretique , en  le  priant  d’y  répondre, 
& de  brifer  par  la  vigueur  de  l’Evangile , & par  la  force  de  la 
doébine  apoftolique  cet  Epicure  des  Chrétiens;  'il  écrivit  fur  ce 
fujet  les  deux  livres  que  nous  avons  encore , dont  il  parle  en 
divers  endroits  . 

'Il  renvoie  S.  Paulin  pour  y apprendre  à meprifer  les  plaifirs 
du  ventre  & delà  bouche.  'Il  écrità  une  veuve  qu’elle  pourra 
trouver  dans  fon  premier  volume  contre  Jovinien  tout  ce  qui  la 
peut  edifïer,&  luy  foire  aimer  la  viduité;  '&  il  mande  à une  autre 
que  dans  fes  livres  contre  Jovinien , il  a détruit  par  l’autorité 
des  Ecritures  les  objeétions  qu’on  luy  foifoit  pour  autorifer  les 
fécondes  noces  for  ce  que  Saint  Paul  les  permet . 'Il  cite  le  fécond 
dans  une  lettre  à Sainte  MarcellefNous  verrons  bientoft  ce  que 
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Angtp.i9.p.  Rufin  dit  de  ces  livres.]  S.  Auguftin  les  cire  auffi  quelquefois  151" 
VpIm-i-c.  contre  l’égalité  des  pechez , "pour  montrer  que  lés  plus  grands 
t cj<  j Saints  ne  font  point  fans  péché , h&  particulièrement  pour  prou- 

0kl.3x.7p.307  vcr|c  pcché  originel.  CU  les  appelle  mefme  un  ouvrage  'auffi  favifim. 
«p-i9-p*i.i.b  excellent  qu’il  eltagreable.  dPelageIe  citoit  auffi  pour  fbnhere- 
fie , quoique  fans  fondement . 

1 l’an  de  Jésus  Christ  393 

rrtr.Lix.»i.p.  'Saint  Auguftin  fait  autrepirt  une  remarque  confiderablequi 
eft  qu’on  tenoit  qu’il  clloit  impolfible  de  répondre  à Jovinien 
en  louant  le  mariage,  & qu’il  falloir  le  blafmer  pour  réfuter  cet 
B1r.390.fg1.61.  heretique  qui  l’egaloit  à la  virginité.'Baronius  fêmble  croire  que 
S.  Auguftin  dans  ces  paroles  avoit  en  vue  ce  qui  eftoit  arrivé  à 
S.  Jerome,  [à  qui  cet  écueil eftoitd’autant  plus  inévitable, qu’ou- 
tre que generalement  il  pouffe  avec  chaleur  ce  qu’il  veut  prou- 
ver, il  témoigne  partout  une  inclination  particulière  à relever 
Hier.ep.jac.41  la  chaftetéiJEt  de  plus,  il  avoit  pour  principe  qu’en  combatant 
p eos-n*.  contre  un  adverfaire.il  faut  ufer  de  beaucoup  d’artifices,  & que 
l’on  eft  fbuvent  contraint  de  dire , non  ce  qu’on  en  croit , mais 
in  Ruf.l.i  p.  ce  que  la  di/pute  demande.'Ainfi  ayant  envoyé  fes  livres  à Rome, 

* in  jov.i  i.e.  1.  *quoiqu’iI  eutprotefté  que  dans  tout  ce  qu’il  dirait  pour  relever 

р. i«.c.  ]a  virginité  contre  Jovinien , il  ne  pretendoit  point  condanner 

le  mariage,  & qu'il  abhorrait  l’erreur  que  Marcion,  Tatien , & 
tx  Rntli.p.  les  Manichéens  avoient  eue  fur  ce  fujet  ; 'cependant  lorfque  cet 
131  ’ ouvrage  eut  efté  porté  à Rome,  on  nelaiftà  pas  d’y  prendre fes 
«p.jox.i.p.ioi.  paroles  autrement  qu’il  ne  les  avoit  dites , 'de  l’accufér  d’avoir 
excédé  & pour  la  virginité  & contre  le  mariage,  de  Ce  plaindre 
qu’il  ne  faifoit  aucune  comparaifon  entre  ces  deux  états , & de 
foutenirque  ce  qu’il  difoit  a l'avantage  de  l’un  eftoit  la  condan- 
«Ruf.p  *3i.b.  nation  de  l’autre . 'Prefque  tout  le  monde  Ce  trouva  dans  cette 
•p.joc.i.p.ioi.  difpofition,  'non  [feulement  J des  feculiers,&  des  perfonnes  enga- 
gées dans  le  mariage , mais  des  ecclefiaftiques , des  moines , & de 

с. 4.piojA  ceux  qui  vivoient  dans  la  continence,  'non  des  perfonnes  igno- 

rantes & grofticres , mais  de  ceux  mefmes  qui  eftoient  les  plus 
c7-p>09.b.  habiles,  & les  mieux  inftruits  dans  les  belles  lettres,  '&  qui 
«p.ji.paij.b.  faifoient  profeftion  de  condanner  Jovinien  . 'On  remarque  entre 
autres  un  certain  moine  qui  alloit  dire  partout  que  le  Saint 
coodannoit  le  mariage  . 

'1 1 paroift  que  Domnion  mefme  & Saint  Pammaque  en  furent 
p.ii4.dji.pn7.  bleftèz  auffi  bien  que  les  autres;  58c  Rufin  dit  qu’on  le  crut  du 
ftx  Rttf.U  p.  dernier  ; [mais  ils  agirent  tous  deux  en  gents  d’honneur  & en 
*}i  b.  véritables  amis  du  Saint.]  'Car  Domnion  luy  manda  ce  que  ce 

moine. 


Digitized  by  Google 


LWeJ.c.  SAINT  JEROME.  145 

393'  moine , dont  nous  avonSparlé  , difoit  contre  luy  ; & en  mefme 
temps  luy  donna  ferieufement  les  avis  qu’il  jugea  luy  pouvoir 
fervir , ’ôc  luy  envoya  une  lifte  des  paflages  contre  lclquels  on  P-'  ««•*■ 
murmurait , en  le  priant  de  les  corriger  , ou  de  les  éclaircir. 

'Pammaque  de  fon  cofté,  arrefta  autant  qu'il  put  par  les  repri-  cxRuf.nijj.t. 
menées  ceux  qui  s'elevoient  contre  le  livre  de  S.  Jerome  , que 
tout  le  monde  lilbit  déjà;  '&  mefme  il  en  retira  autant  qu’il  luy  tlt31.biep.51  y. 
fut  poflible  , tous  les  exemplaires  de  chez  les  Libraires  ,&  des  “ro- 
mains deceux  qui  Jeslifoient , & les  renvoya  au  Saint . 

ARTICLE  LX. 

Saint Jfromr  dé fend  fei  livres  contre  Jovinicn.Ecrit  à Pammaque, 

& à Domnion  . 

Ette  diligence  de  Saint  Pammaque  digne  de  fa  prudence  Hier.e?.ji.p. 
Vu  & de  fon  affèélion.neput  pas  néanmoins  fervir  beaucoup.  u,‘1’ 

Car  S.  Jerome  n’eftoit  pas  aulli  heureux  qu’un  grand  nombre 
d’autres  écrivains  decetempslà  , qui  pouvoient  toujours  corri- 
ger leurs  fautes,  [pareequ  on  fâifoit  peu  de  copies  de  leurs  li- 
vres.jMais  pour  luy  , iln’avoit  pas  fitoft  fait  un  ouvrage  , que 
fes  amis&  les  ennemis  avec  une  ardeur  égale,  quoique  par  des 
raifons  bien  différentes, lèhaftoient  de  le  repanire  partout  : Les 
uns  & les  autres  egalement  exceftifs , foit  dans  leurs  louanges, 
foit  dans  leurs  cenfures  , jugeoient  de  l’ouvrage  non  pir  luy 
mefme,  mais  félon  leur  propre  difpofition.  Ainfi  torique  Pam- 
maque  voulutretirer  à Rome  les  exemplaires  de  ce  livre  , il 
eftoit  public  dans  la  Paleftine,&  l’on  y en  avoit  mefme  apporté 
des  copies  de  Rome  . 

'Le  foui  remededoncpourétoufèrlefcandalequ’ilavoitcaufé,  1. 
fut  d’en  faire  une  apologie  . Pammaque  lavoir  demandée  à S. 

Jerome.  'Car  en  luy  renvovant  fon  livre, il  luy  écrivit  une  lettre  « Ruf.i.».p. 
plcined’afté£lion,*où  il  l'exnortoit  à pratiquer  une  philofophie  1 3 * 
vraiement Chrétienne,  b luy  infinuant  qu’il  luy  renvoyoit  fon  to^a5.°  C '’<> 
livre  afin  qu’il  le  corrigeai!  , pareeque  beaucoup  de  monde  en  iexRuf.p  131b. 
eftoit  choqué,  & luy  fàifant  entendre  ce  que  l’on  y trouvoit  à 
redire  , afin  qu’il  changeai!  ces  endroits  , ou  qu’il  remediaft  au 
foandale  en  telle  autre  manière  qu’il  le  pourrait . 


pour 


'Saint  Jerome  fuivit  donc  fon  confoil:  Il  compofa  une  apologie  ep.5t.p.np.«. 
ur  fon  livre, '&  la  luy  adrefta  à luy  mefme, 'voulant  qu’il  fuft  «|*.ui.  c.^j.p. 


le  juge  de  fon  ouvrage,  pour  en  cftreenfuite  le  défenfcur  . folon  304  d- 

Kft.Eccl.Tm.XR  T 
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la  maxime  des  plus  excellens  orateurs, qui  veulent  qu’un  avocat  393' 
pour  gagner  fa  caufe  , ait  foin  fur  toutes  choies  de  s’en  bien 
in  Jtr.p  mftruire  auparavant.  Tl  dit  long-temps  depuis  que  Rome  avoit 
b-  receu  cette  apologie  avec  joiefje  ne  voy  pas  en  effet  que  Rufin 

dans  les  reproches  qu’il  fait  à Saint  Jerome , l'acculé  jamais  de 
condanner  ni  les  premières  ni  les  fécondés  noces  , ni  de  Vertre 
tx  Rur.p.»3i.b.  maj  fur  ce  fujet,  ] 'mais  il  dit  lèulement  qu’il  fit  ce  qu’il 

put  pour  donner  un  bon  féns  aux  choies  que  l’on  entendoit  félon 
la  dodlrine  des  Manichéens . 

injerpr.p,i6i.  j-jc  ^ pas  bien  ce  que  Saint  Jerome  entend,  ]1orfqu’il  dit 

3 uTl  avoit  fait  cette  apologie  contre  le  mai  lire  de  Pelage.  Il 
onne  peu  auparavant  la  mefme  qualité  à Grunnius , [c’eft:  à 
direà  Rufin  . Mais  nous  ne  voyons  point  que  Rufin  fuft  alors 
divifé  d’avec  Iuy , ni  qu’il  ait  eu  aucune  part  au  bruit  qui  s’éleva 
contre  lbn  livre  ; Et  il  ell  certain  qu’il  eftoit  alors  à Jerufalem, 
oh  l’on  ne  voit  point  qu’on  ait  rien  dit  en  ce  temps  fit  contre  S. 

Jerome.  Je  croirais  plutoft  qu’il  marque  Jovinien  , que  cette 
apologie  combatoit  aufli  en  établiflànt  l’eminence  de  la  virai- 
nitéaudeiïusdu  mariage,  T&  qu’il  met  plus  d’une  fois  entre  les 
160.0(1.3,0 1.  p.  peres  de  1 herefie  Pelagienne . 

‘En  envoyanteetre  apologie  à Saint  Pammaque,  illuy  écrivit 
Du  p'n’j  p’Ji*.  une  lettre  particulière,  oh  il  Iuy  fait  d’abord  exeufe  de  ce  qu’il 
neluy  avoit  point  écritfdepuis  qu’il  eftoit  parti  de  Rome,]pour 
renouveller  leur  ancienne  amitié.  Il  dit  que  c’eft  quelquefois 
une  modeftic  Chrétienne  de  ne  point  importuner  fes  amis , & 
d’aimer  mieux  feconlôler  par  un  humble  filcncelorfqu’ils  lém- 
blent  nous  oublier, que  de  fe  faire  taxer  d’ambition  & de  vanité, 
en  voulant  reveiller  desamitiez  qui  parodient  afloupies  . Ceft  " 
pourquoi  ,dit-il , je  me  fuis  tu  tant  que  vous  vous  elles  tu,&  je  ** 
ne  me  fuis  jamais  voulu  plaindre  de  ce  que  vous  vous  taillez  , a 
depeur  qu’on  ne  cruft  que  je  vous  recherchois  moins  comme  “ 
ami , que  comme  une  pcrfbnne  puiflànte.  Mais  maintenant  que  “ 
vous  m’obligez  à vous  écrire  en  me  prévenant , je  tafeherai  de  “ 
vous  prévenir  aufli  à l’avenir , décrire  & non  de  répondre, & “ 
de  faire  quel!  mon  filencea  efté  un  témoignage  de  mon  refpedl  “ 
envers  vous  , mes  lettres  en  fbientencore  un  plus  grand . 'II  fe  <c 
rejouit  du  defir  que  tout  le  moodeavoitde  le  voir  dans  lefacer- 
doce . Il  Iuy  parle  de  les  traductions  des  Prophètes, de  celle  de 

Îob  , des  memoîresqu’il  avoit  envoyez  depuis  peu  à Domnion 
iir  les  douze  petits  Prophètes, & [ de  quelque  choie  de  fembla- 
ble,ou  de  la  traduClionjfur  les  Rois.  Ces  mémoires  fur  les  petirs 


Digitized  by  Google 


1/anJeI.C  SAINT  JEROME.  ' r47 

w J'  Prophètes  font  apparemment[  ces  ouvrages  fur  les  Prophètes,  ] v.îu.cj  3j.1v 
aufquels  il travailloit  encore  lorfquil  fit  le  catalogue  de  Tes 504  d' 
écrits,[&  ce  font  fans  doute  au(fi]  ces  annotations  que  Cafliodore  CifJ.inO.j-P- 
dit  qu’il  avoit  faites  fur  les  Prophètes  pour  les  expliquer  d’une 11 
maniéré  courte,  maisfuffifamment  [ claire,  Jen  faveur  de  ceux 

Îii  ne  font  quecommencerf  Nous  avons  perdu  ce  travail,  auffi- 
ien  que  la  lettre  par  laquelle  il  l’adrefloit  à DomnionCar  la  5 1 
paroift  avoirefté  écrite  depuis, & il  ny  a rien  de  ces  mémoires.] 

'Elleefl  écrite  pour  répondreà  celle  de  Domnion,qui  comme  Hierep  ji.p. 
nous  avons  dit, luy  avoit  envoyé  une  lifte  des  partages  que  l’on  ,,4'c‘ 
reprenoit  dans  fon  livre  contre  Jovinien  , &luy  avoit  mandé  le 
bruit  que  faifoit  un  Jeune  moine  contre  ce  livre.  'Il  ne  s’arrefte  •- 
pas  au  premier  point,  fe  contentant  de  marquer  qu’il  avoit  en- 
Nore  J»,  yoyé  fon  apologie  à Pammaquefmaisillèdecharge'Turlemoine 
&<v  qu’il  traite  avec  le  dernier  mépris  ''comme  un  ignorant , un  em- 
porté , un  déréglé.  'Rufin  a marqué  cette  lettre  [ Voilà  ce  que  ex  Rllf-1,v?' 
nous  lavons  de  cette  aftâire  célébré  . Elle  commença  l’an  392; 111 -c' 
mais  les  divers  voyages  de  Rome  en  Paleftine,&  le  temps  qu’il 
fallut  employer  à tout  cela,nous  fait  mettre  l'apologie  de  Saint 
Ierome  l’année  d’après, Jcnmme la  cru  Baronius , quoique  fur  fcu.39». f 59- 
un  autre  fondement  qui  ne  nous  paroift  pas  bien  folide  . 


ARTICLE  LXL 


Saint  Jerome  écrit  à Didier-.Son  union  avec  S.Alype  & S.Augtt- 
fiin.ll  fortifie  Furia  dont  l'amour  de  la  viduité . 

Note  4e.  C ✓"'V  N peut  mettre  "vers  ce  temps-ci, peu  après  le  traité  des 

V_y  hommesilluftres,repiftrei54jDidieràquielIeeftécrite  Hienepuj*?- 
çftoit  un  homme  de  réputation,  qui  cftoit  eloquent,b&  qui  à9c’' 
compofoit  meftne  de  fort  beaux  ouvrages  . Il  paroift  qu’il  de-*<*- 
meuroità  Rome.  II  avoit  une  lœur  nommé  Serenille,  [qui 
apparemment  eftoit  vierge,  ] puifque  Saint  Jerome  la  traite  de 
fainte  & de  vénérable , & qu’ayant,  dit-il , foulé  aux  piez  les 
flots  dufiede , elle  eftoit  arrivée  à la  ferenitéde  la  paix  de  J.  C. 
marquée  par  fon  nom/Didier  écrivit  le  premier  à Saint  Jerome,  c, 
avec  de  grands  eloges  qu’il  faifoit  de  luy , particulièrement  fur 
fon  eIoquence,'&  le  prioit  de  luy  envoyer  les  écrits  . <•• 

'Saint  Jerome  luy  répond  qu’il  reçoit  avec  joie  le  témoignage  c- 

S’il  luy  rend,fans  qu’il  s’y  fuftattendu,mais  qu’en  mefme  te  mps 
lânt  reflexion  fur  luy  mefme , il  voit  avec  douleur  que  ces 
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eloges  dont  il  eft  indigne  , le  chargent  plus  qu’ils  ne  le  relèvent.  3,î‘ 
Car  vous  fçavez, dit-il, que  noftre  maxime  eft  de  ne  point  quitter  “ 
l’étendarde  l'humilité  , &de  nousteniren  bas  pour  monter  en  « 
haut  'Pour  fes  ouvrages,  il  dit  qu’il  peut  voir  par  fon  catalogue  “ 
ce  qui luy  marque,  & que  quand  il  le  luyaura  mandé.il  le luy 
fera  tranforire  peu  à peu  , ou  qu’il  peut  en  prendre  des  copies 
chez  Sainte  Marcelle  & chez  Domnion.'llle  prie  luy  & là  fœur, 
tant  en  fon  nom  , que  de  la  part  de  Sainte  Paule , de  les  vouloir 
venir  vifiter . 

Baronius  met  en  cette  année  393  le  voyage  que  Saint  Alype 
fit  en  Palefti  ne,  avant  que  d’eftre  fait  Evdquedc  Tagafte.il  vie 
Saint  Jerome  dans  ce  voyage , & luy  parla  de  S.  Auguftin.  Ces 
deux  illuftres  Pères  s’aimoienr  dés  auparavant  parle  lien  du  S. 
E/prit  , qui  les  uniftbit  enfemble;  & Saint  Auguftinavoit  déjà 
quelque  connoiflance  de  Saint  Jerome  par  la  réputation  de  fes 
ouvrages , qu’il  appelle  la  joie  paifible  des  études  qu’il  faifoie 
par  l’Efprit  de  Dieu . Mais  ce  voyage  de  Saint  Alype  les  unit 
beaucoup  davantage . Saint  Jerome  aima  Saint  Auguftin  fur  ce 
qu’il  en  apprit  de  la  bouche  de  S.  Alype:Et  Saint  Auguftin  qui 
(ouhaitoit  extrêmement  de  voir  S Jerome,  pour  achever  par  ce 
peu  qui  luy  manquoit  la  connoiflance  qu’il  avoit  déjà  de  luy  , 
crut  avoir  fatisfait  en  quelque  forte  à fon  defir,  en  le  voyant  par 
les  yeux  cL’AIype  , qui  ne  fai foit  avec  luy  qu’un  cœur  & qu’une 
ame , & en  écoutant  ce  que  cet  ami  luy  en  reporta  à fon  retour. 
'Baronius  a cru  nonobftant  cela  , que  ceux  qui  n’aimoient  pas  S. 
Jerome  à Jerufolcm,  donnèrent  demauvailcsimpreftions  de  luy 
à Saint  Alype  , qui  les  communiqua  à Saint  AuguftinfNouser» 
parlerons  peut-eftre  davantage  dans  la  fuite.  Mais  ce  que  nous 
pouvons  dire  ici  par  avance,  c’eft  que  ce  que  Baronius  prend 
pour  fondement  de  fa  conjeélure,eft  ce  qui  la  mine  abfolument.J: 
L’an  de  Jésus  Christ  394. 

'Saint  Auguftin  crut  avoir  affez  de  liaifon  avec  Saint  Jerome, 
pour  luy  recommander  un-de  fes  amis  nommé  Profuture qur 
devoit  aller  à Jerufalem,&  en  mefme  temps  pour  luy  propolcr 
quelques  difficultez.'Il  écrivit  cette  lettre  qui  eft  la  huittieme 
des  bennes  , lorlqu’iln’eftoit  encore  que  Prcftre;  'd’où,  vient  que 
Baronius  l’a  mife  en  394,[parceque  Saint  Auguftin  a efté  foit 
Evefque  en  395  JProfuture  ayant  eftéfoit  Evefque  de[Cirthe} 
fur  le  point  qu’il  alloit  partir, & eftant  mort  peu  de  temps  après, 
la  lettrede  Saint  Auguftin  demeura*  julqu a ce  qu’il  l'envoya 
avec  d’autres  plufieurs  années  depuis,  afin  de  vous  foire  voir  , 
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394“  dit-il  à S Jerome,  combien  il  y a long  temps  que  je  defire  avec 
ardeur  de  lier  commerce  avec  vous,  & combien  je  foudre  de  ce 
que  l’eloignement  qui  nous  fepare,  me  met  hors  detat  de  m en- 
tretenir avec  vousde  vive  voix,  & de  vous  foire  mieux  eonnoifhc 
les  fentimens  de  mon  cœur  [Pour  le  contenu  de  cette  lettre  & 
les  foires,  nous  en  parlerons  autre  part] 

t.  'Ce  fut  environ  deux  ans  après  avoir  écrit  contre  Jovinien , que  Hitr.ep.iap. 

S.  Jerome  écrivit  fo  lettre  à F uria*defcenduë  de  la  race  de  Furius  b 

Camillus,  bnéed’un’pere  illuftre  par  les  titres  de  Patricien  & de  îp.io.'d. 
Confolaire,  mais  plus  illuftre  par  celui  de  Chrétien,  '&  d’une  P-«-b- 
mere  nommée  Titienne.quiavoit  vécu  long-temps  en  continence 
avec  fon  mari  , & qui  avoit  fort  demandé  à Dieu  que  fesenfans 
heritaflènt  de  l’amour  qu’elle  avoir  pour  la  chafteté.  ’S  Jerome  p.sad, 
loue  dans  cette  fainte  mere  fon  ardeur  pour  J.C.Ia  paüeur  que 
le  jeûne  peignoit  for  fon  vifoge , les  aumofnes  qu’elle  fàifoit  aux 
pauvres , les  ferviccs  qu’elle  rendoit  aux  for  vit  eu  rs  de  Dieu , 
l’humilité  qui  eftoit  dans  fon  cœur,  & qui  paroiftôit  dans  fon 
vêtement , & la  modération  qu’elle  gardoit  inviolablement  dans 
fes  paroles. 

'Le  mari  queBIefilIeavoitepoufefût[lefilsdeTitienne,]&  le  r-rs-1* 
frere  de  Furia , laquelle  [par  ce  moyen]  eftoit  de  la  fomille  de  S1* 

Paule;'&  elle  eft  appellée  la  parente  & la  focur  deS"  Euftoquie.  p g;.a. 

[Son  frere  eftant  mort,]  elle  fe  trouva  fille  unique.  ‘Elle  fut  ma-  p 79  bpo.c. 
riée  au  fils  de  Probequi  avoit  efté  Confol.  d Baronius  croit  que  ‘ e£* '• p ’4  £ 
cefutdece  Probe  qui  fut  Confulcnl’an  371  ,[&  dont  nous  avons  ,0. 

V.Vaknti-  parle  amplement  après  luy'én  un  autre  endroit . ] 'Nous  con-  a u, 

’ 1 1 *'  noiflons  trois  fils  de  ce  Probe , Oly  bre,  Probin,&  un  autre  Probe. 

* Non  4i.  [Mais  il  faut  que  celui  quia  epoufé  Furia*ait  efté  un  quatrième 
dont  le  nom  n’eft  pas  connu . Quels  qu’aient  efté  le  beaupere  & 
le  mari  de  Furia, ]il  eft  vifible  quelle  ne  fut  pas  heureufe  dans 
fon  mariage,,  & quelle  y trouva  beaucoup  d’amertume.’ 11  eft  «. 
confiant  encore  que  fon  mari  la  laifla  veuve,  & fons  enfons. 

'Dans  cet  état  elle  écrivit  à Saint  Jerome  pour  le  fopplicr  p ^.b. 
inftammentdeluy  preferire  comment  elle  devoir  vivre , & com- 
ment elle  pourrait  conferver  faos  tache  & fans  flétrifture  la 
couronne  de  la  viduité,  'montrant  par  là  quelle  eftoit  refol  uë  p to.j. 
de  l’embralTer,  'quoique  fon  pere  & toute  fo  famille  la  prefiàft  d|7».b. 
de  le  remarier,  'pour  ne  pas  laiftèr  éteindre  la  race  illuftre  des  P.»o.c. 
Canailles.  'S.  Jerome  ne  la  connoifioit  que  par  fes  lettres  ;&  ce  p79.b. 

1. 'Saint  Jerome  (amble  marquer  qu’il  s’appelloit  Lattus.  [ Mais  nous  ne  troufons  point  do  Hict.cp.io.p.Jo.4 
La;  j us  Conful  en  ce  temps  là  . J 

T iij 


Digitized  by  Google 


x5»  SAINT  JEROME  L’.nfcj.a 

fut  ce  qui  l’encourage  a principalement  à luy  répondre, parce-  394‘ 
qu'on  ne  pouvoit  attribuer  leur  union  qu’à  la  pieté;  & il  ne  crut 
b-  pas  devoir  s’arrefter  à toutes  les  malédictions  qu’il  s attiroit  des 

plus  grands  de  Rome  en  détournant  Furia  de  le  reimrier.il  lujr 
témoigne  donc  une  extreme  joie  de  la  résolution  qu  elle  avoit 
prifc  , 1 y confirme  par  l’exemple  de  là  mère , par  la  pudicité 
ordinaire  de  là  race,  où  depuis  Furius  Camillus  on  n’avoit  vu 
que  peu  ou  point  de  féconds  mariages  ; par  la  vertu  de  Paule, 
r *».r.  d’Enftoquie,&  de  Blefille;  par  la  rccompenlê  que  Dieu  promet 
c-  à faclialieté,'par  les  peines  quelle  avoit  éprouvées  dans  le  ma- 

riage . Il  luy  dit  quelle  eft  à celui  de  qui  elle  tire  non  fa  pre- 
c.rf.  micre  naillànce  , mais  fa  fécondé  ; 'quelle  doit  meprilèr  les 

follicitations  & de  lôn  pere,  & de  tous  ceux  qui  s’oppofoient  à 
r-79.bv  fa  refolution . ’Il  ne  la  porte  pas  neanmoins  à le  (èparer  de  lôn 
*■'*•*•  pere,  qui  cfloit  alors  extrêmement  âgé. 

Il  luy  donna  divers  confeils  pour  mener  la  vie  d’une  verita- 
p.s«.d.  ble  Chrétienne  . Il  luy  propofe  l’exemple  de  Sainte  Marcelle , 

P '&  l’exhorte  à imiter  à Rome  ce  qu’Eultoquie  pratiquoit  à 

p.si.d.  Bethlcem.’II  dit  quelle  pouvoit  louvent  sïnftruire  par  les  avis 
de  Saint  Exupere  homme  d’un  âge  & d’une  fby  làns  reproche. 

Bjr.jj»  ( i7.  'Baronius  croit  que  cet  Exupere  qui  demeuroit  alors  à Rome, 
eft  celui  mcftne  qui  fut  depuis  fait  EvefquedeTou!oulë,&qui 
Hitr.ep.iap.  eft  célébré  par  les  eloges  que  S.  Jerome  luy  donne.'Il  conclut  là 
iu*d‘  lettre  par  cette  lêntence;  Penfez  tous  les  jours  que  vous  mour-  “ 

rez  un  jour,  & vous  ne  penferez  point  dutout  a vous  rengager  ** 

«pm-p^.c  dans  le  mariage  . 'II  renvoie  autrepart  à cette  lettre  ceux  qui  “ 

veulent  apprendre  de  quelle  manière  doit  vivre  une  veuve. 

Ÿ'pWf 

**K*iAt“ 


ARTICLE  LX II. 


Vertu  de  Nepotien:  Le  Saint  Tuy  apprend  quelle  doit  eflre  la  vie 

d" un  Eeclejia/iiqtie. 

iiicr.tp.i.rjr.  'T'L  y avoit  dix  ans  que  S Jerome  avoit  écrit  à Rome  le  livre  de' 
X la  virginité  à Euftoquic,  lorlqu’il  fut  contraint  d’écrire  la 
«p-jpij.».  lettre  celebrea  Nepotien  [Nous avons  déjaditfur  l’an  374,Jque 
c’cftoit  à lôooccalîon,  & par  le  defir  de  le  fau,ver,  qu’Heliodore 
"•  fon  oncle  maternel  avoit  quitté  S Jeromc&  la  Syrie.'U  n’eftoit 

encore  alors  qu’un  enfant  . Eftant  devenu  plus  grand  , il  s’en- 
gagea dans  La  Cour.  [Mais  quoiqu’il  ne  fuft  encore  que  catecu- 
mene,]  il  domptoit  fa  chair  par  le  cilicc  couvert  feus,  l'habit  & 
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i9M  fous  le  beau  linge  dont  fon  rang  l’obligeoit  d’ufer.  Il  proilfoit 
devant  les  grands  & les  Princesavec  un  vifage  abatu  par  lejeû- 
ne:Il  forvoit  le  Roy  du  ciel  fous  les  livrées  du  Roy  de  la  terre;& 
il  ne  portoit  une  épée  que  pour  affifter  plus  aifément  les  veuves, 
les  pupilles  , les  orfclins , & ceux  qui  eftoient  dans  Ibppreffion 
& dans  la  mifore.  'Une  autre,  dit  Saint  Jerome,raporteroitccs  bjt«.c. 
chofesfen  les  loüant  : ]mais  pour  moy,  je  ne  puis  approuver  ces 
delais  durant  lefquels  on  ne  fert  Dieu  qu’avec  imperfection  . 

Dés  que  je  lis  que  Corneille  eftjufte,  je  voy  qu’il  reçoit  le  bar- 
tcfrae.  Nous  ne  pouvons  pas  neanmoins  ne  pas  eflimcr  ces  com- 
mencemens,  qui  eftoient  comme  le  berceau  d’une  foy  naiftànte. 

'Loriqu’il  eut  quitté  l’épée , & changé  d’habit , il  diftribua  bli4.c. 
aux  pauvres  tout  le  bien  qu’il  avoit  amafté  dans  la  profèflion 
des  armesCar  il  avoit  lu  cette  proie  de  l’Evangile.-Que  celui  qui 
veut  eftre  parfait  vende  tout  ce  qu’il  a , qu’il  le  donne  aux 
pauvres,&  qu’il  me  fuive;  & cette  autre  : Vous  ne  pouvez  pas 
lèrvir  à deux  maiftres,  à Dieu  & aux  richeflës.  Il  ne  le  reforva 
qu’une  tunique  del’étofc  la  plus  fimple,&  un  habit  de  la  mefme 
qualité,  c’eft  à dire  ce  qui  luy  eftoit  neceftaire  pour  fe  garantir 
du  froid.  Et  dans  la  maniéré  de  s’habiller  il  fuivoit  la  coutume 
de  la  province,  lins  fe  diftinguer  ni  prune  propreté  ni  prune 
mal  propreté  aftèélée.  Cependant  il  fentoit  tous  les  jours  aug  - 
menter  le  delîr  qu’il  avoit  de  viliter  les  monafteres  d’Egypte, ou 
ceux  de  la  Mefopotamie,  ou  au  moins  de  s’en  aller  dans  les  de- 
forts  de  la  Dalmacie,  dont  il  n’eftoit  feparé  que  par  le  détroit 
d’Altin:  mais  il  n’olbit  pas  s’éloigner  de  l’Evelque  fon  oncle  . II 
voyoiten  luy  un  modèle  de  toutes  fortes  de  vertus,  fur  lequel  il 
pouvoit  fe  former  fans  fortir  de  fa  maifon.  Il  imitoit  un  moine, 

& refpeéloit  en  mefme  temps  un  Evelque  dans  la  prfonne  de 
cet  oncle.L  aiïiduité  qu’il  avoit  auprès  de  luy  ne  luy  avoit  point 
fait  contraéier  , comme  il  arrive  ordinairement  , une  familia- 
rité qui  degeneraft  en  mépris  . 11  l’honoroit  toujours  comme 
fon  pre,  & l’admiroit  autant  qne  sïl  euft  tous  les  jours  com- 
mencé à le  voir. 

'Enfin  on  le  fit  Clerc,  & on  l’eleva  enfuite  à la  prcttrifc,  en  le  c 
faifant  pfier  pr  les  degrez  ordinaires  . O bon  Jésus  ! s’écrie 
S.  Jerome,  quels  furent  les  gemificmens  ! quels  furent  fos  cris  ! 
comment  il  s’interdit  à luy  mefme  tout  commerce  , & la  vue 
mefme  des  hommes.' Ce  fut  la  première  & l’unique  fois  qu’il  fe 
fafcha  contre  fon  oncle  . Il  fe  plaignoit  d’en  avoir  efté  chargé 
d’un  poids  qu’il  ne  pouvoit  fupportcr . Il  difoit  que  fa  jeunellè 
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ne  s accord  oit  point  avec  le  facerdoce . Mais  plus  il  témoignoit  3SI4' 
en  avoir  de  peine,  plus  il  s'attiroit  l’applaudiflement  de  tout  le 
monde . [ Tous  jugeoient]  qu’il  meritoit  d'eftre  ce  qu’il  auroit 
voulu  ne  pas  eftre . On  l’en  eftimoit  d’autant  plus  digne,  qu’il 
s’en  reconnoifloit  luy  mcfme  indigne  . Nous  avons  vu  en  luy, 
continue  Saint  Jerome,  le  Timothe'e  de  nos  purs  , & un  jeune 
homme  à qui  la  fageffe  tenoit  lieu  de  cheveux  blancs  . Nous 
avons  vu  en  luy  un  Preftre  élu  par  Moyfc , qui  le  reconnoifloit 
pour  un  véritable  Preftre. 

p.n.e.  'Ne regardant  donc  point  la  clericaturc  comme  un  honneur, 

mais  comme  une  charge,  fon  premier  loin  fut  de  fe  mettre  par 
Ton  humilité  audefTusdel’envie.Enfuireppur  ne  donner  aucune 
occafion  à des  foupçons  & à des  bruits  defâvanrageux  à fa  répu- 
tation ; & pour  obliger  ceux  h qui  [fon  ordination]  fâifoit  de  la 
peine  à caufê  de  ion  âge,  d’admirer  fa  continence,  il  s’appliqua 
a fecourir  les  pauvres  , à vifiter  les  malades,  à exercer  l’hofpi- 
talité  , à gagner  tout  le  monde  par  fa  doucer , fe  rejouiflànt 
avec  ceux  qui  eftoient  dans  la  joie,  & pleurant  avec  ceux  qui 
eftoient  dans  la  trifteflè.  Il  eftoit  le  bafton  des  aveugles, le  refuge 
des  mandians  , l’efperancc  des  mifèrables  , la  confolation  des 
affligez  . Et  il  poflèdoit  chaque  vertu  dans  un  degré  auffî  émi- 
nent que  s’il  n’avoit  point  eu  les  autres  . Parmi  les  Preftrcs  & 
parmi  fes  égaux  il  eftoit  le  premier  dans  l’exercice  ’ des  bonnes 
œuvres,  & le  dernier  dans  le  rang . Tout  ce  qu’il  fâifoit  de  bien 
il  le  raportoit  à fon  oncle  . S’il  arrivoit  que  quelque  chofe  ne 
reuffift  pas  comme  il  l’avoit  penfé  , il  difoit  que  fon  oncle  n’en 
avoir  pas  connoiftànce  ; & que  c’eftoit  luy  qui  s’eftoit  trompé  . 

Il  l’honoroit  en  public  comme  fbn  Evcfque , & fe  comportoit 
avec  luy  dans  le  particulier  comme  avec  ion  px:re.  Il  tempérait 
par  la  gayeté  qui  paroi  doit  fur  fon  vifage  ce  que  la  gravité  de  fes 
mœurs  avoir  d’auftere  . Son  ri  eftoit  fi  modefte  , que  c’eftoit 
moins  un  ri  qu’une  (impie  marque  de  fa  joie  . Il  honorait  les 
vierges  & les  veuves  de  J.  C.  comme  fes  mères,  & les  exhortoit 
[à  la  pietéjcommefosfœurs , fe  conduifant  avec  ellesavcc  toute 
. forte  de  circonfpeflion.  Lorfqu’il  rentrait  dans  fâ  maifon  , il  fe  / 

dcpouilloit  en  quelque  forte  de  la  qualité  d’Ecclefiaftiquepour 
pratiquer  toutes  les  au  fteritez  d’un  folitaire  . Il  fàifoit  de  fre- 
quentes oraifons  , pafîoit  les  nuits  à prier  , offrait  à Dieu  ''dans  «rohumim- 
lc  fecret  un  fâcrifice  de  larmes’  Faifant  à l’égard  de  luy  mefïne  ' 

.les  fonctions  d'un  fage  conducteur  , il  prroportionnoit  fes  jeûnes 
aux  forces  ou  à l'abatement  de  fon  corp,  Il  mangeoit  à la.  table 

de 
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3’4'  de  Ton  oncle;  & gouttant  de  tout  ce  qu’on  fer  voit  devant  luy,  il 
evitoit  la  fingularité  fans  fortir  des  bornes  de  la  frugalité  la  plus 
exaéte . Son  entretien  durant  tout  le  repas  , eftoit  de  propofêr 
quelque  quettion  fur  les  Ecritures  , d'ccouter  volontiers  les 
réponfës  des  autres, de  dire  modeftement  fa  penfée,  d’approuver 
ce  qui  fedifbit  de  bon.de  réfuter  fans  aigreureequi  eftoit  mau- 
vais , de  chercher  à faire  connoiftre  la  vérité  à ceux  qui  difpu- 
toient  contre  luy  , plutoft  qu’à  les  vaincre  ; & enfin  d’avouer 
Amplement  de  qui  il  avoir  appris  chaque  choie.  Mais  cet  aveu 
qu’il  faifoit  avec  une  modeftie  pleine  de  fageflè  , & tout  à fait 
convenable  à fon  âge , bien  loin  de  luy  ofter  la  réputation  de 
favant , qu’il  evitoit , ne  fervoit  qu’à  faire  davantage  paroiftre 
fa  grande  érudition . Auffi  il  avoit  fait  de  fbn  cœurcomme  une 
bibliothèque  Chrétienne  par  fbn  application  à la  leélure , & 
par  une  étude  continuelle . 

'Il  avoit  grand  foin  que  l’autel  fùft  propre  , qu’il  n’y  euft  ni  pmA 
fumée  ni  poufliere  aux  murailles , que  le  pavé  fuft  bien  froté  , 
que  le  portier  futt  affidu  à la  porte  , qu'il  y euft  des  voiles  aux 
entrées,  que  la  fâcriftie  fuft  propre  , que  les  vafês  fuflènt  bien 
nets . Enfin  fbn  foin  & fa  vigilance  s’étendant  egalement  à routes 
les  ceremonies,  il  eftoit  auffi  exaéf  à remplir  les  plus  petits  que 
les  plus  grands  de  fes  devoirs . 'Il  ornoit  de  diverfes  fleurs  , de  p.tj  *. 
branches  d’arbres, & de  rameaux  de  vignes  Iescglifês  de  la  ville , 

& lés  chapelles  des  Martyrs  ; en  forte  que  tout  ce  que  l’on  re- 
marquoit  de  beau  dans  l’eglifê,  le  bel  ordre  qui  s’y  obfêrvoit.'Sc 
l’ajuftement  de  toutes  chofes,  eftoit  une  preu  vedu  foin  & du  zele 
de  ce  faint  Prettre. 

'Comme  il  connoifToit  & aimoir  S Jerome,  à caufe  de  l’union  pi«c- 
qu’il  avoit  avec  fbn  oncle , 'il  luy  écrivoit  fbavent  pour  le  prier  «p  >p  «u. 
de  luy  envoyer  dans  quelque  petit  ouvrage  des  réglés  pour  (è 
conduire  , & pour  favoir  comment  ceux  qui  après  avoirquitré 
le  monde  commencent  à entrer  dans  l’état  monaftique  ou  eccle- 
fiaftique  , peuvent  fe  tenir  dans  la  voie  droite  de  J.  C,  & éviter 
les  vices  qui  nous  emportent  dans  les  extremitez  contraires.  '11  ep.j.p.»«.c. 
l’importuna  fouvent  pour  cela,  comme  cette  femme  de  l’Evan- 
gile qui  avoit  affaire  à un  mauvais  juge:  'Et  je  ne  fçay  fi  ce  n’eft  P-»'*»* 
point  pour  ce  fujet  que  le  Saint  l’appelle  fon 'excitateur  qui  le 
preflbit  de  travailler.  'Quand  il  voyoit  que  S.  Jerome  ne  vouloir  P.»4-«A 
pas  luy  accorder  ce  qu'il  luy  demandoit , non  qu’il  le  refùfâft 
ouvertement , mais  pareequ’il  ne  luy  fàifbit  pas  de  réponfë , il 
n’ofbit  l’en  prcflèr  davantage  par  luy  mefme;  mais  il  employoit 
Hift.Eal.Tum.Xll  - V 
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la  recommandation  de  fon  oncle , qui  avoit  & plus  de  liberté  à 3,4‘ 
demander  , parcequ'il  demandoit  pour  un  autre,  & plus  de  fa- 
cilité à obtenir  à caufe  du  refpeél  dû  à fa  dignité . 

Ce  fut  par  ce  moyen  qu’il  obtint  la  lettre  que  Saint  Jerome  luy 
écrivit  [cette  année,]  'pour  luy  apprendre  , ou  plutofl  pour  ap- 
prendre aux  autres  en  fa  pcrfônne  , ce  que  c’ell  qu’un  parfait 
& véritable  Ecelefïaflique  , & marquer  les  réglés  qu’il  doit 
fuivre  pour  cela  depuis  l’enfance  de  la  fôy,  jufqu’à  l’âge  viril  3c 
accompli;  laiffant  ce  qui  regardoit  les  moines , parcequ’il  l’avoit 
déjà  traité  dans  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  à Heliodore  [ environ 
20  ans  auparavant , ] lorfqu’il  n’efloit , dit-il , prefque  encore 
qu’un  enfant , au  lieu  que  quand  il  écrivoit  cette  fécondé  , il 
avoit 1 la  telle  toute  blanche,  & le  front  tout  ridé  de  vieilleffè . « . 

C’eft  pourquoi  il  appelle  Nepotien  fôn  frère  pour  le  fâcerdoce, 

& fon  fils  pour  l’âge  . 'Il  commence  fâ  lettre  par  un  allez  long 
difeours  fur  la  maturité  & la  fâgeflc  qui  doit  eftre  dans  un  vieil- 
lard . '11  montre  enfuite  le  defintereffement  que  doit  avoir  un 
Ecclefïaflique  pour  les  biens  du  monde,  'combien  il  doit  éviter 
la  converfation  des  femmes, & tout  ce  qui  peut  mettre  en  danger 
ou  fâ  pureté,  ou  fa  réputation;  'avec  quel  foin  il  doit  s’inflruire 
de  la  vérité  dans  l’Ecriture , '&  avec  quelle  fimplicité  il  la  doit 
diflribuer . 'Il  veut  que  le  Clergé  fûit  fournis  à l’Eve/que  par 
amour,  & que  I’Evefque  ne  démine  pas  le  Clergé,  mais  l’honore 
& le  gouverne . 'Il  luy  donne  encore  divers  préceptes  excellens  , 
mais  qui  foraient  trop  longs  à reporter,  pareeque  prefque  toutes 
les  lignes  de  fâ  lettre  font  autant  de  réglés  & de  fontences.  [Il  y 
marque  auffi  divers  defauts  , dans  lefquels  beaucoup  de  perfon- 
nes  tomboient . ] 'C’efl  pourquoi  il  dit  que  ce  qu’il  luy  écrivoit 
l’expofoit  à tous  les  traits  de  la  medifance . 

'II  marque  quelquefois  cette  lettre, »ou  comme  il  l’appelle  , ce 
petit  livre,  par  lequel  il  avoit  confacré  à la  mémoire  de  toute  la 
poflerité  l’amitié  qui  efloit  entre  luy  & Nepotien.  bLe  Concile 
de  Vaifon  en  l’an  442,  en  cite  avec  eloge  un  endroit  tiré,  dit-il, 
des  écrits  d’un  Pere.  'Quand  Nepotien  l’eut  receuë  , il  fo  crut 
plus  riche  que  s’il  avoit  eu  les  threfors  de  Crsefus , & toutes  les 
nchefles  de  Darius.  Il  l’a  voit  toujours  devant  les  jeux  , dans 
les  mains,  ou  fur  fa  poitrine  : Il  en  parloit  fans  ceffo . Et  comme 
il  lifoit  fou  vent  fur  fon  lit  ce  livre  dont  il  faifoit  fes  delices , il 
le  laiflôit  tomber  fur  fon  cœur  en  fe  laiffant  aller  au  fommeil . 

Quand  il  venoit  quelques  étrangers  ou  quelques  amis  le  voir  , 

- i.  Il  pouvoir  avoir  «aviron  50  ou  52  a nr , 
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»«•  il  fc  congratuloit  avec  eux , dit  Saint  Jerome  , de  cette  marque 
de  noftre  affection  & de  noltre  union  avec  luy . Et  en  fàiJânt  les 
paufes  & inflexions  de  voix  necelfaires  lorfqu’il  le  lifoit , 
il  relevoit  par  fa  prononciation  les  endroits  qui  citaient  les 
moins  beaux  : de  forte  qu’on  euft  dit  qu’il  vouloir  ou  que  cette 
lefkurc  paru!!  tous  les  joilts  nouvelle,  ou  quelle  devinft  enfin 

cnnuyeufe . ... 

[Heliodore  jouit  peu  de  la  compagnie  de  ce  faint  neveu , qui 
mourut  deux  ou  trois  ans  depuis  qu’il  eut  receu  cette  lettre . 

Mais  nous  remettons  à parler  de  là  mort  au  temps  oti  nous 
verrons  qu’elle  arriva  . ] 'Saint  Jerome  lèmble  dire  qu’il  avoit  cp.t  p.13  a. 
encore  fa  mere  & une  fceur  lorfqu’il  luy  écrivit. 

ARTICLE  LXIII. 

Saint  Jerome  explique  quelques  chapitres  sf  Ifàte:  Lucirse  sT Efpa- 
grse  luy  demande  [es  ouvrages . 

v.»  «t.  [ O M m H nous  mettons' cette  année  l’ordination  de  Pauli* 

V_a  nien  , & le  commencement  des  troubles  qui  s’élevèrent 
dans  la  Paleftinefur  le  fujetde  l’Origenifme,  dans  lelquels  Saint 
Jerome  fe  déclara  contre  Origene  , & s’unit  tout  à fait  avec  S. 

Epiphane  qui  en  avoit  toujours  cfté  l’ennemi  déclaré,  il  femble 
que  nous  ne  pouvons  pas  mettre  pluftard]  'lalettreà  Lucine,  oît  Hler.cp.it.p. 
Saint  Jerome  parle  encore  fort  avantageufement  d’Origene  & l**e- 
de  Didyme . [ Et  nous  ne  pouvons  pas  auflï  la  mettre  plultallj 
'puilque  dans  la  préfacé  d’un  ouvrage  qu’il  fit  un  peu  avant  a|,ntf  pr.j.p. 
cette  lettre,  en  mefme  temps  qu’il  qualifie  Origene  un  homme 
très  lavant,  il  ne  lailfe  pas  de  dire  qu’il  le  promène  avec  liberté 
dans  fcs  allégories,  & que  des  inventions  de  fon  efprit,  il  en  fait 
des  myfteres  de  l’Eglile  [D’où  l’on  peut  tirer  ce  me  femble, que 
toutes  ces  pièces  ont  efté  faites  lorfqu'il  ne  fc  portoit  pas  encore 
abfolument  pour  ennemi  d’Origene , & neanmoins  lorfque 
l’amour  qu’il  avoit  toujours  témoigné  pour  cet  auteur  com- 
mençoit  à diminuer. 

Nous  avons  encore  une  autre  rai  fon  de  ne  pas  mettre  cesou  vra- 
ges  avant  l’an  394,  ] 'qui  elt  qu’il  ne  les  fit  que  beaucoup  d’an-  epiip.m.c. 
nées  depuis  qu’il  eut  donné  la  Bible  fur  l’édition  des  Septante , 

& lorfqu'il  l’avoit  déjà  [prefque]  toute  traduite  fur  l’hebreu  , à 
la  referve  de  l’Oélateuque  auquel  il  travailloit  alors . Celtait  inltpr.j.p  ji<f. 
toujours  alfurément  plufieurs  années  avant  Tan  408,  auquel  il 
fit  fon  grand  commentaire  fur  lfaïe.  V ij 
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'Le  traité  que  Saint  Jerome  avoit  fait  un  peu  avant  la  lettre  h 394‘ 
Lucine  , eft  l'explication  hiftorique  des  vifions  les  plus  obfcures 
d’Ilâïe . 'Il  la  fit  à la  prière  de  l’Evelque  Amable,  qui  l'avoit 
Ibuvent  preffé  par  Tes  lettres  de  luy  envoyer  une  explication 
hiftorique  félon  la  lettre  de  l'hebreu  , & fans  s'arrêter  aux 
diftérens  femimens  des  autres  commentateurs  furies  dix  virions 
contenues  depuis  le  13e  chapitre  d’Ilâïe , jufques  à la  fin  du  23. 

Mais  comme  ces  vifions  fon  très  obfcures,  S.  Jerome  qui  n'avoit 

Cu  fe  difpenfer  de  le  luy  promettre,  reculoit  toujours  un  fi  peni- 
le  travail.  Enfin,  neanmoins  Amable  luy  ayant  envoyé  Heracle 
fon  Diacre  , qui  ne  cefloit  point  de  le  fommer  de  fa  promefiè,  il 
y travailla  , & diéla  for  ce  fujet  le  livre  dont  nous  parlons  . '11 
l’infera  depuis  dans  fon  grand  commentaire  fur  Haie,  & il  en  fit 
le  cinquième  livre, pour  ne  pas  répéter  inutilement  ce  qu’il  avoit 
déjà  dit. 

[Cet  Amable  eftoit  apparemment  Evefquede  la  Pannonie  J 
puilque  ce  fut  le  Diacre  Heracle  qui  apporta  à Saint  Jerome  des 
lettres  de  Caftruce  homme  de  Pannonie,  * qui  tout  aveugle  qu’il 
eftoit, avoit  voulu  parier  les  mers  Adriatique,  Ionienne  & Egée, 
pour  venir  trouver  S.  Jerome.  Il  eftoit  déjà  venu  pour  ce  fojet 
julqu’à  la  ville  de  Ciflè , qui  eft  peut-eftre  celle  que  Ferrarius  , 
après  Pline,  place  à l’embouchure  du  Timareffur  la  mer  Adria- 
tique, Jmais  lès  amis  l’a  voient  empefehé  de  parier  plusoutre;[& 
c’eftoit  peut-eftre  le  fujet  de  fa  lettre  à S.  Jerome.]  'Le  Saint  dans 
fâ  réponfe  le  remercie  de  cette  aff’eflion  qu’il  avoit  témoignée 
pour  luy, '&  dit  qu’il  ne  defcfpere  pas  qu’il  n’execute  fon  deflein 
en  une  autre  année , & qu’il  ne  luy  ramene  encore  le  Diacre 
Heracle  . 'Il  l’exhorte  fon  à fupporter  fon  aveuglement  avec 
patience  & fans  murmure,' '&  luy  raporte  ce  que  Saint  Antoine 
avoit  dit  autrefois  force  fujet  à Didyme  , qu’il  qualifie  encore 
un  homme  très  (avant . 


«p.is.p.içt.d.  'Lucine  dont  nous  avions  commencé  à parler, eftoit  un  homme 
d’Efpagne . 'Le  titre  de  la  lettre  du  Saint  porte  qu’il  eftoit  de  la 
•p.ij.p.iwd.  Betique  [ou  Andaloufie;  ] '&  S.  Jerome  fcmble  faire  alluûoirà 
«p.j9.p.i9t«.  italique  [ville  célébré  danscette  province.  ] 'Il  ne  conlèrva  pas 
feulement  la  pureté  de  la  foy  au  milieu  de  l’herefie  des  Prifcillia- 
niftes  qui  infeéloit  alors  toute  l'Efpagne  ; ce  que  Saint  Jerome 
explique,  en  dilànt  qu’il  ferma  les  oreilles  pour  ne  point  ecouter 
cpit.p.iÿr*.  ce  jugement  de  fang  ; 'mais  il  entra  encore  dans  la  voie  de  la 
vertu, '&  s’y  avança  tellement, “qu’il  acheva  en  peu  de  temps  le 
«r.jj.p'jj.b.  chemin  que  les  autres  ne  font  qu’en  beaucoup  d’années  ,.b  &: 
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394’  mérita  que  Saint  Jerome  le  traitait  de  faint  & devenerable.il 
renonça  a l’ufage  du  mariage;  il  vécut  avec  là  femme  nommée 
Théodore, comme  avec  fa  <œur,'&  ils  (c  haftoient  l'un  & l'autre 
d’arriver  au  royaume  des  cieux/Il  employa  fesrichefTesinjuftes, b- 
félon  le  langage  de  l'Evangile, à fë  faire  des  amis  qui  le  receuflent 
dans  les  tabernacles  etemeïs  ; & par  une  vertu  digne  du  temps 
des  Apoflres  , il  foulagea  de  fon  abondance  les  neceffitez  de 
plufieurs,afin  que  fâ  pauvreté  fuft  fôulagée  par  leur  abondance. 

11  ne  fê  contenta  pas  de  répandre  fcs  largeflês  dans  fâ  province,  «p->v.p  i»«-<i- 
& il  envoya  aux  Eglifes  de  Jerufalem  & d’Alexandrie  une  grande 
quantité  d’or  pour  a (lifter  un  grand  nombre  de  perfonnes . 

'Quoique  Saint  Jerome  & luy  ne  fe  fuflënt  jamais  vus, ‘qu'ils 
ne  fê  connuflënt  point  félon  la  chair  , & qu’ils  fuflcnt  fêparez  * 
l'un  de  l'autre  par  défi  vaftesefpaces  de  mers  & de  terres,  Dieu 
les  unit  enfëmble  par  l’efprit , en  les  perçant  tous  deux  par  les 
traits  de  fon  amour . [Les  écrits  de  S.  Jerome  eftoient  fans  doute 

K (lez  jufque  dans  l'Efpagne  , & avoient  donné  à Lucine  de 
flime  pour  leur  auteur.  J 'Il  écrivit  donc  à Saint  Jerome  qui  ne  ep.ii.p.t  »i.a. 
fongeoit  point  à luy , '&  luy  témoigna  ce  femble,  le  defir  qu’il  p*v*A 
avoit  d’aller  à Bethléem  , quoiqu’il  différait  encore  fbn  voyage 
•mfiimt-  ,je  quelque  temps.  'II  luy  envoya  deux  petits  manteaux, & 'une  A 
autre  efpece  d’habit,  pour  luy  ou  pour  les  Saints  qui  eftoient  en 
fâ  compagnie. 

'Il  luy  demanda  aufli  une  copie  de  tous  les  ouvrages  qu’il  avoir  p.i9j.'  |,>p. 
faits, témoignant  par  là  une  ferveur  & un  amour  pour  les  Ecri-  ^6-^p  j 
turcs, qui  meritoit  encore  plus  d’eflimc&  de  louanges  que  toutes 
fês  libéralités  & fês  aumofnes . Car  mefme  il  luy  envoya  pour 
cela  fix  copiftes , y en  ayant  peu  dans  la  Palefline  qui  parlaffent 
& qui  copiaffent  le  latin.  'Il  luy  demandoit  entr’autres  choies  ep.1j  p.19v, 
les  traductions  de  Jofeph,  de  Papias , & de  S Polycarpe,  qu’on 
luy  avoit  dit  qu’il  avoit  faites . Mais  cela  n’eftoit  pas  ; & Saint 
Jerome  dit  qu’il  n’avoit  ni  le  loifir  ni  la  capacité  d’exprimer  en 
latin  de  fi  grandes  chofês , avec  la  beauté  quelles  avoient  dans 
l’originaL 

ARTICLE  LXIV, 

Saint  Jerome  écrit  à diverfes  perfonnes  d' Ef pagne . 

'Ç  Ai  n T Jerome  receut  cette  lettre  de  Lucine  avec  beaucoup  Hier.tp.ii.p.  * ’i» 

,3  de  joie,  & il  commença  deflors  à aimer  celui  qui  l’écrivoit,  «s1'1* 

V iij 


Digitized  by  Google 


i;3  SAINT  JEROME.  Uanitjc. 

ep  i9.p.i9fcd.  'raportant  neanmoins  1 eflime  que  Lucine  faifoit  de  Iuy  , non  à **4' 
fâ  perfonne , mais  à J.  C,  qui  reçoit  l’honneur  qu’oa  fait  à (es 
d|t»  p i9j.h.  fcrviteurs . Tl  mit  tous  les  ouvrages  entre  les  mainsdes  écrivains 
tp.18  p.193  b.  Lucine  pour  les  copier , 'les  avertiffant  fouvent  de  les  colla- 
tionner avec  beaucoup  dexaélitude . Car  pour  luy  le  grand 
abord  des  pèlerins  qui  venoient  à Bethléem,  ne  luy  permettoit 
pas  de  prendre  ce  foin  : Outre  qu’il  tomba  en  ce  temps  là  dans 
une  longue  maladie,  dont  il  ne  commença  à relever  que  Iorfque 
les  gents  de  Lucine  eurent  achevé , & qu’ils  partoient  pour  s’en 
retourner . 'C’ertoit  durant  le  Carefme  de  cette  année . [ Nous 
inMiti.pr.p.i»  verrons  dans  la  fuite] 'que  S.  Jerome  eut  au  commencement  de 
l’an  398  une  maladie  qui  ne  finit  que  durant  le  Carefmc[Mais 
les  railôns  que  nous  avons  dites,  nous  empdehent  de  mettre  ceci 
fi  tard  : Et  le  Saint  efloit  fort  fouvent  malade.] 
tp.ji.p.ipi.di  'Les  gents  de  Lucines’en  retournant  donc  en  Egypte  , il  leur 
^,l0  c'l7-p  donna  une  réponfc  pour  leur  maiftre  citée  pr  Caffiodore , oit 
«Hier.ep.il  p.  il  luy  témoigne  le  defir  qu’il  avoit  de  le  voir.  * Il  l’exhorte  forte- 
,8J-  ment  à ne  point  retourner  en  arrière  , & mefme  à abandonner 

fon  pays  & là  famille  pour  venir  demeurer  dans  les  fâints  lieux. 
p i9«.c)DaPin,  'Lucine  l’avoit  confulté  fur  le  je  fine  du  famedi , & s’il  falloir 
p 354-  recevoir  l’Eucariftie  tous  les  jours , Iorfqu’on  ne  fentoit  rien  fur 
<à  confoience, comme  on  faifoit, difoit-on, à Rome&en  Efpagne. 

Il  luy  répond  fur  celafconformcment  à la  decifion  deS.  Ambroife 
& de  S.  Auguftin,]  que  dans  ces  fortes  de  chofcs  qui  ne  bleflènt 
point  la  foy , chacun  doit  pratiquer  ce  qu'il  trouve  dans  la  tra- 
dition de  fon  Eglife . 

'Il  luy  envoie  pour  prefënt  à luy  & à [fâ  femme  dcvenüc]  fa 
fœur,  quatre  petits  cilices,  comme  des  chofës  qui  efbnt  des 
marques  de  pauvreté  , & des  inflrumens  de  pénitence,  eftoient 
fort  propres  à leurs  ufâges  : 'mais  il  y joignit  l’explication  hifto- 
rique  qu'il  avoit  faite  depuis  peu  des  vifions  les  plus  obfoures 
d’Ifàïe.  'Il  travailloit  en  ce  temps  là  à traduire  l’Oélateuquefur 
l’hebreu  ; 'de  qupy  il  avoit  efté  prié  par  un  de  (es  amis  nommé 
Didier  f Neanmoins  il  ne  fit  pour  lors  que  la  Genefe, comme  nous 
l’avons  marqué  ci-deffus.] 

‘Lucine  ne  vécut  pas  ce  fêmble  bien  long-temps  depuis  qu'il 
eut  cmbrafTé  la  pieté . 'S.  Jerome  apprit  la  nouvelle  de  fa  mort 
Iorfqu’il  s’attendoit  de  lepofièder  bien  tort  a Bethléem . 11  en  fut 
extrêmement  touché, & il  ne  manqua  point  d’écrire  à Théodore 
fâ  veuve  une  lettre  de  confolation  , 'qu’il  appelle  l’epitapbe  de 
fon  amour  pour  luy  .'Il  dit  qu’il  ne  doute  point  qu’il  ne  foit  pafle 


Hier.ep.tS.p. 
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3>4'  à un  meilleur  état, 'qu'il ne  régné  avec  J.C;  qu’il  n’affifte Théo- b- 
dore  dans  Ces  peines  , & qu’il  ne  luy  prépare  une  place  auprès 
de  luy . 'II  rejette  comme  une  herefie  , fans  en  avoir  d’occafion  P-1»4  c- 
particulière,  [ce  qu’il  allure  autrepart  ellre  le  fentiment  d’Ori- 
gene  , ] que  nos  corps  apres  la  refurreétion  ne  feront  plus  des 
corps , [ par  où  il  paroi  11  qu'il  s ’elloit  déjà  entièrement  déclaré 
contre  Origene,  & ainfi  cette  lettre  peut  n’cftre  mile  qu’aprés 
la  61e.] 

'Il  recommande  cette  Théodore  à un  homme  [ d’Efpagne  ] ep.itp.««.c. 
nommé  Abigaüs, comme  fa  fainte  fille,  & qui  n’avoit  pas  befoin 
d’autre  recommandationque  d’elle  mefme . Il  le  prie  de  prendre 
garde  qu’elle  ne  le  lalfe  dans  le  chemin  où  elle  elloit  entrée  ; 
pareequ’on  ne  peut  arriver  à la  terre  fainte  qu’en  fouffrant 
*tc.  beaucoup  de  travaux  dans  le  defcrt , "&  qu’il  ne  fuffit  pas  pour 

ellre  parfait  d’ellre  forti  de  l’Egj'pte  . 'Cet  Abigaüs  elloit  un  p-*®jk- 
Preftre  d’Elpagnc  félon  le  titre  de  la  lettre, '&  il  ell  certain  qu’il  •>• 
elloit  aveugle.  Il  avoit  écrit  à S.  Jerome  pour  faire  amitié  avec 
luy . Mais  Saint  Jerome  ne  luy  ayant  ps  répondu , parccque  la 
lettre  ne  luy  avoit  pas  elté  rendue,  Abigaüs  luy  récrivit  comme 
en  fe  plaignant  qu’il  le  meprifoit  ; '&  neanmoins  luy  demanda  ?*««•«• 

• les  prières  pur  furmonter  le  démon . 'S.  Jerome  répnd  à cela  «• 
qu'il  ne  luy  demanderait  ps  les  prières , & ne  rechercherait 
ps  fon  amitié  comme  il  fai  loi  t , fans  autre  raifon  , cjuc  pree- 
ttc.  qu'il  le  croyoit  ellre  fcrviteur  de  J.  C,  "s’il  n’avoit  déjà  terraffé 

celui  qu’il  fouhaitoit  de  vaincre.  'Il  le  conlblc  de  mefme  comme  p.*°} b. 
une  perlbnne  de  pieté  fur  fon  aveuglement . 

'Mais  il  Ce  défend  fort  ferieufement  du  mépris  dont  il  l’accu- 
foit;  & il  luy  dit  que  quoiqu'il  Ce  reconnu  11  coupble  d’un  grand 
nombre  d’autres  pechez , dont  il  demandoit  tous  les  jours  prdon 
à Dieu  à genoux,  neanmoins  il  avoit  eu  un  foin  tout  prticulier 
dés  fon  enfance  d’eviter  l’enflure  do  l’orgueil , & l’elevemcnt  _ 
de  la  vanité,  qui  attire  la  colère  de  Dieu  fur  les  telles  des  fupr- 
bes  ; que  bien  loin  d’avoir  voulu  rejetter  pr  le  filence  l’amitié 
qu'il  luy  avoit  offerte  , il  ne  manquoit  pint  de  rechercher  luy 
mefme  l’union  des  gents  de  bien,  & de  leur  demander  leur  a £ 
feélion , qu'il  le  prioit  donc  de  luy  écrire  avec  toute  forte  de 
liberté , & de  fuppléer  pr  de  frequentes  lettres  à la  douceur  de 
l’entretien  dont  leur  fepration  les  privoit . 'Il  n’écrivit  cette  P >»4  c> 
lettre  qu’aprés  la  mort  de  Lutine , qu’il  y qualifie  d’heureufè 
mémoire. 
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ARTICLE  LXV. 


Quel  efloit  Jean  de  Jeruj alern:  S.  Jerome  commence  â abandonner 
Oagene , & à fedefunbr  d'avec  Rufin . 


•Aug.ep.tj.p, 

13.16. 


p.l5.2*b.c. 


pa6.b. 


»b. 

i.c.d. 

Nor.h.Pel.p.16. 


[■V  TOos  commençqns"en cette  année  ce  qu’il  y a de  plus  NoTe  «»• 
j\|  célébré  en  l’hiftoire  de  S Jerome  , c’eft  a dire  ce  qu’il  a 
fait  contre  ceux  qu’on  accufoit  d’Origenifme  , en  écrivant  pre- 
mièrement contre  Jean  Evefque  de  Jerufalem,&  enfuite  contre 
Rufin  . Car  cette  difpute  rompit  l’amitié  fi  célébré  qui  avoit 
efté  entre  eux  jufqu’à  ce  temps  là  ] 

'On  fçait  allez  avec  quelle  douleur  S Auguftin  vit  la  rupture 
d’une  amitié  qui  avoit  efté  fi  longue,  fi  étroite , fi  célébré  dans 
l’Eglife,  [&  fi  édifiante  pour  tous  lesenfans  de  la  charité.  ] On 
fçait  les  reflexions  que  ce  trille  efenement  luy  fit  faire  fur  la 
foibleflè  & la  miferc  generale  de  tous  les  hommes.  [Mais  il  ne 
nous  cft  pas  permis  de  nous  étendre  fur  des  chofes  fi  utiles . Il 
faut  fuivre  noftre  narration , & raporter  avec  fimplicité  ce  que 
l’hiftoire  nous  apprend  , en  imitant  autant  qu’il  nous  fera  pofti. 
ble  la  fage  diferetion  de  S.  Auguftin,]  qui  n’ayant  lu  fur  ce  fujet  . 
que  ce  que  S.  Jerome  luy  avoit  envoyé  contre  Rufin  , écrivant 
à ce  Saint  mefme , & voulant  ménager  fbn  efprit  de  tout  fon 
pouvoir  , le  contente  de  loiier  la  modération  qu’il  trouvoit  dans 
ce  qu’il  avoit  lu  de  luy, 'mais  le  rend  médiateur  autant  qu’il  luy 
eft  poflible  entre  luy  & fon  adverfaire  , fans  vouloir  fe  déclarer 
pour  luy  contre  Rufin . Il  paroift  bien  le  regarder  comme  inno- 
cent des  cholêsdont  Rufin  l’accufoit.  'Mais  il  le  fait  avec  tant 
de  referve  , que  S.  Jerome, [au  lieu  de  s’en  prévaloir,  ] ne  fonge 
dans  fa  réponfe  qu’à  fe  juftifierluy  mefme  dans  l’efprit  de  Saint 
Auguftin.'Aufli  le  Cardinal  Noris  dit''qu’il  ne  prit  aucun  parti 
dans  cette  difpute . Il  dit  que  depuis  cela  il  fe  déclara  tout  à fait  * 
pour  S.  Jerome  ; mais  il  ne  cite  rien  pour  le  prouver , [ & je  ne 
me  fouviens  point  d’en  avoir  rien  vu. 

Perfonne  n’ignore  ce  qu’a  eftéOrigene  dans  le  troifieme  fiecle 
de  l’Eglife  , & qu’ayant  beaucoup  écrit  pour  l’éclairciffement 
de  la  dodlrine  Chrétienne  , il  n’a  pas  pu  éviter  les  fautes  dont 
l’Ecriture  menace  ceux  qui  fe  répandent  beaucoup  en  paroles. 

Ses  fautes  luy  ont  attiré  de  grands  ennem  is . Mais  comme  il  y a 
de  grandes  veritez  à apprendre  dans  fes  ouvrages,  auffi-bien  que 
de  grandes  erreurs  à evi  ter,  que  fa  vie  a efté  très  édifiante  & très 

fainte  , 
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3’4'  fainte,  qu’il  eft  mort  dans  l’union  de  l’Eglifè  Catholique,  à 
laquelle  ion  cœur  paroi  ft  avoir  toujours  elle  très  attaché  & 
très  fournis;  il  sert  aufli  trouvé  de  grands  hommes  qui  ont  cru 
que  l’on  pouvoir  ou  juftifier  ou  exeufer  ce  que  lesautres  vou- 
loient  que  l’on  condannaft  avec  rigueur.  Il  y en  a pu  avoir  au  (h 
quelques  uns  qui  aimoient&  qui  ïôûtenoient  les  erreurs  que  la 
vérité  condanne  dans  les  écrits  d'Origene  : Mais  nous  ne  con- 
noi  fions  perfonne  en  particulier  dans  le  temps  oir  nous  tâilons 
ici  rhifloire,  qu’on  puiffe  dire  en  avoir  elle  convaincu,  quoique 
Rufin,  Jean  de  Jerufalem  , & plufieurs  autres  en  aient  elle 
accu  fez . 


Note  4;. 

hautl  aratî- 
dtm  fjsmm- 

eulum. 


Nous  avons  vu  que  S.  Jerome  avoir  efté  le  plus  grand  ad- 
mirateur d'Origene , & mefnie  le  plus  zélé  de  fes  défenfeurs  II 
changea  depuis  entièrement, & en  devint  le  plus  grand  ennemi,] 
loriqu’il  eut  connu  , dit-il , les  erreurs  de  cet  auteur,  [ &qu'ily 
élit  fait  plusd’attencion,]&  lorfqu’il  vitfou  qu’il  crut  voir,]  que 
des  perfonnèsau  lieu  de  n’eftimer,&  de  ne  prendre  dansOrigene 
que  ce  qu’il  a de  bon  , loüoient  & fui  voient  des  dogmes  que  l’on 
ne  peut  pis  approuver  en  luy  . Voilà  la  raifon  qu’il  rcnddefbn 
changement, 'fans  nier  neanmoins  que  la  leéhirc  des  philofbphes 
paye  s luy  avoir  pu  faire  approuver  dans  cet  auteur  des  chofès 
qu’il  avoir  efté  obligé  de  ccndanner,  loriqu’il  avoit  mieux  connu 
la  vraie  doélrine  du  Chriftianifmc  . 


Hier.ep.65  c.i. 
j. P 191.dli92.tl. 


c.i.p.  içi.l». 


['Jean  de  Jerufalem  quiaura  plus  de  part  au  commencement 

du  trouble, Javoit  (ait  autrefois  profèliion  de  la  vie  monaflique . ep.«t  c.4.p.iJ6. 

“Il  p.iroilf  qu’il  efloit  'afîèz  petit  de  corps.  b S'.  Jerome  dit  qu’il  *’• 

navoit  point  d érudition  extraordinairc.il  avoue  neanmoins  asc. 

que  d’autres  luy  attribuoient  de  l’eloquencc  , dugenie,  de  la  ‘ 6i  b* 

Icicnce/  II  paroift  qu’il  pafloit  pouravoir  quelque  connoiffance  , Luci.de  St.c 

de  la  langue  hébraïque  ou  fvriaque. d Mais  il  n'entendoit  pas  le  v p-6?1-»  d. 

. ■ ^ d Oror.,pol.p. 

1 , 11  ' . soi 

Le  mefme Saint  l’a  accufécouvertement d’avoir  fuivi  autrefois  Hier.ep.dt.c. 
le  parti  des  Ariens.'ll  dit  pofitiveinent  que  durant  le  regnede 
Valons  , il  ne  communiquoit  point  avec  les  Occidentaux  & les  « ep  «i.c.».p. 
ConfelIeurs[d’Egypte]bannisen  Paleftine.  Et  il  fe  pouvoit  bien  ,6}-k' 
faire  qu’il  fui  vift  Saint  Cyrille  de  Jerufalem,  que  S.  Jerome  ne 
traite  pas  moins  mal,&  la  communion  de  S.Melece  d’Antioche, 
qui  n’efloit  pas  tout  à fait  unie  avec  l’Occident  & avec  l’Egypte, 
quoiqu’elle  n'en  fuft  pas  aufli  ablolument  feparée  . Mais  on  ne 
le  peut  point  excufèr,  fi  Saint  Jerome  raportc  fimplemenc  la 
vérité, 'lorfqu’il  dit  qu’un  Prcltre  nommé Theon  prefehant  dans  c'3'p  ,6J  *' 

H fi.  Eccl.  Ta».  X 11.  X 
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Thdrf.1.5  c.35. 
p 747  d|Rnf.I. 

i i.c.ii.p.tSC.:, 

& c. 

Hier.«p.6i.c.j. 

р.  186.C. 

üoll.îô.feb.p. 

647.b. 

с, 

c, 
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Hicr.ep.6o.cj. 

p.*56.d|6ic.i6. 

p.iSod. 

*ep^z.c,4.p. 

«87**. 
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*P-6*.c.x.p.i84 
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l’Egüfê  que  leS.Elprit  elloit  Dieu,  Jean  Ce  boucha  les  oreilles,  394* 

& s’enfuit  en  courant  avec  quelques  autres , comme  s'il  eu  11 
entendu  des  bla/phemcs . 

'Saint  Jerome  marque  allez  qu’on  Iry  reprochoit  beaucoupde 
choies  , & de  fort  criminelles  melme.ce  (cmblepourfonentrée 
à l’epifcopat . Il  ne  témoigne  pas  neanmoins  en  rien  favoirpar 
luy  mefme,&  il  veut  bien  ne  les  pas  croire  par  la  crainte  de  J.C. 

'Baronius  a cru  qu’il  le  taxoit  fous  le  nom  de  Pretextat.de  n'avoir 
quitté  l’Arianilme  que  pour  élire  fait  Evelque  dejerufalem. 

[Mais  quand  il  l'aurait  dit  tout  ouvertement,  on  aurait  delà 
peine  h croire  un  fi  grand  crime  d’un  homme,  qui,  comme  nous 
le  pourrons  dire  autrepart , a toujours  eu  beaucoup  de  réputa- 
tion & d’ellime  dans  l’Eglife , quoique  cette  réputation  [ne  foit 
pasfans  tache,  à caulêque  l’averfîon  qu'il  conceut  pour  Saint 
’erome  le  porta'jufqu  a faire  ou  à foulïrir  des  violences  inexcu-  v.s.  Au- 
fables , &luy  fit  favorifêr  finon  l’herefie  ,au  moins  la  perlônne  *uft,n  *:,<i 
de  Pelage.  Nous  nous  contentons  de  reprefênter  ici  ce  que  l’on 
trouve  de  luy  jufqua  là  difpute  avec  S.  Epiphane  & S Jerome. 

Celt  pourquoi  il  nous  fuflit  de  dire.Jqu’aprés  la  mort  de  Saint 
Cyrille[''arrivée  l’an  386, & peut-eftre  le  18  demarsjil  futeluen  vfon  titre 
fa  placefau  milieu  delà  paix  dont  l’Eglife  Catholique  jouillbit 
fous  la  protection  de  Theodolê.  ] 'Il  n’avoit  pas  alors  beaucoup 
plus  de  trente  ans  . 

[Ce  fut  luy  qui  en  l’an  j92]’ordonna  Preftre ''Saint  Porphyre,  V.  s.  Por. 
qui  fut  depuis  Evelque  de  Gaza  , & luy  donna  la  garde  de  la  ^hyct  "ole 
làinte  croix  . Trois  ans  aprésTEvelque  de  Celàrée  ayant  écrit 
àfjeanjpour  le  prier  de  luy  envoy  er  Saint  Porphyre  ,'ce  Saint 
remit  la  croix  dans  là  boête  d’or, '&  Payant  bien  fermée  , il  en 
alla  porter  les  clefs à[Jcan]qui  pria  pour  luy,&  luy  recommanda 
de  ne  tarder  pas  plus  de  lèpt  jours . 

[Nous  ne  voyons  point  que  Jean  ait  rien  fait  contre  S.  Jerome 
durant  les  huit  premières  années  de  fon  epifeopat , ] 'quoiqu’il  le 
vi 11  demeurer  dans Ibn  diocefe  fans  s’appliquer  à aucune  fonc- 
tion ecclefialtique.'Au  contraire,  S.  Jerome  dit  que  Jean  l’avoit 
aimé  tant  qu’il  avoit  agi  de  luy  mefme,,’&  Jcanalluroit  au  milieu 
delà  querelle  qu’il  eut  avec  luy , que  jamais  il  n’avoiteu  la 
volonté  de  l’oftènlër/commc  il  rcconnoillbit  aulfi  que  S Jerome 
ne  l’avoit  jamais  fàit[avant  ce  temps  là.jEn  eflet.ce  Saint  de  fon 
collé  luy  rendit  les  refpeéls  dus  à tons  les  Prélats  , d luy  donnoit 
des  loüanges, c & communiquoit  avec  luy  fans  le  foupçonner 
d’aucune  nerefic.fll  dit  que  Jean  avoit  autrefois  uni  par  fes  bons 


/«faw.j.p- 
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avis  des  chofes  fcparées,  qu'il  voulut  depuis  fèparer , lorfqu’il 
fe  laiffa  aller  à la  paffion  des  autres.  [Mais  il  ne  s’explique  pas 
davantage. 

Leur  union  dura,  comme  nous  croyons,  juiqu’au  voyage  que 
Saint  tpiphane  fit  cette  année  à Jerufalem  vers  Pafque.  Nean- 
moins il  y avoit  déjà  eu  quelaue  trouble  qui  y a voit  pu  donner 
atteinte, '&  commencer  auffi  a divifer  S.  Jerome  d’avec  Rufin  ] 

'Car  lorfquc  S Jerome  faifoit  encore  profèffion  d’amitié  avec  inRutl  j.c9.p, 
[Jean  &avec]Rufin,&  avant  que  S.Epipliancvinft  à Jerufalem, I44-c’ 
il  s'cfloit  trouvé  en  cette  ville  un  nommé  Aterbe  & diversautres, 
qui  crioient  contre  Rufin  comme  contre  un  (délateur  des  here- 
fiesd’Origene;  à quoy  ilsefloient  ce  femble  pouffez  par  quelque 
autrequi  n’efl  point  nommé, & quienvelopoit  S Jerome  comme 
ami  de  Rufin  dans  cette  accufation  d’herefie . Saint  Jerome  les 
fâtisfit  neanmoins  en  condannant  Tes  dogmes  d'Origene  . Mais 
pour  Rufin,  il  n’ofa  jamais  voir  Aterbe,  ditSaint  Jerome, &fê 
tint  renfermé  chez  luy,  depeur  qu’il  ne  fuft  obligéde  condanner 
fes  véritables  (êntimens,  ou  que  le  refufant , il  neuf!  la  honte 
de  paffer  pour  heretique  . Aterbe  fortit  bientoft  de  Jerufalem, 
depeur,  ajoute  S.  Jerome , d’eprouver  la  force  non  des  raifbns , 
mais  de  la  main  de  Rufinjou  de  fes  parti  fans, fbûtenus  fans  Joute 
par  Jean  de  Jerufalem.  Cette  rencontre  qui  fut  la  première  dé- 
claration de  Saint  Jerome  contre  Origene,  & qui  apparemment 
altéra  beaucoup  l’amitié  qu’il  avoit  eue  avec  Rufin,  ne  produifit 
pas  neanmoins  , que  nous  fâchions , aucun  effet  audehors , au 
moins  jufqu’à  l’arrivée  de  Saint  Epiphane  ] 

,'fV  Q [V  P 5 (fj-  ïjtf* 

V bPV  ’ J c5 U*  'IkG 

ARTICLE  L X VI. 

Suint  Epiphane  vient  à Jerufalem,  & parle  publiquement  contre 
Origene  défendu  par  Jean. 

’Ç'  Aint  Epiphane  [plus  eminent  en  zele  qu’en  lumière,  ] qui  Hifr.ep.co^i, 
J s’eftoit  fortement  perfuadé  qu’Origene  efloit  heretique  p'  60  c 
& ennemi  de  l’Eglife  , 'qui  s’eftoit  toujours  elevé  contre  ceux  'P-zjpsu.b. 
qui  entreprenoient  de  le  défendre,*  & qui  avoit  un  extrême  re-  „ é’p.6o.c*p. 
gret  de  vpir  fes  erreurs  fuivies,  comme  il  croyoit,  par  un  grand  os-1»- 
nombre  de  folitaires  & des  premiersdu  Clergé, 'crut  que  Jean  de  'P  *.p->iti. 
Jerufalem  efloit  de  ce  nombre.'Il  vint  doncà  Jerufalem, oùjean 
le  receut  en  fbn  logis  & à fa  table  Etilaffuroit  depuis  avec  fer-  ,8l'b' 
ment  que  S.  Epiphane  ne  luy  avoit  point  parlé  alors  des  dogmes 
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d’Origene , & n avoit  point  témoigné  avoir  aucune  mauvaife  394, 
opiniondeluy  furlafby  .'S  Jerome  dit  qu’il  ne  le  veut  pas  pouflcr 
là  deflus  , depeur  d'edre  oblige  de  convaincre  un  Evefqued’un 
aurti  grand  crime  qu'eft  le  parjure:  [Peut-ellre neanmoins  que 
Jean  vouloit  dire  que  Saint  Epiphane  ne  Iuy  parla  de  rien  en 
particulier  ; maisqu’il  commença  à éclater  publiquement  dans 
l’eglife  comme  nous  verrons  bien-tort  . 

Il  fecnnduifità  peu  prés  de  mefme  à l'égard  de  Rufin.]  'Car 

3uoiqu’iI  eut  cfté  taxé  dés  auparavant  de  fuivre  les  eaeurs 
’Origene,  '&  que  Saint  Epiphane  l’en  crurt  cffêfti  veulent  cou- 
pable , comme  Saint  Jerome  lereconnoirt  aflëz  ouvertement , 
'neanmoins  il  le  receutaubaifêr  de  paix&  à la  prière,  * ce  qu'il 
pouvoir  faire,  dit  Saint  Jerome,  non  par  une dirtîmulation  & 

«ne  hypocrifie  criminelle,  mais  pour  pouvoir  Iuy  donner  les 
avis  neceflàires,  afin  de  le  corriger , de  le  ramener  dans  le  bon 
chemin  , & de  le  gagner  par  fa  patience , de  me  fine  que  J.  C.  ne 
refufapoint  le  bailer  de  Judas  : jufqu  accqu’enfin  voyant  qu'il 
travailloit  inutilement , & qu’il  n’y  aveit  pas  moyen  de  le  chan- 
ger, il  fe  déclara  ouvertement , comme  nous  le  dirons  dans  la 
fuite , & fit  paroiftre  dans  fês  lettres  les  fentimens  qu'il  avoit 
de  Iuy  . 

[Peut-ertre  de  mefinequ’i!  ne  dit  rien  d’abord  à Jean, attendant 
quelque  occafion  favorable,  & qu'elle  ne  fe  prefênta  point,] 

’jufqu’à  ce  qu’ertant  dansl’eglife  dejerufalem  devant  le  fepul- 
cre de nortre Seigneur,  il  parla  publiquement  contre  Origene  , 
comme  nous  l’apprenons  de  S Jerome  . 'Jeanqui  ertoit  prefént , 

& que  l'on  attaquoit  fous  le  nom  d’Origene,  témoignoit  avec  les 
liens  par  fesgertes , qu’il  regardoit  Epiphane  comme  un  vieillard 
"quiradotoit;  & il  fe  rioit  de  Iuy  ,•  mais  *d’unrisdecoIere&de 
chagrin.  [Enfin]  Il  Iuy  envoya  fbn  Archidiacre  pour  Iuy  J dire  de  * ,<r\  . 
ne  pas  continuer  davantage  de  tels  difeours,  [prenant  peut-ertre  ^ 
quelque  autre  prete.xte  . 

Ils  ne  laifferent  pas]  'd’aller  [enfuite]  cnfemble  du  lieu  de  la 
Refurre£tion[&  du  fitintSepulcreJà  celui  de  laPaffion, 'qui  eftoit 
apparemment  la  grande  eglife , dont  le  faint  Sepukre  eftoit  com- 
me une  chapelle  détachée , quoiquedans  la  mefme  enceinte.  Et, 
comme  S.  Epiphane  avoit  une  extreme  réputation  de  fainteté  s 
'on  vit  tout  le  monde  accourir  à Iuy  , Iuy  prefènter  leurs  enfan 
[à  bénir,]  Iuy  baifer  les  piez , Iuy  arracher  quelque  chofc  de  fbn 
habit;  en  forte  qu’au  lieu  de  pouvoir  avancer  , il  avoit  mefme 
de  la  peineàfefoûtentr,  & à n’eftre  pas  accablé  par  ces  flots , 
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î,4‘  pour  ainfi  dire , & par  cette  foule  de  peuple . Jean , die  S. Jerome 
ne  put  dilfimuler  la  jaloulie  qui  le  tourmencoit  dans  le  cœur  . Il 
crioit  contre  luy  [ pour  le  prefter  d’avancer),  ) & il  ne  rougit  pas 
mefme  de  luy  reprocher  que  c'eftoit  à dellêin  qu’il  alloit  fi  len- 
tement , 'pour  jouir  plus  long-temps  de  ces  applaudiftémeiis  du  p.t«7.b 
peuple. 

[Ce  fut  dés  le  mefme  jour  apparemment  Jqu  arriva  ce  que  S.  i’,65-c- 
Jerome  raporte  tout  de  fuite,  que  le  peuple  ayant  elle  invité  de 
venir  àl’eglifefde  la  Croix,  }y  demeura  julqu’à  une  heure  après 
midi , 'par  la  feule  efperance  d'entendre  prèle  her  S.  Epiphanc  . <L  -■ 
Jean  parla  le  premier  , & avec  beaucoup  de  chaleur  & d’indi- 
*•  gnation  contre  les 1 Anthropomorphites  , [ toutà  fait  oppolë/,  à 
Origene,  ] ayant  les  yeux , les  mains , & tout  Iccorps  tourné  vers 
Saint  Epiphanc,  comme  voulant  le  taxer  d’cllre  engagé  dans 
une  herefiefi  ridicule.  [ Et  il  eftoit  difficile  cnce  temps  là  de  ne 
palier  pas  pour  Origeni  (le,  ou  pour  Anthropomorphite  ] Quand 
il  eut  ccflé  de  parler,  S.  Epiphane  que  tout  le  monde  fouhairoit 
d’entendre,  fe  leva  pour  témoigner  qu’il  vouloir  dire  quelque 
chofe  ; & après  avoir  falué  l’aflèmblée  de  la  voix  & de  la  main, 
il  commença  par  ces  paroles  : Tout  ce  que  Jean  mon  frere  par 
„ l'union  du  facerdoce  , & mon  fils  par  l'age , vient  de  dire  contre 
„ l'herefic  des  Anthropomorphites  , je  le  trouve  fort  bien  dit  & 

„ fort  à propos  , & je  joints  ma  voix  à la  fienne  pour  condanner 
cette  lierefic . Mais  comme  nous  condannons  tous  deux  les  An- 
thropomorphites  , il  cft  jufte  que  nous  condannions  aulfi  [ tous 
deux  ] les  dogmes  impies  d’Origene . Ces  paroles  furent  receuëï 
i*hî  rifus  avec  applaudiircment , "&  mefme  avec  des  ris  [qui  ne  pou  voient 

tmmmr..  pas  pjajre  ^ ceus  qui  aimoient  Origene  . 

S’il  eft  vray  que  S.  Epiphane  n’ait  parlé  de  rien  à Jean  avant 
un  éclat  fi  public  , Teanavoit  quelque  fujet  de  fe  plaindre  que  S. 

Epiphane  logeant  chez  luy , n’euft  pas  commencé  par  l’avertir  en 

particulier  de  ce  qu’il  trouvoit  de  mauvais  en  luy, avant  que  de 

le  reprendre  publiquement  .Mais  quoy  qu’il  en  (bit, il  eft  certain 

que  [ (bit  danscette  rencontre  mefme  , foir  devant  ou  après,]  'S.  ep.éo.c.sjc 

Epiphane  avertit  Jean  en  prefencc  de  di  verlès  perfonnes , qu’il  ne  1 57  b> 

devoir  pas  loiier  un  auteur  qui  eftoit  la  racine  & le  pere  d’Arius, 

& de  beaucoup  d’autres  heretiques . Il  l’en  pria,  il  l’en  conjura  . 

[ Mais  comme  il  y a à loiier  aufli-bien  qu’à  biafmer  dansOrigene,] 

Note  «.  Jean  "ne  fe  rendit  pas  à fes  avis  ; ce  qui  afHigea  di  verfes  perfonnes 
prefontes  à cette  rencontre  , & fit  mefme  répandre  des  larmes  à 
Saint  Epiphane . 

i.  C’eft  à dire  qui  attribuoient  & Dieu  une  forme  humaine. 

X iij 


Digitized  by  Google 


T 


1 66  SAINT  JEROME.  L’«d«j.c. 

t «.p.ito.c.  'L’on  parla  auffi  de  l'image  de  Dieu  dans  l’homme  , fur  ce  1,4 ' 
qu’Origene dit qu’ Adam  l’a  perduëj  par fon  péché , comme  cela 
efl  vray  , en  l’entendant  de  la  juflice  , & des  autres  vertus  qui 
nous  rendent  véritablement  femblables  à Dieu.jSaint  Epiphane 
foûtenoit  au  contraire  qu’elle  c fl  toujours  demeurée  dans  l’hoin. 
me  ; [ce  qui  efl  vray  auffi  en  l’entendant  de  la  raifon  & de  lame, 
dont  la  nature  mefmeeflune  image  de  cellede  Dieu.  Mais  ils  ne 
s’expliquoient  pas  apparemment  a(Tcz,comme  cela  efl  ordinaire 
A dans  les  difputes , ] ’puifque  S.Epiphnne  dit  que  Jean  (uy  avoit 

promis  de  te  rendre  à fon  fentiment , s'il  le  pou  voit  appuyer  de 
trois  partages  de  l’Ecriture  : 'Et  Saint  Epiphane  n’en  manquoit 
pas , s’il  ne  s’agilfoit  que  de  montrer  que  l’image  de  Dieu  efl 
demeurée  dans  l’homme  après  le  péché, fans  examiner  de  quelle 
maniéré  cela  fê  devoir  entendre  , comme  il  fbutint  depuis  que 
c’efloit  fon  unique  prétention . 

ARTICLE  LXVII. 


S Epiphane  fafebé  d'  un  difeoun  de  Jean  , fort  ta  nuit  de  Ierufalem. 

[TL  furvint  encore  une  autre  rencontre  qui  augmenta  leur  di- 
Micr.ep^  i.c.4.  JL  vifion , ] 'depuis  ce  qui  cfloit  arrivé  dans  Peglife  de  la  Croix 
p.  i66.d  au  fll]et  des  Anthropomorphites  & d’Origene , comme  Jean  le 
p.iss.iMKii.c.  dit  affez clairement , '&  depuisque  Saint  Epiphane  eut  déclaré 
».p.iS4  d.  à Jean  fôn  fentiment  fur  Origene  , mais  avant  l’ordination  de 
Paulinien . 'Un  endroit  de  l’Ecriture  que  l’on  avoit  lu  , donna 
occafîon  à Jean  de  faire  un  difeours  public  en  prefënce  de  Saint 
Epiphane  , fur  la  fôy  8c  fur  tous  les  dogmes  de  PEglife  , où  il 
renferma  [ en  abrégé  ] tout  ce  qu’il  avoit  accoutumé  d’enfëigner 
dans  fes  prédications  & fes  catechcfes;  '&  il  paroifl  que  c’elloit 
un  fommaire  de  ce  qu’il  avoit  enfeigné  durant  le  Carefme  aux 
Vaft.p.  501.1.0.  catecumenes;  'd’où  l’on  tire  [avec  allez  de  probabilité,]  que  ceci 
Hicr.ep  6t  .c.4,  fe  partbitàla  fin  du  Carefme,  ou  aurtitofl  apres  Pafque.'Il  traita 
p.ip^.c.  dans  ce  difeours  de  la  Trinité  , de  l’Incarnation  , de  la  Croix  , 
des  enfers,  de  l’état  des  âmes,  de  la  refurreélion  du  Sauveur, & 
de  la  noflre . 

rir-P  171.0.  'II  femble  que  Jean  efloit  ordinairement  "artèz  peu  animé  dans  Non  45. 

fês  difeours  : [ mais  les  circonflances  firent  fans  doute  ecouter 
«p  61.C.1P.1S5,  celui-ci  avec  beaucoup  d’attention.  ]'Saint  Jerome  ne  l’entendit 

pas.  mais  il  ne  lairtè  pas  d’arturer  "qu’il  fut  fouvent  interrompu  rU. 
par  les  cris  de  ceux  qui  y trouvoient  à redire  . mamUm 


Cp.6t.C.4.p, 

lôô.d. 
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'Jean  pretendoit  qu’aprés  qu’il  eut  ce(Té  de  parler , il  pria  S.  e?.«  i.c.4.p. 
Epiphane  , pour  luy  rendre  en  cela  comme  dans  le  relie  tout 
l'honneur  poltible , de  vouloir  faire  aulîi  quelques  dilcours  ; & 
que  ce  Saint  prenant  la  parole,  loiia  tout  ce  qu’il  avoit  dit,  té- 
moigna l’admirer  , déclara  qu’il  n’y  avoit  rien  que  de  Catho- 
lique. 'S.  Jerome  lôûtient  le  contraire  , & dit  que  S.  Epiphane  b. 
tout  troublé  du  dilcours  de  Jean , s’en  vint  au  monallere  de 
Bethléem  comme  horsde  luy , témoignant  beaucoupde  regret 
d’avoir  communiqué  trop  legerement  avec  Jean  . Saint  Jerome 
allure  qu’il  fut  témoin  de  ce  qu’il  dit  en  cette  rencontre,  & que 
la  lettre  qu’il  écrivit  depuis  au  Pape  Sirice  failbit  allez  voir 
combien  il  avoit  elle  éloigné  de  loüer  & d’approuver  comme 
Catholique  le  difeours  de  Jean.  Toutlemonallerede  Bethléem  b. 
le  pria  neanmoins  de  vouloir  retourner  trouver  Jean  ,■  & luy  ne 
pouvant  refuler  ce  que  tant  de  perlonnes  luy  demandoient , il 
retourna  à Jérufalem , mais  de  telle  forte  qu’y  ellant  revenu  le 
loir,  il  en  partit  comme  en  fuyant  dés  le  milieu  de  la  nuit,  [&  fe 
retira  apparemment  au  monallere  d’Eleutherople,dont  il  avoit 
autrefois  eflé  Abbé . J 

'Voilà  la  fourcede  la  mefintelligence  de  Jean  & de  S.  Epiphane , cp-6oc.,  p,5T 
[ & ceqtii  eau  fa  tous  les  troubles  qui  fuivirent . ] 1 Car  quoique  b. 

Jean  l’attribuall  à l’ordination  de  Paulinien , ( dont  nous  prie-  ’e'4’*’ 
rais bientofl , ] l&qu’il aitccritqu’avant.cetteordination jamais  p.i6s.b. 

S.  Epiphane  ne  luy  avoit  dit  un  mot. touchant  l'erreur  d’Ori- 
gene  , neanmoins  S.  Jerome  lôûtient  le  contraire  par  l’autorité  b. 
de  S.  Epiphane,  [ qui  pouvoir  le  dire  encore  plus  formellement 
dans  quelque  autre  lettre  que  dans  celle  que  nous  avons  fur  ce 
fujet , J '&  fur  ce  qu’il  làvoitpar  luy  mefme,  ellant  alors  fur  les  p>llS6  c. 
lieux . 

'Ce  fut  dans  ce  mefme  voyagede  Saint  Epiphane  à Jcru  (idem , ep.«o.c.j.p.i6i. 
[ mais  fans  doute  avant  qu’il  fiift  brouillé  avec  Jean,  ] qu’allant  »• 
cnfemble. célébrer  le  faint  facrifice  à Bethel  , Saint  Epiphane 
déchira  dans  l’eglile  d’un  village  du  diocelê  de  Jerulâlem  , une 
image  de  J.C.  ou  de  quelque  Saint . [ Nous  en  avons  parlé  fur  S. 

Epiphane  , où  nous  av  ons  tafehé  de  raporter  ce  qu’on  pouvoir 

dire  pour  & contre  la  vérité  de  cette  hiltoire . J 'La  vie  de  Saint  Epi.vir,c.44.4S. 

Epiphane  raporte  une  autre  difpute  qu’il  eutavecjean.de  Jeru-  P M- 

là lem/&  elleelt  mefme  marquée  dans  la  vie  de  S. Jean  l’Aumof-  Boii.»j.jan.p. 

nier , [ écrite  au  commencement  du  VlI.Cecle . Mais  comme  S.  5°!'  * ,s- 

Jerome  , qui  apparemment  n’a  pas  eu  deüein  d’epargner  Jean  , 

n’a  jamais  dit  un  mot  d’une  choie  qui  luy  donnoit  une  grande 
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matière  de  le  railler  & de  l'acculer  d’avarice  , c'efl:  une  allez  î,4‘ 
grande  marque  que  cette  hiftoire  n'ell:  pas  plus  certaine  que 
prclquc  tout  ce  qui  fe  lit  dans  cette  vie  de  S.  Epiphane  . ] 

■fait'*?-/  <{*+&<{++& 

ARTICLE  L X V 1 1 I. 

S. Epiphane  fepare  S Jerome  de  la  communion  de  Jean  : Fait 
Paulinien  Preftre . 


p.iSoc. 


r ’.éo.C'i  .r.:  5^. 

i. 

/rd[6l.<*.i  5.16.P 

iSo.cjif  i..b. 


r p.6x.c  a. p 1 63. 
a» 

Vift.p.501. 
Laûf.c.1  iS.p. 
1033  b. 


Hier.tp.6i  c.15. 
p.  1.7  S.il . 


ep.6î.c  4.p*i86. 
vVafl.p.545.i.c 


Hicr.cp.6ic  16. 
p.iSi  Wél.c  4 P* 
iS?,a, 


[ T)  O U R continuer  la  fuite  de  la  divifion  de  Jean  & de  Saint 
I Epiphane,  J Saint  Jerome  , sril  ne  Ce  brouille  point,  nous 
apprenti  que  Saint  Epiphane  écrivit  à Jean  pour  le  preffer  [ de 
condanner  Origene,  ] comme  il  l'en  avoir  preffë  de  vive  vois . Je 
dis , s’il  ne  fe  brouille  point  ; car  dans  la  lettre  de  S.  Epiphane 
que  nous  a\  ons  encore , & qui  apurement  ne  fut  écrite  que  de- 
puis,ce  Saint  ne  dit  point  qu’il  euft  déjà  écrit  à Jean  fur  ce  fu jet. 
[Quoy  qu'il  enfoirj  'Saint  Epiphane  ne  pouvant  tirer  deluyee 
qu’il  fouhaitoit  , écrivit  à tous  les  moines  de  prendre  garde  h »»//«.-,• 
ne  pas  communiquer  avec  luy  , à moins  qu’il  ne  donnait  fatif  ' 
tâéîion  fur  fa  iby  . 'Il  leur  manda  fou  vent  la  mefme  chofe,»&  ce 
fut  fur  cela  que  S Jerome  & tout  le  monallerc  de  Bethléem  fe 
fepara  de  la  communion  de  Jean,  f Nous  raportons  ce  que  nous 
trouvons , lâns  entreprendre  d’examiner  ni  l’aélion  de  Saint 
Epiphane,  ni  celle  de  S.  Jerome  & des  autres  qui  luy  obéirent  ] 

'Cai  Saint  Jerome  dit  qu’il  y avoit  dans  la  Paleftine  une  grande 
multitude  de  frères , & des  troupes  entières  de  moines  qui  ne 
communiquoicnt  point  avec  Jean.- '5c  l’on  entend  de  cette  affaire 
ce  que  dit  Pallade, 'que  R ufin  & Melanie  réunirent  environ  400 
moines  qui  avoient  fait  lehifme  touchant  Paulin  [ou  Paulinien: 
ce  que  nous  allons  expliquer.  J 

'S.Jerome  dit  que  fansfc  mettre  en  peine  de  la  communion  de 
Jean,  il  communiquoit  avec  l’Evefquede  Cefitréc  métropoli- 
tain de  la  P.ilelline,  [ "qui  eftoit  encore  Gelalê  neveu  de  .Saint  V,  S. 
Cyrille.  J 'Il  lêmble  que  Jean  reprochoir  au  Saint  d'eftre  lêparé  ph>' 
de  la  communion  de  Rome  : mais  cela  eft oblcur , b & delà  ma- 
nicrc  dont  Vallel  corrige  cet  endroit , i!  eft  certain  au  contraire 
que  S.  Jeromecommuniquoitavec  Alexandrie  & avec  Rome 
'Le  Saint  dit  meline  que  nonobftanr  cette  divifion  d’avec  Jean  , 
luy  & tout  le  monaftere  de  Bethléem  ne  laiffoitpasde  commu- 
niquer avec  les  Preftres  de  Jean,  qui  gouvemoient  la  paroice  de 
Bethléem  , au  moins  autant  qu’il  dependoit  deux. 

[ Mais 
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3,4‘  {Mais  toit  que  ces  Preltres  ne  vouluffent  plus  les  recevoir 

depuis  qu’ils  s’eftoient  feparez  de  leur  Evefque  , foit  par  quel- 
que autre  raifen.'commc  d'ailleurs  Saint  Jerome  & Vincent  ne 
vouloient  point  faire  les  fonctions  de  Preftres , a&  qu'ainfi  il  n'y 
avoit  perfonne  dans  ce  monaftere  poury  adminiftrer  les  facre- 
mensiil  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  paroift  que  l’on  fedouroicque 
Saint  Epiphane  y pourroitordonner  quelqu’un.  ]'Car  Rufin  que 
nous  trouvous  ici  qualifié  Preftre  pour  la  première  lois , s en- 
tretenant avec  un  autre  Preftre  nommé  Zenon,  qui  eftoit  le 
compagnon  de  Grégoire  Preftre  & Abbé  d’un  monaftere  [ vers 
Jerufàlem,  ou  peut-eftre  de  celui  deSaint  Epiphane  à Eleuthe- 
rople,J&  entre  autres  chofes  .dont  ils  parlèrent,  Rufiu  dit  en 
pafl’ant  à ce  Zenon  : Croyez-vous  que  le  faint  Evefque  ordonne 
quelqu’un  ? 

‘Jean  prétendit  depuis  avoir  fait  dire  à Saint  Epiphane  par 
Grégoire  qo’S  n’ordonnaft  perfonne  , & que  Saint  Epiphane 
1 ’avoit  premisen  répondant , Suis-je  un  jeune  homme  , & allez 
peu  inftruit  dans  les  Canonsfpour  le  faire  ? Mais  S.  Epiphane, 
dont  la  fîneerité  ne  peut  pas  ce  femble  eftrc  révoquée  en  doute,] 
'protefte  devant  Dieu  qu’il  n’en  a aucune  coonoiflànce,  & que 
mefme  pour  ne  s’en  pas  fier  à fa  mémoire,  il  s’en  eftoit  informé 
de  Gregoire&  de  Zenon,  'dont  le  premier  luy  dit  qu’il  ne  fa  voit 
ce  que  c’eftoit , & Zenon  luy  raporta  ce  que  nous  avons  dit  de 
l’entretien  de  Rufin  qui  n’a  voit  pas  efté  plus  avant. 

[Saint  Jerome  avoit  alors  avec  luyfon  frère  Paulinien  , âgé 
de  17  ou  28  ans,Jpuifqu’il  en  avoit  30  lorfque  S Jerome  écrivoit 
l’epiftre  61. 'Saint  Jerome  l’avoit  amené  de  Rome  avec  luy[  en 
l’an  38  5 ,&  peu  après  ] b il  luy  adrelfa  fa  tradudion  du  livre  de 
Didyme  fur  le  Saint  Efprit. c On  peut  juger  de  fà  vertu  par  ce 
que  dit  Saint  Epiphane, qu’un  an  avant  ceci  plufieurs  frères  du 
monaftere  de  Bethléem  fe  plaignant  à luy  de  n’avoir  perfonne 
chez  eux  pourcelebrer  lesfacremens,[peut-eftre  à caufe  de  l'in- 
commodité qu’ils  trouvoient  à les  aller  recevoir  à laparoice  , ] 
ils  témoignoient  tous  que  Paulinien  eftoit  digne  du  facerdoce  , 
& qu'ils  fouhaitoient, comme  une  chofe  très  avantageufe  à leur 
maifon  , qu’il  en  foft  fait  Preftre.  ‘Paulinien  au  contraire  crai- 
gnoit  extrêmement  une  charge  auffi  pefante  que  celle  du  fàcer- 
doce.C’eft  pourquoi  il  füyoit  la  prefencede  Jean  de  Jerufàlem  , 
qui  ne  l’avoit  jamais  pu  prendre,  ditSaint  Epiphane,  non  plus 
qu’aucun  autre  Evefque  .[  Il  femble  donc  que  Jeaneufteule 
ae/fein  de  l’ordonner,  ]’  & neanmoins  lorfque  Jean  fe  plaint  de 
Hifl.  Eccl.  Tom.XIL  T 
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ce  qu’on  l'avoit  ordonné  li  jeune,  S.  Jerome  ne  répond  jamais  39,‘ 
qu'il  l’avoit  voulu  faire  le  premier  . 

'üEpiphane  avoit  alors  quelque  mécontentement  des  moines 
de  Bethléem  [Et  peuteftre  que  S.Jeromcavoit  encore  quelque 
refpect  pour  Origcne,&  n’ertoit  pas  bien  accoutumé  à le  traiter , 

A-  » & à le  voir  traiter  d’heretiqueJ'Les  Diacres  du  momfrtere  avec 

plufieurs  autres  moines , entre  lefquels  e/boit  Paulinien,  vinrent 
donc  le  trouver,  pour  le  fatisfaire  . Il  ertoit  alors  dans  Ion  mo- 
nartere'nommé  le  vieil  Ad , au  diocefe  d'Eleutherople,  * & non 
« clto.c.i  r.  pas  dans  le  diocefe  de  Jerufalem.  bIl  ne  crut  pas  devoir  manquer 

IV o.c  i cette  occa^on  : comme  il  celebroitles  fàints  Mvfteres  dans 

P'  l’eglifcd’un  village  proche  de  fon  monaftere,  il  fit  fâifir  Paulinien 
par  les  Diacres  lor/qu'il  s’en  doutoit  le  moins  , & commanda 
qu'on  luy  tint  la  bouche  pour  l’empefcher  de  parler, depeur  qu’il 
ne  le  conjurai!  par  le  nom  de  J.C.de  ne  le  pas  ordonner . Ainfi  il 
l'ordonna  premièrement  Diacre,  & l’obligea  par  la  crainte  de 
Dieu  & par  l’autorité  des  Ecritures  à fervir  à l’autel^  quoy  il 
n’eut  pas  peu  de  peine  à fe  relbudre,  protellant  fans  celle  qu’il 
p »S7.a.  elloit  indignede  cet  honneur.  'Et  comme  il  failôit  les  fenfhons 
du  diaconat,  & fervoit  au  fàcrifice,  il  l’ordonna  Prellrc  avec  la 
mefmc  difficulté  , toujours  en  luy  tenant  la  bouclîe,&  le  força 
A>  avec  la  meline  railbn  à s’allèoir  dans  le  rang  des  Prcftres.'Il  écri- 

vit enfuiteauxPrcllres&  aux  autresRehgicux  du  monaflerefdc 
Bethléem  pour  leur  mander  ce  qu’il  avoir  fait,]&  leurdire  qu’il 
s’étonneit  fort  qu’aprés  luy  avoir  témoigné  un  an  auparavant 
un  fi  grand  delïr  de  voir  Paulinien  Prelhe  , ils  ne  luy  en  culTcnt 
point  écrit , pour  le  prier  de  l’ordonner  lorfqu’ils  en  avoient 
trouvé  uneoccafion  fi  favorable  . 

ARTICLE  L X I X. 


Jean  perfecute  Saint  Jerome. Se  plaint  de  t ordination  de  Paulinien'. 
Saint  Epipbane  luy  écrit  , & la  fcûtient. 

pîi  6r«!P'6l‘c’4’  'T  'Ordination  de  Paulinien  qui  fut  faite  long  temps 
1 v depuis  ce  qui  s’eftoit  paflé  à Jerufalem,  [c'ell  à direpeut- 
tp.<°.c.i.p.ij7.  ellre  un  mois  ou  deux  aprés,]aigrit  de  nouveau  leschofes . 'Jean 
dejerufalem  qui  ne  cherchât  peu  tertre  qu’un  prétexte  fpecieux, 
pour  décharger  la  colere  qu’il  avoit  contre  S.  Epipbane  à caufe 
'c.i.p.i5«.e.  des  difputes  precedentes, 'témoigna  en  eftre  fort  mécontent, 
r ’tp.ei  « 3 r A001012  d’une  entreprile  faite  fur  fon  autorité , * en  ce  que  l’on 

1Î6.C.  ’ ' 
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394‘  avoit  ordonné  un  homme  fans  fa  permitfion.ou  dans  fon  dioceté, 
comme  S.  Jerome  dit  qu’il  s’en  plaignoit  , en  quoy  neanmoins 
il  avoir  tort , 'ou  pour  férvir  dans  fou  dioceté  ; ce  qu’on  ne  peut  «?•««•«  <.p  > js. 
nier  e(Ire  véritable  aprcsce  qu’en  dit  S.  Epiphane, [ & ce  qu’on  ’57, 
nepeut  nier  autfi  edre  contrela  difpofition  des  Canons.  ]'I!  Ce  'p.6».c.3.p.:Sf* 
plaignoit  encore  que  Paulinien  eltoittrop  jeune  & pretque  en-  L 
tant . 'Il  menaça  d’écrire  de  tous  codez  fur  cela  contre  Saint  c?6o  c.i.p.ijs. 
Epiphane  , & julqu’à  l’extremité  delà  terrejc’eft  à direappa- cl,'p'1’7  * 
rcmment  au  Pape  Sirice. J 

'Ilmanda  aux  Eccletiaftiques  de  la  paroice  de  Bethléem  de  ep.6irf.t6.pist'' 
n’adminitlrer  point  le  Battefineaux  catecumenes  du  monaflere  *’ 
de  Saint  Jerome,  & de  ne  point  laitier  entrer  dans  l’eglite  tous 
ceux  quireconnoidroient  Paulinien  pour  Predrc  : de  forte  , dit 
Saint  Jerome , que  depuis  cetemps  là  nous  fommes  réduits  à 
voir  de  loin  la  caverne  du  Sauveur, & à foupirer  d’ettre  exclus 
de  ce  faint  lieu, où  nous  voyons  mcfme  entrer  les  heretiques  II 
té  plaint  encore  que  Jean  refufoitla  fopulture  aux  morts,  en 
forte  que  l’on  edoit  contraint  de  laitier  les  cendres  des  Saints 
ex  potées  aux  pluiesf&  aux  autres  injures  du  temps.] 

'Il  ditmefme  que  Jean  avoit  demandé  (on  exil, qu’il  avoit  phur  al61.c4.p186.it 
cela  tait  courir  partout  le  monde  , follici  té  l’autorité  publique 
fait  les  frais  d’un  refont , & qu’enfin  il  avoit  obtenu  ce  qu'il 
demandoit,  mais  que  cela  n’avoit  pas  efté  exécuté,  [ce  qui  efîant 
joint  à ce  qu’il  dit  encore,  Jque  Jean  a voit  excité  contre  luy  cette  ep.6i.c.i6.p,isi 
bette  fi  pui(lànte,prefte  à devorer  toute  la  terre  , nous  fait  juger  *■ 
que  Jean  avoit  obtenu  de  Rufin  Préfet  du  Prétoire  un  referit 
pourobliger  S.  Jerome  à fortir  de  la  Palettine,  & que  cc  referit 
V.  A rcnk  n’eut  point  de  lieu  , à cauté  que  Rufin  fut  aulfi-tod  tué*le  17 

dé  novembre  395. 'Saint  Jerome  dit  qu’il  eft  bien  fafohé  que  ce  ep.61c.4p.1S6. 
refont  n’ait  pu  ettre  exécuté,  & qu’il  eu(t  etté  ravi  d’acquérir  ‘ ’ 
la  couronne  de  l’exil  : Que  neanmoins  fi  Jean  avoit  envie  de  le 
châtier,  il  nefàlloit  point  tant  de  façons;  Qu’il  le  toucha  fl 
feulement  du  bout  du  doit  , & qu’il  fortiroit  à l’heure  mefmé . 

'Outre  les  autres  fujets  de  plaintes  que  Jean  croyoit  avoir  contre  ep.6o.c.i  p.157. 
S Epiphane  , fon  efprit  etloit  encore  envenimé  par  les  raports  b- 
de  certaines  perfonnes  qui  font  accoutumées  à faire  courir  de 
• tous  codez  les  moindres  bruits,  & à enchérir  toujours  pardetTus 
ce  qu’ils  ont  appris,  pour  jetterdes  femencesde  peines  & de 
divifions  entre  des  frères . Ces  perfonnes  donc  luy  raportoient , 
que  S Epiphane  quand  il  offrait  le  facrifice  , avoit  accoutumé 
dedir e Seigneur  donner  à Jean  Info]/ îierif/jA/r.CepertdantJuy  dit 
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Saint  Epiphane.nous  ne  Tommes  pasaiïêz.  (impies  pour  pouvoir . " 39t* 
dire  cela  ouvertement . Car  quoique  je  demande  toujours  la  “ 
vraie  fôy  pour  vous  dans  mon  coeur,  neanmoins  pour  vous  en  “ 
parler  avec  vérité, je  n’en  ay  jamais  rien  fait  paroi  fl re  audehors,  ** 
depeur  de  témoigner  trop  peud’eftime  pour  vous . Au  contraire,  “ 
lorfque  je  fais  la  priere  félon  l'ordre  des  faints  Myfteres  , je  dis  “ 
pour  vous ‘comme  pour  les  autres  , Seigneur  confervex  un  tel  qui  “ 
prefcbe  la  vérité  fin  bien,  Accordex-noM  la  grâce  de  conferver  un  tel  “ 
afin  qu’il  prejcbe  la  vérité, on  de  quelque  maniéré  fêmbkble/elon  " 
que  la  fuite  du  di  (cours  m y porte  . « 

[La  fécondé  manière  pouvoit  avoir  donné  quelque  occafion 
à ce  que  l’on  avoir  dit  à Jean  Mais  ce  que  je  ne  conçois  pas,  c'eft 
comment  un  homme  aulfi  finccreque  S Epi  phane,  pou  voit  dire 
à l’autel  que  Jean  prefehoit  la  verité.aprcs  l’avoir  accufé  publi- 
quement d’herefie , après  avoir  fait  foulcver  contre  luy  un 
mooaftere  conûderable  de  fon  diocefe  , & peut  eftre encore  plu- 
ep6ic.a.p.i<jj  fleurs  autres,  J 'fans  aucune  autre  raifbn , comme  Saint  Jerome 
'5  l*P  ‘Sod'*1-  le  foûtient , qu’à  caufë  qu’il  tenoit  fa  foy  pour  fufpe£lc  ou  ponr 
«ep  fax  vp  le  j criminelle,  * & en  luy  écrivant  une  lettre,  oh,  félon  S.  Jerome, 
k.  il  le  traitoit  ouvertement  d'heretique . 

[La  priere  mefme  quil  fàifoit  pour  luy  à l’autel , eftoitune 
marque  qu’il  ne  le  feparoit  point  de  fa  communion; & comment 
m p.ijS.c.  en  feparoit  il  les  autres  ? J 'Il  témoigne  encore  allez  qu’il  n’avoit 
point  rompu  jufqu’alors  la  communionavec  Jean  , lorfqu’il  le 
menace  de  la  rompre , & qu’il  dit  que  ce  que  cet  Evefque  faifoit 
au  fujet  de  l’ordination  de  Paulinien , le  portoit  à fe  repenti! 
d’avoir  communiqué  avec  luy  , puifqu’il  déféndoit  les  erreurs 
d’Origene . 

[11  nef!  pas  plus aifé de  fatisfaire  à d’autres  difhcukez  qui  fe 
rencontrent  dans  la  lettre  dont  nous  parlons  , & qu’il  écrivit  à 
Jean pour  fe  juftifier  fur  les  plaintes  qu’il  faifoit  contre  luy  au 
rp.«o.cjp,^6.  fiyet  de  l’ordination  de  PaulinieoJ  'Car  en  mefme  temps  qu’il 
avoue  que  c’efl  luy  qui  a feparé  le  monailcre  de  Bethléem  de  la 
p.i  j7.a.  communion  de  Jean,'&  que  c’eft  pour  celebrer  dans  le  monafte- 
n»s4c,  re  qu’il  a ordonné  Paulinien,  'ildit  qu’il  n’a  (point  blcfle  Jean . 

à.  qu’il  ne  luy  a fait  aucun  tort , 'qu’il  luy  doit  eftre  obligé  de  l’or- 

dination qu’il  a faite , & reconnoiftrc  qu’il  n’a  agi  que  dans  &tr- 
l’unité  du  faccrdocc  commun  à tous  les  Prélats,  & 'dans  l’efprit 
p.ij7  j.  de  la  charité  qui  fait  tout  pour  l’utilité  de  l’Eglifê;  'enfin,  parce- 

qu’il  a cru  qu’il  l’aitnoit , & qu’il  confîdereroit  cette  adlion 
comme  un  fervice  qu’il  luy  avoir  rendu . [ Je  ne  fçay  pas  aufli 
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”4  comment  il  entend  3 'ce  qu’il  dit  qu’il  n’avoit  rienfait  pour 
divifer  l’Eglife. 

f VlP^/  vSdVte 

^iiacKo  ^(acJV  V®**  Jptï^? 

ARTICLE  LXX. 

S.Epipbane  écrit  à Jean  contre  Origene  & contre  P alladc-S. Jerome 
fiütient  F ordination  de fin  frerepit  reproche  quelque  faut  et  a Jean. 

' \ Près  avoir  répondu  furPaulinien,  il  parte  dans  la  meftne  Hier.epjo.r,-. 
/\’lettfe  à la  doétrine  d'Origene,  comme àla  véritable  caufe  P',SP 
de  la  divifion’fl  en  propofc  jufqu’à  huit  chefs, *à  caufe  defqueli  ^'’îjnuVin 
il  conjure  Jean  de  condanner  Origene  : b Et  S.  Jerome  prétend  p^',.  l"r 
qu'il  attribuât  ces  herefïes  à Jean  mefine,  [quoiqu'il  femble' ne  * 'P.«».c.j-p. 
les  raporter  , au  moins  quelques  unes  , que  pour  donner  de  ie^«j,c,j.p, 
l’horreur  & de  l'averfion  d’Origene.]1  Il  prie  Dieu  de  délivrer  >««!• 

Jean  & Ton  peuple,  mais  principalement  le  P retire  Rufin,  de  *,*£  £°'c*4'p' 
l'herefie  d’Origene  & de  toutes  les  autresfee  qui  n’ett  pas  une 
preuve  qu’il  les  y cruft  abfolument engagez., Jquoique  SJerome  uP'6nu'np,*î’ 
femble  l’avoir  pris  en  ce  fens.  p.»**.”]  1.1^6* 

» •‘Il  traite  plus  mal  Pallade  de  Galacie:  Gardez-vous , dit-il  P-11*-'- 
» à Jean,  de  cet  homme  que  nous  avons  anime  autrefois, & qui  a ,P,*°'C'Ï'F‘ 

» maintenant  befein  de  la  mifericorde  de  Dieu.  Car  il  publient  il 
» enfcigne  l’herefie  d’Origene  . Prenez  garde,  dis-je,  qu’il  nefur- 
» prenne  quelques  uns  de  ceux  qui  vous  font  confiez,  & qu’il  ne 
» les  entraîne  dans  la  corruption  de  fon  erreur  .'Ce  Pallade , qui  de  Bar.;  s s.  ) 107. 
la  maniéré  dont  en  parle  S.Epiphane,  eftoic  afliirément  alors  à 
Jerufâlem,  ou  bien  prés  de  là,  peut  eftre  celui 'que  S.  Jerome  dit  Hier.m  Peipt, 
avoir  eu  le  génie  & la  malice  d’une  efolave,  aufiibien  que  l’ex-  P1*60* 
traâion[Mais  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  Pallade  Evefquc 
VSoa  titre  d’Helenople  auteur  de  l’hiftoire  Laufiaque  ] 'Car  il  eft  certain 
qu’il  demeura  en  Egypte,  à Alexandrie  , & dans  les  deferts  de 
Nitrie  & des  Cellules  depuis  l'an  388  jufqu’en  399.  Il  revint  de 
là  en  Paleftine,  mais  il  n’y  demeura  guère,  puifque  dés  l’an4oo 
il  eftoit  Evefque  en  Bithynie  . Cette  raifon  eft  plus  forte  que 
celle  qu'on  peut  tirer  de  la  conformité  du  nom  <5c  du  pays  qui 
pouvoiteftrecommuneà  beaucoup  d'autres.  Il  femble  que  l’or»  «p-toru-pi#; 
accufoit  & Epiphane  d’avoir  ordonné  des  diaconiifes  pour  les 
envoyer  en  d’autres  provinces.  Il  nie  ce  fait 
Ztc.  On  trouve  que  cette  lettreeft  écrite"avec  beaucoup  d'adreftè . D“  Pin>t-3  P- 

‘Saint  Epiphane  l’envoya  à Jean  par  un  de  fes  Ecdefiaftiques  , » Hitrersias. 
^avcc  une  tenture  pour  donnera  l’ealife,  oh  il  avoir  déchiré  une  «p-,4»i>. 

Y iii  /cp.^-C.J.p. 
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image.  Il  en  attendoit,  dit-il,  une  de  Cypre;  mais  comme  elle  3,4‘ 
ne  venoit  pas  il  en  prit  une  autre,  dcpcur'de  faire  trop  attendre  pmfofa» 
les  Preftres  de  ce  lieu  à qui  il  l’avoit  promifêfSi  cet  endroit  efl  • 
véritable  , c’eft  une  preuve  qu’il  écrivoit  cette  lettre  peu  de 
temps  après  ce  qui  eftoit  arrivé  à Jerufalem,&  avant  qu’il  s’en 
retcurnaft  en  Cypre,ce  qui  de  fby  mefme  peut  paroi  lire  plus  que' 
probable . Avant  que  de  quitter  ce  qui  regarde  l’ordination  de 
Paulinien,  il  faut  remarquer  que]  'S.  Jerome  la  défend  trois  ans 
*•  après,  en  confiderant  entièrement  fon  frere  comme  Preftre  de 

ep^t.c.iûp.  Saint  Epiphane  qui  l’avoit  ordonné , 'en  difant  qu’il  demeurait 
en  Cypre,  & non  à Bethléem,  où  il  venoit  feulement  de  fois  à 
autre  pour  le  vifiter  luy  & fes  amis,comme  unPreftre  qui  n eftoit 
pasdu  diocefe  de  Jerufâlem , mais  de  Salamine  , où  eftoit  celui 
qui  l’avoit  ordonné.  [Cette  réponfc  fermoir  abfolument  la  bou- 
che à Jean,  n’y  ayant  point  de  Canon  q ui  défende  à un  Evcfque 
d’ordonner  pour  fbn  diocefè  un  moine  laïque  d’un  diocefe  étran- 
ger Et  neanmoins  S.  Epiphane,  comme  nous  avons  vu,  répond 
d’une  maniéré  toute  contraire.  D’où  ileftaifé  de  juger, qu’ayant 
ordonné  Paulinien  pour  le  monaftere  de  Bethléem,  comme  il 
vit  le  trouble  que  cela  caufbit  dans  l’Eglife  , il  l’emmena  avec 
i-  luy  en  Cypre,  en  attendant  que  l’affaire  fu(l  pacifiée:  jCar  il  eft 

allez  clair  par  S.  Jerome  que  Paulinien  avoit  toujours  deflein 
de  retourner  à Bethléem  [Mais  en  attendant  que  le  temps  leluy 
bp.6jrf.3  p is  j.  permift,]'il  demeurait  en  repos  dans  la  cellule  d’un  monaftere , 

*'  regardant  le  fâcerdoce  non  comme  un  honneur , mais  comme- 

un  poids  & une  cha  ge. 

«p  «w.j.p.iH.  'Pour  fon  âge,  Saint  J erome  femblc  vouloir  dire  qu’il  avoit  33 
*•  ans  Iorfqu’il  fût  ordonné . Neanmoins  foit  qu’il  ne  s’exprime 

pas  bien  ,ou  autrement,  les  termes  lignifient  precifément  qu’il 
ep  ét.c.i  p.161.  les  avoit  alors  qu’il  écrivoit,  'qui  eftoit  trois  ans  après. 1 II  foû- 
ü\p  6xc  - p t‘cnt  encore  que  telle  que  foit  cette  ordination,  Jean  ne  la  peut 
• H6.c.  ’ ’ blafmer,  puifqu’il  avoit  luy  mefme  ordonné  Preftre  un  homme 

aufti  jeune  ou  plus  encore  que  n eftoit  Paulinien,  & qui  de  plus 
? *"f  bC’,#*P-  c^olt  miniftre  d’une  autre  Eglifê  . 'Il  dit  autrepart  qu’il  avoit 
fait  Preftre  un  homme  de  l'âge  de  Paulinien,  & l’a  voit  député 
dans  les  mefines  lieux  où  ilfcplaignoitquePaulinien  eftoit  trop 
bi  jeune  pour  le  fâcerdoce.  [ Cela  paroift  bien  étrange;  ]Il  aioute  , 

'comme  parlant  d’une  autre  perfbnne , qu'il  avoir  fait  Preftre  >«*>/« . 
Theofebe  Diacre  de  l'Eglife  de  Tyr,  pour  l’armer  contre  luy  , 

& Ce  fervir  de  fbn  éloquence  [contre  S.  Epiphane  & fes  amis.  11 
ne  marque  point  fi  l'Evelquc  de  Tyr  avoit  conlenti  ou  non  à 
cette  ordination. 
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«oi  p«*  ^j;**.;** 

ARTICLE  LXXI. 

5 .Jerome  traduit  la  lettre  de  S.  Epiphane.  Maladie  de  S.  Paule 

D ^PIN  a Preten^11  » fek»  S.  Jerome,  que  la  lettre  de  Saint  Hier.inRuUj. 
j\_  Epiphane  àjean  de  Jcrufâlem  n’eftoit  pas  de  Inyjou  qu’au  «•  W>-*4o.c.d. 
moinsj'c’cftoit  Saint  Jerome  qui  la  luy  avoir  .dictée.  Mais  leca-  e.».P.»«*,c. 
raclere  de  S.  Epiphane,  bien  different  de  celui  de  S.  Jerome  , y 
paroift  ce  me  femble  allez  pour  ne  pas  douter  qu  elle  ne  fuit  non 
feulement  de  luy,Jde  quoy  perlonne  ne  doutoit,  [mais  aullî  de  c-7-P  *4o.d. 
fbn  efprit  & de  Ion  flyle.  Ainli  cette  prétention  de  Rufin  ne  fort 
qu’à  nous  affiner  qu’il  cftoit  dés  ce  temps-ci  ouvertement  dé- 
claré contre  Saint  Jerome  jLa  lettre  de  Saint  Epiphane  devint  tp.ioi.c.,  p, 
bientôt!  fort  célébré  , & tout  le  monde  dans  la  Paleftine  fe  365  b’ 
haftoit  d’en  avoir  des  copies.  Elle  couroit  par  tout  ; les  doiles 

6 les  igrtorans  en  admiraient  l’érudition  , dit  Saint  Jerome , & 
l’elegantc  pureté  du  ftyle. 

'Il  y avoir  alors  dans  le  monaftere  de  Bethléem  un  nommé 
Eufebe,  [dont  nous  parlerons  encore  dans  la  fuite  ] Il  eftoit  de 
Crcmone[en  Italie,]  & confiderablc  parmi  lesfiens.  [C’eft  luy 
félon  toutes  les  apparences,] 'dont  Rufin  dit  qu’il  avoir  quitté  «Rufj.Kp.109 
la  vie  du  liecle,  & abandonnée  ce  tumulte  du  monde  & du  ba-  *’ 
reau  pour  fe  retirer  dans  un  monaftere , tous  la  condite  d’un 
maiftre  aufli  illuftre  qu’eftoit  Saint  Jerome.  'Il  ne  favoit  point  ep.ioi.e.i.js*. 
dutout  de  grec  ; de  forte  que  voyant  que  tout  le  monde  admirait  b- 
fi  fort  la  lettre  de  Saint  Epiphane , il  pria  inftamment  S.  Jerome 
d’en  fiiirepourluy/êulunc  tradudlion  latine  un  peu  expliquée  , 
j afin  qu’il  l’entendift  plus  aifément.  S.  Jerome  fit  ce  qu’il  fouhai- 

**  toit, didlaàla  hafte  une  tradudlion  négligée,  ['en  yretranchant 
mefme  peut-eftre  quelque  cho(ê:]&  il  la  fit  écrire  à la  marge  du 
grec,  vis  à vis  du  texte,  recommandant  fort  à Eufebe  de  garder 
cette  tradudlion  pour  luy,  & de  ne  la  pas  communiquer  facile- 
ment à d’autres:[Cefl  cette  tradudlion  que  nous  avons  aujour- 
d'hui ; & nous  verrons  dans  la  fuite  comment  elle  fut  rendue 
pnblique.] 

'Jean  ne  répondit  point  à la  lettre  de  S.  Epiphane,[&  ce  fut  <p-«‘.c.n.p.  * 
peut-eftre  ce  qui  obligea  ce  Saint  ]*d  écrire  aux  Evcfques  de  Pa-  ^Vis'p'.i/iA. 
leftine.  On  parle  de  plufieurs  lettres  qu’il  avoit  écrites  fur  ce  fu- 

t 'Il  recor  noift  que  dans  les  premières  paroles  qu\l  a traduicefcle  grec  avoir  un  7*p,[qui  ne  Hier.cp.ioi^p» 
le  met  que  dans  une  fuite  de  difccurs.}  I7«>c.d. 
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jçt.  Il  s’y  plaignoit  de  ce  qu'ayant  repris  Jean  fur  les  dogmesen  î94‘ 
prefênce  de  plufieurs  témoins, "il  n’en  avoit  pu  tirer  de  réponfe  V.imo«4<. 
[qui  fufl  précité  pour  condanner  ou  pour  défendre  Origcne  . 

,«i  Ruf  i.z.c.6.  L’une  de  ces  lettres  efl  fans  doute Jcelle  où  il  ikfavoua  formel- 
P'cdî«d  «ic  î Iement  i Autant  que  Rufin  efloit  encore  en  Orient,  * ce  que  le 
p.%5  b.'  1C’3’  mefme  Rufin  a écrit  depuis, & ce  qu’il  publioit  peut-eflre  dés 
ce  temps  là  , Qu’il  avoit  dit  devant  beaucoup  de  monde , quïl 
cp16i.c,4,plis$.  avoit  lu  jufqu’a  fix  mille  ouvrages  d’Origene  ..'C’efl  peut-eflre 
^ encore  dans  les  mefmes  lettres  qu'il  foûtenoit  avoir  demandé  la 

condannation  d’Origene  à Jean  & à un  autre  , [que  je  croirais 
plutofl  eftre  Pallade  que  Rufin,  puifque  S.  Jerome  nedit  point 
que  S.  Epiphane  ait  fait  paroiftre  à Jerufalero  aucune.defiance 
.«xRutl.j.c  de  Rufin Jdans  les  endroits  où  fa  fuite  le  portoit  naturellement 
no.d|9  p-Mvc.  ^ je  dire  [pour  les  autres  fuites  de  cette  difpute,on  les  trouvera 
fur  les  années  fui  vantes , jufqu’en  l’an  397  qui  en  fut  la  fia 
-C’efl  peut-eflre  pendant  le  voyage  que  S.  Epiphane  fit  cette 
*p»7.r.'/9.*.  année  dans  IaPalefline,  qu’il  faut  mettre]  'la  grande  maladie 
qu’eut  Sainte  Paule  durant  les  plus  grandes  chaleurs  du  mois 
de  juillet.  Lorfqu’aprés  qu’on  eut  dcfèfpcré  de  fa  vie  elle  com- 
mença à fentjr  quelque  fbulageroent , les  médecins  l’exhortant 
à boire  un  peu  de  vin  , dautant  qu’ils  le  jugeoient  neceflaire 
pour  la  fortifier,  8c  empefoher qu’en -buvant  de  l’eau  elle  ne 
devinfl  hydropique;  & Saint  Jerome  ayant  prié  en  fècret  Saint 
Epiphane  de  le  luy  perfuader,  6c  mefme  de  l’y  obliger;  comme 
elle  efloit  très  clairvoyante , 6c  avoit  l’efprit  fort  pénétrant  , 
elle  fé  douta  auflitofldcla  vérité,  & ditàS.  Jerome  en  fouriant, 
que  c’efloit  de  luy  que  venoit  le  difeours  de  Saint  Epiphane  . 

Lorique  ce  faint  Evefque  fortit  d’avec  elle,  après  l’avoir  long- 
temps exhortée,  S.  Jerome  luy  demanda  ce  qu’il  avoir  fait  ; & 
il  luy  répondit.-  J’ay  ii  bien  réuffien  ce  que  je  luy  ay  dit, qu'elle 
a prefque  perfuadé  à un  hommede  mon  âge  de  ne  point  boire 
de  vin . Ce  que  S.  Jerome  raporte  moins  pour  la  louer  d’une  û 
grande aufteriré , que  pour  faire  voir  par  cette  grande  perfêve- 
rance  la  vigueur  de  fon  efprit , 6c  le  defîr  qu'avoit  cette  ame 
fidèle  de  s'unir  a Dieu. 

[Ce  fut  peut-eflre  après  cette  maladie,  8c  apparemment  au 
P.180.1S1,  fujet  de  la  divifion  de  S.  Jerome  avec  fon  Evefque,  Jqu’arriva"la  fcc- 
conférence  que  Sainte  Paule  ôc  puis  Saint  Jerome  eurent  fur  la 
refuneétion  avec  un  homme  qui  n efl  pas  nommé,  [ mais  qui 
efloit  aflùrément  de  ceux  que  Saint  Jerome  aceufoit  d’eflre 
Origenifles . Car  on  pretendoit  qu’ils  croyoient  que  les  corps  en 
'■  refïùfcitant 
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39,‘  relfufcitant , ou  après  ellre  reffu (citez  changeront  dénature  , 
& de  corps  deviendront  e/prits  . ] Baronius  veut  que  celui-ci 
fuft  Pallade  de  Galacie . 'Depuis  cette  rencontre  Paule  detefta 
tellement  cet  homme,  & tous  ceux  qui  fuivoient  la  mefme  opi- 
nion , qu'elle  les  appelloit  publiquement  les  ennemis  de  J.  C, 
aimant  mieux  attirer  fur  elle  des  inimitiez  irréconciliables  des 
hommes , que  d'irriter  la  colere  de  Dieu  par  des  amiticz  dange 
rcu  lès. 

ARTICLE  LX  XII. 

Saint  Paulin  écrit  à S Jerome jjuit  exhorte  à étudier  l'Ecriture  fi 
répond  à Vital  fur  Salomon  & Achat . 

l'an  de  Jésus  Christ  395. 

[ÇI  les  Saints  de  la  Paleftine  avoient  elté  affligez  l'année 
J piecedente  par  la  difpure  qui  s ’eftoit  elevée  entre  Jean  de 
Jerulalem  & S.  Epiphane.tousceuxdctoutl'Empireavoientvu 
avec  autant  d’édification  que  de  joie  les  ouvrages  admirables  de 
la  grâce  dans  Saint  Paulin,  qui  avoit  abandonné  toutes  les  gran- 
deurs, ou  plutoll  toutes  les  vanitez  & les  folies  du  fiecle  , pour 
fc  rendre  l'humble  lêrviteur  de  J.  C,  en  luy  confacrant  tout  en- 
fêmble  Ion  cœur,  fes  aétions,  & (es  biens.  Il  s’elloit  retiré  à Noie 
en  39  4, pour  y pafler  le  relie  de  fes  jours  au  tombeau  de  S Félix. 
Et  comme  il  vouloir  aulfl  eltre  aliifté  & aimé  des  Saints  de  la 
terre,  ] 'il  envoya  quelques  petits  prclêns  à Saint  Jerome  par  un 
nommé  Ambroifc , avec  une  lettre  digne  de  commencer  une 
amitié  lincere,  & tellequ’elle  doit  eftre  entre  les  Saints. 

'Saint  Jeromeluy  répondit  par  une  grande  lettre, où  il  fait  voir 
par  l’exemple  des  Apoftres  & mefme  des  philofophes,  combien 
nous  devons  avoir  foin  de  nous  inftruire  de  la  vérité. 'II  ajoute 
&c*  qu’il  elt  impolfible  de  penetrer"dans  les  fecrcts  de  l’Ecriture  , 
fans  avoir  de  guidequi  nous  en  montre  le  chemin, '<Sc  il  témoigne 
[encore]  qu’il  efl  prés  de  fervir  en  cela  S.  Paulin  , non  comme 
un  mailtre , mais  comme  fon  compagnon.  'Et  pour  luy  donner 
déjà  quelque  entrée  dans  ces  facrez  lêcrcts  de  Dieu  , il  fait  un 
petit  crayon  des  principaux  mylleres  qui  font  contenus  dans 
chacun  des  livres  de  l’Ecriture . 'Il  l’encourage  à la  fin  à le  haller 
de  diflribuer  tout  lôn  bien  aux  pauvres, & à le  faire  plutoll  tout 
d’uncoup  que  peu  à peu , lins  s’en  relêrver  quoy  que  ce  Ibit . 'Il 
parle  à la  fin  d’un  Eulèbe.qui  luy  avoit  fait  un  raport  tres  avan- 
Hift.Eccl.Tom.XlL  Z 
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tageux  de  Saint  Paulin:[Ce  peut-ellre  Eufebe  de  Crémone  dont  ”J‘ 
nous  avons  parlé  ci-delïus .] 

'Cafliodore  cite  cette  lettre , & en  fait  beaucoup  d’eftime . 

* Baronius  n’a  pas  cru  [comme  luy]  quelle  s’adreflaft  au  grand 
Paulin. ['Mais  il  n’appuie  fon  fcntiment  d’aucune  raifon conft-  Non  «*. 
derable.  Et  rien  ne  convient  mieux  à ce  Saint , que  ce  que]  'S. 

Jerome  loue  dans  celui  à qui  il  l’écrit , l’honnefteté  des  mœurs , 
le  mépris  du  lîede,  l'amitié  ardente  & fincere,  l’amour  de  J.  C, 
la  fagelfe  du  jugement , lelegance  du  difeours,  'le  renoncement 
au  monde , & la  vente  de  plufieurs  terres  pour  nourrir  les 
pauvres . ( Nous  venons  dans  la  fuite  de  nouvelles  preuves  du 
commerce  que  Saint  Jerome  & Saint  Paulin  avaient  foin  d’en- 
tretenirenfemble] 

[Nous  avons  vuTannée  precedente , que  S.  Jerome  efperoit 
qu’Heracle  Diacre  de  l’Evelque  Amable  le  reviendrait  voir  en 
celle-ci.  ] 'Il  y a apparence  que  cela  arriva  de  la  forte  , puifque 
Saint  Jerome  répondant  à une  lettre  que  le  Diacre  Heracle  luy 
avoit  apportée^  cite  déjà  le  commentaire  qu’il  avoit  fait  depuis 
peu  des  dix  vifionsd’Ilâïe'à  la  follicitation  du  Diacre  Heracle . 

Cette  lettre  qu’Herade  luy  avoit  rendue,  eftoit  d’un  Vital  qui 
luy  avoit  écrit  auparavant  par  un  pilote  nomméZenon,en  luy  en- 
voyant quelques  prelëns . Zenon  avoit  donné  les  prelëns  de  Vital 
avec  une  lettre  de  l’Evefque"Amable,&  fes  petits  prefens  ordi-  note  *7. 
naires:  mais  il  n’a  voit  point  dutout  parlé  de  cette  lettre  envoyée 
par  Vital;  de  fort*  que  Vital  qui  ne  recevoit  pointderéponfedu 
Saint , luy  récrivit  par  Heracle  , pour  luy  dire  qu’il  luy  avoit 
déjà  écrit,  & le  prier  de  luy  mander  d’oii  venoit  que  l’on  difoit 
que  Salomon  & Achaz  avoient  eu  des  enfans  à onze  ans. 

'Saint  Jerome  luy  envoya  auili  de  fon  collé  quelques  prelëns 
par  un  Didier , 'l’alTura  que  Zenon  ne  luy  avoit  donné  aucune 
lettre  de  ù.  part  ; & pour  fa  queftion , il  dit  que  le  fait  eft  allez 
clairement  dans  l’Ecriture  pour  n’en  pas  douter  ; que  c’elt  une 
chofe  extraordinaire  , mais  non  pas  impoflible  à Dieu;  & il 
allure  qu’il  avoit  oui  ra porter  l’hiltoire  d’une  femme  devenüe 
grofle  par  un  enfant  de  dix  ans  . Pour  juftifier  ce  prodige  par 
d’autres  prodiges , il  dit  que  de  fon  temps  on  avoit  vu  à Lydde 
un  enfant  qui  avoit  deux  telles,  quatre  mains , & le  relie  du 
corps  comme  un  autre . 'Saint  Augultin  parle  de  ce  monllrc  de 
Lydde  fur  ce  que  Saint  Jerome  en  avoit  écrit,  & fur  ce  que  luy 
en  avoient  reporté  des  per  formes  très  fideles  qui  l’a  voient  vu  . 

'Il  le  marque  encore  aurrepart  ; & il  ajoute  à la  delcription  de 
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**"  S.  Jerome , qu’il  avoit  deux  poitrines , & qu'il  vécut  afTez  pour 
eftre  vu  par  un  grand  nombre  de  perfonnes  que  le  bruit  d’une 
choie  fi  extraordinaire  y attira . Il  croit  qu’à  la  reforreétion  ce  *ncb.p.to.w. 
feront  deux  hommes  parfaits . 

[Après  que  S.  Jerome  a dit  que  Salomon  & Achaz  pouvoient 
avoir  eu  des  enfâns  à onze  ans , ] ril  cherche  quelque  folution  , Hier.tp.t  1 ».p. 
pour  montrer  que  l’Ecriture  ne  nous  oblige  pas  abfolument  de  ^D“  pu,,r* 
dire  que  cela  foit  arrivé  .[Et  véritablement  nous  avons  peine  à 
comprendre  oh  eft  la  difficulté  qu’il  y trouve  à l’égard  de  Salo- 
mon;J&  qu’il  dit  eftre  égalé,  foit  dans  le  texte  authentique,  foit  Hier.p.r«.e. 
dans  toutes  les  verfions  .'Car  toute  la  difficulté  eft  fondée  for  ce  P ” ' ’ 
qu'il  fuppofe  , que  Salomon  n’avoit  que  douze  ans  quand  il  fut 
déclaré  Roy  par  David  : [&  nous  n’en  trouvons  riendutout  dans 
noftre  Vulgate . Jene  penfe  pas  qu’onen  puiflèrien  trouver  dans 
les  Septante  que  nous  avons  : Et  les  chronologiftes  qui  cher- 
chent des  folutions  pour  Achaz  , n’en  cherchent  point  pour 
Salomon , fuppofant  qu’il  a commencé  à regner  âgé  de  20  ans 
ou  environ . ] Cafliodore  cite  cette  lettre  à Vital , qu’il  qualifie  CslH.iBCM.fc. 
Evefque,[de  quoy  je  ne  voy  pas  que  la  lettre  donne  de  preuve.} 

ARTICLE  LXXIIL 

« - 

Saint  Jerome  écrit  des  réglé  t de  la  traduction. 

IL  y avoit  déjà  dixhuit  mois  que  Saint  Jerome  avoit  traduit  Hierep  wi.p, 
pour  Eufèbede  Crémone  la  lettre  de  S.  Epi  phane  à Jean  de  î6,  b* 
Jerufalem,  & cette  traduftioo  eftoit  demeurée  depuis  ce  temps 
là  dans  le  cabinet  d’Eufebe  , fans  devenir  publique.  Mais  enfin 
un  moine  , ou  qui  fê  prétendent  tel , & qui  apparemment  eftoit 
domeftique  d’Eufebe,  vola  fes  papiers  & fon  argent,  & la  lettre 
tomba  par  ce  moyen  entre  les  mains  des  ennemis  de  S.  Jerome. 

Us  prétendirent  que  le  moine  avoit  fait  ce  vol  deluy  mefmc:'&  b|j«s 
Saint  Jerome  fcûtient  qu'il  eftoit  manifêfte  que  c'eftoient  eux 

3ui  l’avoient  follicité  à cela,  & qu’ils  luy  avoient  mefme  donné 
e l’argent  pour  le  porter  à ce  crime;  [ce  qui  aurait  encore  plus 
d’apparence  , fi  ce  moine  n’avoit  volé  en  mefme  temps  l’argent 
d’Eufebe . Car  c’eftoit  une  chofe  capable  de  tenter  un  méchant 
efprit , lâns  qu'il  fùft  follicité  par  d’autres , qui  affurément  ne 
cherchoient  pas  de  l’argent,  & qui  ce  fcmble  n’avdcnt  pas  d’in- 
tereft  à publier  de  nouveau  la  lettre  de  Saint  Epiphane.  J'Nean-  p.}(C.c. 
moins  ils  s’avouaient  en  quelque  forte  eux  meftnes  coupables , 

Z.  ij 
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en  prétendant  qu’ils  auroient  pu  innocemment  /ôlliciter  , & 39!" 
gagner  me  fi  ne  le  voleur  à prix  d'argent,  puilque  cela  leur  eftoit  ndmit. 
utile  : ce  qui  iroit  à juftifier  ce  voleur  avec  tous  les  autres,  *ou  &c. 
plutoft  tout  ce  qui  fépeutcommcttrede  crimes . 
e,  'S Jerome  en  accule  en  particulier  celui  qui  eftoit  taxé  d’he- 

refie  par  cette  lettre , & à qui  il  reproche  de  ne  pas  répondre  . 

[Cela  fcmblc  marquer  Jean  de  Jerufalem , qui  eftoit  obligé  de 
répondre  à la  lettre  de  Saint  Epiphane  , puifqu’elle  luy  eftoit 
adreflèe , comme  Saint  Jerome  le  luy  dit  Ibuvcnt , au  lieu  que 
nous  ne  voyons  pas  qu’il  reprenne  jamais  Rufin  ni  Palladc,  qur 
ieRuf.i3rf.x7*  y font  nommez , de  n’y  avoir  pas  répondu . ‘Il  acculé  autrepart 
. £ 7 p.nc.tt.  nommément  Kunn  d avoir  vole  cette  pièce  par  argent , J & il 
afliire  qu’il  a cfté  convaincu  d’avoir  eu  entre  lés  mains  l’authen- 
tique de  la  lettre  de  S.  Epiphane,  quoiqu’il  pretendift  qu’elle 
cj.p.i3ic.  n’eftoit  pas  de  luy . 'Il  acculé  de  mefme  Rufind’avoir  fait  mettre 
par  fes  artifices  & par  fes  ininiftres  dans  la  chambre  de  Sainte 
Fabiole,  & d’un  de  lés  amis  nommé  Océan,  un  livre qu’ik  n’a- 
voient  jamais  vu . Neanmoins  Rufin  le  rejettoit  fur  d’autres  . 

[ Cela  peuteftre  arrivé  quelque  temps  après  le  vol  des  papiers 
d’Eulébe  , léloo  ce  que  nous  dirons  autrepart  du  voyage  de  S.'* 
ep.ici.p.  jôg.c.  Fabiole  à Bethléem. JLe  mefme  Saint  dépeignant  celui  qui  pre- 

tendoit  qu’on  avoit  pu  lôlliciter  ce  vol,  * luy  donne  des  geftes  , ». 

«p.»  p«.b,  'qU’i]  attribué  nommément  dans  un.  autre  endroit  à foivGrun- 
nius,  [ c’eft  à dire  à Rufin  . Mais  tout  cela  eft  aifé  à accorder, 
puifque  Jean  de  Jerufolem  & Rufin  agiftbient  par  un  mefme 
efprit  ,&eftoientminiftres  l’un  de  l’autre.] 

«pior  p.3«3  b|  'La  publication  de  cette  traduâion  [de  quelque  part  qu’elle 
vinft,]  donna  lieu  aux  ennemis  de  Saint  Jerome  de  crier  contre 
luy . Car  ils  l’acculbient  de  l’avoir  falfifiée , & de  n’avoir  pas 
c**P-37®-<i.  traduit  conformément  au  texte  de  S.  Epiphane . 'Il  lémble  que- 
quelqu’un  en  fift  plus  de  bruit  que  les  autres . Surquoi  le  Suint 
dit , que  ce  n’eft  pas  tant  la  faute  de  celui  qüi  lérvoit  d’aéteuf  à 
cette  tragédie,  que  de  ceux  qui  la  luy  foiféient  jouer,  c’eft  à dire 
de  Rufin  & de  Melanie  fes  maiftres , de  qui  il  avoit  appris  bien' 
chèrement  à ne  rien  favoir  . [ Ces  exprellions  font  bien  mepri- 
ep.st.c.4.p.it7;  fontes  pour  les  raporter  à Jean  de  Jerufolem . ]•  'Neanmoins  le 
Saint  dit  clairement  autrepart , que  Jean  ne  le  perfécutoit  paj 
de  luy  mefme,  mais  par  l’inftigation  des  autres  qui  le  poufleient, 

'■xp  iij.b.  '&  qu’il  avoit  des  Latins  auprès  de  luy  qui  l’entretenoit  fans 
ceflè,  & qui  luy  expliquoient  les  livres  de  cette  langue, 
i,  aààhRo  fupàfifo)  fr  fencrtptnrikttt  digifis  f ruRêrr* 
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l’an  de  Jésus  Christ  396. 

'Saint  Jerome  eut  peur  que  l’on  ne  portait  julqu’à  Rome  les  «puoi.04  p 
reproches  qu’on  luy  failbitde  n’avoir  pas  elle  fidele  dans  la  tra-  3<s  *' 
dudtion  de  la  lettre  de  S Epi phane;  & cela  l’obligea  prés  de 
deux  ans  depuis  que  cette  lettre  avoit  eftc  écrite , [ "c’eft  à dire , 
comme  nous  croyons , Su  commencement  de  l’an  396,]  d’écrire 
à Saint  Pammaque  pour  juftifier  fa  tradudtion.'U  ne  le  fait  pas 
en  examinant  tous  les  partages  que  l’on  y pouvoir  reprendre , 
hormis  deux  : 'mais  après  avoir  afliiré  qu’il  eftoit  vinble  qu’il  <tt.p.366.c. 
n’avoit  rien  changé  pour  le  fêns,  '&  avoir  renvoyé  h la  leéture 
de  la  lettre  greque  de  S.  Epiphane, [qu’il  envoya  en  mefme  temps 
à Pammaque , félon  le  P.  Vaftel,]  il  fait  un  long  difeours  pour 
montrer  qu’on  ne  peut  point  aflujettir  un  traduéleur  à rendre 
toujours  mot  pour  mot , mais  qu’on  luy  doit  laiffer  la  liberté 
d’exprimer  le  fe ns  de  Ibn  auteur  félon  le  tour  & le  genie  de  la 
langue  en  laquelle  il  traduit:  Que  les  auteurs  profanes,  que  les 
interprétés  de  l’Ecriture  , que  les  Peresdel’Egîifëcn  ont  ufé  de 
la  forte.'C’eft  pour  ce  fujet  qu’il  intitule  fa  lettre,  De  la  verita-  'p.*°  p.j4«.d 
ble  manière  de  traduire;car  il  la  cite, fous  ce  titre, saufli-bien  que 
Rufin, qui  dit,quehors  le  titre  il  n'y  a rienque  de  très  mauvais  • « Ruf.u.p. 
Et  il  prétend  qu’en  citant  dans  cet  ouvrage  quelques  prtàges  -!I-^J0,C'1’ 
de  Cicéron  pour  juftifier  fa  manière  de  traduire,  il  viole  lefer-  p-s 
ment  qu’il  avoit  fait  autrefois  de  ne  lire  jamais  les  auteurs  pro- 
fànes.  S.  Jerome  donne  quelquefois  à cettelettrele  titrede livre,  «p.*9-c  * P- 
■ou  de  petit  livre.  j£i»ü.M*L 

bIl  dit  qu’il  écrivit  à Pammaquefurfâ  traduction, depeur que  <in  Mitt.js.p, 
fon  adverfairc  qui  avoit  allez  de  legereté  pour  dire  tout,  & *«p’IOI.«i.p, 
croyoit  avoir  la  liberté  de  faire  impunément  tout  cequ’il  vou-  365,3. 
bit,  ne  le  décriait  par  lés  calomnies  dans  l’cfprit  des  Romains, 
comme  il  avoit  déjà  fait  Saint  Epiphane.  Cela  nous  apprend  ce 
me  lèmble,  que  Jean  de  Jerufalem  avoit  déjà  envoyé  a Rome 
quelque  écrit  pour  fê  juftifier  contre  la  lettre  de  S.  Epiphane  , 
fans  y parler  de  Saint  Jerome  qui  ne  l'avoit  pas  encore  attaqué 
ouvertement . Ainfi  cet  écrit  eftoit  diffèrent  de  fon  apologie  , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, laquelle  eftoit  autant  & peut- 
eftre  plus]  contre  S.  Jerome  que  contre  S.  Epiphane . Cela  nous 
fait  voir  encore , que  puilque  Saint  Jerome  dit  bien  clairement 
que  l'on  ne  l’avoit  point  diffamé  à Rome  jufqu’alors  touchant 
l’affaire  de  S.  Epiphane  , il  faut  dire  neceflàirement  que  cette 
lettre  fur  la  traduction  a précédé  la  61,  ] 'qu’il  fit  exprès  pour  ep.«i,c.i.p.i«*. 
étoufèr  les  mauvailcs  impreflions  que  l’apologie  de  Jean  avoit  c‘ 
données  à Rome  de  fa  conduite.  Z.  iij 
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ARTICLE  LXXIV. 


Jean  de  Jernf aient  tt  Rufin  prient  Théophile  de  prendre  connoiffan- 
ce  du  différend  quih  avoient  avec  Sjergme;  Arcbelaût  tafcbe 
en  vain  de  la  recette  Hier . 


Hler.tf.tl  pv 
3i«c. 

Socr.I.é.c.  >o.ph 
J<jc. 

' et  r.)io.*l 
Soz.Llcu.jv 

c Smp  ma. 
C*fn*colLio<c. 

S»}-SOS soi. 


P'79». 

* tp.llS.pj» J. 

in  RufJ.j.c.j. 
rajî.c. 


P4}?.lj*. 


[T  E bruit  du  trouble  qui  efloit  dans  la  Palefline , paffa  juf. 

1 y que  dans  l’Egypte,  où  il  Ce  trou  voit  alfa  de  per  formes  qui 
n’avoient  pas  moins  de  refpeét  pour  le  nom  d’Origene  qu’en 
pouvoient  avoir  Jean  de  Jeralâlero  & Rufin.  Nous  avons  mar- 
qué"en  un  autre  endroit  ce  que  fouf&irent  plufieurs  illuftres  V.  Thw- 
folitaires  d’Egypte  fous  le  titre  d'Origenilles.  phil*>»-4. 

Théophile  mefrne  Archevefque  d'Alexandrie  qui  Iesperfècuta 
fous  ce  prétexté,  ] ’avoit  pâlie  auparavant  pour  l’un  des  défen- 
fcurs  de  la  dpûrinc  d’Origene  [Et  il  ne  faut  pas  s’en  étonner,  J 
'puifqtril  efloit  alors  ennemi  déclaré  des  Anthropomorpbites , 

* comme  il  le  fit  paroiftre  tant  dans  les  difoours  qu’il  prononça 
publiquement  contre  eux , k que  dans  une  lettre  pafcale  qu’il 
écrivit  [peu  de  temps  avant  l’an  40i,'&  apparemment  en  399,  J lki<i'  • > 
laquelle  caulâ  de  très  grands  troubles  parmi  la  plufpart  des 
folkaires  d’Egypte  , que  leur  {implicite  & leur  ignorance  avoit 
engagez  dans  cette  erreur . 

[Cette  aflè&ion  qu’on  croit  que  Théophile  avoit  alors  pour 
Origene , efloit  peut-eflre  un  fujet  aflèz  fuffifant  pour  l’obliger 
à prendre  part  au  trouble  de  l’Eglife  de  Jerufalem.  Maisoutre 
cela  ] Il  eltoit  ami  particulier  de  Jean  , [ qui  l’avoit  fans  doute 
prié  de  fc  mêler  de  cette  affaire . Car  fans  cela,  Jles  plaintes  que 
fait  Saint  Jerome  de  ce  qu’il  Ce  juflifioit  devant  Théophile , [ ne 
fembleroient  pas  trop  raifonnables.J 

'Rufin  écrivoit  encore  tous  lesjoursàTheophile  pour  l’exciter 
contre  Saint  Jerome,  en  luy  difanr  que  c’eftoit  l’ami  intime  ôc 
le  confident  de  fon  ennemi,  & le  décriant  par  divers  menfonges  , 
pour  luy  eninfpirerde  l’averûor^afindefe  lêrvir  enfuite  de  cette 
animofité  particulière  , à opprimer , dit  S.  Jerome  , la  doélrine 
de  lafoy  .["Cet  ennemi  efloit  apparemmentj'un  feulPaulEvefque Ibu-  M. 
d’Egypte  Coofeflcur , que  Théophile  perfecutoit , que  Saint 
Jerome  avoit  receu  dans  fon  monaltere,  & à qui  il  rendit  peut- 
eftre  encore  d’autres  fervices . [ Ce  fut  donc  apparemment  à la 
folfidtation  de  Jean  & de  Rufin  ] 'que  Théophile  envoya  en  ib.  ) t 
Pafcfline  Ifidorel’unde  Ce s Preflres , "fi  célébré  en  ce  temps  Ib.j». 
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i9‘'  là  , que  Théophile  l’employoit  dans  les  négociations  les  plus 
importantes,  & qu’il  voulut  le  porter  en  l’an  398  fur  le  throne 
de  Conftantinople.  Il  vint  en  Paleftine  , comme  nous  verrons , 
vers  la  Pentecofte,  c’eft  à dire  fur  la  fin  du  mois  de  may.] 

'Deux  mois  avant  qulfidore  vinft  d’Egypte, & fort  peu  avarit  Hier.sp.ft.wji 
la  felle  de  Pafque, ‘qui  en  39  6 tomboit  au  1 3 d’avril, f on  fit  dans  £ BuefcicyeL 
la  Paleftine  divcrfés  propofitioos  pour  reconcilier  Saint  Jerome 
avec  fon  Evefque.JLe  médiateur  de  cette  paixeftoit  le  Comte  Hiet.p.i»o  c. 
Archelaiis , que  S.  Jerome  qualifie  un  homme  très  cloquent  & 
très  Chrétien.  '11  fut  gouverneur  d’Egypte  l’année  fuivante  397.  CoiTii.t.«.p. 

‘La  première  condition  que  S.  jerome  demanda  pour  l’accord, 
fut  que  la  foy  fuft  le  fondement  de  la  réconciliation . Archelaiis 
arrefta  un  lieu  oh  ils  dévoient  s’entretenir  en  un  certain  jour 
fort  peu  avant  celui  de  Pafque  ; & Jean  promit  de  s’y  trouver . 

Il  y vint  un  grand  nombre  de  Chrétiens  & de  moines . Mais  le 
jour  de  la  conférence  eftant  venu , Jean  manda  qu’une  certaine 
dame  eftoit  malade  d’un  grand  vomiffement,&  que  cela  l'em- 
pefehoit  de  venir . Il  y avoir  grand  lieu  de  craindre  que  ce  ne  fuft 
un  prétexte  pour  éluder  la  conférence  : neanmoins  S.  Jerome 
pour  ne  luy  pas  donner  occafion  de  rompre , tafeha  de  vaincre 
par  fa  patience  le  mépris  qu’il  fembloit  faire  de  luy . Archelaiis 
luy  écrivit,  & le  pria  d’attendre  deux  ou  trois  jours , pourvoir 
fi  Jean  ne  viendrait  point  enfin.  Mais  ce  fut  en  vain, & la  dame 
ne  ceflà  point  de  vomi  tf  que  la  conférence  ne  fuft  rompue.] 

'Quand  la  fefte  de  Pafque  fut  venüe,[foit  en  cette  année, foit  ep.£>.c.i6  piii 
en  l’une  des  deux  precedentes,]  Jean  défendit  aux  Preftres  de  la  *• 
paroice  de  Bethléem  de  recevoir  au  Battefmc  les  catecumenes 
du  monaftere  de  S.  Jerome  ; de  forte  qu’il  fallut  les  envoyer  à 
Denys  Evefque  de  Diofpolis , à qui  S.  Jerome  donne  le  titre  de 
Confeflèur . 'Il  avoir  affifté  en  l’an  381  au  Concile  œcuménique.  Conc.t.».p.  9 jj 
]I1  eftoit  mort  en  41 5 ,]puifqu’onne  trouve  point  de  Denys  entre  c. 
les  Evefques  du  Concile  de  Diofpolis. 

ARTICLE  LXXV. 

Tenebrei  prodigieufei  : Ifidorc  envoyé  par  Théophile  ejl  plus  favo- 
rable à Jean  de  Jcrufalem  . 

LE  foleil  fut  fort  obfcurci  cette  armée  vers  les  jours  de  la  Hier  «p.<i,c.is 
Pentecofte:  de  forte , dit  S.  Jerome, que  tout  le  monde  en 
trembla,  dans  la  croyance  que  le  fou  veraint  juge  allait  paroiftre. 
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Dans  cette  terreur  , S.  Jerome  prefenta  à battizer  aux  Preftres  3’6' 
de  Jean,  [qui  etloicnt  à Bethléem,  ] quarante  perfonnes  de  tout 
âge  & de  tout  fexe , quoiqu’il  y euft  alors  cinq  Preftres  dans  le 
monaftere.qui  pouvoient,  dit-il,  battizer  de  leur  autorité;  mais 
ris  ne  voulurent  rien  faire  qui  puft  bleflér  Jean  , & luy  donner 
pretexte  de  s’éloigner  de  la  paix.  [S.  Jerome  ne  le  plaint  pas  que 
les  Preftres  de  Jean  aient  ref’ufé  de  battizer  ces  40  perfonnes. 

Les  hiftoriens  ne  marquent  pas  d’eclipfe  cette  année,  mais  ils 
c’en  marquent  non  plus  aucune  autre  à laquelle  on  puiflé  ra- 
porter  ce  que  nous  venons  de  dire  . Ainli  l’on  ne  peut  rien  con- 
clure de  leur  filence . Il  eft  vray  "qu’une  perlonne  habile  en  ces  M.r<fe  U 
fortes  d’obfervations , dit  qu’il  n’y  en  a pu  avoir  cette  année  au  Hlr'‘ 
Pet.<hr.p.7;i.  mois  de  may  ou  de  juiaJMais  on  a des  exemplesque  cesobfcu- 
ritez  marquées  dans  l’hifloire  ne  /ont  pas  toujours  des  eclipfes  : 

{"&  nous  avons  tafclié  d’établir  le  temps  de  ces  difputes  fur  des  v.iaaote  d- 
principes  afléz  forts  pour  n’avoir  pas  befoin  de  ce  fccours  . Il 
paroilî  mefme  que  ces  tenebres  eltoient  quelque  chofe  de  plus 
prodigieux  & de  plus  terrible  qu’une  eclipfej 
Hirr.ep  c c.c  i«.  'Pour  ce  que  S.  Jerome  dit  qu’il  prefenta  au  battefme  40  per- 
p.isi.i.  fonnes  de  tout  âge  & de  tout  fexe,  [c’e/l  fansdoute  qu’il  y com- 
prend celles  qui  cfloient  du  monaftere  de  Sainte  Pau!e;&  pour 
les  enfans , c’cft  proprement  à ce  temps-ci  qu’on  peut  reporter 
n Ruf.Up.  cc  qUe  nous  avons  dit  ci-deflüs Jqu’on  luy  avoit  donné  quelques 
enlans  à elever  dans  la  crainte  de  Dieu  , aufquels  il  montroit 
mefme  les  lettres  humaines  . Car  Rufin  difant  que  cela  eftoit 
arrivé  peu  de  temps  avant  qu’il  écrivift  contre  le  Saint,  [ on  né 
fauroit  mieux  le  mettre  quedansles  dernières  années  qu’il  pafla 
dans  la  Paleftine  il  en  Ibrtit  l’année  fui  vante] 
cp 6c.c  ij.p.180.  'Deux  mois  après  la  conférence  qu’Archclaüs  avoit  voulu 
lire  avec  Jean  & Saint  Jerome,  fc’eft  à dire  vers  la  Pentecofte,] 
r.'zs.».  I/idore  arriva  en  Paleftine,  comme  députe  de  Théophile,  pour 
tafeherde  rendre  la  paix  à l’Egli/e  de  Jeru/alem  . Mais  Saint 
Jerome  l’acculé  de  s’eflre  montré  tout  à fait  partial  pour  Jean  , 
j|inRuCi,j.c.j.  deTavoir  mefme  promis  trois  mois  auparavant  dans  des  let-  v.  Théo- 
r-‘ J7,b’  très  écrites  à Rufin  contre  S.  Epiphane.  Et  en  effet, quoiqu’il  l’euft  1*1'*  p ». 

avoué  à cc  Saint;  neanmoins  lorfquc  le  Saint  les  luy  demandai! 
ne  voulut  pas  les  luy  dooncr,dilànt  ouvertement  que  1 Evefque 
«p.6t.c-3.p  c»6.  de  Jerufalem  l’avoir  conjuré  de  ne  le  pas  faire  ; 'd  ou  S.  Jerome 
d‘  conclut  quelles  luy  eftoient  plus  favorables  que  Jean  n’eufl 

voulu:  [Et  cela  eft  pour  le  moins  auffi  probable  que  la  conjec- 
V.itt.P,j3s.i.b.  turc  ] 'de  ceux  qui  écrivent  que  c’e/loit  parceque  Théophile  y 
«•  ' priant 
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parlant  trop  aigrement  contre  Saint  Epiphane  & contre  ceux 
qui  le  fuivoient , on  eut  peur  que  Saint  Jerome  & les  autres 
moines  ne  s en  aigrifïènt  davantage.  'Saint  Jeromedit  autrepart  Hîn.inRufï  |. 
que  c’cftoit  Rufin  qui  empefehoit  qu’on  ne  luy  rendift  les  lct-  c , 
très  de  Théophile . 

'Ifidore  vint  partrois  fois*  à Jerufa!em& à Bethléem, *ou  plu- 
coft  de  Jerufialem  à Bethléem  ; [ ce  qui  convient  beaucoup  da.  «Vift  p.tjo.i. 
vantage  à la  fuite  ; & il  y a bien  de  l’apparence  qu’Ifidore  de-  j >«. 

meuroit  à Jerufalem . ] 'Il  eut  divers  entretiens  avec  S.  Jerome  ; , 5 
mais  au  bout  de  tout  il  ne  put  eftre  perfuadé  de  le  s raifbns,ni  le 
perfuader  des  fiennes . 'Jean  allure  que  Saint  Jerome  & les  fiens  b. 
avoient  fouvent  protefté  à Ifidore , & en  particulier,  & en  pu- 
Note  49  blic,mefme  avec  forment , 'qu’ils  n’avoient  point  alors  d’autres 
opinions  de  la  foy  de  Jean  , que  celle  qu’ils  en  avoient  lorlqu’ils 
communiquoient  avec  luy , 'c’eft  à dire  lorlqu’ils  n’avoient  au-  p.iio.c. 
cun  foupçon  contre  fâ  foy  , & qu’ainfi  ils  le  croyoient  encore 
orthodoxe  . Mais  Saint  Jerome  (outienr  que  c’eft  un  menfonge 
vifible  & impudent , & qu’il  n’avoit  jamais  confenti  à rentrer 
dans  fa  communion  , qu’il  n’euft  levé  les  foupçons  qu’on  avoit 
contre  fit  fby  ; & qu’Ifidore  luy  demandant  pourquoi  il  vouloit 
cette  (atisfaélion , comme  il  l’appelle,  il  répondit  que  véritable- 
ment il  ne  l’avoit  point  foupçonné  d’herefie  tant  qu’il  avoit 
communiqué  avec  luy,  mais  que  depuis  Saint  Epiphane  voyant 
qu’il  ne  luy  répondoit  point , avoit  mandé  à tous  les  moines  de 
ne  point  communiquer  avec  luy  jufqu’à  ce  qu’il  euft  lâtisfâit . 

[Pour  ce  que  Jean  pretendoit  que  S Jerome  ne  le  foupçonnoit 
point  d’herefie  , il  pouvoir  l’avoir  pris  de  quelques  paroles  de 
ce  Saint , approchantes  de  ce  qu’il  dit  en  divers  endroits.-J'Qu’il  «p.«>'.e.i  p. 
ne  prétend  point  dire  qu’il  fçait  qu’il  elt  hérétique,  Qu’il  remet  3Î*,C- 
cela  à celui  qui  l’en  a accule  , & qui  l’a  écrit  ; 'qu’il  ne  fe  mêle  'P-4*  c-*-P  lSs. 
point  de  ce  que  S.  Epiphane  luy  a reproché  ; qu’il  n’en  a rien 
entendu  , & qu’il  eft  bien  aife  d’elire  déchargé  de  la  peine  de 
défendre  ce  Saint,  auquel  neanmoins  il  ne  fiufoit  pas  difficulté 
d’ajouter  plus  de  fby  qu’à  Jean . [ Il eft  fâfcheux  que  S.  Jerome 
avoue  luy  mefme  par  là  qu’il  s’eftoit  feparé  de  la  communion  de 
fon  Evefque  fans  (avoir  s’il  efloit  coupable,  fans  qu’il  y euft  eu 
aucun  jugement  rendu  contre  luy  , & fur  un  fimple  foupçon 
fondé  fur  ce  qu’il  eftoit  accufé  par  Saint  Epiphane,  qui  quelque 
fâint  qu’il  fuft,  n’examinoit  pas  toujours  alfer  ce  qu’il  fiufoit  & 

x.  En  li&ntoi»»,  comme  dans  l’édition  de  Basle  en  dans  Baronius  jjj»  f (6.  Le  P. 

Vaftel  citant  cet  endroit,  p.  43©.  2 *>  lit  ad  tes , dont  le  feni  eft  plus  aifé. 

H'ijl.  Eul.  Tom.XII.  A a 
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ce  qu'il  difoit:  Etilagitdepuisàl’égardde  S.JcanChryfoftome  liS’ 
à peu  prés  delà  mefine  maniéré  qu’il  avoir  agi  à l’égard  de  Jean 
de  Jeru/ilem . J 

Yto'cT 5 P*  'Celui-ci  dit  que  pour  le  bien  de  la  paix  il  accorda  tout  à ceux 

du  parti  de  S.  Jerome,  & ne  leur  demanda  rien,  linoo  queceux 
qui  avoient  efté  ordonnez  par  d’autres  contre  les  réglés  des 
Canons,  [ & dont  il  vouloit  bien  admettre  l'ordination,  Jdemeu- 
raffent  fournis  à l’Eglife  de  Dieu , [ c’eft  à dire  à luy  mefme , ] & 
ne  la  dechiraftènt  point  en  établiflènt  une  principauté'  particu- 
lière; mais  que  ne  voulant  pas  fe  foumettre  à cela  ils  seftoient 
c.i«.p.ito.iii|  jetiez  for  la  difficulté  touchant  la  foy  . 'Et  véritablement  Saint 
«.  jerome  témoigne  ^ vouloir  point  Ce  foumettre  autrement  ni 
luy  ni  Paulinien  à l’Evelque  de  Jcrufalem  , qu’aux  autres  Evet 
ques  ; [ (bit  qu’il  craigniit  qu’il  ne  les  tirait  de  leur  folitude  pour 
les  employer  au  forvice  de  l’Eglife.comme  il  le  femble  dire,  (oit 
pour  quelque  autre  raifon. 

ARTICLE  LXXVI. 


Jean  adrefje  une  apologie  à Théophile  : Débordement  det 
Hum  dam  ÎOrient , 


Hici.«péi  c,i5.  'X  S I DO  R E s’en  retourna  donc  ainfi  fans  avoir  fait  la  paix  pour 
laquelle  Théophile  lavoir  envoyé  . * il  ra  porta  à Théophile 
une  lettre  que  Jean  luy  adreftbit  en  firme  d’apologie  , compo- 
fée  , dit  S.Jerome  , en  prcfence  d’ifidore  mefme  , & en  partie 
V»».p.5;e.jji.  par  fo avisât  par  fon  travail  . 'Le  P Vallel  a recueilli  avec  foin 
tous  les  divers  endroits  que  S.  Jerome  en  a ra porter  pour  y ré» 
pondre.  Jean  y travailloit  à juftirier  fa  propre  foy  , tant  par  les 
aflurarxes  qu’il  en  donnoit  , qu’en  prétendant  que  S.  Jerome 
en  avait  luy  mefme  reconnu  la  pureté . Il  s’y  plaignoit  du  fehif 
me  que  les  moines  de  Bethléem  avoient  fait , & de  l’ordination 
Paulin , qu’il  difoit  avoir  efté  la  fource  de  tout  le  mal . 'Il 
p’‘  J’ ’ reprenoit  quelques  autres  ordinations,  f faites  par  S.  Epiphane 
(ans  doute , ] qu’il  foutenoit  n’eftre  pas  félon  les  réglés  de  l’Eglifo . 
Il  parloit  auffi  de  la  difpute  qu’il  avoit  eue  avec  S Epiphane  . 
'Mais  il  y maltraitoit  beaucoup  Saint  Jerome,  qui  appelle  cette 
apologie  non  une  lettre  de  paix , comme  Jean  le  vouloit,  mais 
^ une  fatyre  mordante . 'Il  l’y  qualifioit  un  homme  rebelle  il  l’£* 

p.iij*  qlife,  travaillé  d’une  maladie  tresdangereufe  'Toute  (â  lettre, 
’it-il,  eft  moins  remplie  de  raifon  qui  le  juftifient,  que  dlnju- 
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3*6'  n rcs  contre  moy  . Il  ne  garde  point  de  mefurcs  dans  la  manière 
»»  dont  il  me  traite . S’il  y eft  fouvent  parié  de  moy , ce  n’eû  que 
» pour  me  cenfurer  , & m’infulter , comme  fi  j’eftois  effacé  du 
» livre  de  vie . [ Gennade  marque  apparemment  cette  apologie  de 
•htT'itttmi  Jean  f ] 'lorlqu’il  dit  qu’il  a voit  écrit  un  livre  contre  "ceux  qui  «”*•£- 1°- 
fnin/ni  de  fa  intentions , dans  lequel  il  montrait  qu’il  efH- 

moit  l’efprit  d’Origene , mais  quîl  ne  s'attachait  pas  à luy  pour 
les  dogmes. 

'Il  s’efforça  de  le  répandre  partout  comme  une réponfe  fuffi- 
fante  k tout  ce  que  Saint  Epiphaneavoit  écrit  contre  luy  * Saint  * c.iV<««7.b. 
Jerome  dit  qu’il  envoyoit  de  tous  codez  fa  légats , àqui  il  donne 
le  titre  de  graves , 'fins  doute  pour  marquer  ce  qu’il  dit  autre-  ciÇjuii.b. 
part,  qu’il  envoyoit  [contre  luy]  un  Preftre  qu’il  a voit  ordonné 
audi  jeune  que  Paulinien  'Il  fë  plaint  auffi  que  quoique  Jean 
témoignaft  toujours  de  l’inclination  pour  la  paix  , il  ne  laiflok  * 6‘ 
pas  de  fbulever  contre  luy  l’efprit  des  Evefques  de  l’Occident , 
au  fujet  de  l’ordination  de  Paulinien . 'Son  apologie  fit  en  effet  eP,Sl,c  UP  ,4l-c 
impreffion  [ à Rome  J fur  un  grand  nombre  d’efprits , & les  fenti- 
mens  de  ceux  qui  la  louoient  ou  qui  la  blafmoient  fe  balançaient 
aflez  egalement  les  uns  les  autres. 

'Pour  Théophile  à qui  elle  edoit  adredëe , Jean  fe  vantoit 
quelle  edoit  approuvée  de  luy,  & Saint  Jerome  paroid  l’avouer, 
en  difànt  que  c’cdoit  pareeque  Theophilenefavoit  pas  lefujet 
de  la  difpute.  'Il  dit  à Théophile me/me  qu’on  tafchoit  delë- 
pouventer  par  la  terreur  du  nom  de  cet  Evefque  [alors  extre-  * 
mement  puiflànt . Je  ne  fçay  donc  fi  ce  ne  ferait  point  audien 
ce  temps  là,]  que  Théophile  écrivit  la  lettre  au  Pape  Sirice  oh  MWi»iA«*.p. 
il  trairait  Saint  Epiphane  d’heretique,  & d’auteur  de  fchifme. 

'Socrate  & SozomeneafTurent  audi  que  Théophile  edoit  encore  s°"jj£îj*' 
en  ce  temps-ci  fort  oppofé  à Saint  Epiphane , & qu’il  l’accufoit 
d’edre  un  Anthropomorphite . * Ce  Saint  de  fon  codé  écrivit  * 
audi  vers  ce  mefÏTie  temps  au  PapeSirice  fur  la  difpute  quilavoit 
eue  avec  Jean  de  Jerufâlem , & fe  plaignoit  de  ce  qu’aa  ne  luy 
répondoit  pas. 

'Au  milieu  decette guerre fpirituelle  , S.  Jerome  fe  vit  encore 
à la  veille  d’eprouver  les  rigueurs  d’une  autre  guerre  par  une 
inondation  de  barbares  qui  fit  trembler  tout  l’Orient . [ Theo- 
dofeeftoit  moit  au  commencement  de  Tan  395, & loncommcrv- 
v.  Area  Je  f çaaudi-toft  àfentircequel’onavoit  perdu  par  fa  mort  ."Car  l’on 
«>*>  vit  la  Thrace  & la  Grèce  ravagées  par  Alaric , & l’Orient 

. foudrir  le  mefme  malheur  par  un  débordement  effroyable  de  ' • 
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Huns.  Ces  ravages  commencèrent  dés  la  mefme  année  395,  mais  3î®' 
ils  continuoient  encore  en  396,  J ’puifqne  Claudien  prie  de  la 

E:  qu 'Eu  trope  fit  contre  les  barbares  qui  faccageoient 
& la  Syrie . 

‘Nous  ne  décrivons  point  le  particulier  de  ces  ravages  des 
Huns  qu’on  peut  voir  en  divers  auteurs , [ & nous  ra porterons 
feulement  cequ’en  dit  Saint  Jerome  en  un  endroit  ] a Nous  avons 
vu , dit-il , forrir  contre  nous  des  demieres  extremitez  du  mont 
Caucafè  , non  les  loups  de  l’Arabie , [ dont  l’Ecriture  prie  fi 
fbuvent,  ] mais  ceux  du  Septentrion,  qui  en  très  pu  de  temps 
ont  couru  un  nombre  infini  de  provinces  . Que  de  monaftercs 
ont  efté  pis  [ & renverfêz  ! ] Que  de  fleuves  ont  efté  rougis  du 
fâng  des  hommes  ! Toutes  les  villes  par  oh  plient  les  eaux  de 
l’Halis,  du  Cydne,  de  l’Oronte,  & de  l'Eupnrate,  ont  efté  alfie- 
gées,  (ans  exceper  Antioche  mefme.  On  emmenait  les  captifs 
pr  bandes  , & s’il  faut  dire  ainfi  , pr  troupaux . La  phenicie, 
l’Arabie , la  Paleftine  , & l’Egype  fè  croyoicnt  déjà  captives  , 
tant  la  frayeur  y eftoit  grande! 

'La  croyance  commune  eftoit  qu'ils  s'en  venoient  droit  à Jeru- 
fâlem  , pouffez  pr  leur  pftion  pur  l'or  qui  les  failbit  courir 
verscette  ville,  'enrichie  pr  la  dévotion  de  toute  la  tcrre.bCeIa 
obligea  Saint  Jerome  & ceux  qui  eftoient  de  là  compagnie  à 
préparer  des  vaifléaux,  à fè  tenir  fur  le  rivage,  à prendre  garde 
de  n’eftre  pas  furpris  pr  l’arrivée  des  ennemis , que  l’on  voyoit 
arriver  de  toutes  prts  à l’heure  qu’on  y penfoit  le  moins  ; & 
quoique  les  vents  fulfent  contraires  , à appréhender  moins  le 
naufrage  que  ces  barbares  , non  tant  pr  le  delir  de  conferver 
leur  vie,  que  pr  celui  de  lâuver  l’honneur  des  vierges.  'Nean- 
moins la  refolution  que  S.Jerome  avoit  fait  d’établir  là  demeure 
dans  l’Orient,  & l’amour  qu’il  avoit  depis  longtemps  pour  les 
faints  lieux  l’y  arrefterent , 'de  le  firent  retourner  à Bethléem 
quand  le  danger  fut  pflë , [ ceft  à dire  cette  année  mefme.  J 

ARTICLE  LxXVIL 

De  Sainte  Fabiote . 


Hicr.cp.jap.  'Ç  A INTE  Fabide illuftre  dame  Romaine,  mais  plus  illuftre 
,,i’  J pr  l’eloge  que  S.Jerome  en  a fait,  que  pr  fes  ricnelfcs  ni  par 

P>s*.  fanoblcflè,  «Sc  plus  iHuftre encore  pr  l’exempledefa  penitence , 

p.i  99-fck  que  pr  toutes  fè s autres  vertus,  'eftoit  venue  en  ce  temps  là  à 
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**■  Jerulàlem  pour  y difiribuer  fes  a umofhes;  & elle  a voit  demeuré 

quelque  temps  à Bethléem  avec  S Jerome,  (bus  qui  elle  étudioit 
les  (aintes  lettres . 'Ce  fut  dans  ce  temps  là  qu'elle  trouva  dans  fa  hi  Ruf.i.  j.m. 
chambre  un  livre  qu’elle  n’y  avoitjamais  vu;  *ce  que  S Jerome 
contre  qui  il  y a apparence  qu’eftoit  ce  livre,  attribué  aux  arti- 
fices de  Rufin  & des  moines . Saint  Jerome  fongcoit  à chercher  eP-3°-P-ltto  - 
quelque  demeure  propre  pour  une  perfbnne  de  (i  eminente  ver- 
tu , qui  defiroit  d’cftre  dans  une  (blitude,  & en  forte  qu’elle  puft 
fouvent  jouir  du  bonheur  de  voir  le  heu  qui  avoir  lèrvi  de 
retraite  à la  Sainte  Vierge.  Mais  le  bruit  de  l'irruption  des  Huns 
éftat  furvenu  là  deffus  , elle  qui  n’a  voit  rien  qui  la  retinflen 
Orient,  s’en  retourna  à Rome  pour  vivre  dans  la  pauvreté  au 
mefmc  lieu  où  elle  avoir  vécu  dans  le  richefics . 'Elle  y mourut  p.197.*^ 
vers  l’an  400,  & Saint  Jerome  en  écrivit  alors  la  vie  à la  priere 
d’Ocean  ami  particulier  de  la  Sainte  . 

]C’eftoit  apparemment  dans  le  temps  qu’elle  demeurait  à 
Bethléem,]  'quelle  écrivit  à Saint  Jerome  , poutle  prier  de  luy 
expliquer  ce  que  marouoient  les  vétcmens  d’ Aaron  & des  autres 
grands  Pontifes  de  la  Loy  .S.  Jerome  ne  le  fit  que  lorlqu’il  fut 
retourné  à Bethléem  après  la  paix , [c'elt  à dire  en  l'an  396011 
397,  lorfque  les  barbares  (è  furent  retirez  ,&  peuteftre  melme 
depuis  qu'il  fe  fut  réconcilié  avec  l’Evefquede  JerufalemJ  'puif-  <*• 
qu’il  entendoit , dit-il , la  voix  de  l’enfànt  Jesüs  couché  dans 
la  creche,  'au  lieu  qu’il  n’entroit  point  dans  la  caverne  avant  ep6i.c.i*,p 
fit  réconciliation. 'Sainte  Babiole  efloit  alors  à Rome.  kll  fit  ^p^j.p.ô;. 
cet  ouvragecnune  nuit,  '&  outre  les  vétemens d’ Aaron , il  y b. 
expliqua  encore  pourquoi  on  donnoit  de  certaines  chofes  aux  4 b- 
Prellres,  & quelques  unes  des  lois  qui  les  regardent . 'Il  cite  c p.i*  '1. 
cette  lettre  en  divers  endroits . iaEL9.44.jfc 

'Dans  le  temsque  Sainte  Fabiole  efloit  à Bethléem  avec  Saint  404. bu*?.». 
Jerome , un  jour  lifant  le  livre  des  Nombres,  elle  luy  demanda  ep,i°p  ’*,,b‘ 
avec  modeflie  & humilité  ce  que  vouloit  dire  cette ^Sflltitude 
de  noms  ramafléz  enfemble;  pourquoi  chaque  tribu  efloit  jointe 
différemment  tantofl  à l’une  & tantofl  à Pau  tre  ; *&  comment  il 
fe  pouvoit  fàireque  Balaam , qui  n efloit  qu'un  devin , eufl  pro- 
phetizé  de  telle  forte  les  my  lleres  qui  regardent  J.  C,  que  prevue 
nul  des  Prophètes  n’en  a parlé  fi  clairement . Saint  Jerome  luy 
répondit  ce  qui  luy  vint  alorsdans  la  penféc , & elle  en  demeura 
Éttisfàite.  Reprenant  le  livre,  & ertant  arrivée  à l'endroit  où  eft 
fait  le  de  nomb rement  de  tous  les  campemens  du  peuple  d’Ifrael, 
depuis  là  fortie  d’Egyptejufques  au  fleuve  du  Jourdain;  comme 
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elle  demandoit  au  Saint  fur  chacun  de  ces  campemens  ce  que  ]j6 
. c’eftoit  & ce  qu'il  marquoit , il  luy  répondit  à linlèant  fur 

quelques  uns,  il  hefita  fur  d’autres , & il  y en  eut  où  il  avoua 
tout  fimplement  fon  ignorance  . Mais  elle  le  prefla  alors  encore 
plus  de  l’éclaircir  de  tes  doutes  ; & comme  s’il  ne  m 'eftoit  pas  « 
permis , dit  le  Saint , d'ignorer  ce  que  j’ignore,  elle  le  plaignoit  « 
non  de  mon  ignorance , mais  de  ce  quelle eftoit  indigne  de  « 
comprendre  de  fi  grands  my itérés . Enfin  elle  le  contraignit  « 
d’avoir  honte  de  la  réfuter , & elle  l’engagea  à luy  promettre  un 
*****  traité  particulier  fur  ce  fujet.  'Dieu  permit  neanmoins  qu'il  diffé- 
rait d’y  travailler  jufqu  après  là  mort , afin  d'avoir  occafioo  de 
rendre  à fa  mémoire  ce  témoignage  de  fon  ibu  venir , comme  il 
promet  de  faire  dans  l'hiftoire  de  là  vie:  'Et  nous  avons  encore 
en  effet  ce  traité  des  42  ftations  ou  campemens  des  Ifraelites 
adreilé  à Sainte  Fabiole  dans  ie  titre  : [ Car  le  Saint  ne  marque 
Du  Pia^j.p,  jamais  qu’il  y parle  à elle.  ] 11  y applique  à chaque  campement 
une  inftrudtion  morale , coniiderant  ce  voyage  des  Ifraelites 
comme  la  figure  du  chemin  qui  conduit  au  ciel . 

Hier.cp.i47.p-  Saint  Jerome  en  répondant  à un  nommé  Amand  , qualifié 
Preffre  dans  le  titre  de  la  lettre , qui  luy  avoit  propofé  quelques 
Hui.iiji.c.  queffions  fur  l’Ecriture , 'dit  qu’il  avoit  trouvé  dans  fa  lettre  un 
billet , portant  qu’il  falloit  luy  demander , fi  une  femme  qui  a 
quitté  fon  mari  coupable  d’adultere,  & de  tous  les  plus  grands 
crimes,  dtquien  a epoute un  autre  par  violence,  peut  participer 
à la  communion  de  l’Eglife  du  vivant  de  fon  premier  mari , fans 
*M*N»fc*  palTcr  par  la  pénitence.  'Ce  caseft  juftement  celui  de  S.,eFabiole, 

[ en  expliquant  cette  violence nond’une  violence  étrangeté;  [ car 
S Jerome  ne  marque  pas  que  la  Sainte  en  ait  fouffert  aucune 
de  ce  collé  là , ) mais  de  celle  de  la  concupifcence . Il  eft  vray  que 
Saint  Jerome  raifonnant  fur  ce  billet , dit  plufieun  chofes  qui 
ne  paroi  lient  pas  convenir  à Fabiole  ; mais  il  eft  aifé  de  juger  , 
que  n’a$2ftt  point  de  connoifance  particulière  du  fait , il  mar- 
que, non  œ qui  eftoit , mais  ce  qui  pouvoir  eftre  , afin  de  ne 
laiffer  aucune  ambiguité  dans  fa  refolution  . Il  eft  ce  femblc 
ep  w7.d.,3*.<.  d’autant  plus  aifé  deraporter  cela  à Fabiole,  J que  la  manière 
allez  embaraffante  dont  il  explique  dans  la  mefme  lettre,  com- 
ment J C.  doit  fou  mettre  un  jour  à Dieu  tous  les  hommes£peut 
faire  croire  qu’il  écrivoit  en  un  temps,  oit  il  n’evitok  pas  fi 
exa  élément  les  chofes  qui  approchèrent  des  herefies  attribuées  à 
On  genc,  c’eft  à dire  avant  les  difputes  dont  nous  puions  main- 
tenant, & peut-eftie  dans  les  premières  années  qu’il  demeura  à 
Bethléem . 
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'Il  refout  le  cas  qu'on  luy  propofe , en  difantabfolumentque 
la  femme  eft  obligée  à la  penitence,  & à quitter  fbn  fécond 
mari . [De  forte  que  fi  celle  dont  il  parle  efl  effè&ivement  Sainte 
Fabiole,  c’eft  à Ces  avis  que  l’Eglifêeft  redevable  de  cet  exemple 
illuftre  de  penitence,  quoiqu’il  ne  le  marque  point  dans  la  vie 
qu’il  a faite  de  cette  Sainte . Baronius  n'a  pas  mis  Sainte  Fabiole 
dans  le  martyrologe  Romain.]'D’autres  modernes  en  marquent  Ferr.i;.*c.p. 
la  fefte  le  17  de  décembre . *n- 

'Il  faut  remarquer  avec  Baronius  qu’il  y a eu  dans  le  mefme  Bjr.<oo.  1 3Ï. 
temps  une  fécondé  Fabiole,  “à  laquelle  S.  Jerome  dicqu’il  envoya  Hi«.ep.stp. 
deux  livres  de  fon  commentaire  fur  Ezechiel  apres  la  prifê  de  Î,,  <L 
Rome, [c’eft  àdireneufou  dix  ans  depuis  la  mort  delà  premiè- 
re.]'Nous  avons  dans  Sainl  Auguftin  une  réponfe  à une  Fabiole  , AuscP.*i«p. 
à laquelle  il  avoitdéja  écrit  auparavant . [Mais  je  no  voy  point 
que  nous  en  puiffions  rien  tirer,]  finon  qu’il  luy  écrite  comme  à 
une  perfonne  de  pieté . [C'eftoit  pcuteffre  a la  fécondé.] 


• P,i04c|io;.i. 


ARTICLE  LXXVIII. 

Saint  Paulin  écrit  far  Vigilance  à Saint  Jerome , qui  luy  répond  : 

Quel  efloit  ce  Vigilance . 

Mon  j».  [''VT  O us  croyons  devoir  mettre  fur  la  fin  de  l’an  396,]  la  Hier.«p.ij.p. 

lettreij'de  S.Jerome  écrite  au  grand  Saint  Paulin,  Jqui  ‘°’- 
luy  avoit  envoyé  par  le  Preflre  Vigilance  le  panégyrique  qu’il 
avoir  fait  du  grand  Theodofê[àlafindel’an394,  ou  peu  après. 

'Il  luy  avoit  auffi  écrit  par  le  mefme  Vigilance,  bpour  le  prier  de  ep.7j.p.j'jb. 
luy  enfeigner  le  chemin  par  lequel  il  devoit  marcher.  CI1  fai  foi  t 
en  mefme  temps  l’eloge  de  Saint  Jerome,  4<Sc  témoignoit  l’efti-  dp.un.c. 
mer  heureux  de  demeurer  à Jerufalem  . 

'Ce  fut  donc  fur  cela  que  Saint  Jerome  luy  écrivit  lèpiftreij,  p.tonst. 
où  il  répond  àfes louanges  par  d’autres  louanges,  '&  s’humilie  p,ioc.e. 
en  difiint  qu’une  ferveur  nouvelle  pouvoir  aifément  furpaffer 
une  tiedeur  de  beaucoup  d’années . 'Il  dit  auffi  que  le  bonheur  c. 
confifle  non  à vivre  dans  un  lieu  faint  comme  Jerufalem,  mais 
à y vivre  faintemenr/que  la  pieté, n’elf  point  attachée  aux  lieux;  c.d. 

'que  mefme  la  vie  de  Jerufalem  avoit  des  defâvantages  confide-  p.ioj.r 
râbles  pur  un  homme  qui  fait  profefïïon  d’cftre  moine  , '&  p.ioj.ioj. 
qu’ainfi  il  fêroit  mieux  de  fe  retirer  à la  campagne  hors  des 
fn^çujht  villes , Toit  "en  Italie,  foiten  Paleftine.  [L’on  voit  donc  que  s’il  p.'°3.b. 
luy  confeille  de  ne  pas  venir  demeurer  à Jerufalem,]  ‘il  ne  le  P 
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détourné  pas  neanmoins  de  venir  fe  retirer  dans  un  monaflere  3,6‘ 
de  la  campagne , auprès  d'un  village,  comme  eftoit  fôn  mo- 
naftere de  Bethléem , & il  fuppofe  mefme  qu’il  le  pouroit  faire 
quelque  jour.  Que  s’il  ne  l’y  porte  pas  expreiïèment  comme  il 
y porte  d’autres  perfoones , c’eft  peuteftre  h caufe  du  trouble 
que  fa  divifion  d’avec  Jean  de  Jerufalem  eau  foi  t en  ce  pays  là;] 

'de  quoy  il  y a apparence  qu’il  Iuy  veut  toucher  un  mot  à la  fin 
de  la  lettre , comme  nous  le  dirons  bientoft  . 

'Apres  avoir  parlé  de  ce  qui  regarde  fa  retraite , il  luy  donne 
d’autresavisexcellens  pour  fa  conduite,  &pour  cellede  là  fem- 
me [Therafie.  ] 'Il  Iuy  confcillede  préférer  dans  la  diftribution 
de  fon  bien  les  neceffitez  des  temples  vivans  de  J.  C,  à l’orne- 
ment des  temples  de  pierres , & mefme  de  ne  faire  lés  aumofnes 
a|  io  j a|DuPin,  cu’avec  beaucoup  de  diferetion  & de  fagefié.  'Il  luy  recommande 

lurtout  "d’etudier  les  Ecritures , & de  pénétrer  dans  les  myrte  res  &c. 
qui  lônt  contenus  fous  l’écorce  de  la  lettre.  Il  fouhaite  de  pou- 
voir élire  allez  heureux  pour  luy  lérvir  de  conducteur  dans 
cette  étude  ; & il  dit  que  s’il  s'y  veut  appliquer  avec  les  avanta- 
ges qu’il  avoit  déjà  , il  furpaftéra  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
doCte  & de  plus  illuflre  dans  l’Eglifé  greque  & latine  . 

[Cette  lettre  ne  peut  ertre  milé  avant  cette  année , puifque  le 
panégyrique  de  Theodofe  par  S.  Paulin  n’a  pas  efté  fait  avant 
la  fin  de  la  precedente . Il  ne  faut  pas  aulfi  la  mettre  beaucoup 
Hierep.ij’p.  plurtard,]  'puifque  S.  Jerome  y fuppolé  partout  que  S.  Paulin 
ne  failbit  qu’entrer  dans  la  pieté . *11  lémble  ignorer  qu’il  fuit 
Preftre , [ ce  qui  ne  feroit  pas  difficile  à croire . kll  l’appelle  nean- 
moins fon  "collègue . 'Il  y cite  Ces  livres  contre  Jovinien . f, mm, fin. 

'Vigilance  qui  avoit  apporté  à S.  Jerome  la  lettre  de  Saint 
Paulin , ertoit  Gaulois,  félon  Gennade.  'Baronius  ne  le  croit  pas, 
parce,  dit  il,  que  S Jerome  nous  artiire  qu’il  eftoit  Efpagnol, 
originaire  de  ’Calahorra,  'qui  eftoit  auffi  la  patrie  de  Quintillien,  «; 

& qui  n’eftoit  alors  qu’un  village . 'Car  nous  apprenons  de  Saint 
Jerome,  qu’il  eftoit  né  de  la  race  de  cette  troupe  ramaflèe  de 
voleurs  que  Pompée  tira  autrefois  d’Efpagne,  & qu’il  établit 
dans  l’endroit  des  Gaules  qu’  on  appella  pour  ce  fujet  Convcrue , 

£&  qui  eft  aujourd’hui  le  pays  de  Comminges  dans  la  Ga/co- 
gne.]  Mais  en  mefme  temps  que  ce  Saint  le  fait  defeendre  des 
VeGons,  des  Arevaces,  des  Ôtltiberiens  [peuples  d’Efpagne,] 
ftl  l’appelle  un  ennemi  "né  dans  le  fein  de  Gaules , & il  dit  que 
les  Gaules  n’ayant  jamais  eu  de  monftre  comme  l’Efpagne  & 
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toutes  les  autres  provinces  . Vigilance  s'eftoit  clevé  tout  d’un 
coupfpour  des  honorer  ce  pays , ] en  combatant  contre  J.C.& 
cMtfnum,  contre  fes  Saints . 'Pour  ce  que  S.  Jerome  l’appelle  un'Cabarc.  p.tm. 
tier  de  Calahorrafil  peut  l’avoir  efté  à la  lettre,  ( car  il  femble 
que  Saint  Jerome  le  prenne  ainfi,)  (ans  eftre  natif  ni  de  ce  lieu, ni 
d’aucun  autre  endroit  de  l’Efpagne . ] 

*5011  premier  métier  fut  de  gouller  le  vin,&  de  prendre  garde  ep.7s-p.31  j-i-b. 
ciiniulm.  fi  l'argent  qu’il  recevoir  ertoit  bon  . Ilefloit  "de  la  dépendance 
de  S.Paulin  [par  l’union  que  ce  Saint  avoit  avec  Saint  Sulpice 
Severe,  J'à  qui  il  appartenoit  proprement,  & dont  il  apporta  Pj«i  tp.i  p.i.t. 
en  395  une  lettre  à S.Paulin  dans  la  Campanie . 'Apres  qu’il  fut  «p.'-p.s  9- 
relevé  d’une  maladie  qu’il  y avoit  eu;  ce  Saint  le  renvoya  dans 
les  Gaules  porter  l'a  première  epiltre  à S.  Sulpice  . '11  témoigne  pu- 
bien qu’il  elloit  battizé  ; mais  il  ne  l’appelle  que  noftre  Vigi- 
lance, [ce  qui  paît  marquer  qu’il  n’avoit  alors  aucun  degré  dans 
le  miniltere  ecclefiartique.  Mais  il  y futelevc  auffi-tort  après.] 

'Car  il  elloit  déjà  Prelire  lorfquc  S.Paulin  l’envoya  à S Jerome.  Hier.ep.i  j.p. 
•Gennade  dit  qu’il  gouverna  une  eglife  dans  lediocefe  de  Bar-  ^,*'n  C JJ 
celone,  b&  Saint  Jerome  luy  attribue  la  mefme  fond! ion  dans  les  * Hier  tr.5j.r-, 
Gaules.[Peut-eftre  que  depuis  que  Saint  Jerome  eut  écrit  contre 
luy  en  l’an  406, Jle  làint  Evetque  fous  lequel  il  elloit  dans  les  *’P'' *’ 
Gaules,  [ou  les  ravages  des  barbares,  l’obligerent  de  quitter 
les  Gaules , & de  fe  retirer  à Barcelone  . ] 

«*£**»£ 

ARTICLE  LXXIX. 

Vigilance  parle  contre  Saint  Jerome,  luy  demande  pardon  , & 
punie  rit  contre  luy : Le  Saint  luy  répond . 


' Ç A 1 N T Paulin  en  envoyant  Vigilance  à S.  Jerome , parla  Hî«mp,7M* 
de  luy  avec  eftime,&  S.  Jerome  s’en  raportant  au  jugement  ’‘3' 
d’un  hommefi  faint,  le  receut  avec  de  tTes grandes  dcmonftra-  «p.ij.p.ioj.t. 
fions  d’amitié,  & luy  en  fit  goufter  toutes  les  douceurs  poffibles 
durant  le  peu  de  temps  qu’il  put  le  reteniravec  luy  . 'Dés  qu’il  ep  1 j-p-j'  j.b. 
luy  parla  il  reconnut  bien  qu’il  avoit  un  difeours  fort  mal  poli 
& mal  arangé.  Cependant  il  aima  mieux  attribuer  cela  à Ca 
ruflicitâtim.  fimplicité/'ou  à la  vie  qu’il  avoit  toujours  menée  à la  campagne  , 
plutoft  qu’à  un  defaut  d’efprit  & de  jugement . Mais  il  vit  bien- 
tort  qu’il  en  avoit  eu  une  opinion  tropavantageufe. 

'Pendant  qu’il  eftoiten  Paleftine  il  y arriva  un  tremblement  in  Vigc.4.p. 
de  terre  durant  la  nuit:  [ & Marcellin  raporte  après  S.  Profper, 

Hift.  Ecd.Tom.XJI  B b 
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qu’il  y en  eut  un  en  $96,  qui  dura  plu/icurs jours  . Ce  tremble-  3,61 
ment  réveilla  tout  le  monde . Vigilance  effrayé  comme  les  au- 
tres, fôrtit , mais  tout  nud , & parut  ainli  à la  vue  de  diverfes 
perlbnnes/oit  qu'il  eut  l’efprit  un  peu  aliéné  par  la  bonne  chère 
qu'il  avoit  faite  la  veille  , /bit par  quelque  autre  raifon.  Saint 
Jerome  dit  qu’il  prioit  en  cet  état  lorfque  la  frayeur  le  prit . je 
penfe  que  c’elt  pour  fc  moquer . ] 

'S.  Jerome  en  répondant  à S.PauIin.luy  mande  que  Vigilance 
s’eftoit  hafté  de  s'en  aller,  mais  qu’il  ne  peut  pas  luy  dire  la 
caufe  de  cette  précipitation  , depeur  qu’il  ne  femble  vouloir 
offenfer  quelqu’un.  (Cela  regarde  ce  que  Vigilance  avoit  fait 
dans  la  Paleftine  JCar  il  s’eftoit  emporté  contre  S.  Jerome  , en 
l'acculant  de  fuivre  leserreurs  d’Origene  , dont  il  ne  connoiffoit 
que  la  moindre  partie  ; & neanmoins  S.  Je romedit  aftèz claire- 
ment qu’il  fuivoit  luy  mefme  ces  erreurs , & qu’il  les  avoit 
lignées.  'Il  fàifoit  un  crime  au  Saint  de  lire  Origene,  prétendant 
qu’il  avoir  luy  mefme  des  livres  d’Origene  , & de  ceux  oit  l’on 
trouvoit  pluûeurs  choies  contre  la  do&rinede  l’Eglife. 

[Saint  Jerome  non  content  de  luy  fermer  la  bouche  par  cette 
réponle,  J luy  proteftoit  qu’il  ne  lilôit  Origene  que  comme- 
Apollinaire  & les  autes  auteurs  dans  lelquels  l’Eglife  condan- 
noit  quelques  opinions , mais  qui  ne  lailfoient  pas  d’avoir  quel- 
que chofe  d’utile  ; pareeque  le  delfein  de  fes  études  l’engagcoit 
à lire  un  grand  nombre  d’auteurs , pour  tirer  de  chacun  ce  qu’ils 
avoient  de  bon,  & laiftèr  le  refte,  qu’il  condannoit  les  dogmes 
contraires  à la  doélrine  de  l’Eglife , qu’il  anathemarizoit  tous 
les  jours  diverfes  opinions  d’Origene  , qu’il  le  croyoit  heretique 
enbeaucoup  de  points,  & que  ce  n’eftoit  que  pour  cela  qu’il 
n’eftoit  pas  aimé  des  heretiques,  [ ce  qui  ne  paroift  pas  pouvoir 
marquer  d’autres  perlâmes  que  Jean  de  Jerulàlem  , & ceux  qui 
s’attachoient  à luy.] 'Mais  qu’il  ne  laifloit  pas  de  rcconnoiftre 
que  le  melrne Origene  avoit  fort  bien  expliqué  l’Ecriture  en 
beaucoup  de  rencontres, developé  les  oblcuritez  des  Prophètes , 

& découvert  de  très  grands  myfteres  de  l’ancien  & du  nouveau 
Teftament . 

Mais  quelques  nûlbns  que  le  Saint  luy  puft  dire , Vigilance 
ne  s’en  lâtisfailoit  point.'Il  accufoit  toujours  d’herefie&  Saint 
Jerome  & Ocean,[qui  eftoit, comme  nous  avons  vu,à  Bethléem 
avec  Sainte  Fabiole.jU  neferendoit  point  non  plus  au  jugement 
ni  de  Paulinien,[qui  pouvoiteftrealors  venu  vifiter  S.  Jerome,  ] 
ni  de  Vincent , tous  deux  Preftres , ni  d’Eufebe  [de  Crémone.  J 
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5 Jerome  dit  que  ce  doit  Rufin  qui  avoit  excité  contTe  luy  la  inRuf.l.j.«.6.p 
rage  de  Vigi!anoe,de  la  fottifie  duquel  il  fe  fer  voit  pour  (atisfaire  lj!'  ' 

fa  malice,  [ eflant  bien  aife  qu’on  cruft  que  Saint  Jerome  n’avoit 
point  d’autre  fentimenr  que  luy  touchant  Origene,  J '&  que  ce  ex  RuCup. 
qu’il  difoit  contre  cet  auteur  n’eftoit  qu’un  pretexte  qu’il  pre-  115  b> 
noit  pour  colorer  foafchifrae  & fa  feparation  d’avec  l’Eglife 
J de  Jerufâlcm  . ] 

'Enfin  neanmoins  Vigilance  fereconnut.  Il  demanda  pardon  ep.7j-p.j14  c. 
à Saint  Jerome , ’&  un  jour  que  ce  Saint  parloit  fur  la  refurrec-  p.jij.b 
tion  , & montrant  que  nos  corps  reflufciteront  véritablement 
corps,  il  témoigna  & dé  proies,  & par  toutes  fortes  de  marques 

6 de  geftes , combien  il  approuvoit  ce  qu’il  difoit , & qu’il  le 

croyoit  très  orthodoxc.’Il  fe  hafla  [ enfuite J dequitter la  Palefti-  ep.13.p10j  ». 

Noti  ji.  ne,  'eftant  toujours  en  bonne  intelligence  avec  Si  Jerome  "qui  le  ep;5  p.jij.b. 
dit  a fiez  formellement,  f Et  je  ne  voy  pas  fans  cela  ; comment  J 
'ce  Pere  l’auroit  pu  qualifier  un  faint  Prcftre,  & fe  remettre  au  ep.13.?  ,ioj.*. 
bonraport  qu'il  feroit  de  luy  à S Paulin.  U fcmblemefine  qu'il 
ait  envoyé  par  luy  la  réponfe  qu’il  fit  à la  lettre  de  Saint  Paulin 
qu’il  luy  avoit  apportée. 

•'Vigilance  ayant  reconnu  S.  Jerome  fur  terre  pour  orthodoxe  ep  75  P313  b. 
fe  refibuvint  lorfou'il  fut  fur  mer  que  c’eftoic  un  heretique  y 
retombant  dans  fa  première  faute,  'il  déclama  contre  luyau  mi- V s 3- p.  «■»■». 
lieudes  flots  de  la  mer  Adriatique,  & parmi  les  neiges  des  Alpes 
Cottiennes  [ qui  feparent  l’Italie  du  Daufiné  & de  la  Proven- 
ce.] Il  fc  vanta  dans  fon  pays,  [ c’eft  à dire  dans  les  Gaules,  ] que  'Prs  P3> 3-«. 
le  Saint  n’avoit  ofé  refifierà  fon  éloquence,  ’&  fit  mefmequelque 
ouvrage  pour  ce  fojet , que  Gennade  femble  avoir  voulu  nrar-  Geni.c.jT- 
quer  . 'Saint  Jerome  crut  que  l’humilité  Chrétienne,  [ qui  veut  Hi«r.tp.7j.p. 
que  nous  fâtisfaflions  tous  ceux  qui  nous  demandent  raifon  de  î,l  i' 
nofire  foy,  ] l’obligeoit  d’y  répondre,  & il  fit  pour  cela  fà  lettre 
75  adreilee  à Vigilance  mefme  , où  en  luy  répondant,  il  réfuta  « RuO.  3.6.0. 
par  avance  lescalomnies  &Ies  faux  eloges  de  Rufin, *qui  dans  fa  Ü j*plSjp.,jr. 
préfacé  fur  le  Periarchon,  pretendoit  qu’en  loüant  & en  tradui-  ■«». 
font  Origene,  il  imiroit  Saint  Jerome  . 

'Le  Saint  traite  Vigilance  dans  ce  difeours  avec  un  extreme  op  7j.p.i»7.i»t 
mépris,  comme  un  honimequi  pouffédu  zele  du  diable,  &dans 
le  defir  de  s’acquérir  de  la  repuratiou,  rendoit  tous  les  hommes 
témoins  de  fon  ignorance  & de  fes  folies , 'qui  joignoit  une  ex-  a,b. 
treme  prefomption  à une  extreme  foibleffe , qui  n avoit  point 
dutout  efté  elevé  dans  l’intelligence  des  Ecritures  , qui  avoit 
befom  d’étudier  la  grammaire  , la  rhétorique , & les  opinion* 

B b ij 
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des  philofophes  , afin  d’eftre  allez  habile  pour  fé  taire  . Il  luy  396‘ 
reproche  qu’il  avoit  fait  dans  fon  livre  un  blafpheme  touchant 
l'Incarnation , en  expliquant  le  fbnge  de  la  flatuë  de  Nabuco- 
dono(br,&  il  l'exhorte  à en  foire  pénitence  dans  le  foc  & dans  la 
cendre , depeur  qu’il  n’en  obtienne  le  pardon  que  félon  l’erreur 
d’Origenc&  avec  le  diable.  Cennade  marque  auffî  qu’il  a voit 
mal  expliqué  une  vifion  de  Daniel  : mais  il  dit  que  c'efloit  la 
féconde  . 

'Il  reconnoift  avec  S Jerome  qu’il  n’efloit  point  habile  dan* 
les  Ecritures,  & que  (bus  [ un  faux  prétexté  ]de  zele  pour  la  reli- 
gion , mais  par  un  véritable  cfprit  de  vanité , il  avoit  écrit  de 
diverfés  chofés  dont  il  n’elloit  point  capable  de  prier.  Il  n’y  a 
que  pour  l'élocution  qu’il  dit  qu’il  avoit  allez  de  politefle  , 'au 
lieu  que  Saint  Jerome  luy  reproche  un  flyle  toutàfoit  barbare, 
pour  lequel  il  avoit  befbin  d’aller  étudier  en  grammaire  : '& 
lorfqu’il  écrivit  encore  contre  luy  en  406 , il  dit  qu’il  eft  auflfi 
ignorant  pour  les  proies  que  pur  les  choies,  qu’il  n’a  aucune 
beauté  d’expreffion , & qu’il  ne  purroit  ps  mesme  défendre  la 
vérité.  'Eralme  trouve  purtant  lejugement  de  Gennade  vérita- 
ble, félon  les  endroits  que  S.  Jerome  mefme  cire  de  cet  écrivain. 

'On  voit  dans  la  lettre  de  Saint  Jerome  ce  que  Rufin  dit  que  ce 
Saint  avoir  écrit  contre  Vigilance  : Que  pr  fon  moyen  tous  les 
Latins  connoifbient  ce  qu’il  y avoit  de  beu  dans  Origenc  , & 
ignoraient  ce  qu’il  y avoit  de  mauvais . 

[Selon  la  fuite  que  nous  avons  mife  à tout  ceci,  on  put  juger 
que  Vigilance  n’eflant  demeuré  que  pu  de  temps  dans  la  Pa- 
leftine,  & ayant  écrit  contre  Saint  Jerome  aufli-toft  qu’il  fut 
retourné  de  là  dans  les  Gaules , il  fout  mettre  l’écrit  de  Saint 
Jerome  contre  luy  en  l’an  379,  un  pu  avant  fâ  réconciliation 
avec  Jean  de  Jerufolem&  Rufin  , ou  un  pu apés, fans] 'le  re- 
mettre à l’an  400,  comme  a fait  le  Pere  Vaftel.[Pour  les  autres 
erreurs  de  Vigilance  qui  ont  encore  rendu  fon  nom  plus  célébré , 
nous  en  prierons  en  leur  lieu . J 

ARTICLE  LXXX- 

Saint  Jerome  écrit  à Rome  & d Alexandrie  contre  Jean . 

’TL  y avoit  déjà  trois  ans  que  Saint  Jerome  demeurait  dans  le 
filence,  [ en  n’écrivant  rien  nommément  & publiquement 
contre  Jean  de  Jerufâlem.  jlleûoitdansledefléinde  garder  tou- 
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jours  le  mefme  filence  Mais  Pammaque  l'obligea  de  le  rompre, 
en  luy  mandant  [ de  Rome  ] les  effets  que  l’apologie  de  Jean 
fadreffceà  Theophile]y  avoit  eau  fez,  & l’exhortant  à y répon- 
dre.’Ce  fut  donc  fur  cela  qu’il  adreffà  à Pammaque  mefme  la 
lettre  6 1, [dont  le  principal  deflèinjeff  de  montrer, que  le  trouble 
de  l’Egliie  ne  venoit  point  de  l’ordination  de  Paulinien,  mais  de 
ce  que  Jean  donnoit  des  fujets  très  légitimés  de  le  foupçonner 
kt-  d’herefie.  Il  s’étend  beaucoup  pour  cela  à faire  voir  "que  cet 
Evefque  ne  fe  juftifioit  point  fumfàmment  dans  fon  apologie,-& 
fur  cette  fuppofition,  dont  nous  n’entreprenons  point  de  juger  , 
il  le  preflè  d’une  manière  très  fortell  le  blafme  aufli  beaucoup 
de  n’avoir  rien  répondu  à S.  Epiphane  :[  &jene  voy  pas  bien  ce 
Note  ji.  qu’on  peut  dire  fur  ce  point  pourladéfenfede  Jean.  "Cette  lettre 
fe  doit  mettre  à la  fin  de  cette  année,  ou  au  commencement  de 
la  fuivante,  avant  la  réconciliation  qui  s’y  fit, comme  nous  allons 
bien-toft  voir  , & qui  peut  piefme  avoir  empefehé  le  Saint  ou 
d’achever  cette  pièce,  ou  au  moins  de  la  publier.  JH  y parle  d’une 
di/pute  qu’il  avoir  eue  depuis  peu  avec  un  Marcionite  fur  le  fujet 
de  la  rriurreétion  des  corps.  Tl  y promet  un  traité  pour  réfuter 
les  opinions  d’Origene  ; [ mais  oa  ne  voit  pas  qu’il  ait  jamais 
accompli  cette  promefle. 

Théophile  voyant  que  la  légation  d’Ifidore  n’avoir  pas  eu  tout 
l’effet  qu’il  fouhaitoit  pour  rétablir  l’union  dansl’Eglife  de  Jeru- 
falem, Récrivit  luy  mefineàS.  Jerome  pour  l’exhorter  à la  paix 
ramaffànt  pour  cela  divers  partages  de  l’Ecriture,*  mais  ne  tou- 
chant qu’allez  legerement  les  herefies  qu’on  attribuoit  à Jean  . 
'S.  Jerome  témoigne  que  cette  lettre  eftoit  remplie  de  douceur 
Note  53.  & decharité.It  y répondit  par  la  lettre  62, ["qui  peut  avoir efté 
écrite  vers  l’été  ou  l’autonne  de  l'an  396.] 

llprotefteà  Théophile  par  cette  réponfe  qu’il  eff  très  difpole 
à la  paix,  mais  quelle  dépend  autant  de  lès  parties  que  de  luy: 
'qu’au  refte  il  entend  une  paixdecceur  , & non  de  lèvres, une 
paix  qui  unifie  des  amis , & non  qui  fàlfe  des  elclaves, 'qu’il  fçait 
les  Canons  , mais  qu’il  hait  la  domination  & l’orgueil . 'Il  fait 
enfuite  diverfes  plaintes  de  la  maniéré  dont  Jean  le  traitoit 
dans  fon  apologie  , tafehe  de  fatisfàire  à fe  s reproches  , & luy 
en  fait  de  fon  cofté  d une  maniéré  allez  aigre  , 'quoiqu’il  repri- 
me, dit-il, extrêmement  la  cha  leur  de  fon  efprir  par  le  defir&par 
l’attente  de  la  paix . 'Il  dit  refolumenrque  fi  Jean  ne  veut  point 
de  paix  à moins  que  Paulinien  ne  ibit  fournis,  non  à S.  Epiphane, 
mais  à luy,  il  montre quil  n’aime  pas  la  paix , mais  qu’il  defire 
de  lé  venger  fous  le  titre  de  paix.  B b iij 
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'Pour  ce  qui  efl  de  la  foy  de  Jean , il  femble  s’en  reporter  à l96' 

S.  Epiphane,&  témoigné  neanmoins  comme  dans  fa  lettre  pre- 
cedente , qu'il  ne  trouve  pas  qu’il  Ce  juftifie  fuffifomment  dans 
fon  apologie  .'Il  demande  à Théophile  pour  conclufion  de  fa 
lettre  qu’il  Iuy  apprenne  à vouloir  la  paix,  & non  pasà  l’exiger; 

& que  fi  Jean  vouloit  Iuy  témoigner  la  mefme  bonne  volonté* 

3u’il  Iuy  témoignoit  autrefois  Iorfqu’il  agifloit  par  Iuy  mefme  , 
le  trouverait  fou  mis  à Iuy  comme  à tous  les  autres  Evefques* 
qui  neanmoins  , dit-il , efloicnt  Orthodoxes , pour  l’honorer 
comme  un  père,  & non  pas  pour  le  craindre  comme  un  maiflre, 
ni  pour  s’affujettir  fous  fon  nom  à d’autres  à qui  il  n’eftoit  nulle- 
ment refol u de  fe  foûmettre.llparle  au  nom  de  plufieursjcomme 
joint  ou  à fon  frere,  ou  aux  autres  Religieux  de  fon  monaflere  II 
nenomme  jamais  Jean  dans  cette  lettre.  Jecroy  quedeeequ’il 
ne  le  preffe  pas  beaucoup  fur  la  foy , c’eft  que  Théophile  pou- 
voir n ’eflre  pas  difpole  à le  trouver  en  cela  fort  coupable.] 


ARTICLE  LXXXI. 

Réconciliation  de  Saint  Jerome  avecRufin  &Jean  de  Jerufalem. 

[^TO  u s ne  favons  point  fi  quelque  aune  occafion  que  la 
divifion  de  l’Eglife  de  Jerufalem,  attira  Théophile  dans 
la  Palefline.JMais  on  trouve  qu'il  y vint,  & fins  doutedepuisla 
lettre  de  S.  Jerome  dont  nous  venons  de  parler.  'On  peut  juger 
qu’il  y parut  favorable  à Jean  de  Jerufalem , 'puilque  S.  Jerome 
Iuy  écrit  en  ces  termes:  Voflre  fainteté  Ce  fouvient  (ans  doute,  “ 
que  Iorfque  "vous  demeuriez  avec  nous,  je  n’ay  point  manqué  à "•n/1 
m’acquiter*en  perfonne  de  tous  les  devoirs  dont  j’eftois  capa-  “ nm  m*- 
ble,  & que  je  ne  confiderai  pas  alors  ce  que  t les  réglés  de  la  “ 
prudence  vous  faifoient  faire,  maiscequela  bienfeance deman-  “ 
doit  de  moy . 'Ce  voyage  de  Théophile  ne  donna  pas  encore  la  “ ^trm°' 
paix  a l’Eglifo  de  Jerufalem  ; '&  par  la  mefme  lettre  que  nous  “ 
venons  de  citer , il  p>aroi fl  que  depuis  qu’il  en  fut  parti , Saint  “ 

Jerome  Iuy  écrivit  plus  d’une  fois  fans  en  recevoir  de  répxxifè . “ *'• 

[11  faut  neanmoins  remarquer  que  l’endroit  fur  lequel  nous 
fondons  après  quelques  autres  le  voyage  de  Théophile  à Jeru- 
fâlem.Jfè  lit  quelquefois  d’une  manière  qui  fignifie  que  ce  Par 
triarche'demeuroit  dans  le  filence , fans  répondre  aux  lettres 
que  Saint  Jerome  Iuy  écrivoit.  [ Et  cela  fêmble  mefme  mieux 
convenir  avec  la  fuite  de  l’endroit  . D’une  maniéré  ou  d’une  au- 
tre, ] 'il  eft  certain  qu  après  que  Saint  Jerome  eut  attendu  allez 
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iv<s'  • long-temps  quelque  marque  de  civilité  ou  d’amitié  de  la  part  de 
Théophile,  il  en  receut  enfin  une  lettre,  mais  oit  l'on  peut  juger 
que  Théophile  lereprenoitafléz  fortement  de  violer  les  Canons 
de  rEglife,[ou  en  lé  feparant  de  fon  Evdque , ou  en  foûtenant 
l'ordination  de  fon  frere.] 

'S.  Jerome  ne  lailfe  pas  de  luy  témoigner  par  là  réponfo  qu'il  luy  c. 
eft  obligé  de  U lettre;  & pour  lés  avis  il  protefte  qu'il  n'a  point 
de  plus  grand  foin  que  d’oblérver  les  loix  de  J.C,  de  ne  point 
violer  les  réglés  des  Peres,  & de  Ce  fouvenir  toujours  de  la  fby 
des  Romains  qui  a efté  loiiée  par  la  bouche  de  l'Apollre,  & que 
l’Eglile  d'Alexandrie  lé  glorifioit  d'imiter,  [ voulant  apparem- 
ment infinuer  que  c’eftoit  à caulé  de  la  fby  qu’il  lé  feparoit  de 
Jean,  & peut  eftre  dire  à Théophile  qu’il  ne  la  fuivoit  pas  trop] 

'Ce 11  après  cela  qu’il  ajoutefd’une  manière  allez  fcche  , ce  que 
v.  Thto-  nous  avons  raporté  "en  un  autre  endroit, ]que  beaucoupde  Saints 
rhik  1 1.  piajgnoignt  de  fa  douceur  envers  les  méchans , & l’herefie 
[qu’ils  foûtenoient. 

la’n  de  Jésus  Christ  397. 

Ce  fut,  comme  nous  croyons,  au  commencement  de  cette  an- 
née, que  S.  Jerome  écrivit  à Heliodore  fur  la  mort  de  Nepotien, 

& qu’il  fit  enfuite  fon  commentaire  fur  Jortas.  Mais  nous  aimons 
mieux  remettre  à parler  de  l’un  & de  l’autre  , après  que  nous 
aurons  achevé  ce  q ui  regarde  fa  dilpute  avec  Jean  de  Jeru  falem.] 
a Note  54.  'EUe  durait  encore''lorlqu’il  travailloitfurjonas,  [&on  ne  voit  Hitr.iojoni. 
point  dans  les  auteurs  par  le  moyen  de  qui  elle  fut  enfin  termi- 
née,  puifque  ce  qu’avoit  fait  Théophile  ne  l’avoit  pas  entière- 
ment  éteinte.] 

'On  peutneanmoins  prefumer  qu’il  fit  enfin  ce  qu’il  n’avoit  B»r.j»9.  j sj. 
pu  faire  d’abord.'5'il  en  faut  croire  Pallade , ce  furent  les  foins  Uufc  ns.p, 
de  Rufin  mefme  & de  Melanie  qui  réunirent  à l'Eglilé  les  400  ,0n-1’- 
moines  qui  en  eftoient  feparez  à caulé  de  Paulin:  'Et  il  eft  bien  V«fl.p.jj4.i.b. 
aifé  de  croire  avec  Vaftel  que  Pallade  a voulu  dire  Paulinien  , c- 
[puilqu’il  parle  de  ce  que  Melanie  fit  à Jerufalem,où  l’on  ne  peut 
• prefumer  qu’il  y euft  400  moines  divifezde  l’Eglilé  à caufe  de 
Paulin  d’Antioche.  S'il  y en  euft  eu  quelqu’un, c’euft  dû  eftre  S- 
Jerome  qui  avoit  efté  ordonné  Preftre  par  luy:  Et  neanmoins  il 
ferait  ridicule  de  prétendre  qu’il  lé  fuft  léparé  de  Jean  pour  ce 
fujet. 

'Rufin  dit  que  ce  fut  avec  beaucoup  de  peine  que  la  paix  fut  Hier.ex  Rurj. 
rétablie  entre  Saint  Jerome  & luy . 'Ils  lé  donnèrent  les  mains  »!p-*J'-*- 
runàTautrcdansreglifedcla  RefurTeélion[à  JerulàlemJ  & ils  * L3'c•,'p'1<,' 
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y joignirent  l’immolation  du  divin  Angeau.  [ Paulinien  eut  ap-'J97' 
paremment  la  libertédedemeurer  au  monalterede  Bethléem,] 

'puifque  Saintjerome  l’envoya  (l’année  fuivante  J vendre  ce  qui 
leur  reftoit  de  bien  pour  faire  fubfifter  ce  monaftere  ; 'enfuite 
de  quoy  il  proift  qu’il  demeuroit  avec  fon  ffere.'Baronius  croit 
que  les  erreurs  d’Origene  furent  condarmées  par  le  filence. 

(Pour  ce  qui  eft  de  Jean  de  Jerufalem,  il  faut  que  S Jerome 
fûft  bien  réuni  avec  luy , s’il  efi  vray  J'qu’il  ait  gouverné  fous  luy 
l’eglife  paroicialedeBethléem,comme  S.  SuIpiceSevere  I’afliire 
fur  le  raport  de  Poftumien,  qui  vint  deux  fois  voir  S Jerome, '& 
à la  demiere  fois  il  pafl’a  fix  mois  de  temps  avec  luy.  ’Il  paroift 
par  une  lettre  du  Saint  que  Théophile  fe  plaignant  de  Jean,  S. 

Jerome  le  défendit,  & témoigna  qu’il  efioit  entièrement  inno- 
cent/L’Evesque  de  Jerufalem  [qui  ne  pouvoir  eftre  autre  que 
Jean,]a(lifta  en  l’an  404  aux  funérailles  de  Sainte  Paule:  [ & je 
croy  qu’on  11e  trouvera  point  qu’aprés  une  difpute  fi  animée  , 

S.  Jerome  ait  rien  dit  qui  pufi  blefler  la  réputation  ou  l’efprit 
de  cet  Evefque.] 

'Auffi  on  neuf!  pu  luy  rien  reprocher  de  plus  fonfible,  que  de 
l’acaifcr  d’infidelité  après  une  réconciliation  . * Il  protefte  à 
Rufin  qu’il  entretient  avec  toute  la  candeur  & la  fimplicité 
poflible  l’amitié  qu’il  avoir  renouvellée  avec  luy  , qu’il  ne  luy 
refte  aucune  "animofité  qui  le  porte  à l’offenfer  , & qu’au  con-  r*»f»r 
traire  il  prend  garde  avec  tout  le  foin  poffible  à ne  rien  faire  , 
mefme  innocemment , qui  puifle  donner  occafion  de  le  foup- 
çotincr  de  quelque  mauvaife  volonté. 

«s*®®*®» 

ARTICLE  LXXXII. 


Saintjerome  fait  Tekge  de  Nepotien  : Commente  Jouas  & Abdias . 

[TL  faut  maintenant  paffer  à I’eloge  funèbre  que  S.  Jerome 
X fit  de  Nepotien, 'puifqu’il  le  fit,  comme  nous  croyons,  dés  le  note  JSi 
commencement  de  cette  année.  Nous  avons  vu  ci-deffus  quelle 
efioit  la  vertu  de  Nepotien,  lorfque  nous  avons  parlé  de  la  lettre 
que  S.  Jerome  luy  écrivit  vers  le  commencement  de  l’an  394.] 
Hier.ep.j.p.u.  '[Mais  plus  fon  ame  efioit  agréable  à Dieu , plus  il  le  hafia  de 
b-  l’enlever  , depeur  que  la  malignité[du  monde  ] ne  corrompift 

r.vs-».  fon  innocence . 'Il  fut  attaqué  de  la  fièvre;  mais  au  milieu  de 

l’ardeur  qui  defTechoit  toutes  fe  s veines , quoiqu'il  puft  à peine 
rcfpirer,  il  confoloit  fon  oncle  qu’il  voyoit  s'affliger  ( de  fâ  mala- 
die.] 
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J,7‘  die  ] Son  vifage  eftoit  gay  & content . Tous  ceux  qui  l’environ- 
noient  verfoient  des  larmes  : luy  feul  témoignoit  de  la  joie.  Il 
relevoit  fon  manteau , étendoit  les  mains , voj  oit  ce  que  les 
autres  n’appercevoient  pas,  faluoit  ceux  qui  le  vénoient  voir, 
en  fe  levant  comme  pour  aller  audevant  d’eux  . Vous  n’eufliez 
point  cru  qu’il  alloit  mourir,  mais  qu'il  partoir  pour  un  voyage, 
qu'il  ne  quittoit  pas  lès  amis , mais  qu'il  en  alloit  trouver  d’au- 
„ très.  Qui  croirait,  dit  S.  Jerome,  qu’il  fe  fouvinftdansce  temps 
„ là  de  noflre  amitié,  & que  dans  ces  derniers  momens  fon  ame  , 

„ prefque  agonizante  fuft  encore  fénfible  à la  douceur  des  études  t 
» Ayant  pris  la  main  de  Ibn  oncle;  Je  vous  prie,  luy  dit-il,  d’en- 
» voyer  cette  tunique  dont  je  me  fervois  dans  les  fon  fiions  de 
„ mon  miniflere,  à mon  très  cher  Perepour  l’âge,  & mon  frere 
n pour  la  dignité  : & fi  vousmedeviez  quelque  aftéflion  comme 
» à voflre  neveu,  accordez  là  toute  entière  à celui  que  vous  aimiez 
» déjà  avccmoy . Il  mourut  en  prononçant  ces  paroles,  en  tenant 
fon  oncle , & penfant  à moy . Saint  Jerome  ne  craint  point  de  p.»>  ». 
dire  qu’il  fçait  qu’il  efl  avec  J E s u s Christ  'au  milieu  des 
troupes  des  Saints,  oh  il  voit  ce  qu’il  avoit  cru  dans  la  cité  du 
Seigneur. 

'Heliodore  comme  oncle  félon  la  chair,  & félon  l’efprit  com- 
me  Evefque , refféntit  une  douleur  aufli  vive  de  cette  mort,  que 
fi  on  luy  euft  déchiré  les  entrailles , voyant  mourir  devant  luy 
celui  qu’il  deflinoit  pour  eflre  fon  fucceffeur  dans  l’epifcopat , 
pareeque  tout  le  monde  le  jugeoit  digne  de  ce  degré . Il  eut  b. 
neanmoins  cette confolation  que  fa  douleur  fut  celle  de  toute  la 
ville  [d’Alrino,]  & mefme  de  toute  l’Italie  . 

'Cette  mort  perça  particulièrement  le  cœur  de  Saint  Jerome,  p.*i.«. 

& il  en  écrivit  une  grande  lettre  à Heliodore,  'où  il  employa  «p.jo.p.i97.b. 
pour  fàtisfairefà  douleur  tout  ce  qu’il  avoit  de  forces.  'Après  en 
avoir  d’abord  exprimé  la  violence,  'il  fe  confôle  par  lefouvenir  b|i*. 
de  la  vifloire  que  J.  C.  a remportée  fur  la  mort  par  fâ  propre 
mort;  '&  il  y ajoute  l’exemple  de  la  généralité  que  quelques  p.»i.L 
payens  ont  fait  paroi  dre  dans  des  occafions  femblables  , afin  , 
dit-il,  que  les  Fideles  rougifTent  de  faire  moins  que  des  infidèles . 

'Il  paffeenfuitc  à reprefenter  la  vertu  de  Nepoticn,  "&  après  p.»j-»j- 
avoir  parlé  de  fa  mort  avec  beaucoupde  fentiment , kil  montre  \ 
combien  unphilofophe  Chrétien,  & furtout  un  Evefque  comme 
Helicxlore , eft  obligé  defe  modérer  dans  fa  douleur . 

'Il  emploie  lademiere  partie  de  fâ  lettre  à reprefénter  les  ca-  p i<,DuPia,p. 
lamitez  extraordinaires  que  l’on  voyoit  depuis  environ  20  ans  ÎH- 
Hifl.  Eccl.  Tom.  XII.  C c 
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pour  dire  que  cesaccidens  font  communs,  & qu’il  ne  faut  pas  m' 
regretter  ceux  qui  meurent  dans  un  temps  fi  plein  de  mifcresll 
y marque  suffi  les  malheurs  arrivezaux  plus  illuftres  perfonnes 
de  fon  ficelé , & il  n’oublie  pas  ce  qu’on  avoit  vu  depuis  un  an 
ou  deux  dans  la  chute  de  trois  illuftres  Confuk  de  l'Orient 
Rufin , Abondance , & Timafe , [dont  on  a vu  llriftoire  fur  A r- 
cade.JIl  fie  fert  de  ces  mefmes  accidens  pour  faire  une  exhorta- 
tion fort  vive  à la  pcnitence.  'Il  parle  endivers  cadroitsde  cette 
lettre,  'qu’il  qualifie  d’ordinaire  du  nom  d’epitaphe. 

Ml  y avoit  long  temps  que  Saint  Jerome  interrompait  par  un 
long  filence  le  travail  qu’il  avoit  commencé  pour  l'explication 

des  Prophètes.  bIl  en  avoit  explique  cinq  des  petits,  Michée  , 

Nahum,  Abacuc , Sophonie,  & Aggée , dés  devant  fon  livre  des 
hommes  illuftres,  [c’eft  à dire  avant  la  findejpr.JTl  repritenfin 
le  mefme  deffein  à la  prière  de  Pammaquc,  & expliqua  pour  luy 
Abdias  & Jonas . 'Il  commença  "par  le  commentaire  de  Jonas,  NoIE  s6* 
'qu’il  cite  dans  celui  qu’il  fit  l’année  fuivante  fur  S.  Matthieu’ 
d&  depuis  écrivant  à S.  Auguftin.  'Saint  Auguftin  le  cite  auffi 
plufieurs  fois pour  établir  le  dogme  du  péché  originel  que  Saint 
Jerome  y avoit  marqué  d’une  manière,  dit.il,  "fort  precife , & inftninr. 
tout  à fait  claire  ; {ôc  il  l’emploie  contre  les  Pelagiens , en  fài’fant 
un  fort  bel  eloge  de  l’auteur . 

«Saint  Jerome  joint  le  commentaire  d’Abdias  à celui  de  Jonas, 

& mefme  il  le  met  le  premier  ; [ce  qui  femble  nous  obliger  au 
moins  à le  mettre  à peu  prés  en  mefme  temps.  Nean  moins  s’il  eft 
vray  J'quecefoit  trente  ans  depuis  qu’il  avoit  fait  un  autre  com- 
mentaire furie  mefme  prophète , lorfqu’il  fe  retira  [en  374] dans 
la  folitude  de  Calcide,  comme  il  le  fèmble  dire , [il  eft  ce  me 
fomblc  difficile  de  le  mettre  avant  l’an  400,  ou  mefme  avant 
403.]  'Il  eft  toujours  certain  que  c’eftoit  avant  l’an  406.  hIl  le 
diéta  en  deux  nuits,  '&  l’adreflà  à Pammaque  . 

wësmswmmi  müw&œimzmmLmsmmü 

ARTICLE  LXXXIII. 


Ritfin  viim  4 Rame,&  traduit  l Apologie  d Or  igtnt:  Dt  Mac  tin  Je  Rame. 

E fût , comme  nous  avons  dit,  quelque  peu  de  temps  après 
V^»  le  commentaire  fur  Jonas,  que  Saint  Jerome  fê  reconcilia 
avec  Jean  dejerufalem,  &avec  Rufin.  Rufin  ne  demeura  pas 
long-temp  s à Jerufalem  depuis  cette  réconciliation.-  & ce  qu’il 
fit  à Rome  avant  la  mort  du  Pape  Sirice,  nous  obligede croire- 
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avec  Baronius  qu’il  y vint  dés  cette  annéejll  partit  dans  l’union  Hier.inRufJ  s 
& dans  la  paix  avec  S.  Jerome  ; Us  Ce  donnèrent  les  mains  1‘  un  ' 7,p'1*'' 
à l’autre , & Saint  Jerome  le  condnifït  [comme  Ion  ami  ] 

'Mais  l’evenement  a depuis  fait  dire  au  Saint  ,que  les  hereri-‘^,<^‘,w•c• 
qucs[OrigeniAes]apés  avoir  mistouten  trouble  dans  l’Orient  , 

& s ’eftre  portez  jufqu’à  un  tel  comble  de  rage  qu'ils  ne  pardon- 
noient  ni  a eux  mcfmes,ni  à un  foui  de  tout  cequ'il  y avoit  de 
plus  gents  de  bien, ne  fe  contentant  pas  d’y  avoir  toutrenverfé, 
envoyèrent  jufque  dans  le  port  de  Rome  un  vaiflêau  plein  de 
perfonnes  qui  vomifloient  des  blafphemes  contre  la  vérité  de  la 
fby.  'Il  dit  encore  par  ironie , O l’incomparable  galère  qui  eft  i.j.ct  p. 
venu  enrichir  la  pauvreté  de  la  ville  de  Rome  par  la  do&rine 
[ d’Origene  , ] dont  elle  s'eftoit  fournie  dans  l’Egypte  & dans 
l'Orient .[  11  fait  al  Iufion  dans  ces  proies  au  fujet  que  Ru  fin  dit 
avoir  eu  de  traduire  l'apologie  dOrigene  , & enfuite  fon  livre 
célébré  des  Principes,  comme  ce  que  nous  allons  ra porter  nous 
l’apprendra.  ] 

'II  y avoit  alors  à Rome  un  nommé  Macaire,hommece!ebre, 
dit  Rufin , pr  fa  fby , pr  fon  érudition , pr  fa  nobleflé , pr  fa  p c‘ 
vie,  '&que  l’on  puvoit  appel  Ier  un  homme  de  defirs  [comme  J^°r’p’',lc* 
Daniel  ] * Saint  Jerome  l'appelle  un  homme  très  habile/  & veri-  «HierJaRuf.i 
tablcment  digne  de  la  béatitude  marquée  par  fon  nom,  s’il  n’eull  £c,lp‘14I,I£ct 
ps  eu,  dit-il,  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  d'un  maiftre  Jar!  J97J  »«. 
tel  que  Rufin . ’Gennadeen  prie,  & dit  que  c’cftoit  un  moine  G«nn.c,it. 
qui  écrivoit  à Rome  . 'C’ell  pourquoi  quelques  uns  prétendent 
qu’il  put  eflre  auteur  des  homélies  greques , que  d'autres  attri- 
buent au  grand  Saint  Macaire  d’Egypte . [ Mais  on  n’a  point  de 
raifon  prticuliere  de  le  prétendre , ] ce  qu’on  dit  que  ces  home 
Les  proifïènt  eflre  d’un  Semiplagien , [ n’en  eflant  pas  une . J 
’Rofweide  croit  que  c’efl  le  mefme  Macaire  à qui  Saint  Paulin  fjui.cp.jS.p. 
eflant  déjà  Evcfque , [&  ainfi  apés  l'an  409 , J écrit  comme  à un'}  w0 
homme  qui  honoroit  & voyoir  avec  joie  les  œuvres  de  Dieu  , 

[&qui  avoit  du  credit,  ] 'puilqu’il  l’emploie  pour  fervir  à Rome 

unde  fes  amis  aupés  d'un  Sénateur  Romain  contre  un  receveur 

de  ce  mefme  Sénateur  'II  croit  auflï  que  c’efl  celui  que  Pallade  p,,J  c 

nous  append avoir  efté  Vlcairedes  Préfets  [du  Prétoire,  ] qu’il 

dit  eflre  un  hom  meilluftre&  habile , qui  eftoit  arrivé  jufiju’à  la 

prfêélion  de  l’amour  de  Dieu[dont  les  hommes  font  capables,  ] 

& qui  en  pratiquant  fur  la  terre  une  vie  très  fâinte&  très  réglée, 
attendoit  la  vie  eternelle  & bienheuerufo,  [que  Dieu  nous  po- 
met  dans  le  del.jCar  Pallade  le  ctoyoit  encore  vivant  lorfqu’il 

Ce  ij 
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ccrivoit  , [ c’eft  à dire  en  41a]  Pallade  le  met  parmi  plufieurs  ,97' 
autres  perfonnes  illultres  de  Rome;  "&  il  femble  dire  qu’il  avoit  V 
diftribué  Ion  bien  aux  pauvres  auflibien  que  S.Pammaque.  [ Il 
Aug  epi  t y.p.  avoit  efté  marié,  ] 'puifque  Saint  Paulin  a vent  écrit  une  grande 
**}  lettre  à un  Macaire  pour  le  confoler  de  la  mort  de  fa  femme . 

Boiu.jin.j  3.  'Bollandus  croit  que  c’eft  le  mefme  que  celui  dont  l’Eglife  de 
p ,9o.b.a.  piaifânce  garde  le  corps  fous  un  autel  dédié  fous  fon  nom , ôc 

I dont- elle  fait  la  forte  le  a de  janvier . 'Il  ajoute  qu’on  l’honore 
encore  dans  une  eglifo  du  Bolognefo , oil  l’on  prétend  qu’il  a vécu 

1 3 P-9®’  folitaire[durant  quelque  temps.  Nous  omettons  ] 'les  autres  cho- 

fos  qu’il  en  dit , parcequ’elles  n’ont  point  d’autre  autorité  que 
Hfer.cpK.pk  Ferrarius.  'Mais  comme  Saint  Jerome  en  appcllant  Macaire  le 
difoiple  de  Rufin  , femble  dire  qu’il  avoit  embrafle  les  erreurs 
Bo"i«i,ILPk  "S606  > cluc  œ Saint  artr'buc  fouvent  à Rufin , 'Bollandus 
dit  qu’il  les  abjura  depuis  ; & il  promet  de  montrer  autrepart 
que  Rufin  les  a aufli  abjurées  luy  mefme.  [ Je  ne  fça y où  il  l’a  pré- 
tendu foire  ; mais  je  voudrais  qu’il  nous  en  euft  donné  de  bonnes 
preuves . Le  plus  court  eft  de  dire  qu’on  peut  eftre  Saint  en 
ertimant  & en  aimant  Origene , pourvu  qu’on  n’aime  pas  fos 
erreurs . ] 

I I iVit.p.ti.p.  y a un  autre  Saint  Macaire  de  Rome  , dont  les  Grecs  font  le 

ij  d’oétobre.  C’eft  celui  qui  demeurait  à huit  lieuesdu  paradis, 
félon  fon  hiftoire  raportée  dans  les  vies  des  Peres  , dont  il  fufBt 
de  dire  avec  Baronius'  qu’elle  n’eft  pas  bien  approuvée  , 1 quoi- 
p biHtcr.r.  qu  onenpumedire  bien  davantage:  oc  Bollandus  croit  que  c elt 
»-p.*37A  l’hiftoire  que  Saint  Jerome  rejette  dans  la  vie  de  S Paul  ermite 
comme  une  pure  fiction.  Il  croit  encore  que  ce  qu’on  en  lit  dans 
les  Menées  des  Grecs , n’y  a efté  mis  avec  beaucoup  d’autres 
chofes  que  depuis  fort  peu  de  temps,  puifqu’on  n’en  trouve  rien 
dans  divers  fynaxaires  manuferits , quoique  les  Grecs  fixent 
depuis  long  temps  capables  de  croire  des  fobles.  f Quoy  qu’il  en 
foit , cette  hiftoire  na  rien  de  commun  avec  cellede  Macaire 
dont  nous  parlons . 

Hier  inRofj.  j,  Pour  retourner  à noft  re  fuite,  ] 'lorfque  Rufin  arriva  à Rome, 

b Macaire  travailloit  à un  ouvrage  contre  la  vanitédu  deftm"&  UAiktfim. 
106.C. U ’ de  l’artrologie  judiciaire,'  que  Genrwuie  nous  apprend  avoir  efté 

achevé, & mis  en  lumière  a Rome  [dCcmmec  citait  une  matière 
’ aufli  difficile  à traiter  , qu’elle  eftoit  utile  & neceflaire  en  un 
temps  où  beaucoup  de  perfonnes  fe  Iaiftbient  aller  à cette  forte 
fuperftitioo  ; 3 'Macaire  qui  ce  femble  ' n’eftoit  pas  encore  bien  «*». 
éclairé  dans  la  fcience  de  l'Eglife,'fe  trou  voit  quelquefois  emba- 
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i97'  raflé  à rendre  rai  fon  de  certains  eftèts  de  la  providence  divine  . 

Dans  ce  temps  là  mefme, dit  Rufin , Dieu  luy  fit  voir  une  nuit 
durant  fon  fommeil  un  vaifteau  encore  aflèz  éloigné  de  terre  qui 
devoit  luy  donner  la  lôlution  de  fa  difficulté , lorsqu'il  ferait 
entré  dans  le  port . S’eftant  levé  là  defliis , comme  il  révoit  en- 
coreàcequ'il  avoir  vu  en  fonge, Rufin  entra  [ou  dans  Rome, ou 
plutoft  chez  Macaire  pour  luy  rendre  vifite , & luy  apporter  la 
nouvelle  de  fa  venue . ] 

Macaire  ravi  de  cette  heureufe  rencontre, luy  parla  auflï-toft  c. 
de  l’ouvrage  qu’il  avoit  entrepris  , luy  propofâ  les  difficultez  , 
luy  raconta  fôn  fonge  , & en  mefme  temps  luy  demanda  quel 
eftoit  fur  cela  le  fentiment  d’Origene, qu’il  favoit  e lire  fi  célébré 
dans  les  Eglilès  d’Orient , le  priant  de  luy  apprendre  en  peu  de 
mots  ce  que  difôit  cet  auteur  fur  chacun  des  points  dont  il  dou- 
toit . Rufin  répondit  que  ce  qu'il  demandoit  eftoit  aflèz  difficile 
à faire,  que  neanmoins  SLPamphile  avoit  fait  en  partie  quelque 
chofè  de  femblable  dans  l’apologie  qu'il  avoit  compofée  pour 
Origene . Macaire  le  preflà  aufli-toft  de  mettre  cette  apologie 
en  latin  : Et  quoique  Rufin  s'en  exeufaft  comme  d'un  travail 
auquel  il  ne  s’eftoit  jamais  exercé,  & d’autant  moins  propre 
pour  luy,  que  depuis  prés  de  trente  ans  [ ou  environ  qu’il  eftoit 
en  Orient,  ] & qu’il  negligeoit  le  latin , il  en  avoit  prefque  perdu 
liifage , Macaire  continua  toujours  à vouloir  cette  tradu&ion 
en  quelque  latin  que  ce  fuft.afin  d’apprendre  ce  qu’il  fouhaitoit 
fi  fort. 

thaeif,  ntiia.QfV  jhgiKU  iWWi  -Vil3 

ARTICLE  LXXX1V. 

Deflein  de  Rufin  dans  la  traduiïiondc  T apologie  d' Origene  . 

[T  TOila  comment  Rufin  écrit  qu’il  fut  engagé  à traduire 
y l’apologie  d’Origcne,  & puis  le  Periarchon,  comme  nous 
le  dirons  dans  la  fuite:]  'Et  Gennade  fêmble  l’avoir  voulu  mar-  Gtno.c.ii. 
quer  lorfqu’il  dit  que  Macaire  pour  faire  fon  livre,  chercha  du 
foreurs  dans  les  livres  des  Orientaux.  [Neanmoins Saint  Jerome 
ne  prétend  pas  que  Rufin  ait  agi  avec  tant  de  fimplicité.]'&il  Hier.inRuf.ti. 
l’accufe  de  n’avoir  défendu  Origene  fous  le  nom  d’un  illuftte  c.vpi»ijmU.c. 
Martyr,  que  pour  foire  recevoir  avec  plus  de  facilité  les  erreurs  p^.^oplu’ 
du  Periarchon  qu’il  vouloir  traduire  enfuite.’Et  Véritablement  pr.p.»«o  JimEz 
Rufin  dans  la  préfacé  de  fâ  traduction  de  S Pamphile,  adreflèe 
à Macaire  mefme  , ne  témoigne  point  qu’il  l’euft  defirée  pour  I,p' 
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autre  chofe  que  pour  fa  voir  le  fcntimentdeceSainr  furOrigene.  !*7' 

‘S  Jerome  ajoute  que  Rufin  avoir  changé  beaucoup  déchoies 
dans  cette  apologie,  qu'il  avoir  talchéd’y  donner  un  bon  fens 
aux  erreursqui  ertoient  dans  l'original  contre  le  Filsde  Dieu  & 
contre  le  Saint  Elpric  ; ‘quoiqu'il  doute  autreparr  fi  ce  o'eft  pas 
Didymeouqudqueautrequiaitfaitcechangement  avant  Ru- 
fin . 'Il  l’acculé  encored  y avoir  Jailfé  beaucoup  de  chofes  qui  ne 
s accord  oient  pas  avec  la  foy  de  l’Eglife , ‘quoique  Rufin  eut 
foûtenu  danj  un  ouvrage  pollerieur  qu’on  n’y  fâuroit  rien  trou- 
ver qui  ne  loit  certainement  Catholique . 

'Rufin  dans  1*  prelâcedecette  traduction  témoigne  que  beau- 
coup deperfonnes  lérontchoquéesde  ce  qu’il  traduifoit  un  livre 
en  laveur  d’Origene , parcequ’ils  lé  tenoient  oHenlcz  par  tou* 
ceux  qui  nettoient  pas  ennemis  de  cer  auteur.  [Cela  pouvoir  ne 
pas  regarder  S.  Jerome,  qui  s ’eltoir  toujours  plaint  desadver- 
faires  d’Origene.  Mais  il  lèmbleque  Rufin  l’ait  voulu  marquer  J 
'lorfqu’il  dit  qu’il  y avoit  eu  des  calomniateurs  allez  malins,  & 
en  mdme  temps  allez  ridicules  pour  s’im.  giner  que  le  corps 
humain  ertoit  quelque  autre  chofc  que  la  chair , [ce  que  Saint 
Jerome  avoit  dit  dans  fon  epiltre  6 1 contre  les  defenlëurs  d’O- 
rigene. Neanmoins  je  ne  voy  pas  que  ce  Saint  s’en  plaigne  ja- 
mais] 'Rufin  défend  tellement  Origenedans  cette  préfacé , qu’il 
veut  pourtant  qu’on  juge  de  là  fby  non  pr  celle  de  cet  auteur, 
mais  par  ce  qu’il  en  dit  luy  mefme  ; & c’ell  pourquoi  il  en  fait 
auiïitoft  une  profertion  fur  la  Trinité  & fur  la  refurredüon , [à 
laquelle  je  ne  üçay  lî  l’on  put  trouver  aucune  di/ficulté  raifon- 
nable]  'Il  dit  que  fa  croyance  fur  ces  points  ell  celle  que  l’Evef- 
que- Jean  tient  & enfcicne  à Jerufalem . 

'S.  Jerome  lé  plaint  fort  louventdece  que  Rufin  attribuoit  ce 
livreà  S.  Pamphile  : [&  comme  onfuy  pu  voit  répondre]  ’qu’il 
l’avoit  lait  luy  mefme  dans  fes  Hommes  illu  11  res,  kil  dit  que 
c’eûoit  for  l’autorité  de  Rufin  qu’il  l’avoit  fait,  fans  fe  mettre 
en  pinede  l’examiner  davantage , parce  , dir-il , que  je  ne  me 
foucioispasdecequon  difoit  pur  défendre  un  hérétique  - Mais 
depis  ksdifptes  ayant  voulu  voir  cequ’on  avoit  écrit  de  prt 
& d’autre  , ifavoit  trouvé  quec'dloir  le  premier  des  lîx  livres 
de  l’aplogie  qu'Eufebe  de  Cefarée  avoit  faite  pur  Origene. 

11  avoit  dit  auparavant  quec'eftoit  en  partie  la  mefme  cholé 
que  le  fixieme  de  ces  livres , & que  Didyme  ou  quelque  autre 
perfonne  [Catholique  for  la.  Trinité,] en  ertoit  l'auteur  plu  tort: 
que  S.  Pamphile.  - 
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”7'  [ Nous  avons  traité  plus  amplement  cette  queftion  fur  Saint 

Pamphile  mefme, & nous  croyons  avoir  montré  que  S.  Jerome 
avoir  raifondefoûrenkquecettepieceeftoitd’Eufebe;&  Rufin 
dedire  quelle eftoit deS. Pamphile , parcequ'ils l’avoient  faite 
enfemble 

Rufin  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  traduit  cette  apologie,  ] '&  tnW.pr.pi*>, 
comme  fi  l’auteur  n’avoit  pas  encore  défendu  fuffiCtmment 
Origene,  il  yajoutaunnouvelécrit,*ouunepetitediflèrtatioa , p»?i.b. 
qui  fâifoit  comme  partie  de  l’apologie  , k pour  montrer  que  fi  KfpîJcJ*  c‘ 
Origene  paroifloit  quelquefois  avoir  des  font i mens  contraires  à 171.C.  r p' 
ceux  qui  fc  trouvoient  dans  l’apologie  de  Saint  Pamphile , cela  1 Rut,<1  Or  p« 
pouvoir  venir  de  ce  quefes  livres  avoicnt  efté corrompus  par  les  ',4' 
heretiques . 'Il  raporte  en  effet  des  lettres  d’Origene  , qui  fe  P”»s  >9«. 
plaint  qu’on  les  corrompoit  de  fon  vivant  . Il  remarque  que  P.«9s-i97. 
cela  eftoit  arrivé  à divers  autres  Peres  de  l’Eglife  grecs  & latins. 

'Neanmoins  ce  qu’il  dit  de  S.  Denys  d’Alexandrie  & de  Saint  p-'9s.*J>. 
Athanafe,  f n’eft  nullement  exaéf , & c’eft  un  defaut  tropordi- 
V.s.Hiiiire  naire  à Rufin . "On  a bien  de  la  peine  à croire  ] Taccident  qu’il  P '?6  '»7. 
prétend  eftre  arrivé  à S.Hilaire  . 'Pour  ce  qu’il  dit  qu’on  debi-  P ‘«z-*. 
toit  lôus  le  nom  de  S.  Cyprien  un  livre  de  la  Trinité  qui  eftoit 
de  Tertullien,  'S.Jerome  foûtient  que  ce  livre  eftoit  de  Novatien, 

& qu’on  ne  l’attribuoit  point  à S.  Cyprien . ‘Neanmoins  il  avoue 
hiy  mefmeautrepart  que  beaucoup  de  perfonnes  croyoient  par  w-c- 
ignorance  que  ce  livre  de  Novatien  , qui  eftoit  un  abrégé  de 
Tertullien,  eftoit  de  Saint  Cyprien.  [ Nous  avons  allez  parlé  ci- 
deffus  ] 'dcl’hiftoire  qui  regarde  S.Jerome  mefme.  Ru£«dor.p. 

. [ Rufin  finit  ce  dilcours  par  une  maxime  qui  eft  fort  belle , ,,;  i'  ' 
pourvu  qu  elle  foit  fincere . J 'Nous  embralibns  , dit-il , ceque  t>. 
nous  trouvons  de  bon  dans  Origene  ; & quand  nous  y trouvons 
quelque  chofe  qui  s’écarte  de  la  vraie  foy , nous  le  rejetions  com- 
me contraire  à noftre  doétrine  , & à celle  mefme  d’Origene , 
pareeque  nous  croyons  que  cela  a efté  ajouté  par  les  heretiques. 

Que  fi  nous  nous  trompons  en  cela  , cette  erreur  fans  doute  ne 
nous  peut  pas  eftre  fort  dangereufe  : Car  Dieu  nous  fait  la  grâce 
que  noltre  foy  demeure  pure.par  le  foin  que  nous  avons  d’eviter 
tout  ce  qui  nous paroift iufpecl,  & ceque  nousne  devons  pasap- 
prouver.Etdeplus,  nous  ne  ferons  point  repris  devant  Dieu  pour 
avoir  efté  les  accufateurs  de  nos  frères . [Nous  ne  voyons  pas  lieu 
d’afturer  fi  cette  traduébion  fut  faite  dés  la  fin  de  397,0a  lice  for 
feulement  au  commencement  de  398.]  'Rufin  avoue  Iuy  mefme  Oii.prin.Lj.pr. 
qu’il  avoit  prevu  qu’elle  feroit  dn  bruit, & que  cela  ne  manqua  p'711' 
point  d’arriver . 
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p.u. 


Eufebe  va  à Rome:  Saint  Jerome  aprét  une  longue  maladie 
écrit  fur  S.  Matthieu , & quelques  lettre 1 . 

l'an  de  Jesds  Christ  198. 

'Ç  AlNT  Jerome  nous  allure  que  l’année  d’après  que  Rufin 
J fut  venu  à Rome , Eufebe  [de  Crémone  J y vint  auflî;&  ce 
femble  pour  quelque  affaire  particulière . [ Nous  Je  verrons  en 
effet  mélé  dans  ce  qui  fe  paflâ  cette  année  à Rome . ] 'On  voit 
qu’il  eff oit  encore  en  Occident  l’an  401 , ’&  peut-eftre  mefme 
long  temps  depuis . '11  avoit  neanmoins  promis  à S.  Jerome  de 
revenir.  'Ilfemble 1 qu’il  n’eftoit  encore  que  laïque  [en  l’an  396,] 
lorfque  VigilancceftoitenPaleftine.’  Mais  il  eftoit  Preff  re  lorf- 
qu’il  revint  en  ce  temps-ci  en  Italie  . b II  paroift  qu’il  entreprit 
ce  voyage  par  une  refolution  affez  fubite . C’eftoit  devers  Paf- 
que  , [ qui  en  {98  eftoit  le  18  d’avril . ] 

'Environ  quinze  jours  auparavant  il  pria  Saint  Jerome  de  luy 
donner  pour  l’entretenir  dans  fon  voyage  une  explication  de 
S.  Matthieu  , qui  en  peu  de  paroles  comprift  beaucoup  defens , 
& qui  expliquaft  particulièrement  l’hiftoire  . Saint  Jerome  luy 
répondit  que  ce  qu’il  vouloir  qu'il  fiften  peu  de  jours,  eftoit  un 
ouvrage  de  beaucoup  d’années  ; & de  plus , il  y avoit  trois  mois 
qu’il  eftoit  malade,  commençant  à peine  alors  à marcher  .Nean- 
moins comme  Eufebe  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  ïbn  efprit, 
il  aima  mieux  fe  mettre  au  hazard  de  ne  pas  (àtisfâire  les  doâes 
par  un  ouvrage  trop  précipité  , que  de  refufer  ce  qu’un  tel  ami 
luy  demandoit . II  y travailla  donc  ,&  avec  une  telle  diligence, 
«r.i»«.p.4od.  qu'j]  fembloit  plutoft  lire  que  compofer;  'reprenant  fes  études , 
que  la  maladie  l’avoit  obligé  d’interrompre  , avec  tant  d’ardeur 
& d’avidité , que  fi  cela  luy  fervit  à le  remettre  dans  l’habitude 
d’écrire,  cela  luy  nuifit  au  contraire  pour  fa  fanté.  Ainfi  il  ache- 
va cet  ouvrage  en  peu  de  jours. 

in  Mttt,p.i>.  'Ilne  le  confidera  neanmoins  que  comme  un  crayon  fur  lequel 
il  avoit  deflèin  de  tracer  un  jour  quelque  choie  de  plusconfide- 
rable  & de  plus  parfait . [ On  ne  voit  pas  neanmoins  qu’il  ait 
jamais  exécuté  ce  deffein . ] Il  recommande  fort  à Eufebe  dans 
fa  préface  de  donner  à la  vierge  Principie  une  copie  de  ce  com- 
in Hitr.pr.np.  mentaire  . 'En  adreftàntau  mefme  Eufebe  fur  la  fin  de  fa  vie  fon 

I , Frtfbyurtrum  tibi  Vint  mi  ü & MUmÇ  & frulrit  Zn/rbti  juJumm  éU/flicrr . 

commentaire 
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35 *'  commentaire  fur  Jcreinie , il  dit  qu'il  le  luy  envoie  , afin  qu’il 
joigne  cet  homme  evangelique  à I'Evangelifle  S.  Matthieu, 
qu’il  avoit  expliqué  en  peu  de  mots  à fa  priere  beaucoup  d’an- 
nées auparavant  . licite  encore  ce  commentaire  en  d’autres  ep.ijo.q.i  p. 
écrits  . . . ji«7£<H-1 

*11  yparleendiversendroitscontrelcs  Origeniftes  . b II  y pro- 
met  le  commentaire  fur  Zacaric, c qu’il  ne  fie  neanmoins  qu'en  *j*M»<  *• 
l’an  40<5.dIly  citefon  livre  De  la  meilleure  maniéré  de  traduire,  c^Àm.p’.j.i 
[lait  en  396, ]*&  fon  commentaire  fur  Jonas[  fait  en  397]fC’eft  99  ». 

BKf.tr.  pourquoi  s’il  dit  que  c’eft  "depuis  peu  qu’il  a traduit  Ofée  en  ^Mltt  l5'F 
latin  fur  l'hebreu, *&  l’Evangile  des  Nazaréens  en  grec,  [ cela  ne  »p.n.p.i;.a. 
doit  fervirqu’à  nous  faire  rcconnoiflre qu’il  n’eft  pasexa£l4ans(â  I 
maniéré  de  parler:  jKüarilelt  certain  qu'il  avoit  fait  l'un  ôcl’au- 
tre  dés  l’an  391. ‘Il  y cite  un  livreapocryphe  dcjercmicécriten 
hebreu  , qu'il  avoit  receu  depuis  peu  d’un  Juif  de  la  feéte  des 
Nazaréens.1!  Pelage  citoit  un  endroit  de  ce  commentaire  fur  S. 

Matthieu . _ *,Ap*  ’fj;" 

'Saint  Jerome  en  parle  comme  d’un  ouvrage  déjà  achevé,  dans  ep-u6.p.4o.  j. 
l’cpiftre  1 26  qu’il  écrivit  avant  la  fin  du  mefme Carefme, 'pour  p.3».c. 
répondre  à un  Evagrefdifferent  de  celui  d'Antioche  , qui  elloit 
mort  dés  l’an  392.  Cet  antre  Evagrejluy  avoit  envoyé  un  livre 
anonyme  de  quelque  perfbnne,  'qui  ayant  d’autant  plus  de  terne.  p.aMDuP» 
rité  qu’il  avoit  plus  d’ignorance  , pretendoit  foutenir  que  Mel-  iMo4‘  , 
chifedec  elloit  le  Saint  Efprit . 

'Saint  Jerome  ne  rejette  point  la  tradiébion  des  Juifs,  quec’efloit  Hitr.p.j9.k 
Sem  fils  de  Noé.'Mais  il  foutient  abfolument  contre  Jofêph&  P-*®"', 
contre  tous  les  auteurs  Chrétiens , que  Salem  dont  il  elloit 
Roy,  n’eft  point  Jerufalem,&  que  c’efl  une  ville  que  l'on  appel- 
ait encore  Salem  ou  Salim,  & qui  eftoit  de  la  jurifdiilion  de 
Sichemfou  Naploufê,]&  prés  de  Scythople.On  y voyoit  encore 
de  grandes  ruines  qu'on  pretendoit  eftre  les  relies  du  palais  de 
Melchifedec . 


'Il  dit  qu’il  écrivit  cette  lettre  116  durant  qu’il  Ce  preparoit  à J- 
un  autre  ouvrage  [Je  nefçay  fic’eftoit]  'au  commentaire  fur  les  inMatt.pr.p.it. 
Cantiques  que  Principie  luy  avoit  demandé  , & auquel  fa  ma- 
ladie l’ayant  empefebé  de  travailler,  il  avoit eflé  obligé  de  le 
remettre  à un  autre  tems.  'Il  promet  ce  commentaire  à Princi-  ep.ia«.paij.*. 
pie  dans  l’explication  du  pfeaume  44,  qu’il  luy  envoya  par 
î’epiftre  1400b  elle  elfcomprife;  d'où  l'on  peut  ce  fèmble  tirer 
que  cette  epiftre  à eflé  écrite  vers  lè  commencement  del'an  398. 

[Pour  l’explication  des  Cantiques  , nous  ne  favons  pas  s’il  l’a 
Hifl.  Eccl.Tom.  XII.  Dd 
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faite,  mais  feulement  que  nous  ne  l’avons  point  aujourd’hui . J9’* 
Nous  parlerons  ci-dertous  del’cpiftre  13 1,  qui  peut  avoir  eflé 
écrite  vers  ce  temps-ci.  J 

ARTICLE  LXXXVX 

Rufin  traduit  les  rimes  d'origine  fur  lei  Principes. 

[|~7  Usebe arrivant  à Rome, y trouva  bien  des  brouilleries. 

T/  Rufin  , comme  nous  avonsvu,avoit  traduit  le  livre  de  S. 

Pamphile  pour  Origene  vers  la  fin  de  l’année  precedente . ] 
Hicr.enRuF.l.1.  'Ayant donc  fâtisfait, dit-il, comme  il  avoit  pu  au  defir  qu’avoir 
p.ioS.c.  Macaire  d’avoir  cette  traduction  , les  extraits  d’Origene  que 
Macaire  y trouva , fervirentà  Iuy  faire  fouhaiter  encore  davan- 
tage d’avoir  les  livres  entiers  dont  ces  partages  eftoient  extraits, 
i ip.»3ib.  'afin  d’en  tirer  quelque  avantage  pour  l’ouvrage  fi  utile  qu’il 
vouloit  compter  contre  l’artrologie  judiciaire  "fur  les  fonde- 
1 i.p.w6.e.  mens&  fur  la  doClrinede  l’antiquité. 'Plus  Rufin  s’enexeufoit, 
plus  Macaire  l’en  preffoit  avec  inrtance  , le  conjurant  par  le 
nom  de  Dieu  de  ne  Iuy  pas  réfuter  une  chote  qui  luy  pouvoir 
eflre  fi  utile  pour  le  travail  qu’il  avoit  entrepris  dans  le  deflein 
de  fervir  j’Eglife.  Enfin, dit  Rufin,  il  fallut  ceder  à fes  inflances 
continuelles,  que  je  voyois  ne  venir  que  de  fon  amour  pour 
Dieu  , & je  m’engageai  à la  traduction  qu’il  me  demandoit  , 
c’efl  à dire  à celle  des  quatre  livres  d’Origene  intitulez  Periar- 
chon  ou  des  Principes. 

*p.<)P.itt.c.  'Dans  la  préfacé  par  laquelle  il  adreflc  cette  traduction  à 
Macaire,  il  témoigne  que  tes  amis  l’a  voient  fbuvent  prié  de 
traduire  Origene  , & qu’il  l’avoit  toujours  réfute  dans  la  vue 
de  fbo  incapcité  , depeurqu’un  auteur  fi  célébré  ne  perd i fl 
beaucoup  delà  réputation  & de  Ion  mérite  pr  ,1e  defaut  du 
traducteur.  [ Et  il  faut  avouer  ce  me  temble,  que  Rufin  parle 
toujours  deluy  mefme  avec  beaucoup  de  modefne&  d’humili- 
té. Jfl  ajoute  qu’il  n’a  cédé  enfin  qu’à  la  violence  de  Macaire  , 
e.  ne  voulant  paseflre  continuellement  tourmenté  par  un  homme, 

contre  les  inflances  duquel  l’ignorance  mefme  ne  put  ps  tenir  . 

[Maisiln’y  avoit  pint  d’inflances  qui  duflent  1’emprtcr  fur 
l’amour  du  bien  de  de  la  pixdel’Eglife  , à laquelle  cette  tra- 
duction ne  puvoitcaufer  que  du  trouble,  furtout  dans  le* 
circonftances  oii  l’on  eftoit , & à qui  elle  puvoit  toujourseftre 
fort  dangereufe , foit  pur  les  dogmes/oit  pur  les  mœurs.] 
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J9*.  s 'Rufin  dit  qu'il  a traduirce  livre  avecaffezde  liberté, qu'il  en  c- 
a retranche  diverfês  choies , [ de  quoy  nous  parlerons  dans  la 
fuite, jqu'il  en  a changé  d’autres  , 'que  mefme  dans  les  endroits  <l|DuPin,p.sp8 
qui  eftoient  trop  obfenrs  , il  y a ajouté  pour  les  éclaircir  ce379- 
qu’Origenc  difoit  en  d’autrcsouvrages.fansy  mêler  jamais  rien 
de  luy  mefme.  [Cette  liberté  ne  luy  eft  pas  particulière  à l’égard 
du  Periarchon.  On  remarque  qu’il  en  ufe  de  incline  dans  la  tra- 
duéJion  de  l’hiftoire  d’Eufebe , & dans  beaucoup d’autres,ou 
il  retranche  & ajoute  ce  qu'il  luy  plaift  . Et  c’eft  ce  qui  les  a 
extrêmement  décriées,  pareequ’on  ne  fçait  fi  c’eft  l’auteur  qui 
parle  , ou  fi  c’eft  le  traducteur.  Aulfi  on  s’arrefte  fort  peu  à ce 
qui  eft  traduit  par  Rufin  . 'S.  Jeromedit  qu’il  avoit  ajouté  dans  Hier.in  Ruf.i. 
le  Periarchon  un  endroit  tiré  de  Didyme  . c"  3 p xVj9!.’''1" 

*11  finit  fa  préfacé  , en  conjurant  ceux  qui  copieront  fon  livre  «p.63  p.î st.d. 
de  le  faire  avec  une  extrême  exaélitude  ; & il  les  en  prie  par  le 
défi r qu’il  a quils  ne  foient  pas  allez  malheureux  pour  demeu- 
rer, dit-il,  éternellement  dans  le  feueternel  préparé  pour  le 
diable  & pour  fes  anges.St  dans  le  lieu  de  larmes  oh  leur  feu  ne 
s’éteindra  point , & où  leur  ver  ne  mourra  point . [ Il  paroift 
avoir  voulu  rejetter  par  là  le  dogme  le  plus  dangereux  de  tous 
ceux  dont  on  accufe  Origcnc.] 

'11  fit  les  deux  premiers  livres  durant  le  Carefine^c  il  y tra-  0ri.prin.i3.pr. 
vailla  avec  allez  d’alfiduité , parceqne  Macaire  qui  demeuroit  *’-71  *• 
alors  auprès  de  luy, ne  ccflbit  point  de  le  preflèr.  Pour  les  autres 
il  les  fit  un  peu  plus  lentement , pareeque  Macaire  s’eftoit  allé 
logerfaprés  Pafquejà  l’extremité de  la  ville.f  En  forte  qu’Eufebe 
eftoit  arrivé  à Rome  avant  qu'ils  fuffent  publiez] 

'Baronius  croit  qu’il  donna  cette  traduction  fans  y mettre  fon  Bar.j«r  j«.jv 
nom.'On  l’envoya  effectivement  à S.  Jerome  (ans  luy  en  nommer 
‘Tauteur.bIl  dit  que  c’eftoit  le  ftylequi  luy  avoit  fait  voirqu’elle  **p.««.p.i9jt>. 
eftoit  de  Rufin , c & quand  on  la  voulut  condanner  , onenpro- 
duifit  des  exemplaires  corrigez  de  la  main  de  Rufin.  'S  Jerome  ,99.b, 
dit  auftî  qu’on  ne  pouvoit  pas  mootrerque  Rufinfuft  le  traduc- 
teur de  l’apologie  d'Origene  ; [ ce  qui  ne  prouve  pas  neanmoins 
abfolument  qu'il  n’y  euft  pas  mis  fon  nom  , puilqu’il  pouvoit 
dire  que  d’autres  l’y  avoient  mis . Il  eft  certain  que  l’on  ne  voit 
point  que  Rufin  fe  foi  t jamais  défendu  d’en  élire  l'auteur,  ni 
que  l’on  en  ait  jamais  douté.] 

'Ce  livre  du  Periarchon  contientfpar l’aveu  de  tout  le  monde]  «p.jj.p.us- 

un  fort  grand  nombre  d’erreurs , dont  Saint  Jerome  fait  le  de- ,)S- 

nombrement  en  une  de  fes  lettres . 'Rufin  le  reconnoift  auffi , *p-6*p  ■»*.*: 

Dd  ..  65.1  î.r.tot-c. 
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quoiqu’il  rejette  ces  erreurs  fur  ce  que  les  hérétiques  avoient 
tr.6j.p.i*l.c  corrompu  ce  livre;'&  d’ailleurs  il  avoue  qu’il  eh  très  obfcur  & 
très  difficile , parcequ’il  traite  des  chofes  où  les  philofôphet 
n’ont  rien  compris  , après  me  fine  les  avoir  étudiées  toute  leur 
tp  65.c.a.r.i9t.  vie.  'Audi  on  remarque  que  les  plus  célébrés  Peres  qui  avoient 
c.  ’ traduit  divers  ouvrages  d’Origcne , n’avoient  jamais  ofé  traduire 

celui-ci,  non  plus  que  quelques  autres  de  mcfme  nature,  depeur 
de  fe  faire  tort  à eux  mefmes,  [à  Origene,  & à l’Egüfe.  ] Saint 
Jerome  drt  qu’on  l’en  avoit  fouvent  prié  , mais  qu’il  ne  l’avoit 
jamais  voulu  faire  , pour  ne  pas  décrier  un  auteur  fi  célébré , 
n’a)ant  point  accoutumé  d’infulter  aux  fautes  de  ceux  pour  qui 
il  avoit  d’ailleurs  de  l’admiration . 

inRuCUo.p.  'C’eft  pourquoi  il  s'étonne  avec  raifon.que  Rufin  qui  n'avoit 
>99  aiexRufjp.  point  écrit  jufques  alors,  ‘ait  voulu  d’abord  le  fignaler  par  une 
îinRif  9.  entreprife  fi  téméraire, b&  par  une  traduction  odicuië,ou  mefme 
a.  ’’  infâme,  comme  il  l’appelle  'Car  quoique  Rufin  fàflè  profeflion 

»I.i.c.j.p.>i8.t|  £jans  ]a  préfacé  d’en  retrancher  tout  ce  qu’il  croyoit  y avoir  efté 
cep'o^iUe.  inféré  par  les  heretiques, c’eff  à dire  tout  ce  qui  fe  trouvoit  con- 
traireaux  autres  endroits  où  Origene  enfeignoit  une  doctrine 
c.  plus  Catholique,  neanmoins  il  fe  réduit  luy  mefme  auflï-toft  au 

point  de  la  Trinité,&  il  lé  trouva  en  effet  dans  l'execution  qu’il 
fijit11’*'1’  y grand  nombre  d'autres  erreurs  fort  dangereufes . 

ARTICLE  LXXXVII. 


La  IraduEiion  du  Per  torchon  ejl  mal  recette. 

Rufjn  Hier.i,  TJ  Ufin  répond  affèz  jurtementà  l'égard  des  reproches  de 
*.p.T>9.a.  Xx.  Saint  Jerome  , qu’il  n’y  avoit  pas  plus  de  mal  ni  plus  de 
témérité  à luy  de  traduire  des  livres  d’Origenc  remplis  d'er- 
reurs , qu’à  S.  Jerome  d’en  répandre  le  fens  dans  fes  ouvrages , 
& d’en  mettre  tout  ce  qu’on  y trouve  de  reprehenfible  dans  des 
écrits  qui  portoient  fbnnom.  [Mais  que  S.  Jerome  foit  innocent 
ou  coupable, qu’il  foit  inexcufable  ou  qu’il  ne  le  foitpas,dequoy 
nous  ne  nous  rendons  pas  juges,  cela  ne  juffifie  nullement  Rufin, 
qui  fera  jugé  par  la  Vérité  fur  fes  aétions  , & non  pas  fur  celles 
d’un  autre.' Le  Pape  Anaftafe  parle  cerne  fcmble  fort  judicieu- 
ad  An.p.ioj.«.  fi  ment  de  cette  tradu&ion.  ] Je  l’approuve,  dit-il,fi  celui  qui  l’a 
faite  condanne  l’auteur  dece  miferable  ouvrage  , & s’il  ne  le 
met  entre  les  mains  des  peuples  que  pour  les  porter  enfin  à con- 
cevoir pour  Origene  l’horreur  6c  la ver lion  qu’il  mérité,  & dont 
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39*'  la  rcnomée  l’avoir  flétri  il  y a déjà  long-temps . Mais  fi  le  tra- 
ducteur d’un  écrit  fi  pernicieux  en  a embrafle  le  premier  les 
erreurs , & qu’il  veuille  les  faire  recevoir  par  les  peuples  à qui 
il  donne  ces  impietez  h bref  dans  fon  couvrage,  ] il  n * fait  autre 
chofê  par  ce  travail  que  de  vouloir  détruire  la  vraie  fby  , en 
introduifimt  une  nouvelle  doétrine  par  un  malheureux  entefte- 
ment  pour  fes  opinions  erronées. 

'Anaftafo  témoigneaflèzqu’il  ne  doute  nullement,  que  Rufin  k- 
n’ait  traduit  lelivred’Origencen  lapprovant,  & comme  eftant 
dans  les  fentimens  qu’on  y lit , qu’il  n’ait  confenti  aux  erreurs 
qu’un  autre  avoit  inventées,  '&  qu’il  n’aiteu  deflèin  de  corrom-  *• 
pre  par  des  détours  artificieux  la  pureté  de  la  foy  ancienne. 'S.  Hicr.ep.so.p. 
Jerome  foutient  partout  la  mcfme  choie,  <3c  il  fè  fonde prindpa- 
lement  fur  les  louanges  que  Rufin  donnoit  d’une  voix  impie , 
comme  il  parle, à l’auteur  de  ce  livre  dangereux  dans  la  préfacé 
de  fa  traduétion. 

'Rufin  emploie  effectivement  une  partie  à relever  Origene  , eP-*3.P-,i7-1’- 
non  par  luy  mefme,  mais  par  ce  que  Saint  Jerome  en  avoit  dit  en 
quelques  endroits  . 'Il  y loue  les  traduirions  que  ce  Saint  avoit  p.iïU 
faites  de  quelques  unes  de  fes  pièces,  & furtout  en  ce  qu’ayant 
trouvé  dans  le  grec  quelques  endroits  qui  pouvoient  faire  tort , 
il  les  avoit  tellement  corrigez  dans  fa  traduction  , que  l’on  n’y 
trouvoit, dit-il,  quoy  que  ce  fuft  qui  fuft  diffèrent  de  noftre  fby.  c. 

'Il  protefte  auffitofl  qu’il  veut  imiter  fa  conduite  autant  qu’il 
pourra,  s’il  ne  peut  pas  égaler  fon  éloquence. 

'Tout  cela  a donné  à S.  Jerome  un  fondement  affezraifonnable  inRuf.i.3.e.io. 
de  dire,  que  Rufin  s’effoit  engagé  de  ne  rien  Iaiflèr  dans  fa  tra-  f9l,43’a*ü‘c’ip’ 
duCrion  qui  fuft  contraire  à la  foy  ; que  par  confèquent  il  eftoit 
refponfable  de  tout  ce  qui  s’y  pouvoit  trouver  , & coupable  de 
tant  d'erreurs  qu'on  y lifoit  .'Mais  Rufin  après  cette  promeflè  «p.aj.p.iU.c. 
generale  d’imiter  Saint  Jerome,  la  reftraint  auffitoft  aux  points 
qui  fe  trouveroient  contraires  à d’autres  endroits  d’Origene,  '&  d. 
à l’article  de  la  Trinité.fC  eft  par  ce  moyen  qu’il  répond  à tous 
les  raifonnemens  que  S Jerome  fàifoit  pour  le  rendre  coupable 
des  erreurs  du  Periarchon,  & fit  réponfè  peut  paroiftre  folide, 
pourvu  qu'elle  foit  fincere  . Car  il  n’eft  point  étrange  que  des 
auteurs  peu  exaCts, du  nombre  defquels  eftoit  fans  doute  Rufin, 
difènt  des  chofes  generales  , qu’ils  ne  veulent  point  neanmoins 
qu’on  entende  autrement  que  dans  de  certaines  bornes. 

Mais  il  fomble  qu’il  y ait  lieu  de  craindre  que  Rufin  n’ait  affeCté 
exprès  cette  oblcurité  pour  ne  point  démentir  d’une  part  les 
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véritables  fentimens,  & avoir  lieu  neanmoins  de  l'autre  de  s'en  5,!' 
juftifier  devant  les  hommes , en  cas  qu’ils  ne  fuflénc  pas  bien 
receus;  ce  qui  ferait  une  duplicité,  pour  ne  pas  dire  une  malice 
& une  fourberie  entièrement  inexcusable.  C’ell  neanmoins  une 
choie  cachée  dans  là  confidence,  dont  Dieu  feul  eft  le  juge. 

Pour  en  parler  avec  quelque  aflurance,  il  faudrait  examiner 
avec  beaucoup  de  loin,  de  lumière,  & d’équité  les  endroits  où  il 
fait  prafeffion  de  la  croyance , comme  fa  préfacé  fur  l’apologie 
de  S.  Pamphile,  là  lettre  au  Pape  Anaftafé,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite , le  commencement  de  fon  apologie  contre  Saint 
Jerome,  fon  explication  du  Symbole, & peutellre  encore  d’au- 
tres endroits  ou  l’on  peut  trouver  les  vrais  fentimens . Nous 
avons  raporté  ce  qu’il  en  dit  a la  fin  de  fa  préface  fur  le  Periar- 
chon  Celle  qu’il  a faite  fur  le  troifieme  livre  ne  Iuy  paroifl  pas 
favorable . Nous  n entrons  point  ici  dans  cette  difeuffion  , qui 
ferait  trop  longue , & peutellre  trop  difficile  pour  nous 
Mais  fi  Rufin  n’a  eu  aucun  mauvais  defléin  dans  la  traduction 
du  Periarchon,  on  11c  peut  pas  neanmoins  léxculérde  beaucoup 
d’imprudence,  d’avoir  donné  au  public  un  livre  rempli  d’er- 
reurs,]'en  en  louant  l’auteur  comme  un  fécond  maiftrederEgli- 
lé  après  les  Apo(tres“C’eft  pourquoi  le  Pape  Anaftafé  dit  qu’il 
ne  peut  point  recevoir  des  choies  de  cette  nature  , qui  fouillent 
l’Eglilé,  qui  vont  à corrompre  les  bonnes  moeurs,  qui  ne  peuvent 
que  blefler  les  oreilles  de  ceux  qui  en  entendent  parler , & qui 
ne  font  propres  qu’à  exciter  des  querelles,  des  inimités  , & des 
divifions  [Il  làut  qu’un  livre  foit  bien  necellàire  à l’Eglilé  pour 
le  publier,  lorlqu  on  prévoit  qu’il  doit  excitertant  de  troubles  , 
comme  Rufin  le  prevoyoit  du  fien.J 
S les  démons,  dit-il,  qui  excitent  les  langues  des  hommes  à la 
medifance,  ont  eflé  Ci  enflammez  décoléré  lorlque  i’ay  traduit 
l’apologie  de  Saint  Pamphile,  dans  laquelle  Origene  n’a  voit 
pas  encore  entièrement  découvert  le  lécret  & le  fond  de  leurs 
artifices,  quenefera-ce  point  decet  ouvrageoù  il  fera  voir  tous 
les  détourS&  les  moyens  les  plus  cachez  dont  ils  fc  fervent  pour 
le  glifièr  dans  les  cœurs  des  hommes , & pour  furprendre  les 
an.es  foibles  & chancelantes . Je  ne  doute  point  qu’on  ne  voie 
atiflitoft  des  troubles  &desféditions  s’exciter  de  tous  collez,  de 
grands  cris  s’élever  par  toute  la  ville,  pour  demander  que  l’on 
ccndanne  celui,  qui  à la  faveur  de  la  lumière  de  l’Evangile,  a 
talché  de  difïiper  les  tenebres  de  l’ignorance  répandus  par  les 
dt  mons.  'Saint  Jerome  dit  que  Rome  trembla  à la  vue  de  cette 
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9*  3‘  traduction, '&  que  toute  la  terre  qui  auparavant  lifoit  Origene  1 ia»»'.*. 

avecfimplicité,  s’éleva  alors  contre  luy  par  l’horreur  & la  haioe 
quelle  conceut  de  fes  herefîes. 

VcjfiKO  T^îjgJ^V  ,^(aCJHv  Vi3C>^'  ■vfc 

ARTICLE  LXXXIII. 

Rufin  le plaint  r/u'Eufebc  avoir  volé  f*  '.ntdnüionRir  t avoir falfifié. 

'Il  Ufin  n’avoit  point  encore  publié  ni  mefme  revu,  & mis  H^ir'i"Rufj1' 
lv  au  net  les  chaiers  de  cet  ouvrage;*&  il  ne  les  avoit  encore  Rnii^pipb. 
communiquez  à perfonne,  fi  ce  n’eft  peuteftre  à quelque  peu[de  * >nRuf.i>.ijx. 
fcsamis,]bcommeà  Macairernclmc,&àApronienquilesavoient  iM.Ruf.i.t.p. 
eus  d’abord  encore  tout  imparfaits, c lorfqu’ils  tombèrent  entre  *°j>  b- 
nelu loua.  les  mainsde  Pammaque.dPammaquedit  que  c'eftoit  quelqu’un  * 

des  faints  frères  qui  les  luy  avoir  apportez.'Rufin  foutient  qu'il  *p6*  p.issd. 
ne  les  avoit  eusque  par  lecrime  d’un"miferable  qui  les  luy  avoit  *c* 
volez/&  que  les  amis  de  Saint  Jerome  avoient  gagné  pour  cela  /in!RÛr.i  j.c  i. 
ion  copifte  à force  d’argent.  9.p.»jî.c|i,«. 

'S.  Jerome  marque  que  cette  accufâtion  retomboit  fur  Eufebe  ti.tp.ijj.dl 
ibn  ami,  & un  homme  faint,  qui  eftoit  latin  & ne /avoit  pas  le  *w- 
grec, [c’en  à dire  Eufebe  de  Crcmone,Jqui , comme  nous  avons  fnRuClfj'c,^ 
ru,  eftoit  parti  de  Paleftine  versPafque  pour  venir  .à  Rome.'Il  »«i.a|in  m»«. 
s’y  rencontra  avec  le  Preftre  Vincent,  qui  eftoit  venu  alfez  long- 
temps  avant  Rufin,  [peuteftre  à la  fin  de  l’an  39 <$,]  h auquel  il  a. 
eftoit  encore  en  Paleftine;1  & S.  Jerome  dit  que  cette  rencontre  * ‘P  * P- 

qui  s’eftoit  faite  fans  deffein  , eftoit  un  effet  de  la  providence  de  ,mRuCp.Mi-» 
Dieu,  qui  les  avoit  envoyez  pour  combatre  l’herefie  naiflànte, 

& empefeher  comme  un  autre  Jofeph  par  leur  foy  ardente,  que 
les  fideles  nemanquaffentdenourrituredanslafamine,&[rob- 
/curciftement  de  la  parole  de  Dieu, Jque  Rufin  y devoit  caufer . 
'Paulinieneftoitauflî  venu  en  Occident  un  an  après  Rufin, ou  *■ 
l’année  fuivante/ayant  etté  envoyé  par  Saint  Jerome  fion  frere  en  *p-<«-p.  « s«.c- 
leur  pays.'pour  vendre  ce  qu’il  pouvoir  refter  de  leur  patrimoi-  «p.»4-p.<M.<!- 
nc.'Saint  Jerome  mande  ce  voyage  à Pammaquc  dans  une  lettre  *■ 

[que  nous  ne  croyons  écrite  que  l’année  fui  vante  ; ce  qui  n’em- 
pefche  pas  qu’il  ne  l’ait  fait  dés  celle-ci . Il  femble  que  Rufin 
veuille  marquer  ces  trois  Preftres,  ]'lorfqu’il  fe  plaint  que  l’on  ex  RuU.i^. 
avoit  envoyéd’Orient  quelques  per/bnnes  pour  luy  drefler  des 
pieges;'ce  qu’il  répété  d’une  maniéré  encore  plusoutrageufè,  en  P'uo-c- 
ajoutant  que  c’eftoit  Saint  Jerome  qui  les  avoit  envoyez  . [ Je 
croy  neanmoins  qu’il  ne  l’entend  que  d’Eufebe  : J 'Car  dans  le  r10** 
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relie  il  ne  parle  que  d'un  feul  moine  de  S.  Jerome , qui  l'avoit , ” 
dit-il , envoyé  à Rome  comme  un  homme"cres  habile  dans  la 
calomnie. 

'Rufin  l’acculé  donc  de  luy  avoir  volé  Tes  cahiers  pour  les  pou- 
voir corrompre  plus  aîfément.1  S Jerome  dit  qu’il  ne  peut  pas 
croire  cela  d’un  hommeauffi  fàint  qu’Eu(ébe.[Et  affurément  la 
plainte  de  Rufin,  animé  comme  il  ertoit  alors,  ne  peut  pas  fer- 
vir  de  preuve.  J Pour  la  fâlfification  , S.  Jerome  la  réfuté  allez 
bien,  en  fuppofant  ce  femble,  que  Rufin  pretendoitqu’Eufebe 
a voit  ajouté  dans  fa  traduction  du  Periarchon  toutes  les  erreurs 
qui  s’y  trouvoient.'Neanmoins  Rufin  ne  le  dilôit  que  d’un  léul 
endroit  qui  regardoit  la  croyance  de  la  Trinité.1”  11  allégué  pour 
en  prouver  la  fâlfification  , les  copies  qu’il  avoit  mifes  d’abord 
entre  les  mains  de  Macaire  & d’Apronien.  [ Et  véritablement 
n’ayant  jamais  cité  fufpedt  fur  cet  article, ]'&  ayant  corrigé  dans 
le  relie  du  livre  tout  ccquipouvoitfavorifer  l’Àrianifme,  il  y a 
peu  d’apparence  qu’il  en  eult  laiffé  volontairement  un  feul  en- 
droit. La  traduction  que  nous  avons  aujourd’hui  du  livre  des 
Principes,  qu’on  demeure  d’accord  ellre  celle  de  Rufin , ] 'ra- 
porte  cet  endroit  dans  les  mefmcs  termes  que  Rufin  dit  1 avoir 
traduit,[&  non  point  dans  ceux  que  citoient  fes  adverfiiires . Je 
ne  Içay  fi  c’elt  à cet  article  particulier  qu’il  faut  reltreindrej  ce 
que  dit  Saint  Jerome , qu’en  foutenant  qu’on  avoit  altéré  là  tra. 
duétion  , il  évita  la  fentence  que  les  Evelques  eltoient  prés  de 
prononcer  contre  luy. 

'Saint  Jerome  dit  que  fi  Rufin  accufe  Eulébe  d’avoir  volé  fou 
ouvrage,  il  y a bien  autant  d’apparence  que  c’efloient  les  amis 
de  Rufin,  qui  l’ayant  receu  de  l'auteur,  en  avoient  donné  des 
copies  à Eulébe  & aux  autres.'Neanmoins  Saint  Jerome  avoit 
fèmblé  reconnoiftre  peu  auparavant  que  c’elloit  effectivement 
Eulébe  qui  avoit  publié  l’ouvrage  plultoft  que  Rufin  ne  le  vou- 
lait,'&  qui  en  s’en  rendant  l’accufateur , avoit  produit  pour  le 
fcandalc  & pour  la  ruine  de  plufieurs , des  fautes  qu  il  eu  fi  pu 
corriger , ou  au  moins  en  reprendre  l’auteur  en  fecret  : Et  il 
témoignequ’en  cela  il  n’approuvoit  pas  là  conduite. 

'Rufin  allure  que  julqu  a ce  temps  là  Eufebe,[car  jecroy  qu  il 
parle  de  luy,  javoit  accoutumé  de  le  voir  , de  luy  rendre  les 
civilitez  ordinaires , de  s’unir  avec  luy  par  la  communion  de  la 
priere  : C’ell  pourquoi  il  dit  que  s’il  trou  voit  quelque  chofe  dans 
fon  livre'qui  luy  fàifoit  de  la  peine,  il  devoit  le  venir  trouver  , 
puilqu’ils  citaient  tous  deux  à Rome,  luy  apporter  l’ouvrage  , 
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■en  conférer  avec  luy , Iuy  en  demander  réclaircifletnent . 'II  fe  c, 
plaint  donc  de  ce  qu’au  lieu  d’avoir  agi  de  la  forte , il  a voit 
**®Œ  ït  attendu  le  temps  que  luy  Rufin  fuft  horsde  Rome, [il  quelque 
voyage  dont  il  revint  biervtoft  après,  ] pour  aller  déclamer  par- 
tout contre  luy, & faire  voir  dans  fon  livre, des  blafphemes  [con- 
tre la  Trinité:  Car  je  crqy  que  c’eft  particulièrement  à cela  qu’il 
faut  «porter  tout  cet  endroit  de  Rufin  ] 


ARTICLE  LXXXIX. 


Sainte  Marcelle  i'oppcfe  à Rujinjui  obtient  dei  lettre i de  Sirket& 
ien  va  à Milan  (S  à Aquilée  : Il  écrit  à S.  Jerome . 

'■Ç I Rufin  trouvait  des  adversaires  dans  Rome , U y trouvoit 
J aulfi  des  gents  difpofez  à fuivre  fes  fentimens.  Les  Preftres  ,10'c' 
mefmes , & quelques  folitaircs , mais  principalement  les  per- 
sonnes engagées  dans  le -ficelé , fe  portoient  à les  embraflèr  ; âc 
l’on  abufoit , dit  S.  Jerome  , de  la  fimplicitédu  Pape  [Sirice,] 
qui  jugeoit  de  l’efprit  des  autres  par  le  lien.  'S.  Jerome  dit  qu’on  ep.isip.'n-S. 
fe  plaignoit  que  beaucoup  de  perfones  fuivoient  les  dogmes  cor- 
rompus du  Periarchoru 

'Sainte  Marcelle  dont  nous  avons  fi  fouvent  parlé,  après  eftre  tp.np.iM  c. 
demeurée  long  temps  dans  le  filence  , depeur  qu'il  ne  femblaft 
quelle  fift  quelque  chofc  par  vanité,  voyant  dit  Saint  Jerome, 

Îue  cette  foy  fi  icrüée  par  la  bouche  de  l’Apoftre  fe  corrompoit 
ans  les  efpritsde  la  plufpartde  fes  concitoyens,  s’oppofa  publi- 
quement à eux , aimant  beaucoup  mieux  plaire  à Dieu  qu’aux 
hommes  11  y en  a qui  croient  que  c’eft  de  cette  Sainte  que  parle  *. 

Rufin  , 'lorfiju’il  dit  que  demandant  à une  perfonne  de  qui  elle  Hier.  « tuç 
avoit  receu  un  exemplaire  de  fon  livre , qu’il  foûtenoit  eftre  ’-,-P  t0«-b- 
corrompu  , elle  répondit  que  c’eftoit  d’une  certaine  dame  , de 
laquelle,  ajoute  Rufin,  je  ne  veux- rien  dire  quelle  quelle  puiffe 
eftre,  me  contentant  de  la  renvoyer  à & confcien ce  & au  juge- 
ment  de  Dieu . II  femble  dire  que  c’eftoit  par  fon  ordre  qu’on 
luy  avoit  pris  fes  papiers , & la  marquer  pour  cela  fous  le  nom 
de  Jezabel. 

'S.  Jerome  dit  que  Sainte  Marcelle  reprefenta  dans  la  fuite  «pi$.p-**o.4 
divers  exemplaires  du  Periarchoo  corrigez  de  la  propre  main 
du  Scorpion , [c’eft  à dire  de  Rufin.]  'Mais  pour  s’arrefter  à ce  <*■ 
quelle  fit  en  ce  temps-ci,  elle  travailla  avec  tant  de  force-contre 
Rufin  , & fes  parti  fans,  que  les  heretiques,  comme  les  qualifie 
ajl.Eccl.Tom.XJJ.  Ee 
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S.  Jerome  , voyant  que  cette  petite  étincelle  edoit  capable  de  59*‘ 
produire  un  très  grand  embrazement  ; que  le  feu  qu’ils  avoient 
allumé  en  fecret , edoit  trop  grand  pour  demeurer  plus  long- 
temps caché  , & que  les  artifices  par  Icfquelsilsavoient  trompé 
un  grand  nombre  de  perfonnes , alloienr  dire  découverts , [ ils 
refdurcnt  de  Ce  retirer,]  après  avoir  demandé  & obtenu  deslec- 
tres  eedefiadiques , afin  qu’il  paru  ri  qu’ils  edoient  partis  [ de 
N»r.kP.p.io  b.  Romejunis  à la  communion  de  l'Egide, dont  elles  edoient  com- 
Hîer.in  Rufj.  me  un  feau  public  . 'Rufin  ne  manqua  point  d’alleguer  cette 
3 fo47.p.i39  >1  lettreque  le  Pape  Sirice  luy  avoit  donnée. 
à cpi&p.no.d.  *11  fortit  de  Rome  peu  de  remns  avant  la  mort  de  ce  mefine 
cp.46.p  i95. h.  Papefarrivée' le  26  novembre  de  cette  année,] 'après  avoir  de-  VAirict. 

meure  allez  long-temps  en  cette  ville,  [c’ed  à dire  environ  un 
K an.]  '11  paroid  quedurant  qu’il  y edoit,  [il  perditfâ  mereàCoo- 

corde  prés  d’Aquilée,]  & que  cet  accident  l'empelcha  de  retour- 
ner fitod  en  Ton  pays  , depeur  que  la  vue  de  la  maifon  où  elle 
edoit  morte , ne  luy  rendid  encore  plus  lénlible  une  affliction 
qu’il  ne  fupportoir  qu’avec  peine  dans  une  province  éloignée  . 
h,  'Enfin  néanmoins  le  defir  de  revoir  les  pères  fptrituels  t [ Saint 

Chromace  & les  autres  Saints  qui  edoient  à Aquilée,  J ou  bien 
quelque  autre  railbn,  le  fit  refoudre  à s’en  retourner  en  ce  pays, 

RuUd  An.p.  'prés  de  trente  ans  depuis  qu’il  en  edoit  forti . [Ce  fut  apparem- 
Hier  1 i.p.  ment  avant  <lue  4’y  aller,  qu’il  paria  à Milan] b où  une  perforine 
ao j. b.  citant  l’endroit  de  (à  tradudlion  du  Periarchop  qui  edoit  contre 

la  Trinité , & Rufin  foûtenant  que  cet  endroit  edoit  falfifié  , 
comme  on  demanda  à l’autre  de  qui  il  avoit  receu  la  copie  où 
edoit  ce  paflâge  , il  répondit  que  c’edoit  d'une  certaine  dame. 
bfNor.hj.p.io.  'Il  femble  que  cette  perfonne  edoit  Eufebe  me  fme[  Et  il  ed  aifé 
'•Rnf  qu’il  fud  alors  à Milan.]  cÇar  Rufin  dit  qu’aprés  l'avoir  déchiré 
' ,II0'C'  partout  dans  Rome,  après  avoir  porté  fon  livre  par  Ces  maifons 
chez  les  dames,  dans  les  monaderes,  à toutes  fortes  de  perlbn- 
n es,  prétendant  leur  en  faire  voir  les  blafphemes  ; il  edoit  aurii- 
tod  forti  de  Rome  pour  n’edre  pas  obligé  de  rendre  raifon  de 
ce  qu’il  y avoir  fait , & qu’aprés  cela  il  n’avoit  point  cédé,  félon 
l’indruéfion  fans  doute  qu’il  avoit  receuë  de  fbn  maidre  [ Saint 
Jerome,]  de  le  calomnier  dans  toute  l’Italie  , d’exciter  des  (édi- 
tions, de  troubler  les  Egides , de  fouiller  mefme  les  oreilles  des 
Evelques  [par  lés  medi&nces,]&  de  foûtenir  que  fon  adverfâire 
fe  reconnoidoit  coupable , parcequil  oe  Ce  défendoir  qu’avec 
[une  (âge]modedie. 

[Ce  fut  vers  ce  temps-ci  que  Rufin  écrivit  à S.  Jerome  la  lettre 
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****  dont  nous  parlerons  dans  la  faite,  ] 'puilqu’il  luy  parloit  defon 
départ  de  Rome,Ji3c  que  S.  Jerome  dam  fa  réponfe  fuppjfe  qu’il 
eftoit  déjà  à Aquilée , [oît  il  peuteftre arrivé  à la  fin  de  398,  ou 
au  commencement  de  399,  s’il  s’eft  arrefté  quelque  temps  en 
Chemin  ] ’Lorfqu’il  partit  de  Rome,  il  fut  prié  [par  Apronien  ] 
de  luy  traduire  en  latin  S Grégoire  de  Nuzianze:  Et  iltr  iduifit 
en  effet  environ  dix  orailbns  de  ce  Saint . b S.  Jerome  trouve  qu’il 
avoit  efté  bien  hardi-d’ofer  entreprendre  de  traduire  un  auteur 
fi  cloquent  On  en  a imprimé  huitoraifons  en  Allemagne  l’an 
1 5 22'Nous  avons  encore  la  prefacefur  la  traduiVion  del’apolo 
getique  de  ce  Saint,  'adrefteeà  Apronien, cqu’il  qualifie  Ion  très 
cher  fils,  & qui  luy  avoit,  d:t-il,  demandé  cet  ouvrage,  depeur 
que  le  voyage  qu’il  eftoit  contraint  de  faire  , ne  remplit  leurs 
étudesaccoutumées . 

[On  ne  peur  pas  ce  me  femble  douter  après  cela  que  :;t  Aero- 
fiien  ne  fuft  Chrétien  ;&  ainfi  je  ne  voy  pas  qu'on  paille  dire 

Îue  ce  fbit  ] 'celui  que  Mêlante  convertit  du  paganifme  , félon 
'allade,  lorfqu'eile  revint  à Rome,  [c’eft  h dire  en  400  au  plufi 
V.Mtlinit  fort , "&  apparemment  en  403  Ainfi  il  faut  reconnoiftre  qu’il 
y avoit  deux  ApronicnsàRomeen  mefme  temps.  J'Rufin  témoi- 
gne que  celui  à qui  il  écrit  eftoit  habileen  latin  & en  grec  [On 
ne  peut  guere  douter  que  ce  ne  (bit/celuiqui  luy  envoya  l’epiftre 
65  de  S.  Jerome  [apparemment  en  399,}  & à qui  il  adrelfa  fbn 
apologie  [ en  401. J 'Car  il  l’appelle  auffi  (bn  très  cher  fils  ; [ & il 
n’auroit  point  fans  doute  adrefte  à un  payen  un  ouvrage  tel  que 
Ibid,  celui  là.]  Je  ne  fçay  neanmoins  "fi  celui  à qui  il  adrefte  [explica- 
tion des  pfèaumes  3 6,37, 38,11  eft  point  celui  dont  pirk-Pallade 
'Il  adreüa  encore  à Apronien  la  traduction  des  fcntences  de 
Sixte,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite* 
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ARTICLE  XC. 

Pammaque  exhorte  Saint  Jerome  à ne  fat  fouffrir  que  Rufin  le 
loue  comme  Origenijle . 

[\T  Ou  S avons  cru  devoir  mettre  de  fuite  ce  qui  Ce  fit  en 
1 \j  Occident  cette  année  touchant  Rufin , avant  que  d’aller 
retrouver  Saint  Jerome  en  Orient.]  Rufin  dans  là  préfacé  fur  le  Hitr.ep6j.pi 
Periarchon  s’autorifbit  extrêmement  de  ce  Saint , fans  le  nom-  1,,*t* 
mer  neanmoins  ; mais  en  le  defignant  res  clairement . Il  en 
parloit  avec  eloge.  C eftoit  de  luy  qu’iiempruntoie  les  louanges 
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qu'il  donnoit  à Origcne . Ceftoit , difok-il,  pour  continuer  fe. 19 *" 
deflein  commencé  & approuvé  par  luy , quil  entreprenoit  de 
traduire  le  Periarchon . Ceftoit  fbn  exemple  & là  conduite  qu’il 
vouloir  fuivxe  dans  les  retranchemens  qu'ily  foifoit. 

'Ces  louanges  allaient  à faire  regarder  Saint  Jerome  comme 
coupable  des  herefies  qui  fc  trouvoientdanscette  traduction,  &. 
à le  faire  déclarer  hérétique,  'd’autant  plusquel’on  publioitque 
ce  Saint  & Théophile  d’Alexandrie  eftoient  effectivement  dan» 
tous  les  fentimens  de  ceux  qui  paflbient  pour  Origeniftcs . 'On> 
le  difbit  à Rome, on  le  difôit  a Alexandrie  ; 'on  1 ecri  voit  d'Italie^, 
de  Dalmacie:kC’eftoit  le  bruit  qu’on  repandoit  dans  toutela  ter- 
re : ‘ De  forte  que  les  amis  mefmesdu  Saint  croyoient  que  quand. 

Rufin  loüoit  S.  Jerome,  il  ne  le  fàifoit  pas  malicieufemcnt  pour 
fe  couvrir  de  fbn  nom,  mais  parcequ'il  eltoit  effectivement  dans, 
les  mefmes  fentimens  que  luy .'11  faut  neanmoins  remarquer  que 
Saint  Jerome  dit  luy  mefme , que  quand  il  fe  plaignoit  qu’on  le 
foifoit  Origenifte  à Rome  , à Alexandrie , par  toute  la  terre,  il 
n’y  avoit  encore  que  Rufin  qui  l’euft  dit  ; mais  que  pour  ne  le 
pas  offenfcr , il-  en  avoit  parlé  généralement . 

[Ce  furent  peut-eftre  ces  fauffes  louanges  de  Rufin,  qui  obli- 
gèrent principalement  jPammaque  & Océan  , dés  qu'ils  eurenc 
la  copie  de  là  traduction  du  Periarchon  avec  là  préfacé, '&  avant, 
mefme  qu’elle  fuft  publique,  de  l’envoyer  à Saint  Jerome, &.  de 
l’exhorter  à écrire  contre,  'pour  lever  les  mauvais  foupçons  que 
ks  hommes  pouvoient  avoir  de  luy  , & convaincre  les  calom- 
niateurs , de  peur  que  fbn  filence  ne  paffofl  pour  coo  lentement  . 

Ils  luy  envoyoient  en  mefme  temps  des  extraits  de  ce  qu'ils- 
trouvoient  de  mal  [ dans  la  traduction  du  Periarchon  , ] en  le 
priant  de  le  réfuter , & outrccela,  ils  fouhaitoient  qu’il  vouluft 
foire  une  nouvelle  traduction  du  Periarchon  , qui  reprefentaft 
fidèlement  tout  ce  qui  eltoit  dans  l’original  grec,  afin  qu’on  pufl' 
connoiftre  ce  que  Rufin  y avoit  changé  ,,  l'aflurant  que  cet  ou- 
vrage ferait  utile , non  tant  pour  eux,  que  pour  tous  les  Fideles 
de  Rome . 'Ils  ne  nomment  point  Rufin  dans  cette  lettre  , fe 
contentant  de  parler  "d’une  certaine  perfbnne . 'S.  Jerome  parle  ‘»j*f**m 
allez  fouvent  de  cette  lettre , «Sc  de  ce  quelle  contenoir . II  ne 
l’attribué  qu’à  Pammaque  [fans  parler  d’Ocean , de  quoy  je  ne 
voy  pas  bien  laraifon] 

'Rufin  fcmble  vouloir  foire  entendre  qu’il  y avoifqudque  chofb 
à redire  à cette  lettre  : mais  il  nes’exprime  pas . Ilfuppofe  tou- 
jours quelle  cûoit  de  S.  Pammaqucdontelk  portoit  le  nom,«Sc 
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w ’ e’eft  fur  cek  qu’il  fe  plaint  de  ce  faint;  (car  il  l’appelle  ainfi,)'qur 
n avoit  pas  eu,  dit-il,  la  mefme  équité  pour  luy  que  pour  Saint 
Jerome , dont  il  avoit  fupprime  le  livre  contre  Jovinien  , déjà 
tout  public,  & avoit  averti  l’auteur  de  ce  que  l’on  y rcprenoit, 
afin  qu’il  y remedia  ft  . 11  foûtient  donc  que  pour  agir  avec  la 
pieté  neceflaire  aux  amateurs  de  la  vérité,  il  devoir  le  traiter  de 
k mefme  forte  : Et  que  cependant  quoiqu’il  fuft  à Rome  aulTr- 
bien  que  luy,  & qu’il  fort  tout  à fait  aifi  de  corriger  fon  livre  qui 
ne  paroiflbit  pas  encore  , jamais  neanmoins  il  ne  luy  en  avoit 
dit  une  parole,  ne  luy  en  avoir  fait  la  moindre  pkinte,  ne  l’avoit 
repris  en  aucune  maniéré  ni  par  luy  mefme,  ni  par  aucun  autre 
ami  ou  ennemi  ; mais  au  lieu  de  cela  il  avoit  envoyé  fonlivreen- 
Orient,  & excité  contre  luy  Saint  Jerome,  qui  fânscela  euft  eu 
encore  allez  de  peineà  fc  retenir. [L’endroit  eft  tout  à fait  beau  ; 
Il  n’y  a que  l’application  qui  peut  n’en  eftre  pas  bienjufte.J 


ARTICLE  XCL 

5 Jerome  expofefes  {intiment  {tir  Origine  contre  les  e loge  s de  Rufin . 

' O U FIN  prétend  que  S Jeromequand  il  fc  fut  tenu  blefTé de  Hier/*  Ruf.i. 

IV  fâ  préfacé,  ne  devoir  faire  autre  chofc  que  l’en  reprendre 

en  ami  par  quelque  avertilTcment  particulier,  & prier  Pamma- 

que  d’en  uferde  mefme.[Mai*  Saint  Jerome  ne  jugea  pasdevoir 

agir  de  cette  forte . ]- 'Il  crut  l’honneur  de  là  foy  trop  interefic  inRuf.i.i.c.i.p, 

dans  les  faulfes  louanges  de  Rufin  , pour  ne  les  pas  repouflêr  P-'s**- 

avec  force.  'Heurt  pu  y répondre  par  des  eloges  de  la  mefme  na- 

ture,  mais  il  aima  mieux  rejetter  ouvertement  le  crime  dont  on 

l’accufoit,  que  d’imiter  un  artifice  qu’il  condannoit  dans  un 

autre . 'Quoiqu’il  ne  puft  pas  fc  déclarer  contre  Origenr,  après  ep.sj.c.^pp»* 

luy  avoir  donné  tantd’eloges,  fans  quelque  apparence  de  lege-  b‘ 

reté,  il  aima  mieux  kiffer  douter  de  fonjugemcntquedefâ  foy; 

6 dans- cette  neceflité  fafchcufe  de  paflèr  ou  pour  ennemi  de 
ceux  qurfaifoient  fcmblanr  d’eftre  de  fes  amis, ou  pour  heretique, 
il  aima  mieux  choiür  le  moindre  de  ces  deux  maux,[&  paroiftre 
plutoft  mauvais  ami  que  faux  Catholique;] 

'Ainfi  après  avoir  traduit  les  quatre  livres  des  Principes  , * il  bbrpMv.t. 
adrefla  une  réponfe  à Pammaque  & à Océan  , oh  il  fc  plaint  "{£  ***’**' 
fortement  de  ce  quon- le  fàifoit  paffcr  pour  fcflateur  des  erreurs 
d’Origene,  'proteflant  qu'il  n’avoit  jamais  loüé  fâ  foy,  maisfon  p,iij.ijo. 
«fprit,  comme  il  eflimoit  bien  d’autres  auteurs  dont  il  rejet  coït 

£e  iij 
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r.j.p.  i les  dogmes  'qu’il  ne  ceffèroit  point  de  l'eflimer  en  oette  maniéré,  î,f' 
pareequ’il  eüoit  eftimable  en  beaucoup  de  choies,  comme  il  le 
c.».p.  iÿi>.  montre  par  un  allez  bel  eloge  qu’il  en  fait/&  qu’il  eftoit  preft  de 
le  loüer  autant  qu’auparavant , pourvu  que  d'autres  condan- 
nallént  aulfi-bien  que  luy  les  erreurs  où  cet  auteur  elloit  tombé, 
c.j.p.'ÿi  J,  '(5c  ne  l’obligeaflént  pas , en  loüant  Origene  plus  qu’iknede- 
c.î.P.,Si.k  voient,  de  le  blafmer  plus  qu’il  ne  vouloir,  ’ll  femblc  quelquefois 
avouer  que  la  leâure  d’Origene  l'avoit  engagé  d'abord  dansquel- 
«.i.p.ijo.c.  ques  mauvais  lentimens  dont  il  s effort  retiré  depuis . 'Il  finit  un 

des  endroits  où  il  parle  d’Origene  par  ces  mots  : ■ Si  vous  voulez  « r, 
m’en  croire,  je  n'ay  jamais  elle  Origenifte.  Que  fi  vous  voulez  « 
ablblument  que  je  l’aie  efté,  je  ne  le  fuis  plus:  & il  dit  que  c’eft  « 
pour  le  prouver  qu’il  écrit  contre  Origene , afin  que  fi  on  ne  le 
croit  ps  fur  le  defaveu  qu’il  fait  de  lès  erreurs,  on  le  croie  au 
moins  lorfqu’on  l’en  verra  î’accufâteur . 

'•*’  'Il  accufe  lés  adverfâires  de  tenir  une  conduite  bien  differente, 

leur  reprochant  de  cacher  leurs  véritables  fentimens,  mefmc  pr 
des  prjures,  & de  ne  craindre  d’autre  chofe  que  d’écrire  & de 
*•  figner  quelque  choie  qui  y Ibit  contraire  . 'Il  femble  dire  que 

quelques  uns  d’eux  avoienr  effé  obligez  de  figner, depeurd’eüre 
chafléz  de  l’Eglife.[Jc  ne  fçay  fi  cela  aurait  raport  à l’affaire  de 
(.t.p.i«i  a.  Jean  de  Jerufâlem.J  'Il  marque  en  prticulier  quelques  deguife» 
mens  dont  il  prétend  qu’ils  ufoient  fur  la  refurreéhon  descorp. 
inRufcUaj.p.  'Comme  cette  lettre  devoit  effre  publique  , il  protefte  qu'il 
avoit  fort  pris  garde  à n’y  rien  mettre  que  Rufin  pull  croire 
«p.<ss.p.ijj  b.  effre  contre  luy,  '&  qu’autant  qu’il  avoit  pu  , il  n’avoitrien  dit 
c-3‘  qui  le  puft  blefler , 'mais  qu’il  avoit  feulement  prié  en  general 
« c°i0p.i"p7.a.  contre  fes  acculâteurs  & contre  les  heretiques,  ‘détournant  roef- 
me  les  choies  qui  regardoient  perfonnellemcnt  Rufin, preequ’il 
•iLj.c.j.p.i  j4.  vouloit  encore  obfêrver  avec  luy  les  loix  de  l'amitié, '&  fedélèn» 
dre  feulement  fans  acculer  fon  accufâteur. 

{Il  fcmble  pourtant  qu’il  euft  mieux  réuffidans  ce  deffein.s’il 
«p«s*,.p.ti».  n’euft  psj'marqué  fi  clairement  la  préfacé  de  Rufin  fur  le  Pe- 
îcVy.^  j'c.d.  riarchon,b&  s’iln’euft  ps  prié  de  l’apologiede  Saint  Pamphile. 

[Car  ne  parodiant  point  que  prlbnne  ait  jamais  douté  que  ces 
deux  ouvrages  ne  fuflène  de  Rufin , quand  mefine  il  n’y  aurait 
tx  RufXi.p.  pjs  mis  fon  nom  , c’cftoit  l’attaquer  direélement.j'dt  Rufin  ne 
IVp.6j  c.4  p.  manque  ps  de  le  prendre  de  la  forte  cll  femble  auflî  qu’il  euft  pu 
»9j-<l  ne  pint  prier  de  la  tradutbon  qu’il  avoit  laite  du  Pcriarchon 
contre  celle  de  Rufin. 

i.Si  mïhi  crtditis,  Qr  '^tniftis  nnnq**m  fui  : Si n$n  (rtdith,  »*nt  tjfg 
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'Il  dit  qu’il  n’a  voit  point  accule  Rufin  d’herefie  dans  cette  let-  «Rufl  j c*  p. 
tre,[c’eft  à dire  en  le  nommant/pcarc’eflen  parlant  de  ceux  qui  c ( 
s’autorifoient  de  Ion  nom  pour  défendre  Origene,  [ dont  Rufin  iij’i.5'*’1  P‘ 
efloit  le  premier,]  qu'il  dit  qu'il  fêmble  que  ces  gents  là  ne  fâu- 
roient  eflre  heretiques  fans  luy, '&  il  déclaré  partout  que  c’eftoit  iuRur.i.J.c.»p. 
contre  des  heretiques  qu’il  parloit  dans  cette  lettre.  [C’eh  pour- ,44-c 
quoi  Rufin  avoit  quelque  fondementjde  s attribuer  cette  lettre  «•lo.p.uj.b. 
comme  il  fàifoit;[&  on  peut  dire  que  S.  Jerome  ne  le  devoir  pas] 
trouver  mauvais.'Pour  ce  qu’il  ajoute  qu’il  avoit  épargné  Rufin,  c.p.p.,44.c. 
pareeque  fur  la  proteftation  qu'il  avoit  faite  de  retrancher  les 
herefies  du  Periarchon , il  avait  cru  qu’il  ne  favorifbit  plus  les 
heretiques,  [je  ne  voy  pas  bien  comment  cela  fê  doit  entendre,] 

'vu  qu’on  luy  avoit  envoyé  un  extrait  des  erreurs  qui  choient 

dans  la  traduétion  de  Rufin,  [&  on  ne  peut  pas  douter  qu’il  ne 

l’euft  luëjlly  aurait  aufli-bien  des  reflexions  à faire  fur  ce  qu’il  DuPin.t.j.p, 

dit  qu’il  navoit  jamais  loüé  la  foy  & les  fentimens  d’Origene , 3*°  J*1- 

ni  adhéré  à fê s erreurs . On  peut  voir  celles  que  d’autres  y oat  Hi«r.inRuf.o- 

faites . 11  donne  le  nom  de  livre  à cette  lettre  contre  Origene  , 

qui  efl  la  6 s dans  les  œuvres. 

ARTICLE  XCII. 

Saint  Jerome  traduit  le  Periarchon  ; écrit  en  ami  à Rufin. 

TL  y prie  de  fa  traduétiondu  Periarchon  comme  d’une  chofê  Hitr^p.6K.4. 
± déjà  faite, & faite  avec  d’autant  plus  de-  travail  & de  peine,  p-1,J-b‘ 
qu’il  avoit  moins  ofé  s’y  eloigner  de  l’original . 'Il  dit  qu'il  avoit  in  R«,a 
perdu  quelques  joursàcet  ouvrage, ‘auquel  il  avoit  eflé engagé  P;‘,s'a- 
non  feulement  pr  laprierede  Pammaque&desfiens,bmaispr 
la  follicitation  de  tout  le  monde,  qui  Ce  plaignoit  que  la  traduc-  dll*î-*- 
tion  de  Rufin  avoit  renverfe  la  ville  de  Romc.  Saint  Paulin  luy  eP  .H.p.197  J> 
avoit  demandé  en  ce  temps  là[un  commentaire Jfur  Daniel, qu’il 
avoit  déjà  différé  une  fois.  'Et  il  commençoit  à y travailler,  ou  b|i9*.c, 
au  moins  il  ehoit  fur  le  point  de  le  faire  , lorfqu'il  fut  encore 
contraint  de  le  remettre  pour  la  traduction  du  Periarchon,  qu’il 
n’eut  point,  dit-il , accordée  pur  lors  auxinftancesde  Parama- 
que , quelque  relpeet  qu’il  euh  pur  un  fi  excellent  homme,  & 
qui  le  cheriffoit  <1  fort , fi  elles  n’euffent  ehé  jointes  à celles  de 
prefque  tous  les  Chrétiens  de  Rome,qui  afluroient  que  beaucoup 
de  prformes  eftoient  en  danger  de  leur  falut,&  felaifloientaller 
a ces  dogmes  corrompus . 


Digrtized  by  Google 


■«4  SAINT  JEROME.  L’andeJ.C 

inRuf.lix.j.p  'Il  dit  que  fon  travail  eftoit  utile  pour  faire  connoiflre  les  398, 

’9**  ' herefies  d'Origene  , qui  eftoit  l’auteur  du  livre,  &’ les  fautes  nrn  Virus, 
de  fon  premier  traducteur . [ Cette  féconde  traduction  n’eft  pas  •n,n*ru- 
à.  venue  jufque  à nous.]  Saint  Jerome  dit  que  depeur  qu’on  ne  le 

foupçonnaft  d'approuver  les  erreurs  qu'il  traduifoit , il  avoit 
marqué  dans  une  préfacé  par  quelle  raifon  il  avoit  efté  contraint 
de  traduire  cet  ouvrage,  &quelles  eftoient  les  opinions  que  les 
Jeéteurs  dévoient  regarder  comme  des  erreurs  ."Mais  cette  pre-  No«  ,9. 
face  eft  aufli  perdue . Le  Saint  en  a pu  tranferirc  quelque  chofé, 

& mefme  augmenter  ce  qui  regardoit  les  erreurs  d’Origene , J 
■*p  svp-uj-bs  'dans  la  lettre  qu’il  écrivit  dix  ans  depuis  à Avite , oïl  il  traite 
cette  matière  fort  au  long. 'Pammaque  avoit  demandé  à Saint 
Jerome  avec  la  tradu&ion  du  Periarchon  , qu'il  en  refutaft  les 
erreurs,  dont  il  luy  enVoyoit  l’extrait  : [ mais  nous  ne  voyons  pas 
jque  Saint  Jerome  l’ait  fait  ] 

•l'an  de  Jésus  Christ  399. 

Bsr.jÿiHijj,.  ■'Baronius  ne  croit  pas  que  Saint  Jerome  ait  envoyé  à Rome  fa 
} 34‘  nouvelle  traduâion  du  Periarchon  [ accompagnée  de  fâ  lettre 

Hier.ep45.c,x.  65,]avant  l’an  599,3  çaufe  de  ce 'qu’il  y conte  xo  ans  depuis  qu’il 
avoit  expliqué  la  vifion  des  Séraphins  fur  Ifâïe  [ vers  l’an  380. 

Ce  n’eft  pas  un  argument  fort  confiderablc  , mais  la  fuite  le 
**'■159  1 14.  fortifie  afléz.  11  y a plus  de  raifon]  'de  remarquer  qu’il  ne  faut 
Hierep.65^.3.  pas  prendre precifémenr  ce  guil  dit , 'qu’il  y avoit  400  ans  que 
!»  c!*p.'i9»,c.  l’-Eglife  eftoit  établie* Pour  ce  que  le  Saint  conte  prés  de  1 50 ans 
depuis  qu'Origene  eftoit  mort  à Tyr , [il  y en  avoit  en  effet  146, 
puifqu’Origene  eft  mort  en  153.3 

*p.««.M95.b.  'Saint  Jeromeavokreceu  [vers  ce  temps-ci ]une lettre  deRufin, 
qui  luy  mandoit  qu’aprés  avoir  demeuré  long  temps  à Rome.il 
s’en  retoumoit  en  fon  pays , ou  qu’il  y eftoit  déjà  retourné  . Il 
faifoit  en  mefme  temps  quelques  plaintes , & il  femble  quelles 
eftoient  contre  les  amis  de  S.  Jerome . 'Le  Saint  fe  crut  obligé  de 
s b.  luy  répondre  d’uoe  maniéré  modefte  & civile, bcomme  à unami, 

Du'pînP‘1,jAI  c^®°t  il  vouloit  toujours  conferver  l'aftéébon  . Il  luy  témoigne 
u in’p-3  3‘ neanmoins  avec  quelque  chaleur, quecomme  la  véritable  amitié 
doit  eftre  fincere  , il  ne  peut  pas  lny  diflimuler  qu’il  fe  féntoit 
hlefïé  de  fa  préfacé  for  le  Periarchon , & qu’il  avoit  efté  obligé 
de  réfuter  le  crime  qu’elle  luy  impucoit,en  épargnant  fon  ami 
autant  qu’il  luy  avoit  efté  poffible. 

Hicr.p.195^,'  'Du  refte  il  le  prie , que  s’il  avoir  quelque  chofé  à dire  il  voulu! t 
bien  le  kiffer  en  repos , fans  fé  couvrir  de  fon  nom  qui  n’eftoit 
p-'9«  c.  pas  capable  de  l’auiorifér,  & eyiter  les  occafions'qui  pouvoient 

faire 
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faire  naiftre  des  divifio  ns  entre  eux , ou  entre  leurs  amis  ; Que 
pour  luy  il  avoit  écrit  à tous  les  liens  de  le  traiter  en  ami,  & de 
fuy  faire  de  là  part  toutes  les  dvilitez  poffibles . 'II  parle  de  c- 
fbo  frere  Paulinien.que  Rufin  pouvoit  avoir  vu  à Aquiléechez 
Saint  Chromace,  [ fuppfant  par  confequent  que  Rufin  y eftoit 
alors  .11  peut  fembler  étrange  qu’il  ne  luy  prie  point  de  renon- 
ceraux  erreursdu  Periarchon.Il  croyoit  put-eftre  avoir  fa  ti  s fait 
à cela  dans  fa  lettre  65,  & ne  devoir  pas  aigrir  davantage  une 
perfonne  qu’il  pouvoit  efperer  de  gagner  pr  la  douceur  ] 

'Il  fémble  qu’il  ait  écrit  cette  lettre  en  mefme  temps  que  la  6 s,  '»  R.uf.(.j.c.io; 
•ou  au  moins  auiïi-toft  après.  [ Mais  affurément  ce  ne  fuft  ps  ^i.V.c.  J.p.ion. 
apés  cette  année,  ] bpuiique  c’eftoit  environ  avant  là  féconde  M.j.c.io.p,i«j. 
aplogie  contre  Rufinfen  l'an  402.  ] Ce  ne  put  pas  aufli  avoir  b- 
eflé  plutofl,  ’pifqu'il  l'envoya  par  un  autre  Rufin , ou  mefme  *p.<s«.p.'9«.c- 
depis  qu’il  fut  prtû'Or  ce  Rufin  ne  partit  que  deux  ans  apés  in  Ruf.i.j.cr. 

V.  1 104.  Rufin  d’AquiléeJcomme  nons  le  purrons  dire  "bien-tort  plus  p*4,A 
amplement.  ] Lé  temp  du  voyage  de  Rufin  peut  faire  juger 
affez  probablement  que  ce  fût  luy  par  qui  Saint  Jerome  envoya 
à Rome  fbn  epiftre  65,  avec  la  traduélion  qu’il  avoit  faite  du 
Periarchon. 


<{++& s <i+*&  5 4Mï  <i**&  <ï*ï> 

ARTICLE  XCIII. 

On  blafme  Saint  Jerome  ef  eftre  trop  modéré.  . 

[T)  OuR  la  maniéré  dont  ces  ouvrages  furent  receus  à Rome,] 

'quoique  l’epiftre  65  foit  afléz  vehemente  , S.  Jerome  dit  Hier.inRvtCi.j 
qu’elle  y prut  encore  trop  fbible  à fés  amis . Ils  s’eftoient  per-  c 
fuadez  que  Rufin  eftoit  hérétique , & ainfi  ils  eftoient  fafehez 
que  le  Saint  fachant , comme  ils  penfoient  qu’il  l'eftoit,  ne  l’euft 
ps  traité  comme  tel , & qu’il  l’euft  encore  eprgné  apés  les 
eloges  fi  pu  obbgeans  qu’il  en  avoit  receus . Leur  pine  alloit 
jufqu’à  foupçonner  encore  S.  Jerome  de  s’entendre  avec  luy  , & 
vtri  à croire  que  Rufin  l’avoit  loüé''fincerement  & fans  artifice.  Ainfi 
ils  ne  purent  s’empfeher  d’en  écrire  au  Saint , qui  dit, qu’il  eft 
peft  de  montrer,  quand  on  voudra,  les  lettres  où  ils  l'accufbient 
d’hypocrifie , d’avoir  fait  entrer  la  guerre  dans  l’Eglifé  , en  don- 
nant trop  légèrement  la  paix  à un  heretique,  & d’autres  chofes 
de  cette  nature  . 

[Je  ne  fçay  fi  cette  paix  regarde  la  réconciliation  de  S Jerome 
& de  Rufin  à Jerufalem , ou  fi  c’eft  la  lettre  d’amitié  que  nous 
aft.EcclTom.XJJ.  Ff 
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•venons  devoir  que  Si.  Jerome  luy  avoit  écrite  JIl  éft  certain  que  !99‘ 
les  amis  qu’il  avoit  à Rome  fc  contenterept  de  prendre  des  copies 
de  cette  lettre , fans  l’envoyer  à Rufin  qui  n’efloit  plus  alors  à 
Rome , ne  jugeant  pas  qu’il  luy  falluft  rendre  une  lettre  que  le 
Saint  luy  écrivoit  comme  à un  ami  , puifqu’il  fe  declaroic  ou- 
vertement fon  ennemi,  qu’il  publioit  partout  luy  & fes  difoiples 
une  infinité  de  chofescontre  luy  , & qu’il  ne  cefloit  point  de  le 
noircir  par  des  calomnies  auffi  fa u fiés , qu’indignes  defortir  de 
la  bouche  d’unChrétien.'Saint  Jerome  neanmoins  la  luy  envoya 
[environ  deux  ans  depuis.  ] Rufin  prétendit  qu’il  l’avoir  fuppo- 
fée  en  ce  temps  là,parcequ’ilnc  l’avoit  pas  receuë  plultoft;'mais 
Saint  Jerome  fejuftifie  de  ce  reproche  par  les  copies  que  l’on  en 
avoit  à Rome . 

'Pour  la  iraduflion  du  Periarchon,Saint  Jerome  écrit  dix  ans 
depuis  ,oue  Pammaque  à qui  il  la  voit  envoyée  l’ayant  lue,  eut 
une  telle  horreur  des  herefies  qu’il  y trouva  , qu’il  la  garda  chez 
luy  fans  la  communiquer , depcur  que  devenant  publique  , elle 
ne  fift  tort  à beaucoup  demonde;mais  qu’un  frère  qui  avoit  du 
zele  pour  Dieu , quoique  non  lelon  la  fciencc,  l'ayant  prié  de  la 
luy  prefler  pour  la  lire , & la  luy  rendre  dans  un  terme  fi  court, 
qu’il  fembloit  n’y  avoir  pas  de  lieu  de  craindre  qu’il  en  vouluft 
tirer  une  copie,  il  ne  laiflà  pas  dés  qu’il  l’eut  d’y  mettre  tant  de 
copi  (tes , qu’il  la  fit  tranferire  touteentiere,  & la  rendit  enfuire 
pluftoft  encore  qu’il  ne  l’avoit  promis . 

'La  mefme  témérité, ou  au  moins  la  mefme  legereté  qui  luy 
avoit  fait  tirer  une  copie  , la  luy  fit  communiquer  à d’autres  en 
cachcttefAinfi  cct  ouvrage  devint  public,  Jmais  avec  quantité 
de  fautes  comme  font  ordinairement  les  longs  écrits,  & qui 
traitent  de  matières  relevées,  furtout  Iorfqu’on  les  copie  fecrec- 
temenr  & à la  hafte  ; de  forte  que  fou  vent  on  n’y  trouvoit  ni 
fons.ni  fuite.'Saint  Jeromedefon  collé  n’en  donna  aucune  copie 
jufqu’à  celle  qu’Avite  luy  demanda  dix  ans  après . 'Neanmoins 
Pammaque  avoit  demandé  cette  tradudlion  pourfervir  à toute 
la  ville  de  Rome,'&  Saint  Jero  me  reconnoi  ffoi  t dans  une  lettre 
publique  qu’il  lavoir  faite. 

•Rufin receut  par  Apronicn  cequeS.Jeromeavoit  envoyé  con- 
tre luy  à Pammaque,  [c’eft  à direlepiftrc  65.]!!  prerend  que  dans 
la  douleur  des  plaies  que  les  traits  de  fes  injures  luy  avoient  faites, 
ne  trouvant  point  de  remede  parmi  les  hommes  , il  chercha  là 
confola  t ion  en  J C,&  dans  la  béatitude  qui!  promet  à ceux  que 
les  hommes  perfecuteront  par  le  menfongejpourvu  que  ce  foit 
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î99'  pour  la  vérité  & pour  la  juftice.  JII  ajoute  qu’eftant  affez  Tarif-  bl*.p  133.». 
lait  de  ce  remeJe , il  fuit  volontiers  demeuré  dans  le  fdence,  li 
la  necelîité  de  faire  connoiftre  la  vérité  à ceux  que  les  difeour» 
de  fes  adverfeires  avoient  trompez,  ne  luy  cuft  impofé  l'obliga- 
tionde  fe  défèndref  II  compofa  pour  ce  fujet  uneapologie  : Mais 
comme  elle  ne  parut  que  deux  ans  après  , nous  refervons  à en 
parler  en  ce  temps  là.j 

ARTICLE  XCIV. 


Quel  ej hit  Rufin  ennemi  du  péché  originel . 

[T"  L faut  reprendre  ce  que  nous  avons  touché  d’un  Rufin  difle- 
| rent  de  celui  qui  a rendu  ce  nom  fi  célébré, & qu’on  furnom- 
me  d’ordinaire  Rufin  d’Aquilée.Nous  ne  favons  point  qui  elloit 
cetautre  Rufin,  ]'finon  qu’il  elloit  Prefire.  [C’efi  pcut.eltre  à luy  Hfer*p.<;6.p. 
que  S.  Jerome  adrefle  l’epiflre  1 3 ij'puifqu’il  dit  que  c'efloit  au  j^c^nj^uirt' 
commencement  de  leur  amitié,  [ ce  qui  ne  convient  pas  à celui  «cpiji.p  7i's. 
d’Aquilée.  ] 'Il  paroifl  par  le  commencement, que  l’on  avoit  fait  f’  7»  c- 
quelque  mauvais  raport  à Saint  Jerome  de  la  maniéré  dont  ce 
Rufin  parloir  de  luy;De  forte  que  Rufin  luy  ayant  enfuite  écrit 
le  premier  avec  de  grands  témoignages  d’ellime  pour  luy  , & 
d’aflêétion  pour  Eufebe , le  Saint  l’aflure  qu’il  luy  en  eft  fort 
obligé  , & qu’il  le  rejonirf  de  voir  que  ce  qu’on  avoit  dit  elloit 
feux] 

Il  luy  fait  enfuite  une  explication  allégorique  du  jugement 
rendu  par  Salomon  entre  deux  femmes  publiques , comme  il 
l’en  avoit  prié,  'plutoft,  dit-il,  pour  ne  luy  pas  refufer  unechofe 
qu’il  luy  demandoit  au  commencement  de  leur  amitié, que  pour 
ellre  en  état  de  bien  traiter  cette  matière.  Car  il  dit  qu’il  avoit 
efté  accablé  durant  une  année  entière  d’une  langueur  conti- 
nuelle, & qu’il  avoit  outre  cela  à la  main  une  plaie  fort  incom- 
mode & fort  dangereufe . 

'Calfiodorc  cite  & loué  cette  lettre  fur  le  jugement  de  Salomon.  CaW  inf.e.i  p 
[Nous  ne  pouvons  pas  dire  precifement  quand  elle  a e lié  écrite  . 

Si  l’on  croyoit  que  ce  commencement  d’amitié  dont  elle  parle 
pull  s’entendre  d’un  renouvellement  d’amitié,  & qu’ainfionla 
vouluft  raporterà  Rufin  d’Aquiléc.ce  qui  nous  paroill  allez  peu 
probable  , il  ferait  aifé  de  croire  qu’elle  aurait  ellé  écrite  vers  le 
milieu  de  l’an  398, avant  que  Saint  Jerome  euftreceu  les  traduc- 
tions de  Rufin , & il  ne  ferait  pas  difficile  de  croire  que  Saint 
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Jerome  avoit  efté  incommodé  depuis  le  milieu  de  l’an  J97jut  J99. 
ques  à ce  temps  là.  ] 'Au  moins  nous  avons  vu  qu’il  avoit  efté  . 
malade  durant  les  trois  premiers  mois  de  cette  année:  enfuite 
de  quoy  ayant  fait  fon  commentaire  furSaint  Ma 1 1 hieu/il  avoue 
que  ce  travail  luy  avoit  fait  tort  pour  fa  fanté  , de  forte  qu’il 
pourrait  bien  encore  eftrc  retombé  depuis . En  la  raportant 
raefrae  à l’autre  Rufin , on  ne  la  peut  pas  mettre  beaucoup  plut- 
toft,['puifqu’Eufebceftoit  déjà  Preftrc:  ] & il  forait  encore  plus 
difficile  de  la  mettre  pluftard. 

Quoy  qu’il  en  foit  de  cette  lettre,  il  eft  certain J'que  deux  ans 
après  que  Rufin  d’Aquilée  fut  allé  à Romef  en  J97,}l’autre 
Rufin  y fût  envoyé'par  S Jerome  pour  plier  de  Rome  à Milan, 

[oit  l’Empereur  Honoré  tenoit  encore  alors  fa  Cour . ] 11  fit  ce 
voyage  pour  quelque  affaire  particulière,  'c’eft  à dire  pour  dé- 
fondre un  nommé  Claude  dans  une  affaire  criminelle,  [dont  nous 
n’avons  pas  d’autre  connoiflance.  ] Saint  Jerome  le  pria  de  voir 
Rufin  d’Aquilée , & de  luy  faire  toutes  fortes  d’amitié  de  là 
part.  [ Ce  qui  ne  nous  empefoheroit  pas  de  croire  qu’il  neuf! 
envoyé  par  luy  fa  nouvelle  traduction  du  Periarchon  , & fon 
epiftre  6 5,  û nous  enavions  quelque  preuve  un  peu  plus  forte 
que  la  conjecture  qu’on  peut  tirer  de  la  convenance  du  temps.] 

'Un auteur  croit  quec’effdece  Rufin  que  partait  Celefle  com- 
pagnon dePalage/Iorfqu’il  difoit  qu’il  avoit  oui  dire  à Rome  au 
Prcflre  Rufin  qui  demeurait  chez  Pammaque , qu’il  n’y  avoit 
point  de  péché  originel  b Et  aflurément"il  eft  difficile  de  croire  *c. 
que  Rufin  d’Aquilée  ait  jamaiseu  aucun  commerce  avec  Pam- 
maque, bien  loin  de  demeurer  chez  luy.fll  n’cftoitpas  non  plus 
à Rome  du  temps  du  Pape  Anaftafe,  ] 'fous  lequel  ce  Rufin  ap- 
porta à Rome  cette  nouvelle  herefie, qu’il  avoit  ce  femble  apprife 
deTheodorede  Mopfuefte,&  dont  il  donna  les  principes  à Pela- 
ge,ayant  trop  d’elprit  pour  ofer  fe  charger  de  la  haine  de  cette 
nouvelle  erreur.il  eftoit  Syrien  de  nation. 

'Nous  avons  une  profellion  de  fby  attribuées  un  Rufin, lequel 
eftant  venu  vifiter  les  fâints  lieux  de  Jerulâlem  & dcBethlcem, 
y apprit  qu’un  grand  nombre  de  freres  eftoient  foandalizez  de 
fa  doCtrine  , pareequ’on  difoit  qu’il  enfeignoit  beaucoup  d’here- 
Hes.il  fait  donc  douze  anathematifmes  pour  condanner  tant  les 
erreurs  qu’il  avoit  regret  d’avoir  tenues , que  celles  dont  on 
l’avoit  accufé , quoiqu'il  n’en  füft  pas  coupable . Il  y condanne 
l’herefie  d’Apollinaire  fans  le  nommer , & diverfos  erreurs  de 
celles  que  l’on  attribuoità  Origene.  Il  y fuit  en  tout  l a doCtrire 
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39ÿ-  de  Saint  Jerome, mcfme  en  quelques  points  où  I’Eglifc  ne  le  fuit 

pas.  'Il  eft  viCble  que  cet  écrit  ne  peut-eftre  du  grand  Rufin.  p.'U-»- 
Mais  il  peut  bieneftre  de  l’autre  dont  nous  parlons, [ que  Saint 
Jerome  n’aura  point  voulu  recevoir  au  nombre  de  fes  amis , 
qu’aprés  l’avoir  fait  renoncer  (ôlennellement  à les  erreurs , & 
luy  en  avoir  peut-eftre  ditfté  la  rétractation]  Car  on  lit  dans  un  Mâbi  itJr.p. 
manufcrit , qu’il  compolâ  cet  abrégé  de  la  foy  Catholique,  pour  ***■ 
corriger  des  perfbnnes  qui  eftoient  tombées  dans  l’herefie. 
fil  n’y  a rien  dans  cette  piece  qui  fàvorife  les  Pelagiens  /Mais  Merc.  inP.  p. 
on  croit  que  le  mefine  Rufin  eft  auteur  d’un  écrit  fiirla  fôy,don-  1 
né  par  le  P Sirmond  en  i65o,attribuéfily  a peut-eftre8ooans,] 
par  Jean  Diacre  à un  Rufin  Preftre  de  Paleftine,  & qui  ne  peut 
eftre  de  Rufin  d'Aquilée , puifqu’il  combat  partout  Origene . 

Il  eft  au  contraire  très  digne  du  maiftre  de  Pelage  & deCclefte 
puifqu’il  attaque  amplement  & ouvertement  le  péché  originel. 

'L’auteur  paroift  croire  qu’Enoch  n’a  commis  aucun  péché,*  & P-1»*-1- 
qu’Adam  dcEve  n’en  ont  point  commis  depuis  leur  chute.KHet  \ 
écrit  a cfté  compofé  en  grec  , & traduit  ea  latin  peut-eftre  par 
Julien  le  Pelagien,  qui  femble  en  avoir  voulu  copier  divers  en- 
droits dans  une  profeflîon  de  foy  qu’il  fit  avec  les  autres  Evefques 
Pelagiens  en  l’an  4 1 8 [On  ne  fçait  point  le  temps  ni  l’occafion  de 
ce  livre.  Mais  il  ne  le  faut  mettre  fans  doute  qu’aprés  les  douze 
anathematifmesdontnousvenonsde  parler,  puilque  S.  Jerome 
luy  eneuft  fait  fans  doute  ajouter  un  1 3'  contre  les  erreurs  de  fon 
écrit.]  'Il  paroift  par  les  citations  de  Jean  Diacre , qu’outre  ce  S*.».  p-iot. 
livre  il  y en  avoit  un  fécond  du  mefine  auteur. 


ARTICLE  XCV. 


Saint  Jerome  écrit  fur  la  mort  de  Pauline  ; refont  quelque r difii- 
cultex.  à Saint  Paulin . 

Nots  co.  [XTOus  mettons  en  cette  annéel’epiftrc  16,  parceque ''nous 
1 > ne  voyons  rien  qui  nous  empefche  de  fuivre  à la  lettre] 

'ce  que  dit  Saint  Jerome, qu’il  la  fit  deux  ans  après  l’epitaphe  de  Hier.ep.)o.p. 
Nepotien,que  nous  avons  mis  fur  l’an  397=1!  écrit  cette  lettre  à «p.^p.^o.d. 
Pammaque  fur  la  mort  de  Pauline  fa  femme,  fécondé  fille  de 
Sainte  Paule, 'qui  eftoit  morte  neanmoins  deux  ans  auparavant  ep.i«.p.>«aA 
[fur  la  fin  de  l’an  397.  Ilne  marque  point  par  quelle  railbn  il 
avoit  attendu  fi  long-temps  à luy  écrire  fur  ce  fujet . Nous  en 
V.  s.  Pam-  avons  marqué  le  comenu'Tur  l’hiftoire  de  Saint  Pammaque  . J 
nuque  fs^  F f jjj 
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tp.,o.p.i97  J-  'Quoique  le  Saint  trouve  qu’elle  cft  courte,  * elle  ne  laifle  pas 
«p-o-p.ooA  a/ fez  longue  pour  dire  appcllée  un  petit  livre , comme 

il  le  fait  quelquefois. 

[Nous  avons  vu  ci-deflus  le  commerce  que  S Paulin  avoit  lié 
avec  S.  Jerome  dés  l’an  395,  & le  foin  qu’ils  eurent  tous  deux 
de  l’entretenir  par  une  mutuelle  correfpondance  . Nous  avons 
aufli  remarqué  que  J 'S.  Paulin  avoit  demandé  à S.  Jerome  une 


L’andeJ.C. 

399- 


cp.'5j.p.i97. 

>9*- 


p.  197.1 


ib. 


interprétation  de  Daniel,  qu’il  clloit  prés  de  commencer  après 
l’avoir  différée  une  fois,  lorsqu’il  fut  contraint  de  la  différer  en- 
core pour  traduire  le  Periarchon  fVers  le  mefme  tempsqu’ily 
travailloitj  S.  Paulin  luy  écrivit  de  nouveau  pour  luy  deman- 
der l'explication  de  ce  que  dit  l’Ecriture,  que  Dieu  avoit  en- 
durci le  cœur  de  Pharaon,  & des  autres  endroits  qui  femblent 
ruiner  le  libre  arbitre  ; '&  pour  apprendre  encore  de  luy  com- 
ment il  eft  vray  que  les  enfàns  des  Fidèles  & des  battizez  font 
faints,  puifqu’ils  ne  peuvent  eftre  fàuvez, s’ils  ne  reçoivent  après 
élire  nez  la  grace[du  battefme,]&  ne  la  conlèrvent  jufquesà  la 
fin.’Il  le  prellbit  auffi  extrêmement  de  luy  écrire,  & feplaignoit 
qu’il  ne  luy  écrivoit  que  de  petites  lettres  "qui  n’eftoient  point 
travaillées,  & qui  font  toutes  perdues:  [ Car  les  deux  qui  nous 
relient  julques  à ce  temps-ci  font  fort  longues  ] 

S.  Jerome  luy  dit  /ur  ce  dernier  point  qu’il  n’olé  luy  écrire  de 
grandes  lettres,  depeur  qu’il  n’y  trouve  trop  de  fautes , & qu’il 
ne  peut  pas  trouver  le  loifir  neceffàire  pour  luy  en  écrire  de  telles 
qu’il  fouhaitoit,  pareeque  quand  le  temps  de  la  navigation  ve- 
iioit  on  luy  demandoit  tant  de  lettres  , qu’il  eftoit  contraint  de 
mettre  tout  ce  qui  luy  venoit  à la  bouche , aullibien  pour  luy 
que  pour  les  autres,  ne  craignant  pas  d’en  ufer  de  la  forte  , par- 
cequ’il  le  confidetoit  comme  un  ami,  & non  comme  un  ccnfeur 
rigoureux  de  fes  paroles. 

'Pour  lés  queffions , il  dit  qu’Origene  a fort  bien  répondu  à la 
première  dans  fes  livres  des  Principes  qu’il  avoit  traduits  depuis 
peu;  [ce  qui  marque  qu’il  n’avoit  pas  encore  bien  approfondi 
luy  mefme  tous  les  myfteres  de  cette  difficulté]  Il  fe  contente 
de  le  renvoyer  à cet  auteur,  parce,  dit-il , que  nous  ne  fommes  « 
niafïéz  peu  inftruitspour  rejetter  tout  ce  qu’a  ditOrigene,com-  « 
me  Calphurnius  Lanarius  & fés  difciples  m’en  accufcnt/j’e  ne  « 
fçay  s’il  veut  dire  Rufin, )ni  afléz  opiniâtres  & aflez  fous  pour  « 
recevoir  fes  blafphemes  en  eftimant  là  feience.  'Sur  la  féconde  « 
queftion,  il  dit  après  Tertullien,  que  les  enfans  des  Fideles  font 
faints,  pareequ’ils  font  comme  deftinez  à la  foy  , & ne  font 
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touillez  d aucune  impureté  de  l’idolâtrie  ; ou  bien  que  c’eft  de 
mefme  que  l’Ecriture  attribue  une  fânélification  legale  & ce  re- 
moniale à des  choies  qui  eftant  inanimées  n’en  peuvent  pas  avoir 
titHhm.  Une  véritable  . 'II  le  remercie  à la  fin  d;une  "callotte  qu’il  luy  - c 
avoit  envoyée  par  prefënt . 'II  luy  fait  exenfe  de  ne  luy  avoir  tiI97  b 
encore  pu  achever  l’interprétation  quïl  luy  avoit  promife  de 
Note  <t.  Daniel  : f & il  y a mefme  bien  de  l'apparence  "qu’il  différa  ce 
commentaire  en  l’an  407.] 

ARTICLE  XCVI. 

Stmimens  àc  S.  Jtromi  fur  lu  big»mu,  & fur  F nftge  des  ahumts  profanes. 

L'A  N D E J E S D S CH  RIS  T 400. 
f/^OMME  nous  ne  trouvons  rien  dans  Phiftoire  de  S.  Jerome 
V-4  qui  appartienne  particulièrement  à cette  année , nous  y 
placeronsdïverfëschofesquenousfavons  feulement  eftre  arri- 
vées avant  les  fui  vantes. 

On  peut  mettre  dece  nombre  l’epiflre  8 3 fur  les  bigames.  Car 
je  necroy  pasqu’on  doutequecenefbit]  'le  livre  qu’il  témoigné  Hi.r.in  R.y, 
[en  401  ] avoir  écrit  pour  montrer  que  tous  les  mariages  qu’on  ’.'-r'p  uo.c.' 
avoir  faits  avant  le  battefme  ne  rendoient  point  un  homme  bi- 
game & incapable  du  facerdoce.'Il  avoit  déjà  défendu  ce  fènti-  «p.j3>e.i.p.ji9. 
ment  à Rome  dans  une  conférence  publique  , dont  il  raporte  J10- 
quelque  chofé . 'Depuis  qu’il  en  fut  parti  il  fbûtint  la  mefme  in  Tiu.p.j«j. 
chofe  dans  fôn  commentaire  fur  l’epiflre  à Tite  ; où  il  dit  que  i»*- 
l’opinion  contraire  eff  plusfuperflitieufé  que  véritable.  [ Enfin] 

'Océan  fônami  particulier  luy  écrivit  fur  ce  mefme  lujet,temoi-  tP.t!.c.r.p.jr». 

gnant  qu'il  croyoit  que  Saint  Paul  excluoit  ces  perfcmnes  du  *• 

iacerdoce , lorfqu’il  demande  qu’un  Evefque  & un  Diacre 

n’aient  epoufé  qu’une  femme.  C’eftoit  à l’occafion  de  Cartere 

ancien  Evefque  d’Efpagne,  'que  Baronius  croit  eftre  celui  mef  Bar.405.1  sol 

me  qui  eft  marque  entre  les  Evefques  du  Concile  de  çaragoce 

[en  j 80  ] 1 

'Saint  Jerome  eftant  donc  obligé  de  dire  fôn  fentiment  fur  ce  Hier.!»  Rnf.i. 
point  à (es  frères, qui  le  demandoient,’ répondit  tant  pour  Car-  •.«•7  p.*»»*- 
tereque  pour  les  autres  Evefques  qui  eftoient  dans  le  mefme  cas,  *4.  *Pïl* 
(car  il  foûtient  qu'ily  en  avoit  un  grand  nombre,  ) que  tous  les 
pechez  eftoient  tellement  effacez  parle  battefme, & qu’un  néo- 
phyte eftoit  tellement  un  homme  nouveau,  qu'il  ne  falloitplus 
conûderer  tout  ce  qui  s’eftoir  paflë  auparavant:  [Et  quoique  le 
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Pape  Sirice  euft  déclaré  le  contraire  dans  une  lettre  célébré  lorf- 
que  S Je rome  eftoit  encore  à Rome,  il  ne  laiffe  pas  de  foûtenir 
ton  fentiraent  avec  une  extreme  force , de  rejetter  l’autre  oon> 
«p.ij.c.i.p.ji».  [jjc  entièrement  faux  & infoûtenable,] '&  mefme  de  le  traiter 
d’hereCe  'll  emploie  la  fin  de  fa  lettre  à montrer, [ce  qui  n’eft  que 
trop  vray,]  que  S.  Paul  demandant  tant  d’autres  qualitez  plus 
importantes  dans  les  Evefques,  il  eftoit  étrange  qu’on  s’arreltaft 
fi  fort  à la  bigamie , lorsqu’on  negligeoit  tout  le  telle. 
i0Ruft.Lc.7p.  'Chryfogone  difciplede  Rufindont  l’exterieur  eftoit tresedi- 
o&moo.I  30.  fiant,» &que  Baronius  croit  eftre  le  moine  d’Aquilée^  qui  Saint 
i Hicr.ep.44  p.  Jerome  mefme  avoit  écrit  l’epiltre  44  [vers  374,]  comme  à un 
de  les  meilleurs  amis , • luy  fit  un  crime  de  ce  livre;  car  le  Saint 
le  qualifie  ainfi.  S.Jerome  le  défie  de  répondre  à fes  raifons;  & 
neanmoins  il  ajoute  qu’il  ne  prétend  point  empefeher  les  autre* 
de  fitivre  le  lêntiment  qu’ils  voudront,  ni  ruiner  par  fou  opinion 
le  dogme  & le  decret  des  autres.[Je  nefifays’il  marque  celuide 
Sirice.]  'Baronius  loue  en  cela  fa  modeftie  digne  d’utrdoéleur 
de  l’Eglilè . Il  croit  les  raifons  fur  lefquelles  ce  Pere  appuie  fon 
lêntiment  prefquc  fans  réponfe . 'Neanmoins  le  Pape  Innocent 
a 754.LC.  3.  ^ s-y  cpp  pS  arrcfj^  ; & elles  ne  l’ont  pas  empefehé  de  confir- 

VAugB.bo.conj  mer  fortement  ce  que  Sirice  avoit  fàit.*S.  Auguftin  auffi  a cru 
«•>  .p  331. 33».  ^ devoif  fajrc  ceder  au  fentiment  contraire  qu’il  avoit  trouvé 
dans  l’Eglife,  pareeque  le  battefme  qui  efface  les  pechez,ne  dé- 
truit ms  les  mariages. 

'S.  Jerome  cite  aulfi  en  401  contre  Rufin  Te  petit  livre  qu’il 
avoit  écrit  à Magnus  avocat,  fur  une  difficultéque  propofoit  un 
Calphumius  Saluftianus,  c’en  à dire  ce  femble  Rufin  mefme  , 
fur  l’ufage  des  auteurs  profânes/C’eft  l’epillre  84,  où  il  répond 
à ce  que  Magnus  luy  avoit  écrit , & lâns  doute  par  un  nommé 
Sebefe,  qui  dtok  apparemment  difciple&  moine  de  S.  Jerome. 

Ce  Sebefe  avoit  fait  quelque  faute , & s’en  eftoit  allé  où  eftoit 
Magnus{Je  croy  que  c’eftoit  à Rome,  }'&  le  titre  de  la  lettre 
porte  que  Magnus  eftoit  un  avocat  Romain.  'Magnus  avoit  re- 
pris Sebefe  de  fa  faute , & fes  avis  l’a  voient  porté  à s’en  repentir. 

11  revint  trouver  & Jerome,  & luy  ayant  témoigné  le  refpe£l:& 
l’obeiflànce  d’un  fils,  le  Saint  kiy  témoigna  aulfi  toute  la  bonté 
& la  douceur  d'un  pere,  fe  rejouiffant  davantage  de  fâ  correc- 
tion, qu’il  n’avok  efté  offenfe  de  fà  faute; 

'Magous  luy  écrivant  for  ce  fujet , luy  demandoit  à la  fin  dé  fâ 
lettre  d’où  venoit  qu’il  citât  fi  fou  vent  les  auteurs  profanes 
dans  fes  ouvrages,  & qu’il  fouillât  la  beauté  des  expre(Iion6  de 

l’Eglife 
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l’Eglife  par  ce  mélange  des  paroles  toutes  corrompues  des 
payent.  'Saint  Jerome  luy  répomi  fur  cela,  que  tous  les  auteurs  P 
eedefiaftiques  en  avoient  ufé  commeIuy;&  il  luy  fait  une  gran- 
de énumération  de  divers  Peres  qu’il  prétend  avoir  mélé  dans 
leurs  écrits  le  feu  de  la  fcience  profane  à la  lumière  des  Ecritures. 

'A  la  fin  il  dit  qu’il  s’avife  que  Magnus  ne  luy  fait  point  cette  P- J** c» 

queflion  de  luy  mefme  , mais  parla  fuggeftion  d’un  je  ne  fçay 

qui , lequel  n’ayant  point  d’érudition  , eltoit  jaloux  de  ce  que 

les  autres  en  avoient  [Je  ne  fçay  pas  par  quelle  pointe Jil  dit  que  c- 

c’eft  un  Calphurnius  furnommé  Lanarius , à caufe  qu’il  aimoit 

les  hiftoires  de  Salufte  . 'Mais  il  dit  a (fez  nettement  autrepart  in  Rufa.i.c?. 

qu’il  marquoit  Rufin  prees  termes.  [Ainfi  cette  lettre  efl  du 

temps  que  Rufin  s’etloit  déclaré  contre  Saint  Jerome  depuis  fbn 

retour  en  Occident . Il  pourrait  mefme  fembler  que  c’eftoit  du 

temps  que  Rufin  eftoit  à Rome  avant  la  mort  du  Pape  Sirice, 

puifque  Magnus  eltoit  avocat  h Rome,  ] 's’il  n’efloit  vifible  par  'P,wP'9s-b- 

j’epillre  66,  que  Rufin  ne  fè  déclara  point  contre  Saint  Jerome 

qu’aprésen  eltre  fbrti , & que  Saint  Jerome  le  menageoit  auffi 

jufqu’à  ce  temps  là. [Ainfi  il  faut  quelle  fbit  écrite  en  399, ou  en 

400,  ou  au  commencement  de  401  pourlepluftard.] 


ARTICLE  XCVII. 


5 Jerome  marque  à Leta  comment  elle  doit  elever  la  jeune  P aide. 

'C’  A inte  Paule  [morte  au  commencement  de  404,]  vivoit  Hicr.ep.j.p.fj, 
J encore  lorfque  S.  Jerome  écrivit  à Leta  fur  l’éducation  de  la 
jeune  Paule  fa  fillc,&  petite-fille  de  la  Sainte.[Et  pouren  mar- 
quer plus  precifement  le  temps,]  'Marnas  pleurait  à Gaza  dans 
Ion  temple  0Î1  il  eltoit  enfermé,  & dont  il  attendoit  à tous  mo- 
mens'Iadeflruétion,[c’eftà  dire  entre  l'an  398'que  ce  temple  fut 
enfin  fermé,  & l’an  401  auquel  il  fut  détruit  par  S.  Porphyre.] 

'Leta  dont  nous  parlons, eltoit  fille d’Albin,  homme  trcsillultrc  c< 

6 très  habile,  mais  attaché  au  paganifme  oh  il  avoit  la  qualité 
de  Pontife.  Sa  femme  eltoit  Chrétienne,&  félon  la  promette  de 
Saint  Paul,  les  enfûns  qui  fortirent  de  ce  mariage  furent  faints. 

[Il  y en  avoit  fans  doute  plufieurs  , ] 'puifque  Saint  Jerome  dit  c* 
qu’Albin  efloir  environné  d’une  troupe  Chrétienne  de  fils  & de 
ptit-fiis:  [mais  nous  neconnoiflbnsque]  'Leta  fà  fille  que  Saint  *• 

Jerome  appelle  fa  très  religieufê  fille  en  J.  C. 

Elle  fut  mariée  à Toxoce  fils  de  Sainte  Paule  , dont  elle  eut  d«7-p  t*iJ>. 
Wp.  Ccd  Ton  XII  G g 
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une  fille  nommée  auffi  Paule, 'en  qui  S.  Jerome  dit  qu’elle  avoit  4°0' 
chargé  une  malheureufë  fécondité  en  la  joie  d’avoir  des  enfans 
c.  vivans,  [n’ayant  eu  auparavant  que  de  faufiles  couches.  ] ’Auffi 

elle  n’obtint  la  naiflance  de  Paule  que  par  la  promette  d’un  mar- 
d|i;.  p.iti.c|7.  tyr>  'apr(!s  l’avoir  confacréc  à Dieu  par  fcs  vœux  pour  la  virgi- 
ps6  c-  nité,  avant  que  de  l’avoir  mife  au  monde  & mefme  avant  quelle 
leuft  conçue.  'Dés  que  la  petite  Paule  commença  donc»  former 
les  premières  paroles , Leta  luy  apprit  à chanter  Alléluia  ; & 

Albin  tout  payen  qu’il  eftoit , ne  pouvoit  pas  luy  entendre  pro- 
noncer en  bégayant  cette  marque  de  la  religion  de  J.  C,  fans  s’en 
réjouir . 'Pour  Sainte  Paule,  il  n’eft  point  ncceflâire  de  dire  avec 
quels  tsanfports  de  joie  elle  apprit  à Bethléem  une  fi  agréable 
nouvelle. 

'Leta  confiderant  cependant  combien  il  eftoit  important 
d’elever  la  fille  de  bonne  heure  d’une  maniéré  digne  de  là  naif- 
fànce  miraculeufê , & de  la  profeftion  à laquelle  elle  eftoit 
deftinée,  s’adrefîa  à S.  Jerome  , pour  apprendre  ne  luy  les  réglés 
qu’elle  pourroit  fuivre  en  cela;&  Sainte  Marcelle,  < dont  la  mere 
nommée  Albine  pouvoit  eftre  parente  de  Leta  , ] joignit  fes 
<.d|Du  Pio,p.  prières  aux  ficnnes . 'Ce  fut  donc  fur  cela  que  S Jerome  écrivit  à 
339* 34 Leta  l’epiftre  fetrieme  , où  il  l’exhorte  d’abord  par  la  rccon- 
noiffance  des  grâces  quelle  avoit  déjà  receuës  de Dieu.àefpeicr 
celle  de  la  convcrfion  de  fon  pere , quelque  difficile  qu  elle 
paruft 

Hi<r.ep.7.p.js-  'Pour  fâ  fille  , il  veut  quelle  l’eloigne  tout  d’abord  de  la  vue 
du  mal/iSt  de  la  connoiflance  de  tout  ce  qui  n’eft  pas  conforme 
à fa  profëftion  ; b qu’on  emploie  à Pinftruire  les  louanges , les 
careflès  & mefme  l’émulation  & la  jaloufie,  qu’on  luy  apprenne 
à fe  faire  aimer  de  tout  le  monde  , 'quelle  (bit  vêtue  & accom- 
modée avec  beaucoup  de  modeftie  , Iqu’on  luy  infpire  l’amour 
de  la  prière , de  la  retraite , de  l’étude  des  Ecritures , ’qu’on  luy 
fàflè  pratiquer  l’abftinence , mais  avec  modération  , '&  nean- 
moins avec  plus  de  liberté  durant  le  Carefme ; 'Quelle  n’ait 
point  d amitiez  particulières  , 'qu’elle  apprenne  à travailler  des 
mains.  'Il  ne  veut  point  dutout  qu’elle  aille  au  bain  lor/qu’elle 
fera  grande. 

'II  marque  l’ordre  qu  elle  pourra  garder  pour  lire  l’Ecriture 
fainte,'&  quels  Peres  elle  peut  lire  fans  rien  craindre . Il  ne  nom- 
me pour  cela  que  Saint  Cyprien,  Saint  Athanafê,  & S.  Hilaire. 

'Mais  il  veut  fur  toutes  chofês  qu’elle  ne  puiflè  point  trouver  de 
meilleure  réglé  que  l’exemple  de  fon  père  & de  fâ  mere. 'Il  pro- 


» p.j6.d. 

i P JS-*. 

b. 

b 

p.j6.d;j7.a. 

P-S6.J-. 

r-57.1. 

r-57-a. 

b. 

».b. 

b. 

P.J7*. 

P.J4.d. 


Digitized  by  Google 


SAINT  JEROME.  235 

*°°'  met  à Leta  avec  beaucoup  d’af  finance , que  pui  (quelle  a voit 
donné  à Dieu  le  premier  fruit  de  (es  entrailles,  Dieu  luy  donne- 
roit  d’autresenfans.[Nousne  favons point  11  cette  promeffè  eut 
lbn  effet.] 

'Apre's  avoir  marqué  tout  ce  qu’il  fâlloit  obferver  pour  l’edu-  Ml* 
cation  de  fa  fille,  il  luy  dit  que  (1  elle  trouvoit  qu’il  fuft  difficile 
de  lelever  à Rome  de  cette  maniéré,  elle  n’avoit  qu’à  l’envoyer 
à Bethléem  , où  fa  grand-mere  & (à  tante  l’eleveroientdans  la 
vertu  avec  beaucoup  plus  de  facilité  & de  fureté  qu’elle  ne 
pou  voit  faire  dans  Rome.'Il  luy  promet  qu’il  fera  luy  mefme  fon  J- 
maiffre  & fon  nourricier.  Je  la  porterai,  dit-il,  fur  mes  épaulés. 

Je  me  ferai  un  langage  d’enfant  avec  elle  tout  vieillard  que  je 
fuis:  & je  me  tiendrai  beaucoup  plus  honore  de  cet  emploi, que 
de  celui  du  philofophe  du  monde  , parccque  je  n’aurai  pas  à 
inftruire  un  Roy  de  Macedoine  qui  doit  périr  par  le  poifon  de 
Babylone,  mais  une  fervantc  & une  epoufe  de  J.  C,  deftinée  à 
regner  [éternellement Javec  luy  dans  le  ciel . [Nous  ne  voyons  pas 
fi  Leta  exécuta  auffi-toft  cet  avïs  jSaint  Jerome  dit  en  l'an  404,  «y-v-p-ifar. 
que  Sainte  Paule  n’avoit  efté  tentée  de  retourner  à Rome,  que 
par  le  defir  qu’elle  avoir  d’apprendre  que  fon  fils,  fâ  belle-fille  , 

& (à  petite  fille  euflênt  renoncé  à toutes  les  chofes  du  fiecle  , 
pour  fe donner  entièrement  au  fervice  de  Dieu  ,&  quelle  l’ob- 
tint en  partie  puifque  (à  petite-fille  eftoit  deftinée  pour  prendre 
le  voile  qui  la  devoit  confacrer  à J.  C.  [ Mais  on  ne  peut  point 
tirer  de  là  fi  elle  eftoit  à Bethléem,  ou  à Rome  avec  ta  mere. 

II  eft  certain  qu’elle  eftoit  à Bethléem  lorfoue  Saint  Jerome 
écrivoit  l’epiftre  94  en  l’an  41 6,  ] 'où  il  faluë  S.  Auguftin  de  la  ep.9vpj51.b- 
part  de  fes  faintes  & vénérables  filles  Euftoquie  6c  Paule , qui 
marchent , dit-il , [dans  la  vertu]  d’une  maniéré  digne  de  leur 
naiffànce  & de  vos  exhortations.  Dans  la  lettre  79  écriteà  Saint  er.79p.317.h- 
Alype  & à Saint  Auguftin  après  la  mort  de  Sainte  Euftoquie, 

«tftii  vt-  [cëft  à dire  en  41 9J1I  leur  mande  que  Paule’leur petite-fille  les 
P"'  conjuroit  dans  fbn  affliction  de  fe  vouloir  Convenir  d’elle  . [ On 

luy  pourrait  peur-eftre  appliquerjce  qui  eft  dit  dans  la  vie  de  S.  B0II.1  j.fctp. 
Martinien  de  la  bienheureufe  Paule  qui  avoit  bafti  une  eglife  à 
Bethléem  ,&  qui  y gouvernoit  un  monaftere. 

Toxoce  vivoit  encore  Iorfque  S.  Jerome  écrivit  à fa  femme , Hkr.e(t7.p.j7- 
[&  il  re  paroift  pas  qu’il  fbit  mort  avant  fa  mere,]*puifqueSaint  lStc' 

Jerome  parlant  de  la  tendreflë  de  cette  Sainte,  dit  que  la  mort  £'p,”  p-'79' 
de  fon  mari  & de  fes  filles  la  mirent  toujours  en  danger  de  fa  vie. 

La  mort  de  Toxoce  n’auroit  pas  fait  moins  d'irapreffion  fur 

G g ij 
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elle,  'puisqu'elle  l’aiinoit  plus  que  rous  fes  autres  enfans.fQues’il  4°°* 
a fur  vécu  fa  mere,on  peut  juger  de  fa  vertu,  par  ce  que  S.  Jerome 
dit  de  fa  femme  dans  l’eloge  de  S."  PauleJQu  ayant  embraflé  la 
continence  pour  le  relie  de  lés  jours  , elle  imitoit  par  fa  foy  & 
par  lés  aumofncs  les  a (fiions  de  fa  bellemere  , & sefforçoit  de 
faire  voir  dans  Rome  ce  que  Paulc  avoit  pratiqué  à Jerufâlem . 

IB 88833539  85B8BS9BS8SSSBB8fiS9S9S3BSS999SfiSfiB3£Q5SËfiSfi9fiSfiS!38 
ARTICLE  XCVIII. 

S Jerome  traduit  1er  Serin  de  T beopbile  contre  les  moines  de  Nitrir, 
est  report  des  lettres,  & Itsy  en  écrit . 

l’an  de  Jésus  Christ  401. 

f 1 ' N entrant  dans  cette  première  année  du  cinquième  fieefe, 
r1 1 il  faut  rentrer  dans  les  difputesdeTOrigenifme, répandues 
alors  dans  l’Orient  & dans  l’Occident.  ] Car  le  trouble  qui 
s’efloit  elevé  fur  le  fujet  du  nom  & de  la  doctrine  d’Origene , 
eftant  né  dans  l’Orient,  elloit  palfé  de  là,  comme  on  a vu,  dans 
l’Occident, & de  l’Occident  ’il  rcpafla  enfuite  à l’Orient.  [Nous 
avons  vu  ci-delfus  que  Théophile  d’Alexandrie  avoit  paru  plus 
favorable  à ceux  qu’on  appelloit  Origeniftes , que  S.  Épiphane, 

5.  Jerome,  & quelques  autres  n’eufTent  fouhaité,  jufqu’à  traiter 
Saint  Epiphane  d'Anthropomorphite  & d’heretique.  On  le  vie 
depuis  fan  399,  changer , linon  de  fentiment,  au  moins  de  con- 
duite , & par  ce  changement  mettre  toute  l’Eglifè  en  feu,  & y 
eaufer  un  fchifmeuniverfelparladepofition  de  S.  Ch  ry  fol  tome. 

Mais  comme  tout  cela  a cité  traité  partie  fur  l’hiftoire  de  ce- 
Saint,  partie  fur  celle  de  Théophile  mefme,  nous  n’en  parlerons 
ici  que  pour  marquer  la  part  que  Saint  Jerome  y aprilè.  Elle  ne 
paroift  prefquc  avoir  confîfté  qu’à  traduire  les  ouvrages  de- 
Théophile;  & c’efl  encore  plus  que  nous  ne  voudrions  pour 
£ on  honneur . Mais  il  ne  nous  cil  pas  permis  de  taire  ce  que  nous, 
trouvons  dans  les  monumens  de  l’Eglilê.] 

- 'Théophile "ayant  donc  publié  au  commencement  de  Tan  401,  v.  Thto. 
une  lettre  fort  vehemente  fur  Origene  , & contre  les  moinesde  p llc' ,l’ 
Nitrie,  qu’il  accufoit  de  lôûtcnir  les  erreurs  qui  font  dans  fes 
livres,  "S.  Jerome  en  fit  une  rraduétion  latine  , que  nous  avons  NoTE  61  • 
encore,  [&  l’envoya  Ci  ns  coûte  en  Occident . Car  il  eft  aifé  d’y 
raporter  ]'ce  qu’il  dit  luy  mefme,  que  Vincent  citant  revenu  de 
Rome, [apparemment  a la  fin  de  cette  annéejafliiroit  que  Rome 

6.  toute  l'Italie  avoit  cflé  délivrée  de  Thcrcfic d’Origene  pr  les 
lettres  de  1 hcophile . . 
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«oi.  ("Théophile  pouvoit  bien  neanmoins  avoir  envoyé  fa  lettre  à 

Rome  , avant  mefme  qu’elle  euft  efté  traduite  en  latin, & il  Ce 
peut  faire  que  les  efprits  aient  commencé  deflors  à Ce  foulever 
contre  Rufin . ] '11  eft  certain  qu’il  écrivit  au  Pape  Anaftafe. 
V.fon  titre  [''Théophile  tint  cette  année  mefme  un  Concile  à Alexandrie, 
* 1Jl  où  il  condanna , & nommément  quelques  uns  des  principaux 
fôlitaires  de  Nitrie,&  en  general  tous  ceux  qui  liraient  Origene; 
ce  qu’il  déclara  à tous  les  Evefques  par  une  lettre  fynodique,  ] 
que  S.  Jerome  traduifit  auflï:  [mais  elle  eft  perdue.  Les  préten- 
dus Origeniftes  furent  enfuite  c ha  (fez  avec  des  violences  très 
odieufes . Et  sellant  retirez  dans  la  Paleltine , Théophile  les  y 
pourfuivit  encore  ; de  forte  qu’ils  furent  contraints  d’aller  à 
Conllantinople  , où  ils  trouvèrent  quelque  repos,  <5c  mefme  on 
leur  y rendit  jullice . ] 

Théophile  qui  depuis  long  temps  gardoit  le  filence  à l’égard 
de  S.  Jerome,  ne  manqua  point  de  luy  écrire  en  cette  occafion  , 
& de  l’inviter  à renouveller  leur  ancien  commerce  ; [ayant "fans 
doute  en  vue  de  fê  fervir  de  fa  plume  pour  répandre  dans  l’Oc- 
cident ce  qu’il  écrivoit  contre  les  prétendus  Origeniftes  ] 'Et  ce 
Note  «3.  fut  par  fon  ordre  que  le  Saint  traduifit  Ces  lettres . ['"Nous  ne 
croyon'  pas  que  l’on  ait  ni  la  lettre  de  Théophile,  ni  la  réponfc 
que  le  Saint  ne  manqua  pas  fans  doute  de  luy  faire  aulli  toit . ] 
'Mais  quelque  temps  apres,  Théophile  ayant  envoyé  Prilque& 
Eubule  pour  chaflèr  de  la  Paleftine  ceux  qu’il  avoit  chalfez  de 
Nitric,  quoiqu’il  rieuft  point  écrit  par  eux  à S.  Jerome,  le  Saint 
ne  laiftà  pas  de  prendre  cette  occafion  pur  luy  écrire  fon  epiftre 
7C,toute  pleine  des  marques  de  fit  joie  de  ce  que  Théophile  avoit 
enfin  levé  l’étendar  contre  l’herefie  [ d’Origene,  ] après' avoir 
donné  quelque  fujet  de  le  plaindre  qu’il  la  iouft’roit  avec  trop 
de  patience . 'II  dit  que  tout  le  monde  s’en  rejouit autfi-bienque 
Juy . 11  l’airure  enfin  qu’il  n’avoit  point  de  fuiet  de  trouver  mau- 
Krihhxjm.  vais  que  l’Evefque'  de  la  ville  où  il  eftoit  [c’eft  àdirejerufalem,} 
euft  receu  une  certaine  perfonnc;ce  prélat  qui  n’avoit  apparem- 
ment ni  la  hardiclfc  , ni  la  volonté  de  choquer  Théophile  , ne 
l’ayant  receu  queparcequeTheophilen’enavoit  point  écrit,  & 
qu’ainfi  ne  connoillànt  point  fa  faute , il  n’euft  pu  fans  témérité 
Nste  64.  le  traiter  comme  coupable  ["On  ne  fç ait  pas  qui  eft  celui  dont  il 
parle  ; mais  ce  qui  eft  vifible  en  cet  endroit , c’eft  la  candeur  & 
îa  fincerité  avec  laquelle  S.  Jerome  s’eftoit  réconcilié  avec  Jean 
de  Jcrufalem , puifqu  il  prend  mefme  le  loin  de  le  défendre. 

Ce  fut  aflùrément  encore  fiir  l’aftâire  de  l’Origenifme , que 
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Théophile  écrivit diverfes  lettres  à Saint  Jerome,  dont  nous401' 
ne  voyons  pas  plus  precifèmenr  le  temps . [ 'Nous  en  avons  une 
portée  par  Agathon  Evefque , & Athanafe  Diacre  envoyez  en 
Paleftinejpour  une  affaire  de  l’Eglifequi  nedevoit  pasdeplaire 
à Saint  Jerome  : & Théophile  luy  écrivit  par  eux' pour  l’aff  urer 
qu'il  avoit  coupé  avec  la  faux  du  prophète  l’hercfie  d’Origene, 
que  des  hommes  perdus  & furieux  tafehoient  de  fe mer  & de 
planter  dans  les  monafteres  de  N itric  . Il  dit  qu’il  na  ufé  de 
cette  feverité  que  pour  obéir  à Saint  Paul  & il  exhorte  Saint 
Jerome  à prendre  part  à la  recompenfe  qu'il  en  attendoit,  en  Ce 
ballant  de  corriger  par  les  difeours  tous  ceux  qui  citaient  trom- 
pez parces  hcretiques. 

'S.  Jerome  répondit  à cette  lettre  deuxjoursaprés  que  Vincent 
qui  revenoit  de  Rome  luy  eut  dit  que  cette  ville&  toute  l’Italie 
avoit  elté  délivrée  par  les  lettres  de  Théophile  , [ de  l’herefie 
d’Origene.  ]'I1  congratule  donc  Théophile  delà  viétoire  , qui 
rejouit, dit-il,  toutes  les  Eglifes , 'luy  promet"de  travailler  plus  &c. 
que  jamais  à retirer  les  limples  de  l’erreur  , & le  prie  de  luy 
envoyer'les  lettres  ou  les  aétes  de  Ibn  Concile . Il  l’exhorte  en  fjnti;,,.. 
mefme  temps  à écrire  aux  Evelques  d’Occident  toutes  les  fois 
qu'il  en  trouvera  l’cccafion. 

[Théophile  n’effoit  pas  pour  s’y  oublier . J TJn  de  ceux  qu’il 
envoya  à Rome  fut  un  moine  nommé  Théodore  , qui  voulut 
avant  que  de  faire  ce  voyage, aller  vifiterS  Jerome  dont  il  eftoit 
connu,  & les  freres  qui  eftoient  dans  fbn  monaffere . Théophile 
luy  donna  une  lettre  pour  ce  Saint , où  il  l’aflure  que  Théodore 
qui  avoit  vu  tous  les  monafteres  de  Nitrie  , luy  apprendrait 
quelle  cftoitTa  modeftie  & la  douceurdesmoines,  & comment  cmtinn- 
après  l’expul/ion  des  fedlatctirs  d’Origene  , la  paix  avoit  efté  *'*"• 
rendue  à l’Eglife  , & la  difcipline  s’y  confervoit  toute  entière  .. 

[C’eft  de  quoy  nous  voudrions  un  meilleur  témoin  que  luy  ] 'Il 
ajoute  enfuite  qu’il  fouhaite  que  ceux  qu’on  difoit  ruiner  fccret- 
tement  la  vérité  dans  la  Paleftine , quittent  auffi  leur  diflimu- 
lation  & leur  hypocrifîe  ; ce  qu'il  dit  fuivant  le  fentiment  de 
plufiéurs  perfonnes  d’Egypte  qui  les  tendent  pour  fufpeéls  : Et 
il  exhorte  S.Jerome  de  fe  donner  dcgarded’eux.[Je  uefçay  s’il 
veut  marquer  JeandeJerufalera  J 

Théophile  ayant  fçeu  que  les  moines  de  Nitrie  eftoient  allez 
à Conftantinople  , crut  fe  devoir  unir  à S.  Epiphane  , [ "auquel  v.  THto- 
jufqu’alors  il  avoit  toujours  efté  très  oppofé.  ] Il  luy  écrivit  une  P6a** 
lettre  que  nous  avons  encore  parmi  celles  de  S.  Jerome , [parce- 
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qu’apparemment  ce  Saint  l'avoit  traduite  en  !atin.]ll  y exhorte 
S.  Epiphane  à condanner  avec  tous  les  Evefques  deCypre  & 
l’herefie  d’Origene , & fâ  perfonne  nommément , & de  porter 
enfuite  par  fes  lettres  fynodiques  Saint  Chryfbftomc  & tous  les 
autres  Évefquesà  faire  la  mefme  chofc. 

'Rien  ne  pouvoiteftre  plus  agréable  à S.  Epiphane  que  devoir  «P-7lp.jut>- 
Théophile  déclaré  contre  Origene  : Et  lâchant  que  perfonne 
ne  devoit  prendre  plus  de  part  à fa  joie  que  S.  Jerome, il  ne  man- 
qua point  de  luy  en  faire  une  effufion,  en  luy  envoyant  la  lettre 
mefme  de  Théophile,  [c’elt  à dire  fans  doute  une  lettre  circu- 
laire Jdont  il  avoit  parlé  au  commencement.  [Je  ne  fçay  fi  c’eft]  >>• 

'cette  lettre  de  S.  Epiphane  contre  Origene  que  S.  Jerome  dit  Htar.in  Ruf.i. 
cette  année  qu’il  avoir  traduite  depuis  peu  à la  prière  de  l’au-  lou 

teur.[Elle  ne  paroifl  pas  mériter  qu’il  en  fift  mention, fi  ce  n’eft 
peut-eflrejprcequ  elle  attaquoit  Rufin  aficz  clairement.  *P>75  P-3,,b- 

[S.  Epiphanene  manqua  pas  d’affembler  fon Concile,  d’y  con- 
danner Origene  avec  fes  ouvrages  , & d’écrire  de  toutes  parts 
pour  les  faire  condanner  par  les  autres  Evelques  ; à quoy  nean- 
moins S.  Chryfbflome,  S.  Theotime  de  Tomes , & beaucoup 
d’autres  ne  fe  trouvèrent  nullement  difpofez . Mais  cela  n’arriva 

3ue  l’année  fuivante.  Ainfi  il  faut  maintenant  paffer  à l’Ocd- 
ent , que  nous  trouverons  troublé  par  les  mefmes  caufês  qui 
agitoient  l'Orient,  quoique  d’une  manière  moins  violente.  J 

ARTICLE  XCIX. 


RuJSa  poursuivi  devant  Anaflafc , luy  adrefre  une  apologie : Eloge 
de  ce  Jaint  Pape . 

A Près  que  lePapeSirice  fut  mortflc  i6  de  novembre^  98;  ProrP|M»rc. 
dés  la  mefme  année  on  mit  en  fâ  place  Anaftafê, 'qui  eftoit,  0 p- 

t.  dit-on,  de  Rome  mefme,  fils  d’un  Maxime.  'Son'epitaphe  porte  ». 
imwj  in  que  fon  père  eftoit  Preftre  , "qu’eftant  ainfi  comme  né  dans  les  «si*" 

•ffi'"1-  fondrions  du  minlftere  de  l’Eglifê  , il  ne  s’eftoit  occupé  à autre 
chofe;  & qu'aprés  avoir  fêrvi  avec  beaucoup  de  fidelité  fous  les 
Papes  fes  predeceflèurs  , il  avoit  enfin  efté  elevé  luy  mefme  à la 
dignité  apoftolique.  'Théophile  d’Alexandrie  a écrit  quece  qui  Cos"‘: 
l’avoit  fait  choifir  pour  chef  de  l’Eglifê  Romaine,  eftoit  la  ’*  c‘ 
gbire  que  fes  combats  [ & fes  travaux  ] precedens  luy  avoient 
acquife . 

i.  Nous  «portons  cette  epitapbe  à Anaftjfcl.  pour  fuivre  Bjronias. 
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Hitr.tp.j.p.É*.  'Saint  Jerome  l'appelle  un  homme  d’une  très  riche  pauvreté , ,01' 

* tr.ié.f.uo.d.  d’une  vigilance  & d’une  follicitude  apoftolique.  * Il  dit  autrepart 

que  c’efloit  un  homme"admirable,dont  Rome  ne  mérita  pas  de  <*/*»«*• 
jouir  long-temps , parcequ’il  n’y  aurait  point  eu  d’apparence 
que  cette  ville  impératrice,  & la  capitale  de  tout  le  monde,  fuit 
iniferablement  ruinée  l'ous  un  fi  grand  Pape , ou  plutoft  qu’il 
fut  enlevé  d'entre  les  hommes,  & porté  dans  le  ciel,  depeur  qu’il 
ne  s'efforça!!  de  fléchir  par  fes  prières  l’arref!  que  Dieu  avoit 
déjà  prononcé  contre  cette  malheureufc  ville,  qui  fût  prife  par 
Alaric  l’an  410,  [huit  ans  après  la  mort  d'Anaftafë,  arrivée  l'an 
401] 'Innocent  I.  fon  fuccclfeur  dit  auffi  que  Dieus’efloit  hafté 
d’appeller  à luy  cet  homme  de  fainte  mémoire  , 'parccque  fes 
grands  mérités  paflbient  la  portée  des  hommes  & les  bornes  de 
la  vertu  dont  la  terre  efloit  capable . Il  loue  particulièrement  fa 
vie  pure  & fainte, ‘la  fageflë  & la  lumière  toute  particulière  avec  .. 
laquelle  il  conduifoit  le  peuple  de  Dieu  félon  toute  la  vigueur 
des  Canons  & ladifciplinc  ecclefiaflique.il  fë  hafla  de  reparer 
par  toutes  fortes  de"bons  offices  le  peu  de  bonne  volonté  que  fon  V.  S Paulin 
predeceflèur  fëmbloit  avoir  eu  pour  S.  Paulin . *• 

'Sainte  Marcelle  qui  s’efloit  fi  vivement  oppofee  à Rufin  fous 
le  pontificat  de  Sirice.ffit  la  mefmc  chofè  du  temps  d’Anaftafè. 

Elle  produifit  des  témoins , qui  ayant  efté  inftruits  ou  par  luy 
ou  par  fês  difciples,  a voient  depuis  renoncé  à leur  erreur  : Elle 
fit  voir,  dit  S.  Jerome,  combien  ils  avoient  trompé  de  monde . 

Elle  reprefènta  des  copies  du  Periarchon  corrigées  de  la  propre 
main  de[Rufin]ce  malheureux  feorpion.  Rufin  diminuant  fans 
doute  le  poids  de  cette  accufation  , dit  que  dans  le  temps  que 
certaines  perfonnes  parloicnt  à Anaftafe  de  diverfês  queftions  , 
partie  fur  la  fby  , partie  fim^l’aurrcs  matières , on  luy  fit  auffi 
quelques  plaintes  contre  luy  ; mais  que  le  Pape  qui  favoit  fort 
bien  les  réglés  de  l’Eglifé  , ne  voulut  point  prefter  l’oreille  à 
ceux  qui  calomnioient  une  perfbnnc  abfente,  de  la  foy  & de  la 
charité  duquel  il  fe  tenoit  afTuré. 

[Il  Ce  peut  bien  foire  en  effet  que  le  Pape  n’ait  pas  eu  d’abord 
beaucoup  d’égard  à cette  accufotion  , jufqu’à  ce  qu’il  apprit  ce 
qui  fe  paffoit  dans  l’Orient.  ] 'Au  moins  Saint  Jerome  dit  fur  le 
raport  du  Preftre  Vincent , nouvellement  revenu  d’Occident , 
que  Rome  & toute  l’Italie  avoit  efté  délivrée  [de  l’Origenifme] 
par  les  lettres  de  Théophile.  [ Ces  lettres  , félon  ce  que  nous 
avons  vu  , pou  voient  eftre  fo  lettre  pafcale  pour  cette  année,  & 
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40,‘  l’epifire  fynodale  de  fon  Concile  ;ce  qui  fut  fuivi  quelque  temps 
après  d’une  lettre  circulaire  . ] Il  écrivit  auffi  en  particulier  au 
Pape  Anaftafe.Tout  cela  eftoit  contre  Origene  & les  difciples  . 
S.  Jerome  avoit  auffi  écrit  dés  auparavant  des  lettres  en  Occi- 
dent fur  ce  fujet  mefme  . Mais  quoiqu'il  dife  auffi  qu’il  l’avoit 
**»»  »«*■  fait  "dans  le  mefme  temps  que  Théophile,  [je  ne  fçay  s’il  ne  le 
f'"'  faut  point  raporter  à fon  epiffre  65  écrite  en  399.  Au  moins  nous 
n’avons  rien  qu’il  ait  envoyé  en  Occident  fur  Origene  entre 
cette  epiftre& fon apologiecontre  Rufin  , dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite  ] 

'On  prefla  donc  Rufin  par  un  grand  nombre  de  lettres  ’de  fe 
venir  défendre  ;&  il  n’ofii  jamais  le  faire, dit  SJerome.  Comme 
ûl  confidence  le  tourmentoit , il  aima  mieux  fe  laiffer  condan- 
ner  en  fon  abfence  que  d’effre  convaincu  en  fe  prefentant.  'Saint 
Jerome  dit  encore  autrepart  qu’il  n’ofa  répondre  lorfqu’on  l’ac- 
cufâ,&  qu’il  appréhenda  fi  fort  le  tribunal  de  la  ville  de  Rome, 
qu’au  lieu  de  faire  juger  fa  caufedans  cette  ville  qui  jouiffoit 
d’une  pleine  paix  , il  aima  mieux  fouffrir  d’eftre  affiegé  par  les 
barbares  a Aquilée,  où  il  demeuroit  en  ce  temps  là.  [Leshiffo- 
riensne  marquent  point  qu’Aquilée  ait  efté  adiegée  dans  ces 
v.  Ho*or<  temps-ci  : mais  l’on  y peut  raporter  la  'defeente  qu’Alaric  fit  en 
Italie  de  ce  cofté  là  avec  les  Gots  en  400  ou  40  r .] 

'Rufin  ne  rend  point  d’autre  raifon  de  ce  qu’il  ne  vint  pas  à 
Rome,  finon  qu’effant  revenu  depuis  peu  en  fon  pays  après  une 
abfence  de  prés  de  joannéesfou  un  peu  moins,  ] il  n’avoit  pu  fe 
refoudre  à quitter  fitofl  fes  païens  ; & que  les  grandes  .atigues 
qu'il  avoir  eues  dans  fes  voyages  précédons  , le  rendoient  moins 
ptomt&  mo:ns  capable  d’en  entreprendre  de  nouveaux.  'C'eftoit 
certainement  une  fort  mauvaife  excufe,&  S.  Jerome  a grande 
raifon  de  s’en  moquer, [furtout  s’il  ne  fut  appellé  à Rome  qu’en 
Tan  401, & mefme  allez  avant, commeil  y a bien  de  l'apparence,] 
deux  ans  & quelques  mois  depuis  qu’il  eftoit  venu  à Aquiléejau 
commencement  de  399  N’ofant  donc  ou  ] 'ne  voulant  pas  venir 
à Rome  , il  crut  que  pour  ne  pas  abandonner  (à  réputation,  il 
devoit  envoyer  au  Pape  un  écrit  en  forme  d’apologie  ou  de  dé- 
claration de  fâ  foy.où  il  traite  de  la  Trinité , de  la  refurrefition 
du  corps, de  l’eternité  des  peines,  & de  l’origine  de  l’ame  , qui 
efloient  les  principaux  articles  fur  lelquelsonaccufoit  Origene  . 
On  efl  toujours  convenu  que  Rufin, & tous  ceux  qu’on  traitoit 
alors  d’Origenifl es,  eltoient  très  orthodoxes  fur  la  Trinité.  [ Il 
fcmble  difficile  de  trouver  aucune  ambiguité  dans  ce  qu’il  dit 
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fur  la  refurrection . Pour  l'eternité  des  peines  , la  difficulté  la  4*‘- 
plus  raiionnable  qu'on  y pourroit  faire,  ferait  de  ce  qu'il  reœn- 
noilt  feulement  le  feu  cternel.Car  Saint  Auguftin  dit  qu’il  y en 
a voit  qui  en  avouant  que  le  feu  eftoit  éternel , ne  vouloient  pas 
neanmoins  que  les  pécheurs  y brulaflênt  éternellement . Nean- 
moins SJerome  ne  s'arrefte  point  à cela:JEt  MrDu  Pin  trouve 
qu'il  expofe  fon  fentiment  d’une  maniéré  très  catholique  fur  ce 
point  & fur  les  deux  precedens/A  l’égard  de  l’origine  del’ame, 
il  protefle  qu’il  n'a  pointde  fentimentarrefté  , l’Eglife , dit-il  ’, 
n’ayant  riendéfini  furce point;  [ quoique  S.  Auguflin  loûtiennc* 
que  la  prccxiftence  des  âmes  enfeignée  par  Origene,  n’eft  point 
une  opinion  qui  fepuiffe  foûtenir.  ] '11  tafehede  s’exeufer  fur  fa 
traduction  du  Periarchon;mais  c’eft  fans  toucher cequi  la  ren- 
doit  plus  criminelle . '11  protefte  enfin  qu’il  n’a  point  d’autre 
foy  que  celle  des  Eglifes  de  Rome,  d’Alexandrie , de  Jeru/âlem, 
&d’Aquilée  , qu’il  appelle  la  fienne  . 

'S.  Jerome  entreprend  dans  fon  fécond  livre  contre  Rufin  , de 
combatre  cette  déclaration  de  fit  foy.  * Il  dit  aurrepart  qu’il  s’y 
trompoit  luy  mefme  , en  penfânt  impofer  à la  fimplicité  de  fes 
le&eurs  par  une  confeffion  équivoque  & artificieufe  , ou  plutôt 
folle  & impertinente.  'Lorfque  les  lettres  de  Théophile  contre 
Origene  furent  veniies  en  Italie  , on  dit  que  comme  on  leslifoit 
àRufin  il fcbouclioitles  oreilles,  difant  qu’il  n’avoit  point  fçeu 
jufqu  alors  qu’Origene  eut  écrit  des  chofcs  fi  abominables , 5c 
qu'dcondanna  hautement  devant  tout  le  monde  l’auteur  d’une 
doctrine  fi  criminelle.  [ S Jerome  ne  dit  pas  s’il  témoignoir  eflre 
perfuadé  fur  l’autorité  de  Tiieophile,  qu’Origene  euft  enfeigné 
tout  ce  que  cet  Evefque  luy  imputoit.j 

ARTICLE  C. 

Rufin  efl  condanné  par  Anafiafe , avec  Origene,  dont  Honoré  dé- 
fend la  le£îure:Anafiafe  écrit  contre  Rufin  à Jean  de  Jer:  falem. 

' D U FIN  affure  que  tous  les  Evefques  d’Italie  avoient  receu 

JLV.  k confeffion  claire  & fincere  qu’il  avoit  faite  de  fa  foy  fur 
la  refurrection:' & Saint  Jerome  luy  foûtient  au  contraire  que  le 
Pape  l’a  voit  meprifée, que  la  foy  a pof  folique  l’avoit  condannée. 

'Les  termes  de  ce  Pere  portent  à croire  qu’il  y eut  à Rome  unt 
condannation  formelle  de  Rufin,  quïl  appelle  une  victoire  glo- 
rieufe  dont  Sainte  Marcelle  avoit  cfté  la  caufc,  & Principic  la 
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4°1-  feurce-'Il  dit  autrepart  que  fur  le  bruit  au’Anaftafe, animé de  la  ep.rip.jir.». 
mefme  ardeur  & du  mefme  efprit  que  Théophile  .avoir  pourfui- 
vi  cet  heretique  jufque  dans  les  trous  où  il  tecachoit,&  que  lès 
lettres  faifoienr  voir  que  l’Occident  condannoit  ce  que  l’Orient 
avoit  coodanné  ; 'qu’une  tempefte  furieufe  ayant  tafehé  de  cor-  «P.t.P.«.b. 
rompre  par  l’herciie  la  fimpbeité  delà  fby  loti  de  par  la  bouche 
de  l’Apoftre  ,ce  faintPapeavoit  aufli  toft  abatu  cettetefte  cri- 
minelle , & arrefté  les  fifflemens  du  ferpent . 

'Anaftafe  témoigne  Iuy  mefme  qu’il  avoit  envoyé  à l’Evefque  lJAn  p*,,.». 
Venere  une  lettre  for  le  fujet  de  Rufin,écrite  avec  beaucoup  de 
foin  , par  laquelle  il  luy  fait  voir  que  ce  n’eftoit  pas  ftnsf  mde- 
ment  & huis  fujet  qu’il  craignoit  beaucoup  f que  la  traduction 
du  Periarchon  par  Rufin  ne  fill  de  grands  maux  à 1’Eglife.Per- 
fonne  ne  douteque  Venere  ne  foit  l’Evelque  de  Milan  , qui  fut 
elevé  fur  ce  fiege  après  la  mort  de  Saint  Simplicien,&  ce  Saint 
mourut  apparemment  le  1 5 de  may  de  l’an  400  ] 

'Théophile  d’Alexandrie  fe  vante  qu’Anaftafe  , fuivi  de  tous  Conc.u.  p 
les  Evefques  de  l’Occident , avoir  anachematizé  Origene  & les  }1,  e- 
autres  heretiques,&  avait  receule  decret  que  le  Concile  d’Ale- 
xandrie avoit  fait  contre  eux  f vers  le  commencement  de  cette 
année  JSJerome  dit  qu’il  avoit  une  horreur  extreme  des  Ori-  Hier.inRuf.u 
gcniflesAll  cite  autrepart  les  lettres  de  ce  Pape  qui  pourfuivoient  e,*p  *ol-*\ 
l’heretique  par  tout  le  monde.  bIl  exhorte  Rufin  de  fuivre  les  *1**1*134! 
deux  chefs  triomphai»  de  l’Orient  & de  l’Occident,  [Theophi- d- 
le  & Anaftafe, ]vi£lorieux  d’Origene  ,qui  fe  trou  voit  coodanné 
de  tout  le  monde:  '&  enfin  il  dit  que  les  bienheureux  Evefques  i.i.cjs.Pm. 
Anaftafe , Théophile,  Venere , & Chromace,  & toute  la  com- 
pagnie des  Evefques  Catholiques  de  l’Orient  & de  l’Ocddent, 
déclaraient  aux  peuples  fideles  par  une  mefme  fentence  diâée 
par  l’infpiratioo  du  mefme  Efprit,  qu’Origene  eftoit  heretique. 

[Tout  cela  doit  s’eftre  paflé  en  cette  année  . Mais  il  faudrait 
avoir  les  pièces  mefmespourjugercequc  c’eftoit  que  cette  con- 
dannation  1 

'Le  Pape  Anaftafe  nous  affureque  les  Empereurs  défendirent  « An.^.j  t. 
aufli  cette  année  la  k&ure  d’Origene.menafant  de  chaftier  ceux 
qui  liraient  fes  ouvrages:  & ce  Pape  en  témoigne  de  la  joie.  [ U 
y en  a oui  croient  que  cette  loy  eftoit  d’Honoré  plutoft  que 
d’Arcade  .obtenue  fans  doute  par  Sainte  Marcelle , & les  autres 
qui  pourfuivoient  Rufin.jOn  peut  voir  fur  Théophile  les  efforts 
que  luy  & Saint  Epiphaoe  firent  l’année  foirante  pour  faire 
condanner  par  tous  les  Evefquesde  l’Orient, ou  la  perfonne.  ou 
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au  moins  les  ouvrages  d'Origene  ; & cela  eufl  pu  leur  rénflîr  , 40t’ 
s'ils  euffenc  trouvé  la  mefme  facilité  dans  S.  Chryfoftome  que 
dansquelques  autres.dc  fi  Théophile  n’eufl  pas  ruiné  luy  meime 
fes  propres  decrets , [ 'ai  filant  toujours  ce  qu’il  défendoit  aux 
autres  de  lirc-J 

' Rufin  femble  dire  que  SJerome  eftât  aufli  du  lèntiment  de 
ceux  qui  vouloient  que  l’on  condannaft  Origene  avec  tous  fes 
ouvrages  danslefquels  il  y aurait  quelque  erreur  ; [ ce  qui  n’en 
exceptok  guere.il  eil  certain  que  S Jerome  ne  s’eft  jamais  préten- 
du priver  du  droit  de  lire  Origene.  J 'Car  lorlqu  on  luy  propofa 
cette  queftion  s’il  le  falloit  irjctter  ablolument,  comme  vouloit 
cefemole  à Rome  un  nommé  Faufiin, il  regarda  cela  comme  un 
excésd  averfion  pour  cet  auteur,&  il  répondit  qu’on  le  pou  voit 
lire, pourvu  que  ce  fuit  avec  difcemcment,  comme  divers  autres 
heretiques  , ou  auteurs  dont  la  doélrine  n’ell  pas  afler  pure  . 

'Mais  avec  cela  il  ajoute  que  s’il  faut  ou  toutcondanner  ou  tout 
approuver  dans  Origene  , il  aime  mieux  une  pieté  ignorante , 
qu’une  fcience  heretique  : [ce  qu’il  dit  apparemment  pour  jufti- 
fier  ceux  qui  avoient  ablolument  détendu  la  leéture  d’Origene . 

Et  affurément  ceux  qui  avoient  fait  ou  procuré  cette  défenfe , 
efioient  dans  la  mefme  penfée  que  luy  , comme  nous  le  venons 
de  voir  de  Théophile.] 

Jean  de  Jerufalem  touché  des  mauvais  bruits  qui  couraient 
contre  Rufin , en  écrivit  à Anafiafe  mefine  pour  en  lavoir  la 
vérité, 'témoignant  ce  femble  qu’il  craignoit  que  Rufin  ne  fuc- 
cembalt , moins  par  le  définit  de  fa  cauiè,que  par  les  calomnies 
de  certaines  perfonnes. 

'Le  Pape  luy  récrivit  fur  cela  une  lettre’que  nous  avons  encore , ’• 

où  il  luy  donna  de  grands  eloges  pur  répndre  à ceux  que  Jean 
luy  avoir  donnez.  Mais  pur  Rufin  , il  dit  que  la  tradufitioa 

Îu'il  avoir  faite  du  Periarchon,eiloit  une  chofe  très  dangcreulë 
c très  prejudiciable  à l’Eglifë  ; qu’il  condannoit  entièrement 
fa  conduite  & fa  traduction  ; qu'il  en  avoir  écrit  une  lettre  à 
Venere/dont  il  luy  envoyoit  apparemment  la  copie  ; qu'il  ferait”^'  f*«&» 
toujours  lôapolîible  pur  maintenir  la  fby  de  l’Evangile  parmi  &c‘ 
fes  puples  ;&  qu’il  avertirent  pr  lés  lettres  "tous  ceux  qui 
pendoient  de  luy  en  quelque  endroit  du  monde  qu  ils  fuffcnr,  de 
ne  fe  pint  laitier  tromper  pr  cette  traduction  pofane.  Il  l’af- 
jfure  mefme  poûtiveinent , s’il  n’y  a faute  dans  le  texte,  que 
Rufin  rfavoit  traduit  Origene  que  preequ’il  en  approuvoit 
les  erreurs  . • •<  1 • • - . 

P*  Garaitr  PrHÉ^4 1*  donner  beaucoup  pim  correcte  qu'on  ne  l'avoir  eue  julques  alorv. 
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40'-  '11  ne  laifle  pas  de  dire  qu’il  avoit  Dieu  pour  témoin  de  façon-  *• 

frience  , que  c’eftoit  à luy  à voir  comment  il  prouverait  fon 
innocence  devant  ce  fouverain  juge  , 'que  du  relie  il  l’eftimoit  " 
tellement  feparéde  luy,  qu’il  ne  vouloit  pas  feulemeut  favoir 
oïl  il  eftoit,  ni  ce  qu’il  fàifoit,  qu’il  cherchai!  s’il  vouloit  oh  il 
pourrait  eltre  abfous'Il  témoigneque Rufin  euft  efté  véritable-  «• 
ment  innocent  s’il  eufl  traduit  Origene  pour  en  faire  connoiftre 
les  erreurs;  en  quoy  S Jerome  dit  avec  raifon  que  Rufin  e fl  oit  Hier.inR.uf.1.1. 
condanné,  & luy  abfous  ; d’où  vient  qu’il  envoya  à Rufin  une  c-«-pn«c- 
copie  de  cette  lettre.'Lc  P.  Halloix  parle  de  la  lettre  d’Anaflafe,  Hiii.v.Ori.p. 
comme  fi  c’efloit  une  chofe  particulière  à Baronius  de  la  rece-  ju- 
voir  pour  véritable.  [Neanmoins  je  ne  voy  pas  quel  fondement 
’•  il  a d’en  douter,  1 ni  qu’aucun  autre  que  luy  en  doute , hormis 

Rufin,  qui  ne  pouvant  fe  debaraflèr  d’une  piece  fi  forte  contre  H1er.inRuf.L3. 
luy,  eftoit  contraint  de  répondre  , que  perfonne  ne  pouvoir  c-s-r-*37-*î®l<5» 
s’imagiuerqu’unEvcfquedeRomeeuftputraiterfiindignement  1 

une  perfonne  innocente, ou  au  moins  qui  eftoit  abiéntejque  fi  la  e.6.p.*3}-t. 
lettre  eftoit  véritable, [Jean  de  Jerulâlem]  la  luy  aurait  envoyée 
d’Orienr , & qu’il  fâlloit  que  ce  fuft  Saint  Jerome  qui  l’euft 
etc.  fuppofée.  'Mais  ce  Saint  luy  répond  "qu’il  peut  aller  confulter  »|io.p.i*j.b. 
les  cartulaires  de  l’Eglifè  Romaine. 

'Anaftafe  confirma  cette  lettre  par  une  autre  qu’il  écrivit  l’an.  c.6  p.m.b|io. 
née  d’après  en  Orient,  comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu . p.«s-b- 

‘Ceux  qui  paffoient[à  Romcjpour  Origcniftes , eftoient  par-  ep.76.p-51  «.<!■ 
ticulierement  combatus,  [non  feulement  par  Sainte  Marcelle,] 
mais  encore  par  Océan  qui  eftoit,  comme  on  a vu  , Un  homme 
habile,  & fort  grand  ami  de  S.  Jerome.  [ Nous  avons  parlé  ci- 
deflusjde  Fauttin,  dont  la  chaleur  contre  Origene  allant  jufqu’à  J. 
l’excès,  Tranquillin  confulta  S.Jerome  mefme  dont  il  eftoit  ami, 
pour  favoir  s’il  n’eftoit  point  permis  dutout  de  lire  Origene  ; 
surquoi  le  Saint  luy  fit  la  réponfe  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dcfTus.'Cette  lettre  [ à Tranquillin  ou  ] Tranquille  qui  eft  mar-  CifmiLc.i.p. 
quée  par  Callkxiore  , [ & qui  fut  afTurémcnt  écrite  avant  les  ,17'*‘ 
difputes  de  l'Origenifme,  ne  fauroiteftre  mieux  placée  qu’en  ce 
temps-ci,  depuis  qu’on  eut  défendu  en  divers  endroits  la  leélure 
d’Origene.] 

i.*M  *Du  Wn  dit  que  c’eft  la  feule  véritable  lettre  d'Anaftafe.aLe  P.Garnieren  parle  coro-  Du  vin, M p.i«s. 
me  d’une  picc:  iaeonccftable,  & montre  centre  Baronius  quelle  eft  de  1 an  401.  * MtK.t.i.p.uv 
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ARTICLE  CI. 

Rufin  fuit  Jet  apologies,  & Saint  Jerome  y répond. 

X TOus  avons  remarqué  ci-defïus,  q 11e  Ru  fin  fe  crut  obligé 
J.  N de  faire  une  apologie  de  fà  foy  ôc  de  là  conduite,  contre 
ce  que  S.  Jerome  aveu  écrit  touchant  là  traduélioo  du  Periar- 
chon  [Il  ne  marque  point  qu’il  en  ait  eu  d’autre  fujet.maisil  y 
a bien  de  l’apparence  que  la  pourfuite  qu’on  far  foie  contre  Iuy 
devant  Anaflafe,  luy  fut  un  fécond  motif  ou  de  la  fàire,ou  de 
la  rendre  plus  publique.]  !!  y travailla,  félon  S.  Jerome,  durant 
trois  ansfoommencez  , & la  publia  peut-eftrc  vers  le  milieu  de  Note  6j. 
l’an  4or.J'll  la  divilà  en  deux  livres  comme  nous  l’avons  encore 
aujourd’hui,*&  leur  donna  le  titre  d’Apologie  b Utafchedans 


le  premier  de  réfuter  ce  que  Saint  Jerome  difbirpour  montrer 
qu’il  e 11  oit  hérétique  ; & dans  le  lecond  , il  prétend  fe  yuftifier 
fur  pluCeurs  autres  chofes  qu’il  Iuy  rcprochoit.'Il  ne  crut  point 


devoir  taire  dansce  livre  le  nom  de  celui  contre  qui  il  parloit , 
traitant  d’une  hypocrilîe  execrable  devant  Dieu  la  diffimula- 
tion  de  ceux,  qui  fâifant  profeffion  de  s’arrefler  aux  chofes  , & 
d’epargner  les  perfonnes  en  ne  les  nommant  pas,  les  defignoient 
neanmoins  de  telle  forte  , qu’il  eftoir  impoffible  de  ne  voir  à 
qui  ils  en  vouloient.  'Il  fait  exeufe  à la  fin  de  ce  qu’il  a voit  eflé 
contraint,dit-il,de  répoodre  'avec  quelque  aigreur  aux  repro-  *!(•"•<  - 
ches  très  outrageux  qu’on  luy  fâilôit,  '&  s’il  len  faut  croire  à fa 
parole,  il  taifl  encore  plus  déchoies  qu’il  n’en  dit.'Il  l’adreflà  à 
Apronien  qu’il  appelle  fon  très  cher  fils .[  Gennade  en  parle 
d’une  manière  qui  fait  voir  qu’il  efloit  plus  favorable  à Rufin 
qu’à  S.  Jerome,  jll  a répondu,  dit-il , en  deux  volumes  à celui 
qui  avoit  blafmé  les  ouvrages,  foùtenant  &"prouvânt  que  jxwr  umMcmt. 
Iuy , il  n’avoit  écrit  que  dans  la  vue  de  Dieu,  par  le  fccours  du 
Seigneur  , & pour  l’utilité  de  l’Eglife,  mais  quefbnadverfaire 
ne  fe  portoit  à le  blafmer  que  par  un  efprit  de  jaloufie. 

'Rufin  ne  rendit  pas  d’abord  cette  apologie  tout  à fait  publi- 
que.11!!  l’envoya  feulement  à ceux  qui  avoient  eflé  bleffez,  difôit- 
il,  par  les  écrits  de  Saint  Jerome  , 'c’elt  à dire  à fes  amis  & fes 
partifans.’foitpar  modération,  comme  il  le  pretendoit,pareeque 
des  Chrétiens  ne  doivent  parler  que  pour  l’édification  , & non 
pas  par  une  vaine  oflcntatior»i Toit, comme  le  dit  Saint  Jerome, 
par  la  honte  defafôiblcffe>&  par  la  crainte  qu’on  n’y  répondill 
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401  ' 'Selon  qu’en  parle  S.  J erome,  il  Semble  qu  on  li/bit cette  apologie 
à tout  le  monde , mais  qu’on  n’en  donnoit  point  de  copie  . 'Elle 
ne  laifloit  pas  cependant  d’eflre  répandue  partout,  les  partisans 
de  Rufin , les  Cercals,  dit  S.  Jerome,  & les  Anabalês  courant 
toutes  les  provinces  pour  la  lire  à tout  le  monde  [Ces  Cereals  & 
ces  Anabalês  font  apparemment  les  noms  de  quelques  amis  de 
Rufin.  J Au  moins  S.  Paulin  parle  d’un  de  les  difciples  nommé 
Cereal.*Rufin  envoya  cette  apologie  julqu’en  Afrique. 

‘Saint  Jerome  dit  qu’on  venoit  en  troupe  de  l’Occident  luy 
reporter  de  quelle  manière  Rufin  le  traitoit  dans  cet  ouvrage  , 
& que  tous  ceux  qui  luy  en  partaient  fe  trouvoient  fi  confor- 
mes, qu’on  ne  pouvoir  douter  de  la  vérité  de  leur  témoignage  . 
'On  le  hafta  de  luy  écrire  de  Rome , d’Italie,  de  Dalmade.'  Il 
paroilt  que  Pammaque  & Marcellin  le  firent.dSon  frere  Pauli- 
nien[quM  a voit  envoyé  en  Occident  en  l’an  jpÜ.eflant  revenu  à 
Bethkem.jluy  montra  particulièrement  quelques  endroits  de 
fon  commentaire  fur  l’epiftreauxEphefiens  ,où  Rufin  preten- 
doit  qu’il  fui  voit  les  erreurs  d’Origene. 'D’ailleurs,  S.  Epiphane 
le  prellbit  de  faire  quelque  ouvrage  contre  les  Origeniftes,  & il 
luy  en  écrivit  plus  d’une  fois. 

'Il  fe  crut  donc  obligé  de  répondre  promtement , & de  faire 
tous  fes  efforts  pour  montrer  qu’il  n’eftoit  pas  hérétique , * en 
attendant  qu’il  euft  vu  l’écrit  de  Rufin  pour  y répondre  plus 
amplement.  'Il  intitula  le  lien  Apologie/ & le  divifefeomme 
*c-  Rufin Jen  deux  livres  , dont  le  premier  eft  "pour  fe  juftifier  luy 
mcfme  des  reproches  qu’on  luy  fai foit,  & l’autrepour  répondre 
à la  déclaration  de  foy  que  Rufin  avoit  envoyée  auPape  Anaftafe. 
[1 1 y parle  prefoue  toujours  à Rufin  mefine.jCet  écrit  eft  adrefie 
à Pammaque  & à Marcellin, [dont  le  dernier  eft  fclon  toutes  les 
apparences  cet  illuftre  Tribun, qui  prefida  en  41 1 à la  grande 
Confèrence  de  Carthage:  ] 'Car  il  paroift  que  S.  Jerome  avoit 
une  union  particulière  avec  luy.  * Il  envoya  fon  ouvrage  à ceux 
que  Rufinavoit  bleflèz,  ‘afin  que  le  poifon  dont  il  avoit  tafché 
d’infeéter  les  âmes,  fuft  promtement  guéri  par  cet  antidote. 1 II 
y joignit  la  lettre  66  qu’il  avoit  écrite[enl’an  399  ] à Rufin,k& 
celledu  PapeAnaftafeà  JeanEvefquefdeJerufalem.J'Il  ne  conte 
que  deux  ans  depuis  fa  lettre  6 5,  [écrite  au  pluftard  au  commen- 
cement de  399.  Ainfi  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  mettre  cette 
apologie  pluftard  qu’en  l’an  401 , mais  fans  doute  fur  la  fin.J'Et 
Saint  Jerome  avant  que  de  la  publier  avoit  traduit  des  lettres  de 
Théophile,  de  Saint  Epiphane,  & de  quelques  autres  Evcfques 
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contre  Origene  , par  l'ordre  de  ces  prélats  mefmes . [ Nous  en  40 “ 
l.i.c.7.p.ii>t).  avons  parlé  ci-deflus.]Il  Ce  plaint  dans  cette  apologie,  de  ce  que 
l’on  fai  foi  t courir  fous  fcn  nom  une  lettre  fuppofce,  où  il  témoi- 
gnoit  fe  repentir  de  ce  qu'ayant  efté  trompé  dans  fa  jeunette  par 
des  Juifs,  il  avoit  traduit  en  latin  le  texte  hebreu  , qui  n’eftoit 
point  dutout  le  véritable.  EufebefdeCremonejluy  avoit  mandé 
qu’il  avoit  trouvé  cette  lettre  chez  des  Evefques  d’Afrique, qui 
Bir,40i.f  5*  eftoient  venus  à la  Cour  pour  quelques  affaires  de  l’Eglife . 'Le 

Concile  de  Carthage  tenu  au  mois  de  juin  401,  'envoya  des  v- s- Au- 
députez  au  Pape  Anaffafe,  à Venere  de  Milan, & à l’Empereur  gu  IB*  13‘" 
Honoré.  [Ces  députez  pouvoient  l’avoir  apportée  d’Afrique,  ] 

Hin.in  Rufj.  'd’où  S.  Jerome  lemble  dire  qu’elle  venoit,  & elle  eftoit  adreffée 
à des  Africains. 

U.c.7.p.**j  h.  'Saint  Jerome  fût  fort  furpris  decette  fuppofition  ; mais  il  ne 
put  en  douter  lorfqu’il  eut  receu  deRome  des  lettres  de  plusieurs 
de  fès  amis,  qui  luy  demandoient  fî  cette  lettre  eftoit  véritable- 
ment de  luy,  & qui  luy  marquoient  avec  douleur  par  qui  cette 
lettre  avoit  efté  répandue  partout.  Ildefâvouedoncabfolument 
cette  lettre  dans  fon  apologie  , & fait  voir  qu’elle  n’eft  pas  de 
luy  par  la  différence  du  ftyle.il  eft  vifible  ce  me  femble qu’il  en 
i.j.c  7.P.141  ».  rejette  la  fuppofition  furRufin.'NeanmoinsRufin  ayant  protefté 
que  ce  n’eftoit  point  luy,  le  Saint  dit  qu’il  avoit  grand  tort  de 
prendre  pour  luy  ce  qu'il  avoit  dit  fans  nommer  perfbnne  : Et 
cependant  il  fêmble  en  mefme  temps  foûtenirque  c’eftoit  effec- 
tivement Rufin  qui  avoit  fait  cette  lettre,  & le  vouloir  prouver 
par  la  conformité  du  ftyle. 

cp.91  p.34«.<i.  ’S.  Jerome  promit  à S.  Auguftin  de  luy  envoyer  cette  grande 

cp.ti.p.3it<i.  apologie.  'Eftanc  confulté  long-temps  depuis  fur  l’origine  de 
lame,  il  renvoie  aux  ouvrages  qu'il  avoit  faits  contre  Rufin  , 

& contre  la  déclaration  de  foy  quil  avoit  adreffée  au  Pape 
s > Anaftafe. 


V 

Wv  WW 

ARTICLE  C II. 

Saint  Jerome  fait  Pt  loge  de  Sainte  Fabiole\  apprend  à Salvine  les 
devoir  1 des  veuvet . 

[ A Vant  que  de  fortir  de  cette  année  , il  faut  parler  de  la 
Xxmoit  de  Sainte  Fabiole"que  nous  croyons  y devoir  placer.]  Note  «o. 
Hier.tp.jo.p,  'Nous  ne  nous  arreftons  point  à raporter  les  particularitez  de  fa 
101-  mort,  ni  la  pompe  de  fes  funérailles.  S.Jerome  parle  de  tout  cela 
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,0I‘  & cictout  le  refte  de  fon  hiftoire'dans  l’eloge  qu’il  en  compofa  à P->97.S 

la  prière  d’Ocean,  [qui  félon  ce  que  nous  en  avons  déjà  raporté, 
paroiü  avoir  efté  particulièrement  uni  avec  elle.  On  a vu  dan» 
l'article  77  ce  que  nous  avons  cru  devoir  marquer  de  l’hiftoire 
de  Sainte  Fabiole  aflèz.  connue  de  tout  le  monde . On  a parlé 


v.S  Pji®  au  (fi  "ailleursj'de  fhofpiral  qu’elle  fonda  à Porto  avecS.Pam- 
nu<ijc  I y roaquç  > [ vers  l’an  398.  * ,<f 

Note  «7.  C«  eloge"fut  apparemment  bientoft  fuivijde  la  lettre  que  le  ‘P  » 7 7 j *. 
Saint  écrivit  à Salvine  [ou  Silvinejpour  l’exhorter  à perfeverer 
dans  l’état  de  viduité  oit  il  avoir  plu  à Dieu  de  la  mettre.'Cette  'P-»‘-p.9«.c. 
v. Honoré  Salvine  eftoit  fille  du  [Comte]  Gildon  [Prince  Maure, Jqui  fut 
* *•  quelque  temps  maifire  de  l’Afrique , '&  d’une  mere  que  Saint  «p-ppz«-<i. 
Jerome  appelle  une  Sainte,  & une  focieté  a durée  pour  fa  fille , 

[ d’où  l’on  apprend  quelles  vivoient  alors  enfembleji  la  Cour  r-7j.*|P*!Wi«i 
impériale  de  Conftantinople,  [depuis  que  Gildon  révolté  contre  p’9'' 

Honoré  avoit  efté  tué  en  398.JSalvine  avoir  aufli  avec  elle  une  Hicr.cp.9p.7j. 
tante  fœur  de  fon  pere , qui  fàifoit  profeflion  d’une  virginité  d’ 
perpétuelle . 'L’Empereur  Theodofepour  s’affurer  del’Afrique  P-7J.1». 
parmi  les  guerres  civiles  dont  l’Empire  eftoit  agité  , [apparem- 
ment depuis  le  foulevement  d’Eugene  en  l’an  392, ]& poura  voir 
un  oftage  [de  la  fidelité  de  Gildon,]  la  fit  epouferà  Nebride.fils 
d’une  fœur  de  fâ  femme  [Flacille,  ] '&  qui  avoit  toujours  efté  p-?j  ». 
clevéà  la  Cour  avec  les  Empereurs  Arcade  & Honoré  Ce s cou  fins 
germains.’S  Jerome  fait  de  grands  eloges  de  ce  Ncbride,*dont  le  P ’J  7j. 
j-ere  avoit  efté  (bn  ami  particulier.11  Il  mourut  fort  jeune, laiflant  * 

Salvine  veuve  avec  unnls  encore  enfant  nommé  auffi  Nebride, 


& une  petite  fille  . 

'S  Jerome  n’avoit  point  eu  de  part  à fes  aumofoes, c & ne  con-  p r*-*- 
noiffoit  Salvine  que  par  la  réputation  de  fa  vertu.11 11  Ce  refolut  ^7,1‘ 
neanmoins  de  luy  écrire  dans  fon  afftiélion  , 'particulièrement  à 
caufc  des  inftances  continuelles  que  luy  en  faifoit  par  fes  lettres 
un  Avite  qu’il  qualifie  fon  fils[Je  ne  fçay  fi  c’eft  cet  Avited’Ef- 
pagne  à qui  il  écrivit  l’epiftre  59  vers  l’an  408.  ] 'Après  avoir  **• 
témoigné  que  ce  n’ertoit  ni  l’ambition  ni  l’intereft  qui  le  portoie 
à écrire,  mais  pareeque  la  charité  facerdotale  luy  faifoit  defirer 
l’avancement  de  tous  les  Fidder,'&  après  avoir  fait  un  fort  bel  P 71 7S> 
cloge  de  Nebride,il  ditàSalvine  que  fon  premier  foin  doiteftre  p'75'b' 
l’éducation  de  fès  enfàns . 


'11  l’avertit  enfuite  d’une  maniéré  fort  douce  & fort  civile  , P7».*, 
qu’en  la  jeuneflè  où  elle  eftoit, elle  devoir  craindre  les  effets  fu- 
neftes  de  la  concupifcence  , & s’abftenir  pour  cela  des  viandes 
Hift.  Eccl.Tom.XlL  Ii 
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délicates. 'Il  la  porte  mefme  généralement  à quitter  la  viande, 
le  vin , & les  bains , à s’exercer  à la  mortification  , & à vivre 
dans  des  jeûnescontinuels.  'Il  l’avertit  encore  de  regler  foigneu- 
fement  Tes  domelliques , & de  bien  choifir  les  perfonoes  qui 
avoient  à approcher  d’elle  , de  s’occuper  beaucoup  à la  lecture 
des  livres  tâints , & à la  priere , 'de  combat  rc  lès  pa (fions/  & de 
ne  pas  s’attendre  aux  remedes  laborieux  de  la  penitence. b Ill’ex- 
horte  vivement  à ne  point  penfer  dutout  à Te  remarier, & xnefme 
Hicr.ep.11.  p.94.  il  le  fiùt  en  des  termes  un  peu  durs.  'Ilciteccttelettredanscellc 
«•  ou’il  écrivit  à Geroncic  vers  le  commencement  de  409,  c&dans 

rep.iso.q.l.p.  T » „ .... 

i4,.c.  celle  a Hedjbic. 

ep.9,p.73.b.  'Il  te'moigne  que  Salvine  avoit  profité  de  Ton  veuvage  pour 
Pati.dui.p.90.  s’avancer  dans  la  pieté  ; 'Et  Pallade  dit  quelle  honorait  la  vi- 
duité par  une  vertu  "&  unemodeflicextraordinaire.  Il  luy  attri- 
bue auffi  l’honneur  d’avoir  eu  une  union  particuliereavec  Saint 
Chryfortome  , & d’avoir  receu  en  pleurant  (bn  dernier  adieu 
Iorlqu’il  partit  de  Conftantinople  pour  s’en  aller  en  exil , [ le  20 
. juin  de  l’an  404.  J 'S.  Jerome  la  iuppofe  encore  vivante  en  écri- 
vant à Geroncie . 


L’an  de  J.  C. 
«or. 


Hiti.cp.11.p44. 

€. 


»u%n fMaç . 


ARTICLE 


cm. 


Rufin  écrit  à Saint  Jerome  contre  fon  Apologie  . 


Hler.inRuf.l.j. 

c.j.p.ljj.l. 


■1*53  *». 


c.i.p.iju. 

dc.3p.13ji>. 


P*34.d. 


l’an  de  Jésus  Christ  40t. 

[f1  A INT  Jerome  avoit  écrit  l’année  precedente  fon  apologie 
,j  pour  répondre  à celle  de  Rufin , avant  mefme  que  de  l'a- 
voir vue . ] 'Rufin  en  receut  une  copie  par  un  marchand  d’Onent 
qui  trafiquoit  à Aquilée . [ S Jerome  ne  dit  pas  que  ce  fuft  luy 
mefme  qui  la  luy  eull  envoyée.]  Rufin  y répondit  ce  lèmble  par 
le  mefme  marchand  ; '&  il  prétend  qu’il  n’eut  que  deux  jours 
pour  le  faire  ; ce  que  S.  Jerome  dit  eftre  fans  apparence . [Nous 
n’avons  plus  cette  réponfe  ; & c’eft  ce  qui  nous  oblige  de  ra- 
maflcr  avec  plus  de  foin  ce  que  no  us  trouvons  en  avoir  cité  mar- 
qué par  S.  Jerome  dans  la  réfutation  qu'il  en  lit , comme  nous 
allons  bientoft  voir  . ] 

'C’eftoit  une  lettre  adreflee  à Saint  Jerome  mefmc/pour  luy 
donner , difoit  Rufin  , un  avertiflement  particulier  qui  puft 
fervir  à le  corriger  ; & qui  n’eftoit  point  envoyée  à d’autres , 
depeur  de  faire  de[ nouveaux]  fcandales,&  que  la  difpute  qu’ils 
avoient  entre  eux  ne  caufafi  la  mort  [ fipintucile  ] des  autres . 'S. 
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Jerome  dk  qu’elle  eftât  pleine  de  reproches  & d’injures , '&  il  «•«.piiM.k 
l’appelle  des  volumes  d’accufàtion.  Tl  fetnble  y rccormoiftre 
ferieufement  quelque  elegance  autant  au  moins  que  dans  l'apo. 
logic  que  Rufin  avoit  faite  plus  à loifir. 

'Par  ce  qu’en  «porte S.  Jerome,  quifembleen  fuivre  l'ordre  «-Mun-fc. 
en  y répondant , on  peut  juger  qu’il  tafehoit  d’abord  de  sy  jus- 
tifier fur  la  publication  de  fon  apologie . 'Il  aioutoir  qu’afin  que  c.vp.tji.c. 

S.  Jerome  n’eufl  pas  la  peine  de  corrompre  par  argent  ceux  qu» 
avoient  fes  ouvrages  , comme  les  amis  avoient  fait  pour  û tra- 
duction du  Periarchon  , & pour  luy  épargner  la  depenfe  qu'ri 
euft  voulu  faire  pour  avoir  fon  apologie  , il  la  luy  envoyoit  en 
don  : 'ce  que  S Jerome  dit  qu’il  fàifoit  avec  fa  témérité  ordinaire.  ep.»i.p-i««.c. 

'Il  reconnoiftoit  qu’il  eftimoit  l’doquencede  S Jerome,  mais  i»R.un.j.c.j.p,' 
qu’il  le  blafmoit  de  s’en  vanter  comme  il  fàifoit. 1 II  Ce  plaignoit  * 
des  railleries  que  le  Saint  fàifoit  de  fon  fiyle  dans  fon  apologie  , ‘ 

’difànt  qu'il  ne  fàifoit  pas  s’étonner  que  sellant  occupe  au  grec  c.7.p.i«i.b. 
depuis  trente  ans , il  ne  fùft  pas  fort  habile  dans  le  latin.  '11  ap-  c.jp.ijj.fc. 
pelloit  S.  Jerome  un  homme  à trois  langues  , '&  foutenok  qu’il  <>. 
eftoit  d’autant  plus  coupahle  qu’il  avoir  plus  d’érudition . 

'Corn  me  il  prétendent  n’avoir  point  rendu  fon  apologie  publi-  P *Ke- 
que  , il  fe  plaignoit  que  S Jerome  n’en  euft  pas  ufé  de  mefine , & . 
qu’il  ne  l’euft  pas  averti  par  quelque  remontrance  particulière 
de  ce  qu'il  trouvoit  à blafmer  en  luy . 

Tl  fedéfendoittoujoursoommeilpouvoit  fur  fes  traduéboos , p.tjj.t, 
en  prétendant  qu'il  n’y  avoit  rien  que  ce  que  Saint  Jeromeavoit 
le  pemier  mis  en  latin  [ dans  fes  commentaires,  J 'renvoyantdu  fc. 
refte  à fon  apologie.  'Il  fe  moquoit  de  ce  que  S Jerome  avancent  e.4,p.»jj.i>. 
touchant  le  livre  de  Saint  Pamphile.  On  ne  voit  pas  bien  nean- 
moins ce  qu’il  difoit  pour  le  foutenir,  finon  qu’apparemment  il 
affuroit  qu'il  n'eftoir  point  le  premier  qui  euft  attribué  l’apolo- 
gie d’Ongene  à ce  fàint  Martyr  . 'Il  reprenoit  quelques  paroles  p tjS.c.J. 
de  S.  Jerome  que  ce  Saint  foutient  ne  te  point  trouver  dans  fes 
livres. 


'Il  foutenok  que  l’Italie  avoir  approuvé  fa  fby  fur  la  refur-  «-s.p-*j7.«. 
redion,  '&  demandât  fur  ce  pânt  (atisfàdion  à S Jerome.  bIl  *• 
parloit  d’une  expofition  de  foy  faite  par  Théophile  , qu'il  di-  * *’ 
foit  n’avoir  pas  encore  vue  , &neconnoiftrequeparcequeSaint 
Jerome  l'avait  marquée  dans  là  lettre;  ce  que  S Jerome  dit  qu'il 
ne  fe  fouvient  point  d’avoir  fait.  'Dansfon  apologie  il  parle  des 
lettres  de  Théophile  contre  Origene , [ non  d’une  confeffion  de  * 

fby  . Rufin  pouvât  avoir  aifcmenr  pris  l’un  pour  l’autre.  Mais 
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p.jfn.b.  il  eft  remarquable  que  ] 'quoique  Rufin  euft  vu  quelque  chrofo  de  *ou 
ce  que  Théophile  avoir  écrit  contre  Origcnc  , comme  on  l’avoit 
p, ij7.a*  raporté  à S.  Jerome,  [&  comme  il  eft  impoflibled’en  douter, J'il 
ne  laifloit  pas  neanmoins  tic  déclarer  qu’il  fuivroit  tout  ce  que 
p.iîti  Théophile  écriroitf  touchant  la  foy  ; J ïè  glorifiant  d’avoir  tou- 

jours efté  ion  auditeur  & fon  difciple , parcequ’il  n’abandonnoit 
& n’accufoit  pas  ceux  qui  avoienr  efté  ics  mahtres , [comme il 
pretendoit  que  fâifoit  Saint  Jerome  à l’égard  d’Origene  & de 
Didyme  ; Et  voulant  lins  doute  marquer  que  ce  Saint  n’avoit 
pas  toujours  regardé  Théophile  comme  ion  ami  , & comme  la 
p regle  delajurtice,  ] rjl  Iefaifoit  reilôuvenir  de  llii/loirc  de  Paul  V.  Ttiro. 

depofé  par  ce  Patriarche , & ailiilé  par  S.  Jerome . Phlk*  *• 

b.  'II  blafmoit  encore  le  Saint  deeequ’il  employoit  lesexpreifions 
des  poètes  comiques  & des  autres  auteurs  profanes  . Il  parloit 
de  i’epiftre  contre  Vigilance  , & fuppofoit  quelle  difoit  une 
chofequi  n’y  eft  pas  effédivement;  [ mais  il  fêmble  que  d’autres 

p 139j.lv  s’y  foient  trompez  auifibicn  que  Rufin . ] 'Il  fàiibit  auiïi  de  grands 
efforts , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , pour  fe  défendre 
contre  la  lettre  du  Pape  Anaftaiê  à Jean  de  Jerufalem,  pr  celle 
qu’il  avoit  eue  de  Sirice.  [ Et  pur  dire  fins  doute  que  S Jerome 
n’a  pas  fujet  de  condanncr  tous  ceux  qui  font  mal  venus  à Ro- 
«■r.r.ijs.K  me,]  il  tafehoit  de  décrier  la  manière  dont  ce  Saint  y avoit  cité 
p.u».  traité,  '&  comment  il  en  effoit  forti  [ en  385J  'Iliâilbit  auffi  men- 
tion de  la  lettre  ou  S.  Epiphane  prloit  contre  luy  ; & folon  ce 
qu’en  dit  Saint  Jerome , il  femble  qu’il  trairait  ce  Saint  "d’une 
manière  fort  injurieufë , jufqu  a l’appller  Anthropomorphite  . 
p 141^9.9.14-3.  '11  accufoit Saint  Jerome  d’infideiité  après  leur  réconciliation 

«*>  folennelle, 1 particulièrement  en  ce  qu’il  avoit  traduit  le  Periar- 

Vjywiy  ebon  après  luy . 'Il  proteftoit  au  contraire  que  ce  n’eftoit  ps  luy 
qui  avoir  fûpple  à Saint  Jerome  la  lettre  aux  Africains  , dont 
B.  nous  avons  prié  ci-defliis.  'Ilyrépondoitauffi  fur  les  différentes 

manières  dont  il  avoit  prié  de  Saint  Jerome. 

,.t.sp.,4,,,,r  'Il  continuoit  à proteffer  qu’il  n’avoit  pint  de  féntiment  ar- 
refté  fur  l’origine  de  lame  , non  plus  que  fur  un  grand  nombre 

c. ç.p,  14  3*b.  d’autres  chofos  qui  font  inconnues  aux  hommes  . 'Il  preflbit 

encore  S Jerome  fur  le  ferment  qu’il  avoit  fait  en  fonge  de  ne 
rjo.p.nji.b.  pint  lire  les  auteurs  profanes.il  pretendoit  que  ce  Saint  n’avoit 
écrit  l’epiftre  66, que  lorsqu’il  la  luy  avoit  envoyée  avec  fon 
k apologie  ,[& non  ps  dés  l’an  399.  ]'I1  l'accu  foit  de  s’eftre  vanté 

d’avoir  lu  des  ouvrages  de  Pythagore , quoiqu’il  n’y  en  euft  au- 
cun : Et  aflurémcnt  l’expreffion  du  Saint  donnoic  lieu  de  l’en- 
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tendre  ainfi;  'maisilfoutientquece  n avoit  jamais  eilé  fa  penfe'e.  P-*«4-c- 
'Rufinàlafm  de  la  lettre  le  fommoit  de  changer  de  conduite,  «.i.ti.r.»}-*-»* 
& de  demeurer  dans  le  lilence,  [c’ell  à dire  de  Ce  contenter  de  147’a’ 
l’avertir  en  particulier,  s’il  avoit  quelque  choie  à luy  dire,]  'lins  *• 
continuer  par  des  ouvrages  publics  le  fcandale  que  leur  difputc 
avoit  déjà  caufédansl’Eglile  , & dont  il  pretendoit  qu’il  répon- 
droit  feul  à l’avenir  s’il  continuoit  à répliquer.  'Il  ajoutoit  qu’il 
feroit  mefme  obligé  de  porter  l’aflàire  devant  les  tribunaux  des 
magiltrats , & de  le  pourluivre  criminellement.  [Au  moins  je  ne 
voy  point  d’autre  fêns  à donner  aux  exprelfions  de  S.  Jerome  , 
qui  répété  plufieurs  fois  que  Rufin  11e  le  menaçoit  de  rien  moins 
que  de  la  mort.  Ce  n’elloit  pas  comme  calomniateur  qu’H  le 
menaçoit  de  le  mettre  en  juftice,]  'mais  comme  coupable  de  cri-  C-"  P.M7-*- 
mes  perlbnnels  dont  il  pretendoit  ellre  bieninftruit.  'il  finillbit  P1*43-'1, 

»•  par  ces  mots  écrits  'de  fa  main  Je  foubaite  que  vous  aimiez  la  paix. 

[Il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  ne  publia  pas  cette  lettre , puis- 
que Gennade  n’en  par  le  point.] 

ARTICLE  CIV. 

Saint  Jerome  fait  fa  fécondé  apologie  contre  Rufin. 

‘T  Aint  Chromace  d’Aquilée  avoit  écrit  à S Jerome , [peut- 
,J  dire  vers  ce  mefme  temps  là,]  pour  le  prierde  terminerune 
difputc  lî  fcandaleulê:  Et  S.  Jerome  protelte  avec  ferment  qu’il 
avoit  efté  dans  la  volonté  de  Ce  taire  pour  fuivre  l’avertillènvent 
de  ce  làint  Evelque , & de  vaincre  le  mal  par  le  bien . Mais  les 
menaces  de  Rufin  le  contraignirent , dit  il , de  répondre  , de 
crainte  que  s’il  demeuroit  dans  le  lilence  , il  neparuft  Ce  recon-  * 
noillre  coupable  des  crimes  énormes  dont  011  menaçoit  de  l’ac- 
culer s’il  répondoit . 11  promet  neanmoins  qu’il  fe  contentera 
de  répondre  à ce  qu’il  luy  objeétoir,  fans  y mêler  d’injures,  'qu’il  *• 
ne  veut  fcandalrzer  peribnne , qu’il  n’eÜ  point  accufateur  de 
Rufin; qu’il  confidcrera  moins  ce  que  meritoit  Ibn  adverfaire  , 
que  ce  qui  luy  convient  à luy  mefme  . 

Il  avoue  que  leur  difputc  ne  peut  édifier  perfonne,  qu’il  ne  c-»  P-l3‘ J- 
s’y  engage  que  malgré  luy,&  qu’il  Ibuhaitoit  de  le  pouvoir  taire; 

'qu’un  avertiflèment  & une  corre&ionfecrette  clloit  beaucoup 
plus  utile , qu’un  décri  public  & une  accufation  Icandaleule  . 

1.  Ceftoit  U coutume  en  ce  tempt  là  d’ajouter  de  fa  main  la  fa  luution  aux  lettres  que  l’on 
écrivait  par  h main  d’un  autre. 

1 i iij 
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c. n-p.147.fe.  'Mais  il  foutient  qu'il  ne  pouvoit  pas  ne  fe  point  défendre  tant 
qu’on  l'attaqueroit,  ni  fe  refoudre  à épargner  les  heretiques  : 

Que  fi  c’eftojt  là  le  fujet  de  leur  divifion , on  luy  pouvoit  ofter 
c.j.p.1344.  ]a  vie , mais  non  la  volonté  de  parler  ; 'que  dés  que  Rufin  aban- 
donnerait la  prote&ion  des  heretiques  & condanneroit  Origene , 
il  n’y  aurait  plus  de  difpute  entre  eux  ; 'qu’il  ne  devoir  point 
craindre  de  reconoiftrc  qu’il  avoir  manqué , puilque  l’on  ne 
demandoit  pas  fa  condannation  [pour  luy  infulter,]  mais  fa  con-  « 
c.u.p.i49J.  verfion.  'Et  il  cooclud  par  ces  termes:  Si  vousdefirez  la  paix,  « 
quittez  les  armes,  "je  puis  ceder  quand  vous  me  parlerez  avec  •< 
douceur;  mais  je  ne  crains  point  les  menaces . N’ayons  qu’une 
mefme  foy , & nous  aurons  auffitoft  la  paix . 

ŸMT*  'Il  fe  plaint  extrêmement  de  ce  que  Rufin  fe  mbloi  t vouloir 

changer  unedifputededoélrineenunecaufe  perforine  lie . Il  dit 
que  ce  fi  la  coutume  des  heretiques , dont  jamais  les  défenfeurs 
de  l’Eglife  ne  fe  font  fcrvis;  [ce  qui  n’efi  pas  neanmoins  lânsex- 
p.»j' At  p-  ception , comme  on  le  voit  par  luy  mefme.}  'Il  allure  qu’il  luy 
5.c|u,p.i47.  perojt  ajg  d’en  ufor  de  mefme  contre  Rufin;  mais  comme  il 
foutient  que  tout  ce  que  dit  Rufin  contre  luy  n’avoir  point  de 
fondement , aulfi  il  ne  defavoue  pasquece  qu'il  dirait  pour  luy 
répondre,  ne  ferait  quedu  mefme  genre.  Du  refteil  fe  contente 
de  réfuter  la  lettre  de  Rufin , foivant  à peu  prés  l’ordre  de  l’ex- 
trait quenous  en  avons  fait  .'Il fit  cet  ouvrage  ["au  mois  d’avril  Note  su 
ou  de  may,]  avant  que  d’avoir  appris  la  mort  du  Pape  Artiftafe 
[arrivée  le  27  d’avril  ] 'Il  y répété diverfes  chofes  déjà  dites  dans 
fesautresouvragescontre  Rufin,  commecela  eft  ordinaire  dans 
les  difputeS  qui  durent  longtemps  , mefme  entre  les  perfonnes 
les  plus  habiles. 

'Pour  ce  qui  eft  de  la  grande  apologie  queRufin  luy  avoit  en- 
voyée en  mefme  temps,  il  témoigné  qu’il  y avoit  répoodu  avant 
que  de  l’avoir  vue  . 

'Comme  Rufin  avoit  envoyé  en  Afrique  les  medilânces  qu’il 
publioit  contre  Saint  Jerome , & qu’il  luy  avoit  envoyées  à luy 
mefme  ,c’eft  à dire  fans  doute  les  deux  livres^  de  fa  première 
apologie , S.  Jerome  fe  crut  obligé  d’y  envoyer  à & Auguftinle 
petit  livre,  dit-il , par  lequel  il  y avoit  répondu  en  partie , en 
attendant  qu’il  euft  la  commodité  de  luy  envoyer  au  premier 
jour  un  ouvrage  plus  étendu  fur  ce  fujet  : dans  lequel , dit-il  , 
j’ay  pris  garde  de  ne  point  bleflcr  fa  réputation  du  cofté  des 
mœurs  : & oti  je  n’ay  eu  d’autre  deifcm  que  de  refïiter  le  men- 
fonge , & 1’impudcnce  de  cet  étourdi  & de  cet  ignorant . [Il  fem- 
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blc  qu’il  luy  envoyât  fa  féconde  apologie,  & qu'il  luy  promettoic 
lapremiere.  ] 'Ce  que  S.  Auguftin  cite  du  livre  de  Saint  Jerome  A»r--P-2*  f, 
contre  Rufin 2 fe  trouve  en  effet  dans  fa  féconde  apologie , [ & je  lnRu£u 

ne  penfé  pas  qu’il  foit  dans  la  première . ] 1 c.t.p.14i.d. 

S.  Augu  ftin  n a voit  pas  lu  les  ou  vrages  de  Rufin , quoiqu’il  euft  Aug.ep.  1 j.p. 
ouidircqu’ilseftoient  en  Afrique.Maisil  lut  la  réponfè que  Saint 1Jl  bc" 
Jerome  luy  envoya.il  témoigne  y avoir  trouvéque  ce  Saint  fe  mo- 
dérait beaucoup , & y retenoit  extrêmement  les  mou  vemens  de 
fon  indignatioo,  pournefeps  laiffer  aller  à rendre  malediftion 
pour  maleui&ion.'Cela  n’empefchoitpas  neanmoins  qu’il  neref-  c- 
lèntift  une  extreme  douleur  de  voir  une  telle  divifion  entre  deux 
perfonnes  autrefois  unies  d’une  amitié  fi  étroite . 

« 'Il  s’exprime  d’une  maniéré  tout  à fait  touchante . b Que  ne  p.if.16. 

» puis- je  , dit-il , vous  trouver  quelquepart  enfèmble  ? Dans  les  * F-*6-1-1- 
» fèntimens  , dans  la  douleur  , dans  la  crainte  dont  je  me  trouve 
n pénétré,  je  me  jetterais  peuteffre  à vos  pieds,  je  les  arroferoisde 
» mes  larmes,  & avec  tout  ce  que  j’ay  de  tendreflè  & de  charité 
» pour  vous  , je  vous  conjurerais  , tantoff  chacun  de  vous  en  par- 
» ticulier  pour  l’intereft  de  fbn  ame  , tantoff  l’un  & l’autre  par  la 
» charité  que  vous  vous  devez  mutuellement,  & que  vous  devez 
» encore  à tous  les  Fideles,  particulièrement  aux  foibles  pour  qui 
» J C eff  mort , qui  de  tous  codez  ont  les  yeux  fur  vous  , & y 
» voient  un  exemple  qui  leur  peut  eff re  fi  dangercuxÿe  vous  coa- 
» jurerais , dis-je , de  ne  point  répandre  l’un  contre  l’autre  des  écrits 
« que  vous  ne  pourrez  plus  fuppri mer  quand  vous  voudrez  vous 
» reconcilier  , s’ils  ne  font  mefme  un  obftacle  etemelà  voftre  réu- 
» mon  , & fur  lefquels  vous  n’oférez  plus  jetter  les  yeux  quand 
» voftre  difeorde  ceffera  , depeur  qu’ils  ne  la  rallument . 

[ On  voit  par  ces  proies  que  fa  charité  & fa  confiance  en  Dieu 
eftoient  allez  grandes  , pour  croire  qu’il  euft  pu  encore  les  re- 
concilier , s’il  eurt  eu  le  moyen  de  prier  à l’un  & à l’autre  . H 
eff  certain  que  cela  n’arriva  ps  . Nous  ne  lavons  pas  meftne  s'il 
eut  la  joie  de  les  voir  reconciliez  enfemble  pr  quelque  autre 
voie , ou  plutoft  nous  n’avons  point  lieu  de  croire  que  Dieu  ait 
accordé  à fes  prières]  'un  miracle  & fi  grand  & fi  agréable,  com.  ^ 
me  il  l’applle . [ Et  li  l’autorité  de  S Chromace  qui  avoir  voulu 
fe  rendre  leur  médiateur  eut  allez  de  force  pur  les  empfeher 
de  taire  de  nouveaux  écrits,  (car  nous  rien  trouvons  plus  depuis 
ce  temps-ci;  ) on  voit  neanmoins  que  quand  Saint  Jerome  parle 
de  Rufin , foit  durant  fa  vie,  foit  après  fa  mort , c’eft  toujours 
avec  beaucoup  de  mépris , & en  le  taxant  d’herefie . 
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Nous  verrons  le  reftede  l’hifîoirc  de  Rufin , lorfque  nous  par»  4°l* 
lerons  de  fa  mort  fur  l'an  4 1 o,&  nous  ajouterons  Seulement  ici,  J 
'que  le  Pape  Anaftafe  a voit  encore  écrit  cette  année  en  Orient 
contre  luy  , *le  traitant , dit  S.  Jerome , d’une  telle  maniéré  qu’il 
devoit  plutoft  fonger  à fc  défendre , qu  a ent  reprendre  d accu/êr 
les  autres . 

<{+& 

ARTICLE  CV. 

Mort  du  Papt  Anaflafr:  SJ  rome  travaille  four  Tbropbile  contre 
Saint  Cbryfoflome  ; e/l  vifite  par  Pojlumien  . 

[T  A lettre  dont  nous  venons  de  parler  fut  l'une  des  demieres 
I > a£V:onsd’Anaftafe,]'puifqu’il  mourut  'en  l'an  ,'02,[&  ap  Note  6g. 
raremmcntdés]l,le 2 7 d’avril,  auquel  Raban,  Ufuard  , Adon, 

Notker , & les  autres  enfuire  marquent  là  felle.  Un  ancien  Pon- 
tifical dit  qu’il  fut  enterré  ce  jour  là  "en  un  lieu  qui  eftoit  fur  le  W»«» 
chemin  de  Porto.  Ainfi  il  aura  gouverné  trois  ans  St  quatre  ou  f 
cinq  mois.  Nous  avons  "déjà  marqué  ce  qui  eft  de  plus  célébré  v-  '■  ,7- 
dans  fon  hiftoire,  c’eft  à dire  ce  qu’il  a fait  contre  Rufin  & fur 
Orisene] 'Le  Concile  de  Carthage  du  i6juin40i,  "luy  députa  v.S  Aa- 
fur  fétat  de  l'Eglifêd’Afrique.  'Dans  celui  du  i j feptembrede  g“J'nî  '3 
la  mefrne  année,  on  lit  une  lettre  qu’tl  avoitécriteauxEvefques  3 
de  cette  province,  pour  les  animer  de  plus  en  plus  à travailler 
à l’extinétion  du  fchiünc  des  Donatifles  'Le  Concile  qui  regarda 
cette  lettre  comme  une  marque  de  la  follicitude  paternelle,  & de 
la  charité  fincere  & fraternelle  de  ce  fâint& excellent  Evefque, 
renditgraces  à Dieu  de  luy  avoir  infpiré  un  foin  fi  ten  Ire  pour 
les  membres  de  J.  C. 'Ce  Concile  députa  une  fécondé  fois  à 
Anaftafê,  pour  le  prier  d’agréerque  les  Clercs  Donatifles  fufTent 
receus  dans  leurs  degrez  . 

'Onluyattribuëd’avoirbafliune  eglife'de  S"  Crefcentienne  &c. 
marquée  dans  un  Conciledés  l’an  499fousSyrnmaque.llfîaroniuj 
raporte  fôn  epitaphe.  Nous  avons  dit  que  fit  fêtleelloit  marquée 
au  27 d’avril  dans  divers  martyrologesdepuis  le  IX.  fiecle . On 
dit  que  les  anciens  livres  du  rite  Mozarabe  & Ambrofien  mar- 
quent auffi  fâ  mémoire . 'On  prétend  qu’au  lieu  où  il  fut  enterré 
il  y avoir  un  cimetière  de  fon  nom  , d’où  le  Pape  Pafcal  I.  fit 
tanfporter  fon  corps  enl’eglifc  de  Sainte  Praxede  vers  l’an  8 20, 

'&  quelques  nouveaux  martyrologes  marquent  le  18  d’avril 
l'elevation  de  ce  fâint  Pape.'Diverfcs  EglifesdeRome&  d’Italie 

prétendent 
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*0J‘  prétendent  avoir  aujourd'hui  les  reliques  , & quelques  uns  veu- 
lent aufli  quelles  aient  elle  tranfportées  en  Saxe. 

(Nous  ne  nous  arreftens  pas  à ra porter  J 'les  decrets  que  les  Bir.^oi.  ) 
Pontificaux  luy  atttibnent.'Outrel’epiftre  à Jean  de  Jerufalem,»  48. 

[qui  nous  relie  feule  de  plufieurs  que  nous  avons  vu  qu’il  avoit 
écrites, J on  luy  en  attribué  deux  qualifiées  decretales  , dont  Ba- 
ronius abandonne  la  premiere.à  caufedela  datequine  convient 
point  au  temps  d’Anaflalè.'L’autre  tombe  dans  le  mefrae  defaut:  Conc.t  *.p.„94 
mais  on  prétend  que  dans  les  manulcritsil  n’y  a point  dutout  de-  bl 
date.  Le  Pere  Labbe  n’en  dit  rien,&  rejette  cette  pièce  comme 
condannéepar  tous  lesfavans.'C’ell  une  lettre  particulière  à un  P-“9-3- 
de  lès  amis  nommé  Nerien  fur  la  mort  de  fon  pere  & de  la  mere. 

[Le  commencement  enellbien  barbare; ]'&  on  remarquequ’elle  Du  p‘n.t  j.p- 
ell  compofée,aulfi-bien  que  la  première, despaflàgestirezde  plu- l6î* 
fieurs  lettres  des  Papes  pollerieurs  . Mais  pour  ce  qu’on  ajoute 
que  les  Bourguignons  à qui  cette  lettre  ell  adrellée  , n’eltoient 
pas  encore  Chrétiens  de  fon  temps , '&  ne  l'ont  eflc  que  lôus  conc.t.».p.n»i. 
Valentinien  III, [je  nefçay  fi  l’on  en  a de  bonnes  preuves.  J 1 Car  f| 
les  Bourguignons  ont  ellé  Catholiques  avant  que  d'ellre  Ariens  . ’ wî' 

'Innocent  fucceda  à Saint  Anailafc  en  cette  année  mefme.  Prorp[idtt| 
bTbeophiIe  d’Alexandrie  ou  vri  t cet  te  n n née  [co  1 n me  lesautres]  ^[CA[  e ^ 

V.  The»-  "par  une  lettre  pafcale,où  il  n’oublia  pas  Origene,<Sc  ceux  qu’il  ,ep-1  r‘ 
phiic  1 17.  traitoit  d’Origeniltcs.Elle  ell  venüe  julqu  a nous  (par  le  moyen 

deSJeromeJqui  latraduifit  en  latin.  CU  envoya  cette  traduction  H[‘  c^Po,'P. 
à Pammaque  & à Sainte  Marcelle  dés  le  commencement  du  3‘c.’  ' 
prim- temps,  avec  Je  texte  grec,depeur,dit.il,  que  les  heretiques 
11e  viennent  encore  nous  dire  avec  leurs  menlbnges  ordinaires  , 
que  nous  y avons  ajouté  ou  changé  beaucoup  de  choies.  Il  fou-  <*l ?>?■*. 
liaite  qu’on  n’ellime  pas  moins  cette  lettre  en  Occident  qu’en 
Orient  ,que  Rome  la  reçoive  avec  joie,  & que  la  chaire  ae  S. 

Pierre  confirme  la  doélrine  de  la  chaire  de  Saint  Mârcfcc  qui 
marqueque  Rome  n’a  voit  pas  fait  encore  tout  cc  que  Théophile 
& Saint  Jerome  en  demandoient.  J 'Il  ajoute  que  neanmoins  les  p.3ir». 
lettresd’Anallafc,[je  penfc  que  c’elt  celle  à Jean  de  JcrulalcmJ 
faifoient  voir  que  l’Occident  avoit  condanné  ce  qui  avoit  elle 
condanné  dans  l’Orient , & que  l’on  tenoit  pour  alluré  qu  il 
pourfuivoit  l’heretique  julquedans  fes  antres.  (Je  ne  fçay  fi  c’cll 
Origene  ou  Rufin.j'Jl  ell  certain,  comme  on  a vu.qu’Anallafc  initufj.j.e.6j»' 
écrivit  encore  cette  année  en  Orient  contre  le  dernier  . p.i3p.b|i*sJ>. 

'Dans  la  lettreà  Pammaque  & dans  le  troifieme  livre  contre  c.j.u.p.»ij.c| 
v.  Théo-  Rufin,  S.  Jerome  "parle  d’une  maniéré  tout  à fait  outrageante 
phiicf  13,16.  HifiMccl.Tom.XIJ.  Kk  3 
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contre  les  moinesde  Nitriequi  avoient  eu  recours  à S.Chryfofto- 40  * 
me'Et  il  nepargnoit  pas  mefine  ce  Saint  Car  s’attribuant  flans 
aucune  neceflitcjles  pourfuites  que  ces  moines  faifoient  perfon- 
nellemcnt  contre  Théophile , il  dit  dans  une  lettre  écrite  huit 
ou  dis  ans dcpuis;'La charité  delà  plufpart  elhint  refroidie,  ce  « 
peu  qui  aimoient  la  vérité  de  la  i'ey  fe  joignoient  à nous.  On  « 
nous  attaquoit  publiquement, & on  nous  demandoit  hautement  « 
nollre  fane  & noltre  vie . On  nous  pourfuivoitavec  toute  la  « 
violence  imaginable , jufque  laque  Barnabé  mefnre,  pour  ufer  « 
des  ternies  de  Saint  Paul , fe  porta  dans  cette  diliimulation  ,ou  « 
plutolt  dans  ce  parricide  mamtclle , qu'il  exécuta  de  volonté , « 
s’il  ne  le  put  pas  commettre  en  effet  Iiar<  nius  ne  lait  point  dirti-  « 
eultéde  reconnoiÜre, que  c’en  S.Lhrj  tbliome  mefme  que  Saint 
Jerome  acaife  ici  de  parricide  fous  le  nom  de  Barnabe,  (/quoique  V.  Thto- 
ce  Saint  n’eult  point  d'autre  part  à tout  ceci,  lelon  Pallade,que  Philc  » 
de  ne  pas  traiter  avec  la  derniere  rigueur  des  fol  irai  res  d'un;  très 
grande  réputation  , qu’il  croycit  innocens , &.  opprimez  par  la 
violence  d’un  trop  puillànt  adverlaire. 

"Ce  fût  apparemment  en  l’an  402,)  que  Poftumicn  difciplede  v.S.Pwiin 
S.Martin , vint  des  Gaules  vifiter  les  lolitudes  de  l'Orient.  * Il  * 
palla  quelque  temps  à Alexandrie,  b d’oîl  il  fe  bafta  de  venir  à 
Bethléem  trouver  Saint  Jerome,  qu'il  avoitdéja  connu  dans  un 
voyage  precedent , & il  y avoit  conceu  une  telle  ellime  de  luy, 
qu’il  crut  le  devoir  aller  vifiter  plutoft  qu'aucun  autre.  'Il  fait 
un  bel  eloge  de  ce  Saint  ; '&  c’efl  luy  qui  nousaflure  qu’il  gou- 
vernoit  alors  l'Eglifc  de  Bethlcem  comme  une  paroice  dépen- 
dante de  Jerulaletn.  Il  demeura  fix  mois  avec  luy  : & il  s'y  fuit 
volontiers  arrelté  pour  ne  le  quitter  jamais,  s il  neuf!  elté  en- 
tièrement refolu  à aller  vilîter  le  defert.à  quoy  il  elloit  engagé 
par  une  promefle  folfnnellc  dont  il  avoit  pris  Dieu  à témoin.  11 
luy  remit  donc  entre  les  mains  toute  fa  famille  qui  1 avoit  fuivi 
malgré  luy,  & s’eftant  déchargé  de  ce  fardeau  , il  s’en  retourna 
à Alexandrie  , & de  là  alla  vificer  les  folitaircs  jufque  dans  la 
Tbebaide  . 
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404» 

ARTICLE  CVt 

Mort  de  Sainte  Paule  ; Saint  Jerome  fait  fin  eloge. 


l’an  de  Jésus  Christ  404. 

[X  TOUS  ne  trouvons  rien  dansl’hilloire  «le  noflre  Saint , que 
i.\|  nous  croyions  appartenir  à l’an^o}  Ainfi  nous  pa fions 
à l’an  404,  l'une  (le  à l’Eglife  par  l’exil  de  S.  Chryfoflome , qui 
efloit  le  but  principal  des  intrigues  de  Théophile  , & trille  à S. 

V.  |jj.  Jerome  parla  mort  de  Sainte  Paille.  Nous  avons  vu  "ci-deflus 
quels  furent  les  commenceme  is  de  la  vie  ik  de  la  pieté  «jue  oette 
Sainte  pratiqua  dans  Rome  durant  cinq  ans  quelle  y demeura 
veuve  , la  partqu’elleyeut  aoxcalomnies  publiées  contre  Saint 
Jerome  , comment  elle  en  partit  en  l’an  385.dl.vint  s’établir  à 
Kethléem  en  386,  le  loin  qu’elle  y prit  de  S.  Jerome  , la  lettre 
qu’elle  écrivit  à Sainte  Marcelle  pour  l'exhorter  de  venir  de- 
meurer avecelle  à Bethléem  , comment  elle  acheva  en  389  de 
baüir  trois  monafteres  de  vierges , les  tradu£hons&  les  com- 
mentaires fur  l'Ecriture  que  S.  Jerome  luy  adreilà,  ] comment  Hier.«p.tJ(.p, 
il  invita  de  fa  part  Didier  & Serenille  de  venir  à Bethléem, [la  <»s  “*• 
grande  maladie  qu’elle  eut  peut  dire  en  394] 

V.ia  note 66,  'Saint  Jerome  dans  fonepi lire  91,  [4qui  peutellre  de  l’an  40t.  J ep  ÿLçi.p.jiî. 
témoigne  que  trois  ou  quatre  ans  auparavant  cette  vénérable  ^347.». 
Sainte  avoir  eu  une  longue  maladie , dans  laquelle  il  demeura 
long-temps  auprès  d’elle  pour  l’a (li (1er  . Mais  ayant  clléatta- 
quée[  en  ce  temps-ci]  'd’une  autre  grande  maladie, 'où  elle  fut  ep»7-p.«**.c. 
auffi  allidée  par  S.  Jerome  , elleobtint  ce  qu’elle  defiroit . qui  4 d' 
elloit  de  quitter  les  hommes  pour  s’unir  parfaitement  à Dieu . 

'Elle  mourut  le  (ôirdu  mardi  26 janvier,  fous  leConfulatd’Ho-  p.iSji». 
noré  & d’Ariftenete;[&  c’eft  à dire  certainement  en  cette  année 
404,  ]'Sc.  fut  enterrée  le  28,bfous  l’eglifo  auprès  de  la  caverne  où  b. 

J.  C.  e(l  né.c  Elle  fut  affiliée  à la  mort  par[  Jean  jEvelqucde  Je- 
rufalcm  , par  ceux  de  plu fieurs  autres  villes , & par  uu  grand 
nombre  de  leurs  Ecclefiafliques. 

'Son  nom  efl  célébré  dans  les  martyrologes,  qui  marquent  fa  ®<'!l-,s-iin-p- 
».  fellepartie'le  26  de  janvier , partie  * le  27;  à caulè  , dit  Boilan- 71  *'  * ’’** 


*■  dus , qu’euant  morte  le  foir  apres  le  foleil  couché  , il  y en  avoir 

quicontoient  déjà  cela  pour  le  27.  'Elle  elloit  âgée  de  56  ans  8 Hierep-tp.p. 

i,'Un  exemplaire  du  martyrologe  de  S Jerome,  > Rabin, le  Romain  Se.  norme  P ,l4. 

%.  b Ufuarrf*  Adon,  NotKçc  &c.  * b4l.tr. 
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mois  & 20  jours.  S.  Jerome  conte  qu’elle  avoir  demeuré  10  ans  *°4- 
à Bethléem:  [ Elle  n’y  eft  neanmoins  vernie  qu’au  commence- 
ment de  38 6,  & ainfi  elle  n’y  peut  avoir  demeuré  que  1 8 ans , 
dont  il  finit  encore  ofter  le  temps  quelle  employa  au  voyage 
d’Egypte,  & à vifiter  la  Pale/line  ]’On  remarque  que  dans  ces 
derniers  temps  on  offre  encore  le  faint  Sacrifice  fur  le  tombeau 
de  Sainte  Paule  le  jour  de  /à  fefte.quoique  fes  reliques  q’y  /oient 
plus.f  Bollandus  ne  dit  point  où  elles  /ont.  ] 'S.  Jeromey  mit  une 
epitaphe  qu’il  avoit  faite  en  vers  latins , & il  mit  encore  une 
infeription  aude/lùs  de  la  cave  ou  de  la  caverne  où  e/loit  fon 
corps. 

On  peut  juger  combien  il  fut  touché  de  cette  mort , par  l’u- 
nion fi  étroite  qu’il  avoit  depuis  plus  de  20  ans  avec  cette  Sainte  . 

[Outre  ce  qu’il  en  dit  en  d’autres  endroits , ] 'il  écrit  quelques 
mois  après  à Théophile  , que  la  douleur  dont  il  avoit  effé  acca- 
blé l’avoit  empe/ché  ju/que  là  de  s’appliquer  à aucun  de  fes 
travaux  ordinaires.Car  vous  /avez,  dit-il , que  nous  avons  perdu  “ 
toutd’uncoup  la  confolation&  l’a/fiftance  que  nous  recevions  “ 
de  cette  femme  fainte  & vénérable  ; en  quoy  nous  confiderons , “ 
comme  Dieu  qui  voit  noftre  confcienceen  eff  témoin,  non  pas  “ 
nosbefoins  particuliers, -mais  le  foulagement  des  Saints  , aux  be-  “ 
foinsdefquelsellepourvoyoit  avec  tout  le  foin  po/Iible . 'Il  dit  de  “ 
mefme  dans  1 a prelàce furies  traduélionsde  Saint  Pacome,  qu’il 
e/loit  demeuré  long-temps  dans  le  filence  par  la  douleur  qu’il 
avoit  de  la  mort  de  S."PauIe;non  qu’il  douta/tenaucune  maniéré 
de  la  refurreflion  , dont  l’efperance  nousdoit  confoler  , félon  S. 

Paul, niais  par  la  peine  de  voir  que  fil  mort  fai  (bit  tarir  une  fource 
qui  avoit  fervi  au  foulagement  d’un  grand  nombre  de  perfonnes. 

'Il  dit  qu’il  avoit  enfin  rompu  fon  filence,  & repris  fes  études  & 
lès  travaux  ordinaires,  en  commençant  par  la  traduélion  de 
quelques  ouvrages  de  Saint  Pacome  , & des  autres  Abbezdc 
Tabenne,dans  l’efpcrance  que  cela  agréerait  à cette  fainte  ame, 
qui  avoit  toujours  eu  tant  d’amour  pour  les  monafferes. 

[Après  avoir  confacré  fa  plume  par  les  eloges  qu’il  avoit  déjà 
faits  de  diverfes  perfonnesde  pieté,  il  ne  pouvoir  pas  ne  point 
accorder  la  mefme  chofc  à la  mémoire  de  Sainte  Paule:  J 'Et  il 
1 avoit  promis[  à Sainte  Euftoquie.  Mais  fa  douleur  Iuy  fit  diffé- 
rer long-temps  cet  cloge.  }Car  toutes  les  fois  qu’il  y vouloit  tra- 
vailler lés  doits  demeuraient  immobiles  ,1a  plume luy  tomboit 
des  mains,  fon  cfprit  langui  fiant  fe  trouvoit  ià  ns  aucune  force  . 

Enfin  neanmoins  craignant , dit-il,  qu’on  n’euft  fujet  de  croire 
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qu’il  envioit  le  bonheur  de  Paule  , s'il  pleurok  plus  long-temps 
celle  qui  regnoit  dans  le  ciel£il  arrefta  les  larmes  pour  compo- 
fer  fa  vie  & fon  elogejqu’il  fit,  dit-il  , en  deux  nuits , pour  la  b- 
confolation  d’Euftoquie,  [ & quelque  cloquent  que  foit  cet  ou- 
vrage]1! l’appelle  un  difoours  mal  poli  de  fans  ornement  de 
paroles  ; en  quoy  neanmoins  il  témoignoit  mieux  que  dans  un 
autre  plus  étudié  quelle  eftoit  fon  extreme  aftèdtion  ,[  cette 
négligence  marquant  que  c eftoit  une  eftufion  de  fon  cœur  , 
plutoft  qu’une  production  de  fos  reflexions  & de  fon  efprit. 

Quoiqu’apparcmment  il  n’ait  pas  différé  long-temps  cet  ou- 
vrage , neanmoins  rien  ne  nous  oblige  de  le  mettre  avant  ] 'les  ep-31p.103.al 
traduirions  de  Saint  Pacome  «5c  de  Théophile,  qu’il  diteftreles  Co<  reer-33- 
premiers  travaux  qu’il  fit  depuis  la  mort  de  Sainte  Paule . '11  H"r-«P>17-r- 
prend  à témoin  J.C,  tous  fes  Saints , & l’Ange  gardien  de  cette 
femme  admirable , qu’il  ne  parle  ni  avec  complaifance  ni  avec 
flaterie  , qu’il  ne  dit  rien  qui  ne  foit  aiideflous  de  fes  mérités  ; 

'qu’il  ne  parle  que  comme  le  témoin  <3t  l’iiiftorien,  de  non  comme  «h  79.1». 
le  panegyrifte  de  fes  vertus  , '&  qu’il  n’ajoute  rien  à la  vérité  , P-1 /s  b- 
commettait  faire  un  Chrétien  , dansl’hiftoired’uneChrétiennc. 

[Il  n’eft  point  neceffaire  de  mettre  ici  les  elogesque  S Jerome 
donne  dans  cette  piece  à la  vertu  de  Sainte  Paule,  ni  de  repeter 
ce  que  nous  en  avons  déjà  dit  ai  d’autres  endroits:  mais  il  y faut 
ajouter  ]que  lorfqu’elle  eftoit  encore  à Rome  JS.  Jerome  ne  fait  Hicrtp.ii.rv. 
pas  difficulté  de  dire  qu’il  lçait  que  le  vice  qui  a fait  tomber  le  143 
démon,  c’eft  à dire  l’orgueil  & la  vanité,  n’avoit  aucune  place 
dans  le  cœur  d’Euftoquie  ni  de  fa.  mcrc  . 'Il  écrit  une  autre  'P 
lettre:  Euftoquie  cueille  les  fleurs  de  la  virginité,  Paule  par- 
court faire  pénible  de  la  viduité,  Pauline  garde  [inviolable- 
ment]  la  chafteté  conjugale . C’eft  ainfi  que  cette  heureufo  merc 
jouit  désce  monde  dans  la  compagnie  de  fos  filles  de  ce  que  J.  C. 
a promis  dans  le  ciel . 

'Jl  ajoute  un  peu  après:  Les Stoïciensdifent qu’il  ya  quatre  <*. 
vertus  tellemenr  liées  & unies  enfêmble , que  qui  manque  d’une, 
manque  de  toutes;  «Sc  ces  vertus  font  la  prudence,  la  juftice,  la 
force  & la  tempérance  Elleïfe  rencontrent  toutes  quatre  dans 
Paule,  dans  Pauline,  & dans  Euftoquie  les  filles,  & dans  Pam- 
maque  fon  gendre  ; mais  en  telle  forte  neanmoins  que  chacun  en 
a une  qui  éclate  particulièrement  en  luy  . Pammaque  a la  pru- 
dence , Paule  la  juftice , Euftoquie  la  force , & Pauline  la  tem- 
pérance . 'Car  qui  a-t-il  de  plu  s jufte  qu’une  mere  qui  a diftribné  p.163,». 
de  telle  forte  les  biens  il  les  enfans,  quelle  leur  a appris  par  le 
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mépris  qu’elle  a fait  de  (es  richefles , ce  qu’ils  dévoient  venta- 
blement aimer.  'S.  Paulin  de  mcfmc  , parlant  d’une  de  Ces  filles, 
dit  qu  elle  efloit  l’epoufê  de  la  foy  , la  ioeur  de  la  virginité , & la 
fille  de  la  perfection , puifqu’elle  avoit  Pammaque  pur  mari  , 
Euftoquie  pur  fœur,  & Paule  pur  mere . 'S.  Jerome  dit  encore 
que  Paule& Pammaqucavoientfait  voir  en  abandonnant  leurs 
richcffes, ''qu’il  n’eft  pint  impflible  qu’un  chameau  pflë  par  fcc-- 
le  trou  d’une  éguille.  'llditqucfâ  vieefl  un  modelé  de  vertu. 

ARTICLE  CVTI. 

Eloge  De  Sainte  [uflotjuu  : Altregl  de  fa  vie  de  pais  la  mert  de  S J’  Paule. 

NOo  s avons  vu  ci-deflusque  Sainte  Paule  avoiteti  cinq 
enfans,  Blefille , Pauline  , Euftoquie,  Rutine,  & Toxoce. 
[Nousavons  allez,  prié  deBlefillc  & de  Pauline.  Nous  n’avons 
aufïi  rien  à ajouter  à ce  que  nous  avons  dit  de  Toxoce  . Nous 
ne  fçavons  rien  autre  chofc  de  Rufine,]  'linon  qu’elle  efloit  déjà 
en  âge  d’eftre  mariée  lorfque  Sainte  Paule  fbrtit  de  Rome  [en 
38  5,  )’&que  fâ  mort  précipitée  accabla  de  douleur  lame  fi  tendre 
de  fa  mere . [Cette  expreflion  que  S.  Jerome  n’emploie  ici  que 
pur  elle,  quoique  Blefille  foit  moire  à vingt  ans,  & Pauline 
de  mefme  encore  fort  jeune,  put  donner  lieu  de  croire  qu’elle 
mourut  pluflofl  que  les  autres , c’efl  à dire  avant  que  d’eftre 
mariée.  Car  pur  ce  qu’on  preteni  qu’Alethe  à qui  S.  Paulin 
écrit , efloit  fon  mari , "on  montrera  en  fon  lieu  que  cela  ne  vient  V.S.Paui  io, 
que  d’une  brouilleric  toute  vifible  . 

Pour  Euftoquienous  avons  déjà  raprté  une  partie  des  eloges 
qu’elle  a receus , en  priant  d’elle  conjointement  avec  fa  mere . 

Il  y faut  joindre]  'cette  parole  de  Saint  Jerome  ; Qu’y  a-t-il  de  “ 
plus  généreux  & de  plus  vaillant  qu’EuIloquie,  qui  a brifélcs  “ 
portes  de  la  noble! le , dompé  la  fierté  d’une  famille  Confu-  “ 
laire,  en  donnant  le  premier  exemple  de  la  virginité  dans  la  “ 
première  ville  du  monde.'Le  mefine  Perc  l’appllc  un  temple  “ 
du  Saint  Efprit,  parcequ’elle  medftoit  jour  tk.  nuit  la  loy  de 
Dieu  'Il  l’applle  le  modelc'fingulicr  que  les  prfbnnesde  qua-  unicum. 
lité&  les  vierges  dévoient  regarder  dans  toute  la  terre  comme 
la  réglé  qu’ils  avoient  à fui  vre.  'Il  dit  quelle  elt  par  fa  vertu  une 
prleprecieufc,  ôc  l’ornement  de  l’Eglilèaufli  bien  que  la  gloire 
de  la  virginité  .[Palladedont  le  témoignage  n’eft  pas  fufpeél  de 
flatcrie,]  'dit  quelle  paffoit  pureftre  extrêmement  ch  allé. 
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'Elle  demeura  toujours  fi  obeïflànce  & fi  attachée  à (âmere, 

■qu’on  ne  la  vit  jamais  découcher  d'avec  elle  , jamais  faire  un  ' ’ 

pas  fans  elle  , jamais  manger  qu’avec  elle:  Elle  n'eut  jamais  un 
écu  en  fa  difpofition;  mais  au  contraire  elle  avoit  une  e.xtreme 
joie  de  voir  la  mere  donner  aux  pauvres  ce  peu  qui  luy  rcfloit 
de  bien,  fcât  d’elle,  foit  defon  pere,  confjderant  comme  une  très 
grande  fucceflion  & de  très  grandes  richeflés  , le  refpcét  & les 
devoirs  quelle  rendoit  à une  fi  excellente  mere. 

'L’extreme  amour  quelle  avoit  toujours  pour  elle,  parut  p.1'1-*- 
principalement  dans  fâ  lierniere  maladie.  Elle  ne  bougeoit  d’au- 
près de  Ion  lit,  elle  larafraichiffoic  elle  mefine  avec  un  éventail; 
elle  luy  foûtenoit  la  telle  ; elle  luy  donnait  des  oreillers  pour 
l’appuyer,elle  luy  frottoir  les  piez;  elle  luy  échaufoit  l’effomac 
avec  les  mains;  elle  luy  accommodoit  des  matelas  ; elle  prépa- 
rait l’eau  quelle  devoit  boire  , en  forte  qu’elle  ne  fuft  ni  trop 
chaude,  ni  trop  froide;  elle  mettoit  fâ  nappe;  enfin  elle  croyoit 
que  nul  autre  ne  pouvoit , fans  luy  faire  tort , luy  rendre  le 
moindre  petit  fervice.  Combien  de  fois  courut-elle  du  lit  de  fâ 
mere  à la  crechedu  Sauveur?  & avec  combien  de  prières  , de 
larmes,&  de  foupirs  le  fupplia-t-elle  de  ne  la  point  priver  d’une 
fi  chere  compagnie,  de  ne  point  fouffrir  qu’elle  vécuft  apres  fâ 
mort,  & de  trouver  bon  quelles  fullènt  toutes  deux  portées  en 
terre  dans  un  féul  cercueil  ? 

'Quand  elle  fut  morte  & qu'il  la  fallut  mettre  en  terre,  Eufto-  P ,sî-*- 
quie  qui  fé  voyoitcomme  févrée  de  fa  mere,  félon  le  langage  de 
l’Ecriture  , ne  pouvoit  fouflrir  qu’on  la  feparaft  d’avec  elle  . 

Elle  luy  baifoit  les  yeux,  elle  fe  colloit  à (ûn  vifâge , elle  l’ein- 
brafloit,  & elleeufl:  defiré  d’eftre  enfévelie  avec  ellc'S.  Jerome  «p  ji-p.mja 
écrivant  quelques  mois  apres  à Théophile,  le  falue  de  la  part 
de  fa  fainte  & vénérable  fille  Eufloquic,  qui  ne  fé  pouvoit  con- 
fbler  de  l’ablénce  de  fâ  mere, 

'Elle  n’herita  point  d’elle  d’autres  richeflésque  celles  de  la  foy  ep.t7-p.17®-*- 
& de  la  grace.'Car  pour  les  richeflés  du  monde,  Sainte  Paule  ne  pu**»- 
luy  laifla  pas  feulement  un  écu;  mais  au  contraire,  elle  lalaiflà 
chargée  de  beaucoup  dedettes,  & du  foin  de  faire  fubüfler  un 
nombre  infini  de  folitaircs  & de  vierges.  'Mais  Eufloquie  confi-  ». 
deroit  comme  une  très  riche  fucceflion  d’avoir  J.  C.  pour  par- 
tage.f  Elle  ne  laiflà  pas  de  rendre  aux  vierges  avec  qui  elle  vivoit 
l’afliftance  quelles  avoient  accoutumé  de  recevoir  de  Sainte 
Paule.J’Car  & Jerome  dit  qu'il  avoit  traduit  les  inftrucf  ions  des  Cod.reg.pjj. 
ùints  AbbezdeTabcnne,  afin  que  la  venerable  vierge  de  J.  C. 


Digitized  by  Google 


Lauf.c.iij.f. 

IOJ7.C. 

Hier.tp.94-H 

ÎJi.t. 


ep.Sl  ,p-3  18.C. 


cp.ioj.p.i  6,c. 


in  If.pr.p.jj. 
pr.t.p.lj. 
pr.i  c.p.i  30.3, 


ep.3o.p,ili.b.' 


eP-,9*P.i3l* 


264  SAINT  JEROME.  Lude/.c. 

Euftoquie , euft  quelques  réglés  nouvelles  quelle  puft  là  Ire  4°4, 
pratiquer  à fes  fœurs. 'Pallade  dit  quelle  avoit  avec  elle  une 
compagnie  de  cinquante  vierges. 

‘S.  Jerome  falue  quelquefois  S.  Auguftin  de  la  part  de  les  faintes 
& venerables  filles  Euftoquie  &Paule[fa  niecc,]qui  marchenr, 
dit-il,[dans  la  vertu  Jd'u  ne maniéré  digne  de  leur  naiflànce&  de 
vos  exhortations;  [ par  où  il  femble  que  Saint  Auguftin  leur  euft 
écrit.  Ce  font  elles  encore  fans  doute] 'dont  Saint  Jerome  fait  les 
recommandations  au  mefme  Saint  dans  une  autre  lettre , quoi- 
qu’il ne  les  nomme  pas  . 

'Il  ne  put  refiifer  a la  priere  de  Sainte  Euftoquie  la  traduélion 
des  Juges  & de  Ruth,  qu’il  traduifit  de  l’hebreu  [ vers  l’an  405 
ou  406.  ] 'Il  luy  dédia  vers  l’an  408  fon  commentaire  fur  Ifaic  , 
qu’il  avoit  principalement  accordé  à fes  inftances.'Il  s’y  recom- 
mande fouvent  à fes  prières;  ’&  il  témoigne  qu’il  prenoit  quel- 
quefois fes  avis  furies  difficultés  qui  s’y  rencontraient . 

[ Après  tant  de  couronnes  qu’elle  avoit  acquifes  , Dieu  luy 
donna  encore  la  gloire  de  fouflrir  pour  fa  grâce  pria  perfecu- 
tion  des  Pelagiens,  comme  nous  le  verrons  plus  amplement  fur 
l’an  416.  ] 

'Puifqu’elle  ne  faifoit  rien  qu’avec  fa  mere  tant  qu'il  plut  à 
Dieu  de  la  luy  laiflèr,  [ il  ne  faut  ps  mettreavant  cette  année] 

Tepiftre  19, pr  laquelle  Saiut  Jerome  la  remercie  de  quelques 

gîtits  prefons  quelle  luy  avoit  envoyez  pour  la  fefte  de  Saint 
ierre  : [ & comme  cette  epiltre  eft  aflèz  gaie  , il  y a bien  de 
l’apprence  qu’elle  n’a  ps  elle  écrite  l’année  de  la  mort  de  S." 

Paule.  Pour  la  mort  de  Sâintc  Euftoquie,  nous  en  prierons  fur 
l’année  4 1 9,  en  laquelle  nous  croyons  qu’elle  arriva . ] 

4.*naci<<»  .4^3  Cl*.  *.*MKX**  «Xt# 

ARTICLE  CVIII. 


Saint  Jerome  traduit  deux  lettres  pajcales  de  T beopbile,  & mefme 
fon  grand  écrit  contre  Saint  Jean  Cbryfoftome. 

[XTOus  venons  de  dire  que  S.  Jerome  demeura  allez  Iong- 
Hier.ep.31. p,  J\J  temps  fans  écrire  depuis  la  mort  de  S."Pau!e  jL’affliétion 
que  luy  caufa  cette  mort  11’en  fut  pas  la  foule  caufe.  II  y joint 
l'inqutetude  que  luy  donnoient  les  divers  bruits  qui  venoient 
tantoft  d’un  cofté,  tantoft  d’un  autre  fur  les  affaires  de  l’Eglife. 
ü”.404.s  115.  'Baronius  a cru  que  cette  inquiétude  de  Saint  Jerome  venoit  de 
l’exil  de  Saint  Chryfoftomc.  [ Mais  la  fuite  fait  trop  voir  quel 

jugement 
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404  jugement  il  fâifoit  alors  de  ce  grand  Saint , pour  ne  pas  croire 
plutôt  que  Ton  inquiétude  ventât  de  voir  beaucoup  de  perfon- 
res  condanner  la  conduite  de  Théophile  , & foutenir  l’innocen- 
ce de  Saint  Chryfoftome.  Au  moinsl’on  voit  que  les  E vefques  de 
Paleftine  eftoient  dans  ce  fentiment  avec  S.  Flavien  d’Antioche 
tant  qu’il  vécut . Que  fi  les  nouvelles  de  Rome  eftoient  déjà 
arrivées  à Bethléem,  il  ne  faut  pas  douter  qu’elles  n’aient  donné 
bien  de  la  peine  à Saint  Jerome]  'La  maladie  du  corps  fe  joignit  Hier.tp.jt.p. 
à-l’affliftion  de  refprit,&  il  fut  attaqué  d’une  fievrequi  le  tenoit 103  *• 
déjà  depuis  cinq  jours  lorlqu’il  écrivit  lcpiftre  31. 

Tes  premiers  ouvrages  qu’il  fit , furent  fes  traductions  de  S.  *|CoJ.rt{.p.3!. 
Pacome  & de  Théophile,  [aufquelles  il  faut  dire  qu’il  travaillok 
en  mefine  temps,]  puifqu'iï  dit  dans  les  deux  préfacés  qu’il  n’a- 
voit  encore  rien  écrit  depuis  la  mort  de  Sainte  Paule  jufqu’à  ce 
v.  s.Pjco-  temps  là  .[Nous  avonsparlé  fufïifammcnt"autrepart  de  ces  tra- 
“ >11!noK  duéhons  qu’il  fit  de  S.  Pacome , d’Orfife,  & de  Saint  Théodore 
Abbez.  de  Tabenne,&  nous  n’en  dirons  rien  ici  davantage,  finon 
que]  'Caffien  les  marque  fans  doute,  lorfqu’il  difqu’un  homme  Cafd.inCpr.n, 
célébré  par  la  fâinteté  de  fa  vie,  auffi-bien  que  par  fâ  fcience&  P 4- 
par  fon  éloquence  , avoit  traduit  en  latin  plufieurs  ouvrages  * pr’p'1- 
grecs  qui  regardoient  la  viemonaftique . 

'Pour  ce  que  Saint  Jerome  traduifit  de  Théophile,  ce  fameux  Th.ALj.t,j.p. 
Evefque  d’Alexandrie  avoit  fait  au  commencement  de  cette  "*•*• 
année  à fon  ordinaire  une  lettre  pafcale.  'Il  l’envoya  à S Jerome,  Hitr.ep.ji.p. 
afin  qu’il  la  traduifift  en  latin,  & dans  la  lettre  qu'il  luy  écrivit 103a* 
pour  l’en  prier,  il  luy  parloitde  quelques  autres  livres  qu’ilavoit 
laits.  S.  Jerome  qui  eftoit  alors  dans  l’affliction  de  la  mort  de  S." 

Paule,  ne  laiffa  pas  de  faire  cette  traduéfion,  mais  non  pas"aulîî 
vifte  qu’il  eult  fouhaité.  C’eft  ce  qui  l’oblige  d’en  faire  quelque 
phiiti  i9.10,excufe  à Theophilé'en  luy  envoyant  cette  traduéhon  par  fâ 

lettre  31.  'Car  [l’epoque  de  Pafque]&  la  conformité  du  fujet,  ne  lus. 

permet  ps  de  douter  que  la  lettre  pafcale  dont  il  prie,  ne  foit 
la  troifieme  de  celles  que  nous  avons  de  Théophile  traduites  par 

5 Jerome . Pour  les  autres  ouvrages  dont  Théophile  luy  prloit, 

6 qu’il  s’oflhât  auffi  de  traduire,  je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point 

ibi.!,  * 10.  #ce  contre  S.  Jean  Chryfoftome,  auquel  Saint  Jerome  Fn.i.6.c.j,p. 

eut  encore  le  malheur  de  prefter  fâ  main  & fa  plume . *»*■»**• 

L’an  de  Jésus  Christ  405. 

Note  70.  ["[J  fc  trouva  encore  apparemment  engagé  à traduire  la  lettre 

pfcale  que  Théophile  avoit  faite  pur  l’an  405.  Elle  ne  s’eft 
pas  confervée  jufqu’à  nous.]’ Mais  de  la  manière  dont  Théophile  Th.Ai.ep.p.Si. 
Uft.  Eççl.  Tom.  XJl  Ll 
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triomphe  d’avoir  opprimé  S.  Chryfoltome  en  priant  S.  Jerome-  5’ 
de  la  traduire , [ on  peut  juger  qu’il  n’y  epargnoit  pas  ce  grand 
Saint.  Voilà  les  fruits  que  Saint  Jerome  recueillit  de  s’eftre  uni 
contre  les  prétendus  Origeniftes  avec  ce  prélat,  dont  aflurément 
il  ne  connoiffoit  pas  allez  ni  l’efprit  ni  les  delleins.  ] 'A  la  telle 
de  cette  derniere  traduflion , il  met  en  latin  la  lettre  par  laquelle 
Théophile  la  luy  demandoit , pour  faire  voir  que  c’eftoit  par 
fon  ordre  qu’il  avoit  traduit  cet  ouvrage , & .non  par  aucune 
témérité  . C’eft  ce  qu’il  mande  à Théophile  en  luy  envoyant 
fa  traduction, par  une  lettre  dont  nous  n’avons  qu’une  partie, 
r.n.  '11  luy  fait  exeufe  de  ce  qu’il  avoir  elté  long  temps  à taire  cette 

traduction  , à caufe  de  divers  empefehemens  qui  luy  eltoient 
Bir.405.  » «.  furvenus . Il  met  de  ce  nombre  la  rigueur  de  l’hiver , 'qui  félon 
les  lettres  de  S.  Chryfoltome  , fut  plus  rude  en  405  qu’a  l’ordi- 
Th  p.ii.  naire  . Tl  y ajoute  une  famine  extrême,  d’autant  plus  fafeheufe 

pour  iuy,  qu’il  eftoit  chargé  d’un  grand  nombre  de  frères,  & les 
courfes  des  Ilâures  ["qui  commencèrent  en  l’an  404,  mais  qui  fe  V.  Atait 
pi,.  renouvellerent  en  405.  Toutes  ccs  difîicultcz  ne  luy  lailfoient  4 

pour  travailler  que  quelques  heures  qu  il  deroboit  la  nuit  [ fur 
lbn  fommeil  : ] & enfin  lorfque  fa  traduétion  fut  achevée  <Sc  co- 
piée , & qu’il  ne  luy  rcltoit  plus  qu’à  la  revoir,  il  tomba  durant 
le  Carefme  dans  une  très  grande  maladie  dont  il  penlà  mourir , 

& il  fallut  attendreqiul  fuit  guéri  pour  achever  fon  ouvrage. 


article  cix. 


Erreurs  de  .Vigilance  ; Saint  Jerome  écrit  contre  luy, 

r fut  à la  fin  de  404,  ou  plutolt  au  commencement  de 

4Hier.in  Vig.r,  V^<  405  ] 'que  S.  Jerome  écrivit  à Ripaire  contre  Vigilance  , 
p‘p-1,,’c*  puilqu’il  dit  que  c’eltoit  prés  de  deux  ans  avant  qu’il  ecnvilt 
encore  contre  cet  heretique  [à  la  fin  de  406, comme  nous  verrons 
en  lbn  lieu.  "Nous  avons  marqué  ci-deflus  quel  eltoit  ce  Vigt-  V.f? î.t> 
lance  & comment  après  avoir  . elle  quelque  temps  en  Paleltine, 
il  s’elloit  retiré  dans  les  Gaules  , où  il  avoit  fiut  un  livre  contre 
S.  Jerome,  qui  luy  avoit  répondu  vers  l’an  IP^par  fon  cpiltre  75. 

Gcnnc.jy.  Il  ne  s’arrefta  pas  à cette  première  faute  ; ] & entreprenant  ce 

qui  eftoit  audelliis  de  feslbrces,  il  écrivit  diverfes'  badinenes , friv.u 
dit  Gennade,  où  l’onvoyoit  un  [fauxjrele  de  religion  mêle  avec 

la  vanité  & l’amour  de  la  louange. 

Hi«.inVit,c.».  Tl  foutenoit  que  les  âmes  des  Martyrs  ne  pouvoient  pointeltre 
p.izrd.  '*  
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4°5'  j5refentesà  leurs  tombeaux , ni  où  elles  vouloient , [plus  habile 
& plus  éclairé  que  Saint  Augu'tin.qui  a mieux  aimé  avouer  fon 
ignorance  fur  ces  fortes  de  cho(ês.Mais  il  rien  demeurait  pas  là,] 
'&  il  prétend  oit  qu’ir  ne"  falloir  pas  refpeiter  les  tombeaux  des 
Martyrs , ni  leurs  reliques , appellant  ceux  qui  les  honoraient 
des  cendreux  & des  idolâtres  . 'Il  combatoit  les  miracles  qui  fe 
font  dans  leurs  eglilès , fous  prétexté  q ic  les  miracles  font  pour 
les  incrédules , il  ne  vouloit  pas  que  Dieu  exauçait  les  prières 
d'aucun  des  morts  .'Il  traitoitde  (uperltirion  pavenne  les  cierges 
que  l’on  allumoit  durant  le  jour  'devant  les  tombeaux  des  Mar- 
ty rs;'&  Saint  Jerome  ra porte  (ês  propres  termes  fur  ce  fujet. 

*11  vouloit  aulfi  que  l'on  côndannaft  les  veille,  de  l'Eglifc,  b&  il 
les  avoit  en  horreur , c fous  prétexte  des  crimes  aulquels  la  nuit 
pouvoit  donner  lieu. d II  paroi  fl  neanmoins  qu’il  en  exceptoic  la 
veille  de  Palque.'Il  vouloit  aulfi  qu’on  ne  chantait  l'Alklufaqn'k 
Palque.f  II  condannoit  la  continence  comme  une  hcrelîe,  & [la 
profeffion  de]Ia  challeté  comme  une  fource  de  corruption  & de 
dcfordres.il  declamoit  contre  les  jeûnes . s II  n’approuvoit  pas 
non  plus  qu’on  fe  retirait  dans  les  folicudes,hll  preten  Joit  encore 
que  ceux  qui  retenoient  leur  bien,  & en  diflribuoientpeu  à peu 
le  revenu  aux  pauvres,  faifoient  mieux  que  ceux  qui  vendaient 
tout , & le  donnoient  en  une  feule  fois . 'Il  ne  vouloit  pas  au  l» 
qu’on  envoyait  des  aumofnes  à Jerulàlem . 

[Saint  Jerome  nous  reprefente  fit  vie  comme  conforme  à là 
doctrine.]  'Car  il  paroill  dire  qu’il  ne  gardoit  point  la  continen- 
ce , 'quoiqu’il  fuit  Prellre  . ‘ II  l’accufe  de  vivre' dans  la  bonne 
chere,ld’e(tre  fujet  à l’avarice, & à de  plus  grands  crimes  encore. 
'Les  Gaules  n’a  voient  produit  julqu’alors  aucun  monltre,  [c’elt 
à dire  aucune  herefie.]  01  Mais  Vigilance  ravit  cet  honneur  à la 
mere  qui  luy  avoir  donné  la  nailTance . " On  l’y  voyoit  a (fis  dans 
l'Eglife,  "comme  Prellre, & il  exerçoit'ce  minilterefecrédanslc 
diocefo  d’un  feint  Evc(que,Pau  pied  des  Pyrénées  proche  de  l'Ef- 
pagne, [&  devers  le  pays  de  ComingcjHlont  il  elloit . ' S.  Jerome 
fe  plaint  de  ce  que  fon  feint  Evelque  acquielçoit,  dit-il,  à fa  fo- 
reur, au  lieu  de  brifer  ce  va  fe  inutile  avec  la  verge  apolloliquc, 
& avec  le  foeptre  de  fer.  'Mais  on  tenoit  qu’il  avoit  mefme  des 
Evefques  pour  complices  de  fon  crime'. 

'S.  Jerome  marque  Vigilance  & (es  difei pies  dans  fon  commen- 
taire fur  Ifaïe,  'lorfqu’il  parle  des  heretiques,  qui  fous  un  mailtre 
ctrtvrof*  "dont  la  cervelle  eltoit  offenfee , s’elloienc  elevez  depuis  peu 
dans  les  Gaules-,  où  ils  evitoient  d’entrer  dans  les  bafiliques  des 
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Martyrs , & regardoicnt  comme  impurs  ceux  qui  y offraient  *°T' 
leurs  prières  félon  la  coutume  de  l’Eglife  . Ce  qu’il  faut  moins, 
dit-il,  attribuer  à ces  perfonnes,  qu’aux  démons  qui  habitent  en 
eux  ’ & qui  ne  peuvent  foutenir  la  force  de  ces  feintes  cendres  , 
ni  fôuffrir  les  tourmens  qu’elles  leurs  font  endurer.  'Nous 
croyons,  dit  Gennade.que  les  corps  des  Sainrs,  & principalement 
les  reliques  des  faints  Martyrs , doivent  eftre  honorées  avec  fin- 
cerité  comme  les  membres  de  J.C,  &quc  les bafiliquesqui por- 
tent leur  nom,  doivent  eftre  vifitées  avec  un  fentiment  de  pieté, 

& une  dévotion  entière , comme  eftant  les  lieux  deftinez  au 
culte  de  Dieu . Quiconque eft  dans  une  aut^jf croyance,  nous  le 
regardons  comme  un  difciple  non  de  J.C,  mais  d’Eunome&de 
Vigilance. 

[S.  Auguftin  ne  parle  point  de  cette  herefiejfic  on  ne  voit  pas 
en  effet  quelle  ait  eu  de  fuite.  Baroniuscroit  qu’elle  fut  étoutëe, 
moins  par  les  réfutations  de  Saint  Jerome[&  par  lefoindesEvef- 
ques,]  que  par  les  ravages  epouventables  que  les  barbares  firent 
dans  les  Gaules,  en  punition  mefmc  de  cette  herefic,  [&  des  au- 
tres crimes  des  habitans . Us  y entrèrent  le  dernier  jour  de  l’an 
406,  félon  Saint  Profper.] 'Neanmoins  dans  l’e  pi  (Ire  55,  [qui  11e 
femble  pasecrite  avant  l’an  407,]  S.Jeromeditqu’ilavoitappris 
par  le  raport  de  beaucoup  de  perfonnes  ce  que  Ripaire  luy 
mandoit  pr  fes  lettres , qu’il  combatoit  toujours  contre  les 
ennemis  de  la  fby.  Catholique , quoique  les  vents  fuffent  con- 
traires , & que  ceux  qui  dévoient  eftre  les  défënfeurs  du  fiecle, 
favorifaflènt  l’ennemifcomrram]  pour  fe  pendre  les  uns  les  autres. 
'Baronius  croit  que  ce  fut  à l’occafion  de  Vigilance,  que  le  Pape 
Innocent  recommanda  fi  fort  la  continence  aux  Preftres&  aux 
Diacres  , dans  les  lettres  qu’il  écrivit  vers  ce  temps-ci  A Saint 
Vi&rice  de  Rouen,  & à Saint  Exupre  de  Touloufë. 

'Pour  retourner  à SJerome,Vigilancecommençantàrepndre 
fe  doébine,  deux  Preftres  nommez  Ripaire  & Didier,  doot  les 
Eglifes  eftoient  proches  de  luy , voyant  qu  elles  fe  corrompoient 
par  un  fi  mauvais  voifinage,  s’adrefterent  à S.  Jerome.  Ripaire , 
comme  nous  avons  dit , le  fit  dés  404  ou  405.  'Quoiqu’il  n’euft 
point  encore  écrit  à ce  Saint,- il  crut  neanmoins  pu  voir  prendre 
la  liberté  de  luy  mander  les  erreurs  que  repandoit  Vigilance  , 
particulièrement  touchant  les  Reliques  & les  veilles. 'S.  Jerome 
y répondit  pr  une  fimple  lettre , plutoft  pur  témoigner  fe 
croyance  propre  , que  pour  réfuter  l’erreur  de  Vigilance  ; mais 
il  promet  de  le  réfuter  plus  amplement  û on  luy  envoyoit  fes  li. 
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vres;  [&  il  le  fit  en  effet  l’année  fûivante,  comme  nous  verrons 
en  Ton  lieu.] 

'Il  traite  fort  mal  Vigilance  dans  cette  réponse  à R 1 paire,  juf-  v 
qu’à  dire  qu’H  meritoit  qu’on  luy  coupaft  la  langue,  & qu’on  le 
traitait  de  fou.  Il  fait  quelque  forte  d’excufe  de  cesinve£iives,& 
il  dit  qu’il  peut  tout  fouftrir  avec  patience  hors  le  fâcrilege . 'Et  b- 
ce  qu’on  fait  pour  Dieu  , dit-il , eft  une  aftion  de  pieté , & non 
pas  de  cruauté.  '11  remarque  la  différence  de  l’honneur  que  nous  p.»i*,A 
rendons  aux  Martyrs , afin  d’honorer  Dieu  en  la  perfonne  de 
fes  ferviteurs , d’avec  le  culte  âc  l’adoration  que  nous  ne  ren- 
dons ni  aux  Reliques , ni  aux  Anges  , ni  aux  Chérubins , mais 
feulement  au  Créateur . 


Non 


ARTICLE  CX. 

S.  Auguftin  def approuve  ce  que  S.  Jerome  avait  écrit  touchant  la 
difpute  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul . 

(V^E  fut  au  plufloft  en  l’an  405,  que  finit  la  difpute  de  Saint 
n‘  v.^4  Jerome  & de  Saint  Auguftin.  "Car  il  y a mefme  des  rai- 
fons  confiderables  pour  la  continuer  ju (qu’en  409.  Mais  nous 
croyons  nous  devoir  rendre  à celles  qui  nous  portent  à l’avancer 
de  4 ans . Elle  eft  célébré  auflî-bien  que  celle  que  S.  Jerome  eut 
contre  Rufin.  Mais  il  trouva  dans  S.  Auguftin  un  efprit  plein  de 
charité  &d’humilité,  qui  fit  qu’aprés  quelque  chaleur  humaine, 
tout  fe  termina  par  les  telles  de  la  pieté  Chrétienne  à l’inftruc- 
tion  & à l’édification  de  TEglife . 

Nous  avons  vu  comment  ces  deux  Saints  s’eftoient  unis  en* 
femble  vers  l’an  $9  j,  par  le  moyen  de  S.  Alype  qui  avoit  fait  un 
voyage  en  Palelime , oh  il  avoit  vu  Saint  Jerome;  & que  Saint 
Auguftin  n’eftant  encore  que  Preftre  luy  avoic  écrit  vers  394  en 
faveur  d’un  de  fes  amis  nommé  Profuture,} 'qu’il  luy  envoyoit,  Hug.ep.t.e.^pt 
dit-il  avec  joie  pour  fe  nourrir  dans  fes  entretiens  fi  agréables  & 
fi  utiles.  'Il  fe  fer  vit  de  la  mefme  occafion,  pour  le  prier  au  nom  c.i.p.if.i.J, 
de  toute  la  focieté  des  Eglifes  d’Afrique  de  fe  vouloir  occuper  à 
traduire  en  latin  les  plus  cxcellens  des  interprètes  Grecs,  &c 
principalement  [Origene.Jcelui  qu’il  citoit  le  plus  fouvent  dans 
fes  écrits . 'Pour  l’Ecriture  y H luy  témoignoit  avec  franchife , •p.s.c.j.p^j  i. 
qu’il  necroyoit  pas  qu’il  puft  beaucoup  réuffk  de  la  traduire  fui  *• 
l’hebreu,  & que  puifque  lesSeptanteavoient  bien  plus  d’autorité 
que  tous  les  autres  interprètes,  il  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
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les  fuivre,  en  marquant  feulement  avec  quelques  notes  les  diffe->0,‘ 
rences  de  l'hebreu,  comme  il  avoir  fait  fur  Job. 
c.3.p.ij-.î.t..  'Il  s’étend  davantage  fur  le  commentaire  qu’il avoit  vu  de  S. 

Jerome  fur  l’epiüre  aux  Galatcs  , qu'il  n’affure  pas  neanmoins 
eftre  de  luy;  & il  luy  avoue  qu’il  a elle  fort  touché  d’y  lire, que/ 
lorfque  Saint  Paul  a repris  Saint  Pierre , c’eftoit  une  collufion 
& non  pas  que  S.  Paul  cruft  véritablement  S.  Pierre  coupable, 
quoiqu’il  le  dife  formellement , pareeque  c’eftoit  une  véritable 
*1 1 *>’•  apologie  du  menfonge.'ll  montre  combien  cette  opinion  eft  dan- 
gereufê,  & quelle  va  à ruiner  toute  l’autorité  des  Ecritures. 

1 6.i.c.-  q]  ajoute  qu’il  y avoit  beaucoup  d’autres  chofes  fur  lefquelles  il 

euft  fouhaité  de  communiquer  avec  luy;mais  que  ni  les  lettres, ni 
l’entremifod’unami  ne  fuffifoient  point  pour  cela,  «Sc  qu’il  falloit 
l’entretenir  de  vive  voix,  comme  il  le  délirait  de  tour  fon  cœur. 

'Il  le  prie  en  mefme  temps  d’exercer  toute  la  feverité  de  fa  chari- 
té, pour  corriger  quelques  uns  de  fes  ouvrages  qu’il  luy  envoyoit 
par  Profuture. 

[Quoique  cette  lettre  foit  toute  pleine  de  la  charité  ordinaire 
Bar. JJ*.  ( «a.  je  s;  .Auguftin, & de  fon  eftime  pour  S.Jerome;]  'Baronius  trou- 
Mi-6«|}»3  >46  ve  ncanmoins  qu’il  le  reprend  d une  manière  un  peuaigre;'&  il 
croit  que  cela  venoit  des  mauvaifes  impreffions  que  Saint  Alype 
avoit  receuës  à Jerufalcm  des  ennemis  de  S.  Jerome,  c’eft  à dire 
de  Jean  de  Jerufalcm  & de  Rufin,  qu’il  croit  avoir  efté  ennemis 
de  S.  Jerome  dés  l’an  39  j.  [Nous  avons  fait  voir  en  fon  lieu  que 
cela  n’avoit  pas  de  fondement  . Mais  de  plus  , il  faut  peu  con- 
noiftre  l’efprit  de  S.  Auguftin  pour  tomber  dans  cette  penfée  . 

S’il  reprend  avec  quelque  force  ce  qu’il  trouve  à reprendre  dans 
S.Jerome,c’eft  une  marque  de  fon  eftime  pour  luy . Il  ne  l’auroir 
pas  traité  avec  cette  liberté, s’il  ne  l’euft  cru  avoir  une  vertu  plus 
forte  que  l’ordinaire . La  charité  ménage  avec  diferetien  la  foi- 
bleflé  de  ceux  qui  s’offenfênt  aifément,  & elle  agir  avec  plus  de 
fimplicité  avec  les  autres.  Ainfi  l’on  peut  dire  que  la  plus  grande 
marque  de  l’eftime  que  S.  Auguftin  avoit  pour  S.  Jerome,  c’eft 
cette  liberté  mefme  avec  laquelle  il  luy  parle  fans  deguifëment. 

S’il  l’euft  cru  capable  de  fê  bleffer  de  la  vérité  , ou  il  ne  la  luy 
euft.  pas  dite,  ou  il  l’auroic  fait  d’une  autre  maniéré. 

Il  eft  vray  que  S.  Jerome  s’en  bleflà . Mais  comme  la  vertu  des 
Saints  peut  eftre  differente  fans  eflre  inégalé  , il  ne  ferait  pas 
étrange  que  Saint  Jerome  n’euft  pas  eu  autant  de  douceur  que 
S.  Auguftin.  Et  neanmoins  nous  a vous  fujet  de  ce»ire  qu’il  au- 
rait receu  les  lettres  de  S.  Auguftin,  dans  le  mefme  efpnt  que  ce 
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*0,'  'Saint  les  luy  écrivoit , fi  cela  ne  fuft  arrivé,  comme  nous  allons 
voir  , dans  des  circonftances  affez  fafcheufes  , dont  aucun  des 
deux  n'eftoit  coupable , & que  Dieu  ne  permit  peut-eftre  que 
pour  faire  voir  de  quelle  manière  les  gents  de  bien  fc  doivent 
conduire  dans  les  dilputes  qui  font  prefquc  inévitables  entre  les 
perfonnes  de  lettres  , comme  il  avoit  donné  l’exemple  de  Saint 
Cyprien  pour  les  diflèrens  plus  importans  qui  regardent  touto 
l’Egli/è . 

'Cette  lettre  de  Saint  Auguftin  ne  fut  pas  envoyée  pour  lors,  Aug.«p.io.c  t p. 
Profuture  qui  la  devoir  porter.ayant  efté  élevé  à l’epifoopat . 

“Saint  Auguftin  écrivant  fur  le  menfonge  [vers  Je  mefmetomps,  « mtnd.c.n.p. 
puifque  c’eft  le  dernier  livre  qu’il  met  avant  fon  epifeopat , ,3i  ci 
parle  avec  beaucoup  de  force  contre  ce  que  S.  Jerome  enfeignoic 
touchant  la  difpute  de  Saint  Pierre  & de  S.  Paul.  Mais  il  ne  l’y 
delîgnc  en  aucune  manière , ] '&  ce  livre  ne  fut  :mefme  publié  reirXi.c.uit. 
q u après  la  mort  de  Sain  t Jerome . 

ARTICLE  CXI. 


'Non  7î* 


a 


S.  Auguflin  écrit  une  fécondé  fois  fur  le  mefme  Ji/jet  : La  lettre  fe 
publie  à Rome , de  quoy  S.  Jerome  s'offenfe . 

ÜELQUE  temps  après  la  lettre  qui  devoir  eftre  portée  par  Aug  «p.9.c.j  p 
Profuture, bSaint  Auguftin  lâlua S.  Jerome  dansla lettre  ‘7c,ld 
d’un^ùtre, c & luy  demanda  peut-eftre  quelquecholê touchant  * 

Origene , [ fans  (avoir  qu’il  euft  changé  fur  cet  auteur  ; ] 'Saint  c.i.p.is.i.d. 
Jerome  luy  répondit  par  une  lettre  afléz  courte  [ que  nous  n’a- 
vons point , ] 'où  il  luy  parloir  d’Origene,  & l’avertilloit  qu’il  ne  c.6,p.i7.id. 
fàlloit  pas  l’approuver  en  tout  fans  dilcernement . 

['Cette lettrepeut  avoir  efté  envoyée  ] 'par  un  Soudiacrenom-  ep.i  7.p.i6.i.d. 
méAftere,  & fuivie  l’année  d’après  par  la  98  de  celles  de  S.  Je- 
rome . Ce  Saint  luy  écrivit  cette  demiere  pour  luy  recommander 
un  Diacre  nommé  Prefide , que  quelques  raifons  obligeoient 
d’aller  en  Occident  : & il  prie  Saint  Auguftin  de  luy  accorder 
l’affiftance  qu’il  luy  demandoit  pour  acquérir  l’amitié  des  gents 
de  bien  . '11  ajoute  qu’il  fouftroit  beaucoup  dans  fon  monaftere;  d, 
il  ne  d it  pas  en  quoy  : mais  il  eft  aifé  de  juger  que  s’il  écrivoit  au 
commencement  de  397,  cèftoit  avant  qu’il  fuft  reconcilié  avec 
Jean  de  Jerufalem  & avec  Rufin.]  'Il  faluë  S.  Alype  fous  le  titre  p.tr.ci. 
de  Pape , & rve  laide  pas  de  l’appeller  fon  fâint  & venerable  fferc. 

'Il  traite  aufti  S.  Auguftin  de  faint  & très  heureux  Pape:  [ & ainfi  d.i«i.d. 
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on  ne  peutdouterqu'ilnefceuftdéjaquileftoitEvefque.dequoy  4°5’ 
il  luy  avoit  fans  doute  marqué  fa  joie.foit  par  la  lettre  qu  Altère 
avoit  apporté,  foit  par  quelque  autre  quiclt  encore  perdue.] 

'S  A uguftin  luy  répondit  par  un  nommé  Paul  fur  la  lettre  qui 
parloit  d’Origene,  * & il  commence  en  luy  témoignant  combien 
il  fouhaitoit  pouvoir  fa  lier  avec  luy  par  le  commerce  des  lettres, 
puilqu’il  ne  pouvoir  pas  le  faire  autrement.  'Il  luy  parle  enfuite 
Ju  traité  des  hommes  illu  lires  , qu'il  avoit  vu  depuis  peu  (ans 
titre,  '&  il  dit  qu’il  euft  fôuhaité  que  punqu’il  y mettoit  aulîi  les 
hcretiques,  il  euft  voulu  y marquer  en  mcfme  temps  en  quel 
point  chacun  d’eux  eft  contraire  a la  doélrine  de  l’Eglife.fMais 
comme  cela  ne  fe  pouvoir  plus  faire  dans  un  écrit  déjà  publié,] 

11  le  prie  d’en  vouloir  compofer  quelque  autre  ouvrage  exprès . 

'11  témoigne  dans  l’un  de  les  derniers. ou  vragesj  qu’on  luy  avoit 
dit  que  S.  Jerome  avoit  écrit  fur  les  hereûes  , mais  qu’il  n’a  voit 
encore  pu  avoir  cet  ouvrage . 'Et  on  dre  quelquefois  un  livre  de 
Saint  Jerome  fur  ce  fujet  imprimé  en  1617,  mais  on  nccroit  pas 
qu'il  foit  de  luy . 

"Saint  Auguflin  emploie  encore  la  plus  grande  partie  de  cette 
lettre  fur  le  pallàgc  du  commentaire  de  Saint  Jerome  touchant 
S.  Pierre  & S Paul  ; Yurquoi  il  dit  qu’il  luy  avoit  déjà  écrit 
l’epiflre  8. 'Il  y témoigne  beaucoup d’eflime  pour  l'érudition  & 
pour  l’efprit  de  ce  Saint . 'Mais  parcequ’il  luy  parle  auffi  avec 
liberté  , comme  à un  ami  & à un  Chrétien,  qui  aimoit  plus  la 
vérité  que  toutes  chofes,  il  l’exhorte  à corriger  fon  ouvrage  avec 
une  feverité  digne  de  luy  , ûc  il  emploie  pour  cela  le  terme  de 
palinodie, & l ’exemple  de  Steficore  poète  payen  fans  le  nommer, 

'ce  qu’il  adoucit  neanmoins  aufli-ioft  d’une  manière  fort  inge- 
nieufa&  fort  civile. 

[On  ne  voit  pas  bien  quand  cette  lettre  fuft  écrite,  fi  non  que 
c’eftok  fans  doute  .depuis  que  S.  Auguflin  eut  eftéfak  Evefque 
en  395,]  'puilqu’il  s’y  plaint  d’eflre  accablé  par  les  affaires  facu- 
lieres  des  autres , '&  qu’il  remarque  comme  une  chofe  particu- 
lière à la  huittieme,  qu’il  l’avoit  écrite  n’e/lant  que  Preltre. 

{Paul]  'qui  devoir  porter  cette  lettre,  changea  le  deflein  qu’il 
avoit  eu  de  faire  le  voyage  de  Palelline.bIl  eft  certain  neanmoins 
que  S.  Auguflin  la  donna  à une  perfonne  pour  la  porter  à Saint 
Jerome.  [Mais  foit  que  celui-ci  neuf!  pas  eflé  fidcle  , foit  par 

Quelque  autre  accident,  ] 'au  lieu  délire  portée  directement  à S. 
erome,  elle  fc  repandit  à Rome  & dans  l’Italie.  CS.  Auguflin 
n’exprime  point  autrement  comment  cela  eftoit  arrivé , fmon 

que 
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que  celui  à qui  il  avoh  donné  là  lettre , ne  la  porta  point  à Saint 
Jerome , & ne  la  luy  raporta  pas  non  plus . 'Il  dit  autrepartque 
c’elloit  une  longue  hiftoire,  & peuneceflaire  àfavnir,  puifqu’il  t b c* 
luy  fuffifoit  de  proteüer  devant  Dieu  à Saint  Jerome  & à tous  fes 
amis  , qu’il  n’avoit  point  envoyé  cette  lettre  à Rome , mais  à S. 

Jerome  mefme;  qu'il  eftoit  extrêmement  fafchc  de  ce  qu'elle 
eltoit  tombée  entre  les  mains  de  beaucoup  de  perionnes  avant 
quelle  euit  pu  arriver  jufqucs  à luy , que  cela  s’eftoit  fait  malgré 
luy  , & contre  Ton  deflein , qu’il  n’y  avoit  point  confenti , <3c 
qu’il  n’a  voit  pas  eu  la  moindre  pcnfëe  que  cela  duft  arriver. 

'Cependant  cet  accidenc  fit  courir  le  bruit  que  Saint  Auguftin 
avoit  fait  un  livre  contre  Saint  Jerome,  & qu’il  l’avoit  envoyé  à 
Rome  : 'Sifinne  Diacre  ayant  trouvé  une  copie  de  cette  lettre,  *’  * 
non  pas  en  Afrique  chez  Saint  Auguftin,  mais  parmi  fèsautres 
ouvrages  dans  une  ifle  de  la  mer  Adriatique , & qui  n’efloit  pas 
mefme  lignée  de  luy , il  Lapporta  à S. Jerome.  Il  la  trouva  pré* 
de  cinq  ans  avant  que  S.  Jerome  écrivift  [en  404]  à S.  Auguftin 
ion  epiftre  92,  [c’eft  à dire  ce  fêinble  vers  l’an  398  ou  399. 

Une  autre  perfônne  qui  aurait  encore  moins  eu  de  chaleur  & 
moins  d’ennemis  que  S.  Jerome,  aurait  eu  peine  affurément  à ne 
le  pas  blefler  d’un  accident  de  cette  nature,]  '&  ce  Saint  ne  man-  k- 
quoit  point  de  perfbnnes  qu’il  honorait  comme  des  Saints , qui 
tafehoient  de  luy  mettre  dans  l’efprit  que  cela  ne  s’eftoit  point 
fait  par  accident,  mais  que  S.  Auguftin  avoit  ufé  à deflein  de  ce 
détour  pour  publier  fa  lettre  dans  l’Italie , au  lieu  de  la  luy 
envoyer  pour  s’acquérir  de  la  réputation  à fes  dépens , & faire 
dire  qu’il  avoit  la  hardieffe  de  provoquer  S.Jcrome , qui  n’ofbit 
pas  luy  répondre.  [C’eftoient  fans  doute  ces  perfônne»]  qui  luy 
faifbient  voir  des  herefies,  dans  la  lettre  de  S.  Auguftin:  [oc  il  eft 
à craindre  qu’elles  ne  luy  aient  quelquefois  fait  fui  vre  de  mau- 
vais confeils  en  d’autres  rencontres . 

Mais  Dieu  le  foûtint  en  celle-ci  contre  leurs  fuggeflions , & il 
agit  d’une  maniéré  qui  ne  pou  voit  venir  ce  femble  q ue  de  la  haute 
eïtime  qu’il  avoir  pour  S.  Auguftin,] 'ou  comme  il  le  dit,defon  epujp-iM.d. 
attention  pour  luy  .Car  il  aima  mieux  ne  point  répondre  à cette  d|i4,c.i.p«4.i. 
lettre,  croyant  que  de  la  maniéré  dont  elle  luy  avoit  cité  rendue  b- 
fans  eltre  lignée  du  Saint , doot  il  connoiffoit  la  main , (ce  qui 
marquequeS.  Auguftin  luy  avoit  écritdes  lettres  qui  font  per- 
duës,)  il  avoit  fujet  de  douter  quelle  fuit  de  luy  , 'quoiqu’il  y ep.14c.1-p.» 3.». 
„ trouvait  fon  ftyle  & fes  penfées , 'depeur,  dit-il  depuis , que  fi  jj-  ^ 

„ vous  vous  fufliez  trouvé offenfe de  la  maniéré , dont  j’euffe  efté  * 14  1 * 
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oblige!  de  vous  répondre , vous  n’euiliez  iujec  de  vous  plaindre  « 40,> 
de  ce  que  je  me  ferais  hafté  de  répondre  avant  que  de  m'eftre  « 
tp.u.c.i  p.n  i.  affuré  que  c'eftoit  vous  qui  m’aviez  écrit.  '11  eftoitauffibienaife  « 
b-c-  de  ne  point  écrire  à un  Evefque  de  fa  communion  d’une  manière 

qui  paruft  moins  refpeélueufê  . 

«p.ijxj.p.»j.»  'ji  arriva  suffi  ence  temps  là  queSaintePaule ayant efté long- 

temps malade , comme  il  eftoit  obligéd’eftreauprés  d’elle  pour 
l’aflifter  , il  ne  fongea  plusà  la  lettre  de  S.  Auguftin,  paroùileft 
confiant  que  Sifine  qui  la  luy  avoit  apportée , n’elt  point  celui 

?ui  vint  en  Orient  en  l’an  406,  deux  ans  après  la  mort  de  Sainte 
aule;  [ou  que  fi  c’ell  le  mefme,  il  y a lait  plus  d’un  voyage, 

Bar.s»?- 1 7t-  'contre  ce  qu’a  cru  Baronius . 

s*3hsss5  mymsmiismsrà 

ARTICLE  CXII. 

I * 

Saint  Au  gu  pin  demande  réponfe  à S. Jerome,  q ui  luy  écrit  deux  fois 
en  fe  plaignant  de  luy  . 

Cependant  S.  Auguftin  fçeutqne  S.  Jerome  avoit  receu 
la  lettre  » & que  quelques  uns  luy  avoient  voulu  faire 
croire  qu’il  avoit  envoyéà  Rome  un  livre  fait  contre  luy . Cela 
l’obligea  de  luy  écrire  une  troifieme  lettre  pour  le  prier  de  luy 
faire  réponfe  , & l’afTurer  qu’il  n’avoit  point  fait  ce  qu’on  luy 
ep.ij.c,*  p.3».»  avoit  dit  de  luy . 'Car  il  ue  s’imaginoit  aucunement  que  ce  bruit 
puft  regarder  une  fimple  lettre  qu’il  avoit  écrite , non  contre  S. 
Jerome,  mais  à luy  mefme  comme  à un  ami , & qu’il  n’avoir 
point  envoyée  à Rome,  il  croyoit  que  cefuft  quelque  autre 
chofe.  [11  y a mefme  bien  de  l’apparence  qu’il  ne  fàvoit  pas  encore 
que  fa  lettre  fuft  publique  à Rome. J 

«p.»  p.*j.i.A  qi  aflure  S Jerome  dans  la  mefme  lettre , que  s'il  ne  fè  ren- 
contrait pas  toujours  dans  fes  fentimens  , il  eftoit  auffi  dans  la 
difpofition  de  recevoir  toutee  qu’il  aurait  à dire  contre  les  fiens  , 

4 & qu’il  le  luy  demandoit  comme  une  grâce  . 'Il  ajoute  à cela  la 

joie  qu’il  eufi  eue  de  pouvoir  demeurer  avec  S.  Jerome , ou  au 
w‘  moins  d’eflre  allez  prés  de  luy  pour  l'entretenir  fouvent . 'Il  Salue 

Paulinien,  [qui  félon  ce  que  nous  avons  dit,  ne  revint  d’Oeci* 
dent  que  vers  la  fin  de  4O1.  Ainfi  puifque  S.  Auguftin  favoit 
déjà  qu’il  eftoit  à Bethléem,  il  y a apparence  qu’il  n’ecrivit 
qu’en  40a.  Et  la  fuite  s’y  accorde  fort  bien  ] 

'S.  Jerome  receut  cette  lettre  fur  le  point  qu'un  Soudiacrede 
fes  amis  nommé  Aftere  [partoit  pour  J’ Afrique.]  Il  écrivit  donc 
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paurluyàS.Auguftin,  pour  luy  demander  fi  Ion  epiftre  9 ‘eftoir 
eftefrivement  de  luy . Mais  dans  ce  doute  mefme  il  ne  laide  pas 
de  faire  paroiftre  du  reflentiment , & de  le  prier  de  ne  pas  s'a- 
mufèrà  provoquer  un  vieillard  commeluy , &nepas  imiter  les 
jeunes  gents  d'autrefois,  qui  tafehoient  de  fè  rendre  illuftres 
en  accufant  les  grands  hommes  . Son  amour  paroift  neanmoins 
avec  fon  reflentiment  en  divers  endroits.  Il  luy  envoya  en  mef-  >■<*. 
me  temps  une  copie  de  fa  féconde  apologie  contre  Ru  fin,  [ com- 
me nous  l’avons  remarqué  ci-deflùs , oii  nous  avons  dit  aufli  qu’il 
écrivit  cette  lettre  en  402.  ] Il  l’y  iafuë  de  la  part  de  fon  frere  . 

[ La  fuite  peut  fairejugerquecettelettre  n’arriva  pasen  Afri- 
que avant  l’an  403.  J S.  Auguftin  avant  que  de  l’avoir  receuë , ap-i'o.p.i/.w.J 
f & apparemment  en  la  mefme  année 403  ] avoitdéja  écrit  deux 
autres  lettres  à S.  Jerome , la  1 o.*  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite , [ & une  autre  qui  eft  perdue, dont  nous  ne  favons  autre 
chofe,  finon  que  ] ’S  Jerome  dit  que  Saint  A ugullin  luy  raandoif  «pu  c cp.14.1. 
qu’il  luy  àvoit  écrit  par  Profuture  , & .encore  par  une  autre  *• 
perfonne,  [ c’eftà  dire  par  Paul  , ]que  la  crainte  de  la  navigation 
avoit empefehé de  partir. [ 11  (émblequeS'aint  Jerome  ait  receu 
celle-ci  fort  peu  après  la  12.',]  puifqu’en y répondant  par  la  91',  **• 
il  répond  encore  à cette  ri.*,  [&  répété  les  mefmes  chofes  qu’il 
avoit  déjà  dites  ] 'Il  eft  certain  neanmoins  qu’il  n’envoya  fa  92.*  *p 

3ue  par  Cyprien,’  qui  apporta  la  89*,b  écriteau pluftoft  flir  la  fin  'p  jj  f c|Il  eu 
e 404.  ‘ 1 1 s’échaufe  un  peu  davantage  dans  cette  9 2.* , qu’il  n’a-  pu  s.  1 -t> 
voit  fait  dans  la  precedente,  fans  ceflër  neanmoins  de  témoigner  *9C,'’1,'C‘!'P' 
toujours  beaucoup  d’aftèétion  pour  S.  Auguftin . «p.i«,c  i.p.M. 

Je  ne  vous  parle  , luy  dit-il , comme  je  fais  , que  pareeque  je  *•** 
veux  avoir  pour  vous  une  amitié  fincere  , & qu’il  n’y  ait  rien 
fur  mes  levres  que  de  conformeà  ce  que  j’ay  dans  le  cœur.  Car 
après  avoir  vécu  depuis  ma  jeunefle  jufqu'à  cet  âge  dans  uri 
monaftere  avec  de  faints  Religieux  , & dans  les  travaux  de 
la  vie  monaftique  , il  ne  me  convient  pas  d’écrire  contre  un 
Ëvefque  de  ma  communion, & un  Evefque  que  j’ay  commencé 
d’aimer  avant  que  de  le  connoiftre , qui  m’a  prévenu  pour  lier 
amitié  enfemble , & que  j’ay  la  joie  de  voir  me  fucoeder  dans  la 
foience  des  Ecritures . ‘Et  un  peu  après;  Il  ne  me  ferait  pas  bien  b- 
feant  à mon  âge,  ajoutet-il,  de  paroiftre  indifpofé  à l’égard 
d'une  perfonne  à qui  je  dois  au  contraire  mon  fuffrage . 11  dit 
qu’il  n’avoit  rien  de  luy  que  fes  Soliloques , & quelques  com- 
mentaires fur  lesPfeanmes , qu’il  euft  pu  montrer  ne  s'accorder 
pas  avec  les  explications  des  anciens  Grecs,  s’il  s'enfuit  voulu 
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donner  la  peine.  Il  finit  par  ces  termes,  Adieu  mon  trescher  ami,  *°î' 
mon  fils  par  l'âge,  & mon  pere  par  la  dignité.  Souvenez-vous 
de  la  prière  que  je  vous  fais , que  quand  vous  m’écrirez  quelque 
choie  je  fois  le  premier  à l’avoir  . Il  paroift  en  effet  que  c'eltoit 
tout  le  fujet  de  fai  mécontentement . 

ARTICLE  CXIir. 


Sawl  Auguftin  écrit  encore  à S.  Jerome , & tafehe  enfuiie  de  te  [aei s faire  „ 


Aug'tp.io.cj. 

р.  ly.î.c.d. 

с, 2.p.iZ.r,3.. 

b. 


k 


b. 


«.j.p.iS.l.c. 


c.4.p.it.S.d. 

4’ 


0.1-p.ip.i.a 


T A int  Auguilin  n’avoit  point  encore  receu  la  réponfe  de 
J S. Jerome  qu'il  attendoit  depuis  fi  long-temps , [&  ne  pen- 
foit  pas  fans  doute  qu’il  fe  fuft  choqué  de  fon  epiftre  9',  lorfqu’it 
luy  écrivit  laio'J’où  il  temoigneapprouver  moins  fa  traduction, 
de  Job  fitr  l’hebreu , que  celle  qu’il  avoit  faite  fur  les  Septante  , 
'&quegencralement  il  euft  mieux  aimé  qu’il  euft  traduit  le  grec 
que  l’hebrcu  . Saint  Jerome  avoit  fait  l’un  & l’autre  ; mais  il  ne 
le  favoit  pas. 'Un  inconvénient  confiderable  que  Saint  Auguftin 
trouve  à la  traduction  de  l'hebreu, c’eft  que  fi  les  Eglifes  latines 
viennent,  dit-il,. à s’en  fervir,  elles  ne  s’accorderont  point  avec 
les  Eglifes  greques,  [comme  cela  s’eft  trouvé  effectivement.] 

'Il  ajoute  à cela  qu’on  ne  pourra  plus  prouver  la  vérité  des 
pafi"ages  conteffez,  y ayantfi  peu  de  perfonnes  qui  fâchent  l'hé- 
breu , '&  il  en  raporte  un  exemple  remarquable  d’un  Evc/que 
d’Afrique,  qui  ayant  fait  lire  dans  fon  Eglife  la  traduction  de 
Jonas , félon  Saint  Jerome , comme  il  sy  rencontra  un  endroit 
différent  de  l’ordinaire  dans  le  nom  d’une  herbe  , tout  le  monde 
fé  fouleva , & TEvefque  s’en  eftant  raporté  à des  Juifs , "ils  de-  &c, 
clarerent  que  l'hebreu  portoit  comme  les  Septante . S.  Auguftin 
croit  donc  qu’il  eftoit  fafeheux  de  faire  des  changemens  dans 
^Ecriture,  dans  lefquels  on  pouvoir  fe  tromper  qu’en  tout 
cas  on  ne  pouvoir  pas  vérifier  . 

'Il  approuve  au  contraire  beaucoup  la  correction  qu’il  avoit 
faite  dunouveau  Tcftament , pareeque  le  texte  grec  fàifoit  voir 
prefque partout  qu’elle eftoit  très  légitimé.  'Il  le  prie  enfuitede 
luy  dire  d’où  il  croyoit  que  venoit  quai  y avoit  tant  de  diffé- 
rence entre  ühebreu  & les  Septante  , lefquels , dit-il  , n’ont  pas 
peu  d’autorité , puifque  Dieu  les  a rendu  fi  célébrés  , Si  qu’il 
paroift  par  l’evidence  de  la  cliofc,  & par  voftre  cémoignage,quc 
les  Apoftres  s’en  font  fervis . 

'Il  envoya  cetteJe  ttre  par  Cypricn  Diacre , [apparemment  dç 
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fon  Egfife,  ] fe  tenant  afluré  qu’il  Iuy  en  apporterait  la  téponie; 

'&  il  luy  donna  encore  la  9 & la  f a.*,  depeur  que  S.Jeronie  ne  les  d-' 
euft  pas  receuës.11  y ajouta  mefme  la  8 c qu’il  avoit  écrite  n’eftant 
que  Profite , pour  faire  voir  a S .Jerome  combien  il  y avoit  long- 
temps qu’il  fouftroit  avec  violence  & avec  douleur  de  ne  pouJ 
voir  pas  le  voir  & l’entretenir  à fon  gré . [ Tout  cela  marque  de 
plus  en  plus  comme  il  croyoit  peu  avoir  donné  fu jet  à S.  Jerome 
de  s’offênfêr  par  tout  ce  qu’il  luy  avoit  écrit  . Il  ne  parle  point 
de  la  lettre  que  nous  avons  dit  avoir  e (lé  perdue,  foit  qu’elle  ne 
continft  rien  qui  ne  fuit  dans  les  autres , foit  que  n’y  ayant  pas 
long-temps  qu’il  l’avoit  écrite , il  n’euft  pas  fujet  de  craindre 
qu’elle  fufl  perdue  , ni  de  s’étonner  qu’il  n’en  euft  pas  encore 
receu  réponfe . 

Quelque  temps  après , ] ’S  Âuguftin  receut  là  lettre 9 r,qué’  *p.«$.Mi.pu 
Saint  Jerome  luy  avoit  écrite  par  A fier  c fur  fa  douzième,1  & fon  b 

écrit  contre  Rufin . b II  connut  alors  la  difpüfition  de  S.  Jerome , i c l’p.U.i.a.' 
voyant  dans  fa  lettre  parmi  les  témoignages  d’aflèétion  qu’il 
luy  rendoit , des  marques  que  fon  efprit  eftoit , dit’il , un  peu1 
aigri  contre  luy;  '&  ce  peu  le  fit  trembler  lorfqu’il  vit  par  l’exem-  «•*?•*&«.!>• 
pie  de  fàdifputc  contre  Rufin,  [&  fans  doute  par  la  leéture  du 
livre  qu’il  luy  avoit  envoyé,  ] jufqu’à  quel  point  d’animofitéles1 
perfonnes  les  plus  unies , &C  qui  paroillent  les  plus  parfaites  , 
peuvent  fe  porter . 

'Ce  fut  dans  cette  difpofition  qu’il  luy  écrivit  l’epifire  15.'  , *>• 

[qu’on  peut  appeller  un  chefd’œuvre  de  charité  & d’humilité,  j1 

'il  y dit  que  puifque  S.  Jerome  fe  tient  ofïénfé  dans  fa  lettre , il  c-*  P*5-c. 

elt  obligé  de  croire  qu’il  a eu  tort  de  le  prier  de  luy  faire  voir 

en  quoy  il  avoit  manqué  , & cependant  de  luy  en  demander 

pardon  . 'Quelque  deiir  qu’il  euft  d’examiner  avec  luy  diverfes  c.jp.i«,i;<v 

difficultcz  dans  la  liberté  Chrétienne  , d’approuver  ce  qu’il 

trouverait  véritable,  & de  luy  propofer  avec  fimplicité  fesob- 

jeélions  , il  dit  neanmoins  que  fi  cela  ne  fe  peut  pas  faire  fans 

foupçon  d’envie , & fânsque  leur  amitié  en  foit  blcffée  , il  aime 

mieux  laifler  là  toutes  les  queftions  pour  conferver  ce  qui  fait» 

la  fanté  & la  vie  [de  lame , ] & donner  moins  à la  fcience  qui 

enfle  , depeur  de  bleflèr  la  charité  qui  édifié. 

'Illeconjureencorede  luydireenquoy  il  croit  quil  le  trôm-  d. 
pe,&  il  luy  promet  qne  comme  pour  ce  qui  regarde  le  fond  des 
ehofes  il  ne  pourra  pasfedifpenferde  foûtenit  autant  qu’il  pour-- 
ra  fans  le  blefer  , ce  qu’il  verra  ou  qu’il  croira  eftreveritablc  , 
aufli  pour  ce  qui  aura  pu  le  choquer , il  ne  s’en  défendra  point. 
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p.ij.iÀ  mais  luy  en  demandera  feulement  pardon  . Il  y exprime  avec  4°5' 
de  grands  fentimens  combien  il  ddireroit  d’eftre  allez  prés  de' 
luy  pour  l'entretenir  fouvent , 'ou  au  moins  avoir  fouvent:  de  fcs 
lettres.  'Car  il  dit  qu’il  trouvoif  de  fi  grandes  chofes  dans  les  ou» 
vrages  qu’il  a voit  vus  de  luy,  qu’il  euft  préféré  à toutes  Tes  étu- 
de s le  bonheur  d’eftre  avec  luy,  fi  cela  luy  euft  efté  poflibile;  & 
que  comme  cela  ne  fe  pouvoir  pas  il  avoir  deflèin  de  luy  en- 
voyer quelqu’un  de  (es  enfans  fpirituels  à inftruire  , s’il  vouloir 
bien  l’afturer  qu’il  agréerait  cette  propofition  . [ Nous  verrons 
dans  la  fuite  que  ce  fut  pour  ce  fujet  qu’il  luy  envoya  Oro/e.  J 
f.3.p.i}.î6.  qi  luy  parle  au  (fi  admirablement  dans  cette  lettre  fur  là  divifion 
d’avec  Rufin  ; [ & nous  en  avons  mis  quelque  choie . ] 
tp.ilc.j.p  19.1.  'Le  temps  auquel  S.  Jerome  écrivit  fon  epiftre  8 9,  [ fàitjuger 
*■  que  S.  Auguftin  n’envoya  la  15  « qu’en  404.  C’eft  apparemment 

celle  qu’il  envoya  par  Prefide.  ] 'II  l’avoir  prié  de  bouche  de  la 
faire  tenir  à S.  Jerome;  & il  l’en  pria  encore  par  un  billet.  Il  y 
fuppofe  que  Prefide  devoir  écrire  pour  luy  à S.  Jerome;  & ce  fut 
pour  cela  qu’il  luy  envoya  fa  lettre  [ 9.*,]  & la  [9 1 .*  ] de  S Jerome, 
afin  qu’il  viftde  quelle  maniéré  il  luy  écrirait , & qu’il  jugeait 
s’il  avoit  parlé  avec  a fiez  de  modération [ dans  fa  1 5.'  ] Il  ajoute 

Su’il  eft  preft  de  corriger  tout  ce  qu’il  y trouvera  de  mal,  & de 
emander  pardon  à Saint  Jerome  s’il  croit  qu’il  l’ait  offênfé  en 
quelque  choie . [ Ce  Prefide  qui  eftoit  alors  Evelque,  eft  appa» 

•p.’i&it  i.i.  remment  J 'celui  que  Saint  Jerome  avoit  recommandé,  lorfqull 
n’eftoit  que  Diacre  , à S.  Auguftin  , comme  fon  intimeami . Il 
alloit  alors  en  Occident  : [ & il  peut  bien  avoir  efté  fait  Evelque 
dans  l’Afrique.  J 

g» ?»  5r«fc je» je* 

ARTICLE  CXIV. 

Saint  Jerome  répond  â S.  Auguftin fur  S.  Pierre  Ù S.  Paul. 

Ang.«p.,{x.i.p.  ’Ç  Al  NT  Auguftin  crut  que  S.  Jerome  aurait  reccu  là  lettre 
J io.e, qu’il  luy  avoit  écrite  par  Cyprien  , & qu’il  luy  aurait 
mefme  répondu  avec  là  vehemence  ordinaire , avant  que  de 
rp.nAi.pil.i.  recevoir  fon  epiftre  1 5 .'  Et  en  effet, dans  la  réponlê  que  S Jerome 
fit  pr  Cyprien , qui  eft  fon  epiftre  89,  il  répond  feulement  aux 
trois  lettres  que  ce  Diacre  luy  avoit  apportées,  [c’eft  àdire  aux 
8.9, & 10:  Car  la  12'neformoit  point  de  difficulté  particulière.  J 
b-  11  y répond  avec  une  grande  vehemence , qu’il  tempere  nean- 

c-i  moins  d’abord  par  ces  belles  paroles  ; 'Je  ne  doute  point  que  de 
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■vollre  collé  vous  ne  demandiez  aulfi  àDieu  que  ce  Toit  la  vérité 
qui  triomphe  dans  noflre  difpute  . Car  vous  ne  cherchez  pas 
voflre  propre  gfoire , mais  celle  de  J.  C.  Ainfi  quand  vous  ferez 
victorieux , j’aurai  auiïi  part  à la  viftoire , fi  je  reconnois  mon 
erreur  : Si  au  contraire  je  la  remporte , vous  y aurez  part  de  la 
mefme  maniéré , parceque  ce  ne  font  pas  lesenfansqui  amaflent 
des  threfors  pour  leur  peres , mais  les  pcres  qui  en  amafl'ent 
pour  leurs  enfans;  Audi  voyons-nous  que  les  enfans  d’Ifrael 
alloient  au  combat  avec  un  efprit  de  paix , ne  longeant  qu’à  faire 
triompher  la  pix , & non  à triompher  eux  melmes  . [On  peut 
juger  par  ces  termes  allez  diflèrens  de  ceux  dont  il  ufe  dansl’e- 
piftre  92,  que  les  afTurances  que  Cyprien  luy  donna  fans  doute 
de  l’affèCtion  fincere  que  S.  Auguflin  avoit  pour  luy , avoient 
déjà  fait  impreffion  furfon  efprit  ; ] quoiqu’il  femble  fe  plaindre 
de  Cyprien  mefine,  en  difant  qu’il  luy  avoit  demandé  des  lettres 
[pour  S.  Augullin]  'trois jours  feulement  avant  fon  départ . b. 

'II  ne  laiflè  pas  de  luy  en  donner  une  fort  longue , oh  il  tafehe  « i P 
de  défendre  ce  qu’il  avoit  mis  dans  fon  commentaire  fur  l’epi (Ire 
aux  Galates;  premièrement , en  difant  qu’il  ne  répondoit  point 
de  ce  qu'il  mettoit  dansfes  commentaires;  '&  lècondement  que 
fon  explication  elioit  celle  de  beaucoup  d’interpretes  , nommé- 
ment d’Origene , & de  Jean  qui  avoit  gouverné  "autrefois  com- 
me Evefque  lEglife  de  Conflanrinople.  [Il  efloic  donc  alors 
depole;  & ainfi  la  lettre  ne  peut  ps  eftre  écrite  avant  Ja  folle  de 
404.  Mais  auffi  il  n’ell  ps  necelTaire  de  la  mettre  plullard  } 
quoique  S.  Jerome  fo  fcrve  du  mot  d’autrefois . Car  nous  avons 
vu  allez  fouvent  qu’il  ne  prend  ps  ces  termes  à la  rigueur  . J 

'Il  tafehe  enfuite  d’appuyer  fon  fontiment  par  ues  raifons  . p.10. 

'Mais  comme  S.  Auguflin  avoit  dit  que  les  ceremonies  legales  c-«-p  h. 
eftoient  encore  permifes  du  temp  des  Apoflres , il  s’étend  beau- 
coup à dire  qu’il  introduifoit  par  là  dans  l’Eglife  l’hcrelie  de- 
tcflable  des  Ebionites  & des  Nazaréens  . [ Ccfl  fans  doute  ce 
qu’il  vouloir  dire  J 'dans  l’epiflrc  92,  qu’il  trouvoit  des  herefies  ^p.u.c.i.p.i*. 
dans  l’epillre  9.' de  Saint  Augullin . * Il  luy  fait  neanmoinscette 
jullice  de  rcconnoiflre  que  jamais  il  ne  voudrait  recevoir  un 
Juif  qui  obferveroit  la  Circoncifion,  le  Sabbat, & les  autres  pra- 
tiquesde  la  Loy abolies pr l’Evangile.  [ Ainfi  tout  ce  qu’il  dit 
fur  ce  fujet  n’ell  qu’une  conclufion  qu’il  veut  qu’on  puillé  tirer 
des  proies  de  S.  Augullin  , & non  pas  qu'il  le  crufl  véritable- 
ment dans  cette  erreur . ] 

'Il  répond  enfuite  touchant  fa  traduélion  de  Job,b&  les  autres  «.j-puaA 
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c.7.p.ij.i  .a. l>.  qU’il  fàifoit  fur  l’hebreu  ; '&  en  particulier  touchant  l'endroit  de  4°î- 
b'  Jonas  , dont  S.  Auguftin  parloit  dans  fon  epiftre  io*  'lldeclare 

à la  fin  qu’il  ne  veut  point  avoir  S.  Auguftin  pour  antagonifte  , 
ep.i9-c-*.r-jx.i.  qu’il  eft  trop  vieux  pourentrer  enareen  lice.  Il  donna, com- 
me  nQUS  avons  (jit  j cette  grande  lettre  à Cyprien  , & il  envoya 
encore  par  luy  à Saint  Auguftin  fon  epiftre  92,  [écrite  fans  doute 
avant  que  ce  Diacre  fuft  arrivé . 

Quelque  temps  apres,  & peut-eftreau  commencement  del’aa 
ep.it. 1*17.1, b.  405  Jun  nommé  Firme  vint  d'Afrique  à Bcthléem.SaintJerome 
luy  demanda  des  nouvelles  de  S.  Auguftin  , & il  eut  bien  delà 
joie  d'apprendre  qu’il  eftoit  en  faute  . Il  pretendoit  qu'il  luy 
devoit  donner  des  lettres  de  fa  part  ; mais  Firme  eftoit  parti 
d'Afrique,  fànsque  Saint  Auguftin  l’euftfçeu.  Cette affection 
de  Saint  Jerome  pour  S.A  uguftio , [ peut  marquer  qu’il  avoit  déjà 
«p.i  j.c.1  ,p.i7 1.  receu  la  belle  epiftre  1 5 .‘  ] '1 1 paroift  toujours  qu’il  l'avoir  receuë 
avant  le  départ  de  Firme.  [ Il  n’y  fit  pas  neanmoins  de  réponfè,  J 
tp.184-.17  ib.  ^ (écontenraf  lorfque  Firme  s’en  retourna,]  d’écrire  par  luy  un 
compliment  à S.  Auguftin  & à Alype  . 11  y faitquelque  exeufe 
de  la  maniéré  dont  il  avoit  efté  obligé  de  luy  répondre  [par  fon 
epiftre  89.  ] Mais , ajoute-t-il , laillbns  là  toutes  ces  plaintes . “ 
N'ayons  que  de  l’amour  l’un  pour  l'autre,  & écrivons  nous,  non  “ 
pour  difputer  fur  des  difficulté/. , mais  pour  entretenir  noftre  “ 
charité  . Il  ajoute  pourtant  à la  fin  : Courons  fi  vous  voulez,  dans  “ 
le  champ  des  Ecritures , mais  pour  nous  divertir , & làns  nous  “ 

«.  faire  de  peine  l'un  à l'autre  . 'Il  y ajoutoit  un  mot  fur  ce  qu’il  “ 

tp.i9.c,i.p,i7.î,  avojt  ^cnt  contTe  Rufin . 'Et  ce  fut  le  fcul  indice  qu'eut  Saint 
Auguftin  qu’il  avoit  receu  Ca  lettre  15.' 

ARTICLE  CXV. 

S-Augujlin  ré  fond  encore  à S.jerome  : Conclufion  de  cette  difpute  . 

1 Ç A INT  Auguftin  avoit  receu  cette  lettre  par  Firme  avant 
J qued’écrire  fon  epiftre  19.',  par  laquelle  il  répondit  tant  à 
celle  la , qu’aux  deux  autres  que  Cyprien  luy  avoit  rendues.  'Il 
témoigne  d’abord  fouhaiter  de  pouvoir  écrire  à S.  Jerome  avec 
une  liberté  digne  de  leur  amitié  , & propofër  fes  difficultez  & 

•.i.p.i8.i.  fe  doutes,  fans  qu'il  s’en  tinft  offènle.  Il  defcendenfuitedansle 
fond  de  la  queftion , &-montreavec  une  extreme  clarté  qu’on 
ne  peut  nullement  douter  que  S.  Pierre  n’ait  failli , puifque  Sa  int 
p.»s.»y.  Paul  l’aflure.  'Il  fait  voir  que  les  allions  de  Saint  Paul, que  l’on 

prétend 
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4°5'  prétend  effre  femblables  à celles  de  Saint  Pierre  , en  font  tout  à 

fait  différentes  ; '&  que  quand  le  menfonge  officieux  pourrait  p.  31,1,».  b. 
cftre  quelquefois  permis , ce  ne  ferait  jamais  dans  les  livres  de 
l’Ecriture . 

'Il  allégué  les  diverfes  pratiques  du  jeûne, pour  montrer  qu’il  p 19.1  c.d. 
y a des  cKofes  qui  fé  peuvent  faire  bien  & mal , félon  les  cir- 
conftances  des  temps  ou  des  lieuxj'que  les  ceremonies  de  la  Loy  i.i.k. 
cftant  de  ce  genre,  ont  pu  effre  pratiquées  licitement  du  temps 
des  Juifs  qui  avoient  vu  J.  C & les  Apoftres;  mais  que  d'étendre 
plus  loin  cette  permiffion  , c’eftoit  une  herefie  dans  laquelle  il 
n’avoit  jamais  clté.'Et  il  fe  défend  fur  cela  fort  fericufement  avec  P.19.J0. 
beaucoup  de  force  &dedouceur,'ju(qu’à  avouer  que  S.  Jerome  p.3o.i.«b. 
avoit  eu  quelque  raifon  de  l’en  accufer,  parcequ’il  ne  s’eftoit  pas 
expliqué  aflézclairement, 'quoiqu'il  montreque le  raifonnement  p.ij.i.c.d. 
de  Saint  Jerome  tomboit  dans  le  mefme  inconvénient . 

'Il  donne  une  manière  admirable  de  réfuter  les  blafphemesde  p.ji.i.b.c. 
Porphyre.en  loiiant  la  charité  genereulède  S.Paul  & l'humilité 
de  S.Pierre.'Il  répond  auffi  aux  témoins  alléguez  par  S.  Jerome  ; *.».p  ji.i.d. 
(&il  l’euft  fait  encore  avec  plus  de  force^’il  euftfçeuqu’Eufebc 
d’Emefe&  Théodore  d’Heraclée  eftoient  de  célébrés  Ariens,& 
de  quelle  manière  S Jerome  trairait  S.  Cbryfoftome.  ]T1  oppofe  ».«. 
à ces  trois:  l’autoritéde  S.  Cyprien  &de  S.  Ambroifc,  aufquels 
il  joint  S Paul  mefme, 'faifant  voir  avec  beaucoup  de  force  qu’on  >1  li- 
ne peut  dire  qu'il  ait  ufedediffimnlation  ni  dedeguifement,  & 
éclairciflànt  ce  qu'il  avoit  dit  dans  fa  lettre  9',  que  S.Paul  s'effoit 
fait  tout  à tous , non  par  un  efprit  de  diflimularion  de  de  féinte, 
mais  par  une  tendreflé  compatiflànte  . 11  allégué  pour  cela  la  e*.p  j».i,c.i. 
fîneerité  dont  Saint  Jerome  mefme  fâifoit  profedion.  ^ 

'Il  paffe  enfuite  à la  liberté  de  ce  que  des  amis  Chrétiens  doi- 
vent  avoir  de  fe  dire  librement  leurs  féntimens,'&  répond  avec  »•>>•'• 
une  extreme  douceur  aux  mauvais  foupçons  que  les  amis  de  S. 

Jerome  avoient  eu  de  luy  fur  ce  que  fa  lettre  avoit  couru  à Rome. 

'Mais  il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à l’humilité  avec  laquelle  il  d- 
luy  demande  pardon  de  ce  qu’il  s’effoit  fcrvi  de  l’exemple  de 
Stefîcore. 

'Il  luy  témoigne  effre  fàtisfaitde  ce  qu’il  luy  avoit  mandé  fur  p-jjm. 
fà  traduit  ion  de  l’hebreu,  'pourvu  que  l'on  continuait  toujours  b- 
à fc  fervir  des  Septante  dans  l’ufage  de  l’Eglifé.-'inais  il  ne  peut  b-c- 
approuver  qu'il  euft  traduit  du  lierre  dans  Jonas  au  lieu  d'une 
courge  qu’avoient  les  Septante,  puifquc  le  mot  hébreu  ne fîgni-  1-b- 
f.oit  ni  l’un  ni  l’autre.  Il  le  prie  de  luy  envoyer  fà  tradudion  des 
Hift.EciLTom.XIL  Nn 
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Septante  , & fon  livre  de  la  maniéré  de  traduire , en  partie,  dit-  405 ‘ 
il , pour  convaincre  ceux  qui  croient  que  j’ay  de  la  jaloufie 
contre  vos  ouvrages. 'Il  envoya  cette  lettre  par  quelques  uns  de 
fes  amis  ; & il  paroili  qu’il  leurdonna  auffi  fbn  ouvrage  contre 
Faufte  pour  Saint  Jerome. 

[Cette  difpute  ne  pafla  point  plus  avant, félon  toutes  les  appa- 
rences, au  moins  nous  n en  voyons  plus  de  marque , & S.  Jerome 
ne  paroi ft  nullement  avoir  eu  deftein  de  la  continuer . Il  femble 
neanmoins  qu’il  s’en  foit  encore  fouvenu  durant  quelques  an-' 
Hier.inAm.1  p.  nées,  non  tant  ] 'pareequ’il  parle  fur  Amos  en  406,  contre  ceux 
r»«d.  qui  veulent  que  les  Juifs  puiflène  fansfè  faire  tort  obferver  en- 

in  If-sî-p  197»  corelcs  ceremonies  legales , pourvu  qu’ils  croient  en  J.  C/que 
par  ce  qu’il  dit  fur  ce  fujet  vers  408,  fur  Ifaie  avec  un  peu  de 
in  PcU.t.c.s.p.  chaleur , en  marquant  aflèzclairement  S.  Auguftin. 'Neanmoins 
*70'd‘  lorfqu’il  voulut  depuis  montrer  contre  les  Pelagiens  qu’il  n’y 
avoit  point  d’homme  fans  p .ché.il  le  fervit  de  l’exemple  mefme 
de  S.  Pierre  , dont  S.  Paul  avoit  dit  qu’il  ne  marchoit  pas  droit 
dans  la  vérité  de  l’Evangile, & qu’il  eftoit  reprehenfible  ; à quoy 
il  ajoute;  Qui  pourra  donc  trouver  mauvais  qu’on  luy  refufe 
Aug.cp.îÉo.p.  lineChofe  que  le  Princedes  Apoftres  n’a  point  eue?  'C’eft  pour- 
î«*».t>.e.  ^uoj  lor/qu'Ocean  fbn  ami  voulut  encore  agiter  la  mefme 
queftion  dans  une  lettre  à S.Auguftin  , ce  Saint  apres  luy  avoir 
répondu  , ajoute  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  s’arrefter  davantage  à 
cette  difficulté, fur  laquelleS.  Jerome  & luy  s’eftoient  autrefois 
écrit  allez  amplement , & que  S.  Jerome  dans  fon  dernier  écrit 
contre  les  Pelagiens  avoit  fuivi  fur  cela  auffi-bicn  que  luy  le  fen- 
’■  riment  de  S.  Cyprien.  ’S.  Auguftin  réfuté  l’opinion  de  S.  Jerome 
dans  fon  traité  Du  travail  des  moines:  [ Mais  ce  traité  peuteftre 
fait  dés  l’an  401  ,ou  peu  après  J 
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ARTICLE  CXVI. 

Saint  Jerome  écrit  pour  réunir  une  mere  veuve  & une  fille  vierge  , 
dont  la feparation  eftoit  fcandaleuje. 

Omme  nous  mettons  fur  l'an  406  le  livre  de  S.  Jerome 
V^4  contre  Vigilance  , nous  ne  pouvons  mettre  pluftard  qu'en 
Hier.inVig*.  405  fon  epiftre  47]quiy  eftcitée.f  II  y a mefme  biende  l’appa- 
t.p.m.b.  rence  qu’elle  fut  écrite  pluftoft  ,&  elle  a plus  l’air  d’un  jeune 
homme  que  d’un  vieillard  de  foixante  & tant  d’années.J] 
ep.47.p.»n.'l  'U  l’écrivit  à la  pricred’un  moine  de  France  qui  avoit  fa  mere 
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veuve  & une  fôeur  confâcrée  à la  virginité.  Elles  demeuraient 
dans  la  mefme  ville  , & neanmoins  dans  deux  maifons  fëparées. 

'La  fille  âgée  de  25  ans , *a  voit  quitté  ia  maifbn  delà  mere, parce-  p.t»7.t 
que  c’eftoit , difoit-elle  , une  femme  du  monde  "qui  n’eftoitpas  * P-4****- 
allez  réglée  , & qui  aimoit  l’argent,  '&  (oit  pour  avoir  compa-  p-m-c. 
gnie  dans  fa  fofitude , fbit  pour  avoir  foin  de  fon  bien  & de  fâ 
maifon , elle  avoit  pris  unEccIefiaftique,'qui  eftoit  un  Leétcur  p.tt7.». 
fort  jeune.  'Ce  Leaeurmangeoitdemeuroitavec  elle  ,b  ik.  gou-  p.ni.d- 
vemoit  toute  fâ  maifon.  Ce  n’eftoit  pas  un  homme  bien  poli  & 4 d" 
bien  ajufté  , mais  auffi  il  ne  paroifîbit  pas  fort  mortifié  ni  fort 
auftere. 'Avec  cela  elle  ne  craignoit  pas  de  s’aller  divertir  chez  p.i*5.i>. 
fes  parentes , d’aller  fe  promener  à la  campagne  avec  toutes  fortes 
de  compagnies, de  (Ire  toujours  propre,  & en  un  mot,  de  vivre  P»»*-"1* 
d’une  maniéré  fi  peu  convenable  à fa  profeflïon , 'que  non  feule-  <*• 
ment  toute  la  ville  & les  propres  domefliques  , mais  fon  frété 
mefme , & fa  mere  la  croyoient  tombée  dans  les  derniers  dere- 
glemens  'La  mere  de  fon  codé  avoitaufli  pris  un  Ecclefiaflique  p.tus, 
avec  elle;'&  hormis  que  fon  âge  ne  donnoir  pas  tant  de  lieu  aux  p.»»?-». 
mauvaisfoupçons.ilparoiflquefa  vie  n’eftoit  pas  plus  édifiante  . 

'Le  frere  touché  de  ce  defordre  vint  en  Paleftine,  premièrement  p.114*. 
pour  vifiterlesfâints  lieux  , &en  fécond  lieu  pour  obtenir  de  S. 

Jerome  qu’il  écri  vift  à fa  mere  & à fâ  fôeur, efperant  parce  moyen 
les  pouvoir  réunir  enfemble , & faire  ceffer  le  fcandale  quelles 
donnoient.  'Il  Iuy  raporta  donc  en  pleurant  l’hiftoire  de  fa  fa-  p.n6.e. 
mille, '&  Saint  Jerome  l’ecouta  avec  les  mefmes  témoignages  de  pmc. 
douleur.  Mais  iltafcha  de  s’exeufer  d’écrire  fur  ce  fujet , àcatifë 
des  perfecutions  qu’il  avoit  déjà  foufforres  pour  avoir  parlé  fur 
des  chofés  de  cette  naturef  Je  croy  qu’il  marque cequi  luy  eftoit 
arrivé  à Rome.  ] 'Enfin  neanmoins  il  fe  rendit  aux  inftances  du  J- 
folitaire,â  condition  qu’il  tiendrait  fâ  lettre  fëcrette,foit  qu’elle 
réuffift.foit  qu’elle  ne  réuffift  pas  . 

'II  adrefïâ  fon  écrit  à la  mere  & à la  fille, & il  s’emploie  parti-  <*• 
culierementà  faire  honte  à la  fille  de  fa  conduite  fcandaleufê . 

'II  fait  profèffion  de  ne  point  croire  les  mauvais  bruits  qui  cou-  <JI»»7.«. 
raient  d’elle  & mefme  de  fâmere:[  Il eft  pourtant  fort  difficile  , 
fuivant  ce  qu’il  en  dit , de  ne  pas  juger  quelle  eftoit  coupable.  ] 

'Il  conjure  donc  l’une  & l’autre  de  fe  remettre  enfemble  avec 
leur  frere  ,&  mefme  avec  leurs  deux  commonfâux/icela  nefè 
peut  faire  autrement:  [ ce  qu’il  dit  d’une  maniéré  à lai  fier  crftire 
que  c’eftoient  leurs  maris  ou  leurs  adultérés  J Et  il  avoit  dit  dés  P-4l«-c- 
le  commencement  à la  fille.Si  vousn’eftes  plus  vierge,  pourquoi 
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ne  vous  mariez  vous  pas  ouvertement?  C’eft  une  fécondé  plan-  « *oy 
che  apres  le  naufrage , de  diminuer  au  moins  par  ce  remede  le  « 
mal  oîi  vous  vous  feriez  engagée.  Je  ne  dis  pas  cela  pour  vous  « 
empefcher  de  faire  penitence  après  le  péché,  ni  que  je  veuille  « 
que  vous  continuiez  par  un  crime  ce  que  vous  avez  commencé  « 
par  uncrime.maisparcequeje  ne  fâuroisefpererque  vousrora-  <« 
piez  jamais  une  Iiaifon  fi  étroite,  f II  fêmble  avoir  voulu  fuivre  «* 

Saint  Cyprien.J  J 

f '11  dit  qu’il  fit  cette  lettre  tout  d’une  fuite  & dans  une  telle 

précipitation,  que  ceux  à qui  il  didtoir  ne  le  pouvoient  fuivre 
avec  toutes  leurs  notes  & leurs  abrcgez,&  qu'il  le  fit  de  la  forte, 
pour  montrer  à fês  adverfàires  qu’il  pouvoir  auffi-bien  qu’eux 
parler  & écrire  fur  le  champ,  & que  c’efloit  pour  cela  qu’il 
t-  s’eftoit  abflenu  d’y  mêler  bcaucoupde  paflàgesde  l’Ecriture.  IL 

fêmble  dire  que  celui  pour  qui  il  l'écrivit  ne  la  luy  eftoit  venu 
demander  que  le  jour  mefme  qu’il  devoir  partir:  [ mais  cela  eft 
bien  difficile  à croire  . Quoiqu'il  eufl  voulu  quelle  demeurafl 
in  Virg.c.i.p  fecrette,  elle  ne  Iaiflà  pas  de  Ce  publier;]'pui(c|u’il  témoigjie  qu’il 
ii'.b.  y en  eutqui  crurent  que  c’efloit  un  fujet  qu’il  avoit  feint  à plai- 
tp47.p.«7.b.  fir  pour  s’exercerfce  qu'ils  fondoient  peut-eftre,]  'fur  ce  qu’ildit 
qu’il  s’y  eftoit  joué  comme  dans  une  déclamation  de  l'ccole. 
inVig.c.i.p.>ii.  'Mais  il  aft'ure  que  cette  imagination  eftoit  un  fbupçon  faux  & 
b-  malicieuxfll  ne  donne  aucune  marque  pour  dire  qui  eftoit  ce 

Sutp.<«iI.i.M.  moine  pour  qui  il  écrit.Nous  avons  dit]  que  Poflumien  célébré 
r’ls'-  moi  ne  de  France  avoit  demeuré  fix  mois  avec  luy  en  l’an  40  z ou 
1-H9  403, ’&  qu’il  l'avoit  déjà connudans  un  voyage  precedent;  [mais 

cela  ne  füffit  point  pour  dire  que  cela  fc  raporte  à luy.  ] 

msmm^9^‘3mBmS!^SSB33SSSQ£’S3^3ix-B{£'iS5BmSSi^2Sl 

ARTICLE  CXVII. 

Saint  Jerome  commente  Zaicarié&  Malacbie\adreffe  un  écrit  fur 
la  Rcfurrcilion  à Mincrc  & à Alexandre. 
l’an  de  Jésus  Christ  406. 

ra<r.ep.to5  p [VTGusavons  vu  ci-deflusjque  ce  ne  fut  qu’aprésla  mort 
jj.jib.  de  Sainte  Paule  que  S.  Jerome  acheva  k traduction  du 

r-ijb.  Pentatcuquc  fur  l’hebreu , 'enfuite  de  laquelle  il  fe  refolnt  de 
paflêr  à Jofué,au  livre  des  Juges,&  à ceux  de  Ruth&  d’Eflher,. 

‘n’ayant  pu  refufêrce  travail  à Sainte  Euftoquie.  “Mais  il  té  moi- 
* *•  gne  qu 'après cela  il  avoit  deffeir»  de  fe  remettre  à l’explicationi 

des  Prophètes , qu’il  avoit  déjà  commencée, & de  donner  à cela. 
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4°6'  tout  le  reftede  fa  vie.[Nous  verrons  qu’il  mourut  lorsqu’il  eftoit 
fur  le  point  de  les  achever.  J'Il  dit  que  c’eftoit  le  laine  & admira-  «• 
ble  Pammaque  qui  l’en  preffoit  par  fes  lettres. 

Il  acheva  cette  année  mefme,[ou  plutoft  dans  les  trois  derniers •» 
mois  de  Tannée, ]ce  qui  luy  reftoit  des  petits  Prophètes , c’eft  à ,ï*’ 
dire  O fée,  Joël , Amos,  Zacarie , & MalachieXoutre  d’autres 
écrits  que  nous  marquerons,  ] '&  tout  cela  apres  avoir  efté  fort  *• 
malade.  Auffi  ildit  qu’il  montrait  fa  témérité  par  cetteextreme 
promtitude  avec  laquelle  il  diéloit  un  fi  grand  nombred’ouvra- 
ges , que  d’autres  n’auroient  pas  voulu  entreprendre  de  faire 
mefme  en  y apportant  tout  le  foin  poffible.  Car  il  témoigne  fou- 
vent  qu’il  eft  difficile  de  bien  réuffir  dans  ce  que  Ton  di&e  : Et 
neanmoins  il  diéfoit  fos  commentaires , pareequ’il  ne  pouvoir 
pas  fouffrir  la  peine  d’écrire  de  fa  main , & que  dans  l'explica- 
tion des  Ecritures  on  cherche  plutoft  la  vérité  que  l’ornement  . 
fNous  avons  vu  ci-deftus  J 'qu’il  avoit  eu  un  ulcéré  à la  main  «P-* 
droite. 

11  met  Zacarie  comme  le  premier  des  Prophètes  qu’il  commen- in  Ampr.^p. 
ta  en  cetteannée.Ml  l’adrefla  à S.  Exupere  Evefquc  dcTouloufo,  ’s,*inZic.pr.p. 
kquiluy  avoit  envoyé  le  moine  Sifinne  avec  une  lettre  qu’il  luy  *3M- 
écrivoit,  & des  aumofnes  que  fit  charité  repandoit  fur  les  foli-  i“' 
taires  des  faines  lieux. 


le. 


'Le  mefme  Sifinne  s’eftoit  encore  chargé  de  diverfos  queftions , cp.151p.1S9  a. 
que  beaucoup  de  Saints  & de  Saintes  des  Gaules  prioient  S . Jero- 
me de  refoudre.  II  y en  avoit  entre  autres  de  Minere  & Alexandre 


moines'il  apportoit  aufti  Ieslivresde  Vigilanceque  Ripairc  & inVigc.»p.,ii. 
Didier  luy  envoyaient. e II  arriva  à la  fin  de  l’autonne  , J & fit  k-jn  Zj(. 
efperer  à S.  Jerome  qu’il  demeurerait  jufqu’à  l’Epiphanie.'  Mais  iJ".d.Jcpr‘P‘ 


ayant  fçeu  que  les  monafteres  d’Egypte,  pour  lefquels  il  avoit 

aufti  des  auraofhes  de  Saint  Exupere  à diftribuer, 1 fouffroient  ij".<i.,C’pr’,'P' 


beaucoup  de  neceflitez,  para 
"avoit  caufé  la  famine  dans  1 
les  fêcourir. 


ue  le  Nil  ne  s’eftant  pas  débordé  /e p is*-p- 1 *9-* 
igypte,  il  fè  hafta  d’y  aller  pour 


'Durant  qu’il demeura  en  PaIeftine,S.  Jerome  employa  le  loifir  a. 
que  luy  donnoit  le  filence  de  la  nuit,  à répondre  à une  partie  des 
confultations  qu’il  luy  avoit  apportées- [&  outre  cela,]  'comme  îaZacpc.p. 
il  eftoit  bien  aife  d’envoyer  à S.  Exupere  quelque prefent  de  fon  *37'd’ 
travail,  il  luy  dédia  fon  commentairefur  Zacarie,  n’ayant  point 
voulu  interrompre  le  travail  qu-il  avoit  entrepris  fur  les  petits 
Prophètes , & qui  approchoit  de  fa  fin,  fe  contentant  de  faire 
fous  fon  nom  un  ouvrage  qifileftoit  fans  cela  refolu  de  faire; 'II  p.ijS.a. 

. N n iij 
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témoigne  mefme  qu'il  l’avoit  déjà  promis  à d’autres, lefquels  if  4061 
prie  de  l’excufer,  s'il  préfère  à cet  engagement  l'amour  extreme 
qu’il  avoit  pour  S.Exupere,  Que  la  charité  n'eftoit  point  jaloufê, 

& ne  cherche  point  cequi  luy  eft  propre,  & qu'ils  peuvent  con- 
«p.tij.p.jsj.  /îderer  comme  écrit  pour  eux  ce  qui  eft  écrit  à un  autre . 'Les 
fàints  Evefqucs  Chromace  & Heliodore  luy  avoient  en  effet 
demandé  ce  commentaire  plufieurs  années  auparavant , avec 
inAra.i.p.;i.d.  ccux  d’Ofée,  d’Amos , & de  Malachic.  'Il  avoit  encore  promis 
Oféc,  Amos,  & Zacaire  à Sainte  Paule,  & à d'autres. 

1.1  Zic.pr.p.  'L’empreflcment  que  Sifinne  avoit  de  s’en  aller  [en  Egypte  , ] 
l'obligea  à travailler  bon  gré  malgré  , dit-il , en  diligence  à 
Zacarie,  qui  eftoit  le  plus  longôc  le  plus  obfcur  des  douze  petits 
Prophètes,  & à gagner  fur  là  nuit  ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  faire 
le  jour.Et  il  n’eftoit  pasfafché  de  le  voir  ainfi  obligé  de  fehafter. 
rr.t.p.ijî-d.  'fl  dit  que  Sifinne  le  prelfoit  fi  fort,  qu’il  n’avoit  prefque  pas  le 
pr-j.p.w«>.  loifirdc  corriger  ce  qu’il  avoit  fàit;'&  à la  fin  il  dit  qu’il  n’avoit 
plus  le  loifir  de  le  corriger,  ni  mefme  de  le  relire . 
in  Am  pr  j.p.  Comme  il  avoit  adreffé  Zacarie  àSaint  Exupere,  il  adreffa  de 
l’in  Mii.pr.jv  mefme  Malachie  à Minere&  à Alexandre,  * s’eftant  contenté  de 
ii».d.  leurdedier  un  fruit  de  fon  travail  ordinaire  , afin  de  ne  point 

in  Am.pr.3.p..  quitter  l’ouvrage  qu’il  avoit  entrepris  [fur  les  Prophètes.  ] 'Mi- 
i’in  Mil.pr.p.  nere  ou  Minerve,  ( car  il  eft  quelquefois  nommé  ainfi  ) b & 
Alexandre  , cftoient  freres  , ou  au  moins  parens. c Ils  eftoient 
rcp.ijt.pn  19. b.  fages  ÿç  habiles,  & il  paroift  qu’ils  avoient  efté’dans  le  bareau;  Tr 
mais  d ’eloquens  avocats  ils  eftoient  devenus  de  fàints  & d’elo- 
in  Am.pr.j.p.  qnens  ferviteursde  J.C,  '&  ils  eftoient  alors  moines  à Touloufê, 
w^n  MaLpr.p.  xiuffi  unis  par  la  pieté , qu’ils  l’cftoient  auparavant  par  le  fang 
sipd.  & par  la  nature. 

rp.  lîcp  1X9.2.  ;jls  avoient  écrit  à S.  Jerome  par  le  moyende  Sifinne, 'pour  luy 
' b‘  demander  l’explication  de  ces  paroles  de  S.  Paul/AIow  dormiront 

P1  « 3 a-  toutjmatt  nous  ne  feront  fat  tout  changeait.  de  ce  que  dit  encore  le 

mefme  Apoftre  fur  le  fujet  de  la  refurreélion  dans  la  première 
pi89.a.  epiftre  aux  Theffaloniciens . 'Saint  Jerome  avoit  reièrvé  ce s 
queftions  comme  les  plus  difficiles,  pour  les  traiter  après  les  au- 
tres que  Sifinne  luy  avoit  apportées,  afin  de  le  faire  plus  à loifir. 

Mais  Sifinne  qu’il  croyoit  devoir  demeurer  jufqu’à  l’Epiphanie, 
ayant  avancé  fbn  voyage,  l’en  vint  avertir  fur  le  point  qu’il  alloit 
partir.  S.  Jerome  tafeha  de  le  fairedemeurer,  mais  comme  il  luy 
reprefenta  la  neceffité  des  monafteres  d’Egypte  , il  crut  que  ce 
feroit  ofiènfer  Dieu  que  de  le  retenir  davantage. 

* b-  'Ainfi  il  fè  contenta  d’écrire  promtement  une  lettre  à Mincre 

1.  Je  ne  penfc  que  c’eft  ce  qu’il  appelle  cAnin*mfAtHndi*m,  ^ 
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& à Alexandre,  par  laquelle  il  leur  envoya  divers  partages  des 
commentateurs,  leur  biffant  le  foin  d’en  compofer  un  ouvrage 
s’ils  le  Ivouloient . 'Ces  auteurs  font  Théodore  d’Heraclée , b. 

'Diodore  de  Tarfe,  Apollinaire,  Didyme,  * Acace  de  Ce  farce,  p.i«o^i»3  .. 
kOrigene  ; e Et  apres  avoir  ra porté  leurs  paroles,  il  dit  qu’eftant  J P- 
toujours  expofé  aux  morfures  de  (es  envieux , il  n’a  garde  de  < p]'.’* 
prétendre  avoir  autant  d'autorité  que  ces  hommes  fi  habiles, qui 
l'ont  précédé  dans  le  Seigneur,  quoiqu’il  ne  farte  point  profèflion 
de  s'attacher  à qui  que  ce  foit,'&  qu’il  ne  craigne  pointdavouer,  b. 
comme  il  avoir  fait  dés  fâ  jeunertè,  qti’Ongene,  Eufobe  de 
Cefarée,  Théodore,  Acace  , Apollinaire  , font  artiiréraent  très 
doctes,  mais  fe  font  trompez  dans  la  vérité  des  dogmes.] 

'Il  paroift  que  Minere  Sc  Alexandre  luy  avoient  encore  pro-  b. 
pôle  d’aurres  difficultez  , aufquels  Sifinne  ne  luy  donna  pas  le 
loifir  de  répondre  . 1 leur  fait  efperer  qu’il  y fatisfera  quelque 
autre  fois.'On  voit  dans  Ca(Tien''un  Minerve  célébré  Abbé  dans  Cafn.coii 
la  Provence  vers  l’an  42  5.  p 5 1 96?7’ 

r r rV  Vît8*?!*/  Vît88)!*/ 

'Ahà H*  ^ V ^3 fc1  H*  b VvsPHt*  PS*  '<MV3Ph‘ 

ARTICLE  CXVIII. 


Saint  Jerome  écrit  contreVigiIance:De  didier  Preftre  d'Aquitaine 

'V  TOus  avons  dit  que  Sifinne  avoit  apporté  à Saint  Jerome  Hi<t.inVig.e.i 
.1  les  livres  de  Vigilance.  C’c/loient  les  Prcrtres  Ripaire  & p 
Didier  qui  les  luy  envoyoient,  & ilsleprioientenmefmetemps 
d’y  vouloir  répondre,  à caufe  de  quelques  fecuüers  & de  quel- 
ques femmescredules,  qui  fui  voient  ces  blafphemes  pour  favori- 
fer  leurs  partions  . 'Il  paroift  qu’ils  marquoient  dans  leur  lettres  '■♦•p.'u.c. 
quelques  erreurs  de  Vigilanccqui  n’eftoient  pas  dans  fes  livres  . 

'Le  baint  avoit  promis  de  répondre  aux  livres  de  Vigilance  «p-53.p.n9.t. 
quand  on  les  luy  auroit  envoyez.'Ainfî  il  ne  put  pas  fe  ditpenfer  i»Virtc.».6  p. 
de  donner  une  nuit  à ce  travail  : Cariln’yenmitpasdavantage 
•depeur  de  retarder  Sifinne  qui  fe  hafloit  extrêmement  d’aller 
aflifter  les  folitaires d’Egypte. 

'11  y traite  toujours  Vigilance  avec  un  très  grand  mépris,1’  ne  Du  Pin,t.3.p 
pouvant,  dit-il,  fe  retenir  après  l’injure  qu’il  faifoit  aux  Apoflres  j^ier  toVî  c 
& aux  Martyrs/iSc  il  le  menace  que  s’il  prétend  repliquer.il  le  i.p.M ' 
traitera  bien  d’une  autre  maniéré  luy  & fes  difciples  . [Il  y ré-  **■«•?•»***• 
pond  en  particulier  à toutes  fes  erreurs , hormis  fur  Y Aile  luy  a, 

'qu’on  ne  devoit  chanter,  félon  luy,  qu’à  Pafque.'Pour  les  cierges  ^•P-,»*  d- 
qu’il  ne  vouloir  pas  qu’on  allumait  durant  le  jour  fur  les  tom-  c'3  p,I!i'c* 
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beaux  des  Martyrs,  S.  Jerome  dit  auc  ce  n’eftoic  point  la  pratique  40i 
de  l’Egliie:  Que  li  neanmoins  cela  lé  faifoit  par  quelques  fecu- 
liers  ignorans  & fimplcs,  ou  par  quelques  femmes  dévotes  plus 
zelées  qu’éclairées,  on  ne  pouvoir  point  y trouver  à redire , & 
mefme  queceux  qui  le  faifoient,  en  feraient  recompenfez  félon 
leur  foy.  Car  pour  le  fondement  de  Vigilance,  que  c’eftoit  une 
pratique  du  paganifme  , il  le  ruine  par  ces  paroles  : Elle  eftoit  a 
deteftable  dans  les  payens , pareequ'ils  l'employoïent  pour  ho-  « 
norer  leurs  idoles;  & elle  eft  bonne  dans  les  Chrétiens  , parce-  « 
c.  qu'ils  s'en  fervent  pour  honorer  les  Martyrs  . 'Il  ajoute  que  dans  « 

tout  l’Orient  on  âllumoit  des  cierges  en  ligne  de  joie  lorlqu’on 
lifoit  l’Evangile . (On  y peut  joindre  ce  qu’on  trouve  dans  Saint 
c.î.n.m.d.  Paulin  fur  ce  lu  jet.]  'S.  Jerome  dit  danscet  ouvrage  qu’il  n’avoit 

jamais  lu  le  livre  apochryphe  d'Efciras.  (Mais  il  y remarque  en- 
c.s.p.tn-A  core  de  luy  mefme  une  cnofe  plus  confïderable.JJ’avoue, dit-il, 
une  de  mes  craintes , & je  ne  fçay  fi  elle  ne  viendrait  point  de 
fuperflition . Quand  il  m’eft  arrivé  de  m’eftre  mis  en  colere,  ou 
d’avoir  eu  quelque  méchante  penfée,ou  quelque  mauvais  fonge 
durant  la  nuit , je  n’ofe  entrer  dans  les  bafiliques  des  Martyrs, 
tant  mon  ame  & mon  corps  font  fàifis  de  frayety  & de  tremblc- 
c.i,p.iii.d.  ment.'I!  parlcdanscemefmctraitédelatranflationdu Prophète 
Samuel,  apporté  de  la  Palefline  à Conftantinople  par  l’autorité 
d’Arcadc  ' qui  regnoit  alors,(&  fur  l’hiftoire  duquel  on  la  peut  »mc  a». 
chr.Ai.p71s.  voir.JElle  le  fit  cette  année  mefme  au  mois  de  may.  /'A'- 

Hier.inVig.c.ï.  'Didier,  à la  prière  duquel  nous  venons  de  dire  que  Saint  Jerome 
p.ni.b.  écrivit  contre  Vigilance,  cfloit  Preftre  d’une  eglifé  allez  voifine 
de  cet  heretique(vers  le  pays  de  Coininge.  Ainfi  il  y a peu  d'ap- 
parence que  ce  foit  celui  à qui  S Jerome  écrivit  vers  l’an  393,  s’il 
demeurait  à Rome,  comme  il  y a fujet  de  le  croire;  mais  il  y en 
a beaucoup  qui  croient  que  c’eft  celui  "à  qui  S.  Paulin  écrivit  V.  S.Pau!in 
fuipr.Mart.p,  Ibn  epiftre  35  en  cette  armée  mefme,  comme  nous  croyons. J&  * 
à qui  S Sulpice  Severe  envoya  le  premier  la  vie  de  Saint  Martin 
qu’il  ne  vouloit  montrer  à perfbnne , & qu’il  ne  put  neanmoins 
refulêr  à ce  très  cher  frère,  comme  il  l’appelle,  qui  la  luy  avoit 
demandée  plulieurs  fois,  en  luy  promettant  de  ne  la  point  com- 
muniquer . Mais  comme  il  eftoit  difficile  en  la  donnant  à une 
perfbnne  quelle  ne  tombait  pas ent  re  les  mains  de  beaucoup 
p.iso.  d’autres, 'il  le  prie  que  s’il  la  publie,  il  en  efface  le  titre,  afin  qu’on 

Paut.ep  }j.p.  ne  vift  pas  que  c’eftoit  luy  qui  l’avoit  faite.'Saint  Paulin  qualifie 
3 ‘3’  celui  à qui  il  écrit  un  homme  benifde  Dieujun  vafe  pur,&  ca- 

pable de  recevoir  les  lumières  du  ciel,qui  avoit  l’efprit  d’autant 

plus. 
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4C<I‘  plus  vif,  que  fés  membres  cfloient  pluschaftes,&  famé  d'autant 
plus  propre  à eftre  remplie  de  J.  C,  que  fôn  cœur  efloit  plus  pur 
oc  plus  humble . 

'Ce  Didier  luy  avoir  écrit  par  Viétor  ■ qui  efloit  à Iuy , ou  au 
moins  à luy,&  à Sulpice  Severe,b&  il  l’avoir  prié  de  Iuy  expli.  J 
quer  les  benediétions  que  Jacob  donna  en  mourant  aux  douze 
Patriarches. 'Saint  Paulin  Iuy  récrivit  une  petite  lettre  que  nous  mu. 
n’avons  pas  ; '&  Viétor  ayant  efté  contraint  de  demeurer  un  an  p.ju.jt». 
plus  qu’il  ne  penfoit , il  Iuy  en  écrivit  une  féconde  plus  ample 
que  l’autre,  où  il  s’exeufe  de  faire  ce  qu’il  luy  demandoit,&  dit  m<  i- 
que  c’efloit  à Didier  mefmc  à Iuy  developer  les  myfleresdont  il 
cherchait  l'intelligence  , eflant  très  capable  d’obtenir  de  Dieu 
par  fa  fby  , par  fa  pureté  , par  fbn  humilité,  toutes  les  lumières 
qu’il  voudrait  Iuy  demander  . 'Il  eft  vifible  par  cette  lettreque  p.ju.ji». 
Didier  efloit  fort  uni  à S.  Sulpice,  & qu’ils  demeuraient  dans  le 
mefme  pays,  [c’cft  à dire  dans  l’Aquitaine.]  'S.  Paulin  demanda  ep.4tp.4n. 
depuis  luy  mefme  à Rufin  l’explication  que  Didier  luy  avoir 
demandée,  & il  témoigne  en  effet  que  d’autres  l’attendoient  de 
Iuy . 


ARTICLE  CXIX. 

Saint  ):rome  commente  O fée , Joël  , & Amot  ; répond  aux 
g u eft  km  d’Hedibie  & dé  Algafte . 

' A P R es  que  S.  Jerome  eut  expliqué  Zacarie  & Malachie,  Hier  inAm.pr, 
qui  font  les  derniers  des  douze  Prophètes  , il  remonta 
auffi-toft  à Ofe'c , Joël , & Amos , qui  en  font  les  premiers , 

'n’ayant  pu  les  refufer  à Pammaque  , à qui  il  les  dédia  . c II  dit  ofpr. 

dans  fa  préfacé  fur  Ofee, qu’il  y avoit  environ  zi  ans  qu’il avoit  u- 

vu  Didyme  à Alexandrie[en  38 il  y en  avoit  en  effet  zi.dIl  c ia  ofp.e 
y parle  de  l’entreprife  qu’il  avoit  faite  d’expliquer  les  douze  Pro-  Wpr,,  P 37,d‘ 
phetes,  [ c’eft  à dire  d'en  achever  l’explication  , qui  eftoit  déjà 
bien  avancée . ] 'Il  cite  ce  commentaire  d’Ofèe  dans  celui  d’A-  loAm  tp^i» 
mos,'&  dans  celui  de  Joël  qu’il  fit  peu  après . J(tpr.p,j4. 

fl\  promet  fur  Joël  l’explication  d’Amos , • par  laquelle  il  ter-  <s|c.i  .p.»  j. 
mina  enfin  les  douze  Prophètes  avant  que  cette  année  406  fufl  f ^'jfm'.pr.j.p. 
achevée , d'où  vient  qu'il  y marque  dans  fa  demiere  préfacé  b. 
l’ordre  qu’il  avoit  fuivi  dans  ces  commentaires,  'divifçzen  vingt  ■"  IfPrPJ»* 
livres.  'Dans  une  autre  préfacé  fur  le  mefme  Prophète, il  fait  la  ■"  Ani.pr.i.p. 
comparaifon  des  biens  & des  maux  que  la  vieillefle  apporte  ; & 8,,d' 

Hift.  Eccl.  Tom.XII.  Oo 
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il  ajoute  : Toutes  chofts  bien  confiderces,  miferès  pour  mjferes,  40S‘ 
je  me  foumettrai  plus  volontiers  à fouffrir  les  maladies  [ & les 
incommodité?,  de  la  vieilleflc,  J pourvu  que  je  fois  exemt  de  la 
foule  concupifcence  , qui  eft  la  paffion  dont  la  tyrannie  eft  la 
plus  rude  & la  plus  fafcheufe  . Il  eft  vray  que  la  vieillelle  n'eft 
pasà  couvert  de  festraits . Mais  autre  choie  eft  d’eftre  tenté  par 
leplaifir,  autre chofê d’en  èftre  accablé.  C’eft  une  étincelle 
cachée  fous  des  cendrés  mortes, qui  fait  de  temps  en  temps  quel- 
ques efforts  pour  le  rallumer  , mais  qui  eft  incapable  de  caufer, 
d’incendie . * 

[Un  auteur  qui  peut  avoir  écrit  vers  le  milieu  du  V.  Cecle,J 
'parlant  des  commentaires  de  S.  Jerome  fur  les  petits  Prophètes, 
loue  la  grandeur  de  fon  génie, & fon  travail  aflidu,  mais  prétend 
qu’il  s’eftoit  contenté  dans  cet  ouvrage  de  fuivre  les  traditions 
& les  explications  des  autres,  fans  avoir  pu,  ou  fans  avoir  voulu 
fe  donner  la  peine  "d’y  chercher  un  fens  fuivi.  Ainfi  tout  fondif■‘l,  f"r,!r,n- 
cours  s’eleve , dit-il , dans  les  allégories  d’Ongene  , ou  demeure 
dans  les  traditions  & les  lêns  fabuleux  des  Juifs.  [ D’autres  exa- 
mineront li  cette  cenfure  eft  atiffi  jufle  qu’elle  eft  levere.] 

'Le  Saint  dans  fon  commentaire  fur  A mos. renvoie  à ce  qu’il 
avoit  dit  fur  Job  de  la  nature  du  Leviathan  dont  il  eft  parlé  dans 
ce  livre.  'Il  paroift  donc  qu’il  avoit  fait  un  commentaire  fur  Job, 
dont  nous  n’avons  point  d’autre  connoiffance. 

la’n  de  Jésus  Christ  407. 

["Ce  fut  apparemment  au  commencement  de  cette  année  que  Note  73. 
Hbr.t.j.p.iÿo.  S.  Jerome  écri  vit  Ce s epiftres  1 50  & 1 51 , ] 'dont  la  derniere  cite 
a.q.10.  déjà  fon  commentaire  fur  Amos.'La  1 5oeft  adrcftécà  une  veuve 
* p.i4»e.q.«.  Hedibie  defoenduë  de'Patere  & de  Delphidè  célébrés  v.Conftan- 

orateurs , mais  payens,  [dont  Aufone  parle  plus  amplement  ] ,ln  1 9‘‘ 

S.  Jerome  ne  la  connoifloit  pas  de  vifage  ; mais  il  connoiflbit 
fort  bien  l’ardeur  de  là  foy,  quoiqu’elle  cemeuraft  h l’extremité 
Burh.bctg.i.^.c.  des  Gaules , 'peut-eftre  à Bayeux , dont  on  croit  que  fa  famille 
4.  # e^0jt  ongjnaife  . Ce  fut  de  là  qu’elle  luy  propolâ  douze  queftions 

par  le  moyen  d’un  homme  de  Dieu  nommé  Apodcme  , que  le 
Hier.cp,i  jiq.i.  iaint  appelle  fon  fils  , ’&  qui  eftant  parti  des  derniers  confins 
p.'j6.c.  des  Gaules  & des  bords  de  l’Océan,  l’eftoit  venu  trouver  à 


Hier  inAm.5. 

9 

Du  Pin»c.jp. 
411. 


epiJ0.q.i.p, 

I40,d, 


Bethléem . 

[La  plulpart  des  queftions  d’Hédibie  regardent  la  difficulté 
qu’il  y a d’accorder  les  Evangeliftes  fur  le  fujet  de  la  rcfüfréélion. 
de  J.C.  Il  y en  a néanmoins  aufli  qui  regardent  d autres Tujets  J 
'Càr  la  première  eft  pour  lavoir  comment  on  peut  cftre  parfait. 
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•Noie  74.  & comment  doit  vivre  une  veuve*qui  n’a  point  denfâns  : 'Sur- 
quoi  S.  Jerome  la  renvoie  aux  lettres,  ou  comme  il  les  appelle, 
aux  petits  livres,  qu’il  avoir  écrits  fur  ce  fujet  à^Furia  5c  à Sal- 
vine,[en  394  & 401.  ] 'Sur  les  autres  queftions,  il  cite  que!que-  q ,^I<s  b- 
fois  fon  commentaire  fur  S-  Matthieu  . 

'On  trouve  que  les  réponfes  qu'il  donne  aux  queftions  d’Hedi- 
bie  font  fort  juftes  5c  fore  favantes;  & ou  dit  la  rgçfn'ie  chofe  de  41  *• 
celles  de  l’cpiftre  1 ji. 'Car  cette  lettre  eftauffi  pour  répondre  à Hi«t.ep.u  i.q  .<■ 
onze  queftions  que  le  mefme  Apodeme  luy  avoit  proposes  for 
i.  divers  endroits  de  l’Evangile  & de  S.  Paul,  de  la  part'd'AIgafie, 
qui  eftoit  une  perfonne  de  pieté , & comme  il  dit,  convertie  à 
Dieu  de  tout  fon  cœur , & en  qui  le  péché  ne  regnoit  point. 'Il  dli-P-,r9-bacc- 
la  renvoie  fort  fouvent  à fon  commentaire  fur  Saint  Matthieu. 

'Mais  il  dit  qu’il  s’étonne  fort  qu’ayant  fi  prés  d’elle  une  fon- 
„ taine  très  pure,  elle  cherche  fi  loin  un  ruifleau  bourbeux;  Vous 
„ avez  là,  dit-il  un  homme  faint,  je  veux  dire  le  Preftre  Alcthe  , 

„ qui  vous  peut  refondre  vos  queftions  de  vive  voix  , & avec  un. 

„ diicoursauflï  fage  qu’eloquent:  Tempetez  donc  noftre,  amer- 
„ tume  par  fon  miel  5c  par  fa  douceur,  & arreftez  la  pituite  ôç  la 
„ foiblefte  ordinaire  à ceux  de  mon  âge  par  la  vigueur  & la  force 
„ de  fa  jeuneflé. 

'S.  Paulin  écrit  à un  Alethe , qu’il  qualifie  fon  Ctint  5c  vene-  Plu!  ep-JJ  P. 
rable  frere,  pour  s’exeufer  de  quelque  ouvrage  ou  de  quelque 
inftruflion  qu’il  luy  avoir  demandée, en  luy  Privant  par  Vidfor 
fon  meftâger  ordinaire  [dans  les  Gaules , comme  on  le  voit  par 
d’autres  endroits:  D’où  l’on  peut  juger  que  cet  Alethe  eftoit 
dans  le  mefme  pays.]  Saint  Grégoire  deTours  cite  une  lettre  du  Gr.T.ii.KnU. 
Preftre  Paulin, (5c  il  eft  aifé  de  croire  que  c’eft  Saint  Paulin  de, c,‘  * p<8’ 
Nole,)où  entre  les  Evefques  des  Gaules , qui  eftoiçnt , dit-il , 
les  plus  dignes  miniftres  du  Seigneur  , 5c  qui  faifoient  voir  auT 
milieu  des  maux  dont  ce  fiecle  eftoit  accablé,  qu’il  y avoit enT. 
coredesperfonnesdont  la  pieté  repoodoit  véritablement  à l’e-  -*<  > 
mincnce  de  noftre  religion  , entre  ces  Prélats, , dis-je , il  y met 
un  Alithe  de  Cahors.'Ët  on  eft  d’autant  plus  porté  à croircque 
ceft  celui  à qui  S.  Paulin  écrit , qu’il  eft  qualifié  Evefque  dans 
le  titre  de  la  lettre.coinme  Saint  Amand  5c  les  autres, qui  l’ont 
efté  depuis  que  Saint  Paulin  leur  a écrit.Il  y eft  encore  appsllé 
frère  de  Florent  Evefque  de  Cahors,  dont  il  peut  avoir  efté  le 
focceflcur. 

,.'Ceox  qui  diftnt  qut  SJerome  * écrit  à une  GelaGefont  eppuemment  confondu  ce  nom  »&.».«.■ 
avec  «élu»  d Algafie,  J 
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ARTICLE  CXX. 

Saint  Jerome  commente  Daniel  , fur  lequel  on  luy  fait  un 
crime  d Etat  ; tf  Ifaie  . 

[ T L y avoit  long  temps  que  Saint  Jerome  avoit  efté  prié  d'expli- 
JL  quer  Daniel , & qu’il  l’a  voit  promis . Cependant"il  y a bien 
de  l'apparence  qu'il  n’executa  fâ  promefle  qu’en  ce  temps-ci  .J 
Hier.inDan.pr.  *H  ne  s y étend  que  fur  les  endroits  difficiles , & paflé  le  refie , 
ü inîr*  i.p.141.  “ayant  voulu  eflre  court , parcequ’on  s’eftoit  plaint  qu'il  avoit 
<i.  efté  trop  long  fur  les  douze  petits  Prophètes.  bIl  fait  excufe  à la 

SmDii.p.j6i.»  £n  ^ preface  de  ce  que  la  neceffité  de  fbnfujet  l’oblige  à citer 
quelquefois  les  auteurs  profanes , qu'il  avoit  quittez  depuis 
long-temps . 'Il  dedie  cet  ouvrage  à Saint  Pammaque  & à Sainte 
Marcelle.  [ Nous  l’avons  aujourd’hui  tout  de  fuite  fans  aucune 
Cafj.inft.c.j.p.  divifion]  'Neanmoins  Caffiodore  le  cite  en  trois  livres . 
rÂug'civ.i.îo.  ‘S.  Auguflinjuge  que  ce  commentaire  eft  écrit  avec  beaucoup 

cu3  p.i7oj.d.  de  foin  & d’érudition,  & il  y renvoie  les  lecteurs  qui  voudront 
apprendre  que  ce  n’eft  pas  fans  fondement  que  les  anciens  ont 
expliqué  les  quatre  monarchies  de  Daniel  par  les  quatre  empi- 
res des  Aflÿriens,  des  Perfos,  des  Macédoniens,  & dés  Romains. 
tp.7S.79.pj}).!  'Il  fait  la  mefme  chofe  fur  les  70  femaines , & plutoft  que  d’en 
<!}!.!!.  rien  écrire  de  luy  mefme,  il  aima  mieux  extraire  cequen  avoit 
écrit  cet  homme  très  doéle,  comme  il  l’appelle,  pour  l’envoyer 
à l’Evefque  Hefÿque . Hefyque  luy  répond  neanmoins  que  cet 
«IW9-M3Î.* a ouvrage  ne  fervoit  qu’à  augmenter  fes  doutes . 'Car  G,  dit-il,  un 
homme  ft  habile  s’efl  contenté  de  raporter  les  fentimens  des  au- 
teurs , & a cru  qu’il  efloit  dangereux  de  fe  rendre  juge  entre  les 
ma  dires  des  Eglifes , pour  préférer  la  penfée  de  l’un  a celle  de 
l’autre  ; le  moyen  de  fe  déterminer?  & qui  ofera  entreprendre 
ProTpptom.il.  ee  ^,5  ce  favant  maiftre  n’a  ofë  faire  ? 'L’auteur  du  livre  des 
« jj.p.i.17.  prome(Iès  loué  auffi  la  fupputatipn  que  S.  Jerome  avoit  faite  de 
ces  70  femaines  avec  beaucoup  de  travail  & dindufirie.  licite 
en  mefme  temps  la  verfion  de  Daniel  fur  l’hébreu . 
j-Krr.inif.pr.fo.  'S.  Jerome  dit  dans  fon  dixième  livre  furlfaïe,  qu’un  foorpion, 
P*1  î0'c'  qui  efl  un  animal  muet  & venimeux , reprenoit  quelque  chofe 
qu’il' avoit  dit  dans  ce  commentaire . Il  ne  marque  point ceque 
c’eftoit,  & il  femble  quil  ne  le  fçeufi  pas  encore  luy  mefme.[Je 
ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point  ce  qu’il- dit  pl  us  exprcJTément  dans  le 

pra  «.p.ut-Jl  nvK  foivant , ] 'qu’on  avoit  trouvé  mauvais  que  dans  l’explica- 
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4°7*  non  des  piez  de  la  ftatuë  de  Nabucodono£br,il  euft  dit  que  le  fer 
& l’argile  dont  ils  eftoient  compofez , rtiarquoient  les  diffèrens 
états  de  l’empire  des  Romains,  qui  après  avoir  efté  très  puiflàns 
dans  le  commencement , eftoient  tombez  à la  fin  dans  une  telle 
foiblcffc , que  fbit  dans  les  guerres  civiles , Toit  dans  les  étran- 
gères, ils  eftoient  réduits  à avoir  befoin  du  fecours  des  nations 
barbares.  11  répond  fur  cela,  que  fi  cette  explication  eft  honteufe 
pour  les  Romains , c’eft  au  Prophète  à en  répondre,  & non  pas 
» à luy:  Car  il  ne  faut  pas  , dit-il , tellement  flater  les  Princes, 

» qu’on  "affoibliffe  la  vérité  des  Ecritures  : Et  quand  on  parleen 
» general  ,on  ne  fait  injure  à perfonne  en  particulier. 

».  [11  ajoute  à cela’quelques  paroles,  dont  le  fens  eft  difficile:& 

il  a apparemment  voulu  exprès  eftre  obfcur  . Je  ne  fçay  s’il  ne 
veut  point  dire  que  fes  ennemis  a voient  pris  occafion  de  ce  qu’il 
avoit  dit  touchant  le  fecours  des  barbares,  pour  luy  en  faire  un 
crime  auprès  de  Stilicon,  alors  toutpuiflànt  dans  l’empire 
d’Occident,  qui  eftoit  luy  mefme  barbare  d’origine,  & qui  fe 
fervoit  beaucoup  de  Capitaines  barbares  , comme  de  Sarus , 
d’Alaric  , qu’il  avoit  mefme  refblu  , félon  les  hiftoriens , d’em- 
ployer à faire  la  guerre  contre  Arcade  , & de  diversautres.il 
ne  faut  pas  douter  que  les  amis  de  S.  Jerome  n’euflént  parlé  fur 
cela  pour  fon  innocence  ; & Dieu  la  mit  entièrement  à couvert 
par  la  mort  de  Stilicon, qu’Honorc  fit  tuer  , comme  ayant  conf 
piré  contre  luy  avec  les  barbares:  ce  qui  fèrmoit  entièrement  la 
bouche  aux  ennemis  de  Saint  Jerome  ] 

l’an  de  Jésus  Christ  40Ï. 

[Si  ce  que  nous  venons  de  dire  n’eft  pas  tout  à fait  certain,  au 
moins  il  s’accommode  fort  bien  avec  l’hiftoire . ] 'Car  Stilict^Marc.chr. 
Noie  if.  fut  tué  en  408’le  z 3 d’aouft.'Et  on  croit  que  ce  fût"en  cette  armée  ZoCis.p.sn. 

que  S.  Jerome  écrivoit  fur  Ifaïe , b ou  en  la  fitivante,  'conformé-  * îtj^ 
ment  à ce  qu’il  marque  luy  mefme  , qu’ille  fit  après  les  petits  c Hier.in  Kpr. 
Prophètes , & aptes  Daniel * environ  jo  ans  depuis  qu’il  avoit  ^ b 
écrit  fur  la  vifion  des  Seraphir>s[en  380  ou  38  t,J  'âc  avanr  que  , p!.îp.,!0,i. 
d’écrire  fur  Ezechiel  qu’il  commença  en  410.  'Baromus  croit  s-p-*<ss.di 
qu’il  y marque  dans  le  13*  livre  le  premier  fiege  de  Rome  par  Bar4°*  1 ,!‘ 
Alaric  en  409,  ou  plutoft  fur  la  fin  de  408. 

'Il  avoit  autrefois  promis  ce  commentaire  à Sainte  Paule  . II  Hier.in  Itfr.i. 
l’avoit  auffi  promis  à Saint  Pammaque  ; mais  il  l’accorda  enfin 
principalement  aux  mftances  de  Sainte  Euftoquie , parcequ’elle 

t.  [ uniut  ptrftnt.  injurW]  cnm  bcnlgno  meorum  jfudia  cavrrstur,  Dêi  \udit*  rtftnttftù- 

Ut»  tfty  ut  fr  nmk»rum  in  tnt  fiudia  nmulcrum  iofidi*  menflr*.  entur. 
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eiloit  prefênte,  confiderant  neanmoins  en  elle,  & S."  Paule&  408 
^Pammaque , paxcequ’il  regardoit  indifféremment  fesapuis , 
pfefënsouabfêns , hommes  & femmes  ,vivans  & morts,c’efl  à 
dire  pareequ'il  ajmoit  les  a mes  & non  les  corps . C’eft  pourquoi 
encore  qu’il  adreflè  fon  commentaire  à Sainte  Eufloquie,  il  dit 
neanmoins  qu’il  le  dedieà  là  mere  au (fr bien  qu’à  elle.  11  délibé- 
rait quelquefois  avec  cette  faiote  vierge  de  la  maniéré  dont  il 
(jevoit  diipofer  fon  ouvrage  , üt  effoit  bienaife  de  fui  vre  les  fèn- 
timens. 

11  y explique  le  texte  hébreu  , & mefme  celui  des  Septante, 
pareeque  (ans  cela  diverfes  perionnes  jugeoient  que  l’on  ouvra- 
ge auroit  elle  imparfait.  Il  ië  halloit  de  l'achever  , en  partie  , 
pareeque  Saint  Paromaqueleprellbit  de  palier  à Ezcchiel.  Mais 
Ion  âge , la  fôibldle  de  fon  corps  , & mefme  le  manquement 
d’ccrivains , l'tmpefchoicpc  d’aller  li  vtfte.  [Car  on  voit  partout 
qu’il  diéàoit , & qu’il  n’écrivoit  pas  de  (a  inain  JII  fë  plaint  aufli 
que  divers  embaras  l'obbgeoient  quelquefois  de  l'interrompre. 

[De  forte  qu'il  eft  aifé  de  prelmner  qu'il  employa  à ce  travail  les 
années  408  & ^09, & nous  verrons  qu’il  fut  plus  long  temps  que 
cela  furEzechiel  ] 

'Outre  cela, on  voit  qu’il  futmaladedurant  qu’il  y travaillât; 
&iIIuye(loit  fort  ordinaire  que  Dieu  tilt  trembler  là  terre, 
comme  il  dit , par  des  maladies , & le  fit  fouvent  louvenirde  la 
foibleffede  la  nature  humaine  , afin  qu’il  reconnuff  qu’il  effoit 
homme  fort  avancé  en  âge  , & toujours  prés  de  mourir.Mais 
pour  cette  fois  comme  il  l’avoir  ffapé  par  une  maladie  foudaine, 
auffï  il  le  guérit  par  une  promticude  incroyable,  voulant , dit-il 
fÜtoff  me  faire  craindre  que  m’affliger,  & me  corriger  pliitoft 

3ue  me  chaffier.  Sachant  donc  de  qui  je  tiens  tous  les  momens 
e ma  vie  , & que  ma  mort  n’elt  peut-eflre  différée  quafin  que 
je  puife  achever  l’ouvrage  que  j’avois  commencé  fur  les  Pro- 
phètes je  m’appliqueuniquement  à ce  travail.  Là  ,"  comme  d’un 
lieu  eJevéJeconfidere  les  rempeffes  & les  naufrages  de  ce  mon- 
de,  non  fans  en  gémir,  & fans  en  reffijntir  beaucoup  de  douleur. 
Entièrement  defoccupé  des  cbofës  preféntes,  je  ne  penfe  qu'aux 
chofes  futures  ; & fans  me  mettre  en  peine  des  bruits  & des 
jugemens  des  hommes  , je  n’ay  en  vue  que  le  terrible  jugement 
de  Dieu  . Pour  vous,  O Eufloquie  vierge  de  J.C,qui  m’avez 
affilié  dans  ma  maladie  par  vos  prières,  implorez  encore  pour 
moy  lagracede  J.C  après  ma  guerifon  , afin  que  conduit  par 
le  mefme  Efprit  qui  a fait  prédire  par  les  Prophètes  les  chofes  à 
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venir  , je  puifle  entrer  dans  la  nuée  [de  leurs  prophéties,]  percer 
leur  obfcurité , entendre  la  parole  de  Dieu  qui  neie  fait  pas  en- 
tendre aux  oreilles  du  corps,  mais  à celles  do  coéur,&  dire  avec 
le  Prophète  ; Le  Seigneur  me  donne  une  langue  fàvante  , afin 
que  je  fâche  comment  je  dois  parler.  Ces  tempeftes  & ces  nau- 
frages du  monde  ont  plus  de  faport  aux  troubles  qui  agiraient 
alors  l’Occident , qu-'aux  rnedifarices  que  fes  envieux  pouvoient 
repandre  contre  le  Saint , 'quoiqu’ils  fuffent  a fiez  injuftes  pour 
condanner  fon  ouvrage  , avant  mefme  que  de  favoir  ce  que 
c'eftoit.  ’Cafiien  cite  le  commentaire  fait  fur  Haïe  par  Jerome, 
ce  maiftre  des  Catholiques,  dont  les  écrits  brillent  partout . 

ARTICLE  CX  XI. 

Il  écrit  à Avite  fur  les  erreurs  d'Origene  , à Rt/flique  fur 
la  penitence  , à Geroncie  fur  la  viduité  . 

'TL  faut  mettre  versce  temps-ci  l’epiftre  59, écrite  environ  dix 
ans  depuis  que  Pammaqueeut  prié  S Jerome  de  traduire  le 
Periarchon  ,’Le  fujet  de  cette  epiftre  vint  d’ A vite  E(pagnol,qui 
voyant  fon  pays  troublé  par  l’herefie  des  Prifcilbaniftes  , quitta 
l’Efpagne , & vint  à Jerufâlem  . 'II  pria  Saint  Jerome  de  luy 
donner  une  copie  du  Periarchon  quïl  avoir  traduit,  & le  Saint 
qui  n’avoit , dit-il , encore  fait  cette  grâce  à perfonne , ne  laifla 
pas  de  la  luy  accorder . 'Mais  comme  ce  livre  eftoit  plein  d’er- 
reurs , il  crut  qu’afin  qu’on  le  puft  lire  fans  danger , il  eftoit  bon 
de  les  marquer  en  particulier  ; & ce  fut  ce  quïl  fit  par  cette 
lettre  qu’il  adreflà  à A vite  mefme . 

[Sa  précaution  ne  fût  point  encore  afTer.  forte  pour  remédier 
au  mal.]' Avite  ayant  apporté  Origenecn  Efpagne  à fon  retour, 
cela  fervitcc  fëmblc  h condanner  Prifcillien  : mais  les  erreurs 
d’Origene  fe  répandirent  dans  cette  province  , & y produifirent 
de  nouveaux  troubles . Orofe  dit  aflèz  clairement  qu’Avitemef- 
i,  meavoit  fbûtenu  ceserreurs;mais‘il fembledireen  mèfme  temps 
qu’il  en  a voit  reconnu  la  faufteté  peu  de  temps  apres . [ Que  fi 
cela  eft , nous  ne  voyons  rien  qui  nous  oblige  ] 'de  douter  avec 
Baronius,  que  ce  foit  le  mefme  Avite  Preftre  Efpagnol  qui  en- 
voya de  Jerufâlem  en  416  par  Orofe  desreliques  de  S.  Eftienne, 
avec  l’hilloire  de  la  decouverte  du  corps  dé  ce  Saint  quïl  avoit 
• c"  : traduite  en  latin. 

1 i , . - • - , : , ■ , - . 

1.  [s’il  n’y  a faute  dans  le  mot  de  frtrlntelljgHnt.]' Lès  Bcnediflins  ont  mi*  ut  rntpr  ihttllif* 
Air  i’anterité  des  manuferitsi  [ce  qui  ne  marque  point  qu'Avitc  ait  reconnu  fea  erreurs.] 
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S’il  eft  vray  que  S.  Jerome  ait  écrit  à Hedibie-fepiftrtrjodés  *°1- 
le  commencement  de  l’an  407, avant  qu’on  fçeiWt  en  Orient  les 
ravages  que  les  barbares  firent  dans  les  Gaules  en  ces  années  là , 
corome'il  y a affez  d’apparence  ,[il  faut  que  la  mefme  Hedibie  V.U  *on 
luy  ait  écrit  une  féconde  fois  Jpuifque  ce  fut  à la  priere  de  cette  7lt 
fervante  de  J.  C.  que  le  Saint  écrivit  l’cpillre  46,  lorfque  les 
[GaulesJ'efloicnt  déjà  toutes  ruinées  par  ces  barbares . * Cette 
epiftre  eftadreflécà  un  homme  dont  Erafme  croit  queS  Jerome 
a voulu  épargner  la  pudeur,  en  ne  mettant  point  fon  nom, quoi- 
que quelques  uns,  dit-il,  y aient  mis  celui  de  Ruftique.  'M.'  du 
Pin  fuppolé  que  c’eft  le  vray  nom  de  celui  à qui  elle  eft  écrire. 

'Cet  homme  marié  à une  nommée  Artemie  .Vcftoitfeparé  du 
commerce  de  fa  femme  , par  un  confentement  mutuel , pour 
s’appliquer  à la  priere.  La  femme  a voit  cfté  corfirmée&  foute - 
nue  de  Dieu  dans  fon  bon  deflein.mais  le  mari  elloit  tombé,  fon 
baüiment  ne  s’eftant  pas  trouvé  affez  folidement  fondé  pour 
refifter  aux  tempeftes  & aux  tentations  du  démon  Depuis  cela 
la  femme  ne  laifià  pas  de  confëntir  à demeurer  avec  fon  mari,& 
elle  ne  luy  refufâ  point  d’eftre  unie  de  logement  & d’efprit  avec 
luy.  Les  barbares  entrèrent  fur  celafdans  les  Gaules,  comme  on 
le  juge  par  la  part  qu’Hedibie  prenoit  à toute  cette  affoirejLa 
crainte  de  la  captivité  obligea  Artemie  & fon  mari  de  fè  feparer. 

Artemie  s’en  vint  à Jerufalem,  avec  promefle  de  fon  mari  qu’il 
l’y  fuivroit  toft  ou  tard  , & qu’il  corrigerait  la  foute  que  fa  né- 
gligence luy  avoit  foit  commettre. 

'Ce  fut  fur  cela  que  SJerome  qui  ne  le  oonnoiftbit  pas  d'ailleurs, 
luy  écrivit  à la  priere  d’Hedibie  & d’ Artemie,  'pour  l’exhorter 
à accomplir  promtement  la  ptomefle  qu’il  avoit  faite  à Dieu 
& à fa  femme,  ou  que  fi  la  neceffité  de  recueillir  le  peu  de  bien 

3 ue  les  barbares  luy  pouvoient  avoir  Iaiflë , le  contraignoit  de 
emeurer  dans  les  ruines  de  fo  patrie , il  ne  négligeai!  pas  au 
moins  d’y  foire  pénitence  de  fa  faute  ; '&  c’eft  pour  cela  qu’d 
ramaflc  un  grand  nombre  de  partages  de  l’Ecriture  qui  prouvent 
la  neceffité  de  la  convertît»,  & le  pardon  que  Dieu  promet  aux 
penitens.'M1  du  Pin  loue  cette  lettre  comme  utile  ; mais  il  dit 
qu  elle  n’eft  pas  du  mefme  ftyle  que  les  autres  lettres  de  Saint 
Jerome, fcom me  s’il  doutoit  qu’elle  fuft  de  luy  . Cependant  il 
n’en  allégué  aucune  autre  raifon  particulière.]  • , 

l’an  de  Jésus  Christ  409. 

["Puifqu’il  faut  mettre  à la  fin  de  408  le  premier  fiege  deRome  V.H»n«  1 1 
par  Alaric , qui  ne  le  leva  qu’aprés  avoir  receu  de  grrandes  51, 

fommes 
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■4C>  fmr  mes  d’argent  , nous  ne  pouvons  placer  qu’en  409  l’epiftre  à 

Geroncie,  Jqui  parle  vifiblcmcnt  de  ce  fiege,  & qui  neanmoins  Hitr.cp.u.p.<>j. 
fut  écrite  avant  qu’on  fçeuft  que  les  barbares  fiilfcnt  en  Efpa-  *• 
gne,  'où  ils  entrèrent  en  409  vers  la  fin  de  feptembre  . [ On  ne 
voit  pas  non  plus  qu’il  parle  dans  cette  lettre  du  fécond  fiege  ia 
ile  Rome  , lurfqu'Alaric  contraignit  les  Romains  en  409  de 
recevoir  Attale  pour  Empereur . 

Geroncie  eft  appellec  dans  d’autres  éditions  Ageruchie . ] 'S.  Hier.tp.n.p. 
Jerome  remarque  quelque  cliofe  dans  la  lignification  de  fon  *7,1* 
nom  :[  St  je  ne  voy  pas  neanmoins  qu’on  en  puifle  tirer  lequel 
eft  le  véritable.  jElle  avoir  des  richeffes  ,&elloit  d'une  famille  b- 
noble  & illuftre,  'quoique  non  pas  en  Ibrtequ’elle  fuit  exemte  f>  9ix- 
de  payer  les  tributs. 'Elle  eftoit  fille  d'un  nommé  Celcrin  , dont  P'®7,1- 
la  mere  nommée  Matronie  vivoit  depuis  40  ans  dans  la  viduité  , 

&la  fœur  nommée  auffi  Geroncie  ou  Ageruchie  vivoit  dairs  la 
mefme  continence  depuis  vingt  ans.  Benigne  femme  de  Celerin, 

& mere  de  la  jeune  Geroncie , a voit  auffi  perdu  fbn  mari  depuis 
14  ans  ,fans  (ê  remarier.  Elle  eftoit  entourée  d'une  troupe  de 
vierges  [C’eftoit  peut-eftre  les  fœurs. ] 

'Geroncie  la  jeune  avoit  efté  elevée  dés  fon  enfance  par  fa  ».*>. 
tante  de  mefme  nom  ,&  avoit  appris  d'elle  l’amour  de  la  conti- 
nence C'eft  pourquoi  ayant  efté  mariée  à Simplice  , dont  elle 
eut  un  fils  poftume  de  mefme  nom,  & fbn  mari  l'ayant  laiffée 
veuve  lorfqu’elle  eftoit  encore  fort  jeune  ; 'quoique  fa  noblefte , ^ 
fa  beauté,  fon  âge  , fës  richeflês  femblaflênt  la  porter  à fâ  rema- 
rier , & quelle  fuft  recherchée  par  beaucoup  de  perfonnes  de  la 
Cour,  elle  aima  mieux  Ce  confacrerà  Dieu,*&  fê  retira  dans  une 
eglife  , depeur  qu’on  ne  luy  fift  violence.  » p.S; b. 

[On  ne  voit  pas  quelle  occafion  à Jerome  eut  de  luy  écrire.  ] 

'Il  qualifie  fa  lettre  un  petit  livre  fur  la  monogamie  [Ce  n’eft  p.„.t, 
eneftêt  qu’une  exhortation  generale  à demeurer  dans  la  vidui- 
té. l 'Ce  qu'il  y a de  particulier  pour  Geroncie  , c’eft  l’exemple  p.i7  i. 
qu’il  luy  propofê  de  lu  mere  , de  fa  grand-mere,  & de  fa  tante; 

'qui  avoient  autant  d’autorité[dans  leur  famille,  J&eftoient  P.9i,e. 
plus  refpettées  ces  autres,  que  lorfqu’elles  elloient  mariées; 
toute  la  province  & les  Princes  des  Eglifès  leur  témoignant 
beaucoup  d'honneur  & d’eftime  . 'II  luy  reprefênte  auffi  l'état  p.jjj. 
déplorable  de  l'Empire , furtoutdes  Gaules &de  Romç'&il  b. 
témoigne  que  dans  ces  malheurs  elle  avoit  perdu  le  revenu  de 
fês  pofleffions , & qu’elle  voycic  encore  toute  fa  fàmilleaffiegée 
quiperifloit  parles  maladies, & parla  fàimfje  penfe  qullfàut 
Hiji.EfdTm.XII.  P p 


Digitized  by  Google 


P*94*c* 


Hjer.«p.34.p. 

107.  b. 


Aug.civ.l.i.c. 

io.p.8.ï.d. 

« Hier  tp  34. p. 
20  7.  b- 
i p.iol.c 

p,107.b. 

r.ioirf- 

p.!07.b. 

p.to8.«i. 

p.io/.a. 

p.zol^. 


P-IQ6.C. 


258  SAINT  JEROME.  bw de j.ç. 

reporter  cela  au  fiegc  de  Rome  , qui  fembloit  durer  encore,  ,0> 
parceqiul  y avoir  peu  qu’il  ciloit  levé  . On  peut  juger  par  là 
que  Gcroncie  eftoïc  en  Italie  ou  dans  les  Gaules.  ] 'Pour  ce  qui 
eft  delà  vie  que  doit  mener  une  veuve  , il  la  renvoie  à ce  qu’il 
avoit  écrit  à Sainte  Eurtoquic,  àFuria  ,&  à Salvine  . 

«•é  «wiiwd ««'.«sé «ad 

ARTICLE  CXXII. 

Saint  Jerome  exhorte  Julien  à profiter  des  affiuliow,  & à confacrer 
à Dieu  foname  anjfi-bien  que  jes  richejjei . 

[X'"'1  E fut  peut-eflrc  vers  ce  temps-ci , c’eft  à dire  durant  les 
V u pillages  qur  les  Gots  firent  en  Italie  depuis  l’an  408,  que 
S. Jerome  écrivit  l’epiftre  34  à Julien.  ] Il  eft  certain  que  c’crtoit 
depuis  que  Pàmmaque  & S.  Paulin  eurent  fait  une  profellion 
ouverte  de  fervir  Dieu  & d’abandooner  leurs  richcrtès  [ce  qu’on 
ne  peut  dire  du  premier  que  depuis  l’an  397  ou  398.  jC’eftoic 
auffi  avant  la  mort  de  Pammaque[arrivcc  en  4to,J&  avant  l’e- 
pilcopat  de  S.  Paulin,  [ qui  commence  auffi  pour  le  plu  (lard  en 
409  ou  4 10,]  autant  qu’on  le  peut  juger  par  S.  Auguftin  . 

aCe  Julieneftoit  une  pe;  forme  de  qualité[de  Dalirucie  , ou  de 
quelques  provinces  voifines,  comme  de  l’Italie,  J 11  ptii/qu’il  fai- 
foitfubfifter  un  grand  nombre  de  moinesdans  les  iflesde  la  Dal- 
macie.'Il  avoit  beaucoup  de  bien,  & il  en  employoit  une  grande 
partie  en  œuvres  de  pieté,comme  àalfifterlesfërviteursde  Dieu, 
a entretenir  des  folitaircs , à faire  des  prefens  à l’Eglilê,  ’à  baflir 
des  monaftercs,  & aux  autres  chofes  que  luy  fuggeroit  fon  ef- 
prit  confacré  au  (êrvice  de  Dieu.  'Mais  Dieu  voulant  l’inftruire 
& l’avertir  [de s’élever  à une  vertu  encore  pluseminente,  ]l’e- 
xerça  par  diverlès  tribulations.  'Ainfi  en  l’efpace  de  vingt  ans  il 
perdit  deux  filles  âgées  l’une  de  huit  ans  , & l’autre  de  fix,  '(ans 
qu’on  vift  fur  fon  vifàge  aucune  marque  de  tri  ft  elle;  '&  i!  les 
conduifît  au  tombeau  fans  pleurer , pareeque  la  crainte  de  J C. 
arrefloit  les  larmes  que  la  rendreflé  paternelle  poufloit  aude- 
hors.'Il  quitta  les  habits  dedeuilau  bout  de 40  jours,  lorfque 
toute  la  ville  reflèntoit  encore  plus  que  luy  la  douleur  d’une 
perte  fi  iënfible  , & reprit  fèsvétemens  de  joie,  pour  Ce  rejouir 
de  la  dédicacé  d’une  eglife  , oh  l’on  mettoit  les  reliques  d’un 
Martyr. 

'Il  luy  reftoit  pour  canfolation  une  femme  très  charte  & très 
fidèle,  nommée  Faurtinc,que  l’ardeur  de  fa  fby  rendoit  plurtort 
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*°9'  fa  feu  r que  fa  femme.  Dieu  la  luy  ofta  par  une  mortfubite; 

'&  il  la  conduifit  au  tombeau, non  comme  pour  l'enterrer  , mais  pw.*. 
comme  pour  la  laiflèrallcr  faire  quelque  voyage.'A  cette  plaie  p>o*r. 
fucceda  celle  du  ravage  que  les  barbares  firent  dans  toute  la 
province  , ob  il  vit  fes  terres  ruinées , lés  troupeaux  enlevez,  fes 
ferviteurs  tuez  ou  menez  captifs. 'Neanmoins  Dieu  ne  voulut  «. 
pas  que  l’ennemi  l’attaquaft  avec  toutes  fes  forces  ; depeur  que 
la  tentation  ne  fuft  plus  grandeque  fa  patience.  Ainfi  il  luy  IaifTa 
encore  la  plus  grande  partie  de  fon  bien.  'Mais  ayant  marié  fa  «• 
fille  unique  qui  luy  reftoit  à une  perfonne  de  très  grande  qualité , 
ce  mariage  luy  caufa  plus  d’affliétion  que  de  joie  . 

'Voilà  les  combats  par  lefquels  Dieu  permitque  le  diable '• 
éprouvait  la  fidelité  de  fon  fetviteur.  'Les  autres  n’y  auraient 
trouvé  que  des  fujetsde  le  loiier  , &d’elever  fes  victoires.  Mais 
S Jerome  crut  que  c’eftoit  le  tromper  par  des  flateries  dange- 
reufes.'C’eft  pourquoi  eflantobligé  de  luy  écrire,  parcequ’Au-  p.»j,bf»oja.- 
fb ne  frere  de  Julien,  [qui  eftoit  venu  à Jerufalem  J l’e  fiant  venu 
vifiter  fur  le  point  qu’il  s’en  retoumoit , vouloit  abfolument 
avoir  une  lettre  de  luy  pour  fon  frere, il  en  diéta  une  furie  champ, 
oit  11  loue  tellement  fa  vertu , qu’il  ne  l’appelle  neanmoins  qu’un  P.10{.c. 
Bouveau  foldat  de  J C,  qui  eftoit  encore  bien  éloigné  d’avoir 
fouftert  autant  que  Job/&  il  l’exhorte  puiffamment  à achever  p.»o«-i#*. 
l’ouvrage  qu’il  avoir  commencé;  à donner  à Dieu  une  partie  de 
fon  bien  , mais  fon  cœur  & fon  ame  toute  entière  ; en  un  mot,  à 
abandonner  tout  fon  bien  aux  pauvres  , pour  fe  rendre  luy  mef- 
me  pauvre,  & fuivre  J.C.  avec  perfection  , comme  S.  Pamma- 
que  & Saint  Paulin.  [ Cette  lettre  peut  paflèree  fomble  pour 
l’une  des  plus  bellesdeS.Jerome.J 

mum 

ARTICLE  CXXIII. 

Hi[loire  de  Sabmien . 

Non  77.  [’/^v  N peut  fi  l’on  veut  mettre  vers  ce  temps  ci  lTiiftoire  fu- 
vy  nefte  de  Sabinien,dequoy  neanmoins  tout  ce  que  nous 
lavons,  c’eft  qu’elle  arriva  dans  le  temps  que  S.  Jerome  demeu- 
rait à Bethléem. ]'Ce  Sabinienavoitefté  ordonné  Diacre  par  un  Hicr.fp^i.p. 
faint  Evefquc,  ’&  il  eftoit  d’autant  plus  deteftable  qu’il  avoit  *îocl»rj-c- 
trompé  un  plus  faint  PrelatfC’eftoit  ce  fomble  en  Italie,  J puif  * ’ 
que  Saint  Jerome  dit  que  toute  l’Italie  le  connoiffoit . 'Non 
feulement  on  le  trouvoit 'dans les  lieux  deftinez  aux  infâmies 
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ordinaires  ; mais  on  tenoit  qu’il  avoir  abufé  plufieurs  vierges  . 40î' 
violé  les  mariagesde  perfonnes  de  qualité,  jufque  là  que  des 
femmes  avoient  efté  exécutées  publiquement  pour  Tes  crimes. 

'Il  avoite  fié  allez  hardi  pour  s’adrefferà  la  femme  d'un  des  plus 
puillàns  d’entre  les  barbares,  ( c'cft  à dire  des  Gots,)  qui  elfoie 
alors  abfent.  La  femme  fût  arrelfée  , mais  luy  fe  fâuva  , & s'en 
vint  fecrettement  à Rome.  'Mais  dés  la  première  nouvelle  qu’il 
eut  du  mari,  & que  fûn  Annibal  delcendoit  des  Alpcs[&  venoit 
à Rome,  ] il  fe  jetta  dans  un  vailfeau  toutau  milieu  d’une  te  tn- 
pelle  , & vint  en  Syrie  . 

'Là  il  témoigna  vouloir  aller  à Jerufelem,  & promit  de  fervir 
Dieu  en  qualité  de  moine . Il  paroift  que  S.Jerome  le  receut  en 
cette  qualité  dans  fon  monaflere  de  Bethléem  , ne  fâchant  rien 
de  fôn  hifloire,i5c  voyant  qu’il  avoit  des  lettres  de  recomman- 
dation de  fôn  Evefque  à tous  les  Prclats.[Ain(i  il  vécut  là  quelque 
temps Jlifant  mefme  l’Evangile  comme  Diacre.  [La  feinteté  de 
ce  lieu  ne  corrigea  pas  neanmoins  fes  inclinations  corrompues.  ] 

'Il  y avoit[dans  le  monaflere  de  Sainte  Paule]  une  fille  qui  avoit 
receu  le  voile  fàcré  dansl’eglife[  de  S.  Pierre  de  Rome,]&  avoit 
encore  promis  de  nouveau  avec  ferment  [à  JerufelemJdans  les 
eglifes  de  la  Croix  , de  la  Refurreéfion , & de  l’A(cenfiau,'de 
paflér  le  relie  de  fa  vie  dans  un  monaflere.  'Sabinien  s'efforça 
d’abatre  cette  arche  vivante  du  Seigneur  , & elle  de  fon  coflé 
correfpondoit  à fon  malheureux  dellèin . Mais  la  difciplinc  de 
cette  maifon  elloit  fi  exaéle, qu’il  ne  put  jamais  la  voir  que  dans- 
l'eglife.ni  luy  parler  que  la  nuit  par  une  feneltre  haute . 

'Cela  ne  l'arrelta  pas  neanmoins  : Il  padoit  les  nuits  entières  à 
cette  feneftre,'&ilne  craignit  pas  de  violer  la  caverne  facréeoit 
le  Sauveur  elt  né , & de  fe  fervir  de  la  folennitédes  veilles  pour 
donner  à cette  fille  des  aflurances  de  fa  palfion , durant  que  les 
autres  y chantoicnt  en  plufieurs  langues  les  louanges  du  Sau- 
veur.  ll  fit  la  mefme  chofe  , ou  pis  encore  dans  le  lieu  oii  l’Ange 
efloit  apparu  aux  palleürs  , & où  il  ferrtble  qu’il  y a voit  une 
eglife  Enfin  il  effort  prell  d’enlever  la  fille  , brique  l’Ange  tu- 
télaire de.ee  feint  lieu  fit  découvrir  Parfaire, & Saint  Jerome  lut  * 
avec  horreur  les  billets  intâmes  qu’il  avoit  écrits  . 

'Sabinien  fe  voyant  découvert  fe  jetta  aux  piezdu  Saint, & le 
conjura  de  ne  pas  taire  éclater  un  crime  qu’il-  reconnoilloit  luy 
pouvoir  faire  perdre  la  vie  . S Jerome  crut  qu’elfant  Chrétien, 
il  devoir:  luy  pardonner.  Ainfi  il  l’exhorta  à faire  pénitence  , à 
fe  couvrit  de  cendres , à fe  revêtir  d'un  cilice,  à s.’cn  aller  dans 
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un  defert,  à fe  renfermer  dans  un  monaftere  , & à implorer  la 
mifêricordc  de  Dieu  par  des  larmes  continuelles.  'Mais  au  lieu  b. 
de  fuivre  ces  avis,  il  le  mit  à vivre  dans  les  delices  & dans  la  mol- 
leflé  ; & s’aigrifiànt  contre  le  Saint , parccquil  luy  avoit  parle 
lelpn  la  vérité, 'il  s’emporta  en  injures,  & publia  les  medifances  ulî9  u 
qu’il  voulut  contre  luy,  & contre  les  ferviteurs  de  Dieu. 

[Ce  fut  ce  qui  obligea  Saint  Jerome  à luy  écrire  une  lettre 
extrêmement  forte  ; ] ’&  pour  luy  donner  quelque  horreur  de  p i }î  a. 
luy  mefme,  il  luy  remet  tous  lés  crimes  devant  les  yeux.'U  luy 
marque  furtout  que  Dieu  eltoit  bien  en  colère  contre  luy,puif- 
que  nonobllant  une  vie  fi  abominable , il  n’eprouvoit  aucun 
chaftithent  de  là  juftice  , il  jouifioit  d’une  lânté  vigoureulê  , il 
ne  manquoit  point  d’argent , il  avoit  moyen  quand  on  le  con- 
noifioit  dans  une  ville , de  s’en  aller  dans  une  autre  . 'Pour  les  a]t  jffc 
medifances  dont  il  tafehoit  de  le  noircir,  il  ne  s’arrefte  pas  à les 
réfuter , & il  en  parle  d’une  maniéré  fort  édifiante  <Sc  fort 
humble. 

ARTICLE  CXXIV. 

Rome  prife  par  lei  Cote.  Mort  de  Sainte  Marcelle. 

l’an  de  Jésus  Christ  41a 
[✓'""'ETTE  année  cl!  célébré  dans  l’hiftoirc  par  l’evenement  fi 
v.Hone.-L:  fameux  de  la  prife  de  Rome  par  Alaric,' qu’on  croit  eitro 

arrivée  le  24  d’aoulb,  félon  quelques  auteurs  pofterieurs  : car  1er 
plus  anciens  n’en  marquent  pas  le  jour.  Ce  qu’il  y eut  de  parti» 
culier  en  cette  prifê  pour  l’hilloirede  S Jerome, fut  ce  qui  arriva 
à Sainte  Marcelle.]  'Car  dans  la  confufion  horrible  où  toute  la  Hiertp.i&p. 
ville  le  trouva,  les  barbares  victorieux  tout  converts  de  fàng  , 
entrèrent  auffi  dans  la  maifon  de  cette  Sainte  . Elle  receut  firns 
s’étonner  & d’un  vifage  ferme  ces  furieux  ; & comme  ils  luy 
demandoient  de  l’argent , elle  répondit  qu’une  perfbnne  qui 
portoit  uneauffi  méchante  robe  qu’eftoit  la  fienne,  n’elloit  pas 
pour  avoir  caché  des  threfors  en  terre. 

Cette  preuve  de  la  pauvreté  volontaire  dont  elle  fàifoitpro- 1, 
feffion,ne  fut  pascapable  de  leur  faire  ajouter  foy  à lés  paroles. 

Ils  la  fouettèrent  cruellement  [Ainfi  eUc  fut  unexcmplcjdc  ce  Augciv.i.t,c. 
que  S.  Auguftin  avoit  peine  à croire,  que  des  perfonnes  qui  par 
l’amour  volontaire  de  la  pauvreté  & de  la  vertu , n’avoient 
effectivement  aucun  argent  , fufiènt  neanmoins  tourmentées  , 
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par  les  barbares  dans  la  croyance  quelles  en  avoient  de  caché  . 

Mais  il  ajoute  que  quand  cela  (croit, celui  qui  confélfoit  lafointe 

ftuvrcté  au  milieu  de  ces  tourmens  , confélfoit  certainement 
C.  mcfme  : de  forte  que  bien  que  les  ennemis  ne  l'aient  pas 
cru,  neanmoins  un  confelleur  de  la  fainte  pauvreté  n’a  pu  «lire 
tourmenté  fans  en  recevoir  une  recompenfe  celeftc. 

[Sainte  Marcelle  acquit  encore  une  autre  couronne  en  cette 
rencr  ntre.J’Car  comme  fi  elle  eull  efté  infen Cible  pour  elle  mef- 
mc  aux  fouets  qui  la  déchiraient,  elle  ne  demandoir  autre  grâce 
à ces  barbares  en  lé  jettant  à leurs  picz  , & en  pleurant , linon 
qu'ils  ne  la  (epralfont  point  d'avec  Principie  qui  efboit  alors 
avec  elle.  J.  C.  amollit  la  dureté  de  leurs  cœurs:  la  compaffion 
trouva  place  entre  leurs  épées  teintes  defang,&  ils  les  menèrent 
toutes  deux  dans  l’eglife  de  Saint  Paul , ou  pour  leur  y foire 
trouver  un  fepulcre,  ou  [plutoft  j pour  les  y mettre  en  fureté , 

[félon  l’ordre  célébré  qu’AIaric  avoir  donné  de  conlêrver  tout 
ce  qui  Ce  trouverait  dans  les  eglifes  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul.] 

'On  ditque  Marcelle  fut  alors  combléed’une telle  joie,qu’ellc 
commença  tout  haut  à rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  avoit 
conforvéla  virginitéde  Principie;  de  ce  que  pour  elle  la  capti- 
vité l’avoit  trouvée  pauvre,  & ne  l’avoit  pas  rendue  pauvre, de 
ce  qu’il  n’y  avoit  point  de  jour  que  pour  ehre  nourrie,  elle  n’euft 
beloin  qu’on  Iuy  filt  quelque  charité;  de  cequ’ellant  ra (Ta fiée  de 
fon Sauveur.elle  ne  fentoit  pas  la  faim;  & de  ce  quelle  pouvoir 
dire  avec  une  entière  veritéi'Je  fuis  fortie  nuë  du  ventrede  ma 
mere,&  j’entrerai  nue  dans  le  tombeau:  La  volooté  de  Dieu  à 
elle  accomplie;  Que  fon  faint  nom  foit  béni. 

'Quelques  jours  après  fon  corps eltant  fain  & plein  de  vigueur, 
elle  s’endormit  du  fommeil  des  julles , laillant  Principie  héri- 
tière du  peu  qu’elleavoitdans  la  pauvreté,  ou  pour  mieux  dire, 
en  lailfant  les  pauvres  heritiers  par  elle . Elle  rendit  l’efprit 
entre  les  bailêrs  de  cette  chere  compagne;& trempée  de  fes  lar- 
mes , elle  fourrait , tant  eftoit  grand  le  repos  que  la  maniéré 
dont  elle  avoit  vécu  donnoit  à fa  confcience , & tant  elle  eftoit 
contente  d’aller  jouir  des  recompenfes  qui  l’attendoient  dans 
le  ciel.[Voi!à  quelle  fut  la  fin  de  Sainte  Marcelle.  ] 'L’Eglife  en 
honore  aujourd’hui  la  mémoire  le  31  janvier,  depuis  peut-eftre 
un  fiecle  ou  dcux.'Mais  on  croit  quec’eft  plutoft  le  jour  de  quel- 
que tranflantion  de  fes  reliques,  que  celui  delà  mort,  puifqu’elle 
arriva  peu  de  jours  après  la  prife  de  Rome,  ["c’eft  à dire  appa-  Note 
remment  vers  le  mois  de  feptembre.] 
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'Saint  Jerome  apprit  prefque  en  mefme  temps  la  nouvelle  de  Hitr.inEi.rr  p 
fa  mort , celle  de  Saint  Pammaquc,  le  fiege,  & puis  la  prifede  177'1' 
Rome.'La  douleur  de  tant  de  maux  abatit  fonefpit  de  telle  a!'P',6'PI,7.b. 
forte  , qu’il  demeura  quelque  temps  (ans  pouvoir  ni  écrire,  ni 
étudier, & ce  fut  pour  cela  qu’il  attendit  deux  ansà  faire  l’elogc  rp.16  p.uz.b. 
de  SK  Marcelle 'Ainfi  ce  ne  fut  qu’en  412  qu’il  écrivit  l’epiftre  Du  Pin,t.j.p. 
16  qui  contient  cet  eloge  . ■ Il  l’adreffa  à Principie,  qui  "avoit  j H.cr  tp  .sp, 
fouvent  prefle  de  renouveller  par  fes  écrits  la  mémoire  de  cette  m b. 
illuftre  Sainte,  & de  faire  connoiftre  fes  vertus  aux  autres  pour 
leur  donner  fujet  de  l’imiter  . Il  fe  plaint  pourtant  de  ce  qu’elle 
croyoit  qu’il  euft  befoin  d’eflre  prié  pour  une  choie  qu’il  nede- 
fiioit  ps  moins  quelle  , ne  luy  cedant  nullement  en  l’affaStion 
qu’elle  portoit  à Sainte  Marcelle  , & e fiant  prfuadé  qu’en  fc 
reffou venant  de  fes  vertus  pour  les  mettre  par  écrit,  il  en  rece- 
vrait encore  plus  d’avantage  qu’il  n’en  procurerait  aux  autres  . 

'Il  dit  qu’il  compolâ  cet  ouvrage  en  une  nuit  . p.m.b. 

'Saint  Jerome  eftoit  encore  dans  le  deuiPde  la  pile  de  Rome  Hierep.u.p. 
bruléefpar  les  Gots.Jlorfqu’il  fut  obligé  d’écrire  une  lettre  fur  j 
l’éducation  d’une  ptite  fille  nommée  Pacatule  , qui  eftoit  ce  c p sj-iôo. 
lèmbledeftinée  à la  virginité  par  fes  prens.  'Il  ne  peut  sempef-  pas*00- 
cher  d’y  reprendre  pr  deux  fois  ceux  qui  fous  pretexe  de 
charité  ou  de  (ervice,  avoient  des  vierges  avec  eux . 'Il  dit  que  p-  100.4, 
l’on  pleure  cet  abus,  & que  l’on  ne  le  punit  ps , pareeque  la 
multitude  des  coupables  femble  le  rendre  prmis.  'Il  adrefla  p.ioi.a. 
cette  lettre  à un  Gaudence  , dont  la  charité  l’avoit  obligé  de 
rompre  le  filence  oh  les  malheurs  du  temp  I’avoient  réduit  . 

(C’eftoit  appremment  le  pre  de  Pacatule  ; Mais  au  moins  il 
eft  certain  que  ce  n’eftoit  ps  le  célébré  Gaudence  Evefque  de 
Breflèjpuifque  Saint  Jerome  le  traite  de  frère.  ,, 

ARTICLE  CXXV. 

Rufin  meurt  en  Sicile  De  quelques  uns  de  fes  ouvrages, particulière- 
ment de  fin  b foire  ecclefafique , (f  de  fit  vies  des  Peret. 


' A Laric  au  (ôrtir  de  Rome  , oh  il  ne  fut  que  trois  jours  Orof.i.;.c.3«  p. 
XX  félon  Orofe,[ou  fix  félon  Marcellin, Jdalla  ravager  la  Cam-  ,, 
paniej&  pfTa  enfuite  jufqu’à  lextremité  de  l’Italie, &jufqu’à  pi6j.-’ 
Rhege/Rufin  eftoit  alors  en  Sicile,  d’où  il  voyoit  les  feux  que 
ce  barbare  allumoit  de  toutes  parts{&  il  y mourut  pu  de  temp  /Hu«,ori.  fit. 
après, Jtpuifque  Saint  Jerome  dans  la  préface  fur  Ezcchiel, qu’il 
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commença  au  pluftard  dés  les  premiers  moia  de  l’armée  fumante,  4‘"’ 
dit  que  l’hydre  à plufieurs  telles  avoit  enfin  celle  de  fi/Her  contre 
luy,  & que  le  Icoipion  elkoit  couvert  de  terre  dans  la  Sicile  avec 
Encelade  & Porphyrc.[Car  perfonne  ne  doute  qu’il  ne  marque 
Rufin  par  cette  periphrafe.]ll  faut  donc  nous  arrcfler  ici  quel- 
que temps  pour  achever  ce  qui  nous  refie  à dire  de  la  vie  , ou 
plutoftdes  écrits  de  ce  célébré  ami  & ennemi  de  Saint  Jerome. 

Nous  euflions  voulu  nous  pouvoir  e.xemterde  cette  digreflion 
en  faifant  un  hifioire  particulière  de  Rufin  . Mais  elle  eft  fi 
mélée  dans  tout  le  relie  avec  telle  de  Saint  Jerome,  que  nous 
n’avons  pas  cru  l’en  pouvoir  ou  l’en  devoir  lèparer  . 

Nous  avons  vu  que  de  Rome  où  Rufin  avoit  fait  lès  premiers 
écrits,  c’efi  adiré  la  traduélion  de  l’apologie  d'Origene , & du 
Pcriarchon,  il  s’ertoit  retiré  à Aquilée  vers  le  commencement 
de  39  9,  qn’il  y avoit  traduit  quelques  oraifons  de  S Grégoire  de 
Nazianze,  écrit  au  Pape  Analkafo  en  401  pour  fa  jullilication, 
fait  fon  apologie  contre  Saint  Jerome , & répondu  à l’apologie 
de  ce  Saint  par  une  lettre  qu’il  luy  adreflh  , & que  nous  avons 
perdue. 

RufhiCpr.p.u-  'Lorfqu’Alaric  pafla  les  Alpes  vers  Aquilée  pour  venir  ravager 

l’Italie,  [c’eft  à dire  peut-ellreen  l’an  400,  ] S Chromacc  voyant  Note  79, 
cette  tempefie  des  barbares  qui  fondoit  fur  Ion  diocc!  e , & cher- 
chant à lôulager  fon  affliction,  & celle  de  fon  peuple  parquclque 
leéiure  qui  occupait  agréablement  & utilement  l’efprit,  & le 
détournait  de  ces  funelles  objets  ; il  pria  Rufin  de  traduire  en 
latin  rhiftoireecclefiaftiqucd’Eufebc.  Rufin  talchade sen  ex- 
eufer,  & enfin  il  s’y  rendit,  dans  la  croyance  , dit-il , que  Dieu 
fc  vouloir  fervir  d’une  perfonne  aulii  incapableque  luy, comme 
il  fe  fort  fou  vent  des  infirumens  les  plus  fbibles  pour  fibre  pa- 
p.i«.  roifire  davantage  fa. toutepuifiànce . Il  reconnoifl  qu’iî  n’a  fait 

. Du  rin,t.3.p,  qu’un  livre  du  neuf  & du  dixième  livre  d’Eufebe,cn  ayant  re- 

tranché'diverlês  choies  qui  ne  regardoient  pas  l’hiltoire  .'Mais  & c. 
on  voit  qu’il  a ule  fans  en  avertir , ou  plutôt!  abufé  de  cette 
liberté  en  beaucoup  d’autres  endroits  , où  il  retranche  diverfes 
chofes,  & en  ajoute  d’autres,  qui  n’ont  pas  tout  à fait  la  mefme 
autorité  que  ce  qu’il  tire  d’Eufebe. 

Genn.r.i/lRuf.  ' ccs  neuf  livres  traduits  fur  Iegrec,  il  en  ajouta  deux nou- 
r':e"  veaux  pour  fuivre,  dit-il,  l’ordre  de  fon  fâint  Pere,  c’eft  à dire  de 

Saint  Chromace  . Ils  comprennent  l’hilloire  depuis  Conftantin 
Rufl.ÿ.c.io.p,  jufqu’à  la  mort  de  Thcodolè  [premier, j'&  julqu’à  fon  temps , 
à !u- r 16  comme  il  dit. 'Il  fit  ces  deux  livres  partie  fur  ce  qu’il  avoirappris 
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4'“‘  des  anciens,  partie  fur  ce  dont  il  Ce  fou  venoit  luy  mefme. 

'S.  Auguitin  avoit  lu  ccs  onze  livres,[&  il  en  tire  (ans  doute  ce  Auj.h  ftj.t.s.B. 
qu’il  cite  de  l’hilloire  ecclefiaftique  : Car  il  lifoit  peu  en  grec . ] ‘ 

viétorde  Vite  parle  auffi  de  la  traduction  que  Rufin  avoit  faite  Via.v.Lj.p,»?. 
d’Eufèbe . [Pour  les  deux  livres  qu’il  a ajoutez  de  luy  mefme, M.r 
Valois  a fans  doute  ex  primé  le  jugement  de  beaucoup  d’autres,] 

'lorsqu'il  écrit  que  félon  fbn  fentiment,  Rufin  cft  un  auteur  qui  focr.n,p.i*,, St 
mente  peu  de  croyance,  ayant  fait  fon  hiftoire  avec  peu  de  foin , 
non  fur  les  actes  & les  monumens  authentiques  , mais  fur  des 
narrations  fabuleu  les,  & fur  des  bruits  populaires.  Il  dit  autre-  proi.p.?». 
part  qu’il  femble  que  Rufin  n’y  ait  fuivi  que  fâ  mémoire,  fans 
oonfulter  aucune  picce,  tant  tout  y cft  raporté  avec  négligence, 

& fans  foin.'M.'  du  Pin  remarque  quelques  unesdes  fautes  qu’il  Du 
y commet. “Dodwel  l'appelle  unauteur  très  fabuleux,  & très  ^pc\'rl.r_,:liD 
peu  inftruit  de  l’ancienne  hiftoire  de  l’Eglifê  . [ Ses  deux  livrcs-p-n*. 
jurent  neanmoins  traduits  en  grec , quoique  r»n  pr  Gelafe 
Archevcfque  de  Ccfàrée  en  Palefline,  ni  pr  le  confcil  de  Saint 
v. s. Cyr.de  Cyrille  de  Jerufâlem, "comme  quelques  uns  l’ont  dit , fans  confi- 
ler.iiotc  ».  t|erer  qUe  Gelafé  elt  mort  dés  l'an  395, & Saint  Cyrille  neuf  ans 
• avant  luy . Socrate  & Sozomenc  fé  fervent  fouvent  de  Ru  fin,& 

le  citent  quelquefois.  ] 'Mais  Socrate  avoue  qu’il  sert  trompé  *°«  Lj.c.i.p. 
pourl’avoirfuivi. 

'Rufin  témoigne  dans  le  dernier  livre  de  fon  hiftoire,  qu’il 
avoir  traduit  dix  oraifôns  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,&  autant 
de  S.  Bafile,  avec  fes  réglés  pur  les  moines,  & qu’il  fouhaitoit 
d’en  pouvoir  encore  traduire  davantage . 'Gennade  prie  feule-  Genn.c.i* 
ment  en  general  des  traductions  qu’il  avoit  faites  de  ces  deux 
Peres.  'Nous  avonsenœre  les  réglés  de  Saint  Bafile  traduites  par  Coit-g.I,,p. 
luy  parmi  celles  que  S.  Benoilt  d’Agnane  a recueillies,  mais  tort  9>' 
difterentes  de  l’original;  comme  cela  fe  voit  dans  toutes  fes  tra- 
duétions . 'Il  ne  fuit  ps  mefmc  l’ordre  de  fbn  texte  , mais  prend  j>g°n7'^I>É* 
de  cofté  & d'autre, tantoft  des  ptites réglés, & tantoftdes  gran-  ' 3' 
des.'Cette  traduction  eft  adreflëe  à Urfée  Abbé  d’un  monaftere  CoJ.kjji»,. 
appllé  la  Pinaic  furie  bord  de  la  mer, où  Rufin  avoit  eftépfter 
quelque  temps  après  dire  revenu  d’Orient  : & l’Abbé  s’infor- 
mant de  quelle  maniéré  les  fblitaires  d’Orient  vivoient , Rufin 
luy  pria  des  réglés  de  S.  Bafile, ce  qui  porta  cet  Abbé  à luy  en 


demander  la  traduction . [Il  femble  donc  pr  la  queç’aitefté  l’un 
de  fes  premiers  ouvrages  j'La’Pinaiecftoit  prés  deClaftc,[qui 
fervoitdeportà  Ravenne.] 
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V'-Y  * ho.  Rufin  fcmble  promettre  quelque  hirtoire  des  folitaires  dans'110* 

’“’c‘  Ton  hirtoire  ecclefiaftiquc,  lorfque  parlant  de  quelques  miracles 
des  folitaires  d’Egypte  il  dit  qu'il  ne  les  peut  traiter  là  dans  le 
detail , parcequ’ils  meritoient  un  ouvrage  particulier . 'Il  eft 
certain  fans  cela  qu’il  a fait  une  hirtoire  des  folitaires  que  nous 
avons  encore,  [&  que  cette  hirtoire  efl  polferieure  à fbn  hirtoire 
ccclefiaftique,]  'puifqu’elle  y renvoie . ['  Mais  il  y a toute  apparen-  80. 
ce  qu’il  la  fit  au  nom  deS.  Petrcne depuis  Evefquede  Boulogne, 

& que  le  voyage  d’Egypte  qui  y eft  décrit  fait  en  l’an  394,  eft 
celui  de  ce  Saint,  ertant  importïblc  de  le  raporter  à Rufin. J 
'La  préfacé  de  ce  livre,  qui  eft  au  nom  de  celui  qui  a fait  le 
voyage,  nous  apprend  qu’il  fut  fait  à la  prière  des  folitaires  de  la 
montagne  des  Oliviers , [ avec  lefqucls  S.  Petrone  qui  eftoic  fans 
doute  en  Italie  avec  Rufin, ou  peu  éloigné  de  luy, pou  voit  avoir 
commerce  par  lettres.  Rufin  avoit  demeuré  autrefois  avec  eux. 

C’tft  pourquoi* il  ne  faut  pas  s’étonner  que  S.  Jerome  ait  fçeu 
qu’il  cftoit  l’auteur  de  cette  hirtoire , quoique  fon  nom  n’y  fuft 
pas.  Nous  l’avons  traduite  en  grec,  partie  dans  l’hiftoire  Laufta- 
que'où  on  l’a  mêlée,]  'partie  dans  le  fupplément  qu’en  a donné  V.p«u«u  1 
M/Cotclier'fûr  divers  manuferirs , dont  quelques  uns  l’intitu-  ^ 
lent  le  Paradis  ou  le  Jardin. bSozomene  paroift  l’extraire  allez 
sSor.i.6.c.iî.p.  f0uvent , quoiqu’il  n’en  marque  pas  l’auteur  . c Les  moines  .la 
. Gc.n  c.41.  regard  oient  comme  le  miroir  & la  réglé  de  leur  profêlfion. 

Hîtr.id  Ctc.r.  Saint  Jerome  blafme  Ru  fin  d’y  avoir  mis  divers  folitaires  que 

]cs  Evefques  avoient  condanné  comme  Origenilles.  [Mais  nous 
avons  vu  fur  Théophile  ce  que  c’eftoir  que  ces  Origenilles  , & 
c‘  que  leur  condannation  [Pour  ce  qu'il  ajoute  que  Rufin  en  avoit 

mis  plnfieurs  qui  n avoient  jamais  efté  [c’eft  une  chofe  fi  difficile 
à croire,  que  je  ne  penfc  pas  ' que  perfbnne  fe  fbit  encore  arrellé  *. 
à cela , furtout  n’y  ayant  rien  dans  Rufin  qui  fbit  plus  difficile  à 
croire  que  dans  Pallade  , qui  ne  raporte  prefque  que  ce  qu’il  a 
vu,  hormis  peuteftre  ce  qui  eft  dit  de  la  ville  d’Oxy  rinque.j 
'R  ofweide  attribue  aulfi  à Rufin  le  troifieme  livre  des  Viesdes 
Peres . Il  avoue  neanmoins  qu’il  n’en  a nulle  autorité  , ni  nulle 
preuve,  & que  la  foule  raifbn  qui  l’y  porte,  c’eft  qu’il  y trouve 
quelque  conformité  de  ftyle  avec  celui  de  Rufin  .[Je  ne  fçay  fi 
d’autres  feront  en  cela  de  fbn  avis.]  Mais  (ans  s’arrefter  à cela,  il 
feroit  aifé  de  montrer  par  beaucoup  de  preuves  que  ce  livre  eft 
i.j.c.i6j.r  ju.  écrit  Iong-temps  depuis  Rufin  .[EtilfuffitdedireJ’qu’ilparlede 
la  mort  de  S.  Arfene  Jqu’on  ne  peut  mettre  qu’aprés  l’an  440.]  , 
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Gennade  ne  marque  point  que  Rufin  ait  traduit  l’epiftredeS. 

Clement  à Saint  Jacque  de  Jerufalem, reconnus  de  tout  le  monde 
pour  fuppofcc.  JMais  Rufin  mefme  dans  la  préfacé  des  Recogni-  CoteUn.p. 
tions  qu'il  traduifit  fur  la  fin  de  fa  vie,nous  allure  qu’il  a voit  tra- 
duit cette  epiftre  long-temps  auparavantfDc  forte  qu'il  ne  nous 
relie  aucun  lieu  d’en  douter,mais  feulement  de  reconnoillre  qu’il 
eftoit  aulfi  peu  judicieux  pour  difcemer  les  pièces  fuppoféesdes 
véritables  , que  peu  exaél  dans  le  raport  des  faits  & des  hiftoi- 
resJBlondel  en  examinant  cette  lettre  , foûtient  que  dans  celle  Hiomt.prim  p. 
que  nous  avons  aujourd’hui , il  y a beaucoup  de  chofcsajoutécs  776,>77l<1":r'1’' 
par  Ifidore,  furnomméavec  raifon  l’Impolleur. 

ARTICL  E CXXVL 

Ouvrage t d'Origene  traduits  far  Rufin . 

( Q U FI  N s’occupa  principalement  à la  traduffion  d’Orige- 
XV  ne.jGennade  n'en  parle  qu’en  general , le  contentant  de  Genn.eat  17. 
dire  , que  tout  ce  qui  eftoit  traduit  d’Origene  n'eftoit  pas  de 
Rufin,  y en  ayant  quelque  cholêdeS.Jerome,&  qu’on difcemoit 
leurs  traductions  parleurs  prologues  . 'On  ne  fait  aucune  diffi-  Hu"l°n'E*  ‘‘fi 
culté  de  luy  attribuer  les  1 7 homélies  fur  la  Genefe;’&  il  dit  Iuy  ioVi.ioRom.c. 
meûne  qu'il  avoit  traduit  les  homélies  d’Origene  fur  la  Genefe,  *.p.«n. 
en  prenant  la  liberté  d’y  ajouter  ce  qu’il  croyoit  y manquer . 

'On  doit  dire  la  mefme  choie  des  1 3 homélies  fur  l’Exode,& 
ajouter  'ce  que  Rufin  dit  dans  fa  préfacé  fur  les  Nombres,  qu’il  EuCa>i»jwi. 
avoit  promis  à Urface  de  traduire  tout  ce  qui  le  trouvoit  d’Ori- 
genc  fur  la  loy  de  Moyfe,  & qu’il  l'avait  fait  hormis  fur  le  Deu- 
terooome;  '&  il  témoigne  autrepart  la  mefme  choie  pour  tout  Ori.in  Rom.p, 
le  Pentateuque^On  prouve  parles  mefmes  railbns  qu’il  eft aulfi  634> 
le  traducteur  des  feize  homélies  fur  le  Levitique,]o£i  ilconfelfe 
qu'il  a pris  encore  plus  de  liberté  que  dans  les  autres . [ Pour  les 
18  fur  les  Nombres,ce  fut  le  dernier  ouvrage  de  Rufin, comme 
nous  le  verrons  par  la  fuite.] 

11  s’avoue  aulfi  le  traduéleurdes  homélies  fur  Jofué,b&  on  ne 
doute  point  que  celles  que  nous  avons  au  nombre  de  16  ne  foient  £luet’p'l<6'** 
de  luy,  quoiqu’elles  portent  le  nom  de  S.  Jerome,  [ par  l’erreur 
ou  involontaire  ou  aftêélée,  non  de  Rufin,  ce  qui  /croit  ridicule, 
mais  des  copiftes  ou  de  quelques  autres  , qui  ont  cru  le  nom  de 
S.  Jerome  plus  honorable  que  celui  de  Rurtn.j'Nousenavons  la  t.i.p.14. 
préface  adretfee  à Saint  Chromace  Evelque  [d'Aquilée,}qUi  luy 
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avoit  demandé  ce  travail . Il  n’y  conte  que  2. 5 petits  dHcours  . 
'Il  prétend  les  avoir  traduits  mot  h mot  fur  le  grec , fans  y rien 
changer,  de  quoy  on  ne  tombe  pas  d’accord . 

'Il  parle  des  homclies  fur  les  Juges[quenousavonsau  nombre 
de  neufjcommc  de  celles  qui  font  fur  Jofué.'M.'  Huet  croit  aulli 
que  la  foule  homelie  que  nous  avons  d'Origene  fur  les  Rois,  eû 
c e la  traduélion  de  Rufin . 

'Rufin  reconnoift  avoir  traduit  ce  qn’avoit  fait  Origene  fur 
les  pfeaumes  36,  37,0c  jS.'Nous  avons  ce  travaildivifé en  neuf 
homélies,  avec  la  préfacé  de  Rufin , qui  les  adreflé  à Apronien. 
'M.'  Huet  foûtient  aulfi  que  les  quatre  homélies  fur  les  Canti- 
quesque  nous  avons  dans  Origene  , font  eftéélivement  de  luy  , 
quoique  d’autres  en  aient  douté  ; & qu’elles  ont  eflé  traduites 
par  Rufin . ’Cafliodore  parle  de  trois  livres  de  Rufin  fur  lcsCan- 
tiques,  ou  compofoz  par  luy,  ou  feulement  traduits  d’Origene  : 
car  je  ne  voy  pas  bien  quel  eft  fon  fens.  'Pearfon  l'entend  d’une 
traduéïion . 

'Rufin  quitta  les  bomdies  d’Origene  , pour  entreprendre  les 
1 5 tomesdu  mefme  auteur  fur  l’epillre  aux  Romains,à  la  prière 
d’Heraclc , qu’il  appelle  fon  frère  , [ & qui  ainft  pourrait  bien 
eftre  J le  Diacre  Heracle  dont  S.  Jerome  parle  quelquefois . * Ce 
fut  suffi  à la  prière  du  inefmc  Heraclcqu’il  abrégea  fes  quinze 
tomes  d’Origene,  en  les  reduifant  prcfque  à la  moitié, [&  il  n’ea 
a fait  que  dix  livres.] 'Il  fupplea  encore  à fa  prière  quelques  en- 
droits de  ce  commentaire  qui  clloicnt  perdus  dans  legrec  C’efl 
pourquoi  il  dit  que  ce  travail  luy  avoit  donné  beaucoup  de 
peine . 

Il  remarque  qu’il  y en  avoit  qui  n’aimant  pas  Origene,  vou» 
loient  que  puifque  dans  les  traduirions  qu’il  en  faifoit  il  y avoit 
beaucoup  de  chofes  qui  venoient  de  luy  mefme  , il  les  publiait 
fous  fon  nom  plutoft  que  fous  celui  d’Origene  , mais  il  répond 
qu’il  déféré  plus  à la  confcience  qu’à  l’averfion  qu’on  avoifi 
pour  cet  auteur  ; qu’il  ne  peut  pas  s’attribuer  le  titre  & 1 hon- 
neur d’un  ouvrage  dont  un  autre  avoir  fait  les  fondemens , <3t 
luy  avoit  fourni  les  matériaux  ; <Sc  qu’il  ne  cherche  pas  l’ap- 
plaudillèment  des  lecteurs  , mais  leur  avantage  : U promet 
neanmoins  que  dans  la  première  traduébon  qu’il  donnerait  , 
qui  ferait  celle  de  S.  Clement  Pape  , il  mettrait  fon  nom  avec 
celui  de  l’auteur.  [Il  ne  l’a  voit  donc  pas  mis  dans  fes  traductions 
precedentes  ; d’où  vient  fans  doute]  'que  Gennade  dit  qu’on  dif- 
ccrnoit  les  lignes  d’avec  celles  de  S.  Jerome  par  les  prologues , 
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ARTICLE  CXXVII. 

Rufin  explique  lei  bencàïEliom  des  enfant  de  Jacob  à la  priere 
de  Saint  Paulin . 

'O  Osweidk  croit  qu’avant  que  de  traduire  S.  Clement  ( Pnui.n.p.sîj. 
£\_  Rufin  fit  les  deux  livres  des  bénédictions  des  Patriarches, 
ou  au  moins  le  premier  , dont  voici  l’occafion  . 'Rufin  venoit  à 'P^7.p.*oÇ. 
Rome  fans  fâvoir combien  il  y demeurerait , lorfqu’il  écrivit 
une  petite  lettre  à S.  Paulin  , par  laquelle  il  luy  mandok  cette 
nouvelle , & luy  témoignoir  qu’il  efloit  dans  quelque  inquié- 
tude, [dont  nous  ne  lavons  pas  le  fujet.jil  l’exhortoit  en  mefmc 
temps  à étudier  le  grec  avec  plus  de  foin  qu’il  ne  faifoit  : ce  que 
Saint  Paulin  crut  qu’il  luy  dilôit  àcaufède  quelque  traduction 
qu’il  avoit  faite  de  S.  Clement,  ôc  dans  laquelle  Rufin  pouvoir 
avoir  remarqué  des  fautes . 

'S.  Paulin  luy  répondit  avec  beaucoup  d’amitié,  qu’il  prenoit  p-*°p* 
part  à fa  peine  , qu’il  en  délirait  la  fin  ; mais  qu’il  founaitoit 
beaucoup  que  la  volonté  de  Dieu  fiift  que  dans  fon  voyage  de 
Rome  il  pull  venir  jufques  à Noie,  & paficr  un  temps  conlide- 
rable  avec  luy,  pour  luy  apprendre  le  grec  ; puifque  fans  cela  il 
pouvoir  bien  luy  cftre  obligé  de  fon  avis,  mais  qu’il  ne  pouvoit 
en  profiter . 

'Dans  le  temps  qu’il  écrivoit  à Rufin,  il  tomba  parla  fuite  de  P*»101 
lès  lectures  fur  la  bénédiction  que  Jacob  donna  en  mourant 
Judas  . Il  crut  que  c’eftoit  une  occaiion  que  Dieu  luy  prefentoie 
(•a  temfm.  de  demander  quelque  écrit  à Rufin  , ''ce  qu’il  n’avoit  pas  fàic 
depuis  long  temps,  dit-il.  Ainfi  il  le  pria  deluy  expliquer  par  un 
écrit  comment  il  entendoit  cette  bénédiction  , & les  myftere; 
quelle  enlêrmoit . '11  fêmble qu’il  luy  ait  encore  écrit  depuis  *iw8.p.4ir. 
pour  luy  demander  qu’il  luy  expliquait  cet  endroit  félon  les 
trois  lèns,  Thiftorique,  le  moral,  & le  myfliquc.'Et  Rufin  dans  Gemu.tr. 
là  réponfe  témoigne  en  effet  quil  s’eftoit  exeufe  de  ce  qu’il  luy  "Ruf-bcn  1 , p- 
avoit  demandé;  mais  que  plus  il  fe  recotmoiflbit  incapable  de 
fatisfàire  à ce  que  S.  Paulin  fouhaitoit  de  luy  , plus  ce  Saint  le 
preffoit , & luy  faifoit  desqueltions  plus  difficiles  que  les  pre- 
mières. 

'I!  fatisfit  enfin  au  defir  de  S Paulin;  & ce  Saint  au  lieu  de  le  P»uUp  4*.p. 
laiflèr  en  repos,  le  pria  de  luy  achever  ce  qu’il  avoit  commencé;  4"'411’ 
c’eft;  à dire  de  luy  expliquer  les  bénédictions  des  autres  enfâns 
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de  Jacob,  comme  il  avoit  fait  celle  de  Judas  ; afin  , dit-il,  que' <l0' 
je  ccnnoiflè  la  vérité  par  voftre  moyen  , que  je  vous  fois  rede- 
vable d’une  grâce  fi  grande  & fi  glorieufe  pour  vous,  & que  je 
puifTe  expofer  à ceux  qui  me  confultent  fur  ce  fujer,(c’eft  à dire 
à Didier,)  non  les  folles  imaginations  de  mon  efprit , mais  les 
lumières  divines  que  j'aurai  recettes  de  vous.  Rufin  lefâtisfit  fur 
cela  : ’&  l’on  a imprimé  les  deux  livres  qu’il  fit,  l’un  fur  la  bene- 
diftion  de  Judas,  & l’autre  fur  celles  de  fes  freres , avec  fës  ré- 
ponfes  à Saint  Paulin  . 'Il  s’y  applique  particulièrement  au  fens 
hifkrique,  mais  fans  négliger  les  deux  autres . * Saint  Ifidore  de 
Seville  attribué  ces  deux  livres  à S.  Paulin  mefme,  ou  à l’autre 
Paulin  qui  a écrit  la  vie  de  Saint  Ambroife  : Car  il  femble  les 
confondre;  [&  il  eft  allez  fujet  à faire  d’autres  fautes  contre 
l’hilloire . 

Rufin  n’eftoit  pas  fans  doute  à Rome  lorfque  S.  Paulin  luy 
demanda  le  dernier  ouvrage  , ] 'puifque  Ce  real  à qui  ce  Saint 
donna  fa  lettre  pour  luy,  n’eftoit  pas  alluré  d’aller  trouver  Ru- 
fin, quoiqu’il  s’en  retournait  à S.  Pierre , [c’eft  à dire  ce  femble 
à Rome  pour  la  S.  Pierre.]  Il  ne  fut  pas  en  effet  d’abord  trouver 
Rufin  ; mais  il  luy  envoya  la  lettre  de  S.  Paulin , fachant  qu’il 
l’affligeroit  beaucoup  s’il  ne  la  luy  envoyoit  promtement . Rufin 
témoigne  dans  là  réponfe  qu’il  s’efloit  fouvent  exeufé  d’expli- 
quer à Saint  Paulin  les  difficultés  de  l’Ecriture  ; & que  c’efloit 
dans  ce  defîèin  qu’il  luy  avoit  donné  une  fois  ou  deux  des  preu- 
ves de  fon  ignorance , afin  qu’il  ceflaft  de  luy  rien  demander  da- 
vantage . Il  fit  ce  fécond  livre  durant  le  Carefme  au  monaftere 
de  la  Pinaiepdont  nous  avons  parlé  ci-deffus.]  Dans  le  titre  de 
fa  réponfe  il  qualifie  S.  Paulin  fbn  frère.  [ Ainfi  il  efl  certain  que 
ce  Saint  n’eftoit  pas  encore  Evefque. 

Ce  Cereal  à qui  S.  Paulin  donna  fit  lettre  pour  Rufin , peut 
bien  eftrejcelui  dont  S.  Jerome  parle  comme  d’un  emifliure  de 
Rufin. bCar  S.  Paulin  l’appelle  l’excellent  fils , le  compagnon, 
le  difciple,  l’aide  de  Rufin,  qui  fouhaitoit  la  compagnie  de  celui 
que  Dieu  luy  avoit  donné  pour  père  & pour  maiflre, comme  un 
homme  qui  connoifloit  quel  avantage  ce  luy  eftoit  d eftre  avec 
Rufin,  & d’eftre  fortifié  par  fes  prières  , & par  fa  grâce  fpirt- 
tuelle.  'Il  nous  apprend  dans  la  mefme  lettre  que  Rufin  devoit 
s’en  retourner  en  Orient,  & il  craignoit  que  la  fille  de  Babylone 
ne  l’empefehaft  de  le  venir  voir,  quoiqu’elle  fufl  fi  prés  de  Noie; 

1.  'Le  Cardinal  Non*  croit  que  c*efl  à Pigneto,  à un  mille  de  Rome,  a mai*  Cereal  qui  alîotC 
à Rooie,  [ euft-il  négligé  de  faire  fi  peu  de  chemin  pont  aller  r«ndt«  luy  mefme  la  lettre  ? 1 
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41  [c’cft  à dire  qu’il  craignoit  que  Rufin  venant  à Rome  avant 

que  de  s en  aller,  ne  s y embarquait,  fans  le  donner  le  loifirde  le 
venir  voir.] 

ARTICLE  CXXVIII. 

Rufin  traduit  les  Récognition i , & meurt  en  Sicile  , a prêt  avoir 
achevé  les  homélies  d'Origene  fur  les  Nombres , 

‘ I)  CswEiDE  croit , comme  nous  avons  dit,  que  ce  fut  apres 
XV  la  première  lettre  de  S.  Paulin  , que  Rufin  entreprit  de 
trac  uire  les  Récognitions  [faufTementjattribuées  à S Clement  ; 

[ce  qui  revient  J 'à  ce  que  dit  Rufin  dans  la  préfacé  de  cette  tra-  Cotd  ip.p.i9T 
duftion  , qu’il  avoir  tradnit  long-temps  auparavant  lëpiltre  du 
mefme  Saint,  [«St  à ce  que  nous  avons  vujqu’il  promettoir  après  On.in  Roai.j». 
la  traduction  du  commentaire  û'Origene  fur  l’epiltre  aux  ko-  6j4- 
mains,  de  donner  celle  de  S Clement . 'Gennade  parle  de  cette  Genn.c.17. 
rradi.dtiondes  Récognitions  de  S Clement  Pape . 'Rufin  l’adreflè  CotciaP.p,j97. 
à l’Evefque  Gaudcnce;  f qu’on  peut  croire  raifonnablement 
eltre  celui  de  Brellé.puilqu’il  elloir  très  célébré  en  ce  temps  là, 
v.  s Giu»  ''fit  qu’il  avoir  long  temps  voyagé  dans  l'Orient . De  fbrtequ’on 
acncc'  ne  peut  mieux  reporter  qu’à  ce  grand  Saint]  les  eloges  que  Ru- 
fin fait  de  fonGai.dence,&  de  ce  qu’il  dit  qu’il  fa  voit  le  grec. 

'Rufin  dit  qu’il  y a voit  long  temps  qu’on  luy  avoir  commandé  Ori.îa  Rom.p. 
cette  traduction,  * & dans  là  préfacé  il  dit  que  c’elloit  la  vierge  ‘3d^teLl|l  p 
Silvie  d’heureufe  mémoire  qui  la  luy  avoit  demandée. 'S.  Paulin  j u. 
parle  de  Sainte  Silvie,  qui  promettoit  des  reliques  de  lieaucoup 
de  Martyrs  de  l’Orient . 'Pallade  prie  aulli  de  Salvic  ou  Silvie  Ljuf.e.nj  p. 
vierge  de  grande  pieté,  qui  eltoit  (œur  de  Rufin  Préfet  du  Pre-  1045  ‘°44- 
toire.[Nous  avons  recueilli  fur  Sainte  Olympiade  ce  qui  s’en 
trouve  dans  l’hifloire  J 'Après  [la  mort]  de  Silvie, le  bienheureux  CatcLp-^i 
Evefque  Gaudcnce , comme  pr  droit  de  fuccelfion , avoit  con-  °ri  P-®J»- 
tinué  à prefler  fortement  Rufin  de  traduire  S.  Clement, & il  le 
fit  enfin  après  divers  delais  , paflànt  diver/ës  chofes  , ou  qui  ne 
fe  trouvoient  ps  dans  les  exemplaires,  ou  qui  eftoient , dit  il ^ 
trop  hautes  & trop  difficiles  pur  luy . 

'Il  témoigne  craindre  que  ce  travail  ne  pluft  ps  à quelques  c°«i-p-»r. 
prfonnes  envieufes  & jaloufès . [ & fans  lcltre  on  put  setoa- 
ner  qu’il  n’ait  ps  plu  tort  chcifi  quelque  ouvrage  plus  authen- 
tique que  les  fiuflés  Récognitions  de  S.  Clement.  J’Bellarmin  Lifcfcr.t.i.p. 
a voulu  douter  fic’eftoit  véritablement  luy  qui  les  avoit  tradui-  5o!'309* 
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tes  , &:  fi  quelque  autre  n’auroit  point  fait  la  préfacé  fous  fon  4l°’  ‘ 

nom . [Mais  ce  doute  n’a  aucun  fondement , furtout  après  le  té- 
moignagedcGennade,&  la  promeflèque  Rufin  en  avoit  faire. 

Nous  avons  dit  ci-deflusjque  Rufin  venoit  à Rome,lorfqu’il 
écrivit  à S.  Paulin  la  lettre  fur  laquelle  ce  Saint  l’engagea  par 
fon  cpiftre  47  à expliquer  les  benedi&ions  de  Jacob. [Il  y a allez 
d’apparence  que  Rufin  revint  d'Aquilée  à Rome  dés  l’an  40» 
après  la  mort  d'Anallalê  , pour  Hé  rejoindre  à Melanie  , qui  y 
arriva  aulTi  en  ce  temps  là  d'Orient . Car  nous  croyons  que  ce 
fut  en  l'an  402  J que  Saint  Paulin  le  confulta  lurdesdilficultez 
d’hiftoire  que  S.  Sulpice  luy  avoit  propofées  ; & il  l'appelle  en 
cet  endroit  le  compagnon  de  Melanie  dans  la  vie  fpirituelle . 

[Mais  il  peut  bien  s’en  eilre  retourné  depuis  à Aquilée.ôc  dire 
revenu  à Rome  vers  l'an  408 .auquel  il  fembleque  Saint  Paulin 
ait  écrit  Ion  cpiftre  47*.  'Au  moins  dans  la  48*,  par  laquelle  ce 
Saint  luy  demande  le  fécond  livre  des  bénédictions  de  Jacob,  oa 
voit  que  Rufin  penfoit  alors  à retourner  en  Orient . [Il  eft  diffiT 
ci  le  de  croire  qu’il  y longeait  en  402,  lorlque  Melanie  revenoit  à 
Rome.  Mais  cela  eft  aile  à prefumer  dç  l’an  408  ou  409.  Car 
Melanie  penfoit  alors  à s’y  en  retourner  avec  Pinien  mari  de  fa 
petite-  fille.JEt  Rufin  nous  aflureluy  melme  qu’il  accompagnoit 
Pinien  & fa  famille[cn  l’an  41  o.] 

'Cette  lâinte  famille  quitta  Rome  quelque  temps  avant  fa 
prilê,  » & plia  en  Sicile, koù  elle  avoit  du  bien  . [Ce  ne  fut  fans 
doute  que  depuis  qu’Alaric  fut  delcendu  en  Italie  , ] c ptiifque 
Rufin  dit  qu’elle  fuyoit  pr  l’amour  de  la  pudicité.fLeur  deftein 
puvoit  bien  eftre  d’aller  en  Orient: ]d  & il  fembleque  Melanie 
qui  en  eftoit  la  canduftrice,  n’ait  psefté  long-temp  à retourner 
à Jertifalem . Il  paroirt  que  les  autres  le  firent  pluftard,  & rete- 
nus ou  par  la  prife  de  Rome , ou  par  divcrfës  affaires.  On  voit 
par  Rufin  qu’ils  eftoient  en  Sicile  lorlqu  Alaric  mettoit  en  feu 
la  ville  de  Rhege;  'ce  qu’il  fit,  comme  nous  avons  dit , après  la 
pife  de  Rome  "[en  l’an  410,]  on  ne  voit  point  qu  il  lait  pu  laite 


[aupravant.J 

EuCn.p.iîj.j.a.  'Rufin  qui  fuivoit  Pinien,  eftoit  [aulïi]  alors  en  Sicile . * II  ne 
laiflà  ps  durant  ce  temps  là  , comme  pur  fe  confoler  de  tant 
de  maux  qu’il  voyoit  de  fes  yeux,&  de  l’eloignement  de  fon  pays, 
cie  s’occupr  à traduire  tout  ce  qu’il  trouva  d"Origene  fur  les 
Nombres,  tant  en  homélies  qu’en  feolies,  & de  le  réduire  en  un 
corp  félon  fit  fuite  naturelle;  ce  qui  n’empfchoit  pas  neanmoins 
qu’il  n’y  euft  encore  des  vides  & des  endroits  qui  n’eftoient 

pint 
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4,°*  point  expliquez.  'Il  ad  relia  cet  ouvrage  à un  Ur&cequi  eftoit 
alors  avec  luy  , & qui  pour  le  faire  travailler  plus  promtement, 
luy  fervoit  quelquefois  de  copifte,  & écrivoit  fous  luy,  pareeque 
Rufin  qui  avoit  alors  mal  a ux  yeux , n’avoit  qu'un  enfant  pour 
le  fotilager.  'Nous  avons  aujourd'hui  ce  travail  divileen  28  ho-  Hn«,*ri.p. 
melics, 1 & M ' Valois  en  a donné  depuis  quelque^ temps  la  prefa-  ÜEutn  p *19.1.» 
ce.b  Rufin  y témoigne  qu’il  avoit  promis  à Urlace  de  ramaflêr&  iw.delgn.t. 
de  traduire  en  latin  tout  ce  qu’il  pourroit  trouver  d’Origene  I&ir.n!pll9,i. 
fur  la  loy  de  Moylê  . c II  nereftoit  plus  pour  cela  que  quelques  à. 
difeours  fur  le  Deuteronome  : & il  promet  à Urface  de  les  tra-  * lbc- 
duire  au  pluftoft  fi  Dieu  luy  en  donne  le  moyen;  quoique  Pinien 
le  preffaft  de  travailler  à autre  choie  . 'Nous  n’avons  point  de  Huet^n.p.145. 
marque  que  Rufin  ait  fait  cette  traduéfion;  & aufli  on  croit  qu’il f" 
fut  prévenu  par  la  mort,  'ayant  fini  1 â vie  en  Sicile  la  mefme  an-  Hleri"  Et-rr 
V.  j i>5-  née  410  , [ comme  nous  "l’avons  déjà  marqué.  ] p'377  *' 


&c. 


ARTICLE  CXXIX. 

De  divers  autres  ouvrages  traduits  ou  compofe ç par  Rufin,  " .. 

ou  qui  luy  font  attribut ? . 

[✓^VÜTRE  les  écrits  de  Rufin,  dans  lelquels  nous  avons  talc  hé 
V_y  de  trouver  quelque  ordre  de  chronologie  , il  en  a fait 
encore  plufieurs , dont  nous  ne  pouvons  dire  autre  choie  pour 
le  temps,  finon  quec’eft  depuis  l’an  397  qu’il  commença  à 
écrire,  julquën  l’an  410  qu'il  mourut,  quoiqu'apparemment 
la  plufpart  foient  des  fruits  de  fon  fëjour  à Aquilée  . On  peut 
mettre  en  ce  rang  les  traduétions  d’Origene,  que  nous  avons  vu 
qu’on  luy  attribuoit , & qu’il  ne  marque  point  furl’epillre  aux 
Romains,  û l’on  n’aime  mieux  le  fervir  de  cette  raifon  pourdire 
qu'il  ne  les  a faites  que  depuis  cette  epiftre . J 

'S.  Terome  (ë  plaint  qu’il  avoit  traduit  quelques  livres  d’Eva-  Hitr-,d  “ 
gre.  d Maisillecondannebien  davantage  d’avoir  traduit  fous  le  i diin^El,  *.P. 
nom  de  S.Sixte  [ ou  Xifte  J Pape  dit  Martyr,  les  fentcnces  d’un  ««.Minier. 
Philofophe  Pythagoricien  & payen  demcimenom/quiegaloit 
l’homme^pieu,&  fiivorifoit  extrêmement  l'herefic  Pelagienne. 

[ Rufin  s exeufoit  peut-eftre,en  difant  qu'il  avoit  cru  de  bonne 
fby  que  ce  livre  eftoit  de  SSixte  : Mais  cette  exeufe  mefme  ne 
fuffifoit  pas , J puifque  jamais  ce  livre  ne  faifoit  mention  ni  des 
Prophètes , ni  des  Patriarches , ni  de  J.  C,  ni  du  S.Efprit,  ni  du 
Perben  forte  que  pour  dire  que  c’eftoit  un  ouvrage  de  ce  Pape, 

Jiift.  Eccl.  Tom.XU.  Rr 
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il  cuit  fallu  dire  qu'un  Evefque  & un  Martyr  ne  croyoit  pas  en  410• 

J.C. 

n Jer.ji  .p.317.  'Cependant  ce  livre  Ce  lifoit  en  beaucoup  de  provinces , furtout 

* »dCte.p  ij  r . P31  ^es  défenfeurs  de  l’apathie,&  de  l’impeccabilité  ; * c’ert  à dire 

<*•  par  les  Pelagiens , qui  en  citoient  beaucoup  de  pa  liages  contre 

l’Eglife . Pelage  en  ayant  allégué  quelques  uns  dans  un  de  Ce s 
Aug.nit-gr.c.  livres , 'Saint  Auguftin  taicha  de  les  éclaircir  , fuppofantqu’ils 
î elloient  de  Saint  Sixte, comme  Pelage  le  dilôit  ; b mais  il  marque 

dans  fes  Rétractations  qu’ils  eftoient  d’un  philolôphe , & non 
d’un  Chrétien  , comme  il  l’avoit  lu  depuis , [ fans  doute  dans 
Lab.fcr.t  i.p.  l’epiftre de  S.  Jerome  à Ctelîphon.  ] 'Neanmoins  le  Pape  Geiafe 

* Bar-tio  ( «4.  ditquece  livreavoitelté  compofé  pardesheretiques.  ‘Baronius 

veut  que  ç’ait  efté  parceque  Rufin  y avoit  ajouré  diverfes  choies 
tirées  de  l’Ecriture . [ MaisSaint  Jerome  qui  ne  l'épargné  pas,  ne 
Ccnn  c.17.  luy  reproche  point  cette  fàlfification  . ] 'Gennade  reconnoift 
Lab.p  357.  Rufin  pour  tradufleur  des  fentences  de  Xilte. 'Elles  lônt  impri- 
mées dans[  le  cinquième  tome  de  ] la  bibliothèque  des  Pères, & 
encore  à part  avec  la  préfacé  de  Rufin  adrellée  à Apronien , 

[ que  je  n’ay  pas . ] 

Ori.g.inMat.p.  'Origene  cite  quelques  unes  des  lêntencesde  Sextc  , qu’il 
n’approuve  pas  , quoiqu'il  reconnoillè  que  fon  livre  eftoit  com- 
c-  mun  & eltiméde  beaucoup  de  perlbnnes.  'Il  dit  qu’il  n’avoit  pas 

compris  le  lëns  des  Ecritures  làcrées  fur  les  eunuques,  [ fuppo- 
fant  donc  que  c’eftoit  un  Chrétien  ou  un  Juif  qui  les  connoifloit , 
HicrinEtis.p.  2c  les  vouloit  fuivre . 'S.  Jerome  dit  que  Rufin  avoit  de  fon  auto 
vttZrM’  nté  divile  en  deux  le  livre  de  Xifle , & luy  avoit  donné  le  titre 
d’Anncau.[Pour  ce  qui  elt  du  nom  du  Pape  & de  ce  philolôphe , 
fi  c’elt  Sixte , ou  Sexte , ou  Xylle  , ce  n’elt  pas  une  choie  fort 
importante . ] 

Gtrni.c,  1 7.  Xe  texte  de  Gennade  porte  que  Rufin  a traduit  l’ouvrage  de 

S.Pamphile  Martyr  contre  l’altrologie . [Mais  il  faut  qu’il  y aie 
fauteCarilelt  certain  que  Rufin  a traduit  l’apologie  d’Origene 
attribuée  à S.Pamphile , & on  ne  peut  douter  que  Gennade  ne 
l’ait  voulu  marquer . Mais  cela  n’a  rien  de  commun  avec  l’aftro 
logie  judiciaire  , contre  laquelle  perfonne  ne  dit  que  S.  Pam- 
phile ait  écrit , & perlbnne  ne  le  peut  dire  . ] _ 

HicrànR«f.i.]  'Saint  Jerome  dit  en  40ï,que  Rufin  avoit  traduit  des  latins en 

a UbTcH.t.t.  grec[mais  nous  ne  lavons  point  ce  qu’il  veutdire  -Y  Le  P.Labbe 
p.io8[DuPm,p.  ÿc  d’autres  luy  attribuent  une  traduClion  de  Jofeph  entier  im- 
451’  primée  plulîeurs  fois  : [ Je  n’ay  pas  encore  vu  quel  fondement  on 

Cafd-inft.c.i/.  a de  le  croire.  ] 'Cafiiodore  parle  d’une  traduaion  des  fept  livre» 
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4I0‘  de  la  guerre  des  Juifs , attribuée  par  les  uns  à Saint  Jerome,par 
d’autres  à S-Ambroife,  & par  quelques  uns  au  (fi  à Rufin.  [Ne 
v.  s.  Pi* rie  feroitce  point  ce  qu’on  appelle  le  jeune  Hegefippe  , "que  des 


note  49. 


<rc. 


Note  Ii> 


f.  4 44  " _ O I I » 1 

gents  habiles  veulent  encore  aujourd'hui  eftre  de  S.  Ambroife? 

Pour  les  Antiquitez  , Caffiodorc  n'a  point  fçeu  qu’il  y en  avoit 
eu  aucune  traduction  avant  luy  , ] puilqu’tl  en  fit  faire  une  par 
fes  amis  . 'Gennade  remarque  qu’il  avoit  mis  des  prologues  à G«n».e.ir. 
toutes  fes  traductions , & que  celles  qui  rien  avoient  point 
nettoient  point  de  luy.  [ Mais  on  ne  peut  pas  aujourd'hui  s'ar- 
rêter abfolument  à cette  réglé  , y ayant  plufieurs  de  ces  prolo- 
gues qui  font  perdus . ] 

Pour  les  ouvrages  que  Rufin  a compofez  par  fon  propre tra-  c.17. 
vail.ou  plutôt  par  la  grâce  de  Dieu, dit  Gennade,  [outre  ceux 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  nous  en  avons  encore  aujourd’hui  ] 
fon  explication  du  fymbole , que  Gennade  eflime  tellement , 
qu’il  dit  que  les  autres  ne  fomblentpas  l’avoir  expliqué  en  com- 
parai fon  de  luy . 'On  juge  en  eflet  qu’il  ferait  difficile  d’en  trou-  Du  Pin,t.  j.p. 
ver  "une  explication  plus  parfaite  que  la  fienne.  * 11  ladrerie  à un  4,Hier 
Evefque  nommé  Laurent , par  l’ordre  duquel  il  avoit  efté  con-  P<10i  b. 
traint  de  l’entreprendre  , n’ayant  pu  refluer  aux  conjurations 
qu’il  luy  en  avoit  faites. 'Il  la  commence  avec  beaucoup  de  ma-  p.ioi.tot. 
deftie  & d’humilité.'ll  y fait  un  catalogue  des  faintes  Ecritures,  p-njau 
qu’il  diltingue  en  Canoniques  & en  Ecclefiaftiques,  & il  met  le 
livre  du  Parieur  au  rang  des  demieres  . 'Il y faitauflî  une  lifte  a-b. 
des  herefies,  [ que  l’on  peut  confiderer  fur  les  dogmes  dont  il  a 
cftéfu(peib  ] 'Il  s’étend  fort  fur  l’article  de  la  rclurredion  de  la  P 414-416. 
chair , [ & ne  parle  point  dutout  de  celui  de  la  vie  eternelle.  ] 

'Caffien  cite  un  endroit  de  cet  ouvrage . Cifn.de  inej.;.- 

b Rufin  a auffi  écrit  beaucoup  de  lettres  à diverfes  perfoones 
pour  les  porter  à la  pieté  & à la  crainte  de  Dieu;  & les  plus  bel- 
les eftoient  celles  qu’il  avoit  adreflees  à Proba.  [Mais  il  ne  nous 
en  refte  rien  aujourd’hui  que  nous  fâchions . ] 'On  a imprimé  Rufinofpij. 
fous  le  nom  de  Rufin  un  commentaire  fur  les  Prophètes  Ofée, 

Joël,  & Amos , avec  une  préfacé  qui  marque  qu’il  avoit  entre- 
pris de  commenter  delà  mefme  manière  tous  les  douze  petits 
Prophètes , & qu'il  avoit  déjà  expliqué  les  livres  de  Salomon . 

'On  fait  aujourd’hui  beaucoup  d’eflime  de  ce  commentaire  , Dj  Pin,r.j.P, 
furtout  pour  l’intelligence  du  fera  hiftorique  & littéral . ["Mais  1. 
il  paroifl  bien  difficile  de  croire  qu’il  foit  véritablement  de 
Rufin.  Il  peut  neanmoins  avoir  ellé  écrit  au  commencement  ou 
au  milieu  du  V.  fiecle,  ] 'puifqu’il  cite  ce  que  S. Jerome  & Saint  R.»£inO(p.î*. 
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Jean  Evefque  de  Confiant!  nople , ( car  il  parle  ainfi , ) a voient  fait  *10' 
fur  les  petits  Prophètes;  [&  neditpointque  SaintCyrille  d’Ale- 
xandrie ni  Theodoret  les  eu  lient  auflï  expliquez . ] 
pj6.bi147.ft.  'La  maniéré  dont  il  parle  quelquefois  de  S.  Jerome , [fait  voir 
auflï  que  la  vénération  de  ce  Saint  n’elloit  point  encore  univer- 
p.7  j.b.  Tellement  établie . ] 'On  voit  encore  qu’il  écri  voit  en  un  temps  de 

malheurs  & de  guerres , oh  les  plus  belles  maifons  fè  ruinoient 
durant  que  les  maiftres  eltoient  emmenez  captif , oh  l’on  ca- 
p 1 ji.c.  choit  fes  threfors  en  terre  depeur  des  ennemis , '&  oh  les  maux 

efloient  fi  frequens  , qu’on  n’olbit  pas  mefme  efperer  quelque 
P.i  lOftft*  chofe  de  plus  neureux . 'Il  Ce  plaint  que  l’Eglifè  mefme  cftoit  en 
un  état  très  fàlcheux  , capable  d’attirer  les  plus  grands  effets 
p.  1 s».i>.  de  la  colère  de  Dieu/qu’il  y avoir  peu  de  prédicateurs  qui  rom- 
p 154.1  fj.  pillent  au  peuple  le  pain  de  la  vérité,  'que  les  perfonnes  (impies 
& pauvres  efloient  touchées  de  la  parole  de  Dieu,  mais  que  les 
grands  du  fiecle  "âc  de  l’Eglife  mefme  efloient  pluspreftsàper-  fmndnn. 
fecuter  la  vérité , qu’à  l’ecouter  , pareequ’ils  efloient  bien  aifes 
p.i6i.  de  favorifer  les  vices  des  Princes.  'Les  Juifs  efloient  encore  alors 
p u7.f>.  exclus  de  leur  pays,  [c’eft  à dire  de  Jerufalem;  ] '&  on  tenoit  que 
les  Sarrazins  adoraient  l’étoile  de  Lucifer . [ Ainfi  ils  n’efloient 
pas  encore  Mahometans  . ] 

Lftbjcti  t.x.p.  'Pourcequieftducommentairefurles  75  premiers  pfêaumes, 
que  quelques  uns  attribuent  auflï  à Rufin, & qui  a efté  imprimé 
à Lion  en  1570;  outre  que  Gennaden’en  parle  pas, on  remarque 
qu’il  y a divers  endroits  tirez  de  S.Auguftin  & de  S.Gregoirele 
Du  Pin,p.4<).  grand.  'L’auteur  dit  qu’il  vivoit  en  un  temps  oh  il  n y avoit  plus 
Ruf.pf.p.1,1.  d’herefie  .'Son  deflein  paroirt  avoir  eflé  de  commenter  tous  les 
Pfêaumes . 

PF WtÿUy 

ARTICLE  CXXX. 

De  quelle  maniéré  on  a far  lé  de  Rufin  apréi  fa  mort . 

fX  T OlLA  ce  que  nous  trouvons  touchant  les  écritsdc  Rufin. 

V Je  ne  voy  pas  qu’il  y parle  jamais  contre  SJerome, lequel 
au  contraire  le  maltraite  toujours  extrêmement  depuis  leur 
derniere  rupture , & encore  plus  après  fà  mort.  Nous  ne  nous 
arreflons  point  à ce  qu’il  dit  en  general  contre  luy  , dans  des 
termes  allez  injurieux , mais  qui  ne  particularifent  rien . ) 

Httr.fiRuf.1.1.  'Rufina  cru  oue  c’eftoit  luy  qu’il  marquoit , lorfqu’il  accufôit 

p.to>b|tfusvx.  les-Origcuiftes  de  vivre  fêlou  la  chair  , de  bien  traiter  leurs 
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4,°*  corps,  & de  fe  nourrir  délicate  ment;  '&  S Jeromedit  clairement  «P-*-p.«7.k- 

autrepart  qu’il  fovoit  bien  donner  à difner  . 

'Le  mefine  Saint  luy  reproche  encore  d’avoir  armffede  gran-  MinRoCi.j.c  »• 
des  richefles.  *C’eft  pourquoi  il  y en  a qui  croient  qu’il  parle  de  Jv?epTn.p.s  ». 
luy,  lorfque  dans  l’epillre  4e,  écrite  peu  de  temps  après  ta  mort,  ». 

'il  dit  qu’il  ne  folloit  fias  s’étonner  qu’on  euft  vu  depuis  peu  un  Hier.ep4.p4}. 
homme  s’enrichir  de  toutes  les  charitez  d’une  ville  , fous  pre-  k 
texte  de  prendre  foin  des  pauvres,  paneequ’il  ne  faifoit  que 
fuivre  l’exemple  de  fon  compagnon  , & de  fon  maiftre , lequel 
avoit  fait  fon  threfor  de  la  foim  des  puvres , & confervoit  au 
malheur  de  fon  ame.ee  qu’on  laiflôit  pour  foulager  la  mifere 
corporelle  des  mendians , dont  les  cris  eftant  enfin  arrivez  au 
ciel , avoient  furmonté  la  patience  de  Dieu , & animé  fa  juftice 
à envoyer  à ce  nouveau  Nabal  un  Ange  impitoyable  luy  rede- 
mander fon  ame . 

'Mais  voici  ce  qu’il  dit  certainement  de  luy  dans  la  mefme  P4?.w. 
lettre,  lorfqu’il  veut  montrer  combien  il  fout  élire  éloigné  de 
médire . Ne  parlez  mal  de  perfonne , dit-il , & ne  vous  croyez  ’ '■* 
pas  faint , pareeque  vous  déchirez  les  autres . Nous  condannons 
fouvent  ce  que  nous  ne  craignons  pas  de  foire , & devenant 
eloquens  contre  nous  mefme,  nous  nous  élevons  contre  nos 
propres  vices , & tous  muets  que  nous  fommes,  nous  jugeons 
xnmmiMi.  des  perfonnes  éloquentes . Ce  'grondeur  perpétuel , (c’en  le  nom  ; 
qu’il  donne  ordinairement  à Rufin,)  s’avançoit  d’un  pas  de 
tortue  pour  parler , & cenfuroit  à peine  de  temps  en  temps 
quelques  proies  ; de  forte  que  vous  eufficz  dit  qu’il  ne  faifoit 
que  fangloter  plutoft  que  de  difeourir . Cependant  quand  il 
avoit  foit  mettre  la  table  & étalé  tous  fe s livres,  [il  proiffoit] 
fronçant  le  fourcil , rechignant  du  nez , & le  front  tout  ridé,  & 

. il  battoit  des  deux  doits  pour  avertir  les  difciples  par  ce  lignai 
de  le  venir  ecouteT . Mais  tout  ce  qu’il  difoit  n’elloit  que  de 
pures  chimères,  & des  déclamations  contre  les  uns  & les  autres  . 

Il  taxoit  qui  bon  luy  fembloit , & les  retranchoic  du  nombre  des 
Dodieurs  11  donnoit  la  préférence  à celui  qui  elioit  pecunieux, 
preequ’il  avoit  une  meilleure  table . Et  il  ne  fout  ps  s’étonner 
fi  celui  qui  avoit  l’adreflè  de  s’attirer  beaucoup  de  difciples , 
paroifioit  en  public  accompagné  d’une  troupe  de  babillards 
qui  foifoient  grand  bruit  autour  de  luy . C’eüoit  un  Néron  à la 
maifon,&  un  Caton  devant  le  monde . Enfin  c’eftoit  un  homme 
tout  à fait  impénétrable  , & vous  l’auriez  pris  pour  un  mondre 
ou  unanimal  d’une  nouvelle  cfpececompfédediverfes  nature* 
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[Cette  modeftieexterieure  que  Saint  Jerome  accorde  à Rufin  4,°- 
• paroift afl'urément  beaucoupdansfes  écrits.  Pour  le  refie  nous 

n’enavons  point  d’autres  preuves.  Ce  qui  efl  certain,  c’cft  que 
tel  qu'il  fuu,  quoiqu’Anaftafc  euil  pu  dire  contre  Iuy , ]'&  quoi- 
qu’il euft  perfifté,  félon  Baronius,  dans  les  chofes  pour  lefquelles 
ce  Pape  l’avoit  condanné;  [il  efl  toujours  demeuré  uni  avec  S. 
Chromaced’Aquilée,que  S Jerome  met  entre  lescondanna- 
teurs  d’Origene , avec  S.  GaudencedeBrefIè,&  avec  S.  Paulin 
de  Noie , c’efl  à dire  avec  ce  qu'il  y avoit  de  plus  éclatant  et» 
pieté  & en  fciencedans  l’Italie,  fans  parler  des  deux  Melanies 
Aug.ep.  i s.p.  de  Pinien , & de  Proba.J  'S.  Auguftin  'ne  voulut  point  non  plu*  «ce. 
prendre  part  à la  difpute  qu’il  avait  avec  Saint  Jerome  . 

[Après  fo  mort  nous  ne  voyons  point  que  perfbnne,  hors  S. 

Jerome , ait  prié  contre  luy.  Mais  il  y en  a beaucoup  qui  luy 
Liufx.ntp.  ont  donné  des  eloges.]  'Pallade  qui  écrivoit  en  420,  l’appelle  un 

homme ‘d’une  naiflance,  ou  plutofl  dune  ame&  d’une  pieté  t. 
très  relevée , extrêmement  grave,  ‘toujours  égal  dans  fâ  con-  *. 

Cafn.de in&r.p.  duite,  "le  plus  doux  & le  plus  éclairé  qu’il  connufl . 'Caffien 
c.i;.p.ioj«.  ['appelle  un  modèle  de  la  philofophie Chrétienne,  & un  homme 
qui  ne  tenoit  pas  un  rang  meprifàble  entre  les  Docteurs  de 
l’Eglife.  [Quelque  inclination  prticuliere  que  ces  auteurs 
euflènt  pour  luy,  ils  nauroient  psofé  prier  de  la  forte  d’un 
homme  dont  le  nom  euft  efté  odieux  dans  l’Eglife.  On  peut  dire 
Gcnn.ci  7.  ]a  mefme  chofe  deGennade.J'qui  l’appelle  aufli  une  prtic  con» 

Sid.i.4.tp.3.p.  ftderable  desDodleursde  l’Eglifc.  Saint  Sidoine  luy  donne  le 
s°‘  mefme  rang . 

Conc.Bxj.p-  'Le  Pape  Gelafe  le  reconnoift  inferieur  à S Jcro  me,  & ne  veut 
pasqu’on  Icreçoive  dans  les  points  où  il  a efté  combatu  pr  ce 
Pere.  & neanmoinsil  ne  marque  queceluïdu  librearbitre,  [qui 
n a point  fait  le  fujet  de  leur  difpute , & fur  lequel  je  ne  penfe 
pus  que  Rufin  ait  rien  de  particulier.  J.  Mais  avec  cela  il  ne  laifTe 
pas  de  l’appeller  un  homme  religieux  , & de  recevoir  entre  les 
livres  de  l’Eglife  les  ouvrages  ecclefiaftiques  qu’il  avoit  faits 
fur  l'interpretation  des  Ecritures  - 

[ Si  ces  «utoritez  ne  fuffifent  ps  pour  nous  foire  regarder 
Rufin  comme  un  Saint,  comme  un  Pere  de  l’Eglifo,comme  un 
Dui>in,r.j.p.  0hjet  de  noftre  vénération,  ] 'elles  fofïifent  toujours  pour  "ne  le  «te. 
pas  condanner  lcgçrement , pour  n’en  prier  qu’avec  beaucoup 

vrt.Tjpp.p.^7,  I.  iuymçaTf  /xMmm  HericliJe. 

*■  *.  /icvtrpcfcc.qiû  peut  lignifier  aneN»  A It  fcIiiujU.  M«i«  je  pe nfe  qu’il  faut  jtcvcrpnref.Cer 

Heritlide  induit,  p.  967X1 'n  Jt  Kerrtt,  meritur /imitlimm. 
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4 ‘ de  modération  & de  referve,  & pour  laiffer  à Dieu  le  jugement 

de  beaucoup  de  difficultez  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  deraéler . 'Le 
Cardinal  Noris  fait  un  long  difeours  pour  montrer  qu’il  a efté 
le  maillre  des  Pelagiens,  fondé  fur  diverfes  conje<ftures[qui  n’ont 
rien  de  réel:]  & fur  ce  qu’il  ne  le  diftingue  pas  d’un  [autre  Rufin] 
cité  par  Celefte  contre  le  péché  originel . [Du  refte,  il  eft  vray 
que  les  raifonnemens  d’Origene  font  plus  propres  à foire  des 
Pelagiens , que  des  difciples  de  Saint  Paul , quoique  fon  cœur  ne 
paroi  fie  pas  fort  éloigné  de  la  dodtiine  de  S.  Augufiin  ; & il  en 
peut  eftre  de  mefme  de  Rufin.]  'Au  moins  le  Cardinal  Noris 
reconnoift  qu’il  n’a pointefté  lieretique , quoique  Saint  Jerome 
l’ait  dit , & qu’il  eft  mort  dans  la  communion  de  l’Eglife . ' 

[A  l’égard  de  fes  qualitez  naturelles,  il  femble  qu’on  peut  re- 
connoiftre]  'avec  Gennade , qu’il  avoit  un  talent  particulier 
pour  traduite  en  latin  les  auteurs  Grecs.  “Mais  pour  la  fidelité 
que  S.  Sidoine  loue  dans  fes  traductions  d’Ongene , c’eft  ce  que 
l’on  ne  luy  accorde  nullement  : [ & c’eft  au  contraire  le  fujet 
d’un  des  plus  juftes  reproches  qu’on  ait  à luy  faire.J  Le  mefme 
jhitimr.  remarque  "qu’il  a un  ftyle  ferré , [&  qu’il  ne  dit  rien  d’inu- 
tile.] 'Vidtor  de  Vite  luy  attribué  les  flenrs  de  l’eloquence 
greque  & latine . bEt  l’on  peut  dire  que  s’il  n’a  pas  toute  la 
foience  de  Saint  Jerome , ni  la  beauté , la  pureté,  [la  force,  & la 
variété]  de  fon  ftyle,  il  eft  aufli  plus  égal,  fuivant  fongenie,pofé, 
& moins  vehement  : 'Il  a de  la  netteté , & ne  manque  pasd’ele- 
gance . [A  l’égard  du  raifonneraent , il  n’a  pas  le  mefme  feu  que 
S.  Jerome;  mais  il  eft  fouvent  bien  aufli  jufte.  Ses  traits  font 
lancez  avec  moins  dè  force , mais  ils  percent . ] f.  - i . 

ARTICLE  CXXXI. 

Suint  Jerome  entreprend  de  commenter  E utehiel  : renvoie  i S.  sittgn/lèn 
/ , pour  U tjmfHondc  r tune,  écrit  à ÂuflicjNt:  Cowfei  det  Somajnt . 
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'C’  A 1 N T Jerome  après  avoir  achevé  fes  18  livres  fur  Ifoïe , Hier  mEt.pr.p. 
J avoit  voulu  commencer  [ l’année  precedente]  cà  commenter  p<jll.a. 

Ezechiçl , pour  accomplir  la  fjromeflfequ'il  en  avait  foùvcnt  foi- 
re , tant  à d’autrcs'qu’à  S.  Pammdque,  [&  particulièrement  « ir.pr.iop. 
Sainte  Paule  & à Sainte  Euftoquie,&  achever  ainfijila  referve  'J°£t  p3?M 
de  Jeremie,]  l’explication  de  tous  les  Prophètes.  ’Il  eftoit  prés  d’y  <. 
travailler , '&  il  avoit  mefme  déjà  commencé  à di&er,  ‘lorfqu'il 
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apprit  la  nouvelle  de  la  ruine  des  provinces  d’occident,  parti*  4“' 
culicrement  de  Rome , avec  la  mort  de  Saint  Pammaque , de  S" 

Marcelle , & de  beaucoup  d'autres  perfonnes . 

'La  première  nouvelle  de  ces  malheurs,  [c'eft  àdire  ce  fèmble 
celle  du  fiege  de  Rome.]  le  faifit  fi  fort,  que  nuit  & jour  il  ne 
pouvoir  penfer  à autre  chofe , fe  croyant  captifdans  [la  douleur 
de]  la  captivité  des  autres,  fouffrant  tout  ce  que  les  autres  fotif- 
froient  & ne  pouvant  point  dans  cette  inquiétude  oh  lemettoit 
l'evenement  douteux  [du  fiege  de  Rome,]  ouvrir  feulement  la 
bouche  [pour  rien  écrire.]  'Mais  lorfqu’il  eut  appris  que  cette 
lumière  qui  brilloit  dans  toute  la  terre,  eftoit  éteinte,  que  la 
telle  de  l’Empire  Romain  eftoit  coupée,  & que  tout  le  monde 
eftoit  péri  par  la  ruine  de  cette  ville,  "il  en  lut  tellement  troublé 
& accablé  .qu'il  pou  voit  prefquedirequ’ilavoit  oublié  jufqu’à 
fon  nom  propre  ; & fa  douleur  le  retint  loog-temps  dans  le  filen- 
ce , croyant  que  c’eftôir  là  un  temps  de  pleurer , [&  non  de  par. 
lcr  ni  d’écrire.] 

'Maisenfin  Iorfque  fa  douleur  fut  adoucie  peu  à peu , comme 
Euftoquie  ne  celToit  point  de  le  fdliciter  de  reprendre  Ezechiel, 
il  céda  à fes  inftances  [au  commencement  de  l'an  41 T pour  le 
plutoft;]  ’puifqu’il  avoit  déjà  appris  la  mort  de  Rufiu , [Oui  ne 
1.  peut  eftre  arrivée  qu’à  la  fin  de  41a  ] 'Mais  il  ne  put  l’achever 
qu’avec  beaucoup  de  temps  & d interruptions , comme  il  s en 
>.  plaint  fort  fouvent , '&  au  commencement  du  chapitre  28;  c eft 
à dire  lorfqu’il  n’en  eftoit  prefque  qu’à  la  moitié  de  fon  ouvrage  , 
il  parle  du  foulevementd’Heraclien[arrivéen  l’an  41 3,]  comme 
«p.82.p.3,s.b.  d’une  chofe  déjà  paffée . 'Il  en  envoya  feulement  [cette  année] 
deux  livres  à [la  jeune]  Fabiole , qui  demeuroit  apparem  ment  en 
Afrique,  n’ayant  pas  eu  le  loifir  de  foire  copier  les  autres  qn  il 

avoit  déjà  composez . . . ...  , 

'Dans  la  préfacé  du  troifieme , il  dit  qu  il  avoit  efté  obligé 
d’interrompre  fon  travail -,  & de  quitter  prefque  entièrement 
l’étude , àcaufe  du  grand  nombrede  perfonnes  ’qu.  fuyoïent  de  - 

Rome  pour  fe  refogier  à Bethléem , où  l’on  voyou  tousles  jours 
aborderdes  hommes  & des  femmes  qui  avoient  efté  dans  1 a- 
bondance  de  toutes  fortes  de  commoditez  & de  biens , « qu« 
eftoient  alors  réduits  à l’aumofne  * Njyant  pas  moyen  de  les  fe- 
courir  tous,  il  compariffoit  à leur affliihon  &jogno.t  felar- 
mesauxleurs,  ne  pouvant  voir  fans  gémir  des  troupes  d afflige* 

r Alnli  11  n’p  » P»*  Apparence  ] 'iu’iI  a'ait  comment  Etechiel  <ju’»prSi  *«/)  tomme  le 
croit  ic  Cardinal  N «ri*.  j 
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4"*  qui  accouroient  tous  les  jours  . Cette  feinte  occupation  que  fa 
charité  luy  impofoit  luy  fit  ceflèr  prefque  toutes  les  autres,pour 
tafeher  de  changer  en  pratique  les  paroles  de  l'Ecriture  , & de 
faire  des  allions  faintes  au  lieu  d'écrire  des  veritez  feintes . 

'Les  prières  d’Euftoquie  l’obligerent  neanmoins  de  continuer  b. 
Ezechicl.'Mais  apés  avoir  fait  trois  livres  il  fut  interrompu  de  tp.S1-p.31U. 
nouveau  par  une  irrupion  foudaine  des  Sarrazins , qui  couru- 
Noie  si.  rent  endette  année  les  frontières  de  l’Egypte  , de  la  Palefline , 
de  la  Phenicie,  & de  la  Syrie,  emportant  tout  comme  un  torrent, 

& avec  une  telle  vi telle , que  S.  Jerome  eut  peine  à éviter  leur 
violence. 

'Caffiodore  cite  un  endroit  de  S.  Jerome  fur  Ezechiel  ; * & il  caippCpret. 
avoit  les  14  livres  de  ce  commentaire,auffi-bienque  tout  le  relie  P3«- 
de  ce  que  ce  Saint  a fait  fur  les  Prophètes.  1 

'S.  Jerome  avoit  affurément  compofé  'plus  de  trois  livres  fur  Hi«  tp  ti.p. 
Ezechiel , lorfqu’il  écrivitffur  la  fin  de]  cette  année  l’epi frie  1 2 
à Marcellin, & à Anaplÿquic,  [ qui  apparemment  eflok  la  fem- 
me de  Marcellin.]  'Baronius  croit  avec  beaucoup  de  fondement  Bar.«io.  ( 5t. 
que  ce  Marcellin  efl  celui  qui  prefida  cette  année  mefme  à la 
grande  Confèrence  de  Carthage  entre  les  Catholiques  & les 
Donatifles;'&S.  Augullinle  confirme  beaucoupparl’affeélion  Aug.ep.O-p.]», 
& le  refpefl  qu’il  témoigne  pour  luy  . b S.  Jerome  luy  avoit  écrit  J’^|er  e 
plufieurs  fois  fans  en  avoir  de  réponfe  , mais  enfin  Marcellin  jij,"  p'  *'p* 
luy  récrivit  d’Afrique , l’alTura  de  fa  fanté,  & le  pria  de  luy 
dire  fon  fentiment  touchant  l’origine  de  l’ame.  'Saint  Auguftin 
qu’il  avoit  confulté  fur  ce  fujet , luy  avoit  avoué  avec  fa  fran-  *73' 1 ' c‘ 
chife  [&  fon  humilité]  ordinaire,  qu’il  ne  voyoit  point  encore  la 
vérité  de  cette  queltion;  Et  ce  fut  ce  qui  le  porta  à en  écrire  à 
S Jerome,  'fans  le  dire  à S.  Auguftin,  qui  bien  loin  de  l’en  de- 
tourner , l’auroit  encore  porté  davantage  à le  foire . 'S  Jerome  Hier  cp.ti.p. 
le  renvoie  pour  ce  fujet  à ce  qu’il  en  avoit  écrit  dans  le  fécond  *l,,i 
livre  de  la  première  apologie  contre  Rufin  ; '&  comme  il  ne  fe-  Aug-ep.isr.p. 
voit  pas  qu’il  en  eu  fl  déjà  parlé  à S.  Auguftin , c il  luy  dit  qu’il  ’■ Hlèr%  ti  p. 
peut  confulter  ce  feint  & fovant  prélat , comme  il  l’appelle  . 3ii.d. 

'C’eft  pourquoi  S.  Auguftin  en  citant  depuis  cette  lettre  , dit  Aug  ep.»s.p. 
qu’il  y partait  de  luy  avec  beaucoup  d’aflèélion  ■ d II  la  cite  plu-  2Pê^,oi  iJ7.p. 
fieursfois.  ipj  x.c|»7îix. 

[On  peut  mettre  ce  femble  en  cette  année  l’epiflre  4,]  'où  le  Hier.ep.4.p.4p. 
Saint  parle  de  Rufin  comme  mort,  e&  qui  efl  écrite  dans  un 
temps  où  l’on  ne  voyoit  que  guerres  & que  carnage  ; où  c’cfloit  4 ' ' 
cflre  riche  que  de  ne  pas  manquer  de  pain,  & très  puiffont  que 
Hi[l.  Eccl.  Tom.  XII.  S f 
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den'eftre  pas  rfclavc.  II  y loue  beaucoup  S.  Exupere  de  Ton- 
toufe , qui  vivoit  encore:  & la  maniéré  honorable  dont  il  parle 
de  Procille  Evefque  [ de  Marfêille  , fait  juger  fans  doute  que 
c’eftoit  avant  que  le  Pape  Zofime  traitai!  fi  injurieufemcntcet 
asaiv.»  p 4«o.  Evefque  en  417  & 4»  R.]  'Il  adrefTe  cette  lettre  ’aRullique, alors 
moine  à Marfeille  ou  auprès  , qu’on  croit  dire  Saint  Ruflique 
Evelque  de  Narbone.  [ C’eft  pourquoi  nous  refervons  pour  (on 
CM  i.ift.c.31.  hilloire  ce  que  nous  aurions  à dire  de  cette  lettre  ] 'Elle  e(l  cite'e 
r.nr.i.  parCafliodone. 

ARTICLE  CXXXII. 


S.  Jerome  attaque  let  Pelagicm  ; pleure  let  mlferet  & lei  pe- 
cbei  élu  monde  : Révolté  d'Heradien . 


Hier.inEtfrj 


pr.i.p-377-»- 


rr.0.i>43«. 


t 


I' 


l’an  de  Jésus  Christ  411. 

L femble  que  Saintf Jerome  n’ait  fait  fon  cinquième  livre  fut 
Ezcchiel  que  long-temps  après  les  autres,]  'puilqu’il  dit  dés 
l’entrée  , qu’il  met  des  préfacés  à tous  lès  livres  depeur  qu’on 
n’en  confonde  le  nombre , ou  qu’on  n’en  broüille  l’ordre , à 
caufe  des  longs  intervalles  de  temps  qui  les  divifoient . [ C'dl 
pour  ce  fujet  que  nous  le  mettons  en  cette  année . ] 'Il  avoit  té- 
moigné au  commencement  dEzechiel,  qu’il  n’efloit  plus  obligé 
de  répondre  aux  calomnies  des  heretiqties  , pareeque  l’hydre 
avoit  enfin  celle  de  fiffler  contre  Iuy  , & que  le  feorpion  efloiç 
enterré  dans  la  Sicile;  [ ce  qu’on  explique  generalement  ce  me 
femble  de  la  mort  de  Rufin]  Maisdans  la  préfacé  furie  fixiems 
livre  il  dit,  que  quoique  Scy lia  fuft  morte, fes  chiens  continuoient 
toujours  à aboyer  contre  Iuy  ; que  les  hcretiques  a voient  ellé 
frapez  par  la  main  de  Dieu,<Sc  que  neanmoins  l’herefie  ne  mou» 
roit  pas , & renailloit  dans  fes  rejetions , qui  faifant  femblant 
d ’cflrc  dans  le  parti  de  l’Eglife , gardoient  le  mefme  venin  , & 
heritoient  de  la  haine  que  leurs  predecellèurs  Iuy  avoient  por- 
Bje.410.f60.61.  tce.'Baronius  croit  qu’il  marque  par  là  les  Pelagiens.  » Vallel 
*Va(U.i.ji.js.i  fujt  [e  mefnlc  fcntiment,&  neanmoins  il  ne  croit  pas  que  Pelage 
fifl  encore  rien  paroilhe  de  Ibn  herelie  daus  la  Palefline en  l’an 
411,  [puifqu’en  effet 'il  n’y  vint  au  plultofl  que  fur  la  fin  de  la  V.  s.  Au- 
mefine année.  Ainfi  il  femble  ne  mettrece  livre  qu’en  l’an  411.  ®uftm  ^ I‘ï* 
Janiénius  croit  aulfi  que  S Jerome  parle  de  Pelage , qui  vint  de 
Rome  en  Afrique  l’an  411,  lorlqu’il  commençoit  déjà  à palier 
pour  ennemi  de  la  grâce,  & de  là  vint  s’établir  en  Palelf  inej  _ 
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XTiiver  approchoit  déjà  lorfque  Saint  Jerome  fai  foi  t fon  Hier.pr  .1.7. 
fettieme  livre  fur  Ezechiel.  11  témoigne  dans  la  préfacé  que  ce 449 
travail  avançoit  peu,  à caufe  de  l’occupation  continuelle  que 
luy  donnoienr  ceux  qui  venoient  de  tous  coftcz  à Bethléem, & 
particulièrement  ceux  qui  fuyoient  d’Occident  dans  les  faints 
lieux,  & qui  par  leur  nudité  & par  leurs  bleflures  jointes  à leur 
pauvreté,  faifoient  a fiez  voir  quelle  eftoit  la  fureur  des  barbares 
[qui  ravageoient  l’Italie,  la  Gaule, & l’Efpagne.jLeur  malheur 
touchoit  le  cœur  de  S.  Jerome,  & il  ne  pouvoit  voir  fans  verfer 
des  larmes,  des  perfonnes  qui  apres  avoir  efté  extrêmement  ri- 
ches , n’avoient  alors  ni  où  fc  loger , ni  de  quoy  manger , ni 
de  quoy  couvrir  leur  nudité. 

Toutes  ces  chofês  le  detournoient  tellement , qu’il  ne  luy  J- 
reftoit  pour  travailler  que  ce  qu’il  pouvoit  gagner  fur  les  nuits, 
qui  commençoient  à eftre  un  peu  plus  longues . Il  avoit  outre 
cela  l’incommodité  de  fa  vue  qui  cfloit  fort  obfcurcie  & fort 
affaiblie  par  laae  : 11  n’en  avoit  plus  affez  pour  lire  l’hebreu  à 
la  chandelle , & mefme  durant  le  jour  il  ne  le  lifoit  qu’avec 
peine.  II  ne  pouvoit  plus  auffi  lire  de  grec;  &il  eftoit  contraint 
de  fê  le  faire  lire  par  d’autres . De  forte  qu’il  ne  compofoit 
qu’avec  beaucoup  moins  de  facilité,  de  plaifir,  & de  diligence  . 

L’an  de  Jésus  Christ  41*. 

'Dans  la  préfacé  du  huittietne  livre,  il  dit  que  fi  fon  travail  p.4«4  j. 
n’eftoit  pas  allez  utile  aux  autres,  ce  qu’il  laiffe  au  jugement  de 
Dieu  , & à leur  propre  confcience , il  en  tiroit  pour  luy  un 
grand  avantage , en  ce  que  durant  qu’il  y eftoit  ocupé , il  ne 
penfoit  point  à autre  choie , & voloit  en  quelque  forte  ce  temps 
à l’afHiclion  dont  il  eftoit  continuellement  occupé , recompen- 
fant  par  l’étude  agréable  de  la  nuit  les  mifercs  qu’il  voyoit  du- 
rant le  jour , fe  nourriftânt  ainfi  Telprit , & Iuy  failant  oublier 
les  malheurs  du  fiecle  & de  l’empire  qu’il  croyoit  près  de  fa  fin  . 

Mais  ce  qui  faifoit  encore  plus  de  peine  à fa  pieté , eftoit  que 
tant  d’exemples  de  la  vanité  des  cholës  humaines  ne  diminuoient 
point  l’attache  qu’on  y avoit , ne  bannilfuient  point  l’avarice , 

& n’amolliflbient  point  les  cœurs  des  riches  pour  leur  faire 
aflïfter  leurs  freres . 

'"S.  Profper&  Marcellin  marquent  en  cette  année  la  révolté, 
la  défaite,  & la  mort  d’Heradien.qui  s’eftoit  foulevé  en  Afrique 
contre  Honoré.  Cela  nous  fixe  le  temps  auquel  Saint  Jerome 
travailloit  au  9'livre  fur  Ezechiel, où  nous  avons  déjà  remarquéj 
'qu’il  parle  de  la  révolté  & de  la  fin  d’Hcraclien  [On  petit  juger  «-.itpar»  ». 

Sf  ij 
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par  là  qu’il  n'acheva  pas  encore  cette  année  ce  qui  luy  reftoit 4I>  *" 
de  ce  commentaire-,  mais  nous  n'en  avons  pas  de  témoignage 
.ii.'i.p.j<n,  pofitifij  'linon  qu’il  marque  affez  qu’il  demeura  quelque  temps 
’■  apres  avoir  fàk  l’onzieme  livre  avant  que  d’ofër  entreprendre 

P'  f-3'9.a.  Je  douzième,  'auquel  neanmoins  les  follicitations  de  S."  Euflo- 
quie  l’obligerent  enfin  de  paflèr. 

ARTICLE  CXXXIir. 


Saint  Jerome  écrit  à Demctriack  & à Dardant . 
l’an  de  Jésus  Christ  414. 

j,  "'-'P-3  p-él*  1 tL  en  eftoit  à la  defcription  du  Temple , à l’endroit  oh  il  efl 
X parlé  du  Saint  des  Saints , & de  l'autel  des  parfums ,[c’cft  à 
dire  apparemment  au  chapitre  43  qu’il  explique  dans  le  rj* 
livre,  ] Jorfqtul  interrompit  ce  travail  pour  écrire  à Dememade, 
cette  vierge  la  plus  noble  Sc  la  plus  riche  de  tout  le  monde  Ro- 
main; [mais  qu'on  ne  coonoi droit  pas  aujourd'hui , fans  la  pro- 
fèflion  qu’elle  fît  de  con/àcrer  là  virginité  à J.C.] 

Amb.tp.jj  p.  'Plufîeurs  prefonnes  illullres  s’efforcèrent  de  témoigner  par  leurs 
écrits  la  joie  que  toute  l’Eglifë  avoit  de  ce  miracle  de  la  grâce . 
Hittep.i.p.*»:  'Julienne  merede  Demetriade,&Probe  fon  ayeule,  fbuhaiterent 
particulièrement  de  S.  Jerome  , qu’il  joignift  fa  voix  à celle  des- 
autres, & qu’il  contribuai!  de  fa  part  à relever  la  gloire  de  cette 
aélion,  & à inftruire  cette  .jeune  vierge  de  ce  qu’elle  devoit 
faire  pour  plaire  à celui  quelle  avoit  choiû  pour  epoux . Elles 
le  luy  demandèrent  avec  tant  de  fby,  elles  l’en  prefferent  avec 
tant  d’autorité  , & elle  l’en  importunèrent  avec  tant  de  perfê- 
verance  , qu’il  ne  put  s’en. défendre,  quoiqu’il  ne  connut  De- 
metriadeque  par  les  yeux  de  la  foy  : & il  compofâ  pour  cela 
lîcpiftre  8Jjqui  femble  en  bien  des  endroits  eflre  un  traité  plu- 
toff  qu’une  lettre  adreffee  à là  perfbnne. 

Nous  traitons  "ailleurs  l’hiftoire  de  cette  célébré  vierge  , & V.  S Au* 
D«  Pb.t.j.p.»  nous  >’  parlonsauflî  de  ce  traité. JNous  nous  contenterons  ici  de 
W3’  dire,  que  félon  ce  que  nous  avons  vu  de  fon  commentaire  fur 

Ezechiel , fur  la  fin  du  quel  il  l’écrivit,  nous  le  croyons  plutoff 
H1cr.tp.fcp.65.  fdit  en  4 14. qu’en  41  j.]'U  y parle  du  Comte d’A frique,{qui  ne 
peut  cftre  autre  qu’Heraclien , ] d’une  maniéré  qui  fait  bien  voir 
qu’on  avoit  une  liberté  entière  de  dire  tout  le  mal  qu’on  vouloit 
P-n*  de  luy  .'11  dit  qu’il  y avoit  environtrente  ansqu’il  avoir  écrit[à 
Eufloquie  l’epiftre  »i*]  fur  la  confervation  de  la  virginité,  [ & 
nousavons  vuquec’eftpit  en  384] 
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4‘4'  'Il  exhorte  fort  Demetriade  à s'attacher  à la  foy  du  Pape  In- 

nocent , & à éviter  ceux  qui  vouloient  faire  croire  que  les  âmes 
n’eftoient  miles  dans  les  corps , qu’en  punition  des  pechez 
qu’elles  avoient  commis  dans  une  vie  precedente;  [ce  qui  eft  une 
des  principales  erreurs  d'Origene.  ] 'Il  dit  que  cette  herefic  avoit 
autrefois  elle  dans  l’Orient , & dans  l’Égypte  , qu’elle  eftoit 
paflée  de  là  en  Occident, où  elle  avoit  efté  arreftéepar  Anaflafe, 
& que  neanmoins  il  avoit  oui  dire  qu’elle  vivoit  & le  renouvel- 
loit  encore  en  quelques  personnes , quoique  fecrettement . 'Il 
femble  dire  cela  de  l’Occident  .'Baronius  croit  que  cela  retombe 
fur  les  Pelagiens , '&  l’on  voit  en  effet  que  Pelage  fe  mêla  auffi 
d’écrire  à Demetriade.  [ Neanmoins  je  ne  penle  pas  qu’on  ait 
jamais  reproché  ni  à luy , ni  à ceux  de  fa  fedte,  l’erreur  de  la 
préexiftence  des  âmes:]  'Outre  que  Pelage  eltoit  en  Orient  lorf- 
qu’il  écrivit  à Demetriade. 

[Ce  fut  vers  ce  tèmps-ci  ] 'que  S.  Jerome  écrivit  l’epiftre  iî<? 
à Dardane  , fur  ce  qu'il  luy  avoit  demandé  ce  que  c’eftcric  que 
la  terre  que  Dieu  avoit  promilè  aux  Ifraelites , ayant  peine  à 
croire  que  cela  fe  puft  entendre  de  la  Paleff  inc . Car  dés  le  pre- 
mier livre  de  fon  commentaire  fur  Jeremie,  [que  nous  mettrons 
l’année  fui vante,]il  dit  qu’il  avoit  écrit  depuis  pu  un  petit  livre 
fur  ce  fujet . '11  applle  ce  Dardane,  [ comme  il  avoit  fait  autre- 
fois Saint  Pammaque;]  le  plus  noble  des  Chrétiens , & le  plus 
Chrétien  de  tous  les  nobles . 'Il  dit  auffi  que  c’eftoit  un  homme 
très  éloquent , plus  confiderable  alors  par  fa  pieté,  que  par 
l’honneur  de  la  Prefeélure  qu'il  avoit  exercée  deux  fois.  'C’eft 
fur  cela  que  Godefroy  croit  que  c’eft  luy  mefme  qui  eftoit  Préfet 
des  Gaules  en  409,  félon  la  loy  qui  luy  eft  adreftée  , [ou  plutoft 
en  41 1 & 4t  j, ]& qui  eut  mefme  la  qualité  de  Patrice, comme 
sjftdrlcâm  nous  l’apprenons  d’une  infcription  qui  eft  prés  de’'Sifteron  en 
v.  Honoré  Provence .[  On  put  voir  "fur  l’hiftoire  d’ Honoré  ce  qu’on  fçait 
* »*•  de  fes  aérions] 

'Godefroy  croit  auffi  que  c’eft  ce  Dardane  à qui  S.  Auguftid 
écrit  l’epiftre  57,fuivant'ce  que  Saint  Auguftin  y témoigne  que 
c’eftoit  un  homme  fort  elevé  dans  le  fiecle,qui  nerfe  fatisfàifoit 
pasde  pu, qui  approfondiflbit  les  chofes  de  dodrine,  &qui  ne 
fe  contentoit  pas  qu’on  les  traitait  fuperficiellement . 'II  en  prie 
[auffi-bien  que  Saint  Jerotne]comme  d’une  prfbnne  qui  faifoit 
profeffion  de  pieté , & d’eftre  ami  des  Saint*.  'Au  contraire  Si- 
doine Apollinaire  dit  qu’il  avoit  raflèmblé  en  luy  les  vices  de 
divers  tyrans:  [ & véritablement  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  pu  avoir 
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aucune  bonne  raifon,]  de  tuer  Jovin  l’un  de  ces  tyrans  , au  lieu  *'*" 
de  l'envoyer  à Honoré/Saint  Sidoine  femble  le  mettre  auffi  luy  • 
mefme  entre  ceux  qui  fe  fouleverent  contre  l'Empire  . Mais  il 
n'eft  point  dutout  exprès  pour  cela  , [ & on  n’en  trouve  quoy 
que  ce  foit  dans  l'hifloire  ] 

ARTICLE  CXXXIV. 

Saint  Auguftin  confulte  Saint  jeromt  par  le  moyen  d’ Orofe . 
l’an  de  Jésus  Christ  415. 

„,„w  r,  C A I N T Jerome  envoya  cette  année  un  Preftrenommé  Firme- 
sj  «-b.  en  Italie,  en  Afrique,  & en  Sicile , pour  les  affaires  de  S." 

Euftoquie  & de  PaulefTa  niece  J 

Aug.fjr,  j.c.i.  'H  y avoit  beaucoup  d’années  que  S.  Auguffin  avoit  fouhaité 
P.1S;I  * de  pouvoir  envoyer  quelqu'un  de  fesdifciples  s’inrtruire  auprès 
«p10ip.175.t4  de  Saint  Jerome . 'Ilaccomplit  en  quelque  forte  ce  delir  en  la  per. 

fonne  d’Orofc  Prertre  Elpagnol,  qui  l’eftoit  venu  trouver  des 
extrémités  de  l’Efpagne  par  le  foui  defir  d'apprendre  Tes  faintes 
«P  i8.p.3*.i.a.  Ecritures,  afin  de  pouvoir  réfuter  les  fàuffes  doctrines  qui  fâi- 
foient  plus  de  tort  aux  âmes,  dans  l’Efpagne  , que  l’épée  des 
H10t.pj7rt.dl  barbares  n’en  fiùfoit  aux  corps.  'Il  rinftruifit  fur  une  partie  des 
î«pi>'*oPt’î6*  difificultez  qu’il  luy  demanda  .b  Mais  y en  ayant  d’autres  fur  lef- 
ji.i4|i7j.t.d*.  quelles  il  ne  crut  pas  le  pouvoir  fatisfâirc  fuffîlâmment , il  luy 
P.jt.i.b.  confeilla  d’aller  trouver  S.  Jerome  pour  Iesapprendre  de  luy;  '& 
comme  Orofe  receut  fort  bien  ce  confoil , il  le  pria  de  repaffer 
par  l’Afrique  en  revenant,  ce  qu’Orofe  luy  promit . 
b.  'Il  chcrchoit  dés  auparavant  quelqu'un  qu’il  puftenvoyer  à S. 

Jerome  , pour  le  confulter  luy  mefme  fur  quelques  difficultez  , 

& il  avoit  peine  à trouver  perfonne  qui  y fuft  propre.  Mai?  ayant 
rencontré  Orofe  dans  cette  bonne  difpofition  , il  crut  que 
«p. iotp,  1 7j.i|  c’eftoit  une occafion que  Dieu  luy  prefentoit  pour  cela.  'Afin 
1ctr.Kc.4j.  donc  prohter  , il  écrivit  par  luy  deux  lettres  à S.  Jerome 

• • qu’il  qualifie  deux  livres  . Le  premier  eftoit  fur  l’origine  de 

cp.t03.pu7j t,  lame,  'pour  lavoir  comment  on  pouvoit  défendre  le  fentiment 
que  S.  Jerome  embraffoic  , que  Dieu  donne  des  âmes  nouvelles 
à chaque  perfonne  particulière  qui  vient  au  monde  , fans  affoi- 
blir  la  foy  inviolable  de  PEglifeQuc  tous  meurent  en  Adain,& 
font  entraînez,  en  la  condannation  , à moins  qu’ils  ne  foient  de.- 
*puj?  p>*7î.i  «.  livrez  par  J.  C.  'Il  fe  contente  d’agiter  la  queftion,  &.  de  luy  en 
wtr  Uc  4i.  demander  fon  fentiment , fans  vouloir  rien  déterminer  , 'ni 
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appuyer  aucune  opinion  comme  la  fienne,  'le  priant  de  l’inûnà-  cPJJ7P-*i ,e 

re  luy  mcfmc , avant  que  de  luy  envoyer  des  di  Ici  pies-,  comme  il 

luy  avoir  renvoyé  Marcellin  fur  cette  meline  queftion.'Il  dit  au  «P.**.P-37.3*> 

commencement  de  cette  lettre  , De  toutes  les  peines  que  me 

eau  lent  ces  queftions  fi  épinculès  , je  n’en  ay  point  de  plus  Ce n- 

fible  que  de  me  voir  fi  éloigné  de  vous  , que  non  feulement  les 

jours  & les  mois , mais  des  années  mefme  ne  fuffifent  pas  pour 

vous  faire  tenir  mes  lettres,  ou  pour  en  recevoir  des  voit  res , 

moy  qui  defirerois,  fi  cela  fe  pouvoir, vous  avoir  toujours  prefent 

pour  m’entretenir  avec  vous  de  tout  ce  que  je  voudrais  vous 

communiqucr.Mais  il  faut  au  moins  Étire  ce  que  je  puis  , fi  je  ne 

puis  pas  tout  ce  que  je  voudrais . ’i 

'L’autre  livre  que  S.Auguftinadrcfla  à S.  Jerome  par  Orofe,  <ep..oi.pirjt.s 
c'cftoitfiir  ces  paroles  de  Saint  Jaoque;  Quiconque  ayant  gardé 
toute  la  loy  la  viole  en  un  feul  point, eft  coupable  comme  l’ayant 
toute  violée.  '11  ne  vouluft  pas  joindre  cette  difficulté  avec  la  ep.19.p  41.vc. 
precedente  , de  peur  d’en  faite  un  trop  long  ouvrage.  'It  marque  «1rJ.vc.45. 
le  lins  qu’il  croit  qu’on  peut  donner  à ce  paflàge,&  il  prie  Saint 
Jerome  de  juger  s’il  eftoit  bon  . 

[Il  finit  cette  lettre  par  ces  paroles  fi  humbles  pour  luy,  & fi 
honorables  pour  Saint  jerome  : ] 'Si  voftre  érudition  y trouve  cp.iç.p.ij.i.J. 
quelque  chofe  à reprendreje  vous  prie  de  me  récrire  pour  m’en 
avertir , & d’avoir  la  bonté  de  mecoriiger.Car  il  faudrait  eftre 
bien  malheureux  pour  ne  pas  ecouter  avec  refpeét  un  homme 
qui  a tant  travaillé , & avec  tant  d’édification  , 6c  pour  ne  pas 
rendre  gracesdufuccésdevostravauxauSeigneur  noftre  Dieu  , 
qui  vous  a fait  ceque  vous  elles.  G’eft  pourquoi,  fi  jedois eftre 
plus  difpofé  à apprendre  de  qui  que  ce  lôit  ce  qu’il  m eft  utile 
de  ne  pas  ignorer  , qu’à  enlcigner  aux  autres  ce  que  je  fçay , 
combien  plus  eft-iljuftequejelôisprcft  de  recevoir  cet  office  de 
charité, de  celui  dont  la  capacité  de  la  fcience  ont  efté  un  mitra- 
illent entre  les  mains  du  Seigneur  , pour  faciliter  l’étude  des 
lettres  faintes  audelà  de  tout  ce  qu’on  avoir  fait  julqucs  alors . * 
'Baroniuscroitque  ce  fut  en  4.1 5,  queS.Auguftin  envoya  Orale  Bar.4i4.|i  îl4>  j. 
en  Paleftine,*i5c  Vaftel  dit  qu’il  n y arriva  que  vers  l’hiver  de  la  p l.i  t 
mefme  année  [ On  demeure  d’accord  J b qu’il  y eftoit,  lorlque  a.  ‘ 
l’afiâire  de  Pelage  fut  portée  au  Concile  de  Diofpolis  au  mois 
de  dccembre4i  y.Mais  il  eft  certain  qu’il  y eftoit  incline  dés  de.  p’41 
V.S.Au-  vant  le  jS  de  juillet,]  'auquel  il  cut'une  grande  confcrenoeavec  Orofapoi.Bib. 
guiiin  j ij*.  Pelage  devant  Jean  de  Jerufalem.'  11  fut  rcceude  Saint  Jerome  r Hxrîep^.p, 
comme  il.  le  meritoit,&  par  luy  meline  & par  la  , recoin  manda.  3s<  ». 
lion  de  Saint  Augultin . 
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article  cxxxv. 

Saint  Jerome  écrit  à Ctefipbon  contre  la  Pelagiem . 

Rose  avoit  laiffé  S.  Auguftin  occupé  à combatte  les 
Hier  er.94.p.  Pelagiens  JI1  trouva  S.Jerome  engagé  à la  mefmc  guerre 

Si. .b.  ' & tellement  accablé  par  le  pcrfecution  & les  medifânccs  deces 

hérétiques , qu’il  eftoit  obligé  de  dilcontinuer  fes  études  ordi- 
in  |er.pe  «.p.  ^1^5  <H  paroift  qu’il  avoitefté  uni  allez  particulièrement  avec 
3°,,*‘  Pelage,  ou  avec  quelques  uns  de  fes  principaux  fe&ateurs.  mais 

il  craignit  moins  de  déplaire  aux  hommes  aue  de  defobeïr  à 
Dieu  & il  ne  voulut  pas  s’expofer  à fôuftnr  les  croix  & les  re- 
prochés que  luy  euft  fait  fâ  confcience  d’avoir  trahi  fa  fby , s'il 
cuit  mieux  aimé  confcrver  une  amitié  humaine,  que  de  percer 
par  l'épée  fpirituclle  cette  fuperbe  herefie  . 

р. jor  d.  'Les  Pelagiens  de  leur  part,  pour  fe  veiner  de  fa  genereufe 

liberté , renouvel lerent  les  anciennes  accufations  dont  Rufin 
s’eftoit  autrefois  fervi , & aufquelles  S.  Jerome  avoir  répondu 
fr.i.p.iti,  par  divers  ouvrages.  'Ils  blaûnoient  fon  commentaire  fur  lepiftre 

aux  Ephcfiens , & pretendoient  que  dans  lôn  livre  contre  Jovi- 
inPti.pi6o.tl  nicn  il  rabaifiat  trop  les  premiers  & les  féconds  mariages . 'Ils 
vouloient  auffi  que  ce  fuit  parjaloufie  qu’il  s’oppofoit  à eux, 
4 Aujiut  fup.  «n’ayant  point  d’autre  crime  à luy  reprocher  pour  aflbiblir 
l’autorité  de  fon  témoignage. 

Hicr.in  lu.  pr.  'U  demeura  long  temps  fans  rien  diref contre  eux  par  écrit,<3c 
(♦«*  à cacher  par  le  filence  ladouleur[queluy  caufoient  les  maux 
qu’ils  faifoient  à l'Eglilè]  dans  l’Orient , dans  1 Occident  , dans 
diverfes  iûes , & nommément  à Rhode  & en  Sicile:  maisenfin 

les  follicitationsquelesfideles  ne  ceflôicnt  point  de  luy  faire, 

l’obligèrent  de  leur  répondre . Nous  avons  vu  que  félon  le  fen- 
timent  de  diverfes  perfonnes,  il  parle  déjà  contre  eux  dans  la 
préfacé  du  6'  livre  fur  Ezechiel,  fait  apparemment  en  1 an  412. 
H «r.»JCte.c.  Mais  depuis  cela J'un  nom  me  Ctefiphon,  qui  eftoit  ce  fcmbje 

* uni  à quelque  famille  illuftre  & pieufe , dont  Pelage  tirait  fa 

fubfiftance  , le  pria  de  luy  écrire  quelque  lettre  furie  fuict  de 

с. i.p.jjo.d.  cectc  ilcrcf,e  t '&  s Jerome  agréa  cette  propofition  commedigne 
c.«  p,ij6al,  d’un  ami.'Les  Pelagiens  crurent  l’empefcher  d’y  fatisfaire  , en 

le  menaçant  que  s'il  écrivoit  contre  eux,  ils  luy  répondraient 
d’une  manière  foudroyante;  Mais  ce  fut  ce  qui  excita  davantage 
fon  zele.Car  comme  Pelage  fe  tenoit  extrêmement  couvet.hr 
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eftoitdc  l’avantage  de  l'Egliic  qu’il  écrivift , & «ju’ilexpofiftfa 
croyance  d’une  manière  dont  il  ne  pull  pas  fe  dediré,  [afin  qu’on 
le  connuft  pour  ce  qu’il  eftoit , & que  l'on  ne  Ce  Iailfaft  pas  fur- 
prendre  à Tes  piégés.] 

kr.  'Saint  Jerome  répondit  donc  à Cteliphon  par  une  lettre , "qui  Du  Pi«,t.j.p. 

traite  particulièrement  de  ce  que  les  Pelagiensdifoicnt , qu’un  3*»-39»- 
homrrve  pouvoit  vivre  (ans  péché , 'ce  qu’il  die  qu’ils  avoieut  Hier.ai  Crc.c. 
pris  de  Manichée,  de  Prilcillien,d’Evagre,de  Ruûn,de  Jovinicn, 
&d’Origene.  'Il  remarque qu'ilsavoieot  ajouté  depuis  qu'il  ne 
le  pouvoit  pas  fins  la  grâce  de  Dieu;  [ce  qui  montre  que  Saint 
Jerome  n’écri  voit  pas  au  commencement  de  cette  herefie.]  'Et  s-vp*5s-k 
en  effet  il  dit  quelle  eftoit  déjà  bien  accrue,  & qu'elle  a voit 
trompé  beaucoup  de  monde . 'Il  y promet  un  plus  grand  ouvra-  r’-'S7'1*’' 
gecontre  les  meltnes  hérétiques , [c'eft  à dire]  'les  trois  dialogues  in  Pei  pr.p.100. 
qu’il  fit  allez  peu  après . aIlne  nomme  perfonne  dans  cette  pièce.-  4HÎeri»se°<«l 
Il  témoigne  neanmoins  qu’il  parle  proprement  contre  le  maiftre  7.pij7.a. 
de  l’erreur,  [c’eft  à dire  contre  Pelage.]  ■ . ...  ... 

'Il  y fiit  cette  proteftation  confiderable.  J’ay  écrit  divers  petits  *• 
ouvrages  depuis  ma  jeuneflé  julqu’à  l’âge  affez  avancé  oh  je 
fuis , & j’ay  toujours  pris  à tafehe  de  ne  rien  dire  à ceux  à qui 
j’avois  à parler  que  ce  que  j’avois  appris  dans  les  inftruttions 
publiques  de  l’Eglifc,  & de  fuivre  plutoft  la  (implicite  des 
Apoftres,que  les  raiiônnemens  des  philofophes . C’eft  pourquoi 
je  défie  mes  ad verfiires  d’examiner  tous  les  livres  que  j’ay  faits 
jufqu’à  prefent  : & s’ils  trouvent  que  j’ay  fiit  quelques  fautes 
par  mon  peu  de  capacité  , qu’ils Je  dénoncent  publiquement . 

Car  ou  ils  reprendront  de  bonnes  choies , & je  repoullèrai  [aifé- 
ment  ] leurs  calomnies,  ou  c’en  feront  qui  mériteront  d’eftne 
reptiles,  & j’avouerai  mon  erreur , aimant  mieux  m’en  corriger, 
que  de  perfeverer  dans  de  mauvais  lèntimens. 

'Photius  parle  de  cette  lettre  . KDrofe  la  cita  publiquement  Phut.c.jj  p.u 

v.  s.  Au.  devant  Pelage  mefme,"dans  une  allemblée  quejean  dcjerufilem  J'Orù(;jp0i  Pf 
£c  tenjr  ic  jg  de  juillet  415.  C'eft,  dit-il , ce  que  le  bienheureux  801.1A 
J crome  a condanné  dans  fa  lettre  àCtefiphon  qu'il  a mile  depuis 
peu  au  jour , luy  dont  l'eloquence  eft  rcceuë  dans  tout  l’Occi- 
dent comme  la  rofée  dans  la  toilbn  ; car  il  a combatu  plulieurs 
hérétiques,  & les  a terraflez  avec  leurs  dogmes.  'Il  en  cite  un 
endroit  dans  fon  apologie  . 
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ARTICLE  CXXXVI. 

DUlognet  de  S tint  Jerome  contrt  ht  Pilaient  1 II  cxfliqut  Jcrtmie  . 

COmme  S.  Jerome  avoir  promis  dans  fa  lettre  à Ctefiphon 
d écrire  plus  amplement  contre  les  Pelagiens , il  fut  auffi- 
toft  follicité  par  un  grand  nombre  de  perfonnesde  ne  pas  diffé- 
rer davantage  cet  ouvrage , '&  ce  fut  fur  cela  qu’il  compola  fes 
trois  dialogues,  oii  il  propolé,  comme  faifoient  Platon  & fes 
dilciples , ce  qui  le  peut  dire  de  part  & d’autre . 'Et  comme  les 
Pelagiens  pretendoient  qu’il  ne  les  combatoit  que  par  jaloulîe , 
il  aima  mieux  épargner  leurs  nom  , & marquer  les  hérétiques 
fous  lenomdeCritobule,  & les  Catholiques  fous  celui  d’Atti- 
que,  pour  faire  voir  qu’il  n’avoit  point  d’autre  intere/l  dans  ce 
combat  que  celui  de  la  vérité  & de  l'Egide,  dont  lesennemis 
avoienttoujoursefté les  liens,  'qu’il eltoit  ennemi  de  l’erreur  & 
non  de  perfonne  , & qu’il  cherchoit  moins  à confondre  qu’à 
i.pr.p.i«o- corriger.  'Il  nomme  neanmoins  une  fois  Pelage  dans  le  prolo- 
j'b  ar.415.jt6l  gue.  ‘Baronius  & Vaffel  croient  qu’il  n’écrivit  ces  dialogues 
V»ft-p.*]7  qu’a  prés  le  Concile  de  Diofpolis , & par  confoquent  en  41  S. 
îan/.h.p.i.i.p.  'Janfcnius  au  contraire  croit  qu’il  les  écrivit  auparavant  „ Il  en 
raportedes  raifons  conlîderablcs . Mais  Orofe  eff  encore  plus 
fort  pour  le  prouver.  'Car  dans  la  conférence  de  Jerulâlem , [te- 
nue le  28  de  juillet  415,]  il  dit  publiquement  que  Saint  Jerome 
travailloit  alors  à un  ouvrage-  fait  en  forme  de  dialogue  , oît  if 
Prof.ing  i i.ci.  COmbatoit  Pelage . ’On  voit  toujours  par  S.  Profper  qu’il  parle 
r'5<9  *'  avec  eloge  de  la  perfonne  de  S.  Jerome  & de  fes  écrits  contre  les 
Pelagiens,  que  c’eftoit  vers  le  temps  du  Concile  de  Diofpolis. 
j.  jerome  y témoigne  en  effet  que  les  erreurs  que  Pelage  foQte- 
noitalors,  avoienteftécondannées  long-temps  auparavant  dans 
l’Afrique,  que  SAuguffin  avoit  écrit  auffi  il y avoit  longtemps 
trois  livres  forces  matieresà  Marcellin  , tué  [au  plultoità  la  fin 
de  4 1 3-  J '&  depuis  peu  unquatrieme  à Hilaire;  outre  lefquels  il 
en  compofoit  encore  d’autres  oît  il  coinbatoit  nommément 
Pelage. 

'Dans  l’epiffre  94 queBaronius  & d’autres  croient  avoir  efté 
écrite  Iorfqu’Orofe  s’en  retourna  en  Afrique , c’ell  à dire  en  416,. 
’S.Jerometémoignequ'il  avoit  publié  depuis  peu  ces  dialogues  . 
bIl  dit  qu’il  y avoit  parlé  de  S.  Auguftin  comme  il  meritoit  : [ce 
in  PcLi.j.c.s.  qui  le  raporte  vifiblemenr  àla  fin  de  cesdialogues,]  'où  ilditque 
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41 5'  puifque  ce  faintôc  éloquent  Evefque  entreprenait  d'écrire  con- 

tre les  Pelagiens , il  croyoit  pour  luy , efhe  déchargé  de  ce  tra- 
vail, qui  ne  pourrait  pluseftrequefuperflu:  car,dit-il,  ounous 
répéterions  inutilement  les  mefmes  choies,  ou  fi  nous  voulions 
dire  quelque  choie  de  nouveau , ce  génie  incomparable  a déjà 
employé  tout  ce  qui  Ce  pouvoir  dire  de  meilleur.  'Ayant  depuis 
obligation  d’écrire  contre  les  Pelagiens  qui  luy  avoient  repon- 
du  , il  fouhaiteque  S.  Auguftinle  lift, le  pouvant,  dit-il, encore 
mieux  faire  que  luy  . 

'Saint  Augullincite  l’ouvrage  que  Saint  Jerome  avoir  publié  Aug.epta«0p. 
fouslenomdeCritobule  contre  Pelage:  Il  y remarque  particu-  J8,,1,c* 
lierement  l’endroit  ob  il  fui  voit  le  fentimentde  Saint  Cyprien , 
touchant  la  difpute  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul . 'Il  relevoit  beau-  °p  '«p-B-U  c. 
coupcetouvragedansunelettrequenous  avonsperduë,  foute- 
nant  que  Pelage  y eltoit  tout  à fait  accablé  par  l’autorité  des 
Ecritures,  fans  pouvoir  plus  défendre  le  libre  arbitre  [en  la 
maniéré  qu’il  Icdéféndoit.]  Idacen’a  pas  voulu  oublier  dans  fa  idit.p.n.i. 
chronique , que  S Jerome  avoir  laide  d’excellens  écrits  contre 
divers  herctiques,  entre  autres  contre  les  Pelagiens , dont  il 
brifa  la  fêéle  & l’auteur  fur  la  fin  de  fes  jours  avec  le  marteau 
invincible  de  la  vérité . . , . 

'Julien  IePelagienciteaufficedialogue; mais  pour  fc  plaindre  Aug.B  op.imp. 
i.  de  ce  que  'S.Jerome  y cite  l’Evangile  des  heretiques  Nazaréens,  l'4'|Cgll8'n,'lll‘ 
& pour  y prétendre  trouver  des  blafphemes.  Comme  il  n’en  îj^oa.iJ 
raportoit  point  les  paroles,  'S  Auguftin  fe  contente  d’y  repon-  P "•■■■b|n8i.e| 
dre;  que  s’il  les  euft  raportées  , ou  il  aurait  fait  voir  qu’elles  ,I07‘*' 
n’avoient  rien  que  de  bon  & d’orthodoxe  , ou  qu'il  les  aurait 
laide  expliquer  a de  plus  habiles  fi  elles  eftoient  obfcures , [com- 
me  elles  le  font  en  effet,]  ou  que  s’il  ne  les  euft  pas  cru  capables 
d’un  bon  fèos , il  en  euft  ufé  envers  fbn  ami  comme  il  en  ufoit 
envers  luy  meftne , en  avouant  qu'il  s eftoit  trompé  ; mais  qu’il 
y a bien  de  la  différence  entre  un  Catholique  qui  fe  trompe  en 
un  endroit,  fins  que  cela  puiffc  préjudicier  à la  foy  de  l’Eglife  , 

& un  hérétique  qui  veut  établir  une  erreur  deteftable  & qui  la 
foûtient . , 

'Il  eftvifiblequccefont  les  Pelagiens  que  S.Jerome  attaque  Hier  ep.  139  p. 
dans  l’epiftre  139,  *oùil  explique  lepféaume  89  en  faveur  d’un 
Preftrc  nomméCyprien . Ce  Cyprien  eftoit  un  homme  fort  ftu- 
dieux , digne  de  l’eminence  de  fou  rang , & qui  avoit  part  à la 
béatitude  de  ceux  qui  méditent  jour  & nuit  la  loy  de  Dieu.  Saint 

t.  Les  pa(Tagcs  qu*  I reprend  font  dans  le  livre  3,r,i^.i97,!r  dans  le  livre  i,r.67.iS %A. 

T t-  ij 
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Jerome  l’a  voit  connu  d’abord  partes  lettres,  depuis  ils  s’eftoient  4'5’ 
vus  & embraffez  : Et  Cypricn  voulant  avoir  quelque  marque 
de  l'érudition  que  tout  le  monde  admirait  dans  S Jerome,  l'avoit 
prié  de  luy  compofer  une  explication  fimple  & claire  de  ce 
pfeaume . 

In  Vr.prfP-  Le  Saint  avoit  déjà  écrit  à Ctefiphon  contre  les  Pelagicns , & 
|7o.b|Nori»,h.  eft0',cnt  en difpofition  de  les  combatre  encore  à l’avenir , lorfqu’il 
<■  HicrjnEt-pr.  écrivoit  le  fécond  livre  de  fo n commentaire  fur  Jeremie.’De  tous 
>.u.p-57?l>l  les  Prophètes  il  ne  luy  reftoit  plusque  celuilà  àexpliquer,  &il 
I Ui'^cr.fT.t.p.  av°it  promis  de  le  faire  lorfqu’il  aurait  achevé  Ezechiel.  bII 
i6,.a.  l’adreflà  à Eulêbe , pour  qui  il  avoit  fait  le  commentaire  fur  S. 

Matthieu  [en  398.]  Il  témoigne  que  fbn  deflein  eftoit  de  le  faire 
afTez  court , & de  n y pas  comprendre  l'epiftre  attribuée  à 
Jeremie  avec  Baruc , pareeque  cela  n’eft  point  dans  l’hebreu . 
a.  'Il  s’y  plaint  partout  des  perfecutions  & des  medifâneesdes 

hérétiques  , & il  efl  vif  ble  qu’il  entend  les  Pelagiens:  fmais  il 
marque  quelquefois  obfcurément  certaines  chofes  que  Je  n’en- 
c.m.p.ju.c.di  tends  point  encore  ] 'II  y en  a dans  le  4'  livre  & dans  le  5%qui 
r'  s-p-}**-3*3-  paroi fjent  aflez  clairement  fc  reporter  à ce  que  nous  verrons 
qu’il  fbuflrit  fur  la  fin  de  416,  & à la  lettre  écrite  contre  lu  y 
rM.p.jor.jo».  vers  418,  par  celui  qu’il  appelle  Annien.  [Cependant  dans  la 
préfacé  du  quatrième  livre,  il  ne  fe  plaint  encore  que  des  medi- 
fancesque  les  Pelagiens  repandoient  contre  luy,]  & ne  parle  . 
point  des  violences  qu’ils  firent  à la  fin  de  416:  de  forte  qu’il 
peut  avoir  commencé  ce  livre  immédiatement  auparavant . 

P.307A  'Il  écrivit  ce  commentaire  àdiverfès  reprifes  ,à  caufê  dufoin 

qu’il  eftoit  obligé  de  prendre  tant  de  fon  monaftere , & des  moi- 
nes qui  y eftenent , que  des  pèlerins  qui  y abordoient  de  tous 
coftez:  mais  ce  qui  le  detoumoit  encore  davantage  eftoit  la 
c.i.p,ir6-b.  neceflité  de  s’oppofer  à l’herefie  des  Pelagiens.  'Il  eft  certain  , 
comme  nousavonsdit,  qu’il  ne  fit  le  fécond  livre  qu’apré  s avoir 
déjà  écris  contre  eux[c’eft  à dire  au  pluftoft  vers  le  milieu  de 
pm  .p.3c;  a.  4JS,  après  la  lettre  à Ctefiphon.]  Mais  ce  qu’il  dit  dans  la  pré- 
face fur  le  quatrième  livre , qu’il  avoit  efté  contraint  de  leur 
répondre  par  les  fôllicitations  preftàntes  des  freres , & que 
neanmoins  il  n’avoit  point  encore  déclaré  leurs  noms , [femble 
fe  reporter  davantage  aux  trois  dialogues  qu’il  écrivit  après 
cette  lettre . 

Lcsfix  livres  que  nous  avons  aujourd’hui  fur  Jeremie  , ne  vont 
que  jufqu’au  33'  chapitre  des  52  qui  compofent  ce  Propliete  ] 

Cafd.inft  c.j,  'Cafliodore  dit  qu’on  montrait  que  S.  Jerome  en  avoir  fait  29, 
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4's'  fc’eft  à dire  qu’en  ayant  fait  fix  fur  32  chapitre»  , il  en  aurait 
lait  13  pour  20,  qui  ne  font  prefque  que  de  l'hiftoire  , ] 'fur  la- 
quelle S.Jerome  avoit  aflez  témoigné  qu’il  vouloit  eltre  fort 
court,  [ou  au  plus  pour  15 , en  y contant  les  Lamentations.  Ainfi  fi 
ce  témoignage  de  Calîiodore  efi  véritable , ,il  y a toute  apparenoe 
qu'il  faut  lire  neuflivres  au  lieu  de  29.]  'Ce  qui  eft  certain, c’eft 

!ue  Calîiodore  n’en  avoit  pu  recouvrer  que  iix;  [ & comme  S. 
erome  entreprit  cet  ouvrage  dans  les  dernières  années  de  1 à 
vie , il  fe  peut  bien  faire  qu’il  riait  pas  eu  allez  de  vie  ni  aflez  de 
fimté  pour  l’acliever . ] 

Il  eft  vifible  qu’il  avoir  eu  deflein  d’expliquer  les  Lamenta- 
tions  avec  le  relie  de  Jeremic , * & neanmoins  on  demeure  d’ac- 
cord que  les  trois  livres  que  nous  avons  fur  ce  fujet  parmi  lès 
œuvres , font  plutoft  de  Raban  que  de  luy . 

ARTICLE  CXXXVII. 

Saint  Jerome écrit  à S.At<g>t(lin:Combat  Ici  Pelagtent^ui  appuyez 
par  Jean  de  Jprufalem , le  déchirent  par  leur 1 calomnie  1 . 

L'an  de  Jésus  Christ  416. 

Rose  s’en  retourna  cette  année  en  Occident  a vecf  quel- 

v.s.Eftien-  \ / ques  unes  ] des  reliques  de  S.Eftienne,  ' trouvées  [à  la  fin 

"c  ir‘  de  ] l’année  precedente . 'Il  apporta  avec  luy  un  ouvrage  de  Saiot 
Jerome  , où  l’on  tenoit , dit  S Augullin  , que  ce  Père  parloit 
fort  bien  de  la  refurreâionde  la  chair, & il  h laifta  à Océan  afin 
qu’il  en  prift  une  copie  . S.  Augullin  écrivant  quelque  temps 
après  à Océan,  le  pria  de  le  luy  envoyer.  'Baronius  fuppolè  que 
c’cftoit  un  ouvrage  particulier  fur  cette  matière , que  nous  n’a- 
vons plus . 

'Il  croit  que  ce  fut  par  Orale  que  S.  Jerome  écrivit  à Saint 
Augullin  l’epiflre  94,  [ en  quoy  Janfenius  & Rivius  l’ont  fuivi . 
Et  li  ce  n’eft  pas  une  choie  tout  à fait  œrtaine,  elle  eft  au  moins 
fort  probable.  J 'Il  y loüe  beaucoup  les  deux  livresque  Saiot  Au- 
guftm  luy  avoit  envoyez  , & il  dit  qu’il  y avoit  ramafle  tout  ce 
que  la  fource  des  Ecritures  pouvoit  fournir  fur  ce  fujet  . 'Mais 
il  s’exculè  d’y  répondre  , tant  pareeque  le  malheur  du  temps , 
[ c’eft  à dire  la  perfecution  des  Pelagiens,  ] ne  luy  en  donnoit  pas 
le  loifir  , 'que  pareeque  s’il  fe  trouvoit  que  fes  lumières  Aillent 
différentes  des  liennes  fur  quelque  point,  leurs  envieux  & les 
hérétiques  pourraient  les  foupçonner  de  quelque  mcfintelli- 

T t iij 
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gence  ; & qu’il  croyoit  qu’ils  dévoient  mettre  tout  leur  foin  à *'6,  ' 1 

s’unir  enfemblc  pour  arracher  de  l’Eglifè  cette  lie  relie  fi  perni- 
cieufe  ; & que  de  fa  part  il  eftoit  refolu  de  l’aimer , de  l'honoter, 
de  le  reverer,  de  l’admirer,  de  loüer  fonefprit,  & de  défendre 
toutes  fès  paroles  comme  les  fiennes  propres  , ce  qu’il  veooit 
déjà  de  faire  dans  fbn  dialogue  . 

Il s’exeufe  de  luy  envoyer  fbn  édition  des  Septante  fur  la  diffi- 
culté de  trouver  des  copiées  latins,  & fur  ce  qu’une  perfonne 
luy  en  avoir  volé  plufieurs  copies.  'Saint  Auguftin  luy  avoir  de- 
mandé cette  édition  dés  l’an  405.  [Mais  il  faut  qu’il  I’euft  encore 
demandée  une  féconde  fois  par  quelque  lettre  que  nous  n’avons 
point.] 'Dans  fes  derniers  ouvrages  il  cite  diverfes  fois  la  verfion 
de  l’hebreu.  [Nous  avons  aufli  perdu] 'une  lettre  que  S Jerome 
*Hi‘er!ep.94.p«  écrivit  en  ce  temps-ci  à Firme,  qu’il  avoir  envoyé  l’année  prece- 
dente en  Occident  ; & comme  il  prefumoit  qu’il  pouvoir  eftre 
alors  en  Afrique,'  il  pria  S.  Auguftin  de  luy  faire  tenir  fit  let- 
tre , fi  elle  tomboit  entre  fês  mains. 

'Baronius  conjecture  que  ce  fut  par  modeftie  que  Saint  Jerome 
ne  voulut  pas  entreprendre  de  traiter  les  difficultez  que  Saint 
Auguftin  luy  propofoit . [ Cela  ne  paroift  pas  fondé.  ] 'Saint  Au- 
guftin après  avoir  rcceu  la  lettre  de  Saint  Jerome , ne  témoigne 
point  en  avoir  cru  autre  chofè  , finon  que  ce  Saint  n’avoit  pas 
eu  alors  le  loifir  de  luy  répondre  ; [ d’oit  l’on  peut  tirer  ce  me 
fembIe,qu’Orofe  ne  fut  pas  long-temps  en  Paleftine.-  ] 'Et  Saint 
Auguftin  efpcra  toujours  que  S.  Jerome  luy  répondrait  enfin . 

Ce  fût  dans  cette  efperancc  qu’il  ne  voulut  point  publier  les 
livres  quil  luy  avoit  envoyez  par  Orale  jufqu’à  ce  qu’il  euft 
appris  fa  mort  . Il  les  montrait  à ceux  qui  les  vouloient  voir 
chez  luy, mais  il  ne  les  envoyoit  pas  mefine  à Ces  meilleurs  amis  1 
[ Il  pouvoir  bien  encore  en  ufer  ainfi  pour  fuivre  ce  que  Saint 
Jerome  témoignoit  fbuhaiter , qu’ils  panifient  unis  enfemble 
cp.ioi,p,i73.2.a  en  toutes  chofés.  ] 'Car  avant  que  d’avoir  receu  la  lettre  de  Saint 
Jerome  , il  offre  à Evode  de  luy  en  laiffer  tirer  unp  copie . 

'Orofe  eftant  de  retour  en  Afrique,  on  y aflembla  divers  Con- 
ciles en  41 6,  & entre  autres  celui  de  Mileve , 'qui  écrivant  au 
Pape  Innocent, luy  mande  qu’on  avoit  appris  que  Pelage  trom- 
poit  diverfes  perfonnes  à Jerufalem  où  il  eftoit  ; mais  qu’il  en 
avoit  beaucoup  davantage , & particulièrement  Saint  Jerome , 
qui  ayant  pénétré  fes  fentimens  avec  plus  de  foin  & de  lumière, 
combatoient  contre  luy  pour  la  grâce  de  J.C,  & de  la  vérité  de 
la  fby  Catholique . 
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• v s.  Au-  r Pelage  avoit  comparu  à la  fin  de  l'année  precedente  devant 

guiiinnt».  14  Evefques  de  Paleftineaiïemblez  à Diofpolis: Et  il  avoit  efté 
obligé  d'y  condanner  luy  mefmc  les  erreurs  qu’il  enfeignoit  par 
fes  livres  & par  fes  difciples  : Mais  il  avoit  fi  bien  fait  par  lès 
menfonges  & fes  équivoques  , qu’il  y avoit  efté  receu  comme 
Catholique . ]'Il  avoit  outre  cela  le  fupport  de  Jean  de  Jerufa-  Noris.h.p.p.i*. 
lem,  'qui  l’aimoit  beaucoup,  comme  dit  S.  Auguftin, en  écrivant  Augcp.  s»»p. 
à Jean  mcfme  , pour  l’avertir  de  prendre  garde  de  ne  fe  lai  (Ter 
pas  furprendre  par  cet  herefiarque , & pour  luy  demander  les 
a fies  du  Concile  de  Diofpolis . 

(Je  ne  fçay  fi  ce  n’eft  point  à caufe  de  cela  que  Saint  Jerome  fur 
la  fin  de  fon  commentaire  fur  Ezechiel , c’eft  à dire  vers  414,  J 
'fe  fe rt  de  ces  termes: 'Que  ceci  foit  remarqué  par  ces  Evefques  HierjaE«.*s. 
qui  ont  fuccombc  à la  fureur  de  la  perfecution  des  Ariens , & 
qui  fe  fbumettant  enfuite  à la  vraie  foy,  depeur  d’eftre  dépouillez 
de  leurs  richeffcs  & de  leur  autorité,  (c’eft  ce  qu’il  avoit  autre- 
fois reproché  à Jean  de  Jerufalcm  , ) font  contens  (ion  ne  les 
chaffe  point  de  l’Eglife , fi  on  leur  laiflè  garder  l’image  & Pap 
parence  de  leur  première  fplcndeur , & fi  au  lieu  de  leur  foire 
expier  dans  les  humiliations  de  la  penitence  les  pcchez  qu’ils 
ont  commis  pour  vivre  toujours  à leur  aife , on  leur  permet , 
comme  à des  perfonnes  faintes  & fons  reproche, de  nous  débiter 
du  haut  d’un  throne  des  preuves  ennuyeufes  de  leur  ignorance 
groflîere  . '11  eft  vifible  que  le  Plape  Innocent  attribué  à cette  janf.h.P.i  i p. 
aflêélion  que  Jean  avoit , finon  pour  la  doélrine,  au  moins  pour  1 3- 1 
la  perfonne  de  Pelage,  des  excès  tout  à fait  extraordinaires,  qui  Ang.gc.P.c.î«. 
fe  commirent  quelque  temps  apres  le  jugement  du  Concile  de  P’,J4IC' 
Diofpolis , comme  le  dit  S.  Auguftin,  [ & fans  doute  après  que 
S.  Jerome  eut  écrit  l’epiftre  94,  oh  il  n’auroit  pas  manqué  d’en 
parler . 

Mais  il  fëmble  qu’avant  que  d’en  venir  à la  violence  ouverte, 

Pelage  n’ait  pas  oublié  de  déchirer  Saint  Jerome  par  des  écrits 

remplis  de  fiel.  ]*Ce  Saint  le  marque  par  ces  paroles  : Servons-  in  Jcr.1j  p.j10. 

nous,  dit-il , de  ce  témoignage  contre  ceux  qui  répandent  dans 

le  monde  des  lettres  pleines  de  menfonges , de  tromperies , & 

de  parjures,  afin  de  feduire  ceux  qui  les  ecoutent , & de  ruiner 

la  réputation  d«  perfonnes  fimples  . Car  ils  ne  fe  contentent 

pas  de  cacher  leur  propre  méchanceté, & de  dire  du  mal  de  leur 

prochain  .*  mais  ils  tafehent  de  décrier  par  toute  la  terre  ceux 

qu’ils  ont  une  fois  haïs,  afin  de  femer  partout  leurs  blafphemes  , 

(avec  plus  de  liberté.  Que  s’il  ne  témoigne  pas  ici  que  ces  écrits 
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vinffent  des  Pclagiens  , ni  que  ce  fuft  contre  luy  , il  le  dit  clai-  4,4‘ 
rement  J 'dans  la  préfacé  du  troifiemc  livre  fur  Jercmie.oîi  il  fe 
plaint  que  ne  longeant  à autre  chofe  qu’à  expliquer  les  Prophè- 
tes , & à fe  boucher  les  oreilles  pour  ne  point  entendre  les  medi- 
fànces  ou  les  blafphemes  des  heretiques  , le  diable  n avoir  pu 
foufîrir  de  le  lailîer  dans  ce  repos , mais  l'attaquoit  jour  & nuit 
ouvertement , & en  cachette  , mêlant  le  vray  avec  le  faux,  ou 
plutoft  colorant  de  purs  menfonges  par  une  douceur  apparente, 
afin  qu’en  voyant  lès  paroles  flateulès  , on  reçoive  fons  crainte 
le  poifondoot  le  cœur  eft  plein  . Il  promet  la  paix,  dit  ce  Saint, 
pour  iàire  une  plus  rude  guerre  ; il  carellé  pour  mordre  ; il 
donne  la  main  comme  ami , pour  plonger  l’épée  dans  le  fem.  U 
fe  taift  ici,  & il  calomnie  autrepart  ; il  envoie  par  toute  la  terre 
des  livres  en  forme  de  lettres  , non  plus  pour  porter , ou  pour 
faire  venir  de  l’or , mais  pour  femer  des  medifànces;  & fi  nous 
le  fouffrons  avec  patience  , afin  d’imiter  l’humilité  de  J.  C,  il 
l’attribue  à fôibleilê  & à défiance . Il  ne  dit  mot,  mais  il  abboie 
par  fbn  dogue  des  Alpes  , qui  eft  grand  & bien  rempli,  & qui 
fe  défèodroit  encore  mieux  des  piez  que  des  dents . 

[ Le  temps  auquel  il  femble  que  S Jetomc  écrivoit  ceci,  peut 
porter  à croire  que  ces  écrits  envenimez  contre  luy  eftoient  les 
quatre  livresdu  libre  arbitre, "que  Pelage  fit  peu  de  tempsaprés  v.  s Au- 
le  Concile  de  Diofpolis.  Neanmoins  Saint  Auguftin  qui  les  cite  * l4u 
fcuvent  pour  les  réfuter , ne  remarque  point  qu’il  y euft  d’in- 
veélives  perfonnelles  contre  Saint  Jerome , ni  contre  d’autres  . ) 

'S.  Jerome  dans  fon  epiitre  79,  parle  des  livres  qu’un  Annien 

avoit  écrits  pour  répondre  à fa  lettre  à Ctefiphon  [ Mais  comme 

la  lettre  79  n’elt  écrite  , comme  nous  croyons , qu’en  4 19,  ] & 

qu’il  n’avoit alors  receu  ces  livres  que  depuis  peu , [ il  eft  difficile 

de  ne  pas  croire  qu’il  parle  fur  Jeremie  de  quelque  autre  ouvrage 

fait  auparavant , & peut-eftre  de  quelques  lettres  que  Jean  de 

Jerufâlem  aura  écrites  contre  luy  , pour  exculèr  les  violences 

dont  nous  allons  parler . Car  dans  les  divers  fens  qu’on  donne 

à cet  endroit , "le  meilleur  eft  peut-eftre  de  le  raporter  à Jean , ib.note  s», 

dont  Pelage  aura  efté  le  dogue  & la  langue  pour  déchirer  Saint 

Jerome  dans  la  Pakftine.  } 


ART.CXXXVin. 
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ARTICLE  CXXXVIII. 

Violences  des Pelagiens  contre  S.Jerome& S.u  Eu/loquie  : Us  s'en  plaignent 
au  P4pe  Innocent , qui  en  écrit  fortement  à Jtan  de  Jerufalem . 

fXT  Ocjs  avons  dit  en  un  mot,  qu’aprés  le  Concile  de  Diofi 
J % polis , les  Pelagiens  portèrent  la  haine  qu’ils  avoient 
ctxiceuë  contre  S.Jerome  jufqu’à  des  violences  réelles.  ] 'Après 
ce  jugement  donc  , une  troupe  de  perdus  qu’on  tenoit  favorilèr 
les  mauvais  defleins  de  Pelage , s’en  alla  [à  Bethléem  Javecune 
fureur  & une  témérité  incroyable  Les  fêrviteurs  & les  fervan- 
tes  de  Dieu  qui  y vi  voient  fous  la  conduite  de  Saint  Jerome,  y 
furent  battus  avec  une  cruauté  barbare  . Un  Diacre  mefme  y 
fut  tué,  les  baftimens des  monafleres furent  brûlez  , & Saint 
Jerome  n’evita  la  cruauté  de  ces  impies,  que  par  le  moyen  d’une 
forte  tour  où  cette  infulte  l’obligea  de  fe  retirer  . 'Eultoquie 
mefrtie  6c  la  vierge  Paule  la  niece  fe  fâuverenr  à peine  toutes 
nues  & foiblcsccmme  elles  efloient, du  feu  & dcsarmesquiles 
envinonnoient , & où  elles  avoient  vu  battre  & tuer  ceux  qui 
leur  appartenoient . 

[Il  efl  vilible  que  les  Evelques  de  Numidie  auraient  marqué 
cet  événement , s’ils  l’eullènt  fç eu,  Jlorfqu’ils  parloient  au  Pape 
cette  année  mefme  du  courage  avec  lequel  S. Jerome  combatoit 
pour  la  grâce  contre  Pelage  . 

[Je  ne  fçay  lî  ce  ne  lbnt  point  ces  violences  que  veut  marquer 
S Jerome  dans  une  de  fes  préfacés  fur  Jeremie,]iorfqu’il  dit , que 
qttoiqu’Ananie  fils  d’Afar  s’oppofë  à Jeremic.quc  Semeias  fàflè 
mettre  le  Prophète  en  prifon,  & que  le  Preflre  Sophonie  fou- 
tienne  les  menionges  des  faux  proplietes  , tout  ce  qu’ils  peuvent 
faire  ,c’eft  d’emprifonner  &d’enchainer[les  prédicateurs  de]  la 
vérité  ; mais  ils  ne  peuvent  pas  vaincre  la  vérité,  qui  contente 
du  petit  nombre  de  lésdéfênlêuis , ne  s’epouvente  point  de  la 
multitude  de  lès  ennemis.  'Il  fe  plaint  encore  fur  le  mefme  Pro- 
phète , des  pontifes  qui  faifoient  alors  tuer  , emprifonner,  & 
mettre  dans  descachots  ceux  qui  n’a  voient  point  d’autre  crime 
que  délire  ferviteurs  de  Dieu. 

'Il  n’y  avoit  pas[ce  lèmbloitjlieu  de  craindre  que  les  Evelques  ■ 
de  la  Palclline  laillallènt  de  fi  grands  excès  fins  punition,1  & S.  \ 
Augultin  dans  un  livre  qu'ri  écrivit  en  l’an  417,  témoigne  qu’il 
fouhaitoit  qu’ils  terminalfent  tellement  cette  affaire , qu’il  ne  ‘ 
Hsfi.Eccl.Tm.XU.  Vv 
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fort  pas  neceflâire  de  la  juger  de  nouveau  en  quelque  autre  en-  4‘4, 
droit  ; mais  qu’au  contraire  tout  le  monde  puft  loücr  leur  julte 
feverité , & quelle  puft  fatisfaire  tous  les  efprits extrêmement 
Bjr  4i<.(  n.  offènfêz  par  le  bruit  d’un  fi  grand  crime . 'Cependant  cm  ne 
voyoit  point  ni  que  Jean  de  Jerufâlem  euft  eu  allez  de  foin  de 
prévenir  ce  defordre  arrivé  dans  foneglife  , ni  qu’il  Ht  mift  en 
peine  de  le  reparer , ou  feulement  de  confoler  ceux  qui  avoient 
fouffert  de  fi  mauvais  traitemens;  en  forte  qu’ils  le  trouvoient 
expofëz  à retomber  dans  le  mefme  inconvénient , & dans  de 
plus  grands  encore . 

l’an  de  Jésus  Christ  417. 

? sm«.  'Ce  fut  ce  qui  obligea  S Jerome, avec  S."  Euftoquie  & Paule, 

d'adrelfer  leurs  plaintes  au  Pape  Innocent,  en  ufânt  neanmoins 
DsIVan.p  Sji.  de  cette  modération, de  ne  charger  perfonnne  en  particulier  . 'S. 

, b’  Jerome  luy  écrivit  par  l’Evcfque  Aurele  , que  Baronius  croit 

élire  celui  de  Carthage;  & Innocent  fe  fervit  de  la  mefme  voie 
pour  luy  répondre,  apparemment  au  commencement  de  417.) 

Bjr.416.lj4.  'Ce  Pape  l'exhorta  à touffrir  genereulement , comme  il  l’a  voit 
enlèigné  à tant  d’autres, les  perfccutions  qu'on  luy  faifoit  à caufe 
de  la  vérité , & l'alTura  qu'il  eftoit  preft  d’employer  toute  l’au- 
torité apoltolique  pour  le  défendre,  & pour  punir  mefme  les 
coupables,  quand  il  luy  aura  marqué  de  qui  il  fe  plaintjqu’il 
luy  donnerait  des  juges  convenables  pour  cela,  qu'il  ne  peut 
1 3 s*  faire  cependant  que  compatir  à fesmaux,  'lefquels  il  fentoit 

• ;*•  beaucoup,comme  il  le  manda  à Aurele,  '&  que  neanmoins  il  en 

avoit  déjà  écrit  à Jean[de  Jerufalem  J pour  l’avertir  de  prendre 
garde  à fon  devoir. 

• 3»  'Nous  a vons cette  lettre , oîtilluy  parle  avec  une  extreme 

force  fur  les  plaintes  de  Sainte  Euftoquie . Il  dit  qu’on  ne  doute 

Hui  avoit  fait  ce  mal, [il  entend  apparemment  Pelage, ]quoi- 
uftoquie  ne  l’euft  point  nommé  , & que  fi  elle  avoit  parlé 
plus  clairement , il  agirait  au  (fi  avec  plus  de  sévérité  . Il  le  prie 
au  refte  de  prendre  garde  que  cela  n’arrivaft  plus  à l’avenir , 
depeur  d’eftre  luy  mefme  refponfable  du  mal  qu’il  n’auroit  pas 
empefehé  [ Nous  avons  ces  trois  lettres  d'innocent  dans  les 
Conciles  , & dans  Baronius . Elles  conviennent  fort  bien  à 
l'hifloiredu  temps.  Jenc  fçay  fi  l'on  pourrait  former  quelque 
difficulté  fur  ce  qu'innocent  promet  de  donner  des  juges  à Saint 
Jerome.  Elles  font  (buvent  difficiles  à entendre , & elles  font 
fans  doute  fort  corrompues.] 


Digitized  by  Google 


.c/udej-C.  SAINT  JEROME.  339 

ARTICLE  CXXXIX. 

De  quelques  lettres  de  Saint  Jerome. 

["K  T O U s n’avons  point  les  lettres  que  S.  Jerome  écrivit  fur 
J ce  fujetni  à Aurele , ni  à Innocentmais  il  fêmble  qu’on 
puiffe  raporter  à la  mefme  perfêcution  fèscpiftrcs  55 & 56.]'La 
première  eft  adreflteà  Ripaire  qui  combatoitpour  la  foy  Catho- 
iique-^ce  qui  convient  fort  bien  à Ripaire  Preftre  de  Gafcogne  , 
qui  luy  avoit  autrefois  écrit  contre  Vigilance  . ] 'Il  paroift  qu’il 
en  avoit  receu  des  lettres  'par  le  Diacre  Alence , & qu’il  luy 
récrivoit  par  la  mefme  voie . 

'Il  luy  mande  doncqu’il  aura  fans  doute  appris  par  la  renom- 
mée combien  il  avoit  fouffert;  Qu’il  avoit  mieux  aimé  changer 
de  beux  que  de  foy  , & perdre  de  beaux  baftimens  & une  de- 
meure agréable , que  de  Ce  fouiller  par  la  communion  de  ceux  à 
qui  il  falloir  fe  refoudre  de  céder , s’il  ne  vouloit  combatretous 
les  jours  contre  eux  , non  avec  la  langue[&  la  plume, ]mais  avec 
l’épée:  'Que  neanmoins  J.C.  avoit  étendu  fon  bras  en  fa  faveur 
pour  punir  rcnnemi,&  que  Catilina  avoit  efte  chafTé  de  la  ville 
[de  Jerufâlem]&  de  toute  la  Palctline,non  par  aucune  puiftànce 
des  hommes  , mais  par  l’ordre  unique  de  J.C.  Qu’il  eftoit  feule- 
ment fâfcheux  que  beaucoup  des  aflociez  de  fa  conjuration 
eftoient  demeurez  à Joppéavec  Lentulus , 

(Jenefipay  fi  parce  fecours  qu'il  avoit  receu  de  Dieu,  il  marque 
ks  lettres  que  le  Pape  Innocent  avoit  écrites  en  fa  faveur , ou 
quelque  chofe  de  particulier  que  nous  ignorons , ou  la  mort  de 
Jean  de  JerufalemjCar  il  mourut  en  ce  temps-ci,1  puifqueZo-' 
fime  dans  une  lettre  du  21  de  feptembre  417,  b témoigne  que 
Praylc  fucccfiéur  de  Jean  avoit  déjà  écrit  à Rome . Pour  Cati- 
lina , il  eft  difficile  dans  toute  l'hiftoire  de  S.  Jerome  , de  l'en- 
».  tendre  d’un  autreque’de  Pelage . Il  faudrait  voir  fi  nous  avons 
quelque  autre  marque  qu’il  acquitté  la  Paleftine , ou  au  moins 
Jerufalem,  (bit  de  luy  mefme  pour  s’aller  juftifier  à Rome, com- 
me il  eft  certain  qu’il  tenta  de  le  faire  par  écrit-,  foit  que  Prayle 

Îui  d’abord  avoit  écrit  pour  luy,  ayant  depuis  receu  la  lettre  du 
ape  Innocent  adreffée  à fon  predecefteur  en  faveur  de  Saint 
Jerome  , & fçeu  combien  l’Occident  avoit  d’averfion  pour  Pe- 

1.  ’M.»  Du  Pin  l’entend  de  Rufin»  mettant  cet  lettres  vers  Tan  4 co.  [Mais  Rufin  efloit  fcrti 
tics  volontairement  de  la  Palefline  des  l'an  397,  réconcilié  avec.  S.  Jerome.  2 
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lagc  , & d’indignation  pour  le  traitement  qu’on  avoit  lait  au  4'7‘ 

Saint , fe  foi  t porté  à abandonner  cet  herefiarque  , & à le  faire 
fortir  de  Jerufalem  fur  la  fin  de  41 7, qui  fera  ainfi  le  temps  de 
l’epiftre  5 5. 'Il  eft  toujours  certain  que  Prayle  l’a  charte^ 'Toit en  V.  s.  Au- 
416/oit  après.  ] * Honoré  parfon  refcrit  du  dernier  avril  418,  eu(t'nna" 
ibppofe  que  Pelage  eftoit  alors  à Rome.[  Mais  cela  eft  allez  dif. 
ficilc  à croire.] 

'L’epiftre  16  eft  adrefïeeàun  Aprone, qui  luy  avoit  mandé  la 
ruine  de  quelque  famille  illuftre&  pieufe,&  dont  il  eftoit  ami, 
mais  qui  avoit  ce  fcmble  aftiftéles  hérétiques . 'Cela  a quelque 
raport  à la  fin  de  la  lettre  de  Ctefiphon,ou  il  le  prie  de  faire  con* 
noiftre  la  vérité  à une  famille  illuftre , qui  avoit  efté célébré  par 
là  vertu  & là  fainteté,  mais  qui  déshonorait  fa  gloire  en  faifant 
partdelês  richcflès  à des  heretiques  , & en  fourniflànt ainfi  aux 
ennemis  de  J.  C.  le  moyen  de  le  combatre . '&  Jerome  témoigne 
donc  à Aprone  là  douleur  fur  cefujetySc  fur  ce  que  ru  ion  defir, 
ni  le  travail  d’Aprone,  ni  l’induftrie  du  Preftre  Innocent  n’a* 
voient  pu  réuftir  jufques  alors .[  Cet  Innocent  eft  apparem- 
ment ] 'celui  qu’il  dit  dans  l’cpiftre  79  avoir  efté  en  Occident 
l’année  de  devant, 'diflérent  d’innocent  Preftre  de  la  montagne 
des  Olives. 

'Le  Saint  ne  s’exprime  pas  davantage . On  voit  feulement 
qu’ Aprone  avoit  un  fort  grand  zele  pour  la  foy,  & qu’il  fouf- 
froir  mefme  pour  cela  . D'où  vient  là  ns  doute  que  S.  Jerome 
luy  confeille  de  quitter  tout  pour  venir  en  Orient , & dans  les 
lieux  fâints , où  tout  eft  paifible , dit-il . Car  quoiqu'ils  ; aient 
toujours  le  venin  dans  le  cœur,  ils  noient  pas  ouvrir  leur  bou- 
che pour  défendre  leur  impiété,  & ils  font  feulement  comme 
lesafpics  qui  fe  bouchent  les  oreilles  pour  ne  rien  entendre . 'Il 
dit  dans  cette  lettre  qu’il  prie  Dieu  de  fortifier  tellement  fcn 
zele  , qu’il  foir  preft  mefme  de  répandre  fon  fangpourla  foy  .'Il 
ajoute  à la  fin  : Noftrc  maifon  eft  entièrement  renverfée  pour  <e 
ce  qui  eft  des  biens  temporels,  par  la  perfecutiondes  heretiques  ; « 
mais  par  la  mifcricorde  de  J.C.clle  eft  pleine  des  biens  fpirituels-.  « 

Car  il  vaut  mieux  n’avoir  que  du  pain  à manger  que  de  perdre  <c 
la  foy . “ 

'Vaftel  croit  que  ce  fut'en  cette  année  que  SJcrome  écrivit 
l’epiftre  8 1 à S.  Auguftin  ; & il  raporte  à la  condannation  que 


Du?in,r.j.F>.)fj.  ''’M'  Du  Pin  la  met  vers  Tan  404, dans  le  temps  des  brouilleries  avec  Jean  de  Jerufalem,fqai- 
n’eftoit  brouillé  avec  perfonne  en  404.  Et  5*  Auguftin  ne  s’entendoit  point  à demi-mot  » vcc 
S.  Jerome  fur  ces  brouillerics,  aifquelles  il  ne  prit  jamais  de  part,  J 
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le  Pape  a voit  faite  de  Pelage  au  commencement  de  417x6  que 
le  Saint  y dit  d’abord.'Il  y en  a plufieurs  qui  clochant  des  deux  Hier^p.Si.p. 
codez,  & qui  pour  avoir  la  tefte  brifee,n’en  paroifïènt  pas  plus  31,Æ  * 
humiliez.  Car  ils  demeurent  toujours  attachez  à leurs  premiè- 
res erreurs,  quoiqu’ils  ne  puiflènt  plus  les  débiter  avec  la  mef- 
me  liberté.'Il  croit  auffi  que  le  Saint  y parle  d’innocent  ou  de  Vit.P.pjSw-c. 
luy  mefme  fous  le  nom  de  Jeremie,  qu’il  y marque  Pelage  fous  le 
nom  de  Nabucodonofor,  à caufe  qu’il  apprenoit  aux  hommes  à 
s’appuyer  fur  leurs  propres  forces  ; & que  Jerufalem  font  les 
Prélats  de  Paleftine,  qui  croyoient  Pelage  orthodoxe,[ou  plu- 
tôt! ceux  de  Jeruûlem  qui  fuivoientfoohcrefie.  Je  ne  fçay  nean- 
moins fl  cet  abatement  de  Pelage  ne  conviendrait  pas  mieux  à 
l’an  418,  lorfqu’il  fut  condanné  par  Zofime.J'S.  Jeromey  faluë  Hi«r«p  ti.p. 
dans  les  mefmes  termes  S.  Alype  & Evode:  [ Ils  eftoient  donc  3‘*>& 
tous  deux  Evefques,  & le  dernier  et!  fans  doute  Evode  d’Uzale, 
qui  eftoit  atfez  célébré  en  ce  temps-ci.JIl  faluc  S.  Auguflin  de  c. 
la  part  de  fes  venerables  fiIlcs.[Ce  font  fans  doute  S."  Eufloquie 
& la  jeune  Paule  ; ce  qui  montre  toujours  que  cette  lettre  eft 
écrite  avant  la  79e.  J 

iJmS 

ARTICLE  CXL. 

De  Jean  de  Jerufalem,  & de  Praylefon  fucce/feur. 

[XTO  0 s avons  marqué  en  partant  que  Jean  de  Jerufalem 
J.  >1  elloit  mort  en  cette  année.  Il  y avoit  3 1 an  qu’il  gouver- 
noit  cette  Eglife  depuis  l’an  386  qu’il  fucceda  à S.Cyrille.  Nous 
avons  marqué  dans  l’article  65  ce  qu’on  pouvoir  favoir  de  luy 
jufqu’à  fon  epifoopat;  & nous  croyons  avoir  mis  dans  la  fuite 
une  bonne  partie  de  ce  que  l’antiquité  nous  peut  apprendre  de 
ié  gf5"r*’  fosaüions.'  On  y voit  que  fon  affeétion  pourOrigene  luy  a attiré 
*’  Saint  Epiphane  & S.  Jerome  pour  ennemis  ; ce  qui  fait  la  plus 
grande  & la  plus  célébré  partie  de  fon  hiftoire,  mais  non  la  plus 
belle. 

Il  fè  fit  encore  un  grand  tort  à fa  réputation  dans  fes  dernières 
années  par  le  fupport  qu’il  donna , comme  on  a vu  , à Pelage 
v I ■ î7  -'3®  dans  le  Concile  de  Diofpolis,  "Sx  en  d’autres  rencontres,]  '&  S.  Au t tp*j«.p'. 
Auguflin  fe  crut  obligé  en  rendant  témoignage  à la  puretéde  fâ 
foy,  de  l’avertir  avec  fa  douceur  ordinaire,  qu’il  fc  lai  (Toit  trom- 
per par  l’ennemi  de  la  grâce  de  J.  C,  & que  l’amour  qu’il  avoit 
pour  luy  le  devoir  porter  à procurer  fa  converfion  . 'Il  paroi rt  »■«• 
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qu’il  luy  avoit  déjà  écrit  une  fois:  & il  n'en  a voit  pas  recen  de 
répon/ê.  Nous  avons  vu  auffi  comment  le  Pape  Innocent  l’a  voit 
accufé  au  moins  de  négligence,  au  fujet  de  l’infulte  qu’on  avoit 
faite  à S.  Jerome  & à Sainte  Euftoquie  l’année  precedente. 

[Ainfi  on  ne  peut  pas  dire  que  Ton  nom  foit  abfblument  fans 
tache . Il  n’a  pas  neanmoins  laifTé  d’eftre  honorable  dans  l’E- 
glifej&  S. Auguflin  le  propofoit  à Pctilien  [vers  l'an  40O,]com* 
me  une  des  marques  de  la  communion  Catholique . [ Vers  le 
mefme  temps,  comme  nous  croyons, ]*Saint  Paulin  receutavec 
joie  un  morceau  de  la  vraie  Croix  que  le  fitint  Evefque  Jean  luy 
envoya  de  Jerufâlem  par  Melanie. 

[L’année  fuivanteJ'Jean  ayant  écrit  au  Pape  Anaflafê  touchant 
Rufin , ce  Pape  qui  avoit  une  averûon  particulière  pour  les 
Origenifles , qu’on  prétend  que  Jean  avoit  ibûtenus , ne  lai  fia 
pas  de  luy  répondre  en  ces  termes  : Comme  je  fuis  obligé  à 
voflre  affection  des  louanges  dont  vous  me  comblez  fans  me- 
fure,  je  ne  puis  m’empefeherde  relever  aufli  par  des  éloges  tels 
que  je  fuis  capble  d’en  faire,  l’éclat  de  voflre  fainteté  & les  ver. 
tus  que  vous  pofledez  dans  le  Seigneur.  [Mais  voflre  réputation 
& voflre  gloire  font  montées  à un  fi  haut  degré,  que  toutes  mes 
büanges  ne  peuvent  égaler  voflre  mérite  Neanmoins  vos  gran- 
des qualitez  ni  enlèvent  de  telle  force  que  je  11e  ccllerai  point 
de  tenter  une  chofè  dont  je  fçay  que  je  ne  puis  m’acquiter  avec 
füccés.  Vous  vous  loüez  vous  mefme  Iorfquc  vous  loüez  en  moy 
cette  tranquillité  d'une  ame  qui  efl  déjà  comme  dans  le  ciel . 
Car  l'honneur  de  voflre  epifeopat  jette  une  fi  grand  éclat  dans 
tout  l’univers , qu’il  fait  rejaillir  jufquc  fur  nous  les  rayons  de 
la  lumière  qui  l’environne. 

II  mérita  en  404  dans  l’affaire  de  S.  Chry foflome,  ] que  cet 
illuflrc  Saint  luy  écrivill  une  lettre  , pour  le  remercier  de  la 
generofité  avec  laquelle  il  avoit  defâprouvé  ceux  qui  efloient 
les  auteurs  de  fà  condannation,  & du  trouble  de  l'Eglifc , & le 
prier  de  la  continuer  à l’avenir.  'Théodore  l’appelle  un  homme 
digne  d’eflime  b&  d’admiration . cBafile  deSeleucie  parlant  [vers 
ran450]delarevelationducorpsdeSaintEflienne,  dit  quece 
Saint  fe  révéla  à Jean , qui  avoit  eu  des  fêntimens  fâints , & qui 
avoit  fûivi  la  volonté  de  Dieu  dans  toutes  fês  actions. 

[On  a parlé  fur  S.  Eflienne  de  cette  révélation,  qui  fut  l’un 
des  plusiUuftresmonumensde  l'cpifcopat  de  Jean:  ce  que  nous 
en  remarquons  ici,]  'c’efl  que  Gamaliel  mefme,  au  raport  de 
l’hifloirc  originale,  y traite  Jeande  Saint,  ■’&femble  luy  prophe- 
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4'7'  tizer  fa  mort  prochaine,  en  difant  qu’il  fe  haftaft  de  leur  venir 
ouvrir , parcequ'il  fàlloit  qu'ils  fuflent  rcvelez  du  temps  de  fon 
pontificat . [Auffi  il  ne  paroift  pas  que  depuis  cela  , il  ait  vécu 
beaucoup  plus  d’un  an.  Idacc  qui  l'avoit  vu  , le  traite  auflî  de 
Saint  dans  la  chronique  fur  les  années  407  & 4 J 5,  & dans  lés 
fartes  fur  l'an  415 .JLe  Pape Zofime  avoit  fait  la  mefme  choie  Bar.o;  i 15 
auffitoft  après  fa  mort. 

'Quelques  nouveaux  martyrologes  le  mettent  au  nombre  des  V,B  r «*». 
Saints  le  1 2 de  janvier,  & l'ordre  des  Carmes  qui  prétend  [fans 
fondement]  l'avoir  eu  pour  un  de  fes  Abbez  , en  a fait  la  fefte 
durant  quelque  années  le  fiecle  dernier  : mais  les  Papes  les  ont 
empefehez  de  continuer.  'Le  Cardinal  Noris  , quoique  fort  op-  Nor.b.p.p  >t 


cmpciiTicz  ac  cununucr.  ^«traînai  rsoris  , quoique  îort  op-  ^or.a.r  p 
pofé  à Rufin,  & à tous  ceux  qu’on  appelloit  Origcniftes,  ne  lailfe 
pas  d’appeller  Jean  un  Evefque  illultre  pour  la  fainteté  de  fa  vie, 
ëc  l’excellence  de  fa doélrine  ; & il  alTurc  que  quoiqu’il  ait  tou- 
jours défendu  la  perfonne  de  Pelage , il  n’a  neanmoins  jamais 
approuvé  lés  fentimens. 

[Ni  S.  Jerome,  ni  Gennade,  ni  aucun  autre  ancien,  niTritheme 
mefme,  ne  luy  attribuent  point  d’autres  écrits  , que  l’apologie 

Jue  nous  avons  vu  qu’il  fit  en  396  contre  S.  Epiphane  & Saint 
erome.  Le  Pere  Valtel  Carme  Flamand  luy  en  donne  un  alfez 

r and  nombre,  & je  penfe  generalement  tout  ce  qui  eft  attribué 
SChryfoftome,  & qu’ondouteertredeluy.  Il  léroit  fort  diffi- 
cile de  vouloir  examiner  tous  ces  écrits  en  particulier.]  Ce  que  L.b.fmt.t.t.p. 
le  P.  Labbe  en  dit  après  Théophile  Raynault,  c’eft  que  Valtel  J*4- 
n’allegue  point  de  preuves  fuffifanresde  ce  qu'il  prétend  , '&  p.jtj. 
que  hors  l’ordre  des  Carmes  fon  livre  a trouvé  plus  d’adverfaires 

Sue  d’approbateurs. 'D’autres  le  rejettent  encore  avec  bien  plus  DuPin.t.j  p. 
e mépris. 

'Pour  ce  qui  ell  du  livre  de  l’inltitution  des  moines  adrelfé  à P.ss<- 
Caprais  moine  du  mont  Carmel;  & Bellarmin,  & beaucoup 
d’autres  le  croient  de  quelques  Latins  des  derniers  ficelés  : '& 
le  P.  Labbe  dit  qu’il  en  eft  de  ce  livre  comme  de  celui  de  Saint 
Auguftiri  ad  f rat  res  in  Eremo  , l’un  n’eftant  receu  que  par  les 
moines  Auguftins,  & l’autre  que  par  les  Carmes . 'On  prétend  Du  Pio.p.ij* 
aue  c’eft  une  compilation  de  fables , de  vifions  & de  refveries, 
oc  cela  fur  des  Saints  & des  Prophètes. 

'Prayle,  comme  nous  avons  vu,  fucceda  à Jean,  & écrivit  à ij. 

Zofime  pour  Pelage  . Tneodoret  dit  qu’il  pofledoit  effective-  TI1dn.ijx.j7. 
ment  la  douceur  marquée  par  fon  nom  , félon  le  grec.»  Idace  S id*j.p  „ , 
dans  fa  chronique,  dit  qu’entre  Jean  & Ju vénal  [ fucceflèur  de 
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Praylejil  y avoir  eu  un  vieillard  dont  il  ne  fa  voit  pas  lenom.qui  4,7‘ 
avoit  peu  duré  . [ "Nous  parlerons  dans  la  fuite  d’une  lettre  cir-  V. 
culaire  qu'il  écrivit  apparemment  fur  les  prodiges  arrivez  l’an 
Thdrr.«p.uo.p.  419  jOn  remarque  qu’il  ordonna  un  Domnin  bigame  [Arche. 

,lK'  vefque]  de  Cefarée  [après  Euloge . Nous  avons  vu  qu’il  avoit 
chaîlëdes  faints  lieux  en  41 7,  l’herefiarque  Pelage,  lequel  il  avoit 
LiUr.pr.  1 11..  fivorifé  d’abord.  jLe  P.  Garnier  dans  là  préfacé  fur  Libérât  dit 
qu’il  vécut  jufqu'en  414.  & promet  le  montrer  bien-toft  . [ Je 
ne  fyay  pas  oh  il  l’a  fait  "Mais  la  chofe  peut  eftre  vraie, quoiqu’il  v.Ju«n»L 
y ait  auflï  des  raifons  pour  mettre  là  mort  dés  l’an4 1 2, ou  mefme 
pluftoft.  Car  pour  la  chronique  de  Nicephore,&  Theophane 
qui  luy  donnent  20  ans  d’epifeopat , c’efl  une  chofe  abfolument 
infoûtenable  : & il  ne  faut  pas  mefme  s’a rre fier  à Eutyque  qui 
ne  luy  en  donne  que  douze.] 
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ARTICLE  CXLI. 

Annie n Pelagicn  écrit  contre  S.  Jerome:  Mort  de  S."  Eujloquie. 
l’an  de  Jésus  Christ  418. 


["T)El  a g e & Celefte  qui  a voient  tenté  de  furprendre  le  v.  a Au- 
.JL  Pape  Zofimc  par  leurs  artifices  , furent  enfin  reconnus  |“*ln  * 
pour  ce  qu’ils  efloient,  & condannez  tant  par  ce  Pape , que  par  ’ 
l’Empereur  Honoré  , vers  le  mois  d’avril  ou  de  may  de  cette 
Hiertp  Sc.p  année.  Je  ne  fçay  fi  ce  forait  fur  cela  Jque  S Jerome  aurait  écrit  à 
3,,  b'  S Auguflin  la  lettre  80 , pour  luy  témoigner  l’eftime&  l’amour 

tout  prticulier  qu’il  avoit  pour  luy,  & la  joie  avec  laquelle  il 
voyoit  la  foy  triompher  par  fon  moyen.  [Nous  en  parlerons  plus 
amplement  for  l’hirtoire  de  ce  Saint,  à la  doârine  duquel  cette 
lettre  efl  très  glorieuiè;  Et  elle  ne  l’elt  guère  moins  à la  charité 
& à l’humilité  de  S.Jerome.jPour  relever  encore  davantage  ce 
Saint,  il  dit  que  tous  les  hérétiques  le  detefloient  . Et  ils  ont , 
ajoute-t-il , la  mefme  haine  pour  moy  . Car  s’ils  ne  peuvent  pas 
nous  ofler  la  vie  par  l’épée,  iis  le  font  par  le  defir  & la  volonté. 

[Nous  avons  déjà  vu  ce  qu’ils  avoient  fait  contre  S Jeromc,& 
par  la  plume  éc  par  la  violence  ouverte;  ] & nous  avons  auflï 
t7,7f .p.3,7,b.  remarqué  qu’ils  publièrent  contre  luy  vers  ce  temps  ci  un  nou- 
«.  vel  écrit , 'par  lequel  ils  tafehoient  de  répondre  à là  lettre  [ à 

Mcrc.r.i.n.p.  Ctefiphon,]&  à les  dialogues.'S.  Jerome  dit  que  cet  écrit  cfloit 
*>«*  d’un'Annien  faux  diacre  de  Ce!ede,bu  peut-ertre  de  Celenc  en  Noie  * ., 

NorAP.p.u9.  Campanie.*  C’eft  fans  doute  le  mefme  Annien  qui  a traduit  en 
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41  *'  latin  les  fcpt  homélies  de  S Chryfoftome  fur  S.  Paul , adrefTées 
au  Preftre  Evangele,&  huit  homélies  du  mefme  Pere  fur  Saint 
Matthieu  adrefTées  à TEvefque  Oronce  , à qui  il  témoigna  vou- 
loir auffi  traduire  tout  le  refte  de  cet  ouvrage . Dans  les  préfacés 
de  ces  deux  traductions  cet  Annien  le  déclaré  ouvertement  Pé- 
lagie» , <3c  Oronce  eft  célébré  entre  les  Evefques  depofez  pour 
le  Pelagianifme.  'II  ell  vifible  auffi  par  la  manière  donc  il  parle  à Mtrc.p.m.i. 
Evangele  , qu’il  eftoit  dans  un  rang  inférieur  à ce  Preftre  . Il 
eftoit  latin . 'Le  P.  Garnier  croit  qu’on  luy  doit  aufti  attribuer  la 
traduétion  de  l’homelie  de  S.  Chryfoftome  aux  Néophytes,  '&  r i si  4. 
généralement  toutes  les  anciennes  traductions  de  ce  Père , dont 
on  ncconnoiftpasl’auteur. 

'Il  eftoit  d’Qccident  : [&  on  voit  par  ce  qui  nous  refte  de  luy  pu  jus- 
qu'il écrivoic  fort  bien  en  latin.  ] 'On  croitque  Pelage  le  lèrvoit  p.ijj.i|Nof.p. 
ordinairement  de  luy  dans  fes  ouvrages  , ce  qui  fait  qu’Orofè  1 ’*• 
l’appelle  fon écuyer. 'Comme S.  Jerome  lêmble  luy  attribuer  ce  Norii,p.«i». 
que  Pelage  avoir  dit  dans  le  Concile  de  Diofpolis,  quelques  uns 
v.  S.  Au-  en  tirent  qu’il  y avoit  fervi  d’interpretc  à cet  hereûarque  ; [ 'ce 
guftin  note  qui  neanmoins  eft  difficile  à foûtenir:]  'Il  pouvoit  avoir  fait  M«rc.inP,p. 
l’ouvrage  dont  nous  parions  au  nom  de  Pelage/qui  le  nourrifloit 
fort  bien  pour  fé  parer  de  fés  paroles  , & en  revêtir  lés  blafphc-  79 'p‘ 

mes:'&  il  le  faut  dire  ainC,fuppofe' que  cet  ouvrage  foitle  mefme  m«k.mu.i. 
que  celui  du  libre  arbitre , comme  quelques  uns  le  croient . 

Ibid.  [''Que  s’il  en  eft  différent , il  y a apparence  qu’Annien  l’avoit 
publié  fous  fon  nom, quoique  Pelage  puiflè  y avoir  eu  beaucoup 


de  part.] 

Cet  ouvrage  avoit  apparemment  efté  compofé  en  Orient  oh  ». 
eftoit  Pelage . 11  paroift  neanmoins  qu’il  fut  publié  d’abord  en  iiNor  p.no. 
Occident , foit  qu 'Annien  y foft  alors,  [foit  afin  que  S.  Jerome 
n’en  entendift  pas  fïtoft  parler,  & ne  le  refutaft  pas]  'Car  Saint  Hirrep.79.pk 
AuguftindemandoitàS.Jerome[enran4i8  ou4i9,>’iluel'avoit 
point  encore  réfuté,  lorfqu’il  n’y  avoir  que  peu  de  temps  que  S. 

Jerome  l’avoit  receu,  [ apparemment  fur  la  fin  de  418  ] ‘Ce  fut  «■ 
fon  faint  frere  le  Preftre  Eufébe  qui  luy  envoya  fes  livrcs^c  eft  à 
dire  fans  doute  Eufébe  de  Cremone , qu'on  peut  juger  par  là 
avec  beaucoup  de  vraifemblance  n’eftre  point  revenu  demeurer 
avec  S.  Jerome,  depuisqu’il  eut  quitté  Bethléem  en  398.J 

'Ce  que  Saint  Jerome  dit  de  ces  livres,  c’eft  que  l’auteur  s’y  *• 
étendoit  avec  plaiûr  à fournir  inutilement  des  paroles  aux  blaf- 
phemes  d’un  autre . 'Mais  hors  quelques  élégances  de  mots  b. 
ramaflfez  de  divers  endroits,  il  ne  faifoit  que  répéter  ce  qui  avoit 
Hifi.Eccl.Tom.Xll.  Xx 
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déjà  eftédit . Et  neanmoins  l’Eglife  en  tirait  un  avantage  conli-  4,*‘ 
derable , en  ce  qu'il  exprimoit  fes  blafphemes  plus  clairement 
que  Pelagen'avoit  fait  jufques  alors. 

l'an  de  J esus  Christ  419. 

'Saint  Jerome  ayant  donc  receu  ces  écrits  ne  put  pas  y répon- 
dre pour  lors , à caufe  de  divcrfes  maladies  dont  il  fut  attaqué, 

Du  Pin, t.  mx  & de  la  mort  de  Sainte  Euftoquie,  'que  nous  ne  pouvons  pas  ce 
fwuf.cii  femble  mettre  pluftoft  qu’en  cette  année ,*  pui/que  Pallade  qui 
r«j*.d.C  ÎÎ P écrivent  en  4t9[ou  en  4zo,]croyoit  qu’elle  vivoit  encore: b Baro- 
i Bar.«i9<8«.  njus  fuie  le  mefme  fentiment,  fondé  fur  ce  que  S Jerotne'écrivit 
* Hitr.p  j, 7...  peu  après  par  le  Preftre  Innocent  venu  d’Afrique  , 'ne  doutant  v-s  Au- 
pas  que  cet  Innocent  ne  foit  celui  mefme  qui  fut  député  par  les  *“j,n  ,1,J* 
Conc.Rt.i.p.  Evelques  d’Afrique  à S.  Cyrille, '&  qui  en  apporta  une  lettre  en  19 
977-97*.  Afrique  avant  le  16  de  novembre . 

B-r.î  s.ffp.K.  'L  Egüfe  honore  la  mémoire  de  S/'Euftoquie  le  28  de  feptem- 
bre,[quoiqu’elIe  puiffe  bien  cftrc  morte  quelques  mois  pluftoft.  J 
an. 419. (92.  'Baronius  remarque  qu’elle  peut  avoir  vécu  environ  50  ans, 

[dont  elle  en  pafla  34  a Bethléem,!  8 ou  19  avec  Sainte  Paule  fa 
mere,&:  1 5 ou  16  depuis  fa  mort, fur  la  fin  defquels  Dieu  voulut 
qu’elle  euft  la  gloire  non  feulement  de  croire  en  luy  , mais  auffi 
de  fbuftrir  pour  luy  & pour  fa  grâce  ] 

ARTICLE  CXLII. 


Saint  Jerome  félicité  Saint  Anguftin  de  fa  viiïoire  fur  le  Pela- 
gianifme  : Prodigei  extraordinaire 1 . 


HitMp.79.p- 

3v.b. 


Btr.419.1  *9. 


Hiex.«p.79.p. 
327a.  b. 


UeLQUE  temps  après  la  mort  de  Sainte  Euftoquie , ou 
vers  le  temps  qu’elle  mourut , S Jerome  receut  une  lettre 
que  S.  Auguftin  & S.Alypeluy  écrivoient,  apparemment  parle 
Preftre  Innocent  dont  nous  venons  de  parler . Ce  Preftre  eftoit 
allé  l’année  precedente  de  Paleftine  en  Occident  : mais  comme 
il  témoignoit  n’avoir  pas  deftein  d’aller  en  Afrique  , S.  Jerome 
ne  luy  a voit  pas  donné  des  lettres  pour  cette  province  ; c’eft 
pourquoi  il  remercie  Dieu  de  ce  que  ces  Saints  n’avoient  point 
eu  d’égard  à fbn  filence . 'Ce  que  nous  lavons  de  leur  lettre, c’eft 
qu’ils  s’informoient  fi  S.  Jerome  avoit  réfuté  la  réponfe  d’An- 
nien . 'Baronius  croit  qu’ils  luy  mandoient  auffi  la  condannation 
des  Pelagiens,  [quoiqu’apparemment  il  la  ffeuft  déjà] 

'Il  répondit  à ces  Saints  par  le  mefme  Innocent,  & après  leur 
avoir  dit  les  raifons  qui  l’avoient  empefehé  de  répondre  jufques 
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11,1  alors  à Annien  , il  ajoute  que  la  douleur  de  la  mort  de  Sainte 
Euftoquie  luy  avoitfait  prefque  oublier  lès  livres, comme  eftant 
trop  meprifables  pour  mériter  une  réponfé  ; que  neanmoins 
comme  il  eftoit  fort  facile  delà  faire, il  y employeroit  quelques 
veilles , fi  Dieu  luy  confervoit  la  rie  pour  cela  , & s’il  pouvoir 
trouver  des  copiftes , non  pas,  dit.il , pour  refiiter  cette  herefie 
qui  eft  déjà  morte,  mais  pour  faire  voir  les  blafphemes  & l’igno- 
rance de  cet  écrivain.  Il  dit  pourtant  que  S.  Auguftin  fèroit  encore 
cela  mieux  que  luy . [Nous  ne  voyons  pas  qu’il  ait  fait  cet  ou- 
vrage. Et  Dieu  l’exemta  bien-toft  de  tout  travail, en  le  mettant 
dans  fcn  repos.] 

'Il  dit  dans  le  commencement  de  fâ  lettre , que  toutes  les  a. 
occafions  par  lefquelles  il  pouvoir  écrire  à des  perfonnes  qu’il 
reveroit  fi  fort,  luy  eftoient  toujours  fort  agréables:  Dieu  m’eft 
témoin , dit-il , que  fi  je  pouvois  emprunter  les  ailes  de  la  co- 
lombe, il  y a long-temps  que  l’odeur  de  vos  vertus  m’auroit fait 
voler  vers  vous  pour  vous  embraflêr . Mais  j’y  courrois  mainte- 
nant avec  encore  plus  d’ardeur  que  jamais , après  que  Dieu  a 
fait  réuffir  vos  travaux  & vos  foins  pour  ètoufer  l’herefie  de 
Celefte  . Cette  doétrine  empeftée  a tellement  infêélé  l’efprit  de 
plufieurs  qui  s’en  font  laifïë  prévenir  , que  quoiqu'ils  fe  voient 
terraffez  & condannez , ils  gardent  encore  tout  leur  venin  dans 
leur  cœur  ; & ne  pouvant  faire  autre  ebofe , ils  nous  haïflènr , 
pareequ’ils  croient  que  c’eft  nous  qui  fommes  caufcs  qu’ils 
n’ont  plus  la  liberté  d'enfeigner  leur  herefie  . 

'Il  les  lâluë  de  la  part  d’Albine,  de  Pinien,  & de  Melaniefla  k. 
jeune,  ] aufquels  S.  Âuguflin  avoir  adrefTé  l’an  4x8  deux  livres 
contre  Pelage  & de  la  part  encoredelajeune  Paulequ’Ü  appelle 
leur  petite-nllc,  privée  de  la  compagnie  d 'Euftoquie  fâ  tante . Il 
marque  expreffément  qu’il  écrit  de  Bethléem, [dont  nous  avons 
dit  qu’il  fêmbloit  avoir  efté  contraint  de  fortir  par  la  perfecu- 
tion  des  Pelagiens.  ] 'Baronius  croit  que  cette  lettre  eft  la  der-  BaroM  19. 
niere  de  toutes  celles  que  nous  avons  de  Saint  Jerome . 

[Les  Pelagiens  eurent  un  défênfeur  bien  plus  illuftrequ’Annien 
en  la  perfonne  de  Théodore  Evefque  de  Mopfuefteen  Cilicie  , 
alors  très  célébré  & très  cftimé  dans  l’Orient  ] 'Il  écrivit  parti.  Bbot.c.77  c 
culierement  pour  combatre  le  péché  originel  contre  S.  Jerome , 
à qui  il  donnoit  le  nom  d’Aram,  c’eft  à dire  malediélion . [Mais 
V.r»  titre  "ce  ne  fut  peut-eftre  qu’aprés  la  mortdu  Saint:  Au  moins  00 n’a 
point  de  marque  que  le  Saint  ait  jamais  vu  cet  ouvrage/juc  fon 
auteur  détruifit  luy  mefmejen  lignant  dans  un  Concile  avec  les  Meic  inpp9j. 
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autres  Evefques  de  là  province  la  condannation  des  Pelagiens. 

'Les  fartes  d’Idacc  marquent  en  cette  année  419  des  prodiges 
& des  lignes  extraordinaires,  doot  l’Evefque  de  Jerufalem  avoit 
écrit  une  lettre  publique  à toutes  lesEglifesde  la  terre.[IIs  n'ar- 
riverent  fans  doute  qu’apré»que  S.  Jerome  eut  écrit  fa  lettre  79, 
puifqu’il  auroit  dû  y en  toucher  quelque  chofe.  ] La  chronique 
d'Idace  nous  apprend  aurti , * que  les  faints  lieux  de  Jerufalem  1. 
furent  agitez  par  un  très  grand  tremblement  de  terre  , & qu’il 
arriva  encore  d’autres  choies  portées  par  les  écrits  de  l’Evefque  : 

[ce  qu’il  entend  vifiblement  de  l’Evefque  de  Jerufalem, Jquoique 
Godefroy  l’ait  entendu  du  Pape  Zofime.  'Philoftorgc  parle  Am- 
plement du  tremblement  de  terre, dont  il  ne  marque  pas  le  lieu, 

& il  en  dit  des  chofes  qui  peuvent  pafler  pour  incroyables.  11 
ajoute  qu’avec  les  tremblemens  il  fortft  du  ciel  un  feu  qui  fëm 
bloit  devoir  tout  confirmer , fi  Dieu  par  là  mi/èricorde  n’euft 
envoyé  un  grand  vent  qui  poullà  cet  flammes  dans  la  mer , où 
elles  durèrent  long  temps,  tenant  une  fort  grande  étendue, 
jufqu’à  ce  qu’enfin  elles  s’éteignirent  dans  les  flots . 

[La  chronique  de  Marcellin  porte  auffi  fur  l’an  4 19,  que  beau- 
coup de  villes  & de  bourgades  forent  renverfées  par  un  trem- 
blement.]Mais  voici  ce  quelle  ajoute;  N. S.  J. C, qui  cft  toujours 
prefent partout, femanifèfta  dans  une  nuée  fur  la  montagne 
des  Oliviers  proche  de  Jerufalem  .*  Des  peuples  [ entiers,  J des 
nations  voifines  epouventées  , & perfuadées  [ de  la  vérité  de 
noftre  foy,]par  la  vue  & parle  récit  de  ce  prodige,  forent  lavez 
dans  la  fontaine  facrée  du  battefme:  & par  la  permiflion  de  Dieu 
on  vit  reluire  la  Croix  de  J.  C.  imprimée  fur  les  habits  de  tous 
ceux  qui  furent  alors  battizez . C’eftcxt  apparemment  ce  que 
Tiro  Profper  a voulu  marquer,  lorfqu’il  dit  que  l’année  d’après 
l’edipfc  célébré  de  l’an  4 1 8,  il  parut  au  ciel  un  ligne  extraordinai- 
re & admirable . 9 

[Saint  Auguftin  parle  fans  doute  de  ces  prodiges,]  lorfqu’il  dit 
à Carthage  dans  un  fêrmon  ; On  nous  raportede  l’Orient  qu’il 
y a eu  de  furieux  tremblemens  de  terre . De  grandes  villes  y ont 
efté  renverfées  en  un  moment . Les  payens , les  Juifs  , les  cate- 
cumenes  qui  eftoient  à Jerufalem  [ou  aux  environs,]  en  ont  efté 
tellement  epouventez  qu’ils  ont  demandé  le  battefme  , & on 
dit  qu’il  y a peut-eftre  eu  fept  mille  perfonnes  de  battizées . Le 
ligne  de  J.  C a paru  fur  les  habits  des  Juifs  battizez . Voilà  ce 

4 

I.  Ella  le  met  fur  l’an  *>».  Mais  il  1»  faut  corriger  Tant  doute  par  le»  fades,  & encore  par  I* 
chrouique  de  Marcellin  puifque  S.  Jeteuse  n’en  dit  rien  dans  fepiftre  79. 
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*'9'  que  des  Fideles  fort  finceresnous  ont  afliiré  unanimement.  [On 
peut  s'étonner  de  ce  qu’il  ne  parle  point  de  l’apparition  de  J.C. 
mefme.  Peut-eftre  n'at-ilpascru  devoir  dire  publiquement  une 
choie  fi  difficile  à croire  , jufquei  à ce  qu’il  en  euft  des  preuves 
capables  de  convaincre  les  plus  obftinez , comme  eftoit  la  rela- 
tion  de  l’Eve/que  de  Jerufâlem , qu'il  n’avoit  pas  apparemment 
encore  receuë,  puifqu’il  ne  la  cite  pas . 
vs.  Cyrille  On  avoir  déjà  vu  des  prodiges  de  cette  nature  à Jerufidem'en 
l’an  j 51,  au  commencement  de  l’epifoopat  de  S Cyrille  qui  en 
v.h  perte-  écrivit  à Conftance,"&  lorfque  Julien  y voulut  rebaftirle  Tem- 
jBi'/enVjj-  en  363  Pour  l'Evefque  de  Jerufâlem  qui  écrivit  ceux  de  cette 
37.  année , Idace  a cru  certainement  que  c’effoit  Jean  , comme  il  le 
dit  dans  lès  faites  : mais  puifque  nous  fommes  affûtez  par  la 
lettre  de  Zofime  que  Prayle  avoit  fuccedé  à Jean  dés  l’an  41 7, 
il  faut  reconnoifire  qu’il  s’efl  certainement  trompé  en  ce  point. 
Nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  d’affurer  fi  ce  fut  Prayle  ou 
Juvenal  fon  fuccefléur . Mais  il  y a lieu  de  prefumer  pour  Prayle, 
fi  l'on  ne  veut  borner  fon  epifeopat  à moins  de  deux  ans . 

Pour  joindre  par  occafion  à ce  qui  fe  fit  à Jerufalem,  & qui 
regarde  davantage  S.  Jerome, ce  qui  le  fit  ailleurs  vers  le  mefme 
temps,  le  mefme  Idace  remarque  fur  l’an  419,  qu’il  arriva  auffi 
beaucoup  de  figues  terribles  à Beziers , que  Paulin  Evefque  de 
cette  ville  les  fit  auffi  connoiftre  à toute  l’Eglifê  par  une  lettre 
circulaire  qu'il  en  écrivit  ] 

Sitifii.  'La  ville  de'  Steftc  en  Afrique  fut  encore  agitée  par  un  trem-  c. 
blemcnt  de  terre  fi  furieux , que  tous  les  habitans  lahandonne- 
rent  durant  environ  cinq  jours,  & demeurèrent  dans  les  champs . 
On  dit  qu’il  y eut  deux  mille  perfonnes  qui  receurent  alors  le 
battefmc . Dieu  , dit  Saint  Auguflin,  répand  de  tous  coftez  la  {. 
terreur  de  fa  juftice , afin  de  ne  trouver perfbnne  fur  qui  il  foit 
obligé  de  l’exercer. 

ARTICLE  CXLIII. 


Mort  de  S. Jerome  D' Eufebe  de  Cremone,&  de  Philippe  fei  difciplei. 

l’an  de  Jésus  Christ  420. 

[^"^’EsT  en  cette  année  que  S.  Profper  marque  la  mort  de  S. 

V_u  Jerome  le  30  de  fëptembre , auquel  l’Eglife  en  faifoit  la 
fefte  dés  le  temps  de  Bede  & d’Ufuard,  comme  on  le  voit  dans 
leurs  martyrologes]  '&  elle  oit  marquée  de  mefme  dans  les  plus  Fto«nt.p.ijy, 
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anciens.  On  voit  dans  un  exemplaire  du  Sacramentaire  de  Saint  4,c‘ 
Grégoire , qu’outre  cette  fèfte , "on  en  avoitdéja  fait  une  pre-  nfrnUf». 
miere.  Marcellin  dans  fa  chronique  nous  aflure  qu’il  mourut  à u*m,,'c 
Bethléem  , & qu’il  y fut  enterré.  fC'eft  tout  ce  que  nous  trou- 
vons de  la  mort  de  ce  grand  Saint.  Car  il  ne  fëroit  pas  raifonna- 
ble  de  mêler  à deschofesque  nous  avons  tafehé  de  tirer  des  té- 
moinsles  plus  authentiques , des  narrations  fabuleufes , dontla 
fàulfeté  eft  fi  univerfellement  reconnue  , qu'il  n’eft  pas  befoin 
de  l’examiner]  On  peut  voir  ce  qu’en  dit  Baronius . [ Nous  re- 
marquerons donc  feulement  Jqu’un  auteur  aflèz  ancien  dit  qu’il 
vécut  aflèz  long  temps  fans  avoir  que  très  peu  de  voix,  & dans 
une  fi  grande  foiblefle  , qu’il  elloit  obligé  de  fe  foulever  avec 
une  corde  pour  fe  pouvoir  lever  de  fon  lit , afïnde  prendre  en 
cet  état  mefmc  tout  le  foin  qu’il  pouvoitde  fon  monaftere . 

[Ce  que  nous  pourrions  ajouter  ici , ce  fëroient  les  doges  que 
les  hommes  les  plus  illuflres  ont  donnez  à S.  Jerome  comme  à 
l’envi  l’un  de  l’autre.  Mais  il  y aura  fans  doute  d'autres  perfoo- 
nés  plus  capables  que  nous  qui  entreprendront  ce  travail , & 
qui  y joindront  l'idée  de  fon  efprit  & de  fâ  vertu  , tirée  de  fès 
propres  ouvrages.  Au  moins  les  Benediétins  qui  nous  préparent 
une  nouvelle  érudition  de  fe s ouvrages , ne  manqueront  pas  d’y 
mettre  à la  telle  un  recueil  de  tout  ce  qu’on  a dit  de  luy,  avec 

Î>lus  d’exaébitude  que  nous  ne  [aurions  faire , & d’en  reporter 
es  partages  tout  au  long,  au  lieu  que  nous  ne  pourrions  que  les 
marquer  en  peu  de  mots  ] 

‘Le  martyrologe  Romain  marque  le  9 de  may  une  tranflation 
du  corps  de  S.  Jerome"à  Rome . Baronius  ne  témoigne  pas  que  Re- 
cela ait  d’autre  autorité  que  Pierre  des  Noels.’On  continué  juf 
ques  aujourd’hui  à honorer  à Bethléem  le  lieu  où  l’on  croit  qu'il 
a erté  enterré. 

'On  prétend  qu’Eufêbe  de  Crémone  fut  établi  après  SJeromc 
pour  gouverner  le  monartere  de  Bethléem  ; [ mais  cela  n’eft 
point  fondé . Nous  avons  parlé  plufîeurs  fois  de  cet  Eufèbe,  & 
nous  avons  vu  qu’il  eftoit  avec  S Jerome  en  3 94  } qu’il  retourna 
en  Italie  au  commencement  de  398, '&  qu’il  y eftoit  encore  en 
4or[Neus  ne  trouvons  pas  s’il  retourna  depuis  auprès  de  Saint 
Jerome]  Car  le  Saint  dans-  le  commentaire  fur  Je remie  qu’il  hiy 
adrerta  à la  fin  de  fâ  vie.ne  marque  point  qu’il  fuft  avec  luy  .'Au 
contraire  nous  avons  vu  qu’en  4t8[ou4i9,]le  Preftre  Eufèbe 
luy  envoya  iesécritsd’AnaienJjqui  fèmblent  faits  en  Occident  J . 
'Neanmoins  on  prétend  que  fon  tombeau  fe  voit  encore  au- 
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jourd'hui  à Bethléem  allez  prés  de  celui  de  S.  Jerome,  & qu'il  y 
efl  honoré  comme  un  Saint.  'La  ville  de  Cremone,  & d’autres 
encore  l 'honorent  auffi  de  la  mefme  manière  , & fon  nom  Ce 
trouve  dans  quelques  nouveaux  martyrologes  le  1430a  fl,  le  19 
Non  »4.  d’oétobre,  & le  5 de  mars.  On  ena'une  grande  vie,  maisqui  n’a 
eflé  faite  qu'en  ce  fiede  par  Ferrarius  chanoine  de  Cremone  , 
'qui  luy  attribue  cequc  Gennade  dit  qu’un  Eufèbeavoit  écrit  du 
myftere  de  la  Croix, & de  la  confiance  que  les  Apftres,&  prin- 
ciplement  & Pierre,  avoient  acquife  par  la  vertu  de  la  Croix. 
11  le  place  parmi  ceux  qui  ont  écrit  vers  l’an  40o.'C’efl  tout  ce 
que  nous  en  lavons . 

[Mais  Gennade  qui  ne  dit  point  que  cet  Eufebe  fufl  Preflre  ni 
difciple  de  S.  Jerome,]  'n’oublie  point  de  donner  l’une  & l’autre 

Sualité  à un  nommé  Philippe  , qui  avoit  fait  des  commentaires 
iir  Job  en  un  flyle  fimple,üc  il  dit  mefme  que  c’efloit  unexcel- 
lent  difciple  de  noflre  Saint . Gennade  dit  qu’il  en  avoit  aufG 
vj vu  des  lettres  familières, "pleines  d’efprit  , & qui  efloient  fortes 
pour  porter  à aimer  la  pauvreté , & à fouffrir  la  douleur  avec 
ptience . Il  mourut  fous  l'empire  de  Marcien  & d’Avite , c’efl 
Note  «j.  a dire  en  405  ou  406.  ['Le  commentaire  for  Job  que  nous  avons 
dans  S.  Jerome,  & qui  efl  cité  par  Bede  fous  le  nom  de  Philippe, 
eft  apparemment  celui  dont  prie  Gennade  J’On  l’a  plus  entier 
dans  Bede,  oïl  il  efl  divifé  en  trois  livres, & adreffé  à unNe&aire, 
qui  pu  voit  eflre  un  Evefque  de  ce  temps  là . 


ARTICLE  CXLIV. 

Du  martyrologe,  & de  quelques  autres  écrit t attribue % à S.  Jerome . 

[VT  O Us  ne  faifons  pint  ici  le  catalogue  des  écrits  de  Saint 
Jerome,  n’y  en  ayant  peut-eflre  aucun  de  ceux  qui  font 
véritablement  de  luy , dont  nous  n’ayons  prié  dans  la  fuite  de 
ces  mémoires,  félon  le  temps  auquel  il  les  a écrits.  Nous  n’avons 
neanmoins  rien  dit  del’epifrre  14e  à Cclancie  , qui  n’efl  pint 
V.  s.  Paulin dutout  indigne  de  S.  Jerome:  "&  elle  put  eflre  auffi  ancienne 
* que  luy . Mais  la  gravité  de  fon  air  toujours  égal  & fcrieux,]'fait 

juger  qu’elle  ne  put  eflre  ni  de  Saint  Jerome, [ni  de  S.  Paulin,] 
à qui  00  l’attribué  auffi . 'La  lettre  40'  qui  n’efl  qu’un  compli- 
ment d’amitié  à S.  Auguflin , efl  vifiblementd’un  autre  que  de 
S.  Jerome,  [dont  elle  n’a  pint  l’air,  non  plus  que  celui  de  Saint 
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SAINT  JEROME. 

Aueuftin  , ] 'quoiqu’elle  s’en  éloigné  moins  que  de  S.  Jerome . 

Elle  eft  plùtoft  écrite  en  A frique  qu’en  Paleftine . 

'Saint  Auguftin  fouhaitoit  beaucoup  de  trouver  un  écrit  qu  U 
a\-oit  oui  dire  qu’il  avoir  fait  fur  les  herefies  : [ c’eft  toute  la  lu- 
mière que  nous  en  avons,&  qui  ne  fuffit  pas  mefme  pour  affurer 
que  Saint  Jerome  ait  fait  ce  livre. JCar  beaucoup  de  manufcnts 
ajoutent  dans  S.  Auguftin , qu’un  homme  tres  digne  de  foy , & 
qui  rccherchoit  avec  grand  foin  les  ouvrages  de  Saint  Jerome , 
afturoit  qu’il  n’en  avoit  fait  aucun  fur  les  herefies , & que  ce 
bruit  ne  venoit  que  d’un  inconnu  qui  ne  favoit  ce  qu  il  difoit . 
fOn  a neanmoins  un  catalogue  des  herefies  1 imprimé  fous  le  .. 
nom  de  S.  Jerome;  mais  tous  les  habiles  rcconnoiflent  qu  il  n elt 

^'pourlK  autres  ouvrages  attribuez  à ce  Saint,  il  me  femble 
que  l'on  convient  affez , que 1 tous  ceux  qu’Erafme  a mis  à part 
dans  fon  4e  tome,  comme  n’eftant  pas  de  Saint  Jerome  , ne  font 
pas  effbftivement  de  luy.JLe  B.  Guigue  General  des  Chartreux 
en  rejette  une  partie  dans  une  lettre,  oh  il  ditqu  il  avoit  ral terri- 
ble en  un  volume  tout  ce  qu’il  avoit  pu  trouver  des  epiftres  de 
qainr  Jerome , en  les  purgeant  félon  la  lumière  que  Dieu  luy 
avoit  donnée  ,des  menfonges  [qu’on  y avoit  mêlez,]  & en  citant 
celles  que  la  différence  du  ftyle  & des  fentimens , ou  1 autorité 
. des  anciens , luy  avoient  fait  juger  n’eftre  pas  de  luy  . Pour 
l’epiftre  à Océan , oh  ileft  parlé  de  Sainte  Thecle  & de  Saint 
Martin,  il  eft  difficile  de  croire  queBaromusl’euft  lue,  lorlquil 
s’eft  plaint  de  ce  qu’on  la  mettoit  au  rang  des  écrits  fuppolez. 

'Ainû  il  fuffira  de  remarquer  que  Cafliodore  luy  attribue  une 
lettre  à • Abondance , oh  il  expliquoit  trois  queftions  fort  difh-  * 
ciles , fur  la  mort  de  celui  qui  avoit  tue  Saul,  fur  celle  dejoab, 

& fur  celle  de  Semeï.  'Il  cite  une  parole  du  Saint  fur  1 Ecriture, 
fans  marquer  de  quel  ouvrage  elle  eft  tirée . 'I!  Parol^VOIT  « 
des  queftions  fur  tout  l’ancien  & le  nouveau  Teftament,  qui 
portoient  le  nom  de  S.Jerome , '&  une  explication  de  l Apoca- 
ly  pfe  qui  en  developoit  les  obfcuritez . *11  cite  encore  de  petite» 
ma  L courtes  fur  les  epiftres  de  S Paul  que  quek|u«  ^ 
difoient  eftre  de  S Jerome{Nous  en  avonsdeja  parléjaufli^en 
que  du  commentaire  fur  Saint  Paul  que  nous  avons  dans  Saint 

, Donné  par  le  P Claude  Ménard  apré.  l’ouvrage  imparfait  de  S.  Auguftlo. 

a»  U<U  n *A«tî«»  "le«  *«*  «U.  * 

rju^aiM.  Jerome 
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Jerome,  ["mais  qui  eft  plus  digne  de  Pelage  que  d’un  Pere  de 
l’Eglifc.] 

'Caftiodore  cite  «le  Iuy  un  commentaire  fur  S.  Marc.  Je  ne  voy 
point  que  ce  qu’il  en  cite  * fcût  en  aucune  maniéré  dans  celui  que 
l’on  luy  attribue  aujourd'hui , [ & donc  il  ne  faut  pas  avoir  lu 
beaucoup  pour  voir  qu’il  eft  très  éloigné  de  Saint  Jerome . ] 'On 
aflure  que  l’auteur  ne  favoit  ni  hebreu  ni  grec , & s’il  ne  parloit 
pas  fort  bien  latin . [ Celui  mefme  qu’a  vu  Caftiodore  peut  pa- 
roiftre  fufpeél,  J 'puifque  Viélor  d’Antioche  dit  qu’il  n’en  avoit 
trouvé  aucun.  Mais  on  ne  lçait  pas  quand  il  a écrit,  & s’il  eftoit 
grec  'Caffiodore  avoit  des  explications  fur  tous  les  Evangeliftes 
qu’il  croyoit  eftre  de  Saint  Jerome,  outre  le  commentaire  fur  S. 
Matthieu.  Tritheme  en  parle  aufti-bien  que  du  commentaire 
fur  l’Apocalypfe.  H y ajoute  un  livre  fur  les  Actes , & fept  fur 
les  Epiftres  canoniques, 'que  nous  n’avons  point  non  plus,  & qui 
ne  peuvent  pas  pafter  pour  fort  aflurez,  [fur  la  foy  d’un  auteur  fi 
peu  ancien  .S.  Jean  de  Damas  a voulu  fans  doute  marquer  noftre 
Saint,  Jlorfqu’jl  cite  Jerome  Preftrede  JerufâfemfJe  ne  croypas 
neanmoins  qu’on  trouve  dans  lès  œuvres  ce  qu’il  en  cite  fur 
l’adoration  de  la  Croix . 

Ufuard  met  à la  telle  de  fon  martyrologe  une  lettre  des  faints 
Evefques  Chromace  & Heliodore , par  laquelle  ils  prient  Saint 
Jerome  au  nom  d'un  Concile  de  toute  l’Italie  , de  leur  envoyer 
les  feftes  de  tous  les  Martyrs  tirées  des  archives  d’Eufébe  de 
Cefârée,  afin  d’en  faire  mémoire  à la  Melle  félonies  jours  qu’ils 
feroient  morts . S Jerome  félon  fâ  réponfe  qu’Ufuard  raporte 
aufli , fie  ce  qu’ils  demandoient , ne  mettant  neanmoins  que  les 
principaux  Martyrs. 

Caftiodore  lémble  marquer  cette  lettre  , [ 'lorfqu’H  recom- 
mande le  livre  des  aétes  des  Martyrs  de  toute  la  terre , qui  (è 
trouvoient  dans  la  lettre  de  S.  Jerome  envoyée  à Chromace  & 
à Heliodore . 'On  croit  que  Saint  Grégoire  l’a  eue  ,&  l’a  reeeuë 
comme  vraie. 'Walfrid  la  marque  encore  plus  clairement  que 
Caftiodore  mefmef  Mais  Baronius  montre  évidemment  au  com- 
mencement de  fon  martyrologe , que  cette  lettre  ôc  celle  qu’on 
attribue  à Saint  Chromace  font  des  pièces  fuppofées,  quoiqu’on 
puifiè  répondre  à quelques  unes  de  fes  raifons,  le  ftyle  léul  de 
ces  lettres  fuflfit  pour  les  faire  rejetter  . ] 'Bollandus  avoue  aufli 
qu’il  ne  fe  peut  pas  perfuader  qu’elles  foient  vraies . 

'Bede  ne  parle  pas  fi  expreflement.de  ces  lettres , mais  feule- 
ment d’un  martyrologe  qui  port  oit  le  nom  & une  préface  de  S. 
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Jerome , quoiqu'on  croie , dit-il,  qu’Eufcbe  en  eft  l’auteur , 6c 
Saint  Jerome  llnterprete  : & autrepart  il  cite  le  martyrologe 
qui  portoit  le  nom  d’Eufebe  & de  Saint  Jerome . 
r «S.i.  Bollandus  en  a trouvé  un  écrit,  comme  il  croit,  l'an  718 , par 

un  Laurent  düciple  de  S.  Villebrord  qui  vivoit  encore  ; 6c  ce 
Flor.p.jt.  Laurent  l’appelle  le  Mattyrologe  de  S.  Jerome.  Tlorentinius  en 
a trouvé  deux  autres  copies  h Luque , qu’il  croit  écrites  vers  le 
Spicii.u.p^u.  XI.ouXlI.liede.'LeP.D.Lucd’Acheril’afait  auffi  imprimer 
« tPi  l.p.ij.  fur  un  manuscrit  de  l’abbaye  de  Corbie  d’environ  600  ans  : * & 
il  paroift  qu’on  en  trouve  encore  d’autres  exemplaires.  f Il  eft 
partout  attribué  à S.  Jerome,  & porte  en  telle  les  deux  lettres 
qu’on  lit  dans  Ulûard. 

D.  Luc,  Florentinius,  & BoUandus,  croient  tous  que  c’eft  le 
plus  ancien  martyrologe  que  nous  ayons , & qui  ait  peuteftre 
jamais  efté  fait,&  celui  meûnej’que  l’on  avdt  à Rome  du  temps 
de  S.  Grégoire,  où  l’on  trouvent  feulement  le  nom,  le  lieu , & le 
jour  de  la  mort  d’un  fort  grand  nombre  de  Martyrs . [ Il  eftoit 
fans  doute  alors  commun  dans  l’Occident;  ] & Saint  Grégoire 
Eur.n.p  ji6.îJ>  croyait  qu’il  pouvoit  dire  aufli  à Alcxandrie.'M.r  Valoisqui  en 
a fait  une  dillcrtation , dl  du  mefme  fcntiment  que  les  autres . 

*■  'Il  juge  que  S.  Grégoire  y avoit  les  mefmes  fàulles  lettres  qu’on 

y voit  encore  aujourd’hui , & croyoit  fur  cela  qu’il  venoit  ori- 
ginairement d’Eufebe. 

[Nous  ne  lavons  point  que’pcrlônne  tienne  aujourd'hui  qu’il  *. 
Bo".j»n.t.i.p.  vienne  d'Eufebe,  ni  de  S.  Jerome . J BoUandus  croit  qu’il  peut 
avoir  clic  fait  par  quelque  Ecclefîaftique  de  Rome.dontlenom 
fera  perdu  , & qu’on  l’aura  attribué  dans  la  fuite  à S.  Jerome  , 
comme  à celui  qui  eftoit  le  plus  capable  de  cet  ouvrage . [ M.* 
Valois  ne  s’attache  point  à dire  qu'il  foit  d’un  Ecclefiallique  de 
Rome,  de  quoy  on  ne  voit  pas  qu’on  puilfc  a voir  de  fondement, 
linon  peut-dtre  qu’on  pouvoit  avoir  plus  ailément  à Rome  com- 
merce partout,  pour  lavoir  les  Saints  qui  cftoient  honorez  dans 
Eufiup  ji«  i l»,  les  differentes  Eglifes.]  'Il  fe  contente  donc  de  dire  que  c’eft  un 
Fiorcnt.p.ji.1.  inconnu,  mais  qui  vivoit  allez  peu  après  Saint  Jerome,1 ’puifqu’il 
n’a  point  mis  tant  d’illuftres  martyrs  que  la  perlccution  des 
Vandales  a couronnez  dans  l’Afrique  au  V.  liecîe  . [ L’autorité 
de  Caffiodore  nous  paroiftroit  bien  plus  confidcrable , pour 
croire  que  c’eft  un  finit  des  études  infatigables  de  ce  Saint 
mefme , fî  nous  n’avions  pas  encore  les  mefmes  lettres , fur  lef- 
quelles  Cafliodore  paroift  lavoir  cru  , & qui  portent  avec  elles 

a.Floreitcinltuneits  paroift  le  dire  p.  17  *,  6c  le  combat re,f, *7, 3*, 
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les  preuve»  de  leur  fouffeté  , quoiqu’apres  tout  je  ne  fçay  fi  le 
genie  vif  & ardent  de  Saint  Jerome  eftoit  bien  propre  pour  un 
travail  qui  ne  demande  que  de  la  penitence  & de  l'exaflitude 
la  ns  aucun  feu.] 

'Il  eft  certain  que  fi  Saint  Jerome  eft  le  premier  auteur  de  ce  BoiLjan.M.p. 
martyrologe, d'autres  l'ont  augmenté  depuis,  puifqubn  y trouve 
Sainte  Geneviève  , Saint  Simeon  Stylite , & divers  autres  qui 
font  bien  pofterieurs  à Saint  Jerome.avec  Saint  Jerome  mefme, 

'&  il  fout  encore  qu’on  ait  changé  la  grammaire,puifque  le  latin 
eft  étrangement  barbare . Je  ne  fçay  s’il  foroit  aile  d’attribuer 
tout  à foit  le  dernier  aux  copiftes  . Car  pour  le  premier,  cela  ne 
foroit  pas  incroyable.  Et  il  eft  certain  que  ce  martyrologe  a 
. encore  efté  amplifié  depuis  Saint  Grégoire , particulièrement 
des  Saints  de  France.Nous  ne  laiftbns  pas  de  le  citer  ordinaire- 
ment fous  le  nom  de  Saint  Jerome,  parceque  nousn’en  trouvons 
pas  d’autre  à luy  donner.Mais  c’eft  en  marquant  fouvent , & en 
fuppolânt  toujours  que  nous  ne  le  regardons  point  comme  un 
véritable  ouvrage  de  ce  Pere.J 

'On  luy  attribue  de  mefme  un  ancien  'Sacra mentaire  ou  lec-  Florent  p.i«  e 
tionnaire  qu’on  intitule  Coma  , & à la  tefte  duquel  on  metauflï  SP'C-L,3  pm» 
• une  prefoce,dont  Florentinius  trouve  que  le  ftyle  a plus  de 

raport  aux  foufles  lettres  dont  nous  venons  de  parler,  qu’à  fos 
véritables  ouvragev[Et  certainement  elle  ne  fût  jamais  de  luy.] 

'Ainfi  quoiqu’on  le  cruft  auteur  de  cet  ouvrage  dans  le  IX.  Bom,iit.UÆ«, 

fiede , & que  beaucoup  de  perfonnes  le  croient  aulfi  aujour-  P-3«3  j«4- 

d’hui,  prefumant  qu'il  l’a  foit  par  ordredu  PapeDamafe  pour 

regler  les  Epi ft res  & les  Evangiles  qui  fe  dévoient  lire  à la 

Méfié  dans  l’Eglife  Romaine  ; plufieurs  autres  lôutiennent  que 

ce  leélionaircn'eft  point  de  luy  :[  & fans  examiner  s’il  y a des 

taifons  particulières  qui  empefchent  de  le  luy  attribuer,  il  fuffit 

que  des  écrivains  du  IX.  fiecle  ne  font  pas  allez  anciens  pour 

nous  aflurer  de  ce  fait  ] 

'On  trouve  de  mefme  dans  un  manuferit  de  Luque, ancien  de  Fiortnr.y.ir  s. 
Soc  ans,  la  vieille  hiftoire  des  Papes  qu’on  appelle  le  Pontifical , 
attribuée  à Saint  Jerome  par  des  lettres  de  luy  à Damafe , & 
de  Damafe  à luy  , comme  s’il  falloit , dit  Florentinius  , qu’il 
euft  cornpofé  ou  rétabli  toutes  les  col  levions  de  ce  qui  regarde 
FEglifojToutce  qu’on  prétend  qu’il  a foit  avant  39  3,  & qu’on 
ne  trouve  point  dans  le  catalogue  qu’il  a foit  de  fes  ouvrages  » 
donne  un  grand  fujet  de  s’en  défier.] 

i/lf  cil  imprimé  dan*' le  a*  tome  de*  Liturgies.  On  prétend  qu’il  y en- a des  manuferits-beau-  »o««,p.jSj* 
filus  ample*. 
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Il  femble  qu'on  luy  ait  attribué  autrefois  de  grands  écrits 
contre  CeKé, Porphyre , 5c  Julien  l'apoflat.  [ Mais  des  ouvrages 
de  cette  importance  auraient  e fié  marquez  & par  luy  mefmc,& 
par  les  auteurs  de  fon  temps  ] 


PERSECUTION 

DE  LEGLISE  DE  PERSE, 

SOUS  VARARANE  Y. 

Na  vudanslelVUecIelEglifedePerfeepron-  V.  S Si- 
vée  par  une  perfocution  longue  & cruelle  fous  pc'°"de 
le  Roy  Sapor.  Ifdegerde  qui  fucceda  à Sapor 
après  quelques  autres"en  l’an  ^.devint telle-  v. Arcade»' 
ment  favorable  aux  Chrétiens,  par  l'eftime  '3- 
qu’il.  conceut,,pour  Saint  MaruthasEvefquedc 
Martyropleen  Mcfopotamicjqu’on  écrit  qu 'après  avoir  vu  les  ,06°,"* 
miracles  de  ce  Saint , [ & les  fourberies  des  Mages,']il  fombloit 
eftre  prés d’embra (1er  luy  mefme  le  Chriflianifme  . Socrate  pa- 
roifl  mefme  avoir  cru  que  la  mort  feule  l’en  empefcha  : ’<5c  il 
foutient  au  moins  qu’il  ne  perlêcuta  jamais  les  Chrétiens  . 'Mais 
Theodoret,  [ dont  l’evefché  efloit  aflèz  proche  de  la  Perlé,] 
allure  qu’il  commença  une  grande  perfecution  contre  l’Eglilê  , 

'qui  fut  continuée  par  Vararanefon  fils.  ■ Et  la  vie  originale  de 
S.  Euthymeditque  la  perfecutioncommença  fur  la  fin  du  règne 
d’Ifdegerde  'La  chronique  de  Marcellin  en  parle  for  l’an  420, 

["auquel  il  faut  mettre  h mort  d’Ildegerde  Ainfi  elle  peut  avoir  v.  Thco- 
commencé  en  4 19  ] 'Theodoret  dans  fbn  hilloire  ecclefiaflique  dofelL  1 
[ écrite  vers  l’an  450,]  dit  qu'il  y avoit  déjà  trente  ans  qu’elle 
durait. 

'Ce  qui  y donna  occafïon  fut  le  zele  un  peu  irrconlideré  d’un 
Evelque,d’ailleursorné  de  toutes  les  vertus,  nommé  Audos  ou 
Abdas.’Nicephore  croit  que  c’ell  celui-  mefme  qui  eft  appelle 
dans  Socrate  Anlda  ou  Ablaat,k&  qui  pende  temps  auparavant 
s’eflant  joint  avec  Saint  Maruthas  , avoit  delivre  le  fils  du  Roy 
Ifdegerde  par  fés  jeûnes  & par  fes  prières  , d’un  démon  qui  le 
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tourmentoit.  [ Ce  mcrite  qu'il  s’eftoit  acquis  auprès  du  Royluy 
fit  peut-cftre  croire  que  l’on  ne  trouveroic  point  à redire  à tout 
ce  qu’il  ferait . ] ‘Ainfi  il  abatit  un  Pyrée  , c’eft  à dire  un  des  Thdrt  l.5_c.3t. 
temples  que  les  Perfes  a voient  ba  fti  pour  rendre  au  feu  deshon-  P,7I,-C" 
neurs  divins.Le  Roy  en  ayant  efté  averti  par  les  Mages,envoya 
quérir  Abdas.  D’abord  il  le  reprit  doucement  de  ce  qu’il  avoir 
fait,  ôc  luy  ordonna  de  rebaftir  le  temple  qu’il  avoit  abatu.  Ab- 
das refiifâ  d’obeïr , & déclara  qu’il  n’en  ferait  rien . Le  Roy  le 
menaça  de  faire  renverfêr  toutes  les  eglifes  des  Chrétiens:  & il 
exécuta  fes  menaces . Car  après  avoir  fait  mourir  ce  fâint  Evefi 
que  , il  fit  renverfêr  les  eglifes . 

'Pour  moy, dit  Theodoret, j’avoue  que  la  démolition  du  Pyrée  c- 
eftoit  tout  à fait  hors  de  fâifbn . Quand  S Paul  vint  à Athènes, 
il  n’y  renverfâ  aucun  des  autels  qu’il  vit  fi  reverez  dans  cette 
ville  livrée  aux  fuperflitions  de  l’idolâtrie . Il  fe  contenta  d’y 
decourir  l’erreur  & d’y  prefeher  la  vérité . Mais  je  ne  puis 
qu’admirer  & louer  la  généralité  d’Abdas  , qui  aima  mieux 
mourir  que  de  relever  le  Pyrée  après  l’avoir  renverfé  : & je  ne 
voy  point  de  couronnes  quelle  ne  mcrite  . En  effet , elever  un 
temple  en  l’honneur  du  feu|,  eft  ce  me  femble  la  mefine  chofè 
que  de  l’adorer  . [ Ce  jugement  d’un  des  plus  grands  hommes 
qu’ait  eu  l’Orient , eft  entièrement  conforme  à celui  que  Saint 
Ambroifë  a porté  d’une  action  toute  fèmblable.J'Aufli  il  a efté  Bir.i«.niiy,f, 
fui vi  par  l’Eglife  ; & tant  les  Latins  que  les  Grecs  honorent  S. 

Audas  au  rang  des  Martyrs 'Les  Grecs  en  font  la  fèfte  le  3 1 de  Mtn.p.v». 
mars  avec  tous  les  autres  qui  ont  fôuffèrt  dans  la  mcfme  perfe- 
cution.  On  l’a  mis  le  16  de  may  dans  le  martyrologe  Romain,  Sar.i6.R»y,c. 
qui  joint  avec  luy  fept  Preftres , neuf  Diacres , & fèpt  vierges, 
de  quoy  on  ne  marque  point  le  fondement.  Bollandus  croit  que  B^il.is.mty.p, 
Baronius  a confondu  S.  Abdas  martyrizé  fous  Ifdegerde  , avec  sr*-S7 > 
un  autre  Evefque  de  mefme  nom  martyrizé  fous  Sapor  , dont 
les  Grecs  font  le  1 6 de  may , & à qui  ils  donnent  bien  des  com- 
pagnons . 

'La  perfêcution  eftant  ouverte  de  la  forte  fbus  Ifdegerde, ne  Thdrti.ï,c.3i 
cefla  fias  auffitoft . Les  Mages  qui  attribuoient  la  divinité  aux  P‘75'-7S1’ 
elemens,  [&  qui  eftoient  les  preftres  & les  philofophes  de  la  Per- 
lé,] travaillèrent  comme  des  tourbillons  de  vents  à entretenir  & 

«augmenter  le  feu  qu’ils  «voient  allumé:&ces  flammes  eftoient 
allez  ardentes- pour  confumer  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Chriftia- 
nifme  dans  la  Perfe , [ fi  Dieu  n’euft  temperé  l’ardeur  par  fa 
puillance  en  faveur  des  fbibles , & ne  les  euft  vaincues  dans  les 
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forts  par  une  charité  encore  plus  ardente  dont  ilembrafbit  km 
cœurs]  'Le  bruit  de  cette  tempefte  fc  répandit  jtifques  en  Afri- 
que, comme  on  le  voit  par  S.  Auguftir».  [ U eft  difficile  auffi  de 
croire  quecencfoit  pas]  'celle  que  marque  l'auteur  Africaindu 
livre  des  Promefles .,  quoiqu’il  la  mette  fous  Arcade . ‘Socrate  la 
décrit  fort  bien  en  peu  de  mot  s,  lbrfqu’il  dit  qu’on  y perfccuta 
les  Chrétiens  avec  beaucoup  de  violence,  & qu’on  leur  y fit 
fouflrir  les  fupplices  & les  differentes  tortures  de  la  Perfe  . 

Theodoret  parlant  aux  defènféurs  du  pagankf  me  ; Apprenez, 
leur  dir-il  , quels  excès  les  Perfèsont  commis  de  nos  jours. Quels 
genres  de  fupplices  n ont-ils  pas  inventez  pur  tourmenter  les 
Chrétiens?  On  en  a écorché  de  tout  vifs.  Onacoupéfes  mains 
& les  pieds  à quelques  uns.  Oh  a coupé  à d’autres  les  oreilles  & 
le  nez . On  en  a lié  de  la  maniéré  du  monde  la  plusdouloureufè; 
& on  les  jettoit  dans  des  baflès  fbflès  enduites  de  ciment  avec  de 
gros  rats  qui  les  devoroient . Et  neanmoins  fi  ces  barbares  ont 
pu  par  des  tourmens  C cruels  tuer  les  corps  des  Chrétiens  & les 
mettre  en  pièce , ils  nont  pu  leur  ofier  le  threfbr  de  la  foy . '11 
ajoute  enfui  te  que  les  loix  des  Perfcs  ordonooinct  de  laifièt  les 
corps  des  morts  expofez  aux  belles  & aux  oifeaux  ; mais  que 
ceux  qui  croyoicnt  en  J.  C.  meprifoient  ces  ordonnances , & 
mettoient  les  morts  dans  la  terre  fans  craindre  l’horreur  des 
fupplices  qu’on  leur  faifoit  endurer,  parcequ’ils craignoient 
davantage  le  jugement  de  J.  C,  & que  la  vue  des  [ biens  & des 
maux]  etemels,  leur  faifoit  meprifêr  toutes  les  chofes  prefentes. 

[Mais  il  prie  plus  amplement  decette  perfecution  dans  for» 
hifloire , & c’efl  là  ou  nous  trouvons  les  plus  beaux  monumens- 
que  l’antiquité  nous  en  foumifTe.  ] 'Il  n’eft  pas  aifé , dit-  il , de 
reprefënter  les  nouveaux  genres  de  fupplices  que  les  Perlés  in- 
ventèrent pour  tourmenter  les  Chrétiens . Il  y en  eut  dont  ils 
écorchèrent  les  mains,  & d’autres  dont  ils  écorchèrent  le  dos . 
Ils  arrachèrent  à quelques  uns  la  peau  du  vifage  depuis  le  front 
jufqu’au  menton . On  en  environnoit  d’autres-  de  rofeaux  briféz 
en  deux , qu’on  fcrroit  étroitement  avec  des  liens , & qu’on  reti- 
rait enfuite  avec  force , ce  qui  leur  déchirait  tout  le  corps , ôc 
leur  caufoit  des  douleurs  extrêmes.  On  fit  de  foflcs , [comme 
on  vient  dédire,]  oh  après  y avoiramafTë  quantité  de  rats  & de 
fouris , on  y en  ferma  des  Chrétiens  à qui  ou  avoit  lié  les  pieds  & 
les  mains,  afin  qu’ils  ne  puflènt  chafler  & eloigner  d’eux  ces 
belles,  qui  preflées de  là  faim  devoroient  ces  fâints  Martyrs  par 
un long&  cruel  fupplice . L’ennemi  des  hommes&  de  la. vérité. 
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Et  trouver  encore  plufieurs  autres  manières  plus  cruelles  de 
tourmenter  les  défèolèurs  de  Ja  religion  . Mais  il  n’y  eut  point 
de  cruauté  qui  puft  ebranler  leur  confiance  . Ils  accouraient 
eux  mefrne  pour  fè  prefêntcr  aux  perlëcuteurs,  délirant  de  fbuf- 
frir  une  mort  qui  leur  acquérait  l'immortalité. 

'Il  raportc  en  lui  te  I’hiftoire  de  trois  Saints  qui  fbuftrirent  c. 
durant  cette  perlêcution , afin  que  leur  courage  fàffc  juger  de 
celui  des  autres.'Le  premier  efl  Saint Hcrraifdas  ,dont  l’Eglifè  Bar.*.tu;.c. 
latine  fait  la  fefle  le  8 d’aoufl,’&  la  greque  le  3 1 de  mars.*C’eltait  Men.p.j  »«. 
une  perfbnneilluflre parmi  les  Perlés,  fils  d’un  Gouverneur  de  * Thnn.p  r j*- 
province,  & Aquemenidc,dit  Theodoret;  ce  qui  lignifie  feule-  Bmdr.p. 
ment , félon  Ferrari  us , qu’il  efloit  d’une  partie  la  plus  fertile 
de  la  Perlé  appellée  l’Aquemenie.[Mais  il  eft  allez  vilible  que 
Theodoret  veut  marquer  par  la  quelque  titre  particulier  de 
nobldfe] 

'Le  Roy  ayant  appris  qu’il  elloit  Chrétien,  le  fit  venir,  & luy  d!?î  i-a-l». 
commanda  de  reconcer  à fan  Sauveur  . Vous  m’ordonnez  des 
choies  , répondit  le  Saint , qui  ne  font  ni  juftes  en  foy,  ni  avan- 
tageulés  à vous-mefme  ; Quiconque  fera  capable  de  meprilêr 
& de  mccoonoifbe  Dieu,  qui  cil  lefouvcrain  maiftredetout  le 
monde,  fera  bien  plutoil  prelt  à meprilêr  & à trahir  le  Roy, qui 
n’eft  qu’un  homme  fujet  à la  mort  [comme  les  autres  ] Si  c’efl: 
donc  un  crime  digne  du  dernier  fupplice  que  de  vous  refufèr 
lbbeïflànce  qui  vous  eflduë,  c’ell  un  crime  bien  plus  puniflàble 
de  renoncer  au  créateur  de  l’univers  Le  Roy  au  lieu  d’admirer 
comme  il  devoit  la  fàgeffe  de  cette  réponfe,  olla  à Hormifdas  fa 
charge  & lôn  bien,  & le  reduifit  à conduire  les  chameaux  de 
l'armée . Quelques  jours  après,  regardant  par  la  fenellrc  de  là 
chambre  , il  vit  cet  hommed’uoenaiflânceillullre  vêtu  de  mé- 
dians habits , couvert  de  poulfiere  , & tout  brûlé  du  foleil:  <Sc 
l'ayant  envoyé  quérir,  il  luy  fit  mettre  une  tunique  de  lia.  Alors 
croyant  qu’il  léroit  un  peu  adouci,  tant  par  ce  bon  traitement, 
que  par  les  peines  qu’il  avoit  endurées,  il  luy  dit:Ne  foyez  plus 
fi  opiniâtre,  & renoncez,  enfin  au  fils  du  charpentier  . Hormifdas 
tranfporté  de  zele  déchire  en  prefence  du  Roy  la  tunique  qu'il 
luy  avoit  donnée,  & luy  dit;  Si  vous  croyez  que  j’abandonnerai 
la  pieté  pour  cela,  gardez  vollre  prefént  avec  voltre  impiété. 

Le  Roy  ayant  vu  cette  aélicn  genereulê  le  fit  chaflèrdu  palais 

tout  nud  comme  il  efloit.  'Les  Grecs  ajoutent  qu’il  le  condanna  Men  31  mari,p 

en  mefme  temps  à la  mortjTheodoret  n’en  dit  rien,&  ne  mar- 

que  pas  non  plus  s’il  confbmma  depuis  fon  martyre . Mais  quand 
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il  ne  feroit  pas  mort  dans  les  tourmens,  l'Eglifo  auroit  toujours 

rai/on  de  l’bonorer,  comme  elle  fait,  entre  les  martyrs . 

Theodoret  raporte  enfuitc  l’hiftoire  de  Saint  Suene,  qui  pour 
eftre  plus  courte  n’en  eft  pas  moins  admirable.JIfdegerde  , dit- 
il,  voyant  que  Suene  homme  riche,  & qui  avoit  mille  efclaves, 
refufoit  de  luy  obéir,  & de  renoncer  à (bn  créateur,  luy  demanda 
lequel  de  tous  les  efolaves  eftoit  le  plus  méchant . L’ayant  ap- 
pris , il  donna  à celui  là  le  commandement  de  toute  la  maifon 
de  Suene,  qu’il  obligea  d’obeïr[comme  les  autres Jà  cet  efclave. 

Il  luy  fit  aufli  epoufor  la  femme  de  Suene,  qu'il  efperoit  par  là 
décourager  & faire  changer  de  fentiment.  Mais  fbn  efpcrance 
fut  vaine,  pareeque  la  foy  de  Suene  eftoit  établie  fur  la  pierre . 

[ Je  ne  trouve  point  qu’on  l'honore  en  particulier . Mais  il  eft 
comprisjdans  la  fèfte  generale  que  les  Grecs  font  le  31  de  mars 
des  martyrs  qui  ont  fouftért  dans  cette  perfocution  . 

[ Le  Diacre  Benjamin  eft  le  troifieme  dont  parleTheodoret: 
mais  comme  fbn  martyre  ne  fut  confommé  au  plutoft  qu’à  la 
fin  de  la  troifieme  année  de  la  perfecution  , nous  attendions  à 
en  parler  dans  la  fuite  ] 

'Les  Chrétiens  de  Perfe  Ce  voyant  perfecutez  avec  tant  de  vio- 
lence, fe  retiroient  fur  les  terres  des  Romains:  * Mais  les  Mages 
qui  enflent  voulu  les  avoir  tous  entre  les  mains  , [ afin  de  tuer 
leur  aine  & leur  corps  Jmettoient  de  tous  coftez  des  gardes  fur 
les  chemins  pour  les  empefeher  de  fortir  de  Perlé  : & ils  em- 
plojoient  à cela  les  Princes  Sarrazins  qui  obéifloient  à cet 
empire  . Afpebetc  l’un  de  ces  princes  ne  put  voir  fans  horreur, 
quoiqu'il  fuft  payen  , l’inhumanité  avec  laquelle  ces  Mages 
traitoient  les  Chrétiens  : de  forte  qu'au  lieu  d’arrefter  ceux  qui 
fiiy oient,  il  les  aidoit  mefme  à fe  retirer. 

[Cette humanité  fut  la  catife de fon  falut.j  'Car  ayant  feeu que 
l’on  en  avoit  fait  des  plaintes  à Ifdegerde,  & redoutant  la  cruau- 
té de  ce  prince,  il  fo  retira  luy  mefme  furies  terres  de  Romains 
avec  toutes  fes  richeflès  , & toute  fa  famille . Il  fut  receu  par 
Anatole  alors  General  des  troupes  dans  l’Orient , qui  luy  donna 
mefme  le  gouvernement  des  Sarrazins  fournis  aux  Romains 
dans  l’Arabie  . ’Afpebete  avoit  alors  un  fils  nommé  Terebon 
"affligé  d’une  grande  maladie,  dont  ayant  efté  guéri  miraculeu-  &c. 
fement  par  les  prières  de  Saint  Euthyme  abbé , qui  fleuriflbit 
alors  dans  la  Paleiline  , toute  cette  famille  fo  fit  Chrétienne . 
Afpebetc  fut  nommé  Pierre  au  battefme-.  '&  il  fut  depuis  fait 
Evefquedes  Sarrazins  fous  le  nomd’EvefqucdcParembolesfou 
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du  Champ.  JII  aflifta  en  cette  qualité  au  premierConciled’Ephe- 
fe[en  4j1.Il  eftoit  mort  avant  l’an  449,  ] 'auquel  Auxolaüs  fon 
fucceflèur  a flirt  a au  fécond  Concile  d’Èphefê  . 

kLes  Chrétiens  de  Perlé  qui  s'eftoient  lau vez  des  mains  des 
pcrlécuteurs , furent  jufques  à Conftantinople  , où  l’Evcfque 
Attique  les  reccut  fort  bien,  leur  donnant  tout  le  fceours  & la 
proteâion  qu’il  pouvoit . Il  parla  en  leur  faveur  au  jeune 
Theodolè  qui  regnoit  alors . Et  comme  il  fe  rencontra  que  les 
Romains  avoient  "divers  fujcts  de  plainte  contre  les  Perlés , 
Theodofe  entreprit  la  guerre  contre  eux  , plutoft  que  de  leur 
rendre  les  Chrétiens  qu'ils  avoient  envoyé  redemander  . [ "La 
dofcli.  î '3-gUerre  fc  fit  certainement  611421,  Iorlque  Vararane  V.  regnoit 
déja.Dieu  y donna  divers  avantagesaux  Romains,  ] 'qui crurent 
les  devoir  au  fangdes  Martyrs  de  Perfe, [&  aux  prières  des  Con- 
feflèurs  : de  forte  que  Vararane  accorda  la  paix  en  422, ]'&  la 
perfecution  cefla  ainfi  dans  la  Perfe  avec  la  guerre, lélon  Socrate . 
'Mais  Theodoret  qui  la  fait  durer  trente  ans , [ nous  oblige  de 
dire  quelle  recommença  peu  de  temps  après,  quoique  peut  eftre 
avec  moins  de  violence.Et  il  eft  d’autant  plus  croyable  en  cela , 

Ïue  la  ville  de  Cyr  dont  il  eftoit  Evcfque  eft  plus  proche  de  la 
erfe.JIl  avoit  dans  un  village  de  fon  diocefê  nommé  Citte , les 
corps  de  quelques  uns  des  martyrs  qui  avoient  combatu  dans  la 
Perfe  ; & l’on  y en  célébrait  tous  les  ans  la  fefte.'II  écrit  mefme 
v.  ThtoJo-  à des  Evefques'de  l’Armenie  Perfienne , pour  les  exhorter  de 
ret’  *'*'  faire  dans  cette  perlécution  ce  que  leur  charge  demandoic 
d’eux.fce  qui  marque  afléz  qu’il  avoit  acquis  beaucoup  d’auto- 
rité dans  l’Eglifè  , & que  c’eftoit long-temps  après  l’an  42J,  au- 
quel il  fut  fait  Evefque  eftant  encore  fort  jeune  ] Auflî  Saint 
Auguftin  parlant  de  cette  perfecution  vers  l’an  42s, dit  qu’il  ne 
fçait  fi  elle  ne  durait  point  encore  . 

[11  eft  au  moins  impoflible  de  foûtenir  qu’elle  n’ait  duré  que 
deux  ans, “comme  il  le  faudrait  dire  en  s’arreftant  entièrement 
à Socrate, Jpuifque  S.  Abraham  y fut  retenu  cinq  ans  en  prifon  , 
& dans  les  fers , qui  ne  le  ferraient  guere,  dit  S Sidoine, parce- 
qu’on  ne  luy  donnoit  prefque  pas  à manger  II  fortit  de  la  prifon  , 
'foit  par  la  conduite  d’un  Ange  , comme  S.  Grégoire  de  Tours 
dit  dans  fâ  vie, [foit  par  quelque  adrefle  , comme  "les  termes  de 
S.Sidoine  le  fémblent  marquer,]  & s’en  vint  demeurera  Cler- 
mont en  Auvergne, où  il  gouverna  un  monaftere. 

[Le  martyre  de  S.Benjamin  dura  auflî  trois  ans  entiers . Voici 
comment  Theodoret  le  raporce.  J 'C’eftoit  un  Diacre  [ fort  zélé 
Hijl,  Ecd.  Totn.XIL  Zz 
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pour  la  propagation  de  la  foy.  ] C’eft  pourquoi  le  Roy  de  Perlé 
le  Et  arrefter  , & mettreen  prifon  Deux  ans  après  là  détention, 
un  ambaflàdcur  des  Romains  qui  eftoit  venu  pour  d’autres  rai- 
fons  , ayanc  cité  informé  de  letat  de  ce  Diacre , fupplia  le  Roy 
de  le  mettre  en  liberté.Le  Roy  confentit  de  l’y  mettre, pourvu 
qu’il  promût  de  n’inflruire  aucun  Mage  dans  la  religion  Chré- 
tienne.L’ambaiTadeur  répondit  pour  Benjamin  qu’il  lâtisfêroit 
à cet  ordre,&  voulut  Iuy  perfuaderde  le  faire  Mais  ce  genereux 
Diacre  ayant  entendu  cette  propofition  , s’écria  : Je  ne  puis  me  « 
difpenferde  communiquer  la  lumière  quej'ay  receué  : & j’ay  « 
appris  de  l’Evangile  quel  fupplice  méritent  ceux  qui  cachent  « 
en  terre  les  talens  que  Dieu  leur  a donnez  . Le  Roy  qiu  ignorait  << 
cette  réponfe  de  Benjamin, ordonna  qu’on  le  fût  lôrtir  de  prifon. 
Quand  ce  Diacre  fe  vit  en  liberté,  il  continua  à chercher  comme 
auparavant  ceux  qui  efloientenfevelis  dans  les  tenebres  de  II- 
gnor;tnce,&  à les  éclairer  des  lumières  delà  vérité.  Un  an  après 
le  Roy  informé  de  la  conduite  de  Benjamin,  fe  le  fit  amener,  & 
luy  commanda  de  renoncer  au  Dieu  qu’il  adorait . Benjamin 
luy  demanda  quel  fupplice  mériterait  un  de  lés  fujets  qui  fe 
fouftrairoit  à fa  domination  pour  fe  foumettre  à un  autre  . Il 
mériterait  la  mort, répondit  le  Roy,  & je  le  punirais  du  dernier 
fupplice  : A quoy  Benjamin  repartit  avec  une  merveilleufe 
fageflè:  De  quel  fupplice  efl  donc  digne  une  créature  qui  aban- 
donne fon  Créateur , pour  faire  un  Dieu  d’une  autre  créature, & 
pour  luy  rendre  un  fou  verain  culte  qui  n’eft  dûqu’au  Créateur? 
Le  Roy  irrité  de  cette  réponlé  , luy  fit  enfoncer  vingt  pointes  de 
rofeaux  fous  les  ongles  de  Ces  piez&  de  fes  mains.  Mais  remar- 
quant qu’il  Ce  moquoit  de  ce  fupplice  , il  luy  fit  enfoncer  plu- 
fieurs  fois  un  roléau  pointu  dans  les  parties  naturelles , ce  qui 
luy  caulâ  des  douleurs  inexprimables.  Il  le  fit  enfuite  empaler  , 

& ce  fupplice  confomma  le  martyre  de  ce  genereux  défenfour 
J5(.ii.iimari,p.  de  la  foy /Les  Grecs  & les  Latins  font  la  mémoire  de  ce  Saint  le 
9°*  3 j de  mars . 

[Nicephore  infère  le  martyre  de  S.  Jacquedans  la  fuite  de  ce 
Nphr.i.u.c.io,  qu’il  tire  de  Theodoret,  mais  fans  le  citer.  J 'Il  fàifoit  profeffion 
p478.be.  de  la  religion  Chrétienne  . Mais  l’amitié  qu’il  y a voit  entre 
Ifdegerdc  & luy  la  luy  avoit  fait  abandonner.  Les  remontrances 
de  fa  mère  & de  fâ  femme  le  firent  revenir  à la  foy  de  J C.Ifde- 
cerde  irrité  de  ce  changement  luy  fit  fouffrir  des-  tourmens 
horribles  &inouis.  Car  il  luy  fit  couper  tous  les  articles  & les 
jointures  des  pez  & desmaius,&  enfuite  les  jambes  & les  bras; 


Digitized  by  Google 


DE  PERSE.  3S3 

en  forte  que  fon  corps  n’eftoit  plus  qu’un  tronc  for  lequel  eftoit 
fktefte  , qu’il  luy  fit  enfin  couper. 

[Nousvoudrions  que  cette  hiftoire  qui  eft  célébré,  euft  un 
meilleur  auteur  que  NicephorejNous  en  avons  des  aéles  dans 
Surius,  qui  font  faire  au  Saint  une  prière  particulière  à chaque 
membre  qu’on  luycoupoit.  [ J’ay  peur  que  ce  ne  foit  une  chofe 
faite  à plaifir,  & que  ces  aétes  n’aient  elle  faits  purement  for  ce 
qu’en  dit  Nicephore.]  'Le  furnom  d’Intercis  ou  Découpé  qu’ils 
luy  donnent,  comme  luy  citant  déjà  attribué  par  l’ufage,[n'eft 
pas  une  marque  d’antiquité  . ] Ce  qu’ils  font  dire  à là  femme 
quelle  ne  demeurerait  plus  jamais  avec  luy  , pui (qu’il  avoit  re- 
nonce J.C,[cft  extraordinaire  , ïmais  n’eft  pas  ce  me  femble  une 
marque  de  faufieté  . ] 'lis  fuppofent  que  ce  Saint  fc  reconnut 
suifli-toft  après  fa  chute , & qu’il  foufïrit  fort  peu  après  [Que  fi 
cela  efl  véritable , il  faut  mettre  fon  martyre  fous  Ifdegerde  dés 
l’an  410  au  pluftard.  ] 'Les  Grecs  & le  martyrologe  Romain 
font  la  fefte  de  ce  Saint  le  17  de  novembre  . 

'il  faut  raporter  à ce  temps-ci  ou  à la  perfecutionde  Coftoés 
au  VII  ficelé , le  martyrede  S.  Claudien  moine  de  Perfe  vers 
Islifibe  , que  les  Grecs  celebrent  dans  leurs  Ménéesle  5'  d’avril . 
Cequilsdifentdefon  martyreefl digne  de  Iabarbariedes  Per- 
fes.  'ils  font  toute  la  mefme  hiftoire  d’un  S.  Bâte  qu’ils  honorent 
le  premier  jour  demay(II  y a bien  de  l'apparence  que  ce  Saint 
originaire  des  pays  qui  feparoient  les  Perfes  d’avec  les  Romains, 
eftoit  appellé  Bathas  par  les  Perfes , & Claudien  parles  Ro- 
mains J 

Theodoret  après  avoir  ra porté  le  martyre  de  S.  Benjamin,  dit 
que  les  Perfes  commirent  une  infinité  d’autres  cruautez  fcmbla- 
bles  Et  il  ne  faut  pas  s’étonner , ajoute-t-il , que  Dieu  toléré 
quelque  temps  leurs  cruautez  impies,  puisqu’il  a toléré  celles 
des  Romainsfdurant  300  ans,  ] après  lefquels  il  a couronné  de 
gloire  fes  ferviteurs , & couvert  d’ignominie  ceux  qui  les  ont 
perfecutez  . Il  a prédit  & que  fon  Eglife  ferait  attaquéefpar  des 
ennemis  redoutables,  ] & quelle  demeurerait  invincible  . L'ex- 
perience  nous  apprend  que  la  guerre  nous  eft  plus  avantageufe 
que  la  paix.  Le  repos  nous  rend  lafehes  & timides:  La  perfecu- 
tion  nous  donne  du  courage , & nous  fait  meprifer  toutes  les 
chofes  prefentes, comme  paflageres  & perifiables . 

. [Vararane  s’en  alla  comparoiftredés  l’an  439  ou  440,devant 
celui  dont  il  avoit  perfecuté  fi  cruellement  le  nom  & les  fervi- 
teurs , ou  plutoft  les  propres  membres.Mais  Ifdegerde  II.  } Ton 
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fils  ne  fut  pas  moins  l'heretier  delà  haine  contre  la  vraie  reli- 
gion , que  de  fa  couroone.[Nous  favons  donc  que  la  perfecution 
continuoit  encore  vers  450,  mais  nous  ne  favons  point  quand 
elle  finit.] 
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'HISTOIRE  des  Peres  des  deferts  prie 
affez  fouventde  Théodore  de  Phermé,  quia  voir 
porté  70  ans  au  moins  l’habit  de  folitaire,  'par- 
tie enSceté,  [où  Saint  Macaire  d'Egypte  avoit 
habité  le  premier  en  l'aoj  30  au  pluftoft,]&  par- 
tie fur  la  montagne  de  Phermé,  'qui  eft  entre 
Sceté  & Nitrie.'On  remarque  qu'il  furpafloit  en  trois  chofes  la 
plufpart  desfolitaires,favoir  pour  ne  rien  poffeder , pour  vivre 
dans  une  extreme  abftinencc  , & pur  fuir  les  hommesh  II  fèm- 
ble  qu’il  avoit  vécu  quelque  temps  fans  manger  de  pain . c II 
avoit  trois  bons  livres,  dans  la  le&ure  defquels  il  profitoit  beau- 
coup;  & les  freres  qui  les  luy  empruntoient  quelquefois,  en 
eftoient  aulfi  fort  édifiez  . Il  vint  neanmoins  une  fois  trouver  S. 
Macaire[d'Egypte]pur  favoir  ce  qu’il  en  ferqit  : Et  ayant  ap- 
pris de  ce  faint  vieillard  que  l’ufâgequ  il  en  fàifoit  eftoit  bon  , 
mais  qu'il  eftoit  encore  meilleur  de  ne  rien  pifcder  dutout , il 
vendit  fes  livres,  & en  donna  l’argent  aux  pauvres. 

'On  difoit  de  luy  &dc  S.  Arfenc , qu’ils  haïffoient  fur  toutes 
chofcs  la  gloire  & l’eftime  des  hommes  ; & c’eftoit  pur  cela 
qu’Arlène  '‘venoit  rarement  audevant  des  autres,  & que  Théo- 
dore n’y  venoit  qu’avec  une  extreme  peine,  & comme  à la  pinte 
de  l’épée.!!  fuyoit  les  hommes, non  par  aucun  mépris  qu’il  euft 
pur  eux:  ■*&  il  mettoit  mefme[uijc  grande  partie  de]la  vertu  à 
ne  meprifer  [ prfonne  ; ] * mais  parcequ’il  avoit  expnmenté 
quelle  eftoit  la  douceur  de  la  cellule  [ âc  du  filence;  ] & il  crai- 
gnoit,difoit-il  ,que  le  pretextedela  compaftion  & de  la  civilité 
ne  L’empefchaft  d’eftre  un  vray  moine . 

'Un  frere  l’ayant  un  jour  prié  de  luy  apprendre  à faire  de* 
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corbeilles,  il  luy  dit  qu'il  n’avoit  qu’à  luy  laitier  les  feuilles  de 
palmier  qu’il  avoir  apportées  pour  cela  , & à revenir  le  lende- 
main au  matin  . 11  difpofa  cependant  tout  ce  qu’il  falloit  pour 
l’ouvrage  de  ce  frere,  & quand  il  fut  revenu  il  luy  fit  la  première 
treflè,  luy  'montra  comme  il  falloit  continuer,  & puis  le  laiflà 
travailler  fetil , fe  retirant  de  fon  cofté  en  fbn  particulier  pour 
demeurer  en  fîlence.  Quand  le  temps  fut  venu,il  fit  manger  le 
frere  & le  renvoya.  Le  jour  d’après  le  frère  revint  encore;  mais 
Théodore  luy  dit  de  reporter  fbn  ouvrage,  & de  fê  retirer,  puif- 

Siuefne  venant  plus  parneceflité,]  fâ  vifite  ne  luy  efloit  qu’un 
ujet  de  tentation  & de  peine. 

[Il  portoit  cet  amour  de  la  fôlitude  jufqu'à  un  point  qu'il 
fêroit  utile  à peu  de  perfonnes  d’imiter.J’Un  Abbé  Jofeph  eflant  p.4Jj. 
malade,  l’envoya  prier  au  milieu  de  la  fcmaine  de  le  venir  voir 
avant  qu’il  mouruft:  Il  s’en  excufa,  & luy  fit  dire  que  s’il  e doit 
encore  en  vie  le  famêdifoù  il  fortoit  apparemm  ntpourallerà 
l’eglifêjil  iroit  le  voir , & finon  qu’ils  fe  verroient  dans  l’autre 
monde. 

[On  voit  encore  fbn  amour  pour  le  fîlence  , & fbn  mépris 
pour  la  gloire  des  hommes,  Jdans  ce  qu’un  fblitaire  raportoit , p.4j9, 
que  l’eftant  allé  voir  un  foir,  un  Comte  qui  y efloit  arrivé  auffi 
en  mef’me  temps,  Théodore  luy  alla  ouvrir  à moitié  deshabillé , 

& dans  unétat  très  mal  feant  ; l’autre  folitaire  vouloir  luy  ra- 
commoder  un  peu  fbn  habit , il  ne  le  voulut  pas  mefîne  fbuf- 
frir  . Le  Comte  l’entretint  quelque  temps  , & fe  retira  : après 
quoy  l’autre  fblitaire  témoignant  la  peine  qu’il  avoir  de  cette 
rencontre , capable  de  fcandalizer  une  perfbnne  qui  venoit  pour 
s’edifier,  Théodore  luy  répondit  : Efl-ccque  nous  femmes  en- 
core efclavcs  des  hommeïsj’ay  fait  ce  que  j’ay  dû  .•  s’en  fcan4a- 
lizc  ou  s’en  édifié  qui  voudra.  Je  parle  à ceux  qui  viennent  en 
l’état  où  je  me  trouve.  Et  la  réglé  qu’il  donnoit  à fon  difciple, 
efloit  de  dire  naïvement, &fans  autre  civilité  , ce  qu’il  faifoit 
à ceux  qui  le  demandoient , qu’il  dormoit  quand  il  donnoit , 
qu’il  mangeoit  quand  il  mangeoit. 

[La  crainte  de  profaner  la  proie  de  Dieu,  efloit  encore  un 
des  fujets  qui  luy  faifoient  aimer  la  fôlitude  & le  fîlence  .]XJn  p.4jl,a|vit.px 
folitaire  l’eflant  une  fois  venu  trouver , & l’ayant  pié  durant  j c-M  «. pjv* 
trois  jours  de  luy  dire  quelque  chofc  , il  n’en  put  tirer  un  feul 
mot.  Ainfis’en  eflant  retourné. fort  trifte,  le  difciple  du  faint 
vieillard  luy  dit  : D’où  vient, mon  Pere,que  vous  ne  luy  avez  ps 
dit  une  feule  parole?  11  luy  répndit  : Je  n’a  vois  garde,  mon  fils, 
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parcequ'iî  trafique  de  difcours  , & ne  cherche  des  inftruétions- 
que  pour  les  redire  enfuite  à d’autres,  & en  tirer  vanité. 

'Un  autre  s’entretenant  avec  luy  fur  des  vertus  qu’il  ne  prati- 
quoit  pas  encore,  il  luy  dit  : Vous  n’avez  point  encore  trouvé 
de  vaiiïeau  , & avant  que  de  vous  embarquer  vous  voilà  déjà 
arrivé  au  port. 

[Il  n’excella  pas  feulement  dans  ce  que  nous  venons  de  dire;] 

'mais  il  obtint  encore  de  Dieu  la  grâce  d’dtre  délivré  de  la 
crainte  & de  la  timidité.  Un  frere  qui  le  favoit,  luy  dit  un  jour: 

Mais  mon  pere  , Ci  vous  entendiez  tout  d’un  coup  le  bruit  de 
quelque  édifice  qui  tomberait  parterre,  n’auriez- vous  point 
peur?  Nonjuy  dit-il, quand  le  ciel  viendrait  à tomber  , Théo- 
dore n’a  point  de  peur. 

'Trois  voleurs  elîant  entrez  une  fois  dans  fa  cellule  , & deux 
le  tenant  pendant  que  le  troifieme  rama  doit  tout  ce  qu’il  y trou- 
ve;^ il  leslaiflà  faire  fans  s’étonner,  J jufqu’à  ce  qu’il  vit  qu’ils 
prenoient  auffi'la  tunique  de  lin  dont  il  Ce  fervoit  pour  aller  à xi/W«  r«V 
l’eglife&  à la  communion.  11  leur  dit  de  la  lai  (1er;  & comme  ils  rvuxrmitt. 
ne  laifloient  pas  de  la  prendre,  il  fe  Ce coua  un  peu,  & jetta  par 
terre  les  deux  qui  letenoient.  11  ne  laifli  pas  de  leur  dire  de  faire 
quatre  parts  de  fon  petit  meuble,  d’en  prendre  trois ,.  & de  luy 
en  tailler  une.  & là  tunique  ne  manqua  pas  de  tomber  dans  celle 
qui  luy  demeura. 

'Ifaac  difciple"de  Crone  le  fut  aufli  quelque  temps  de  Theor  V.Cront- 
dore  de  Phermé  , & il  protefloit  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  luy 
avoit  jamais  rien  ordonnéjde  ce  qu’il  pouvoit  faire  luy  raefme.] 
Théodore,  difoit-il,  dreflbit  la  table  fans  rien  dire  , & après 
cela  il  me  prioit  encore  de  venir  manger.  Je  luy  difois;Mon  Pere,  “ 
je  fuis  venu  auprésde  vous  pour  minllruire  fous  voftre  condui-  K 
te*,  & vous  ne  me  faites  rien  faire . Et  le  vieillard  ne  répondoit  " 
rien . Ifâac  s’en  plaignit  aux  anciens,  qui  en  vinrent  parler  à 
Théodore,  & il  leur  répondit:Suis-je un  fuperieurde  monafterc  <c 
pour  commander  aux  autres . Je  n’ay  rien  à luy  dire  : Il  peut,  s’il  “ 
veut,  foireccqu’il  rnevoit  faire.  Depuis  cela  Kàac  avoit  foin  de  “ 
le  prévenir,  & quand  il  le  voyoit  prés  à faire  quelque  choie , il 
fe  haftoit  de  la  foire  le  premier . 

'Un  vendeur  d’oignons  vint  à la  cellule  de  Théodore  : lcdifciple 
du  Saint  en  prit  quelques  uns,  & Théodore  luy  ayant  dit  de 
donner  du  blé  au  marchand, Ifaac  au  lieu  de  prendre  du  meilleur 
blé  en  donna  du  moindre.  Théodore  l’en  reprit  par  un  regard 
grave  & fë  vere , dont  il  fut  tellement  eff  rayé,  qu’il  laiflà  tomber- 
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un  pot  qu'il  tenoit,&  le  caflâ  . Il  fe  jetta  aufli-toft  à terre  pour 
„ luy  demander  pardon.  Théodore  luy  dit:C’eft  moy  qui  ay  fait 
„ la  faute,  & non  vous,  de  vous  avoir  dit[de  faire  ce  que  je  de- 
„ vois  faire  moy  mefme  jll  alla  aufli-toft  prendre  de  fon  meilleur 
blé  pour  en  donner  au  marchand  , & luy  rendit  encore  ce 
femble  Tes  oignons. 

'Un  frere  luy  demanda  s’il  ne  ferait  pas  bien  de  ne  point  man-  j », 
ger  de  pain  durant  quelque  temps , Thodore  luy  répbndit  que 
oui,  & qu’il  l’avoic  pratiqué  luy  mcfme  . Ce  frere  ajouta  qu’il 
• alloit  donc  faire  moudre  quelques  pois-chiches . Mais  le  Saint 
luy  dit:  S’il  Eut  que  vous  fortiez,  [ & qu’on  fâche  ce  que  vous 
}}  faites, Jmangez  du  pain. 

'Un  des  anciens  luy  eftant  venu  dire  avec  étonnement  qu’un  i. 
certain  folitaire  eftoit  retourné  dans  le  monde  ; Ne  vous  en 
>}  étonnez  pas , luy  dit  Théodore  : car  ce  qui  eft  véritablement 
H étonnant , c’ell  que  quelqu’un  puiflè  echaper  aux  attaques  & 

M aux  rufes  de  noftre  ennemi. 

“On  raporte  de  luy  cette  parole  confiderable;  Qu’un  homme  p.4jj.c. 
qui  eft  fermement  établi  dans  l’efprit  de  penitence,  n’a  pas  be- 
foin  d’eftre  lié  par  aucune  loy. 

'On  remarque  que  dans  le  temps  qu’il  eftoit  à Sceté,  il  lia  trois  poï.b.c. 

*c.  demons"à  la  porte  de  fa  cellule,  & puis  leur  accorda  par  grâce 
de  s’en  aller. 

'Il  difoit  quequand  une  perlbnne,  dont  nouseftions  amis,  eftoit  p<n  b|Vit 
tombée  dans  la  fornication,  nous  devions  luy  donner  la  main  , 

& faire  nollre  polli  ble  pour  le  relever,  mais  que  s’il  eftoit  tombé 
dans  quelque  erreur  contre  la  foy,  & qu’il  ne  vouluft  pas  s’en 
corriger  après  les  premières  remontrances  , il  falloir  l’abandon- 
ner promtement , &rompre  toute  amitié  avec  luy  depeurqu’ 
en  nous  amufant  h le  vouloir  retirer  de  ce  gouffre  , il  ne  nous 
y entrainaft  nous  mefmes  . 

[Sa  vertu]  le  fit  ordonner  Diacre  de  Sceté:  mais  au  lieu  d'ac-Cotti.n  4j^b| 
cepter  cette  fonff ion , il  s’enfuit  en  divers  endroits  . Les  Pères  ^1lt'P6Jl5'|C,,s'* 
eurent  toujours  foinde  le  chercher, & de  le  ramener, en  I’exhor-  j ,.Pj 
tant  dcs’acquiterdefon  miniftere  : mais  ils  ne  purent  jamais 
1’  y faire  refoudre  , dautant  qu’ayant  prié  Dieu  de  luy  faire 
connoiftre  fa  volonté  fur  ce  fujet,  il  avoit  vu  une  colonne  de  feu 
qui  alloit  depuis  la  terre  jufqu’au  ciel , & on  luy  avoit  dit:  Si  tu 
peus  eftre  tel  que  cette  colonne  , va  & exerce  le  miniftere  du 
diaconat.  On  le  pria  d'aftifter  au  moins  à l’autel  , & d’y  tenir 
le  calice  : mais  il  le  refufa  encore , & on  n’ofâ  pas  l’en  prefler, 
depeur  qu’il  n’abandonnaft  Sceté  . 
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11  fût  oblige  de  le  quitter  quelque  temps  apres  , lorfque  ce 
defert  futdefolé,[&  ravagé  pr  les Manques^vers  l’an  395-JI  £ V.  SMo,r, 
retira  à Phermé,  oû  il  demeura  ce  femble  jufqu  a fa  mort,[& 
fans  doutedurant  beaucoup  d’années , puifqu’il  en  a retenu  le 
furnom;  cela  s'accorde  fort  bien  avec  ce  qu’on  marque, ] qu’il  a 
porté  70  ans  au  moins  l’habit  monaflique , & avec  ce  que  nous 
avons  vu  qu’on  le  comparoit  avec  S.  Ârfone,  comme  eftant  con- 
temporains, [quoique  Saint  Arfene  ne  fe  foit  retiré  à Sccté  que 
beaucoup  depuis  luy,  & vers  lan  390. 

Ce  fut  depuis  fa  fortie  de  Scetéjqu’ayantefté  voir"l  Abbe  Jean  n«t»  .. 
eunuque  de  naifTance  , qui  eftoit  encore  Jeune,  & Jean  fe  plai- 
gnant de  ce  qu’eux  autres  ne  pouvoient  s’acquiter  qu’avec 
beaucoup  de  peine'de  l’office  & des  autres  chofesqui  regardent  r.’/n*-» 
Dieu  au  lieu  que  Théodore  & les  autres  anciens  n y trouvoient  "*• 
que  de  la  facilité  & de  la  joie  ; C’efl,  luy  répondit  Théodore  ^ 
pareeque  nous  avons  fait  noftre  capital  de  l’œuvre  de  Dieu  , oc  ( 
noftre  acccfloire  de  ce  qui  regarde  les  befoins  de  noftre  corps  . 

'Lorfque  j’eftois  à Sceté  , l’œuvre  de  noftre  ame  eftoit  propre-  <( 
ment  noftre  œuvre  , & les  ouvrages  des  mains  n’eftoient  que  ^ 
comme  une  œuvre  de  furcroift  que  nous  faifions  en  paflant  : <{ 
'Maintenant  au  contraire  , nous  ne  nous  occupons  a 1 œuvre  de 
noftre  ame  que  comme  en  paffant.'Et  comme  on  uy  demandât 
ce  nue  c’eftoit  que  l’œuvre  de  l’ame,&  l’œuvre  des  mains.  1 out 
ce  que  nous  faifons,  dit-il , pour  obéir  à l’ordre  de  Dieu  , pafle 
pour  eflre  l'œuvre  de  lame  ; mais  ce  que  nous  faifons  pour 
noftre  utilité,  & noftre  commodité  propre,  elt  repute  pour  un 
ouvrage  de  nos  mains.  Ainfi  quand  nous  aimons  mieux  ce  que 
nous  faifons  pour  noftre  avantage  ou  noftre  fa tisfaftion  propre, 
que  d’aller  vifiter  un  malade  , ou  rendre  quelque  affiftance  a 

nos  freres,  nous  quittons  l’œuvre  de  Dieu  & de  lame  pour 

l'œuvre  des  mains,  & le  principal  pour  * ; 

ru  faut  raporter  aux  dernières  années  de  Théodore  dePhermé 
ce  que  nous  trouvons,]  qu’un  anacorete  des  Cellules  qui  avoir 
peine  à fouffiir  fa  folitude  , l’eftant  venu  confulter,  .1  luy  con- 
foilla  de  fe  mettre  avecd’autres,&de  fe  foumettre  avec  humilité 
au  joug  de  l’obeï fiance.  11  le  fit,  & revint  quelque  temps  apres 

avouer  à Théodore  qu’il  ne  trouvoit  point  encore  de  repos  en 

cet  état.  Le  Saint  luy  dit  fur  cela:  S.  vous  ne  vous  trouvez  bren 
ni  feul,  ni  en  compagnie  , pourquoi  avez-vous  embraffe  l«at  ^ 
monaflique?  Mais  quelle  a efte  voftre  vue  en  quittant  le  monde.  ^ 
A-cc  efté  pour  vivre  à voftre  aife , ou  pour  vous  F J „ 
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„ mortification  & par  ia  peine?  Et  combien  y a-t-il  que  vous  por- 
,,  tezl’habit  de  moine  ? II  y a huit  ans,  répondit-il.  'Et  moy  , p.«s». 
p repartit  Théodore  , il  y en  a 70,  fans  que  durant  tout  ce  temps 
„ jaye  eu  un  feuljourde  repos.  'Mais  nous  femmes  en  un  temps  P4jj.«. 

„ oîi  beaucoup  veulent  le  donner  du  repos  , la  ns  attendre  que 
tt  Dieu  le  leurdonne . 

'Nous  trouvons  encore  d’autre*  paroles  du  mefme  Théodore 
de  Phermé  dans  les  vies  des  Pères , que  nous  n’avons  pas  cru  *56-,us7-1Uf« 
nece  (Taire  de  remarquer . 

'Eftant  devenu  extrêmement  vieux , il  tomba  malade  à Pher-  p.4j8.».b. 
mé,  où  [ les  frères  Jluy  apportoientdiverfes  chofes  pour  la  nour- 
riture . [ 11  recevoit  tout  pour  ne  leur  pas  faire  de  peine  ; ] mais 
ce  que  l’un  luy  avoir  apporté,  il  ledonnoità  celui  qui  venoit 
après  : & quand  Fheurc  du  repas  eftoit  venüe , il  prenoitcequi 
le  rencontrait  alors  dans  fa  cellule  . 

(Dans  le  temps  que  Théodore , dont  nous  avons  parlé  julqucs 
Note  »,  ici , le  fanéhfioit  dans  Sceté,] 'un ("autre  J Théodore  le  rendoit  cufn.coii.s.c.1. 
célébré  dans  les  cellules . Car  CalTien  qui  eut  avec  luy  là  VI.  P**9- 
Conférence,  l’appelle  un  Saint  tout  à fait  eminent  dans  la  vie 
aftivc/On  croit  que  c’eft  le  mefme  Abbé Theodore’que  Caffien  n.pm.joi. 
témoigne  avoir  vu  [en  Egypte, ]&  qu’il  loué  comme  un  homme  «'“'.'-s.c-si-p. 
d’une  grande  làinteté,  extrêmement  habile,  non  feulement  dans  ,,J' 
tout  ce  qui  regarde  la-  fciencede  la  pratique , mais  encore  pour 
entendre  l'Ecriture.  Il  n’avoit  point  acquis  fa  fcienceparla 
Ie£ture&  par  l’étude  des  belles  lettresdu  monde  , mais  unique- 
ment par  la  pureté  defon  cœur  . Carilentendoit  & prononçoit 
à peine  quelques  mots  de  la  langue  greque  . Ce  faint  liomme 
cherchant  une  fois  l’éclaircilTement  d’une  queliion  très  diffici- 
le , demeura  en  prières  fept  jours  & lëpt  nuits  Éms  difeontinuer, 
jufqu’à  ce  que  Dieu  luy  en  eu  11  enfin  accordé  l’intelligence. 

'Lorfque  quelques  folitaires  luy  témoignoient  un  jour  élire  c.J4.p,„j. 
étonnez  de  cette  grande  lumière  qu’il  avoit , & qu’ils  luy  de- 
mandoient  l’explication  de  quelques  partages  de  l’Ecriture,  il 
leur  dit  qu’un  Religieux  qui  délirait  pénétrer  dans  le  feœ  de 
l’Ecriture  fainte , ne  devoit  point  confumer  fon  elprit  à lire  les 
commentaires  ; mais  qu’il  devoit  plutoll  employer  tout  Ion  foin 
à fepurifier  des  vicesde  la  chair,  pareeque  quand  le  voile  des 
pallions  aura  eflé  levé  de  dertus  les  yeux  de  l’eiprit , ils  commen. 
cerontà  contempler  d’eux  mefmes,  & comme  naturellement  les 
merveilles  renfermées  dans  l’Ecriture  , fans  avoir  befoin  de 
, l’aide  des  commentaires.'  de  mefme  que  les  yeux  du  corps  quand 
Hiji.  Eccl.  Tom.  XII.  A a a > 
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v ils  font  foins,  n’ont  befoind’aucun  fecours  etranger  pour  voir . Et  a 
aflurément , ajouta-t-il , tant  de  contra  rietez  & tant  d'erreurs  “ 
que  nous  voyons  dans  les  commentateurs  de  l’Ecriture  , ne  ff 
viennent  que  de  ce  que  la  plul  part  fe  haflent  d interpréter  ces  “ 
livres  divins  , avant  que  d avoir  travaillé  à purifier  leur  ame,&  u 
limpureté  de  leur  cœur  les  empefehe  de  bien  comprendre  la  * 
lumière  de  la  vérité  , & les  jette  dans  des  lentimens  contraires  à “ 
la  foy , & oppofez  les  uns  aux  autres  . . “ 

«•3S.p.n«.  'Caffien raportc encore , que  lorfqu’ilcommençoit  à s’exercer 

dans  la  vie  des  anacoretes,  ce  Théodore  le  vint  une  fois  furpren- 
dre  dans  fa  cellule  durant  la  nuit  pour  voir  ce  qu’il  y faifoit , par 
unccuriofitéque  l’amour  de  Pere  qu’il  a voit  pour  luy  luy  infpi- 
mit . Caffien  s’efloit  couché  fur  fa  natte  auffitoft  après  avoir 
achevé  l’office  du  foir  , pour  fe  repofer  un  peu . Théodore  le 
trouvant  donc  en  cet  état , jetta  un  profond  fbupir  , & l’appel- 
lant  par  fon  nom;  Mon  frere  Jean, luy  dit-il,  combien  y a-t-il  de  “ 
faintes  âmes , qui  à l’heure  que  je  vous  parle , s’entretiennent  “ 
avec  Dieu  , qui  lembraffent  étroitement , & qui  le  retiennent  “ 
en  elles  mefmes  ! Et  cependant  vous  vous  privez  d’un  fi  grand  « 
bonheur  en  vous  laifiant  aller  au  fommeil  ! “ 

Vit.P.i.».c.7.f7.  'Il  y a encore  dans  les  Vies  des  Peres  un  Théodore  fumommé 
P-5«î.i(c.ii.tii.  Neuvième  d’Alexandrie, “parcequ’il  demeurait  [ non]  dans  d* Noro, 

î>  D>p]««i.i|  le  neuvième  quartier, b mais  à neufmille  decette  ville  du  collé  « Enna,°- 
CottUj.t.i.p.  de  l’Occident, fur  le  bord  de  la  mer.  c0n  en  raporte  cette  parole, 
*cô*èi.g.t.i.p.  que  fi  Dieu  nous  imputoit  les  négligences  où  nous  tombons 
jo3.b.c.  ' dans  le  temps  de  la  prière  , & les  diff  radiions  inévitables  que 
' f’"'4'-  nous  fouffrons  en  chantant  des  pfeaumes  , nous  ne  pourrions  pas 

p.4«o.b.c.  cftre  fauvez . 'Il  avoit  demeuré  dans  le  defert  eflant  plus  jeune: 

. & un  jour  qu’il  eftoit  allé  à un  four  pour  y faire  ' fon  pain,  il  s’y  KanUt- 
rencontra  un  frere  qui  vouloir  auffi  en  faire  pur  luy  , mais  qui 
avoit  befoin  de  quelqu’un  pur  l’aider  . Théodore  quitta  donc 
fon  pain  pur  foire  celui  de  ce  frere  , & enfuite  de  deux  autres 
encore  qui  vinreot  confecutivement  pur  la  mefmechofe,  & il 
attendit  toujonrs  à faire  le  fien,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  vint  plus 

perfonne  qu’il  pft  forvir . , . 

».  On  dit  de  luy  & de  Luce  qui  demeurent  auffi  au  Neuvième, 

qu’ils  pafferent  50  ans  à tromper  , s’il  fout  ainfi  dire  , la  tentation 
qu’ils  avoient  de  fortir  de  leur  demeure.  Car  tous  les  ans  a la  fin 
de  l’été  , ils  fedifoient  l’un  à l’autre,  Quand  cet  hiver  fera  fini , 
nous  fottirons , & après  l’hiver  ils  difoient  : Nous  nous  en  irons 
après  l’été  . Et  par  cet  artifice  ils  vécurent  toujours  fans  fortir  , 
en  difont  continuellement  qu’ils  fortiroient . 
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„ 'Ce  Luce  ayant  receu  une  fois  chez  luy  quelques  moines [ de  p.jioIVît  P I j. 
„ la  feéte]  des  Euchites  ou  Prians,  il  leur  dit  : A quel  ouvragedes  C-'^J 5 r-6lJi'L 
„ mains  vous  occupez-vous  , mes  frères  ? Nous  ne  travaillons  à î■<:•11I•r•53'• 
„ aucun  ouvrage  des  mains,  répondirent-ils  , mais  félon  ce  que 
nous  enféigne  l’Apoftre , nous  prions  fans  celle  . [C’efloit  la  ma- 
v.idMcfl»-  ximedeces  "heretiques  nez  en  Orient  vers  le  temps  de  Valens  ; 

&c’eft  pour  cela  qu’on  leur  avoit  donné  le  nom  d’Euchites  , 
MafTaliens,ou  MeflàliensjLuce  [voyant  leur  illufion,  ] leur  dit: 

„ Et  ne  mangez- vous  point?  Oui  nous  mangeons.  Et  qui  prie  alors 
„ pour  vous  ? A cela  ils  ne  feeurent  que  répondre . Il  ajoure,  Ne 
„ dormez-vous  point?  Qui, nous  dormons:  Et  quand  vous  dormez, 

„ qui  prie  pour  vous  ? Surquoi  n’ayant  encore  rien  à répliquer  , * 

„ le  vieillard  leur  dit:  Pardonnez-moy,  mes  frères,  fi  je  vous  aver- 
,,  tis  que  vous  ne  faites  pas  ce  que  vous  dites  . Mais  moy  je  veux 
,,  vous  faire  voir  de  quelle  forte  en  travaillant  de  mes  mains , je 
„ prie  fans  cefîé Je  demeure  afïis,avec  l’affiftance  de  Dieu,  depuis 
„ le  matin  jufqu’à  une  certaine  heure  , & je  trempe  dans  de  l'eau 
» quelques  feuilles  de  palmier , dont  je  fais  des  nattes  ou  de  la 
„ corde,&  durant  cela  je  dis,  Ayez  pitié  de  moy,  mon  Dieu,  félon 
„ l’étendiië  de  voflrc  grande  mifêricorde , «St  effacez  tous  mes 
„ crimes  félon  la  grandeur  & la  multitude  de  vos  bontez  . Eff-ce 
„ là  prier  ou  non  ? Ils  avouèrent  que  c'cfloit  prier  : & il  ajouta  ; 

>,  Quand  j’av  employé  la  journée  de  cette  forte  à foire  quelques 
„ corbeilles  ou  quelques  nattes , environ  pour  féize  deniers , en 
» priant  toujours  Dieu  de  cœur  ou  de  bouche  , je  donne  deux 
» deniers  aux  pauvres  qui  fé  trouvent  à la  porte  , & le  refte  je 
»,  l'emploie  pour  me  nourrir:  Durant  donc  que  je  mange  ou  que 
„ je  dors,  ceux  à qui  j’ay  donné  ces  deux  deniers , prient  pour 
>»  moy , & demandent  à Dieu  le  pardon  de  mes  pechez;  & ainfi 
n j'accomplis  ce  que mecommandel'Apoftrede prier  fonsceflé  . 

„ Un  foli  taire  nomme  Loogin  dit  à l’Abbé  Luce;Trois  penfées  Vii.P.l.f.ejo. 

» me  font  venues  dans  l’cfprit , la  première  de  quitter  mon  pays  j 
» la  féconde  de  ne  manger  quede  deux  jours  l’un  , &latroifieme 
„ de  fuir  la  vtië  des  hommes, il  luy  répondit,Quant  à la  première, 

» en  quelque  lieu  que  vous  alliez  , vous  n’y  ferez  point  vraiment 
» étranger  , fi  vous  ne  donnez  un  freina  voftre  langue,  mais  vous 
,,  le  ferez  fans  partir  d’ici , 6 vous  la  retenez  dans  le  filence . Pour 


» ce  qui  efl  de  la  fécondé , le  Prophète  Ifeîe  dit  : Quand  vous  jeû- 
» neriezjufques  à tomber  dans  une  telle  foibleflë  que  voftre  tefte 
» n’euft  plus  la  force  de  fe  foûtenir , cette  mortification  ne  vous 
» rendrait  pas  fi  agréable  à Dieu,  que  lorfque  vous  empefeherez 
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voftre  c/prit  de  Ce  Jaiflèr  emporter  à aucunes  mauvaifês  peofées.  “ 

Et  pour  -ce  quieft  de  la  troifieme , fi  vous  ne  vous  corrigez  de  “ 
vos  defauts  en  converfant  avec  les  hommes , vous  ne  vous  en  “ 
corrigerez  pas  quand  vous  ferez  foui.  « 

Ce  Longindemcuroit(comme  LuceJauNeuvieme,&  il  devint 
depuis  [un  grand  Saint.jCar  on  ra  porte  qu’une  femme  qui  ne  le 
connoiffoit  que  de  réputation  , le  venant  chercher  pour  le  prier 
de  guérir  un  cancer  qu’elle  avoir  à la  mammclle,  elle  le  rencon- 
tra fur  le  bord  de  la  mer  qui  ramaffoit  un  peu  de  bois,&  comme 
elle  ne  le  connoiffoit  point  de  vifage,  elle  le  pria  de  luy  dire  où 
eftoit  l’Abbé  Longin.  II  luy  répondit:  Et  que  voulez-vous  à cet  « 
impofteur  ? Je  ne  vous  confeille  point  de  l’aller  chercher,  car  ce  « 
n’eft"qu’un  fourbe  & un  hypocrite.  Il  fçeut  enfuite  quel  eftoit  « ir<  »*n> 
fon  mal , y fit  le  ligne  delà  Croix, & luy  dit  de  s’en  aller,  dans 
l’efperance  que  Dieu  la  guérirait , mais  non  pas  Longin'qui  n’y 
pouvoir  rien . Elle  le  trouva  en  effet  auffi-toft  guerie,&  fut  bien 
furprife , lorfqu’en  décrivant  celui  à qui  elle  avoir  parlé  , elle 
apprit  quec’elloit  Longin. 

Des  perfonnes  luy  ayant  un  jour  amené  un  poffedé , il  leur  dit 
qu’il  nepouvoit  pas  le  guérir,  mais  qu’ils  s’adreflàftènt  à l’Abbé 
Zenon . ils  le  firent  ; & comme  Zenon  preffoit  le  démon  de  for- 
tir,  ’le  poffedé  commença  à crier  : Tu  crois  que  je  fors  à caufc  de  “ 
toy  ; mais  je  fëns  l’Abbé  Longin  qui  prie  , & qui  me  fait  vio-  « 
lence . Ce  font  Ce  s prières  que  je  crains,  & qui  me  font  fortir;  car  <c 
pour  toy,  je  ne  t’aurois  pas  feulement  dit  un  mot.  « 

’On  raporte  encore  ces  proies  de  l’Abbé  Longin:  Que  l’ame 
connoift  qu’elle  a conceu  l’efprit  du  falut , lorfque  les  pffions 
s’appifênt  & s’arreftent,'&  [quefinoftre  corps  Ce  plaint  d’eftre 
accablé  de  mortifications,  ] il  faut  luy  répondre  ; Tu  crains 
d’eftre  malade  ? Hé  bien  fois  malade,  foufiie,  & meurs  auffi  fi 
tu  veux . Mais  fi  tu  veux  de  la  nourriture  extraordinaire  , je 
t ofterai  mefme  l’ordinaire . 
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PRESTRE  ET  SOLITAIRE. 

E nom  de  l'Abbé  Muthués  eft  célébré  dans  les 
Vies  des  Peres  des  defertsJNous  avons  lieu  de  Co«Lt,t.i  p- 
juger  qu’il  n’eftoit  pas  du  nombre  des  Peres  de  ,s* b' 
Sceté;  '&  l’on  voit  qu’il  a au  moins  demeuré  p-359*. 
quelque  temps  à Raïthe  , [ 'qui  eft  la  folitude 
d’Elim  ; célébré  dans  l’Ecriture  par  les  douze 
fontaines  & les  71  plmiers.  ] 'Il  vivoit  foui  en  Ton  prticulier.  p.j6».«. 

'11  citoit  quelquefois  Paphnuce  Cephalc  , [ "qui  vivoit  encore  p.s«oe. 
dans  les  Cellules  en  391  : & ainfi  on  ne  le  put  mettre  au  pluftoft 
que  fur  la  fin  du  IV.  fiecle;  comme  on  put  juger auffiqu’iln’a 
pspaflé  le  milieu  du  V,puifque  les  Vies  des  Peres  ne  vont  guère 
audelà  de  ce  temps  là . ] 'On  voit  qu’il  eftoit  ami  prticulier  de  ». 

Jean  des  Cellules  & d’un  Jacobfou  Jacque , dont  on  ne  fçait  pas 
vs.  Je»»  le  non  plus  le  temp  précis, fi  ce  Jacob  n’eftjle  boiteux''quePalIade  LauA.ço.p. 
vit  vers  391,  & qui  avoitefté  connu  de  S.  Antoine.  »o»j^a 

[Onputjugerdelavie  de  Muthués  par  Les  maximes.]'!!  pre-  Cotei.g.t.i.p, 
ferait  "une  auilerité  moins  rigoureufê,  mais  confiante  & uni-  ,S7'C‘ 
forme  , à une  qui  eft  forte  d’abord , & qui  fe  relafche  bientoft 
apés . 

'Un  fiere  luy  demandant  ce  qu’il  devoit  faire  quand  il  venoit  P-ss*a 
quelnue  hofle  le  matin  [avant  l’heure  ordinaire  du  repas,]ou  un 
n jourde  jeûne;  il  hiy  répndit  : Si  vous  mangez  avec  regret  hors 
» de  vos  heures  à caufo  des  hoftes , vous  ne  faites  que  bien  ; mais 
» <i  vous  le  faites  hors  de  cette  nccefïïté , c’eft  l’amour  pope  qui 
» vous  le  fait  faire  . 

» 'Quand  on  luy  demandoit  quelque  inftruélioo,  il  difoit.-*Pnez 
71  Dieu  de  mettre  dans  voftre  cœur  un  efprit  de  trifteflê  & d’hu-  * 

» milité,  & pleurez  fans  celle  , preeque  le  temp  eft  proche  . 

» 'Ayez  toujours  vos  pchez  devant  vos  yeux  : Ne  jugez  point  des  ». 

>7  autres , mais  mettez-vous  audefTus  de  tous . Ne  liez  jamais  d’a- 
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mitié  avec  un  enfant , une  femme,  ou  un  heretique.  Ne  donnez  u 
aucune  liberté  à vos  paroles , mais  mettez  un  frein  à voftre  “ 
langue  auffi-bien  qu’à  voftre  bouche.  'Renoncez  à toute  conten-  “ 
tion  & à toute  difpute  fur  quelque  fujet  que  ce  fbit . Si  un  autre  " 
dit  bien  , approuvez-le  : S’il  dit  mal,  répondez-Iuy.  C’eft  à vous  “ 
à voir  pourquoi  vous  parlez  ainfï  , fans  entreprendre  de  le  corn-  “ 
batre . Voilàceque  c’eft  que d’eftre humble . “ 

Il  ne  vouloit  pas  qu’on  fift  un  plus  grand  péché  de  la  medi- 
fànceque  de  ce  qui  viole  la  chafteté,  parcequel’un  donne  abfb- 
lument  la  mort  à lame , au  lieu  que  ce  qu’on  dit  contre  le  pro- 
chain (ê  peut  reparer  en  luy  en  demandant  pardon . [ Mais  il  ne 
pretendoit  pas  auflî  qu’on  fïft  un  jeu  de  lamedifance  : ] '&  un 
fiere  luy  demandant  avis  fur  ce  qu’il  ne  pouvoir  s’empefeher 
de  condanner  & de  cenfurer  les  autres  lorfqu’il  le  trouvoit  en 
compagnie,  quoiqu’ils  ne  fiflent nendemal  ; le  feul  rcmede 
qu’il  crut  luy  pouvoir  conlèiller  , fut  de  fuir  abfôlument  les 
hommes  pour  demeurer  fêul  . Avec  les  autres,  difoit-il  agréa- 
blement, ilne  faut  pas  eftrequarré,  mais  rond  [pour  ne  bleflèr 
& n’eftrebleflé  deperfonne  J 

'Il  difbitde  luy  mefme  quec’eftoit  par  foibleflcqu’ildemeu- 
roit  fêul , & non  par  vertu  , n ayant  pas  allez  de  force  pourcon. 
veTfér  avec  les  autres.  [ Auflî  il  paroiftque  fon  principal  carac- 
tère eft  l’humilité.  ] 'Il  difoit  quelquefois  qu’eftant  jeune  il 
croyoit  faire  quelque  chofe  de  bien;  mais  que  depuis  qu’il  eftoit 
devenu  vieux , il  voyoit  qu’il  n’avoit  quoy  que  cefoitdebon  en 
luy.  [Cette  vue  de  fon  imperfection  n’eftoit  enluyquunac- 
croiflëmentdelumiere  & de  vertu,  félon  J'ce  qu’il  difoit  luy  mef- 
me  , que  plus  un  homme  s’approche  de  Dieu,  plus  il  voir  qu’il 
eft  pecheur , de  mefme  qu’Ifaïe  après  avoir  vu  Dieu , s’appelle 
mifêrable&  impur. 

'Un  frère  luy  dit  un  jour  : Comment  eft-ce  que  ceux  de  Sceté 
vont  encore  audelà  de  l’Ecriture  , aimant  leurs  ennemis  plus 
qu’eux  mefmes  ? Au  lieu  de  répondre  fur  cela,  il  fc  contenta  de 
dire  : Pourmoy  jufques  àprefentje  n’ay  pas  feulement  aimé  « 
comme  mny  mefme  ceuxqui  n’oot  que  de  l’a/iéfbon  pour  moy.  « 
'Unfaint  folitaire  avoitdit  deluy  , qu’il  eftoit  unvraylfradite,  t 
en  qui  il  n’y  avoir  aucun  deguifëment.  Il  le  fçïut,&  répondit  à -c 
celui  qui  le  luy  raporta:  Je  ne  mérité  aucunement  cequeœ  fkint  “ 
Pere  a dit  de  moy  ; mais  je  fçay  bien  qu’en  me  relevant  ainfi  il  *** 
.(  donne  une  preuve  de  fa  parfaite  vertu.  Car  la  perfeélion  con-  “ 
üûeà  eftuner  fon  prochain  plusque  foy  mefme- ■ ' 
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['Un  fi  grand  amateur  de  l’humilité  n’a  voit  garde  de  prétendre 
à la  dignité  eminente  du  lâcerdoce  J 'Mais  Dieu  l’y  eleva  par  la 
Non  i.  violence  que  luy  fit  un  Evcfque, ['qui pouvoir eftre  celuide  Ba- 
bylone  en  Egypte.  ] Car  Muthués  eftant  venu  de  Raitheenfon 
diocefe , avec  un  difciple  qui  l’accompagnoit  , cet  Evcfque 
l’arrefta,  & le  ht  Preftre  contre  fon  gré . Comme  ilsdifnoient 
eofuite  enfemble  , l’Evefqueluy  dit  : Pardonnez  rooy  , je  vous 
prie , mon  Pere  : car  je  n’ignore  pas  que  je  vous  ay  fait  violence; 
' mais  ledefir  quej’avois  de  recevoir  voftre  benediélioo  en  a efté 
caufe.  Lefaint  vieillard  luy  répondit  avec  fon  humilité  ordi- 
naire : 11  eft  vray  que  je  ne  le  defirois  nullement  ; & ce  me  fera 
auffi  une  grande  peine  de  ce  que  cela  me  feparant  du  frere  avec 
qui  je  fuis,  je  ne  pourrai  pas  faire  feul  mes  prières  accoutumées. 
[ On  n’explique  pas  pourquoi  le  lâcerdoce  le  feparoit  de  fon  dif- 
ciple . Car  fi  on  l’euft  obligé  en  l’elevant  à la  preftrife  de  quitter 
lafolitude,  ilnefefuft  pas  contenté  de  Ce  plaindre  qu’on  le  fe- 
paroit de  ton  frere . L’Evelque  voyant  combien  il  aimoit  ce 
frere,  ] fi  vous  le  jugez  digne  dufacerdoce  , dit-il  à Muthués,je 
l’ordonnerai  aufli  Preftre.  Jenefçay  pas  luy  répliqua  le  Saint  , 
s’il  en  eft  digne  , mais  je  Içay  bien  qu’il  vaut  beaucoup  mieux 
que  moy  . L’Evefque  fur  ces  paroles  ordonna  aufli  ce  frere 
Preftre  . Maisni  Muthués , ni  luy  ne  montèrent  jamaisà  l’autel 
pour  y conlâcrer  l’hoftie  fainte . Surquoi  Muthués  difoit  quel- 
quefois: Par  la  mifericordede  Dieu , je  n’aurai  pas  grand  conte 
à luy  rendre  de  cette  ordination , puifque  je  n’ay  jamais  ofé  en- 
treprendre de  luy  offrir  l’oblation  facrée  ; ce  qui  n’appartient 
• qu’à  ceux  qui  font  fi  purs  & fi  juftes , qu’ils  font  entièrement 

irreprehenûbles.•  mais  quant  à moy,  je  meconnois  bien  . 

Noie  i.  [''Nous  pouvons  joindreà  Muthués  un  autre  folitaire  nommé 

Moce , à qui  ondonne  auflï-bien  qu  a Muthués  plufieurs  autres 
• ‘ noms  , dont  quelques  uns  font  les  mefmes,  ou  fi  femb!ables,que 

l’on  pourrait  croire  que  ce  n’eft  aufli  qu’une  mefme  perfonne  , 
fi  nous  ne  voyions  que  Moce  a efté  elevé  non  feulement  au  fa- 
cerdoce  comme  Muthués , mais  encore  au  premier  degré  du 
lâcerdoce , c’eft  à dire  à l’epifeopat.  ] 'Il  cftoit  natif  d’un  village 
[d’Egypte  J*&  voulant  baftir  une  cellule  pour  Ce  retirer, il  s’éta- 
v*  blit  d’abord  dans  un  lieu  appellé  Heracleone  ou  Heraclan. 

[C’eftoit  peut-eftreaux  environsde  l’isle  des  trois  Heraclées  qui 
5 font  en  Egypte.  ] 'Il  y trouva  de  la  contradiélion  dans  beaucoup 
'*  de  perfonnes,  ce  qui  l’ayant  obligé  de  Ce  retirer  en  un  autre  lieu,& 
y ayant  encore  trouvé  un  frere, qui  par  la  malice  du  diable  çftoit 
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toujours  en  colere  contre  luy  , il  abandonna  aufti  ce  lieu , & 
s’en  retourna  à fon  village , y battit  une  cellule , s’y  renferma,  & 
fit  barricader  la  porte  fur  luy  . Quelque  temps  apres,  [ le  frere 

Îui  avoit  toujours  eu  querelle  centre  luy  s’eftant  reconnu  , ] les 
’eres  de  ce  lieu  s’afTemblerent  pour  le  mener  à Moce,  [afin  qu’il 
luy  pardonnai!,]  & prier  le  Saint  de  retourner  au  lieu  où  il  avoit 
auparavant  demeuré  avec  eux.  Uslaiflèrent  ce  frere  awc  leur» 
peaux  de  moutooen  un  lieu  proche  du  village,  & eux  s’en  eftant 
allé  trouver  Moce,  ils  frappèrent  à fa  cellule.  Dés  qu'il  eut 
ouvert  fa  feneftre , il  les  reconnut.  Ils  firent  oraifon  enfêmble  ; 
&comme  il  leur  demanda  enfuite  où  cttoient  leurs  peaux  , ils 
luy  répondirent , Elles  font  ici  auprès  où  nous  les  avons  laiffées 
avec  un  tel  frere  , qui  autrefois  eftoit  toujours  en  colere  contre 
vous . Il  n’eut  pas  pluftoft  entendu  le  nom  de  ce  frere  , & 
fçeu  qu’il  venoit  pour  le  voir  , que  de  joie  il  rompt  fa  porte  à 
coups  de  coignée , fortit,  & courut  au  lieu  où  il  eftoit  demeuré  . 

Il  fe  jetta  le  premier  à fespiezpour  luy  demander  pardon,  l'em- 
braflà  , le  mena  à fa  cellule,  & luy  qui  avoit  accoutuméde  ne 
rompre  jamais  fon  jeûne  , paffe  trois  jours  à leur  faire  la  meil- 
leure chere  qu’il  put,  & puis  il  partit,  & s’en  retourna  demeu- 
rer avec  eux  . 

[Ileft  aife  déjuger  que  les  contradictions  qu’il  avoit  eues 
d’abord , ne  venoicnt  point  de  ce  qu’il  euft  voulu  fe  fîgnaler  ou 
s’élever  audeftus  des  autres . Rien  n’eftoit  plus  contraire  à fes 
Cote!-e.t,i.p.  maximes  & aux  réglés  de  fon  humilité . ] 'Car  un  frere  luy  de- 
mandant un  jour  comment  il  devoir  fe  conduire  dans  les  lieux 
• où  il  iroit  demeurer,  il  luy  répondit  : En  quelque  lieu  que  vous  “ 
foyez  , ne  vous  y faites  jamais  remarquer  [ par  aucune  fingula-  “ 
rité,]endifânt  par  exemple  que  vous  voulez  [demeurer  feuï,J&  “ 
ne  pas  venir  à l’aflemblée  avec  les  autres , que  vous  ne  mangez  " 
point  de  ceci  ou  de  cela . "Cela  ne  fera  que  vous  attirer  une  “ 
vaine  réputation,  qui  vous  caufera  enfuite  beaucoup  drtm-  “ 
portunité,  parceque  les  hommes  accourent  lorfqu’ils  vexent  “ 
b.  cespratiques  extraordinaires.  Vivez  donc  comme  les  autres.  “ 

Que  fi  neanmuins  vous  voyez  les  plus  foints,que  vous  ferez  attù-  “ 
Té  [ avoir  refont  de  Dieu  , ] foire  quelque  chofefde  plus  , ] vous  “ 
pouvez  le  faire  comme  eux, [mais jamais  rien  de  fingulier.jC’eft  “ 
la  réglé  de  l’humilité  , & le  moyen  de  demeurer  en  repos  . Car  “ 
quand  vous  ne  vous  diftinguerez  point  des  autres,  onnefongera  u 
point  à vous,  & on  ne  troublera  point  voftrefolitude  . “ 

c|j«8.c.  'Moce  fut  depuis  élevé  à l’epifcopat  : [mais  on  n’en  marque  ni 
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le  lieu  , ni  le  temps , ni  aucune  autre  circonftancc  . ] Ifaac  (bn 
difciple  receut  le  mefme  honneur  des  mains  de  Saint  Cyrille 
[ d'Alexandrie  , d’où  nous  pouvons  juger  que  Moce  vivoit  vers 
le  commencement  du  V.  ficelé  . Nous  trouvons  un  Ifaac  d’E* 
Icarquie,  & un  autre  de  Tanis  dans  les  Conciles  d'Ephefe  & de 
Calcédoine . J 
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STE  P E L A G I E, 

■COMEDIENNE  A ANTIOCHE, 

ET  PENITENTE  A JERUSALEM. 


HISTOIRE  de  S."  Pélagie  taportéc  par  Vit,p.p 374, 
Rofioeeide  dans  les  Vies  des  Peres,  [ eft  connue 
de  tout  le  monde  . C’eft  pourquoi  nous  nous 
contenterons  de  l’abreger  . Elle  eft  très  authen- 
tique <3c  très  aflurée,  puifque  le  Diacre  Jacque 
qui  en  eft  auteur,  a efté  l’un  des  mini  (1res  de  (a 
converfion , & le  témoin  de  fa  penitence  & de  fà  fin  bienheu- 
reufe:  La  fimplicité  & la  gravité  de  fon  ftyle  font  des  preuves  de 
là  lincerité  : ] 'L’Eglife  greque  [ & la  latine  ] témoignent  affez  Mtn.p.,o|Ugh. 
co  mbien  elles  en  font  perfuadéespar  les  honneurs  publics  quel-  ' ‘•P-10')?, 
les  rendent  à S."  Pélagie  le  8.' jour  d’odlobte  ; [ce  qu’on  trouve 
déjà  dans  le  martyrologe  d’Ufuard . ] Les  Grecs  Iafifiventvifi- 
blement  dans  leurs  menologes  , quoique  non  pas  toujours  exac- 
tement . [ La  feule  difficulté  qu’il  y ait  à éclaircir  fur  cette  hiftoi- 
Note  re, c’eft  le  temps  où  l’on  doit  dire  quelle  eft  arrivée;''& c’eft fur- 

quoi  nous  avouons  que  nous  ne  voyons  rien  de  clair . Il  nous 
paroift  feulement  allez  probable  qu’elle  appartient  au  V.fiecle, 

& plutoft  au  commencement  qu’a  la  fin.] 

».  'Sa  première  qualité  fût  d’eftre  ■ comédienne  à Antioche,  & VitP-P.3P*.»> 
la  plus  illuftredes  comédiennes . [ On  peut  juger  quelle  fut  la 
fuite  de  cet  emploi,  ] joint  à une  beauté  achevée.  ‘Ce  qu’elle  en  M?U 
dit,  c’eft  que  le  poids  de  tout  le  fable  de  la  mer  n’egaloit  pasce- 
lui  de  fes  pechez  : '&  le  titre  quelle  prit  quand  Dieu  l’eut  tou-  ». 

« , frima  mimarum,  frima  choreutriamm  pmnumimurum 

fflft.  Eccl.  Tom. XII.  Bbb 
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chée,fut  celui  de  pechcielle,  de  difciple  du  diable,  '&  d’abyfme 
d’iniquité  . On  Iuy  en  donne  "un  autre  qui  marque  quelle  n’a-  JMretritt 
voit  confervé  aucun  relie  de  pudeur.  Elle  ne  laifToit  pasd’eflre 
catecumene,  mais  fans  venir  jamais  à l’eglife , & fans  qu’aucun 
fcrupulcla  troublait  dans fes  pechez.  'Le démon  luy  iburniffoit 
abondamment  tout  ce  qui  pou  voit  orner  fon  corps-,  & la  faire 
vivre  dans  les  delices . 'On  ne  voyoit  fur  elle  qu’or  , que  perles , 
que  pierreries , que  parfums  : 'de  forte  que  le  peuple  d’Autioche 
Iuy  avoit  donné  le  nom  de  Marguerite  , [c’efl  à dire  perle,  J au 
lieu  de  celui  de  Pélagie  que  fes  parens  luy  avoient  donné. 

'Il  arriva  un  jourque  divers  Evefques  appeliez  par  celui  d’An- 
tioche pour  quelques  affaires  , 'eflant  enfemble  à la  porte  de 
l’eglife  de  S.  Julien , elle  pafla  devant  eux  "dans  tout  l'eclat  des  &c- 
pompes  du  diable,  n’ayant  pas  feulement  une  coefîe  fur  Ci  telle, 
ni  un  mouchoir  fur  fes  épaulés  , ce  qu’on  remarque  comme  le 
comble  de  fbn  impudence.Tous  les  Evefques  baillèrent  lesyeux 
en  gemiflânt , pour  ne  pas  voir  ce  dangereux  objet  de  péché  , 
hors  Nonne  très  fainr  Evefque  [d’Heliople,  Jqui  la  regarda  avec 
une  attention  qui  fitpeineaux  autres.  'Mais  c’efloit  pour  fe  con- 
danner  luy  mcfme  de  ce  qu’eflant  Evefque , ,&  oblige  de  pa- 
roi lire  devant  l’autel  du  Seigneur  , il  n’avoit  pas  autant  de  foin 
de  parer  fon  a me  pour  plaire  à Dieu , que  cette  comédienne  en 
avoit  de  parer  fon  corps  pour  plaire  à des  hommes  criminels 
comme  elle.il  fit  part  de  fa  reflexion  aux  autres  Evefques.mais 
tout  baigné  de  fés  larmes . Et  eflant  rentré  dans  fâ  chambre  il  fê 
jetta  le  vifiigc  contre  terre , en  témoignant  à Dieu  fbn  extreme 
confufion  , & luy  protellant  que  toute  fbn  efperance  n efloit 
point  en  fes  bonnes  œuvres  , mais  dans  la  feule  bonté  du  pere 
des  mifêricordes . 

'La  nuit  du  dimanche  fuivant,il  eut  "un  fonge  qui  luy  promet-  4 c. 
toit  la  converfion  de  Pélagie  ; mais  il  ne  le  compnt  que  par 
l’effet . Le  matin  il  alla  avec  les  autres  Evefques  fkluer  celui 
d’Antioche . Jls  allèrent  enfuite  enfemble  à leglife  , & apres  la 
leâure  de  J’Evangile  , le  Patriarche  prefênta  le  livre  a Nonne 
pour  le  prier  de  prefeher  . 'Pélagie  fê  trouva  pour  la  première 
fois  à ce  fermon , & en  fut  tellement  touchée  , qu  elle  ne  put 
retenir  fes  larmes.  Eflant  retournée  chez  elle,  elle  écrivit  un  bil- 
let au  Saint  pour  le  conjurer  d’avoir  pitié  de  fon  ame,ôc  luy  per- 
mettre de  l’allcrtrouver . Nonne  par  fâ  réponfê  lavenit  qu  elle 
ne  pretendifl  pas  le  tromper  , puifqu’ellene  pouvoit  tromper 
Dieu  , & qu’il  ne  Iuy  parleroit  point  fêul , mais  feulement  en 
prefence  des  autres  Evefques . 
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'Elle  accepta  la  condition  fans  hefiter,*  vint  fejetter  à fes  piez  , »• 
le  conjurant  par  la  bonté  de  J.  C.  de  la  faire  Chrétienne , & de  * 
luy  donner  le  battefme . Le  Saint  luyditque  lesCanons  ne  per- 
mmtrUtm  mettoient  point  de  battizer  ' une  perfonne  de  la  forte,  à moins 
que  d'autres  ne  répondirent  quelle  ne  retomberoit  plus  dans 
fes  crimes . [ Je  ne  croy  pas  que  cela  fë  trouve  dans  les  Canons  des 
Conciles  que  nous  avons  ; mais  ce  pouvoir  eflre  une  règle  que 
l'on  obfervoit  aIors:&  elle  eftoit  digne  de  la  fkinteté  de  l’Eglifè-J 
Pélagie  entendant  cette  condition  , fondit  en  larmes , [ n’ayant 
pas  d'autre  caution  à donner  que  la  contrition  de  fon  cœur  , & 
le  defirde  fon  folutjMais  ce  defir  parut  fi  fincere&fi  vehement, 
que  tous  les  Evcfqucs  & les  Ecdefiaftiques  qui  eftoient  preftns, 
conclurent  qu'il  falloir  luy  accorder  fa  demande . 

'Jacque  qui  raporte  tout  ceci  , & qui  eftoit  Diacre  de  Saint  *• 
Nonne,  fut  envoyé  à l’Evefque  d’Antioche  pour  [luy  en  parler, 

& ] luy  demander  une  Diaconiflé . Il  envoya  la  première  de  tou- 
tes nommée  Romaine , à qui  l’hiftoire  donne  fouvent  le  titre  de 
Sainte . Elle  trouva  Pélagie  aux  piez  de  Nonne . Elle  la  fit  lever 
afin  qu’on  l’exorrizaft , & luy  dit  de  confeflèr  tous  fes  pechez  : 
mais  on  fc  contenta  de  l'aveu  qu’elle  en  fit  en  general . 'Nonne  p.j/j.i, 
luy  demanda  fon  nom  , I’exorciza  , la  battiza  , luy  impofa  le 
feaudu  Seigneur,  & luy  donna  fon  facré  corps . Romaine  fut  fâ 
mere  fpirituelle,  & il  paroifl  qu’elle  fe  chargea  de  fa  conduite . 

'Le  faint  Evefque  voulut  faire  un  petit  feftin  dans  la  joie  de 
cette  converfion , & le  démon  témoigna  au  contraire  la  douleur 
qu’il  en  avoir  par  des  cris  que  tout  le  monde  entendit . Il  s’a- 
dreffoit  tantoft  à l’Evefquc , tantoll  à Pélagie  , qui  par  l’ordre 
de  l’Evelque  fit  le  ligne  de  la  Croix , & fouffia  contre  luy  pour 
i-  montrer  qu  elle  y renonçoit,&  ■ on  ne  l’entendit  plus . Il  s’appa- 
rut à elle  deux  jours  après  lorfqu’elle  dormoit  avec  Romaine  : 
mais  Pélagie  ayant  eu  recours  aux  mefmes  armes  , 'elle  le  fit  1. 
difparoiftre.'Dés  le  lendemainelle  mit  entre  les  mains  de  Nonne  % 
tout  cequ’elle  avoit  d'argent , d’habits , & d’autres  chofes  fem- 
blables , parcequ’elle  ne  vouloir  plus  avoir  d’autres  richefles 
mjhitm.  qUe  celles  de  J .C.  Nonne  les  remit  au  plus  anden  ' œconomede 
l’eglife  , le  conjurant  d’une  manière  terrible  que  rien  n’en  fuft 
employé  ni  pour  l’eglife , ni  pour  la  maifon  de  l’Evefque,  mais 
que  toutes  ces  richefTes  d’iniquité  fuflènt  diftribuées  aux  veu- 
ves, aux  orfolins , & aux  autres  pauvres.  Pélagie  affranchit  en 
nrnr . me  (me  temps  tous  lés  cfclaves,  leur  donna  "deschaines  d'or,  & 

i.nuftjuâm  cemparuit.W  n*e(l  pourtant  point  dit  qu’on  Tcuft  vu. 
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les  exhorta  de  fc  délivrer  promtement  de  ce  fiecle  plein  de  pé- 
chez , pour  fe  retrouver  tous  enfcmble  dans  la  vraie  vie . 

».  'Elle  devoit  quitter  le  huittieme  jour  d’après  fon  battefme  la 

robe  qu’elle  y avoir  rcceuë  . Mais  dés  la  nuit  elle  la  quitta  , Ce 
revêtit  "d’un  cilice  , & d’un  méchant  manteau  de  l’Evefque  »«»«*«* 
Nonne,  & partit  pour  s’en  aller  à Jerulâlem  , (ans  en  rien  direà  J Z'iïnZ» 
Romaine  mefmequi  en  fut  extrêmement  affligée.  Mais  Nonne 
la  confola , l’àflùrant  quelle  eftoit  allée  fe  cacher  dans  la  re- 
traite . En  effet , elle  Ce  baftit  une  cellule  fur  la  montagne  des 
P.3J0.1,  Olives/où  elle  s’enfcrma,prenant  le  nom  de  Pelage, de  (è  fai  Tant 
paflèr  pour  un  moine  eunuque . 

’•  'Nonne  le  favoit,  (je  ne  (çay  fi  c’eftoit  par  révélation,)  mais  il 

n’en  dit  rien  à perfonne  , ju(qu’à  ce  que  Jacque  luy  ayant  de- 
mandé ‘ trois  ou  quatreans  après  la  permilfion  d’aller  vifiter  lés  r. 
faints  lieux  , il  luy  dit  de  voir  le  frere  Pelage . Il  n’y  manqua  pas. 

Pélagie  luy  ouvrit  fa  petite  feneftne,  & le  reconnut:  Mais  l’état 
où  fon  extreme  abftinencc  l’avoit  réduite  , fit  que  pour  luy  , il 
ne  la  reconnut  pas . Adirés  un  peu  d’entretien  elle  ferma  fa  fc- 
neftre , & commença  a chanter  Tierce  . Jacque  fe  mit  de  fon- 
cofté  en  prière  , & puis  fe  retira  plein  de  joie . 

»•-  'Il  vifita  endure  les  monafieres , où  il  apprit  I’eftime  que  tout 

lemonde  faifbit  de  Pelage.  Il  le  retourna  donc  voir;  mais  Pelage 
ne  répondant  point , après  avoir  long-temps  attendu , il  pouffa 
la  feneftre,  & le  vit  mort.  Il- en  porta  la  nouvelle  à Jerufalem. 

Grand  nombre  de  folitaires  s’afTcmblerent  : on  rompit  la  porte 
de  la  cellule  , & on  tira  le  (àint  corps  , qu’on  mit  , dit  Jacque , 
dans[  un  drap  Jd’or  enrichi  de  pierreries . Maislorfqu’on  voulut 
l’embaumer  avec  de  la  myrrhe  , on  reconnut  que  c’eftoit  une 
femme,  & tout  le  monde  rendit  gloire  à J,C.de  cette  merveille . 

Voilà , conclut  Jacque  , quelle  a efté  la  vie  d’une  courtifane  : 
voHà  quelles  ont  efté  les  aérions  d’une  [ comédienne , ] dont  le: 
fît*.'.  lâlut  fcmbloit  eftre  defefperé.  'Mais  rien  n’eft  impoflibile  à celui' 
qui  veut  que  les  plus  grands  pécheurs  (oient  fàuvez  par  la  peni- 
Ugb.t.s.p.1097.  ttnee , [ & qui  ne  donne  pas  néanmoins  à tous  cette  grâce.  J 'Le 
menologe  de  Bafile  , qui  n’eft  pas  tout  àfait  exaél  dans  ce  qu’il 
dit  de  Sainte  Pélagie  , luy  attribue  le  don  des  miracles , (ayar>C 
Tu.P.p.3to.».  (ân^  donte  mal  pris  ] 'ce  que  Jacque  dit  de  fa  vertu  merveilleufo. 
Aiu/’ym.p.ij.  'divers  voyais  de  la  terrefainte  parlent  du  tombeau  de  la  Sain- 
te que  lbn  y voyoit,  &.où  l’on  confcrvoit  fon  corps . Il  eftoit  de 
Buit.ori.pt««j.  pierre  [ ou  de  marbre,  ] dans  une  grote  que  l’on  montre  encore 

JJI.r;m.p.»7->  I , 'Quoique  dapui»  O»  iil  dit  fi»  an*. 
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aujourd'hui 'prés  du  lieu  oïl  J.C.eft  monté  au  ciel.  *On  parle  All.fym.p.ij. 
d'un  miracle  qu’on  prétend  qui  s’y  faifoit , [mais  qui  n’eft  pas  * P7*,,r' 
aifé  à croire.]  On  montrait  prés  de  là  fa  cellule,  où  elle  avoir  P.** 
vécu  dans  le  rep06  "de  la  retraite  & de  la  prière.  On  y entretc- 
noit  des  lampes . , 

[On  fera  fans  doutt  bien  aife  de  voir  un  autre  miracle  de  fa 
grâce,  tout  fomblable  à ce  que  nous  venons  de  dire  de  Sainte 
Pélagie,  fie  qui  n’eft  pasmoinsauthentiquî,] 'puifque c’eft  Saint  chry.in  Mku. 
Chryfoftome  qui  le  rapcrte  au  peuple  d’Antioche  dans  les  ho- 
meliesfur  S. Matthieu, ["prefchées  vers  Pan  395.]  Ileftoit  arrivé 
de  fon  temps,  & dans  la  mefme  ville  d’Antioche,  [qui  avoit  vu 
celui  de  Sainte  Pélagie:  ] '&  il  regarde  encore  une  comédienne' b. 
abandonnée  à toutes  fortes  de  crimes . 'Elle  eftoit  [d’Helioplc]  ». 
en  Phenieie,  ville  très  propre  à luy  apprendre  le  dérèglement 
qu’elle  vint  pratiquera  Antioche  ; '&  elle  s’y  rendit  fi  fameufe,  b. 
qu’en  parloit  d’elle  jufquc  dans  la  Ciücie  & la  Cappadoce  . 

Elle  ruina  par  là  d’honneur  & de  biens  un  grand  nombre  de 
perfonnes,  & elle  furprit  mefme  le  frere  de  l’Imperatrice  [Do- 
minique femme  de  Valens,  fi  cela  fo  paffoit  fous  ce  Prince,  com- 
me il  y a aflèz  d’apparence:  car  Valens  demeura  à Antioche 
depuis  372  jufqu’en  J 78 , & fes  fuccefieurs  n Y font  point  venus.] 

'Les  piégés  de  cet  inftrument  du  diable  eftoient  fi  puiffans  & b. 
fi  dangereux , qu’on  tenoit  qu’elle  y employoit  ti  magie . [Mais 
le  ciel  fut  plus  fort  que  l’enfer.]  'Elle  fut  tout  d’un  coup  cort-  c.- 
vertie . Elle  refolut  de  changer  de  vie , & en  changea  cffèéfivc- 
ment,  foûtenuo  par  la  force  de  la-  grâce,  quelle  ne  ceflà  point 
d’attirer  en  elle , [après  en  avoir  eflé  prévenue.]  Elle  renonça 
entièrement  audemon.  Elle  meprifa  tout  ce  quelle  avoit  eftimé 
fur  la  terre,  & fo  hafta  de' courir  au  ciel  : Onnedit  point  que  le' 
démon  l’ait  attaquée  fenfiblemenr  comme  Sw  Pélagie  : mais  il 
le  fit  d’une  manière  plus dangere Life.  Car  les  loix  payennes  des 
Romains  que  le  Chriftianifme  n’avoit  pas  encore  entièrement: 
corrigées  , rte  fonfiroient  pas  que  les  perfonnes  deftinées  pour 
le' théâtre  ,&  lesautrescrimesfemblables,  euflènt  la  liberté  de 
s’en  rerircr.t'L»  loydu  ro février  371,  l’accorde  à peine  à celles  CoJ.Th.i s.t.7. 

3 ui  «voient  reccu  le  battefme.mais  en  cas  quelles  l’euflënt  receu  I't0f‘î61’ 
ans  un  extreme  péril  de  mbrt , & elle  demande  encore  bien 
des  formalkez  pour  cela.  'Celle  de  Gratiendu  8 may  38  r,  lac-  u.p.370. 
corde  à toutes  celles  qui  le  demandent  pour  embraflèr  la  fain- 
teté  du  Chriftianifme.  'Etneanmoins  les  Conciles  d’Afrique  en'  p.îSj.r. 
demandèrent  encore  une  pourcela-  en  399  ]■  'Orr  prétendit  donc  chry.p.7»«. 
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obliger  celle  dont  parle  S.  Chry  foflome  de  fe  profti tuer  encore 
fur  le  theatre  : On  obtint  des  ordres  d 11  Prefèt  ; on  y employa  les 
armes  des  foldats  : & on  ne  put  pas  neanmoins  l'arracher  [à  Dieu, 
ni]  'aux  faintes  vierges  qui  l’avoient  receuè  cher  elles . 

'Elle  fut  [ainfi]  admife  aux  facrez  My  fleres,&  depuis  fon  bat- 
tefmc  elle  vécut  toujours  d’une  manière  très  fâinte , 'couverte 
d’un  fac,&  pratiquant  de  très  grandes  aufleritez.  'Elle  ne  voulut 
pas  mefme  fe  laiflèrvoir  à ceux  qui  avoient  encore  de  l’attache 
pour  elle-,  mais  elle  s’enferma  elle  mefme,  [comme  S" Pélagie, ]& 
paffa  beaucoup  d’années  dans  cette  prifôn  volontaire . Après 
avoir  ainfî  parfaitement  répondu  à la  grâce  qu’elle  avoit  receuè, 
elle  s’en  alla  à Dieu  purifiée  de  toutes  fes  taches,  'avec  la  gloire 
d’avoir  furpafic  beaucoup  de  celles  dont  la  vie  avoit  eflé  inno- 
cente, '&  de  s’eftre  elcvée  jufqu’au  comble  de  la  vertu , après 
s’eflre  vu  abyfmée  jufqu’au  plus  profond  goufredes  yices . 'C’efl: 
ainfi , dit  S.  Chryfoftome  , que  les  derniers  deviennent  enfin  les 
premiers,  afin  que  les  plus  fâints  ne  s’elevent  point  de  leur  ver- 
j.t  tu , '&  que  les  plus  criminels  ne  defefperent  point  de  leur  falut, 

[mais  qu’ils  embraflênt  avec  courage  les  moyens  que  Dieu  leur 
ordonne  pour  fe  purifier  de  leurs  crimes . 

Puifque  le  martyrologe  Romain  met  Nonne  qui  convertit  S" 

Pélagie  au  nombre  des  Saints  le  1 de  decembre,&  qu’affurément 
il  paroifl  avoir  très  bien  mérité  cet  honneur , nous  marquerons 
Vit.P.p.j7«.r.r.  ici  ce  qui  le  regarde  en  particulier.  ['Il  avoit  eflé  moine  dans  le 

monafiere  de  ceux  de  Tabenne,]  "c’efl  à dire  apparemment  dans  V.s.  Pico- 
celui  de  la  Penirence  établi  par  Théophile  à Canope  prés  d’ Ale-  V 

1.  xandrie,  vers  l’an  390. 'II  avoit  éclaté  dans  ce  monafiere  par  14. 

».  beaucoup  de  vertus,  "&  mefme  ce  femble  par  des  miracIes.Et  il  v"  "ir‘~ 

en  futtiréàcaufedefbnincomparable  vertu,  & des  rares qua- 
lirez  qui  eclatoient  en  luy  , pour  eflrc  elevé  à l’epifcopat . 

».  'Il  n’efl  pas  marqué  expreflément  d’où  il  fut  Evefque,-  mais  il 

y a toute  apparence  que  ce  fut  d’Heliople,  non  de  celle  qui 
efloit  en  Egypte , mais  de  celle  qui  efloit  dans  la  Phenicie  du 
Liban, fous  la  métropole  de  Damas,&  le  patriarcat  d’Antioche . 
F.uf.v.Conf.Lj.  'Cette  ville  extrêmement  attachée  au  culte  infâme  de  Venus , 
Sw.Usàrao.p.  n’avoit  point  eu  d’egüfe  , ni  d’Evefque,  jufques  au  temps  de 
6os.d|Socr.i.i.  Conflantin  qui  y battit  une  eglife , y établit  un  Evefque  & un 
c.ii.p49.a.b.  Clergé , défendit  les  crimes , donc  l’idolâtrie  fàifoit  une  adlion 
de  religion,  & exhorta  les  peuples  par  une  lettre  qu’il  leur  écri- 
vit exprès , à cmbraflèr  la  foy  & la  pureté  du  Chriflianifme . 
[L’ctablifTement  de  la  religion  dans  cette  ville  n’empefcha  pas 
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qu’il  n’y  demeurai!  beaucoup  depayens,]  'qui  y commirent  des  5ot-1  i-c.io.p. 
cruautez  horribles  contre  les  vierges  facrées  du  temps  de  Julien 
l’apoftat , pour  fe  venger  de  ce  que  Conftantin  leur  avoit  dé- 
fendu d’honorcr  leur  Venus  pr  des  impudicitez  deteftablcs . 

'S’il  faut  prendre  à la  lettre  ce  que  dit  Pierre  d’Alexandrie  TMrt.v.u.c. 
fücceflèur  de  S.  Athanafe , il  n’y  avoit  aucun  Chrétien  dans  cette  11  p lt1,  'l8*  c 
ville  du  temps  de  Valens  : & ce  fut  pour  cela  que  les  Ariens  y 
firent  releeuer  19  Preflresou  Diacres  d’Alexandrie. [Aiofi  cette 
ville  eut  (ans  doute  beaucoup  de  part]  'aux  grands  foins  que  prit  Lj.c 
V.fon  titre  Chryfoftome , & durant  fon  epifcopat , & mefme  dans  fon 
î,5j.’94’IM’exil,  pour  détruire  le  culte  des  idoles  dans  la  Phenicie.  & y faire 

miner  leurs  temples . 'Si  l’on  veut  que  S.  Nonne  en  ait  alors  efté  Bir4Ji.  j ,,7. 
fait  Evefoue , corrune  Baronius  le  fomble  croire , & qu’il  y ait 
non  pas  fondé,  mais  rétabli  l’epifcopat.  [ Je  ne  voy  rien  de  con- 
fiderable  qui  nous  empefche  de  fuivre  ce  fontimentj 

'Ce  qui  eft  certain  par  la  confelfion  mefme  de  l’efprit  de  men-  Vit.P.p.j;»,! 
fooge  ; c’eft  que  cette  ville  e fiant  à luy,  & tous  fes  habi tans  eftant 
les  adorateurs  de  ce  maiflre  impitoyable , S.  Nonne  la  luy  arra- 
cha, & en  fit  une  offrande  à J.C.  [Il  n’y  abolit  pas  neanmoins 
abfolument  le  paganifmc , s’il  a vécu  au  commencement  du  V. 
iiecle.J  'Car  Dama  (ce  qui  vivoità  la  fin  dumefme  fiecle,Jdit  qu’il  Pkotc.M**. 
avoit  vu  à Heliople  fur  le  Liban  une  race  d’hommes  qu’il  ap-  « p.'o*ii.b.c| 
pelle  des  Betules,  lcfquels  allumoient  du  feu  fur  les  autels  des  io&i.40«4. 
[fâuflêsjdivinitez . 

'S.  Nonne  enleva  au  démon  3000c  Sarrazins,  qu’il  prefenta  Vit.p.p.379.1. 
à Dieu  en  leur  donnant  le  battefme.  Et  nous  trouvons  dans  la  Cm««  p.9». 
mefme  province  oti  eft  Heliople,  un  Euftathe  EvefquedcsSar- 
razins , qui  affifta  en  45 1 au  Concile  de  Calcédoine , & ligna  en 
458  la  lettre  de  fa  provinceà  l’Empereur  Leon  pour  ce  Concile. 

[Si  ces  Sarrazins  font  ceux  que  S.  Nonne  avoit  convertis  , & à 
qui  il  aura  enfuite  fait  donner  un  Evefque , comme  S.  Euthyme 
en  fit  donner  un  par  Juvenalde  Jcrufâlem  à d’autres  Sarrazins 
qu’il  avoit  convertis  dans  la  Paleftine,  il  eft  certain  qu’lia  vécu 
vers  le  commencement  du  V.fiecle. 

[On  peut  juger  quelle  eftoit  fa  manière  de  vivre,]  'de  ce  que  1 . 
voulant  témoigner  fa  joie  de  la  converfion  de  S"  Pélagie , il  dit 
à Jacque  d’ajouter  de  l’huile  à ce  qu’ils  avoient  accoutumé  de 
manger , & de  luy  donner  du  vin.  ’llparoift  que  Dieu  luy  avoit  p.  37  9. 3*0. 
donné  l’efpritde  prophétie.  La  reflexion  qu’il  fit  fur  luy  mefme 
lorfqu’il  vit  S."  Pélagie  ornée  en  comédienne  , fait  voir  quelle 
eftoit  fon  humilité . 'Les  Evefqucsmefmes  le  prioient  de  lesinf-  p.jrs.». 
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traire , & ecoutoient  avec  admiration  ce  qu’il  ieur  d-ifoit.  'Lorf- 
qu’il  parloit  au  peuple,  fesdilcourseftoient  pleins  de  cette  divine 
fagefle  qui  eltoiten  luy  ,-&  n’avoient  rien  d’aflc&é  ou  defubtil, 
comme  ceux  desphilofophes,  ni  de  vain  ou  defuperflu  , comme 
ceux  de  la  plufpart des. hommes;  mais  ils  eftoient  tout  remplis 
du  S.  Efprit , lequel  animoit  de  telle  forte  les  paroles  fans  fard 
dont  il  le  fervoit , que  fes  auditeurs  en  elloient  extraordinaire- 
ment toucher , & couvraient  de  leurs  larmes  le  pavémefmede 
l’eglilê  . 

Il  elloit  déjà  extrêmement  vieux,  “lorlqu’il  vint,  com  me  nous 
avons  dit,  A Antioche  pour  un  Concile  b de  qu’il  battua  Sainte 
Pélagie  aprésque  Dieu  l’eut  touchée  par  undiTcours  quel’-Evef- 
que  d’Antioche  luy  fit  faire  au  peuple.  'La  lettrequ’il  luy  écrivit 
clt  fort  ûgc  ; '&  on  voit  encore  fa  fagefle-en  la  manière  dont  il 
ufa  des  richellès  quelle  luy  mit  entre  les  mains.  'Il  vi  voit  encore 
trois  ou  quatre  ans  après  lorlque  Sainte  Pélagie  mourut . 

[S’il  a elté-Evelque  au  commencement  du  V.  fiecle,  îlefloit 
mort  l’an  451,]  'auquel  Jofeph  Evefque  d’Helioplc  en  Phenicie 
affilia  auConcile  de  Calcédoine. c&  Pierre  tenoit  le  mefme  liege 
<n  45  8-.‘l  Baronius  trouve  un  Marin  d’Heliople  dans  le  Concile 
d’Ephefe  : mais  c’eft  de  celle  de  l’Auguftamnique  [en  Egy  pte . 

Nous  avons  quelques  califes  dediées  fous  le  nom  de  Saint 
Nom , qui  pourrait  ce  femblc  eftre  Saint  Nonne.]  'Neanmoins 
M' Chaftelaindit  que  le  village  de  S.Nomauprés  de  VUlepreux, 
a pour  patron  S. -Nummius  honoré  le  8 de  juillét . [II  n eft  nas 
dans  le  martyrologe  Romain . Je  penfe  que  c’eft]  'celui  que  M' 
du  Sauflay  appclll  Nomius , & qu’il  dit  eftre  un  martyr  du 
diocefede  Liege,  inconnu  d’ailleurs & Molanus  ne  nous  en 
apprend  pas  davantage . 'Ferrarius  dit  que  d autres  en  font  un 
ConfelTeur.  Il  nous  renvoie  aux  Saints  Belgiques  de  Molanus , 
[où  je  n’en  trouve  rien.]  'Car  pour  Saint  Motion  qu  il  met  te  1 3 
d’oâobre  ; &dont  il  dit  allez  de  chofes,  il  en  fait  un  Saint 
different . 
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article  premier. 

Eloge  de  ce  Saint  : Sa  preftrife  : Mort  du  Pape  Zsifime  . 

E Pape  Boniface,  dont  le  martyrologe  Romain  Bir.iS.oa. 
a marqué  la  fêlte  le  2sd’oélobre,'&  qui  avoit  Ariag.Uc.»* 
à Rome  une  eglilé  de  fonnom  il  y a plufîeurs  !'P-98- 
fiecles,  'eft  loué  par  ceux  qui  foutinrent  fa  pro-  Bir.4,9.  (7. 
motion , comme  un  homme  très  inftruit  dans 
la  loy  de  Dieu  , qui  avoit  acquis  beaucoup  de 
réputation  par  fes  bonnes  mœurs , & qui  ne  receut  que  malgré 
luy  la  première  dignité  de  l’Eglife. ’S.  Auguftin  Iuy  ditenluy  AujjJ  Eon.i. 
dédiant  un  de  de  lèsouvragesQu’il  l’avoit  connu  d’abord  par  fa  '■'■'•'•i-rmo. 
grande  réputation  , & par  le  témoignage  que  plufieurs  perlbn-  ‘‘ ,c’ 
motif  mit  nés  'très  dignes  de  foy  rendoient  à l'excellence  de  la  grâce  dont 
Dieu  l’a  voit  rempli:  Mais,  ajoute-t-il,  depuis  que  mon  frere 
Alypea  eu  le  bonheur  de  vous  voir , & d’eltre  receu  de  vous 
avec  toute  la  bonté  & toute  la  cordialité  pofllblc , j’ay  d’autant 
mieux  connu  voftrc  meriteque  j’ay  eu  plus  de  part  à voltreami- 
tié.  Car  comme  dans  la  haute  élévation  où  vous  elles  vous  n a- 
vez  pas  de  hauts  fentimens  de  vous  mefme  , vous  ne  dédaignez 
lumUium  pas  d’eftre  ami'de  perlonnes  qui  vous  font  beaucoup  inferieures , 

& de  les  aimer  autant  quelles  vous  aiment . 'Il  ajoute  dans  la  i.b.e. 

fuite,  qu’il  luy  adrefle  ion  ouvrage , non  afin  qu’il  y apprift  ce 

qu’il  ignorait , mais  afin  qu’il  l'examinait  , & qu’il  le  corrigeait 

mefme  s’il  y trouvoit  quelque  choie  qu’il  n’approuvait  pas.  Le  Conc.f.3  p.i,4, 

Concile  d’Afrique  en  l’an  4 1 9, loue  là  fàgeflè  &‘là  jullicc,  & dit  b. 

que  puifque  Boniface  elt  le  chef de  l’Eglilè  Romaine  , en  efpere 

que  l’Afrique  n’aura  plus  à lôuffrir  à ce  fàlleffeculier,  ]&  tant 

d’autres  choies  dont  on  avoit  fujet  de  fe  plaindre. 'S.  Profper  pnfintoic  , 

dit  qu’il  elloit  très  doéte,  [ & en  mefme  temps  allez  humble  ] p.*io. 

pour  demander  des  réponfes  à S.Auguflin  contre  les  Pelagiens . 

'Son  épitaphe  louefon  éloquence,  ü pieté,  fa  douceur,  la  pa-  bjmi:.«pp. 
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tience  , fon  amour  pour  la  jufticc  ; & dit  qu'il  furmonta  par  fâ 
fimplicité  tous  les  artifices  de  fes  ennemis . 

'Le Pontifical  dit  qu’il  eftoit  Romain  , fils  d’un  P reft renom- 
mé Joconde/Il  fut  enroléà  Rome  dans  la  milice  [de  la  Clerica- 
turejdésfes  premières  années, '&  fut  long-temps  Preftre  devant 
que  d’eftre  élevé  à l’epifcopat . 'Entre  les  députez  que  l’Eglife 
d’Occident  envoya  en  Orient[I’an  4o6,]pour  travailler  à la  paix 
univerfelle  , & au  rétabliflèment  de  S.Chryfoftome , il  y avoit 
un  Boniface  Preftre  de  Rome  [Ce  voyage  ne  fervit  qu’à  faire  mé- 
riter à ceux  qui  l'entreprirent  letitrede  Confeffcurs  : ce  qui  lait 
que  nous  le  donnons  au  Pape  Boniface.  ] 'L'Empereur  Honoré 
a (Turc  que  tous  ces  députez  ertoient  des  hommes  incapables  de/è 
laifier  aller  à la  corruption  & au  menfonge  On  croit  auffi  qu’il 
eftoit["en  4i5]àJa  Cour  de  Conftantinople  de  la  part  du  Pape  V.s.inno. 
Innocent  , & que  c’eft  le  Preftre  Boniface  à qui  ce  Pape  écrivit  cen‘ f 3' 
alors  fur  la  réconciliation  de  l'Eglifc  d’Antioche  . 

[Il  fut  enfin  elevé  au  pontificat  malgré  l'oppofition  d’Eu- 
lale , qui  forma  un  fchifme  dans  le  centre  de  l’unité  . Baronius 
en  fait  unehiftoire  exacte , fondée  fur  un  grand  nombre  de  piè- 
ces tirées  du  Vatican  . Il  y a affurément  divers  endroits  qui  ont 
efté  corrompus  par  les  copiftes  , ce  qui  les  rend  quelquefois 
obfcurs  : mais  cela  n’empefche  pas  que  tout  le  monde.comme 
je  croy  , 11e les  reconnoiflê  pour  légitimés;  * Nous  en  tirerons  «. 
une  fuite  d'hifloire  la  plus  abrégée  que  nous  pourrons.] 
l’an  de  Je  sus  Christ  418. 

'Le  Pape  Zofimequi  avoit  efté  elevé  fur  le  fiegede  Rome[en 
4 1 7,]tomba[fur  la  fin  de  l’an  4i8,]dans  une  maladie  fâfcheufê , 
qui  dura  k>ng-temps;&  le  bruitcourut  fouvent  qu’il  eftoit  mort. 

[Cela  donna  lieu  fans  doute  aux  fâélions  qui  parurent  apres  là 
mort;]'&  dés  auparavant  il  y avoit  eu  de  la  divifion  '’dans  le  v.  z«nr.ic 
Clergé  deRome.'Il  mourutenfin  fur  la  fin  du  mois  de  décembre,  < 
comme  on  le  voit  par  les  dates  des  lettres  qui  regardent  le  fchif- 
me . [ Céftoit  affurément  en  4i8,puifque]Bonifàce  eftoit  déjà 
reconnu  en  Afrique  le  15  de  may  419A  & nous  avons  diverfès 
lettres  deluy  écrites  en  la  mefme  année.] 

x.  On  en  a fait  une  addition  tuxepiftres  deSymmaque  dans  l’édition  dedans  en  1 604^,30$, 
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ARTICLE  II. 

Eulalc  efl  élu  Pape  par  les  Diacres, &Boniface par  les  Preftrei.  Sym - , 

maque  prend  le  parti  d' Eulalc  , if  y engage  Honoré  . 

’W  A veille  de  la  mort  de  Zofime,Symmaque  Préfet  de  Rome  Bjr.41i.t7S. 

I j arriva  à la  villef  C’eft  apparemment  celui  mefmej'qul  Cod.Th.t.6.p. 
eftoit  Procanful  d’ Afrique  60415,  & qui  eftoit  fils  du  grand  386  *• 
t.  Symmaque  dontnous  avons  les  lettres.  'On  voit  * qu’il  n’eftoit  Bjr.419.ts.17. 
pas  Chrétien. 'Quand  Zofime  fut  mort , il  avertir  le  peuple  de 
ne  point  troubler  1 eleéfion  de  fon  fucceffeur  par  des  (éditions  , 

, & de  laifter  les  Ecclefiaftiques  décider  de  toutes  chofes  avec 

paix  : Il  n’y  eut  en  effet  aucun  trouble  jufqu’aux  funeraillesde 
Zofime/qui  fe  firent  apparemment  le  vendredi  27  de  décembre.  < 77- 

'On  avoit  refolu  que  tout  le  monde  s’a  (Tembleroit  enfuite  pour  f 77l««9-*  7- 
J'eleélion  dans  l’eglife  de  Théodore  . 'Cependant  à Tiffue  du  *18-  * 7?- 
if  çonvoy/ou  mefine  * fans  attendrequ’il  fort  achevé  , 1 une  partie  ♦«»•  l *• 

du  peuple  , avec  les  Diacres,  & fort  peu  de  Preftres, fe  fâifirent  7|4‘  ' u' 
de  la  bafilique  de  Latran , & en  fermèrent  prefque  toutes  les 
portes  , pour  y ordonner  deux  jours  apres  au  jour  ordinaire, 

[c’eft  à dire  le  dimanche  i9,]Eulale  Archidiacre,qu'ilsy  avoient 
emmené  avec  eux. 

'Mais  lelendcmainfqui  eftoit  le  fitmedi  28,  Jles  autres  Preftres  IbiJ> 
au  nombre  d’environ  70,  ayant  délibéré  entre  eux  de  ce  qu’ils 
avoient  à faire , s’en  allèrent  dans  l’eglife  de  Théodore  , avec 
ueuf'Evefques  de  diverfes  provinces , & beaucoup  de  laïques. 

'Symmaque  l'ayant  feeu, manda  tous  ces  Preftres , & les  avertit  41*.  1 7 r. 
en  preieoce  du  Tribun  Serenien,  de  prendre  garde  "qu’on  ne  fift 
rien  contre  l'ordre  . Cela  ne  les  empefeha  pas  de  continuer  dans 
leur  defléin.  ’Ainfi  ils  envoyèrent  trois  Preftres  fommer  Eulalé  4«».  ( *• 
par  écrit  au  nom  de  tous  les  autres,  de  ne  rien  entreprendre  fans 
le  confentement  de  la  plus  grande  partie  du  Clergé.  'Mais  ceux  t *. 
du  parti  d’Eulale  maltraitèrent  ces  députer , & les  mirent  mef- 
me  en  prifon. 

'Ils  firent  venir  enfoite  quelques  Evefqucs  ,&  entre  autres 
celui  d’Oftie  : 'car  les  Evefques  d’Oftie  avoient  accoutumé  de  Aa*.eoi.<t.j.e. 
facrer  les  Papes,1*  & ainfi  Eulale  fut  ordonné  avec  les  ceremonies 
& dans  le  temps  que  l’on  avoit  accoutumé  d’obferver.'Le  Ponti-  ■*>»•  l* 

* e Cone.t.i. 

f.  Ne  quif  niihi  fuctrtt  reltgitms  invidUm  * 5^0.1  jS  I, 

cantemtir  impie  ixtquuf. 
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fical  dit  qu’il  fut  ordonné  dans  la  bafilique  de  Conftantin  • f Te  ,I’' 
f 2-  neffay  fi  c’eft  la  mefme  que  celle  de  Latraii.j'L'Evriqued’OfHe 
tomba  malade  enfuite  de  cette  adbon.-ce  qui  donna  lieu  de  dire 
qu’il  l’avoit  fâitemalgré  luy. 

'D’autre part  ceux  qui  compofoient  le  corps  du  Clergé, ayant 
pris  l’avis  du  peuple , élurent  le  Preilre  Boni  face  malgré  luy  ; 

& après  avoir  auffi  obfervé  toutes  les  ceremonies  accoutumées, 
ils  leconfacrerent  Eve/que  dans  l’egiifêde  Marcel,  [quoique le 
Pontifical  di/c  dans  celle  de  Jule  , ] au  tempsquecela  fedevoit 
fâirejc’eft  à dire  apparemment  le  mefme  dimanche  29  decem- 
FiortiK.F-ti:.  bre:  j au  moins  ce  ne  fut  pas  pluftard.-&  les  anciens  martyrolo- 
ges qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome  , marquent  ce  jour  làl’or- 
Bar  a.  f 77.  dination  de  Saint  Bonifâce  Evefquede  Rome.'Oo  le  ''conduifit  tntifimr, 
419.(7.  enfuite  folennellement  à la  bafilique  de  S Pierre. 'Son  ordina- 
tion fut  autorifee  par  les  acclamations  de  tout  le  peuple  , par 
le  confêntement  des  principaux  de  la  ville  , par  la  foufoription 
d’environ  70  Preflres , & par  la  prefencede  neuf  Evelques. 

Ainfi  elle  fut  faite  félon  les  réglés  établiesde  Dieu  [par  fon 
'l  1.  Eglife.  ] Cependant  le  Préfet  Sy mmaque  gagné[ou  trompéjpar 

41  »•  1 7«.77.  Eulale  , appuya  fon  parti,  '&  eftant  obligé  d’en  écrire  à lEm- 
pereur.com  me  il  fit  dés  le  içde  décembre , il  reprefênta  la  choie 
< 77-  tout  à fait  en  fa  faveur  'Il  dit  que  comme  c’eft  à l’Empereurà 

juger  de  ce  di/fèrend,il  attend  de  luy  les  ordres  de  ce  qu’il  aura 
à faire, 

l’an  de  Jésus  Christ  419.  de  Bonifâce  r. 

[L’Appui  que  Symmaque  donnoit  à Eulale,  porta  fansdoute} 

419.  'quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  d’abord  iuivi  Bonifâce,  à 

l’abandonner  . Il  paroift  qu’on  en  dreflà  un  a 61e , qui  donnoit  à 
entendre  que  generalement  tout  le  monde  quittoit  Bonifâce,  & 
t s.  qu’on  envoya  cet  aéle  à Honoré.' Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner, 

qu’Honoré  trompé  par  une  fâuflè  relation , comme  l'aflurcnt 
l„j.  les  Preftres  de  Rome, ïêfoit  déclaré  d’abord  entièrement  pour 

Eulale, comme  il  fait  dansla  réponfe  à Symmaque ‘datée  du  3 
janvier[4 1 g,]à  Ravenne.  'Il  ordonne  mefme  que  Bonifâce  fera 
promtement  chaflë  de  la  ville  , s'il  n’en  veut  pas  fortir  de  luy 
mefme,  & qu’on  punira  les  auteurs  de  la  fêdicion:  & il  envoya 
pour  cela  Aphrodife  Tribun  & Notaire . 

. 'Symmaque  rcceut  cet  ordre  au  jour  d’une  folennité  , [ appa- 

* remmenr  en  celle  de  l'Epiphanie  qui  cftoit  le  lundi  ,J  lorfquc 

Bonilâce  cftoit  preft  "d’aller  folennellement  à Saint  Paul  faire 
L’office.  Il  luy  envoya  auffi-toft  déclarer  par  "un  officier  qu’il  de- 
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voit  s’abftenir  de  cette  ceremonie,  & qu'il  euft  à le  veni  r trouver 
pour  fa  voir  ce  que  l’Empereur  luy  avoit  mandé.  Symmaque  fe 
plaint  que  Booifàce  avoit  meprifé  cet  ordre  , & avait  mefme 
livré  fon  officier  à la  difcrction  du  peuple , qui  l’avoit  battu  . 

'Boni face  efiant  donc  allé  faire  l’office  à S.  Paul  hors  de  la  ville,  t 
Symmaque  avec  l’avis  de  Serenicn  , luy  envoya  notifier  l’ordre 
de  l’Empereur  par  une  partie  de  les  officiers,  afin  que  le  peuple 
ne  les  rejettaft  pas  avec  infolence.il  dit  que  Booifàce  ne  foufffit 
point  qu’on  fift  ni  l’un  ni  l’autre;  [ce  qui  n’a  point  de  fens  , s’il 
n’y  a quelque  chofe  de  paflc.J 

'Lorique  Bonifâce  voulut  rentrer  dans  la  ville  avec  le  peuple,  1 6. 
Symmaquetafcha,  dit-il,  i nutilcment  de  l’en  empefcher . Mais 
y ayant  envoyé  un  plus  grand  nombre  d’officiers , ils  l’arrefte- 
• tenr  avant  qu’il  fuft  arrivé  où  il  vouloit  aller.  Tout  le  peuple 

qui  eftoit  autour  de  luy  fe  retira  fans  bruit , & luy  fut  conduit 
en  un  lieu  auprès  de  la  ville,  & donné  en  garde  à quatre  archers, 
qui  avoient  ordre  de  l’empcfcher  d’entrer  dans  la  ville,  fans  luy 
faire  du  reflc  aucun  mauvais  traitement.  Eulale  fit  ce  jour  là  la 
fcfte  dans  l’cglife  de  S.  Pierre, [appuyé  fans  doute  par  l’autorité 
de  SymmaquejCe  Préfet  écrivit  enfoite  à Honoré  pour  luy  ( j 4 
demander  fe  s ordres,  & luy  manda  la  chofe  comme  nous  l’avons 
raportée,  [c’cfl  à dire  comme  il  voulut.  ] Sa  lettre  eft  daté  du 
[mercredi ]3  janvier.  [Ainfi  il  n’écririt  que  deux  jours  après  ce 
t;  qu’il  raportc,'s’il  n’y  a faute  dans  la  date.] 

ARTICLE  III. 

Honoré  fe  détrompe  i convoque  un  Concile  à Retienne,  qui  fufpend 
Bonifâce  & Eulale. 

'f~^Evx  de  la  communion  de  Bonifâce,  voyant  que  l’Empe-  Bar  419  î ^.s. 
V^reur  s’eftoit  déclaré  contre  eux  furleraportdeSymmaque, 
adrefferent  une  rcquefteà  Honoré  mefme,  où  ilsproteflcnt  que, 
Symmaque,  qu’ils  marquent  affez  fans  le  nommer  , l’a  furpris 
par  un  faux  récit,  qu’Eulaleefl  un  ufurpateur,  & que  Bonifâce 
a cfté  élu  dans  les  formes . Ils  fe  contentent  de  foutenir  ledroit 
de  fon  eleûion , fans  répondre  à ce  que  Symmaque  dit  eftre 
arrivé  le  jour  [de  l’Epiphanie.  J Mais  pour  juftificr  qu’elle  eft: 
légitimé,  ils  prient  l’Empereur  de  vouloir  examiner  luy  mefme 
la  chofe , & d’obliger  Eulale  & les  fiens  de  fe  rendre  au  prés  de 

1.  Au  lieuse  FX,  idnsy  qnreft  le  il  faudroit  peuteftre  VII.  ou  VIII: 

C c c iij 
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luy  , luy  promettant  que  de  leur  cofté  Boniface&  eux  neman- 
queroient  point  de  le  faire  , & que  tous  les  Preftrcs  quitteront 
leurs  titres  [ & leurs  eglifès  J pour  s’y  trouver.  'Ikrorrius  remar- 
qitequ’ils  eurent  recours  à ce  moyen  , parcequ'ils  n’en  voyoient 
pas  d’autre  pour  fbutenir  Boni  face  contre  la  puiflànce  de’Sym- 
maque , & qu'ils  efperoient  que  l’Empereur  remettroit  de  luy 
mefrne  le  jugement  de  l’affaire  aux  Evcfques,comme  cela  arriva 
en  effet  : { au  lieu  que  s'ils  euffent  demandé  d’abord  un  Concile, 
peuteffre  qu’on  ne  lesauroit  pas  écoutez . ] 'La  requefle  n’a  point 
de  titre  . II  eft  certain  neanmoins  qu’elle  eft  des  Preftrcs  de 
Rome  qui  avoient  fait  l’eleélion  de  Boni  face  'Quelques  uns 
prétendent  que  Placidie  agit  auprès  d’Honoré  fbn  frere  pour 
Bonifacc . ...  1 . 

[ La  requefte  des  Preftrcs  de  Rome  fit  tout  l’effet  qu’on  en  VJ»  note  » 
pouvoir  dcfîrer.  J 'Car  Honoré  reconnut  par  laque  le  droit  d’Eu, 
lalen’eftoic  pas  aufli  certain  qu’on  Te  luy  a voit  dépeint  : Ainfi 
il  répondit  le  1 5 janvier  à Symmaque  , qu’il  vouloir  que  toutes 
ehofes  fuffent  remifes  en  leur  entier,  & qu’on  ne  tirait  aucune 
confequence  de  ce  qui  avoit  cité  fait  en  faveur  [d’Eulale:  J mais 
que  Bonifacc  & Eulale  Ce  trouvaflent  le  8 de  février  à Ravenne 
avecceuxqui  avoient  efféauteurs  de  leur  dédiions,  afin  que  l’an 
jugeafl  laquelle  des  deux  eftoit  legitrme  , déclarant  au  refte 
que  celui  qui  manqueroitau  jour  marqué  fèjugeroit  luy  mefine 
coupable.  [ Il  nomme  Bonifacc  devant  Eulale  , apparemment  à 
caufê  qu’avant  leur  ordination  Bonifacc  eftoit  Preftre,J&  Eulale 
fimple  Archidiacre . J 

'Symmaque  répondit  le  15  janvier  à Honoré  , pour  luy  dire 
qu’il  avoit  fignifié  fes  ordres  à Bonifacc  & à Eulale  , & à leurs 
Ecclefiaftiques  , de  quoy  on  avoit  dreflé  des  actes  qu’il  luy  en- 
voyoit  : Mais  que  les  ayant  aufli  avertis  de  ne  tenir  point  leurs 
aflcinbléesdanslesmefmesegliics,  doseur  de  donner  lieu  à des 
feditions.Ies  peuplesdel’un  & de  l’autre  parti s’eftoient  devez 
contre  luy  , & avoient  fait  diverfes  proteftations  qu’il  luy  en- 
voyoit  aufli  , le  fuppliant  neanmoins  de  ne  point  avoir  d’égard 
aux  menfonges  dont  elles  cftoient  remplies  . 

'En  mefmc  temps  qu’Honoré  mandoit  Boniface  & Eulale  à 
Ravenne  , il  y convoquoit  aufti  des  Evefques  de  diverfes  pro- 
vinces pour  juger  ce  différend . 'S.Paulin  de  Noie  y fut  particu- 
lièrement appelle  ; mais  il  s’exeufa  fur  ce  que  la  fbiblcffe  de  fit 
fanté  ne  luy  pennettoit  pas  de  faire  ce  voyage  [ en  hiver.]  'PIu- 
fieurs  Evefques  fc  rendirent  donc[  à R avenne]  pour  le  Concile  , 
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Bon’i^c«ej.  *&■  il  s’y  en  trou  va*autant  qu’il  en  falloit  pour  un  fynode  ordi- # >9. 

i.  ’ naire , quoique  leur  nombre  fuff  aflëz  petit  pour  affaire  deî,J5'- 
mfrifiti  cette  importance  Honoré'fe  trouva  ce  femble  d’abord  auCon-  < • 

cile,  pour  y donner  les  ordres  qu’il  jugeoit  effre  neceliàires,  & il 
y envoya  enfuite  un  mémoire  , qui  portoit  que  les  Evefques 
qui  a voient  alfiffé  à l’ordination  de  l’un  ou  de  l'autre, &y  avoient 
ligné,  s’eftant  par  là  rendu  parties,  ne  dévoient  point  effre  dans 
leConcilecemmejuges,  & qu’il  ne  falloit  s’arrefter  en  aucune 
manière  à ce  qu’il  avoit  ordonné  d’abord  en  faveur  d’Eulale. 

'Le  Concile  s’affembla  plufieurs  fois  pour  examiner  l’affaire  . 1 13.15.10 
'Mais  on  y trouva  beaucoup  de  difficultés  , fur  lefquelles  les  ( ij.is.io. 
Evefques  efloient  partagez  , & qui  demandoient  une  longue 
difeuflion. 'Cependant  la  folennité  de  Pafque,  [ qui  devoit  effre  ji4.,(,s. 
le  30  de  mars , ] obligeoit  les  Evefques  de  retour  à leurs  cali- 
fes; '&  d’ailleurs  ils  Ce  trouvoient  effre  trop  peu  pour  décider  I jus. 
une  fi  grande  affaire  : 'Ainfi  on  refolut  d’attendre  qu’on  puft  •««■•»■ 
affembler  apres  Pafque  un  plus  grand  Concile,  'où  l’on  mande-  l j>- 
roit  mefme  les  Evefques  des  Gaules  & de  l’Afrique. 

'En  attendant  la  decilion  de  ce  Concile , celui  de  Ravenne  t 
ordonna  qu’aucun  des  deuxcontendansn’entreroit  dans  Rome, 
depeur  que  cela  ne  portait  le  peuple  à la  /édition,  & que  celui 
qui  le  feroit  , perdroit  par  cela  feul  tout  le  droit  qu’il  pouvoit 
prétendre  . L’Empereur  autorifâ  cette  fentence  du  Concile  , 
frtfijfimt  'les  parties  mefmes  y eonfentirent , & "promirent  par  écrit  de  i 1*. 
l’obferver.  'Il  paroift  que  cette  fufpenfion  emportoit  une  défén-  f*s- 
Ce  abfoluë  aux  Ecclefialtiques  & aux  laïques  d’avoir  aucune 
communion  avec  euxfen  qualité  d’Evefques.]  On  leur  marqua  5 iw- 
mefme  expreffément  les  lieux  où  ils  dévoient  demeurer . 'Le  Conc  t.i  r-i3s» 
Pontifical  dit  que  Boniface  demeura  dans  le  cimctierede  Sainte  ** 

Félicité  fur  le  chemin  duSel,  &EuIalc  dans  l’eglife  de  S.Herme 
à Antiurn;  [ mais  cette  autorité  n’cft  gucre  forte  , pour  croire 
qu’on  leur  permift  de  demeurer  fi  prés  de  Rome.] 

SOGEGiOîl  CÆCCfhSfôûC/a)  Êfv*K3«uà3(MJ 

ARTICLE  IV. 

On  indique  un  Concile  à Spolete:  S.  Paulin  y r /J  mandé  avec  la 
Evefque 1 d' Afrique!  & deiCauler. 

V^Omme  on  ne  pouvoir  pas  fe  pafler  à Romed’un  Evefque  Bar419.i13.1j 
V^aqui  y célébrait  la  fèfte  de  Pafque, & que  Boni  face  ni  Eulale 

I.en  laiflant  nonmintr  Mais  je  pente  qu’il  foudroie  ofttr  n:n 
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ne  le  pouvoicnr  pas,  on  choifit  pour  cela  Achille  ou  Achilléede  °' 

Spolette , qui  n’avoic  point  témoigné  prendre  parti  pour  l’un 
ni  pour  l’autre.  'Honoré  luy  en  écrivit  pour  luy  en  donner  le 
pouvoir;[ce  qui  n’empelchepas  qu’il  ne  f uft  prêtent  àRavenne:  J 
& il  luy  marqueentre  autreschofesqu  il  ne  faut  point  que  l’on 
fade  aucune  mention  de  Boniface  ni  d’Eulale.  Il  écrivit  encore 
à Sy  mmaque,  auSenat,&  à tout  le  peupIeRomain,pour  les  aver- 
tir du  delai  du  jugement,  & de  la  commiffion  donnée  h Achillée. 

Ces  deux  demieres  lettres  font  datées  du  1 5 de  mars . Il  leur 
recommande  à tous  le  foin  de  la  paix; '&  il  avertit  particulière- 
ment le  peuple  de  ne  point  témoigner  l'inclination  qu'ils  avoient 
pour  l’un  ou  pour  l’autre  , depeur  de  faire  tort  à celui  qu’ils 
voudraient  favorifêr 'Il  parle  dans  toutes  ces  lettres , comme  (I 
luy  lêul  euft  donné  commiflion  à Achilléede  venir  à Rome  . 

[Mais  cela  ne  prouve  pas  qu’il  ne  fuivift  en  cela  l’avis  & l’auto- 
rité du  Concile,  auflibien  que  dans]  la  défenfequ  on  avoit  faite 
aux  deux  contendans  d’entrer  à Rome , laquelle  il  s’attribue 
auffi  quelquefois,  [ fans  parler  dej’ordre  qu’en  avoit  donné  le 
Concile.] 

'Le  manuferit  dont  Baronius  a tiré  toutes  ces  lettre  , porte 
en  unautrecaraélere  que  l’Empereur  remit  l’affaire  au  premier 
de  may  [Mais  fi  on  prit  d’abord  ce  jour  là,  on  le  changea  bien- 
toft,  peuteflre  parcequ’il  n’y  avoit  pasaffez.  de  temps  pour  faire 
venir  les  Evefques  d’Afrique.JCar  Honoré  dans  la  lettre  qu’il 
leur  écrit,  indique  le  Concile  à Spolete  pour  le  1 3 de  juin.  'Ho- 
noré mande  particulièrement  ceux  d’entre  eux  qui  eftoient  re- 
commandables par  leur  vie  & par  leur  doctrine . 'Le  frere  de 
l’Empereur, [c’elt  à dire  Confiance  , J en  écrivit  en  particulier 
à Aurelc  de  Carthage’une  lettre  tout  à fait  honorable  à ce  fàint  ». 
Prelat.'Il  en  écrivit  encore  une  mefmc  lettre  à fixdes  principaux 
Evefques  d’Afrique;  lavoir  à S.  Auguitin,  à S.  Alype,  à Evode 
fd’Uzale,]  à Donatien  [de  Telepte  Primat  de  la  Byzacene  , J 
à Silvain  [qui  eft  apparemment  celui  de  Zomnae  Primat  de  la 
Numidie,  car  il  pouvoit  vivre  encore,  ou  n’effre  mort  que  de- 
puis peu;  à Novat[de  Stefè,]&  à Venere  dont  on  ne  fçait  point 
le  fiege.'Cette  derniere  lettre  eft  datée  du  30  de  mars,  qui  eftoit 
le  jour  de  Pafquc  . Mais  il  y a fans  doute*  quelque  faute.  Car  *• 
Eulalc  efteit  déjà  comme  condanné  dés  Pafquc  . 


Merc.t.i.p.jji.1  , . 'Qaçlq-jç s uns  la  conteftent  ï caufe  «te  quelques  faute»  du  texte,  [ce  qui  eft  foiblc]  Le  P. 
• Garnier' prétend  corriger  ces  fautes. 

1,  Au  lieu  de  111.  K»hnd.\ifrlüi,  il  faut  peuteftre  XU.  K«f.  qui  eft  le  ao. 
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'Large  qui  eftoit  alors  ProconfuI  d’Afrique,  [receut  fans  doute  1 31.31. 
toutes  ces  lettres,  & les  fit  rendre  à ceux  à qui  elles  s’adreflbient.J 
'S.  Paulin  fut  encore  prié  de  fe  trouver  au  Concile  par  une  » 17. 
lettre  telle  que  la  meritoitlbneminente  pieté.  [Mais  elle  paroifl 
plutoft  eftrc  de  Confiance  que  d’Honoré.]  Ainfi  tout  le  monde 
s’attendoit  à voir  terminer  cette  affaire  par  un  célébré  Concile  , 
lorlque  Dieu  la  décida  en  laveur  de  Bonifâce  fans  qu’il  y con- 
tribuait rien  de  fa  part . 

P*S  vWh*  AKjPHV  VV3S#h'  VacKo  fiHÎ' V4PH\ 

ARTICLE  V. 


Euiale  l ient  à Rome  contre  l'ordre  du  Concile  de  Ralentie  & de 
V Empereur  fit  y fait  une  [édition . 


‘T  E 18  de  mars  Eulalc  vint  à Rome,&  y entra  en  plein  midi. 
I > Symmaque  ne  s’y  oppofa  pas , pareequ’il  n’avoit  point  en- 
core receu  les  ordres  de  l’Empereur , [datez,  du  1 5 J & il  crut 
mefme  qu’Eulale  apportoit  quelque  refait  en  fa  laveur  : Mais 
dés  le  foir  mefme  il  rcceut  des  lettresd’Achillée,qui  luy  mandoit 
qu’il  eftoit  commis  pour  célébrer  à Rome  l’office  de  Pafque  . 
'Trois  joursaprés,  [c’cft  à dire  le  20,  qui  eftoit  le  jeudi  de  devant 
le  jour  des  Rameaux, ] Achillée  arriva  àRome.Il  s’afTembla  auf 
fitoft  dans  la  place  un  grand  nombre  de  gents  armez  Symmaque 
y fut  avec  les  principaux  de  la  ville  pourempefcherla  fedition, 
Ce  perfuada  à ces  gents  de  venir ' à l’aflèrablée,  afin  d’entendre 
la  leélure  des  ordres  qu’ Achillée  avoit  apportez,  [c’cft  à dire  le 
referit  qui  luy  eftoit  adrefte  à luy  mefme.]  Mais  le  defbrdre  du 
peuple  fut  toujours  fi  grand , qu'Achillée  ne  put  s'ouvrir  au- 
cun paffage  au  travers  de  cette  foule  de  peuple  . 

'Symmaque  accompagné  du  Vicaire  [des  Préfets,]  fut  enfuite 
à la  place  de  Vefpaficn,  comme  le  peuple  le  demandoit,  pour 
porter  les  deux  partis  à la  paix . Mais  tout  d’un  coupdes  efclares 
["du  parti  d’Eulale,]  armez  de  traits  & de  pierres , & quelques 
uns  mefme  d’épées , commencèrent  à fe  jetter  fur  le  peuple,  qui 
eftoit  venu  fans  détènfe  pour  ecoutcr  les  ordres  portez  par 
Achillée;  & ils  attaquèrent  mefme  Symmaque  & le  Vicaire , 

2 ni  fe  fauverent  avec  peine  par  une  porte  de  derriere.'Symmaque 
t prendre  quelques  uns  de  ces  efclaves  pour  les  interroger,  & 
le  2 j il  manda  à Confiance  ce  qui  eftoit  arrivé , en  le  priant 
d’envoyer  promtementfësordres  avant  Paique,  [qui  eftoit  huit 
jours  aprésj  depeur  que  les  peuples  ne  febattiftènt , comme  ils 
Hiji.Eccl.Tom.  XII.  Ddd 
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en  menaçoient,  à qui  fe  rendrait  maillre  de  la  bafilique  de  Vifàce 
Latran . 

g 15,  'Honoré  envoya  en  effet  à Symmaque  un  referit  daté  du 

[mardi]  25  mars,  où  il  fe  plaint  fort  de  ce  qu’Eulale  avoit  en- 
trepris de  venir  à Rome . Il  ne  le  condannc  pas  neanmoins 
encore  fur  cela  ; mais  il  déclaré  que  s’il  refufe  de  fortir  après  ce 
referit , quand  mefme  il  prétendrait  eflre  retenu  par  le  peuple , 
il  n’a  que  faire  d’attendre  d’autre  jugement  fur  fon  epifeopat , 

& qu’il  fe  mettra  mefme  "en  danger  d’eftre  puni  du  dernier  fup-  * 
plice.  Il  ordonne  que  lesClercs&les  laïques  qui  communique- 
ront  avec  luy  avant  la  decifion  de  l'affaire , feront  condannez 
les  uns  à la  depofition , & les  autresà  diverfês  peines , & mefme 
à la  mort  pour  les  efclaves,  & pour  les  officiers  des  quartiers  qui  pr;m*n, 
dévoient  empelcher  le  defbrdre  du  menu  peuple . II  ordonne 
encore  que  l’Eglife  de  Latran  ne  fera  ouverte  que  pour  l’Evef- 
que  de  Spolete  qui  y célébrera  la  folennité  de  Palque  . 

( »4.  'Ce  fut  afliirément  pour  porter  cet  ordre , & les  autresdonnez 

[le  1 5 de  mars,]  que  Confiance  envoya  Vituleà  Rome,  avec  un 
billet  à Symmaque , à qui  il  recommande  de  les  foires  executer 
ponctuellement . Vitule  efloit  encore  chargé  de  s’informer  foi- 
gneufementdelafedition  qui  efloit  arrivée,  & de  fa  voir  qui  en 

Cod.  Tiu.i.p.  efloient  les  auteurs.  Confiance  l’appelle  fon  Chancelier,  'qui  efl 
un  terrae  adez  extraordinaire  en  ce  temps  là  ; mais  non  pas  tout 
à fait  inufité.  On  croit  qu’ils  efloient  à peu  prés  comme  les 
huiffiers  des  magiflrats  , & qu’ils  demeuraient  "aux  bareaux 
qui  fêrmoient  lelieuoùilsrendoient  la  juflice,  pour  ouvrir  & 
fermer  la  porte , porter  les  requefles  aux  juges  , en  raporter  la 
réponfo,&  foire  d’autres  fondions  femblablés , qui  leur  don- 
noient  moyen  decoonoiflre  tout  ce  que  foifoient  les  juges,  mais 
ne  les  exemtoient  pas  de  la  honte  d’eflre  appliquez  à la  queflion. 

[Saint  Nil  écrit  fouvent  à des  Chanceliers.] 

BimiM  27.  ’ 'Quand  Symmaque  eut  receu  le  referit  d’Honoré, [ce  qui  ne 
pouvoit  eflre  que  le  jeudi  fâint  27  de  mars,]  il  le  fit  fignifier  le 
foir  mefme  à Eulale,  qui  répondit  qu’il  verroit  ce  qu’il  aurait 
à foire  : & quoiqu’on  le  priait  extrêmement  de  fortir,  il  ne  le 
voulut  point  foire . Le  lendemain  lorfqu’il  efloit  encore  nuit, 
on  envoya  ‘tous  les  fergens  le  fommerde  fortir.  Et  au  lieu  de  le"”""” 
foire,  il  aflèmbla  une  troupe  de  perfonnes  qui  fe  faifirent  de  la  " '°"‘m 
bafilique  de  Latran.  Mais  Symmaque  après  en  avoir  pris  con- 
fêil , y envoya  toute  la  milicedela  ville;  de  forte  qu’Eulale  fut  • 
enfin  contraint  d’en  fortir . Symmaque  n’y  voulut  pas  aller , 
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depeur  que  s’il  arrivoit  quelque  malheur , Ce  s ennemis  ne  l'ac- 
cu wflènr  [d’avoir  ufé  de  trop  de  violence]  en  haine  du  Chriftia- 
nifme.  Le  Vicaire  [qui  apparemment  eftoit  Chrétien,]  avoit 
refolud’y  venir:  mais  la  crainte[d’eftre  maltraité]l’en  empefcha. 

'Eulale  fut  donc  ainfi  charte  de  l’eglife  *,  & enfuite  de  la  ville,  fi7. 

& on  luy  donna  quelques  gardes  pour  leconduire  au  lieu  où  on 
avoit  ordonné  d’abord  qu’ildemeuraft. Symmaque  fit  aufli  gar- 
der la  bafilique  de  Latran,  afinqu’Achillée  y puft  faire  l’office 
fans  aucun  trouble  II  fit  mefme  arrefter  quelques  Ecclefiafti- 
ques  partifans  d’Eulale,  qui  avoient  elle  chefs  de  la  fedition,  & , 

il  écrivit  à Confiance,  tant  pour  favoir  ce  qu’il  en  ferait , que 
pour  luy  mander  l’expülfion  d’Eulale  f Ce  récit  fait  voir  la 
fauffeté  de  ccque  porte  le  Pontifical,]  W Eulale  célébra  le  bat- 1 16. 
tefme  & la  fefie  de  Pafque  dans  la  bafilique  de  Conftantin.[On 
ne  peut  pas  non  plus  recevoir  cequ’il  ajoute, J que  Boniface  de 
fon  cofté  fit  la  mefme chofc dans  l'cglife  de  S“ Agnes.  [Car  ilefi 
vifibleque  l’Empereur  & le  Concile  de  Ra ve  ine  nevouloient 
point  que  ni  l’un  l’autre  fift  aucune  fonction  d’Evefque.] 

ARTICLE  VI. 

L’ordination  de  Boniface  e fl  déclarée  légitimé  : Il  travaille  à ap- 
paifer  les  rejles  du  fcbifme  . 

.T  T OnoRE  'ayant  fçeu  qu’EuIale  avoit  refufé  de  fbrtir  de  'Bar.419.t1t. 
il  Rome.adreflà  le  5 avril  un  refait  àSymmaque, par  lequel 
il  déclaré  qu’Eulale  s’eftantcondannéluy  mefme  parfacondui- 
prifrficHt  te  félon  la  fentence  du  Concile,  & félon  fa  propre  "fignatnre,  & 
cftant  ainfi  décheu  de  tout  le  droit  qu’il  avoit  prétendu  avoir 
au  pontificat,  il  faut  recevoir  Boniface  dans  la  ville  , & luy  en 
lalrtèr  le  gouvernement, qu’il  avoit  juftemcnt  mérité  par  fa  mo- 
dération . 'Dés que  Symmaque  eut  fait  publiquement  la  leéture  j 19. 
de  ce  refait,  & qu’on  l’eut  affiché  dans  la  ville,  le  Sénat  & 
tout  le  peuple  en  témoigna  une  extreme  joie. 

Mut  <'»'«•-  'Boniface  arriva”trois  jours  apres,  [ce  qui  marque  bien  qu’il  8 19. 
n’eftoit  pas  au  cimetierede  S"  Félicité,  ni  à S"  Agnès , comme 
veut  le  Pontifical.]  Tout  le  peuple  alla  audevant  de  luy,&  Sym  - 
••  maque’mefme  luy  alla  rendre  lés  refpeéts  : depuis  cela  on  ne  vit 

plus  dans  la  ville  aucune  marque  dedivifion.'Symmaque  manda  f 19. 

1.  ofcil  nui  obfajm*  non/iefutrunt,  qui  pourrait  lignifier  aufli  qu’il  y envoya  tous  les  officier* 
de  là  jufticc* 

Ddd  ij 
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cct  heureux  fuccés  à l’Einpereur(&  luy  envoya  les  acclamations  n ° 
& les  cris  de  joie  du  peuple  Romain.  [On  peut  juger  par  cette 
fuite  que  Boniface  entra  à Rome,&  commença  à jouir  du  pon- 
tificat environ  le  8 ou  9 d’avril . 

Il  n’eftoit  pas  mefme  encore  arrivé  à Rome, J lorfqu’Honoré 
écrivit  le  7 d’avril  à Large  Proconful  d’Afrique, de  contreman- 
der  les  Evefques  qui  dévoient  venir  au  Concile  de  Spolete  , 
parcequ’Eulale  s’ellant  condanné  luy  mefme  par  fa  précipita: 
tion,  & l’eledii  on  de  Boniface  ayant  efté  confirmée  par  fon 
autorité , l’affaire  effoit  terminée , & "qu’on  ne  tiendrait  point  fini»* 
de  Concile  .'Large  fit  lavoir  cet  ordre  à Aurelc,[&  là  ns  doute  à 
tous  les  autres . 

"On  ne  fçait  point  ce  quedevint  Eulale.  Les  modernes  difent  Note  i. 
tantoft  qu’il  fut  fait  Evefque  de  Ncpi  dans  la  Tolcane , tantoll 
qu’il  fut  envoyé  dans  la  Campanie , & qu’il  y mourut  un  an 
après  Eonifàceen  423.]  'Valentinien  III.  dans  une  Ioy  du  17  de 
juillet  425,  témoigne  qu’il  y avoit  encore  à Rome  des  perfon- 
nes  qui  divifoient  le  peuple  par  le  fchifmc  en  s’abftenant  de  la 
communion  du  Pape  [Celeftin.J  II  veut  que  fi  dans  20  joursaprés 
qu’on  leur  aura  fignifié  la  loy , ils  ne  rentrent  dans  l’unité,  on 
les  banniflè  h cent  milles  de  Rome  . 'On  ne  doute  point  que  ces 
perlbnnes  ne  fuffent  des  relies  du  fchifme  d’EuIaie,  “qui  n’em- 
pefeherent  pas  neanmoins  que  l’elefïion  de  Celeftin  ne  fe  fi  il 
avec  paix  & fans  divifion . 

'Julien  le  Pelagien  prit  un  prétexté  du  Ichifme  d’EuIalepour 
infulter  à l’Eglilê , & pour  dire  que  c’eftoit  une  punition  de 
Dieu , à caulè  que  les  Pelagiens  avoient  efté  condannez  à Rome: 
en  quoy  S.  Auguftin  luy  fiait  voir  qu’il  combat  luy  mefme  fes 
propres  dogmes . 'Boniface  ell  loué  dans  fon  epitaphe  d’avoir 
réuni  par  là  douceur  les  peuples  divilêz , d’avoir  appaifé  par  là 
charité  les  troubles  qui  les  avoient  agitez,  d’avoir  terrafle  fes 
adverfirires  en  11’oppofant  que  la  fimplicité  à leurs  artifices , & 
d’avoir  accordé  avec  un  cœur  humble  le  pardon  que  ceux  qui 
l’avoient  oftènfé  luy  eltoient  venu  demander  . 

[Quelque  temps  après  que  Dieu  l'eut  rendu  paifible  dans  le 
gouvernement  de  fon  £glilè,}'il  tomba  dans  une  longue  mala- 
die, 'qui  luy  fit  appréhender  de  nouveaux  troubles  s’il  venoit  à 
mourir.  C’elt  pourquoi  il  n’attendit  pas  que  fa  fànté  fuit  tout  à 
fait  rétablie  pour  écrire  à l’Empereur , & le  prier  de  prendre 
foin  de  la  tranquillité  de  I’Eglife  Romaine , ’depeur  qu’elle  ne 
retombait  dans  les  malheurs  dont  elle  venoit  de  fortir . '11  die 
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nifKj'u  " que  parmi  les  prières  des  Myfteres  , & celles  que  l’on  adreffoit 
à Dieu  pour  l’Empereur , les  Romains  prioient  auffi  pour  la 
confervation  de  l’union  de  l’Eglife . 

'Il  envoya  cette  lettre  par  quelques  Prélats,  & il  prie  l’Empe- » 34. 
reur  d’ecouter  ce  qu’ils  luy  pourront  dire  fur  ce  fujet . 'Elle  eft  I h- 
datée  du  premier  juillet  : & Baronius  la  raporte  à l’année  4 1 9. 

'Denys  le  Petit  nous  l’a  confervée  dans  fon  recueil , avec  la  re-  jurtei.pnj, 
ponlêd’Honoré,  qui  eft  fans  date  .'Il  y ordonne  que  s’il  arrive  à Bar.4t9.  f 35. 
l’avenir  qu’on  élire  deux  perlbnnes  , ni  l’un  ni  l’autre  11e  pourra 
eftrc  receu  pour  Evcfque  , & qu’il  en  faudra  élire  un  troifieme 
par  un  contentement  commun  . Il  paroi  if  qu’ri  en  avoit  fait 
quelque  loy  publique  , [ qui  n’a  jamais  elle  exécutée  . Elle  ex- 
ciuoit  du  pontificat  des  perfbnnes  qui  en  eftoient  indignes.-  mais 
elle  en  pouvoit  auffi  exclure  ceux  qui  en  eftoient  les  plus  di- 
gnes.) 

; ;-*►;>«»;>«>  ,?«»•«*  yte  ;•«*  ,;•«*  ;•«*  ;r*  p«»  ,?<■•;<*  •„-«* 

ARTICLE  Vil. 

Boni  face  écrit  e,i  France  pour  faire  juger  Maxime  de  Valence. 

E s devant  la  lettre  de  Bonifâce  à Honoré , on  avoit 
*•  I 3 continué  en  Afrique  dans  le  Concile  tenu  à Carthage 
fur  la  fin  de  may  , 1’affâire  d’Apiarius  commencée  du  temps  de 
Zoûme . L’on  y écrivit  une  lettre  au  Pape  Bonifâce, plus  hono- 
rable pour  luy  que  pour  fon  predeceftèur  ; & on  luy  envoya  les 
aéJcs  de  ce.  qui  s’eftott  paffé  dans  l’aflèmblée . 

S’il  faut  mettreen  cette  année  avec  Baronius  la  maladie  du 
Pape  Bonifâce  , il  eft  difficile  d’attribuer  à tes  (ollicitations 
lb.  lue.  Tedit  qu’Honoré  donna  contre  les  Pelagicns  le  9 de  juin  419. 

Mais  s’il  ne  procura  pas  cet  edit , ) 11  eft  certain  au  moins  qu’il  Protin  toi.c, 
vit  avec  joie  la  dévotion  avec  laquelle  les  Empereurs  fôûte-  4,-P-4,°- 
noient  la  foy  Catholique  , & qu’il  employa  leurs  reforits  auffi- 
bien  que  fon  autorité  apotlolique  , pour  achever  de  terraflér  les 
ennemis  de  la  grâce  . 

[ Ce  qui  peut  raefiue  faire  juger  qu’il  n’eftoit  pas  malade  cette 
année  au  mois  de  juin  , j'c’eft  que  nous  avons  une  lettre  de  luy  Conc.t.i.p.iySs 
aux  Evcfquesdes  Gaulcs.datéedu  1 { de  juin  419.*  Elle  regarde 
Maxime  Evefque de  Valence  .contre  lequel  les Ecclefiaftiques  4 
de  la  mefme  ville  luy  avoient  prefenté  une  requefte , pour  l’ac- 
eufer  de  divers  crimes  qu’on  prerendoit  qu’il  avoit  commis  à la 
vue  de  toute  la  province  [ de  Vienne.  ] Ce  que  Boni  face  en  mat-  ». 
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que  en  particulier  , c’c fl  qu’on  pretendoit  montrer  par  les  aéles 
d’un  fynode  , qu’il  avcit  elle  engagé  autrefois  dans  la  feéle  des 
Manichéens , [c’eft  à dire  apparemment  des  Prifcillianiftes;)& 
qu’on  alleguoit  encore  d’autres  ailes  où  il  paroifioic  qu’il  avoir 
eflé  appliqué  à la  queflion  par  ordonnance  des  juges  civils , & 
condanné  mefme  comme  coupable  d’homicide. 

'Les  Papes  predeceffrursde  Boniface avoient  fouvent  ordonné 
qu’il  feroit  jugé  par  les  Evefques  de  fâ  province;  & cela  paroif- 
foit  ce  femble  par  des  aéles  de  quelque  Concile  de  Franccmais 
Maxime  avoir  toujours  évité  de  comparoiftre  , '&  fr  tenoit  ca- 
ché dans  quelque  lieu  , où  il  retenoit  neanmoins  le  titre  d’Evef- 
que.  'Boniface  dit  qu’il  eufl  pu  dehors  le  condatiner  fur  le  refus 
qu’il  fâilbir  de  fe  juftifier:  Mais  pour  ne  pas  donner  lieu  de  l’ac- 
eufer  de  précipitation  , 'il  luy  accorde  jufqu  au  premier  de  no. 
vembre  pour  fe  venir  prefenter  devant  les  Evefques  de  la  pro- 
vince , àl’aftemblée  defquels  il  remet  le  jugement  des  crimes 
dont  on  l’accufoit  ; voulant  que  s’il  manquoit  à fe  prefenter  on 
le  condannafl  fans  delai . 'Il  ajoute  qu’il  eft  neceffeire  qu’il  con- 
firme par  fon  autorité  le  jugement  que  le  Concile  aura  rendu  , 
lorfqu’on  luy  en  aura  fait  le  raport . 

'Il  promet  d’écrire  à toutes  les  provinces  , afin  que  Maxime 
ne  pretende  point  ignorer  l’obligation  qu’il  a de  fe  rendre  dans 
fa  province,  & de  s’y  prefenter  devant  le  Concile . [Il  veut  dire 
fans  doute  qu’il  envoyera  des  copies  de  cette  lettre  dans  toutes 
les  Gaules . ] 'Elle  eft  en  effet  adrefléc  314  Evefques  nommez,& 
en  general  à tous  ceux  des  Gaules  & des  fept  provinces  . [ Les 
14  nommez  font  apparemment  ceux  de  la  Viennoife  , ou  ceux 
de  la  province  d’Arles  , fi  l’on  peut  donner  à Vienne  une  pro- 
vince particulière  fans  y comprendre  Valence  qui  en  eft  fi  pro- 
che , ] '&  qui  luy  eft  attribuée  par  Saint  Leon . [ Parmi  ces  1 4 
Evefques  il  y en  peut  aufti  avoir  quelques  uns  de  la  féconde  Nar- 
bonoife.  Car  on  remarque  que  cette  province  eftoit  appellée 
aux  Conciles  de  la  province  d’Arles . 

Patrocle  qui  eft  mis  à la  telle  de  ces  14  Evefques,  eft  alluré- 
ment  celui  d’Arles . ] On  remarque  qu’il  y avoit  un  Maxime 
d’Avignon  en  45 1.  [ Caftorc  & Leonce  peuvent  eftreles  Evef- 
ques d’Apt  & de  Fréjus  dans  la  2.'  Narbonoife  , qui  vivoient 
vers  ce  temps-ci  . Conftantin  pourroit  eftre  Confiance  d’Orad- 
ge  , qui  aflifta  en  38 1 au  Concile  d’Aquiléc . Mais  il  auroic  dû 
eftre  mis  des  premiers.  J 'II  y avoit  un  Conflanced’Ufésqui  eftoit 
le  plus  ancien  de  fa  province  en  462:  mais  c’efloit  de  la  première 
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nifi«  JB°’  N arbonoife .[  Pour  les  autres,  je  ne  voy  point  par  le  Gallia 
Chriftian?  d'où  ils  pouvoient  eftre  Evelques . Nous  ne  trouvons 
point  fi  le  Concile  que  le  Pape  avoit  ordonné  le  tint  effèérive- 
ment , ni  ce  que  devint  toute  cette  affaire  de  Maxime . ] 

ARTICLE  VUL 

//  nui"  lie  ut  U difcipline  de  f E$üfe  en  fllyrie , & confem  que  Périment 
foie fait  Eveftiee  de  Corinthe  : Snittt  Angnflin  luy  ndreffe  tut  onvroge . 

[^’EsTOiTla  coutume  des  Papes  depuis  Damafe,  de  don- 
V*><  ner  aux  E vefques  de  Theflalonique  le  titre  de  Vicaires  du 
laint  Siégé , & de  leur  attribuer  en  cette  qualité  la  conduite  des 
provinces  qui  compofoient  l’Illyrie  orientale . ] 'Bonifâce  donna  CoU.t.i.ps*. 
cette  commiffion  à Rufé , qui  eftoit  Evefque  de  Theflalonique 
V S'!"T  C 'fi6?11'5  *’an 41 1 au  moins . ] 'Rufe l’ayant  confulté[enfuitc]fur  p 55. 
tcnt  , v . ^jvcrs  ^,,(5  je  ]a  difcipline , il  luy  fit  une  ample  réponfë , '&  p.j«.fp. 
écrivit  plufieurs  lettres  à divers  Evefques,  pour  maintenir  la 
difcipline  dans  fa  pureté , & fermer  la  porte  aux  nouveautez 
que  l’oo  avoit  la  témérité  d’introduire . 'Rufe  eut  loin  de  faire  P- re- 
tenir toutes  ces  lettres , '&  manda  enfuite au  Pape  que  beaucoup  p-sf-sr- 
d’Evefques  confentoient  à obférver  ce  qu’il  leur  avoit  écrit, 
■nommément  Adelphe  & Perigene:  ‘mais  que  fes  avis  avoient  p.57. 
efté  inutiles  pour  les  autres,  & qu’il  y avoit  des  abus  à corriger.  * p-sï- 
[L’hiftoire  ne  nouséclaircit  point  fur  tout  cela,  & ne  nous  ap- 
prend point  d’où  Adelphe  eftoit  Evefque.] 

'Pour  Perigene, il  avoit  reccu  la  première  & la  féconde  naiflànce  p.jS. 
à Corinthe , '&  avoit  parte  toute  fa  vie  dans  cette  ville.  bII  y avoit  p-o-n- 
exercé  par  degrez  tous  les  honneurs  [de  la  clericature,}-'&  y avoit  \ ££ 
fait  les  fondrions  de  Preftre  durant  un  grand  nombre  d années 
fans  aucun  reproche.  'Il  fut  enfuite  ordonné  Evefque  de  Patres  p.mS'Socr.1.7. 
[en  Acaïe]^parl’Evefque  de  Corinthe,  qui  avoit  une  bonne  re-  '/*’  *' 
putation . [Ce  pouvoir  eftre]  'Alexandre,  à qui  S.Chryfbftome  a chry.ôpj  sVp. 
écrit  [en  409  ou  406,]  'Mais  perfonne  ne  le  voulut  recevoir  à s£»j 
Patres , & on  s’oppofa  à luy  par  un  confentement  general,  pour  socr.^jiV*! 
l’empefcher  mesme  d’entrer  dans  la  ville.  'Il  fe  tint  [fur  cela]  un  Coi.r.p.«.jj. 
Concile  qui  écrivit  à Rome , & rendit  un  témoignage  avanta-  s7' 
geux  à fa  pieté  & à fâ  bonne  conduite  ; [ & Rome  autorifa  fans 
doute  une  ordination  à laquelle  il  ne  manquoit  plus  que  le 
confentement  du  peuple,  qu’on  euft  dû  demander  d’abord  félon 
les  Canons . Mais  l’autorité  de  l'Eglife  Romaine  fut  mutile 
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comme  tout  le  refte  pour  l’obtenir,]  '&  cette  affaire  traina  encore  ui'  ^e' 
long-temps  depuis . 

'Enfin  Dieu  qui  fait  fouvcnt  desgraces  aux  hommes  par  des 
voies  qui  y paroiflent  toutes  oppofees , fit  voir  que  ceux  de 
Patres  navoient  refùfé  Perigene  , que  parccqu’il  eftoit  deftiné 
pour  l’Eglife de  Corinthe  [ métropole  del’Acaïe;]'car  l’Evefque 
de  Corinthe  qui  l’avoit  ordonné  , eftant  mort  en  ce  temps-ci , 
cette  Eglife  le  demanda  pour  eftre  fon  fucceflëur.  [ mais  comme 
cela  pouvoit  paroiftrc  contraire  en  quelque  forte  aux  Canons , 
qui  défendent  à un  Evefquc  de  palier  d’un  fiegc  en  un  autre  , ] 

'tout  le  Clergé  & les  habitansde  la  ville  ai  écrivirent  à Rome, 
pour  prier  le  Pape  [ d’agréer  la  tranflation  de  Perigene ,&  de  luy 
envoyer  une  lettre  de  communion , ]'ne  luy  manquant  plus  que 
cela  pour  une  entière  confirmation  de  fon  epifcopat . 'Bonifaœ 
jugea  que  cette  requefte  des  Corinthiens  ne  pouvoit  venir  que 
de  leur  ardent  amour  pour  la  religion,  '&  fut  fiirpris  feulement 
de  ce  ou  elle  n’eftoit  pas  accompagnée  d’une  lettre  de  Rufe,  à 
qui  le  foin  de  l’Acaïc  appartenoit  félon  les  decrets  des  Papes.  Il 
femble  qu'il  ait  cru  d’abord  la  devoir  confirmer,  üc  qu’il  ait  écrit 
furcela uneletrrequenous. avons  adreftéeà  Rufe;  ["mais  qu'a-  Note  s* 
vant  qu’elle  fuit  envoyée , & mefme  datée  & lignée , il  changea 
de  fentiment,  & ne  voulut  pas  l'envoyer . ] 'Il  efl  certain  que  pour 
conferver , dit-il  , l’autorité  du  fiege  Apoftolique  , & rendre  à 
Rufe  l’honneurquela  réglé  de  la  charité  demandoit, 'il  ne  voulut 
point  répondre  aux  Corinthiens , ni  écrire  à Perigene  , qu’il 
n’eufl  eu  fur  cela  l’avis  de  Rufe . 'Il  luy  écrivit  donc  une  autre 
lettre  le  19  de  feptembre4i9,'où  après  luy  avoir  recommandé 
en  general  le  foin  des  provinces  qui  luy  eftoient  commifes , 

'il  le  prie  de  luy  récrire  promtement  fur  l’affaire  de  Perigene  , 
lorfqu’il  aurait  fait  toutes  chofes  comme  l’ordre  le  demandoit , 

'c’efl  à dire  lorfqu’il  s’en  ferait  informé  exséfement , & qu’il 
aurait  examiné  avec  foin  ce  que  les  Corinthiens  luy  deman- 
doient . 

'Cette  précaution  retarda  un  peu  l’affaire,  * & durant  ce  temps 
là  , perfonne  ne  forma  aucune  plainte  contre  Perigene  . b Rufe 
appuya  auffï  par  fa  réponfe  la  demande  des  Corinthiens, c parla 
en  faveur  de  Perigene  , '&  fe  déclara  pour  fon  eleélion  contre 
quelques  perfonnes  qui  vouloient  s’y  oppofer  . 'Ainfi  Bonifàce 
après  avoir  examiné  & difeuté  toutes  chofes  , établit  Perigene 
Evelque  de  Corinthe,  en  accordant  qu’il  le  fufl: , dSc  en  ordon- 
nant qu'il  ferait  inthronizé  dans  cette  métropole  [ & ce  fiege 

apoftolique.] 
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apoldolique.  ] 'H  envoya  pour  cela  un  pouvoir  à Rufc  par  uns  C0i.rp.7j. 
lettre  qui  fatisfit  tous  les  Preftres[de  Roms  ou  de  Corinthe  . ] 

'Sixte  III.  écrit  depuis  au  mefme  Perigene  , qu'il  doit  toujours  P.**-»*» 
fe  fou  venir  que  c’efl  l'autorité  du  fiege  apoilolique  qui  l'a  affidé 
dans  les  commcncemens  de  fon  ordination  . 'Nous  verrons  dans  p.61.70. 
la  fuite  que  Boniface  le  maintint  encore  contre  ceux  qui  le  vou- 
loient  troubler.'Ainfi  Perigene  demeura  dans  fâ  dignité  jufques  Socr.p.jSn. 
à fa  mort , qui  n’arriva  pas  avant  l’an  455,*  & il  artifta comme  Cou  mi. 
Evefque  de  Corinthe  au  Concile  d’Ephefe.b Le  26  novembre  4 19,  \ 
les  Evefques  d’Afrique  envoyèrent  à Boniface  les  Canons  de 
Nicée,  qu’ils  avoient  receus  de  Conftantinoplc  3c  d’Alexandrie  . 
l’an  de  Jesüs  Christ  410.  de  5.  Bonipace  2. 

[''Ce  fut, comme  nous  croyons,en  42oJque  Saint  Alype  eftant  Aug.ad  b0«  i.i. 
venu  à Rome  , Boniface  le  receutavec  une  cordialité,  qui  luy  c-<  ims®.'- 
acquit  entieremenr  le  coeur  3c  l’elUtne  tant  de  ce  Saint , que  de 
Saint  Augu(lin,que  S.  Alype  en  entretint  à fon  retour,  corn-ns 
H avoir  entretenu  le  Papa  de  fes  merite;.Boniface  mic  entre  les 
mains  d’Alypedcuxlettresdes  Pelagiens écrites  contre  l’Eglife  , 

& nommément  contre  S.Auguflin.  S.Profper  paroilt  avoir  cru  prcfin coLe.4«. 
que  Boniface  pria  S.  Augultin  d'y  répondre.  ['Il  eft  certain  que  P>i». 
S.Augullin  les  réfuta  en  quatre  livres  qu’il  adrc.Tt  'à  Boni  lace  : 

& ce  fut  encore  Alype  qui  les  luy  apporta  en  420  ou  42t.] 

*&*&*&*&*fcs*fr*frs*& 

ARTICLE  IX. 

Tbeodofe II.  veut  affujettir /’ Illyrie àConflantmoplc  au  préjudice 

de  Rome:  Boniface  T empefcbe. 

l’an  de  Jésus  Christ  421.  de  S.  Bonipace  j. 

'1"  E 14  de  juillet  411,  Thsodofe  le  jeune  adrefla  une  Ioyà  c«d.Th.t  6.p. 
I j Philippe  Prefet  du  Prétoire  en  l’illyrie  orientale  , par  la-  *»• 
quelle  il  ordonne  que  toute  innovation  ceffera  , que  l’antiquité 
& les  anciensCanons  de  l’Eglife  qui  ont  efté  receus  jufques 
alors , feront  obfervcz  par  toutes  les  provinces  de  l’Illyrie  , 3c 
que  les  difficultés  qui  pourront  naiftre  [ fur  l’obfêrvation  des 
Canons,  ] feront  refêrvées  au  jugement  du  Concile  de  l’Ulyrie  , 

'en  en  donnant  neanmoins  connoillance  à l’Evcfque  de  la  ville  p.go.i|oi.i|Mar. 
de  Conflantinople, c laquelle  jouit  des  prérogatives  de  l’ancien- 
ne  Rome  [Ce  que  nousdirons  enfuitc  fait  juger  que  cetteloy  at-  c’cÔj.  ncp.«i 
taquoit  proprement  les  droits  que  l'Eglife  Romaine  pretendoie 
fur  l'illyrie  : ils  pou  voient  en  effet  pafler  pour  une  innovation, 

Hft.  Eccl.  Tom.  Xll  Ece 
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puilque  nous  ne  voyons  point  quel  droit  avoir  eu  Damafé 
d’établir  l’Evefque  de  Theflàloniquc  fon  Vicaire  dans  ce  Depar- 
tement.j'Et  il  paroift  qu’on  foûtenoit  mefme  que  la  prééminen- 
ce de  cet  Evelque  fur  les  autres  de  l'Illyrie,  cftoit  une  innovation  . 

[Mais  on  voit  aufli  que  fous  prétexté  de  condanner  les  innova- 
tions , Theodofe  fait  luy  mefme  une  innovation  très  perilleulé, 
en  augmentant  le  pouvoir  d’un  fîege  qui  n’en  avoit  déjà  que 
trop  pour  la  liberté  des  autres  Evefques , & en  luy  aflujettiflànt 
un  grand  nombre  de  provinces  fous  un  pretexte  ridicule  . C’eft 
pourquoi  Baronius  a eu  quelque  raifon]  'd’attribuer  cette  loy 
aux  follicitations  ambitieufes  d'Attique  de  Conftantinople , 
qui  en  obtint  encore  d’autres  de  cette  nature.*S.Bonifàce  mefme 
écrit  au  commencement  de  l’année  fui  vante, qu’on  ne  doit  point 
diminuer  l’autorité  de  S.Pierre  par  de  nouvelles  tentatives,  & 
qu’il  ne  faut  point  ceder  à la  pafïïcn  de  ceux  qui  Ce  Iaiffent  em- 
porter à l’amour  de  la  nouveauté,  & d’un  honneur  qui  ne  leur 
appartient  pas.  'Il  dit  qu’il  foroit  bien  fafché  que  quelqu’un  de* 

Evefques  Ce  rendift  ennemi  des  anciens  decrets , en  entreprenant 
quelque  chofo  par  une  nouvelle  ufurpation  ; '&  il  combat  aflêz 
clairement  ce  que  pietendoit  l’Evefque  de  Conftantinople, 
d’eftre  le  premier  après  Rome, au  préjudice  de  ceux  d’Alexan- 
drie & d'Antioche. 

[Mais  il  eft  vifîble  que  les  Evefques  d’Illyrie  avoient  aufli  de- 
mandé euxmefmes  cette  loy.jCar  Boni  face  Ce  plaint  en  écrivant 
aux  Evefques  de  Theflàlie , de  ce  que  quelques  Evefques  t en- 
rôlent des  innovations  au  préjudice  du  droit  apoftolique , en 
tafohant  de  fe  fouftraire  de  la  communion,  ou  plutoft  de  la 
puiffance  du  fkint  Siège,  & en  demandant  le  focoursde  ceux  à 
qui  les  réglés  des  Canons  ne  donnent  point  de  puiffance  fur 
leurs  Eglifes.C’eft,ajoutc-t-il,  fe  rendre  violateur  de  la  difoipli- 
ne  ecclefîaftique.que  d’en  tranlgrefler  les  k>ix , fans  autre  raifon 
que  de  vouloir  s’attribuer  ce  que  l’on  n’a  point  receu  des  Peres . 

'Honoré  demande  auffi  que  l’on  cafte  ce  que  les  Evelques  d’Il- 
lyrie avoient  obtenu  parfurprife  contre  les  privilèges  de  l’E- 
glife  Romaine, '&  Theodofe  l’accorde. 

[ Ainfi  00  peut  juger  que  ce  forent  quelques  Evefques  de 
Theflàlie, qui  voulant  fe  fouftraire  de  la  jurifdiélion  particuliè- 
re de  Rome,  & de  celle  deTheflàlonique,  intercfîcrent  Afrique 
dans  leur  caufe  pouravoir  fa  proteâion.  J 'On  voit  qulls  com- 
mencèrent aufli-toft  à meprifer  Rufê , à luy  contefter  l’autorité 
que  Rome  luy  attribuoit,'&  à vouloir  aflèmbler  un  fÿnode  de 
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foute  ffllyrie  Tans  en  prendre  fon  avis , pour  examiner  l'inthro- 
nizarion  de  Perigene  autorifée  par  le  Pape. 
la’ n de  Jésus  Christ  412.  de  S.  Boniface  4. 

'Ce  fut  fur  cela  que  Bonifàceécrivitdiverféslettresdatécsdu  ri 
mars  422'La  première  eft  à Rufé,  qu’il  encourage  autant  qu’il  p^o  «1. 
peut  à foûtenir  l’autorité  du  faint  Siégé  en  fo  per/orme  , malgré 
fc-  les  orages  & les  tempeftes  "d’une  meragitée;[ce  qui  marque  fort 

bien  une  foétron  appuyée  par  l’Empereur]  '11  l'aflure  que  de  p,6i,« j. 
la  part  il  fait  tout  ce  qu’il  peut , & il  luy  envoie  les  lettres 
qu’il  écrivent  aux  Theffaliens,  & au  Concile  qu’on  pretendoic 
alfembler . 

‘Il  luy  parle  de  l'Evefque  Perreve,qui  dans  une  requefte  qu’il  p.*}  p4. 
avoit  envoyée  à Rome , Ce  plaignoit  de  la  violence  de  lés  con- 
frères : car  ils  pretendoient  mefme  le  chaffer  de  fon  Eglife . Il 
recommande  à Rufé  d'examiner  foigneufement  cette  affaire:  & 
de  luy  en  faire  enfuitele  raporr,afinque  fon  jugement  puft  eftre 
confirmé  par  le  famt  Siégé  , & que  les  Evcfques  quipourfui- 
voient  Perreve , fçeuflént  que  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  fait 
contre  la  coutume  , ne  meritoit  que  d’eftre  cafl?.  [ Il  y a donc 
allez  d’apparence  que  ces  Evefques  eftoient  ceux  de  Theflalie, 

& que  ce  Perreve  eft  J'Perrhebe  de  Saltes  en  Theflalie  , qui  Cchm-hl 
affiffa  au  Concile  d'Ephefè , [ ce  qui  marque  qu’il  fut  jugé 
innocent.] 

'Boniface  déclaré  encore  à Rufé  , qu’un  Maxime  doit  eflre  Coups* 
abfolument  depofé  dufâcerdoce,  puisqu'il  avoit  efté  mal  or- 
donné , comme  Rufé  le  luy  mandent. 

'La  lettre  aux  Evefques  de  Theflalie  eff  une  reprimende  très  P*4*' 
forte  qu'il  leur  fait, 'fur  ce  qu’ils  meprifoient  l’autorité  de  Rufé,  p-(7‘ 

'&  vouloient  fe  feparer  de  celle  de  Rome . 1 II  maintient  forte- 
ment  cellede  Rufé, b & défend  d’ortfonneraucun  Evefque  dans  s f \t. 
l’illyrie  fans  fa  participation  , [ comme  s’il  euft  efté  métropoli- 
tain de  toutes  les  provinces  de  ce  Departement . ] 'II  dit  que  fi  P **■ 
Rufe  a fait  quelque  faute , ils  avoient  la  voie  d’en  foire  leur 
plainteau  Saint  Siégé. 'Il  mêle  à cela  diverfés  paroles  de  mena-  j.fi-tiAt. 
&aitrM.  res.'Nous  n’avons  pas  "cette  lettre  entière:  [ Ceft  pourquoi  il  ne  P 6*. 
faut  pas  s’étonner  qu'on  n’y  trouve  rien  de  Perreve  nideMa- 
ximejNous  favons encore  qu’il  y declafoit  Paufien,  Cyriaque  , p44. 

& Calliope  feparez  de  fa  communion  , s’ils  nobtenoient  leur 
grâce  de  luy  par  l'interceflion  de  RufefC’eftoicnt  apparemment 
des  Evefques  de  Theflalie, & ceux  mefines  qui  avoient  follicité 
la  loy  de  Theodofé  ] 
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'La  lettre  que  Bonifâce  dit  qu'il  écrivoit  au  Synode  qu’on  nihfcA.  °" 
croj  oit  fc  devoir  aflèrnbler  fur  l’affaire  de  Perigene/eft  adreffée 
àRufe,  aux  autres  Evefques  de  Macedoine,  d’Acaïe,  & de 
plufieurs autres provinces[quicompofbient  l’IIlyrie  orientale.  J 
'Il  y juffifie  l’inthronization  de  Perigeone , & déclaré  qu’il  n’elt 
pas  permis  de  la  révoquer  en  doute  ; 'Que  ceux  qui  le  feront,  ne 
demeureront  point  dans  fà  communion;  'Que  fi  l’on  prétend 
qu’ilait  manqué  depuis  qu’il  efl  Evefquefde  Corinthe  , J il  faut 
s’adreflcrà  Rufè,qui  examinera  l’affaire  avec  ceux  qu’il  jugera 
à propos  de  choifir , & en  fera  raportà  Rome  ; 'Qu’ainfi  il  s’op- 
pofê  par  cette  lettre  à l’aflèmblée  qu’ils  pretendoient  faire. 

[Je ne  voy  point  qu’il  y dife  exprdfcment  J 'qu’ils  ne  pufiànt 
s’aflémbler  fans  le  fccu[&  le  confcntement]  de  Rufè , comme  il 
le  femble  mander  à cet  Evrique,  'fi  ce  n’eft  peut  eftre  dans  un 
endroit  * qui  eft  corrompu  ; 'Il  femble  plutolf  dire  qu’il  falloit  ,r 
avoir  eu  pour  cela  des  lettres  de  Rome . Il  refeve  extrêmement 
le  fiegede  Rome  dans  toute  fa  lettre . 'Il  rabaiffé  au  contraire 
celui  de  Conflantinople  fans  le  nommer  il  accufc  a fiez  clai- 
rement Attique  d’orgueil  & d’ufurpation . 'Il  maintient  L’auto- 
rité qu’il  avoit  donnée  à Rufe,'&  exhorte  les  Evefques,comme 
il  dit  qu’il  avoit  fait  fbuvent , à luy  obéir , & particulièrement 
à ne  faire  aucune  ordinationf  d'EvefquesJà  fbn  infceu,  menaçant 
ceux  qui  violeraient  ces  ordres  de  les  priver  de<  fa  communion  . 

'Il  envoya  ces  lettres  par  un'Severe  notaire  de  l’Eglifc  Romaine  . 

[II  paroifl  qu’il  s’adrefla  mefme  à l’Empereur  Honoré.  ] 'Car 
nous  avons  une  lettre  de  ce  Prince  à Theodofê,  où  il  mande  que 
le  Pape  luy  avoit  envoyé  des  députez  , pour  obtenir  de  Theo- 
dofëà  fâ  recommandation,  qu’on  ne  violait  point  par  de  nou- 
velles ordonnances  les  privilèges  établis  par  les  Peres  en  faveur 
de  l’Eglifê  Romaine , qui  avoienteftéobfervez  jufques  alors , 

& qu’on  caflàfl  ce  que  l’on  dilbit  que  quelques  Evefques  d’Il- 
lyrie  avoienr  obtenu  par  furprife . Honoré  demande  donc  cette 
juftice;  'Et  Theodofê  dans  la  réponfeque  nous  en  avons  auffi  , 
déclaré  "qu’il  a caffe  ce  que  les  Evefques  d’Illyrie  avoient  obte-  /«*»»#«. 
nu  par  furprife , & qu’il  a écrit  conformément  à fâ  volonté  aux 
t fficiersde  ces  provinces, de  rétablir  l’ordre  ancien , & de  main- 
tenir les  privilèges  de  l’Eglife  Romaine  . [ Ces  deux  lettres  ne 
font  point  datées:  mais  lefujec  & l’ordre  qu’elles  tiennent  dans 
la  colleéfion  d’Holltenius , font  juger  quelles  ne  fc  peuvent 
raporter  qu’à  ce  temps-ci.  Et  Honoré  mourut  dés  l’année  fui- 
vante . 


1 ,Syrcdus  rujHf  dilctî 0 <pnfn!tnm fatr  htltnt  Corcifli  rec0*nofeat  Mftânu  m. 
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»"i«  4.°  II  eft  difficile  de  juger  comment  cette  loy  n’a  pas  laide  de  fi 

gliffer  dans  leCodedeTheodolê,Jpublié  le  15  de  février  435,  BionJ.pri.p. 

‘ [quoiqu’il  ne  faille  pas  trop  s'en  étonner,  purfqu’on  y lit  auffi  la  6J7’941’ 
loy  de  Valentinien  II.  pour  le  Concile  de  Rimini  contre  l’E- 
glife  Catholique.  ] 'Mais  il  cft  certain  que  les  Papes  ont  encore  Mireon-U*. 
eflé  long-temps  depuis  en  pofleffion  de  gouverner  Flllyrie  par  *’  •'  P »u-'- 
les  Evefqucs  de  Theffilonique,  [ & que  ces  Evefqucs  ont  elle 
confierez  dans  les  Conciles  œcuméniques  comme  tenant  un 
des  premiers  rangs  del’Eglife,  en  qualité  fans  doute  de  chefs  de 
toutes  les  Egüfes  de  l’Illyrre,  ou  au  moins  de  l'Orientale  jSixte  Coi.rp.94.9j. 
III.  prie  S.  Procle  de  Conftantinople  de  ne  point  recevoir  ceux 
qui  dependoîent  de  l’Evefquede  ThefTalonique;&  il  prie  com- 
me fuppofint  que  Procle  ne  pretendoit  point  avoir  aucun  droit 
pour  cela.'Perigene  demeura  auffi  Evefque  de  Corinthe  parla  p.90, 
protection  de  Rome , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , 
malgré  tous  fès  ennemis. 

ARTICLE  X. 


Dernier  fi  afïiow  de  Saint  Boni  face,  & fa  mort . 

'T  A mefme  année42i,Boniface  rcceut  unerequefteduCIer-  Conc.t.ïp, 

J ,,  gé  & du  peuple  de  Lodeve  [ en  Languedoc,]qui  fe  plai-  1585  c" 

gnoient  de  ce  que  leur  Evefque  eftant  mort,  Patrocle  [d’Arles] 
leur  avoit  ordonné  un  Evefque  fans  qu’ils  le  demandaffènr,  & 
fins  la  participation  [d’Hilaire  de  Narbonejleur  métropolitain, 
'Bonifacene  ctoyoit  pas  aifément  les  plaintes  que  l’on  fai- <I- 
foir  contre  des  Evefqucs;  mais  il  y efloit  quelquefois  contraint 
par  le  grand  nombre  de  ceux  qui  fe  plaignoient,  'Ainfi  il  écrivit  p ijt«. 
le  9 de  février  421,  à Hilairede  Narbonc  , que  fi-  l’Egli/ède 
Lodeve  efloit  de  fi  province,  il  devoit  s’y  tranfpnrter,&  y faire 
toutes  les  chofes  qu’il  jugeroit  à propos , fuivant  le  defir  du 
peuple,  le  pouvoir  que  luy  en  donnoit  fbn  droit  de  métropoli- 
tain, & l’ordre  qu'il  luy  en  adreffoit , à la  charge  qu’il  écrirait 
au  fiint  Siège  ce  qu’il  aurait  fait.  [ 11  ne  prie  point  de  ce  que 
Patrocle  avoit  obtenu  de  Zoflme; } 'mars  il  fi  contente  d’établir  p- 1 s»j.& 
en  general  par  l’autorité  exprefie  du  Concile  de  Nicée , que  le 
gouvernement  de  chaque  province  appartient  à fbn  métropo- 
litain , & non  à celui  d’une  autre  province.  [Il  épargné  ainfi  le 
nom  de  fon  prcdecefléur  J&  caflè  en  effet  tout  ce  qu’il  avoit  fi  Du  Pm.t.j.p. 
fort  tafehé  d’établir  en  faveur  de  l’Eglifi  d’Arles  & de  Patrocle,  ,33*,î4’ 
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pour  remettre  les chofês dans  l’ordre  des  Canons  & du  droit  tluct*'* 
eommun/Auffi  SCeleftin  cite  cette  lettre  de  Boniface  pour  la 
confirmer.[El!e  eft  fans  doute  aufli  marquée  par  S.  Leon  JlorC 
qu’il  dit  que  ce  qui  avoit  cfté  accordé  pour  un  temps  àParrocle, 
avoit  cfté depuis  changé  par  unconfeil  plusfage  & plus  utile. 

'Graricn  cite  fous  le  nom  du  Pape  Boniface  divers  decrets  qui 
ne  fe  trouvent  point  dans  les  lettres  dont  nousavons  parlë:[Et 
comme  il  y a plufîeursPapesdecenomaflèzanciens.il  efl  diffi- 
cile de  juger  auquel  ces  decrets  fê  doivent  raporter,  fuppofe 
mefme  qu’ils  foient  véritables  jLe^quï  défend  de  citer  jamais 
unEvelque  devant  un  juge  civil  pour  quelque  caufé  que  ce  foit, 

& qui  prive  de  là  charge  le  juge  qui  l’aura  ordonné,[n’eft  point 
du  V.  (iecle. 

"Ce  fut  fur  la  fin  de  fa.  v ie  que  Boni face  bleflâ  le  cœur  de  Saint  V.  S.  ir- 
Augurtin , en  appuyant  la  mauvaife  caufe  d’Antoine  Evefque  E°|!'0  * 'y 
de  Fuirale  , fur  les  recommandations  du  Prinrat  de  Numidie  3 
q u 'Antoine avoit  furpris.  Mais  qui  ne  fait  point  de  fautes  , fur- 
tout  quand  on  a tant  d’affaires  à manier  ? Antoine  n’ëut  garde 
fans  doute  d'avertir  Boniface  de  la  part  que  & Auguftin  prenoit 
à fa  condannation. 

"Le4  feptembre  fut  fans  doute  le  joQrqui  termina  la  vie&  les  Non  *. 
travaux  de  ce  faint  Papejpuilque"la  fèfte  de  fa  mort  y eft  mar*  />/•>/>/« . 
quée  par  les  martyrologes  de  S.  Jerome,  qui  ne  marquent  plus 
aucun  de  fès  fucceflëurs  [&  dans  plufîeurs  autres  anciens.  Cela 
s'accorde  mefme  parfaitementavecS.  Profper& divers  autres, 
qui  donnent  à fon  pontificat  erras  ans,  huit  mois,  & fixou  fepe 
jours. JLes  Pontificaux  difent  qu’il  fut  enterré  le  25  d'oftobre; 

[&  on  a mis  Fa  fefte  le  mefme  jourdatts  le  martyrologe  Romain, 

& dans  quelques  autres  nouveaux.  On  peut  avoir  fait  ce  jour 
là  quelque  tranflation  de  fon  corps. J 
'11  fut  enterré  furlechcminduSel^qui  mene  à la  terreSabine.J 
'Quelques  uns  ajoutent  que  ce  fut  "dans  le  cimetiere  de  Sainte  Non  j. 
Félicité,  & auprès  du  corps  de  cette  feinte  martyre  , dont  il 
avoit  omd  le  tombeau  aufli  bien  que  celui  de  Saint  SilvainJ^'ou  V.  S;im» 
Silain  fon  fils  jEt  on  pretend  qu’il  s’eftoit  retiré  dans  ce  cime-  F,l,c“* 
tiere,fpeut-eftrelorfque''SymmaqueIe  fit  garder  hors  de  la  ville  ] v.  1 ». 

11  y en  a qui  difent  qu’il  fir  baftir  une  chapelle  au  mefme  lieu 
près  du  tombeaudeS.r*Felicité)&y  ofint''diversprefens. [Cette 
chapelle  a fans  doute  porté  (on  nom.  ] 'Car  on  trouve  que  dans 
ce  cimetiere  il  y avoit  une  eglifede  S Silvain  Martyr  , & une 
autre  de  Saint  Boniface  Pape  & Confeffeur.  Le  Pape  Adrienl. 


1 


Digitized  by  Google 


LtofciÆ  SAINT  BONI  F ACE.  407 

ViuJ*.  * fit  tcbaftir  l’une  & l’autre  . Mais  il  n’en  refte  plus  aujourd'hui 
aucun  vertige. 

'Baronius  raporte  quelques  épitaphes  de  Saint  Boniface,  dont  iumij  jp. 
v. u note  s nous  avons  tiré  diverses  choies, ["quoiqu’elles  ne  (oient  pas  tout 
à fait  fans  difficulté. jll  y eft  encore  marquéqu’il  empefehaque 
Rome  ne  perift  par  une  année  fterile,  ayant  appailé  la  famine 
par  fes  prières  & par  fesaurnofnes.'Gruter  dit  que  ces  épitaphes  Grut  p.u«s.f. 
ont  efté  tirées  de  l’eglilë  de  Saint  Pierre.  [Je  ne  fça y fi  c’eft  que 
le  corps  du  Saint  y ait  depuis  efté  transféré,  j 'Nous  apprenons  9 • >**■*■ 
d une  autre  infeription , qu’il  commença  un  batriftere  à S.  Jean 
de  Latran,  qui  ne  fut  achevé  que  parCeleftin  fon  fuccefleur . 

Tous  les  Pontificaux  afiurent  quil  ordonna  que  nulle  femme,  ®°U  «pr.p.sj. 
men*'!,»,  non  pas  mefmé'Ies  religieufés  , ne  pourrait  ni  toucher  aux  nap- 
pes  de  l’autel,  & les  blanchir , ni  mettre  l’encens  dans  l’eglifé  ; 
que  cela  ferait  relèrvéau  miniftre  , [qui  eft  peut-eftre  le  Sou- 
’ diacre,  ] & que  l’on  ne  pourrait  faire  un  efclave  Clerc  [ fans  le 
confëntement  de  fbn  maiftre . ] 'Dans  ce  qu’on  appelle  les  Re-  Bed.t.j.p<95. 
cueils  de  Bede  , il  y a une  hiftoire  citée  des  miracles  du  Pape 
BonÜâce  . [ Elle  n’eft  pas  des  plus  probables, an  ne  fçait  ce  ,0. 

que  c’eft  que  ce  livre. 


S*  ABRAHAM- 

EVESQUE  DE  CARRES, 

ET  CONFESSEUR. 

AINT  Abraham  tient  un  rang  illuftre  entre 
les  (élitaires  & les  Evefques , non  feulement 
pareequ’il  a fërvi  Dieu  avec  une  vertu  très  par- 
faite dans  l’un  & l’autre  de  ces  états;  mais  en- 
core paicequ’eftant  (élitaire, il  a fait  des  aélions 
d’£vefque,&mefmcd’Apoftre;&  qu’en  deve- 
nant Evefque  il  n’a  point  ceffé  en  quelque  forte  d’eftre  moine,  ] 

’puifque  les  travaux  de  l’epifcopat  ne  luy  ont  rien  fait  relafcher  TMrtvJ.c..;. 
de  la  pénitence  qu’il  a voit  pratiquée  dans  la  folitude.'C’eft  ce 
qui  a porté  Theodoret  à joindre  fon  hiftoire  à celle  qu’il  a fait 
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des  amis  de  Dieu,  qui  elt  le  nom  qu’il  donne  aux  lôlitaires:[fans 
quoy  un  fi  grand  Saint  nous  ferait  entièrement  inconnu  ] 
p*4?-».  'II  naquit  dans  le  diocefe  de  Cyr,  & il  y acquit  toutes  lesri- 

cheflès  Spirituelles  que  peut  produire  le  defert.  Il  y abatirmef- 
me  tellement  fon  corps  en  fc  tenant  long-temps  debout  [ pour 
prier,]  "&  par  d’autres  aufteritez  , qu’enrin  il  demeura  long-  if- 
temps  fans  pouvoir  feulement  marcher.  Dieu  le  tira  de  cet  état, 

& ce  femble  par  quelque  voie  miraeuleufe  : De  lôrteque  pour 
reconnoifire  cette  grâce  de  Dieu  il  fc  relôlut  de  luy  rendrequel- 
que  fervice  important , où  il  puft  employer  la  fanté  qu’il  luy 
avoir  rendue,  & expo  1èr  fa  vie  mc/me. 

».b.  'Ce  fut  dans  cette  vue  que  quittant  fa  folitude,  & le  couvrant 

de  l’habit  & de  l’extericur  d’un  marchand  , il  s en  alla  avec 
quelque  autres  [ folitaires,  ]dans  un  grand  village  "du  mont  Non  i. 
*•  Liban  , 'a fiez  prés  d’Emefe,  dont  les  habitans  eftoient  encore 

engagez  dans  les  tenebres du paganiiine.  'Il  y loua  une  maifoo;  &e. 

& apres  y avoir  pelle  trois  ou  quatre  jours  (ans  faire  rien  pa- 
roiftre  de  ce  qu’il  elloit,  il  commença  avec  lés  compagnons  à 
chanter  des  plèaumes  d’un  ton  allez  bas,  mais  qu’on  ne  laiflk 
pas  d’entendre  . Tous  les  hahitans  accoururent  aufii-toft,  hom- 
mes&  femmes, bouchèrent  la  porte  de  la  maifon,&  du  haut  du 
toit  y jetterent  quantité'de  terre  & de  poudre  pour  les  étoufer,  W». 
fans  qu’ilsdiflènt  une  parole,  ni  qu’ils  fi  fient  autre  chofe  que 
d’offrir  à Dieu  une  très  ardente  prière.  Cette  patience  en  toucha 
quelques  uns  qui  arrefterent  les  autres.  On  déboucha  la  porte, 
on  les  tira  de  deflôus  la  terre  dont  ils  eftoient  déjà  prelque  étouf- 
fez, & on  leur  commaqda  de  lôrtir  du  village  à l’heure  mcfme. 
c.  'Mais  dans  ce  moment  on  vit  arriver  des  fergens , qui  pour 

faire  payer  à ces  habitans  ce  qu’ils  dévoient  de  la  taille,  en 
enchainoient  les  uns , & battoient  les  autres . Alors  Abraham 
oubliant  tout,  finon  qu’il  eftoit  difciplc  de  celui  qui  avoit  prié 
A à la  Croix  pour  ceux  qui  l’y  avoient  attaché,  reprit  ces  fergens 

de  leur  inhumanité,  & les  exhorta  des’acquiter  aveemoinsde 
rigaeur  de  leur  commifiion.  Us  demandèrent  fi  quelqu’un  vou- 
loir s’obliger  pour  ces  habitans , & il  ne  craignit  point  de  le 
?•*«*.».  foire.  Il  s’en  alla  enfuite  à Emefc,'&  y ayant  trouvé  des  perfon- 

nes  de  fa  connoiflànce,  il  leur  emprunta  "l’argent  dont  il  avoit  «Bt  Piecc' 
belbin,  & le  vint  apporter  dans  le  temps  qu’il  l’avoit  promis . 

'Cela  toucha  tellement  ces  habitans , que  n’ayant  point  de 
r-*4*-4.  fcigneur,  ils  le  fuppliercnt  de  le  vouloir  ellre , '&  il  voulut  bien 
y confentir,  pourvufqu’ils  embraflàliënt  la  (oy,&]qu’ils  baftif- 
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une  eglife.  [Sa  vertu  les  a voit  trop  touchez,  pourluy  refufer 
quoy  que  cefoit.  ] Ainfi  l’eglife  ayant  eflé  baftie  & en  peu  de 
temps, comme  il  leur  falloit  chercher  unPreftre  & un  pa fleur,  'ils  k 
iprotefterent  qu’ils  n’en  vouloient point  d’autrequeluy  mefme  . 

Il  fut  donc  ordonné  Preftre  , & paflà  enfuite  trois  ans  à les 
inllruire  de  tout  ce  qui  regarde  la  religion  . Mais  au  bout  dece 
temps  les  trouvant  allez  affermis , il  fit  ordonner  en  fà  place  un 
de  ceux  qui  l’avoient  accompagné , & s’en  retourna  dans  fbn 
ancienne  folitude  ,[au(fibicn  "qu’un  autre  S.  Abraham  fi  célébré 
par  les  louanges  deS.Ephrem  : Et  il  faut  prendre  garde  de  ne 
pas  confondre  ces  deux  Saints  enfemblc . 

L’autre  Abraham  acheva  la  vie  dans  la  folitude  ; Jinais  celui  b. 
dont  nous  parlons  en  fut  tiré  pour  eltre  fait  Evefque  de  Carres . 

'il  conferva,  comme  nous  avons  dit , dans  cet  état  toute  l’aufte-  p.«471. 
rité  de  la  vie  rtligieufe  , '&  il  l’augmenta  mefme  encore.  ’II  ^8sf,c’ 
donaoit  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  à la  prière  & au  chant  * P'  ** 
des  pfeaumes,  & pafloit  le  refte  aiïis  dans  un  fiege,  où  il  prenoit 
un  peude  repos,  'il  ne mangeoit  qu’aprés  l’office  de  Vefpres , & p.«49.b. 
ce  qu’il  mangeoit  cftoit  des  fruits  dans  la  faifon  , 'ou  quelques  a, b. 
herbes  crues;  'de  forte  qu’il  ne  falloir  pour  luy  ni  pain,  "ni  eau  , p-M.A 
ni  feu  , ni  lit.  'Voilà  la  vie  qu’  il  mena  tant  qu'il  fut  Evefque  , d|»4».a|!47j. 
& jufques  à la  mort.  'Ilfêmble  qu’  il  ait  aufli  confcrvé  l’habit  p-s+sU. 
monaffique . 

'Cette  aufterité  n’eftcstque  pour  luy  ,&  ne  l’empefchoitpas  b> 
de  prendre  unextreme  foin  desautres.  Car  ilexerçoitl’hofpita- 
lité  avec  joie, & mefine  avec  magnificence.  Il  avoit  de  très  bons 
lits  pour  les  hoffes  : il  les  fàifoit  manger  dés  midi  ; il  leur  donnoit 
le  meilleur  pain  , le  vin  le  plus  excellent , du  poiflon  , & tous 
les  autres  rafraichiflèmens  femblables.  'Il  fe  mettoit  mefme  à c> 
table  avec  eux  , mais  cen’eftoit  que  pour  les  fervir , & pour  les 
preflèr  de  manger  . 

La  ville  de  Carres,  ou  de  Carrhes  dans  Ia"Mefopotamie,  [dont  steph.p.j«,. 

S. Abraham  fut  fait  Evefque  , ]eft  célébré  dans  1’  Ecriture  fous 
le  nom  d’Haran,  [qui eft  le  mefme,  ]’&  on  dit  quelle  s’  appelle  Bmdr.p.ns. 
encore  aujourd’hui  Herren[Ainfi,  c’cft  avec  raifon  ] 'qu’  Am-  Amm.U3.p. 
mien  l’appelle  une  ville  ancienne  . [ On  n’y  parloit  guère  que  >40. 
fyriaque  : j'Car  S.  Abraham  ne  parloit  pas  , & n’entendoit  pas  THJrt.v.p.cu?. 
mefme  le  grec.  k Elle  avoit  déjà  eu  pluüeurs  Evcfques  illuftres  F 
en  pieté  , comme  "Vite[louéparS.Bafile  & parSozomene,J*&  467°i.’14'  * P' 
Saint  Protogenefqui  luy  fucceda  après  l’an  381.  Il  ne  faut  pas 
douter  que  ces  deux  Saints  n’aient  cultivé  avec  foin  le  champ 
Hijl.Eccl.  Tom.  XII.  Fff 
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dont  Dieu  leur  a voit  donné  le  foin.  Mais  il  ne  les  avoit  chargez 
qued’y  travailler  , & il  avoir  refervé  le  fruit  de  leurs  travaux  à 
S.  Abraham , afin  que  luy  qui  moiflonnoit  & eux  qui  avoicnt 
travaillé,  fuflênt  recompeniêz enfemblc  d’une  mefme  joie . ] 
Thdn.hiCu.c.  'Cette  ville  avoit  toujours  cité  fort  attachée  à ridolatric  , 
is  p-68*.  , particulierement"aucultedelalune,  dont  on  y fàifoit  un  dieu,  Y' 

340  a|Steph.p.  non  unedeefle  ; & on  y en  avoit  balti  un  temple  fameux.6  Elle  «. 
3 T^rt  v p efloit  encore  toute  plongée  dans  cette  impiété,  & toute  dominée 
ip.p.«4«A.'C’  par  le  démon,  lorfqu’Abraham  en  fut  fait  Evefque ,[  ayant 
r.  apparemment  fuccedé  à Saint  Protogene.  J Mais  il  Ja  changea 

entièrement  par  fon  application  à la  cultiver  , par  le  feu  de  fes 
infl  ru  étions  qui  en  conluma  les  épines , par  l’éclat  de  fa  vertu  , 
qui  faifoit  ecouter  les  difeours  avec  refpeél , & embraflér  avec 
joye  ce  qu’il  ordennoit  de  faire . 

'•  'Ainfi  , dit  Theodoret , cette  ville  eft  maintenantdelivréede 

hir.ljj.c.si.p.  fes  anciennes  fuperfliticns,  'a  larefervedequelquesfoiblesrefles; 
f!v.’p!p.M,c.  c & ce  champ  du  Seigneur  défriché  par  les  mains  de  ce  laboureur 
habile  & laborieux  , efl  couvert  d’une  moiffon  abondante  , & 
des  fruits  d’une  vertu  très  parfaite.  Mais  un  fi  heureux  fuccés 
coûta  au  Saint  bien  des  peines  & des  travaux.  Car  imitant  les 
médecins  des  corps , il  employa  pour  guérir  ces  âmes  non  feule- 
ment les  remedes  plus  doux  des  exhortations  & des  prières, mais 
encore  l’acreté  des  menaces  & des  reproches;  & il  efloit  mefme 
contraint  de  porter  quelquefois  dans  leurs  plaies  le  fer&  le  feu  ; 

[ ce  que  l’birtoire  n’explique  pas  plus  particulièrement . 

L’une  des  plus  grandes  &des  plus  pénibles  occupations  que 
les  Evefques  euflent  alors , efloit  de  vider  les  procès  des  Chré- 
tiens, dont  ils  fc  trouvoient  chargez  par  les  loix  des  Empereurs, 
p.»«s-c.  auffibien  que  par  l’autorité  de  Saint  Paul.  JS.  Abraham  paffoit 
quelquefois  les  journées  entières  en  cette  fonélion , travaillant 
avec  beaucoup  d’application,  non  feulement  à foutenir  la  juflice 
contre  l’ infolence  de  ceux  qui  opprimoient  les  foibles , mais 
encore  à reconcilier  ceux  qui  avoient  des  différends , & leur  fai- 
fânt  une  feinte  violence  par  la  douceur  & par  la  force  de  fes 
exhortations  , lorfqu’ils  avoient  trop  de  répugnance  à ce  que 
l’équité  [&  la  pieté  ] demandoient  d’eux . 
d>  La  réputation  de  fa  vertu  eftant  paflèe  jufques  à la  Cour  , 

l’Empereur[Theodofe  le  jeune]  fouhaita  de  le  voir,&  l’obligea 
de  venir[à  Conflantinoplejoùluy  & lesImperatrices[Eudoxic 
& Pulquerie  avec  fes  fœurs,  ]luy  rendirent'routes  fortes  de  ref&c. 
p.jjoa.  peéls  & durant  fa  vie/éc  après  fa  mort.Caril  acheva  la  courfefà 
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Conftantinople , ou]  l’ Empereur  voulut  d’abord  retenir  fon 
corps,  & le  faire  mettre  dans  quelque  eglifé.  Mais  ayant  juge 
enfuite  qu’il  efloit  plus  raifonnable  de  rendre  ce  faint  pafteur  à 
•lym.  fes  brebisjl  voulut  avoir'un 1 de  lés  vétemens,  dont  il  fe  révérait  Socr.i.7,c.i».p„ 
[en  certains  jours,]  quelque  fâle  qu’il  fufl,  efperant  parla  quel-  36l'b- 
que  part  à fà  fainteté.  ' Lorfqu’il  fallut  lever  Ton  corps  pour  le  Thdrc.p.Sfo.i. 
tranfporter  en  Orient , Theodofe  voulut  eflre  luy  mefme  à la 
tefte  du  convoi[jufques  au  port,  où  il  paroill  qu’on  l’embarqua 
pour  fe  porter  par  mer  à Antioche  : ] & apres  le  corps  du  Saint, 
marchoicnt  les  Impératrices,  avcctout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
grand  dans  la  ville  & dans  la  Cour  . 

11  fut  reccu  avec  la  mefme  folennité  dans  Antioche,  & dans  p.Jjo.f>. 
les  autres  villes  julqu’à  l’Euphrate,  furf l’autre]  bord  duquel  on 
trouva  leshabitans  de  la  ville  & du  pays  [de  Gtrres]  & des  en- 
virons , qui  elloientaccourusfpour  honorer  leur  faint  pafteur,] 

& recevoir  encore 'de  luy  cette  bénédiction  . Il  fallut  un  grand 
nombre  d 'archers  pour  empefeher  ceux  qui  s’cfîorçoienr  par 
dévotion  de  prendre  quelque  chofe  de  les  habits  : 'Et  on  le  con-  b.c. 
duifit  enfin  à la  fépulture  parmi  la  foule  & le  bruit  confus  de 
ces  peuples  qui  pleuraient  la  mort  de  leur  pere  , pendant  que 
ceuxfqui  avoient  plus  de  foy  & de  confiance , ] chantoient  les 
louanges  [de  Dieu  félon  l’ordre  de  l’Eglife . ] 'C’eft  ainû  que  a. 

Dieu  fc  plaid  quelquefois  à glorifier  les  Saints , lorfque  pour 
l’amour  de  luy  ils  ont  renoncé  auffibien  à tous  les  honneurs  , 
qu’à  tous  les  plaifirs  du  ficelé  . 

'Les  Grecs  célèbrent  encore  la  mémoire  de  Saint  Abraham  le  Men*a,p.«o., 

1 4 de  février , & emploient  les  paroles  de  Theodoret  pour  faire 
l’abregéde  fon  hiftoire,  [mais  non  pas  avec  aftéz  de  fidelité  . Il 
peut  eftre  mort  non]fous le  grand  Theodofe,  comme  ils  le  di- 
Notï  *■  font , [ mais"vers  l’an  412,  fous  Theodofe  le  jeune  J 

»,  Socrate  die  «jwec’eftoic  le  vêtement  d’un  Evefque  de  Quebron  mort  à Conftantinople.M.*Socr.p.jfxb(n^* 
Valois  n’a  point  connu  de  ville  de  Quebron.[Car  Hébron  a’appelloit  alors  Eleucnerople.Il  faut  **•*•*' 
aflurémeut  changer  Xtflfùvtn  J 
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PR.ESTR.E  ET  ABBE 

HEODORET  s’ étend  peu  en  paroles  fur 
les  eloges  de  S.Maroti  : mais  le  peu  qu'il  en  die 
comprend  bien  des  choies  Ce  Saint  choifit  pour 
fa  penitence  de  vivre  toujours  à l’air.  llfe  retira 
pour  œla  fur’une  montagne  du  diocelc  de  Cyr , &c„ 
où  ayant  trouvé  un  temple  d’idoles,  il  le  confa- 
^c.»i.p,«5j.b.  cra  à J . C,  dit  Theodoret , & y fit  fa  demeure 'dans  l’enceinte 
qui  l’enfermoit.  Il  avoit  aufli  une  tente  faite 1 de  peaux  de  che- 
vre  pour  s’y  retirer  dans  les  temps  de  pluie  & de  neige-:  mais  il 
c.it-j>,t4j  iL.  s’en  fervoit  fort  rarement . 'On  marque  en  general  que  non  con- 
tent des  aufteritez  ordinaires  des  folitaires , il  y en  ajoutoit  de 
nouvelles , pour  s’acquérir  dans  le  ciel  un  plus  grand  threfor. 

[Il  eftoit  célébré  dés  l’an  405 , & elevé  à la  dignité  du  facer- 
doce  , puifqucnous  ne  s oyons  que  luy  à qui  l’on  puille  rapor- 
Cnry.ep.36-p.  ter]  'la  lettre  que  SChryfoftomc  écrivit  de  fa  folit  ude[de  Cucu- 
fe]à  Maron  Preftre  & folitaire.  [Il  l’avoit  fans  doute  connu  en 
Syrie  avant  l’an  398, & en  avoit  conceu  une  grande  idée,  ]puif- 
qu’il  le  portoit  toujours  dans  fon  cœur  , & l’avoit  toujours  prc- 
fent  à fon  dprit.  Il  luy  écrivit  pour  luy  donner  une  marque  de 
fon  amitié  , pour  le  prier  de  luy  en  donner  une  femblablc  de  la 
fienne , puiique  l’eloignement  des  lieux  ne  leur  permettoit  pas 
de  lè  vifiter , & pour  luy  demander  fes  prières . 

Dieu  recompenfa  les  travaux  de  S.  Maron  par  une  grâce  très 
abondante  qu’il  luy  donnâ  pour  guérir  "toutes  fortes  de  mala- 
dies  des  corps,  & mefmedes  âmes.  Ce  don  de  miracles  répandit 
extrêmement  fa  réputation , & luy  attira  de  tous  collez  un 
p.t«6>  grand  nombre  de  perfonnes.  'Par  ce  moyen  il  forma 1 plufieurs  t. 
monalleres.  Theodoret  dirque  cc  grand  nombre  de  folitaires 
qui  ornoient  fon  diocelè[vers  l’an  440J&  en  faifoient  comme 
un  jardin  de  delices  , eftoient  les  fruits  des  inftruélions  & des 

1 . ou  île  toile*  faites  avec  du  crin,  comme  les  cilices,  ta  iippiur  rett/wr 
l'C'cft  le  fens  que  les  Grecs  donnent  à ces  aprolesde  Theodoret,  pv«’f<XW«i'af[ Elles 
pounoient  lignifier  fimplement  plufieurs  faints  folilairci] 


Thdrt.v.P.c.l*.  , 
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travaux  de  S.  Maron  'S.Jacque  de  Cyr  fut  de  ce  nombre,  [&  le  Mc.u.p.85j,b. 

filas  célébré ]de  tous  fés  difciples1.  '11  cftoit  prêtent  lorfque  des  c«.p.«07.<l. 
uifs  que  S.Symeon  l’ancien  avoit  fait  conduire  par  deux  lions , 
racontèrent  eux  mefmcs  à S.  Maron  un  prodige  fi  glorieux  au 
Chriftianifme.  'S.Limnéc  a présavoir  efté  formé  par  un  autre  }<T<J<irt».Pc.«.- 
vint  recevoir  avec  S:  Jacque  les  inftruétions  du  grand  Maron  P-8s9-bis*7'c>- 
vers  l’an  400,  & profita  beaucoup  fous  fa  conduite.  'S."  Dom-  C-3°P  *»*• 
nine  fi.it  encore  l’imitatrice  de  la  vie  du  mefme  Saint.  '£n  un  c.,«  P-s+6-b> 


mot , Theodoret  dit  que  tous  ceux  dont  il  a fait  la  vie  après' 
celle  de  S.  J acque  de  Cyr , eftoient  autant  de  fruits  de  la  pieté  &■ 
de  la  fâgeflé  de  S.Maron. 

'Après  qu’il  eut  efté  ainfi  le  médecin  de  la  terre  & pour  les  & 
ames&  pour  les  corps , Dieu  l’en  retira  par  une  maladie  de  peu 
de  jours,  qui  fit  voir  la  foiblefle  de  fa  chair  & la  grandeur  do 
fon  courage.  [ Theodoret  ne  témoigne  point  l’avoir  connu  , & 
ainfi  on  peut  juger  qu’il  eftoic  mort  avant  l’an  423,  auquel 
Theodoret  fut  fait  Evefque  de  Cyr.  J.'L’Eglifegrequeenhono-  Men«»,p.ij9. 
re  la  mémoire  le  14  de  février  . 

'Lcdefir  d’avoir  fon  corps  fit  naiftre  une  efpece  de  guerre  cm  TMrtenS.p; 
tre  tous  les  habitans  des  environs.  Mais  ceux  d’un  bourg  voifin  46  c‘ 
qui  efloit  extrêmement  peuplé , e fiant  venus  en  grand  nombre, 
chaflèrent  les  autres , & emportèrent  ce  riche  threfor  chez  eux, 
ou  ils  luy  battirent  une  grande  eglifé  , & ils  en  fàifoient  [ tous 


les  ans  ] une  fefte  fblennelle  pour  reconnoiftre  les  grâces  abon- 
dantes qu’ils  en  recevoient . 'Theodoret  en  parle  d’ une  maniéré 
Ç «irn» if.  qui  peut  faire  jugerque  c ’eftoit  hors  de  fon  diocefe.  'Et  en  ettèr, 
crr'  une  requette  des  moines  du  diocefé  d’Apamée  porte  en  telle  le 
Notï  *•  nom  d’Alexandre  Abbé  du  monaltere'du  B.  Maron,'qui  pafloit 
pour  lechefde  tous  les  monafteres  de  la  féconde  Syrie.  'Procope 
ditauflique  Juftinien  fit  rebaftir  [a  muraille  de  S.  Maron  au 
diocefe  d’Apamée.  'Ainfi  il  y a quelquefujetde  croire  qu’  on  ne 
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battit  pas  feulement  une  eglifé  fur  le  corps  de  S;  Maron , mais 

3u’on  y mit  auffi  des  Religieux  [ pour  la  férvir,  & ] pour  y gar- 
er le  corps  du  Saint. 

[ S Maron  peut  avoir  ctté  formé  dans  la  pieté  parS.Zebin,  ] 

'puifqu’il  l’appelloit  fonpere&  fonmaiftre.  Il  le  regardoit  corn-  Th'rt.v.P.c.i* 
nie  un  modelé  de  la  perfèdlion  Chrétienne , & il  avoir  une  fi  p,8pl- 


grande  idée  delà  venu, qu’il  exhortoit  tousceuxqui  le  venoient 
voir  , à l’aller  trouver  pour  recevoir  fa  benediÊtion  Saint  Zebin  c. 
mourut  le  premier,  & S.  Maron  fouhaita  d’eftre  enterré  auprès 
de  luy  maiscefa  ne  fe  put , à caufe  de  la  violence  de  cetux  qui. 
vinrent  enlever  fon  corps . F ff  iij 
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4x4.  SAINT  MARON. 

[ Ce  témoignage  de  Saint  Maron  fuftn  pour  nous  faire  eflimer 
beaucoup  la  vertu  de  S.Zebin:  ] 'mais  outre  cela,  Theodoret  dit 
que  ceux  qui  l’avoient  connu  , alfuroient  qu'il  furpaflbit  tous 
ceux  de  fon  temps  dans  l'alfiduité  à prier.  Il  y employoit  les 
jours  & les  nuits  entières , non  feulement  lâns  felaflèr,  mais  en 
s'y  enflammant  toujours  davantage.  Il  s’y  tint  tout  debout  r 
jufqu’à  ce  que  la  vieilleflie  l’obligea  de  fe  foulager  un  peu  en 
s’appuyant  fur  un  ballon.  11  difoit  peu  de  choie  à ceux  qui  le 
venoient  voir , ne  voulant  point  defeendre  du  ciel , félon  l’ex- 
preflion  de  Theodorcr)&  divertir  là  penfée  de  la  contemplation 
des  choies  celelles.  'Neanmoins  il  les  recevoir  avec  uneextneme 
bonté,  & talchoit  toujours  de  les  retenir  julques  au  loir;  mais 
beaucoup  s’en  excu  (oient , ne  voulant  pas  s’engager  à palier 
avecluy  toute  la  nuit  debout  en  prières. 

'Il  vi voit  dans  le  diocefe  de  Cy r,  où  il  eut  pour  difciple  Saint 
Polychrone , qui  fût  une  parfaite  image  de  là  vertu  : & Saint 
Jacque  deCyrlè  glorifioit  d’avoir  receu  de  luy  fon  premier 
cilice.'Il arriva  julqu’â  une  extreme  vieillefle,  lâns  rien  changer 
de  ce  qu’il  avoir  accoutumé  de  pratiquer  ellant  jeune.  "Theodo- 
ret  qui  ne  l’avoit  jamais  vu, en  parle  fur  ce  qu’il  en  avoir  appris 
de  S.  Polychrone'&  de  divers  autres  : car  il  eftoit  fort  célébré  . 

'II  mourut , comme  nous  avons  dit,  avant  S.  Maron,  & avant 
l’an[4ij,]auquel  Theodoret  fut  fait  Evefque.il  fut  enterré  dans 
un  village  voilin  de  là  demeure  nommé  Citte»où  on  baftit  une 
grande  eglilé  fur  lôn  tombcau,&  ceux  qui  y venoient  prier  avec 
foy,y  trouvoient  la  guerilbn  de  leurs  maux.  On  y mit  peu  après 
les  reliques  de  quelques  Martyrs  de  Perlé  . 'L’Egliié  greque 
l’honore  avec S.Polychrone  le  de  février. 

[Saint  Maron  peut  encore  avoir  efté  ou  le  dilciple,ou  l’imita- 
teur Jde'Saint  Aceplîme,  qui  fleurilïbit  déjà  dans  le  diocelè  de  Non  1, 
Cyr  du  temps  de  Valcns.*  Il  paflâ  60  ans  enfermé  dans  là  cellule 
lâns  parler  r lâns  voir  perfonne  , & lâns  (ortir  jamais , b fi  non 
qu’une  fois  la  femainec  il  alloit  la  nuit  quérir  de  l’eau  à une  fon- 
taine voiline.  Un  berger  qui  l’apperceut  une  fois,  luy  ayant 
voulu  jetter  une  pierre , parcequ’il  croyoit  que  ce  full  un  loup, 

Ta  main  demeura  lâns  mouvement,  jufquacequele  Saint  fuft  ire. 
rentré.  'Un  autre  eftant  monté  " fur  un  arbre  pour  voir  par  la 
feneftre  de  fa  cellule  ce  qu’il  y failbit , fe  trouva  paralytique  de 
la  moitié  du  corps , & ne  fut  guéri  qu’aprés  qu’on  eut  coupé 
l’arbre , comme  le  Saint  l’avoir  ordonné  . 

[ Outre  Texadlitude  de  fa  clolture&de  fon  ûlence,  Jil  portoit 
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fur  luy  une  fi  grande  quantitéde  fer , qu’il  ne  pouvoir  marcher 
que  courbé . "Sa  nourriture  efloit  un  peu  de  lentilles  trempées  p.843  4. 
dans  de  l’eau  , & Ibn  occupation  d'eflre  toujours  recueilli  pour 
voir  fans  ceffo  Dieu  dans  fon  cœur , & trouver  dans  cette  vue 
une  joie  qui  efl  audeflus  de  toutes  celles  des  fens.  'Cinquante  p.8«<  c. 
jours  avantque  de  mourir , il  ouvrit  fa  porte  pour  recevoir  tous 
ceux  qui  voudraient  le  venir  voir.  L’Evcfque  de  Cyr  y vint  luy 
mefme  , & le  pria  de  vouloir  agréer  qu’il  l’ordonnaft  Preflre. 

'Il  y confontit , parcequ’il  n’ avoit  plus  que  quelques  jours  à a. 

Ac.  -vivre  , "fans  quoy  , dit-il , il  n’auroit  jamais  pu  accepter  une 
charge  fi  pefante  & fi  terrible  . 'Quand  il  fut  mort , tous  ceux  p 
des  environs  Ce  preflerent  à qui  enlèverait  fon  corps  . Mais  une 
perfonne  ayant  déclaré  que  le  Saint  luy  avoir  lait  promettre 
avec  forment  qu’il  l’enterrerait  au  mefme  lieu  où  il  avoit  vécu, 
chacun  céda  à cette  humilité , à qui  la  mort  mefme  n’avoit  pu 
donner  de  bornes.  'Il  efloit  très  célébré  dans  tout  l’Orient  : * & p.^j.e. 
les  Grecs  en  honorent  encore  la  mémoire  le  troifieme  de  no-  4 
vembre.  [Il  efloit  mort  fans  doute  avant  l’an  42 $,  J 'puifque  TMrt.»j>.c.tj. 
Theodoret  marque  que  ce  ne  fut  pas  luy  qui  l’ordonna.  [Il  ne  p,44’c’ 
dit  point  en  effet  qu’il  l’ait  vu , & le  met  avant  Saint  Maron. 

*•  IlmetSaint'MayfimeavecS.AcepfîmemefmeJcommcayant  c.u.p.s,,.,. 
vécu  dans  les  temps,  dit-il , oui  m’ont  précédé.  'Ce  n’eftoit  pas  BoiUj.jui.p. 
neanmoins  pluflofl  que  la  fin  du  IV.  fieclc^puifqu’il  avoit  vu  la  jÇjJ  p 
mere  d’un  enfant  guéri  par  les  prières  de  ce  saint , Iorfque  tout  i4.p84».d. 
le  monde  n’en  attendoit  plus  que  la  mort  [Ce  miracle  nous  peut 
déjà  làire  comprendre  quel  efloit  Mayfimc  , & vérifier] ’ce que  “• 
dit  Theodoret , que  quoiqu’  il  eufl  effé  toujours  nourri  à la 
campagne[d’une  manière  fort  ruflique,fans]favoir  parler  [que  ] 
fÿriaque.il  ne  laiflbit  pas  d’exceller  en  toutes  fortes  de  vertus.  Il 
vécut  quelque  temps  en  fon  particulier  avec  tant  d’eflimc,qu’on 
le  fit  Curé  d’un  village  , & il  s’acquita  de  cette  charge  félon 
toutes  les  réglés  de  la  loy  de  Dieu.  [Il  vivoit  pour  luy  dans  une 
fi  grande  pauvreté,  ] qu’au  lieu  de  changer  d’habits,il  ne  faifoit 
que  mettre  toujours  de  nouvelles  pièces  à fos  vieux,  & les  faifoit 
ainfi  durer  très  longtemps.  Outre  le  foin  qu’il  prenoit  de  nour- 
rir les  âmes  de  fon  peuple  par  fâ  parole  & parfon  exemple  , 'fa  Thdr»»  p.c«4 
maifon  efloit  ouverte  à tous  les  pauvres  & a tous  lcspaflàns  : & p,*41,b* 
on  dit  qu’il  avoit  deux  muids , l’unde  blé  , & l’autre  d’huile , 

'•  dont  il  tirait  fans  ccflè  pour  donner  , & "qui  ne  defempliflbient 
jamais. 

i«  Les  Grecs  difeot  Mau<r(/xWp. 
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A 'Son  village  avpit  pour  feigneur  Letoïus , l’un  des  premiers 

magiftrats  d’Antioche , & payen.  Cet  homme  exigeoit  avec 
p.«4j.«.  beaucoup  de  dureté  ceque  les  payfans  luy  dévoient  . 'Le  Saint 
qui  fit  ce  qu’il  put  pour  le  porter  à en  ufer  avec  plus  d’ huma- 
nité , n’en  receut  que  des  rebuts  & des  injures.  Mais  Iorfque 
Letoïus  fut  monté  fur  fon  chariot  pour  s’en. retourner  à Antio- 
che , jamais,  "'quelque  effort  qu’on  fift,  on  ne  put  faire  avancer  Jcc. 
les  mules  qui  le  tiraient. 'On  l’avertit  quec  eftoit  la  punition  de 
la  maniéré  dont  ilavoit  traité  le  faint  Curé:  alors  il  s'humilia 
devant  cet  homme  fi  pauvrement  vêtu,  jufques  à fe  jettera  fes 
genoux  : & Mayfime  ayant  prié  pour  luy  , le  chariot  roula 
aufîitoft.On  raportoit  beaucoup  d’autres  merveilles  femblables 
Mcn«,p.404.  de  ce  faint  homme, 'que  l'Eglifc  greque  honore  le  23  de  janvier. 


ATTIQUE, 

ARCHEVESQUT.  DE  CONSTANTINOPLE 


uiOlK  I Cæ  s SSGi.' 

ARTICLE  PREMIER. 

De  T efprit  & de  la  conduite  d' Attique  en  general. 

L y a certainement  fujet  de  s'étonner  de  ceque 
les  Grecs  qui  ont  une  vénération  fi  grande  iScfî 
jufte  pour  Saint  Chryfoftome,  Jne  laifiéntpas 
d’honorerauffi  comme  un  Saint  le  8 de  janvier 
Attique  de  Conftantinople,[quiaeflé  non  feu- 
lement f ufurpateur  de  fon  fiege,  mais  encore 
l'un  des  plus  grands  & des  plus  cruels  ennemis, foit  de  fon  inno- 
cence , foit  de  fes  amis  & de  fesdifciples.  Il  eft  vray  qu'il  a ré- 
tabli la  mémoire  de  ceSaint.Mais-s’il  a eu  dans  le  cœur  les  fen- 
timens  qu’il  a exprimez  fur  ce  fujet  dans  fes  lettres , il  n’a  fait 
qu’ajouter  le  crime  dcl'hypocrifieaux  autres  fautes  qu’  il  avoit 
déjà  commifes.  En  un  mot,  on  ne  voit  point  qu’il  ait  rien  fait 
pour  reparer  le  defaut  de  fon  entrée  , ni  mefme  qu’il  en  ait  eu 
aucun  regret . 

Cependant  pareeque  fâ  vie  a eflé  réglée , que  fa  foy  a efté  fans 

reproche , 
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reproche,  & qu’il  a mefmefme  fait  paroiltre  du  zele  contre  les  hé- 
rétiques , les  grands  hommes  de  l’antiquité  en  ont  parlé  avec 
eloge  , & les  Grecs  n’ont  point  efté  fàfchez  fans  doute  de  pou- 
voir honorer  leur  Eglifc  de  Conftantinople  en  honorant  celui 
qui  l'avoit  gouvernée  un  temps  allez  confiderable  , & qui  n’a- 
voit  pas  manqué  d'en  Ibûtenir  la  grandeur  . ] Ils  font  le  mefme 
honneur  & à Netftaire,  & mefme  à Arface  [prcdecelfeur  d' Atti- 
que,maisencorebeaucouppIuscriminel . j'Pour  les  Latins  dont 

3uelques  uns  des  derniers  temps , ont  aufiTi  mis  Attique  au  rang 
es  Saints  le  I o d oélobre  , qui  eft  le  jour  de  fa  mort  ; [ ils  l’ont 
pu  faire  ou  à l’imitation  des  Grecs,  ] ou  fur  les  eloges  que  luy 
donne  l'hiftoirc  Tripartite  dont  ils  s'autorifent , [ c’eft  à dire 
Socrate  & Sozomene  , qui  font  de  fort  mauvais  juges  de  la  ver- 
tu . Quoy  qu’il  en  (bit  de  fa  perfonne  , dont  nous  laiftbns  le  ju- 
gement à Dieu  & a l'Eglife,  nous  ramalTeronsceque  l’antiquité 
nous  apprend  de  luy  . J 

'Socrate  luy  attribue  un  fort  grand  fois  naturel.  & quoiqu'il 
euft  efté,  dit-il , fort  bien  inflruit , * il  paroilfoit  plus  encore  par 
fon  jugement  que  par  fa  fcicnce  . b II  eftoic  fort  ftudieux  ; & 
lorfqu’il  en  avoit  le  loifîr  , il  lifoit  les  ouvrages  des  anciens  & 
des  plus  célébrés  philofophes , julques  à y palier  les  nuits  : de 
forte  qu’il  partait  pertinemment  de  ces  chofes , c & n’eftoit  point 
"furpris  quand  il  avoit  à entretenir  des  philofophes  & des  fo- 
phiftes.  'Cela  le  fâifoit  d’autant  plus  paroi  dre,  que  comme  il  ne 

K Ifoit  pas  pour  habile  en  cela  , il  trompoit  fouvent  ceux  qui 
floient , [ parcequ’ils  croyoient  qu’il  trouvoit  de  luy  mefme 
ce  qu’il  leurdifoit.  ] 

'Pallade  afTure  qu’il  n’eftoit  pas  inftruit  dans  les  faintes  Ecri- 
tures , & qu’il  n’y  avoit  point  appris  comment  un  Evefque  fc 
doitconduire . 'Il  fetnblc  fuppoferqu’il  ne  prefchoit  point  ; [ par- 
cequ’il  le  fâifoit  peut-eftre  allez  rarement.  ] 'Car  il  eft  certain 
qu’il  le  fâifoit  quelquefois . Eftant  Preftre  il  compofoit  fes  for- 
mons & les  apprenoit  par  cœur.  Mais  eftant  devenu  plus  hardi 
lorfqu’il  fut  Evefque,  il  prefclia  fur  le  champ,  & mcfme"d’une 
manière  plus  fleurie  & plus  elevée.  'Mais  avec  tout  cela  fesdif- 
couts  eftoient  toujours  médiocres . On  ne  s’y  prellbit  pas  lieau- 
coup  : & fes  auditeurs  ne  croyoient  pas  devoir  prendre  la  peine 
de  les  écrire.  'S  Cyrille,  [ qui  apparemment  ne  l’a  voit  jamais 
entendu  , ] dit  neanmoins  en  luy  écrivant , que  fes  fermons 
eftoient  excellera  , & qu’il  avoit  receu  une  grâce  allez  abondante 
pour  prelcher  la  parole  divine.  Tout  ce  que  Sozomene  en  a pu 
Hifi.  Eccl.Tom,  XII  G g g 


Mensa,i  1.0&, 
P * J J. 

Bull  f 3. 


Socr.l.7,c  i.f\ 
«l.6.c.io.p.}:9» 

qS jz  l.ï.c.tïf 
P.797.b. 
t Socr 
3j7.b}Sx^p. 
7J7.c. 

c Socr.p  339.bi 
Soi.  p 79 7 c. 


Pall.dial.c.n  |\ 
95. 

p.147. 

Socr  l.7.c.i«p. 
339  C. 


c|Soi.!.l.c.i7. 

P 797.C. 


Nphr.l. 

p 498.3. b. 


Soz.p7ç7.c. 


Digitized  by  Google 


Conc.t.j.p.ir  y. 
a. 

aïocr.l  ;.c.  15. p 
3 6 S.  b. 

SocT.p.ryri, 

c|Socr.I.7.c.a.p, 
319  ^ 


(M.Th,t.5.p, 

16). 

S5cr.l.7.c.»i.p. 

3*7.<l. 

«-*19 


«■.l.p.3J9b. 


« »JP-3«J.«. 

e d. 

p.  367.1. 

* P.î«5-3«tf. 


418  A TT  I QUE. 

dire , c’eft  qu’ils  n’eftoient  pas  tout  à fait  fans  érudition  , [ foit 
qu’on  en  ait  écrit  les  meilleurs , foit  qu’il  les  ait  donner  luy  mefi 
me:  J 'Il  certain  que  l’on  en  a confervé  quelques  uns  . 

•Socrate  luy  attribue  un  talent  particulier  pour  donner  des 
nomsauxlieux;[cequin’eftpasunechofcfort importante  J St 
lesexem pies  qu’il  en  rapone  [ font  fort  peu  de  chofes . Ce  qui  eut 
de  plus  grandes  fuites  , ] 'c’eft  que  fon  efpiit  naturel  le  rendoit 
fort  propre  à conduire  une  affaire , capable  de  former  des  intri- 
gues , & de  fe  défendre  de  celles  qu’on  pu  voit  foire  contre  luy.'Il 
fofitenoitbeaucoupceuxqui  effoient  de  fon  fentiment,  & a voit 
une  adreffe  particulière  à fe  rendre  terribleà  fcsadverfaires.  On 
prétend  qu’il  Ce  contentoit  de  leur  faire  peur , & qu’aprés  cela 
il  eftoic  bien  aife  de  leur  témoigner  de  la  douceur  fans  leur  vou- 
loir faire  du  mal . [ Il  en  ufoit  peut-eftre  ainfi  envers  les  payens  & 
les  hérétiques , mais  non  pas  envers  les  Saints , comme  les  effets 
le  prouveront  trop. 

On  a beaucoup  lolié  fon  zele  contre  les  heretiques , ] '&  on  luy 
attribue  diverfes  loix  foires  de  fon  temps  contre  les  ennemis  de 
la  religion . 'On  remarque  neanmoins  que  les  Evefqucs  de  Confi 
tantinople  trairaient  les  Novatiens  avec  beaucoup  d’indulgen- 
ce ; 'Et  comme  on  difoit  un  jour  à Attique  qu’il  ne  falloir  pas 
fouffrir  qu’ils  tinflènt  leurs  aflemblées  dans  les  villes  , il  repre- 
fenta  qu’ils  avoient  beaucoup  fouffêrt  avec  les  Catholiques  fous 
Confiance  & fous  Valens,&  qu’ils  effoient  des  témoins  de  noftre 
foy  , (montrant  que  ceque  nous  croyons  fur  la  Trinité  eft  l’an- 
cienne foy  de  l’Eglife , J puifqu’cn  effant  lêpwrez  depuis  fi  long- 
temps , ils  avoient  la  mefme  croyance  que  nous. 

'11  témoignoit  de  la  compaffion  pour  les  perfonnes  affligées  , 
[ fons  que  cela  l’empefchaff  d’affliger  St  de  perfecuter  luy  mefme 
ceux  qui  le  meritoient  le  moins . J '11  eftoit  liberal,  & non  content 
d’avoir  foin  de  ceux  de  foa  Eglife,ilenvoyoit  mefme  de  l’argent 
dans  les  villes  voifines  pur  diftribuer  à ceux  qui  en  avoient 
befoin  . 'Nous  avons  encore  une  lettre  qu’il  écrit  à Call  op 
Preftre  de  Nicée , 'fon  ami  particulier,  • où  il  luy  mande  qu’ayant 
fçeu  qu’il  y avoit  un  grand  nombre  de  pauvres  dans  cette  ville  , 
& ayant  receu  beaucoup  de  biens  de  la  main  de  celui  qui  donne 
avec  abondance  à ceux  qui  ufentoommeilfoutde  ce  qu’ils  ont, 
il  luy  envoie  $00  pièces  d'or  pur  diftribuer  comme  il  luy  plai- 
rait , cfprant  neanmoins  qu’il  les  donnerait  à ceux  qui  avoient 
honte  d’avouer  ce  qu’ils  fouffrent  , plutoft  qu  a ceux  qui  foi- 
foient  un  métier  de  mandier , puifque  la  pieté  ne  confiftc  pas  tant 
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à donner  à tous  ceux  qui  ont  faim,  qu'à  choifïr  ceux  qui  vivent 
félon  les  réglés  de  l’Evangile . Cette  lettre  efl  fort  civile  : 'Et  on  e.i.p  3 3».t>|Soj. 
remarque  en  effet  qu’Attique  avoir  une  conduite  obligeante  ••••*-*7-P-r»7- 
qui  attirait  &qui  gagnoit  le  cceur.  AufC  il  effoit  aimé  de  beau- 
coup  de  monde.'Socrate  prétend  qu'il  avoit  de  la  pieté , & qu'il  Socr.!.7.c  i.p. 
fut  caufe  que  les  eglifés  furent  très  fleuri  (Tan  tes  de  fon  temps , 

•paicequ'il  avoit  foin  de  les  gouverner  avec  fageflé , & de  porter  e.xj.p.  j«s.K 
le  peuple  à la  vertu  par  fes  exhortations . 

[Voilà  ce  qu’on  dit  de  luy  en  general  : & l'idée  que  cela  nous 
forme  , c’eff  qu'il  avoit  plus  de  folide  & de  fond  d’efprit  que  de 
• brillant , plus  de  naturel  que  d’acquis , de  grands  talens  pouf 
réuflïr  dans  fes  cntreprifcs  ; & ainfî  tout  ce  qu'il  falloir  pour 
faire  beaucoup  de  bien  ou  beaucoup  de  mal , félon  qu’il  fê  por- 
toit  à l’un  ou  à l’autre  . Mais  il  y a fujet  d’apptehender  que  le 
defîr  de  s’élever  & de  regnerfur  les  autres , ou  par  l’eflime  & 
l’amour  ,ou  au  moins  par  la  crainte , n’ait  cité  la  paffion  domi- 
nante de  fbn  cœur.] 

ARTICLE  II. 

At  tique  efi  intrus  fur  le  fiege  de  Confiant  inople\  Il  emploie  la 
violence  pour  fe  faire  reconnoifire . 

[T)  Oü  R venir  au  détail  de  la  vie  d’Attique,  ] 'il  cftort  origi-  Socr.is.c.io.p, 
J7  nairedeSebafle  en  Arménie.  Il  fut  élevé  désfôn  enfance  j»?dS«A«.e.' 
dans  la  vie  monaflique^mais  par  des  moines  difciples  d’Euflathe  ^so^p^.b. 
de  Sebafle,[fi célébré  dans  l’hiftoirede  S.BafîIe,]&  qui  fuivoient 
[comme  luy ]l’herefie  des  Macédoniens.  Cependant  quand  il  fut 
un  peu  avancéen  âge.il  embraffa  la  fôy  de  l’Eglife  Catholique. 

Jl  fut  fait  Preflre  de  Con  fiant  inople,  [quoique  les  Canons  ex- 
cluent de  la  clericatureoeux  quiont  efté dans  l’herefie.] 

[Ce  qui  eft  encore  plus  fàfcheux  pour  luy  Jc’eft  qu'il  fut  l’un  ». 
de  ceux  qui  travaillèrent  parleurs  intrigues  à l’expulfion  de  S. 
Chryfbftome  leur  Evefque.'Pallade  l’accufe  mefme  d’avoir  eflé  Paii.dut.c.i».p 
l’architeéle  de  toute  cette  cabale  , & nous  avons  vu  qu’il  en  9,‘ 
effoit  fort  capable.Dans  le  conciliabule  du  Chefne  en  l’an  403, 
v s.CHrjr.  ’Arface  & luy  fe  portèrent  "plufieurs  fois  pour  témoins  contre  Phot-cjp.p.jp. 
foiiotne  I71.  ce  Saint,  & ils  y preflerent  tous  deux  fa  condannation  . 6o- 

[Saint  Chryfoftome  ayant  efté  chaflë  de  Confiant! nople  le 
îo  de  juin  404,  & Arface  qui  avoit  efté  intrus  le  premier  en  fa 
place, Jeftant  mort  l’année  fuivantc  l’onzieme  de  novembre  , Socr.p.jijb. 
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beaucoup  de  perfonnes  briguèrent  cette  place,  [ qu’on  ne  pot* 
voit  defirerfi  elle  euftefté  vacante  , que  par  une  ambition  pre- 
fbmptueufê  & facrilege  , & qu’on  ne  pouvoir  accepter  alors  que 
par  un  nouveau  crime  , puisqu'elle  eAoit  remplie,  & par  un 
Saint  Chryfortome.jElle  fut  enfindonnécà  Attique , [ & peut- 
eftre  de  la  paît  de  Dieu  au  ffi-bien  que  de  la  part  des  hommes, 
à caufc  qu’il  avoit  perfècuté  Son  Saint  Evefque  . ] Il  fut  ordonné 
quatre  mois  après  la  mort  d’ Arfâce , <3c  ainfi  en  l’an  40  6, [' vers  Note  t. 
le  commencement  de  mars. 

Danslemefme  temps  TEgIifê&  l’Empire  d’Occident  en-  v.schry 
voyoient  des  EvcSquesà  Arcade  , demander  un  Concile  œcu  me-  [°j0D*  * 
nique  pour  juger  l’affaire  de  Saint  Cbryfbftome  . ] 'Quand  ces 
députez  furent  arrivez  auprès  de  Conflantinople , quelques 
perSbnnes  envoyées  par  la  Cour , ou  par  Attique  mefme  , leur 
vinrenr  offrir  une  Somme  confiderable  , s’ils  vouloienr  ne  point 
parler  en  faveur  de  Saint  Chryfoftome , & communiquer  avec 
Attique.  Maisccs généreux  Evcl’ques aimèrent  mieux  s’expofer 
à toutes  Sortes  de  périls , que  deconSêntir  à cet  offre.  [ Nous 
ne  marquons  point  ici  'les  cruautez  qu’on  exerça  contre  eux  en  V.  s.Chry» 
violant  toutes  Sortes  de  droits,  & enSiiite  contre  les  Fideles  de 
Conflantinople,  & contre  les  EveSques  de  l’Orient,  qui  ne  113 
vouloient  point  reconnoilfre  Attique  pour  légitimé  Evefque. 

Ce  ferait  repeterinutilcment  ce  qu’on  a déjà  vu  dans  l’hiftoire 
de  S Chryloffome.  II  eft  visible  qu’Attique  eftoit  l’auteur  de 
tout  cela,Jqnand  Palladene  le  diroit  pas. Il  affure  que  les  Evef 
ques  & les  peuples  refuSôient  d’entrer  dans  la  communion’ 
d’Attique,  à caufe  de  la  manière  illégitime  & injuffe  dont  les 
chofês  s’eftoient  paffées;  [ ce  qui  peur  bien  marquer  l’expulfion 
de  S.ChrySbffome , mais  encore  qu’il  y avoit  eu  d’autres  fautes 
dans  l’ordination  d’Attique.  J 'L’Eglife  Romaine , & les  autres 
de  l’Occident  qui  la  fuivirent , particulièrement  celles  d’Illyrie  , 

''ne  voulurent  jamais  communiquer  avec  Iuy  , rri  devant , ni  Ib.  I i»r. 
après  la  mort  de  Saint  Chryfoflome , jufqujt  ce  qu’il  consentit 
enfin  a rétablir  fâ  mémoire  . 

[Tout  cela  n’empefcha  pasj'Attique  de  recevoir  fblennelle- 
ment'les  reliques  du  Prophète  Samuel , qui  furent  apportées  à v.  A rode» 
Conflantinople  en  l’an  4 1 6,1e  1 8 de  may.  **• 

'En  l’an  407,  les  Ariens  de  Conflantinople  perdirent  le  6 de 
novembre  leur  Evelque  nommé  Dorothée, ['qu’ils  avoient  fait  v.iuAri<m. 
venir  d’Antioche  en  386.  J 'Socrate  affure  qu’il  effoit  âgé  de  tiQ  f ,'*0- 
ans.Barbas  luy  fucceda,  (bus  lequel  Timothée  >Sc  George  "deux  &c- 
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Preftres  célébrés  de  fa  feéte , en  corrigèrent  diverfes  erreurs  . 

Sifinne  chef  des  Novatiens  depuis  la  fin  de  l’an  395,  ‘mourut  e.i.p.  joo.be. 
VI?  No-  aufi'i  cettc  année  un  peu  après  Dorothée.  O11  luy  donna  "Chry-  * 
fanthe  pour  fuccelleur . 

ib,notc  7.  [Si  Dorothée  & Sifinne  font  morts  fur  la  fin  de  407,("car  cela 
n’eft  pas  tout  à fait  fans  difficulté,  j il  eft  remarquable  que  ces 
deux  fauxEvefquesde  Conflantinople  fuivirent  dans  le  temps 
de  la  mort , mais  non  dans  la  gloire  celui  qui  en  avoit  efté  le 
V.fou  titra  véritable  pafteur  ; car  S.  Chryfoftome  mourut'le  14  feptembre 
* ,,,■  de  cette  année . Nous  venons  de  dire  que  cette  mort  ne  put  por- 

ter l’Eglife  Romaine  à recevoir  Afrique  dans  fâ  communion  , ] 

'Une  partie  du  peuple  de  Conftantinoplecontinua  de  mefme  à Piii.duU.ij.p 
fe  feparer  de  luy  : & il  fe  trouvoit  moins  de  perfonnes  dans  les  ,4S- 
eglifes  que  dans  lesaffcmbléesdesdéfenfeursaeS.Chryfoftome, 
quoiqu'ils  fuffent  réduits  à s’afTembler  en  plein  air  . [Cependant 
il  ne  faut  pas  douter  qu’ Afrique  ayant  la  Cour  pour  luy,  n'ait 
gagné  peu  à peu  un  grand  nombrede  perfonnes.  Ee  mefme  s’il 
faut  s’arrcfler  aux  termes  deS.Cyrille,JiI  travailla  fi  bien  à cela,  Nphr.i.i«.e,ir. 
qu’il  gagna  tousceuxqui  refufoientau  commencement  de  com-  p-ws-'11- 
muniquer  avec  luy . 'Mais  Attique  fe  contente  de  dire  qu’il  en  c.i6.p.«9t.<>. 
avoit  reuni  la  partie  la  plus  importante  & la  plus  nombreufe 
avec  beaucoup  de  peines  & de  dangers,  ’n’ayant  pu  ramener  le  *. 
refte  qu’en retabliftànt  la  memoirede  S. Chryfoftome , &'Saint  c.i7.p4»S«. 
Cyrille  ne  le  veut  pas  contefter.  [ Attique  travailla  fans  doute 
de  mefmeàferéunirdiversEvefquesde  l’Orientqni  refufoient 
V-S.  chry.  aufti  d’entrer  dans  fa  communion;  ]'&ona  "quelque  marque  Syn.ep.64p.io4 
5 qu’il  leur  offrit  une  amniftiee  en  406, par  le  confeil de  Théophile  10?- 
d’AIexandrie,[mais  à condition  fans  doute  qu'ils  communique- 
roient  arec  luy,  avec  Théophile ,&  avec  les  autres  perfecuteurs 
de  S.  Chryfoftome:  de  forte  qu’il  ne  faut  pas  s’étonnerqu’AIe- 
xandre  de  Bafilinople , dont  parle  Synefe  , & divers  autres  y 
aient  mieux  aimé  demeurer  dans  la  perfecution.  ] 

ARTICLE  III. 

De  Theodofe  & Agetpet  de  Sytwtdcs  : P tr /dytique  guéri  por  le  botte  f me 
Reliques  de  Jofeph  cr  de  Z tarie  Apportées  4 Confltnùttople . 

[ A RcaDE  mourut  le  premier  may  Je  I au  408,  & Theodofe 
fl  le  jeune  luy  fucccda]  C’eft  dés  le  commencement  de  ce  socr.i,7,c.j.p. 
nouveau  regne  que  Socrate  met  l’niftoire  de  Theodofe  & Aga-  339À 
pte  Evefquesde  Synnades , [dont  nous  parlons  ici,  parcequ’At- 
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tique  y eut  part  : & nous  en  parlons  fur  la  fby  de  Socrate,  n’en 
trouvant  rien  ailleurs . Car  ii  faut  avouer  qu’il  y a des  choies 
a (lez  difficiles  à croire.  ] Synnades  eftoit  une  ville  [celebre]de  la 
Phrygie  Pacatienne  , dont  Theodofe  eftoit  Evefque  pour  les 
Catholiques  , [ ayant  peut-cftre  efté  intrus  dans  ce  iiege  à la 

PiiUi.tp.i6.  place) 'de  Cyriaquc,  l’un  des  plus  illuftrcs  défenfeurs  de  Saint 
Chryfôftome.  ‘11  y avoitdans  la  mefme  ville  beaucoup  d’hered- 
ques  Macédoniens , dont  Agapet  eftoit  Evefque  ; & Theodofe 
les  tourmentoit  extrêmement , tant  par  l'autorité  du  Gouver- 
neur , que  par  fes  Ecclefiaftiques , à qui  il  faifoit  prendre  les  ar- 
, mes  contre  eux  félon  les  termes  de  l'hiftoriea  II  ne  les  vouloic 
(buffrir  ni  dans  la  ville,  ni  à la  campagne.  Socrate  aflüre  que  ce 
n’efloit  point  parle  zele  de  la  fby  , mais  pour  en  tirer  de  l’ar- 

р. j4o,b.  gCnt.  [■  & ceja  eftoit  digne  d’un  Evefque  intrus.  ) 'Il  vint  enfin  à 

Conftantinople  pour  demander  de  nouveaux  ordres  au  Préfet 
[Antheme,]  afin  de  faire  une  perfecution  encore  plus  rude  aces 

с.  hérétiques,  '&  il cnobtint  ce  qu’il  fbuhaitoit . 

k 'Mas  avant  qu’il  fùft  revenu,  Agapet  aflèmbla  ion  Clergé  & fon 

peuple,  & les  ayant  trouvé  difpofez  àembra/Ter  lafoydeNicée, 
il  s’en  alla  avec  eux  à l’eglife  [des  Catholiques , ]y  fit  la  prière, 
déclara  qu’il  fe  réuniflcit  à l’Eglife , fut  receu  par  les  Catholi- 

S,  monta  fur  le  throne  epifcopal , preicha  la  fby  de  la 
jbftancialité  , & fe  trouva  ainfi  pollèftéur  de  toutes  les- 
eglifesde  la  ville . Thcodofe  à fon  retour  ne  fâchant  rien  de  ce 
qui  fe  paffoit,  s’en  alla  droit  à l’eglifc,  & fut  bien  étonné  de  s’en 
voirchafte  partout  le  monde , [ s’eftant  peut-eftre  auffi  rendu 
odieux  aux  Carholiques  par  fon  avarice  & fon  intrufion:  Car  je 
ne  voy  que  cela  pour  rendre  cet  evenement  croyable.  ] 11  s’ea 
d-  retourna  à Conftantinople  'porter  fes  plaintes  à Attique.  Mais 

Attique,  [inftruit  fans  doute  de  la  difpofition  du  peuple  , ) & 
jugeant  la  réunion  d’Agapet  avantageufè  à l’Eglife  , concilia  à 
Theodofe  de  fbuffrir  fà  difgrace  en  patience , puifqu’il  faut 
préférer  le  bien  public  au  particulier,  & écrivit  à Agapet  qu’il 
n’avoit  qu’à  fe  maintenir  dans  l’cpifcopat,  fans  rien  craindre  du 
chagrin  de  Theodofe . 

[Comme  le  temps  ordinaire  du  battefine  eftoit  la  nuit  de  Paf- 
que  , nous  ne  croyons  pasdevoir  mettre  avant  l’an  409  ce  que 
c.«p.3«i.  Socrate  ra porte  après l'hiftoire  d’Agapet,  ] 'qu'un Juif "paralyti- 
que  ayant  efté  battizé,  fe  trouva  au  fbrtir  des  Fonts  aufti  fâin  de 
corps  que  d’efprit:  ce  qui  convertit  beaucoup  de  payens,&  ne 
put  toucher  lcsjuifs  Ce  fut  Attiqucquilebattiza  , ouau  moins 
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qui  rinftruifit  de  la  foy  Chrétienne  : [d’où  vient  petit-eftr» 
ce  que  dit  CedreneJqu’Attique  l'avoit  porté  à (ê  convertir  par  cWr  p-jjjJ». 
fes  exhortations.  Il  dit  que  cela  arriva  dans  la  féconde  année  de 
Theodofe,  [en  409  ou  410. 

Il  y eut  en  4 1 s de  grands  troubles  à Alexandrie,  entre  "Saint 
V.S.CyrllleQ,rjiie  mû  en  eftoit  Evefque,  & le  Préfet  Orefte.JOn y remar-  Socr  L7c.14.1x 
que  qu’Orefte  fc  voyant  attaqué  par  des  moines,  protefta  qu’il 
eftoit  Chrétien,  & qu’il  avoit  efté  battizé  à Conftantinople  par 
Afrique.  'Adamance  Juif&  profefleuren  medecine,  ayant  efté  c.ij.p.jjoc.d. 
chaflé  d’Alexandrie  comme  les  autres  de  là  nation  , fc  réfugia 
auprès  d’Attique,  & ayant  fait  profèlfion  du  Chriftianifme , il 
retourna  depuis  à Alexandrie. 

'Le  dimanche  looétobrede  l’an  41$, on  dédia  la  grandeeglifè  Marc,chr.S(Ai. 
de  Conftantinople  brûlée  long-temps  auparavant.'c’eftà  dire  le  ? ! 

20  juin  404,  [auftitoft  qu’on  eut  contraint  S Chryfoftome  de  '-P-rU. 
l'abandonner.  } Cette  mefmeannée  on  apporta  à Conftanrino-  p.71*. 
pie  par  le  détroit  de  Calcédoine  , les  reliques  du  Patriarche 
Jofeph  fils  de  Jacob,  & celles  de  Zacarie  pere  de  Je an  Battiftc  . 

Attique  portoit  une  des  chartes, & Moyfe  Evelque  d'Antaradc 
en  Phenicie  portoit  l'autre.  Urfc  Ptefëtde  la  ville  & tout  le  Sé- 
nat accompagna  cette  pompe  , & l’on  conduifit  les  Rehques 
dans  la  grande  eglilê,  ["apparemment  le  2J  de  fèptembre.  Les 
Not*  u deux  Evclques  eftoient  a (us  fur  des  chars  [Moyfe  d’Antarade 

eft  fans  doute  J'Mulée  d'Arade  ou  Antarade  , qui  fuivitjean  Cône 
d’Antioche  au  Concile  d’Ephefe  431.  [ On  ne  marque  point 
en  quel  temps  ni  en  quel  lieu  on  avoit  trouvé  les  reliques  de  Jo- 
fèph  & de  Zacarie.] 

'Sozomene  raporte  de  quelle  maniéré  on  trouva  le  corps  deZa  So*J  9 
carie  auprès  d’Eleutherople  en  Paleftine.Mais  il  dit  quec’eftoit 
un  ancien  Prophète,  & le  fils  de  Joïada  grand  Pontife.  'Il  met  P-*‘/«A 
cela  durant  la  jeuneflfe  deTheodoiê,  vers  le  mefme  temps  que 
l’on  découvrit  le  corps  de  Saint  Eftienne[fur  la  fin  de  décembre 
41$.]  Il  parle  de  Zacarie  devant  S.Eftienne  [fans  doute  J 'par-  Nphr.i.u.c.»  p. 
cequefon  corps  fut  découvert  le  premier.  [ Cela  donne  quelque  • 

lieu  de  douter  fi  ce  n’eft  pas  celui  dont  le  corps  fut  porré  à 
Conftantinople:  mais  ce  nen  eft  pas  une  preuve  [Il  y avoir  dés  B^l  j4,fcb'p‘ 
le  régné  de  Leonfmort  en  474,]une  eglifê  de  S.  Zacarie  auprès  ' 
de  Conftantinople.'On  dit  quelle  avoit  efté  baftie  vers  ce  temps  C*ngJe  0.1.4, 
là  par  une  dame  de  Carthage  retirée  à Conftantimple  , üc  p 105  ** 
qu’elle  y joignit  un  monaftere  de  filles  dont  elle  fut  Supérieure 
'La  jeune  Melanie  fartant  dedier  uneeglifeà  Jerulâlem  verslan  "»or * 1 dec.'p. 

44  j,  y mit  des  reliques  du  Prophète  Zacarie . î » <•  » *«. 
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ARTICLE  IV. 

Att'ujue  rétablit  enfin  la  mémoire  de  Saint  Cbryfojlome,  6*  obtient 
la  commun  ion  du  Pape.  Il  écrit  aux  Princeffet . 

["  A Lexandre  qui  fucceda  vers  414  à Porphyre  Evefque  V.  Sinnov 
d’Antioche,  donna  enfin  le  commencement  à la  paix  de  "chtyftr- 
l'Eglife,  toujours  divifee  depuis  que  S.  Chryfoflome  avoir  cité  tome#  s?, 
chaflè  en  404.  Il  réunit  d'abord  les  Euftathicns  feparez  du 
corps  de  l'Èglife  d’Antioche  depuis  8 5ansque  S.  Euftathe  avoir 
efté  banni  en  330.  Il  mit  aufli  le  nom  de  S.  Chryfoflome  dans 
les  diptyques,  rétablit  les  Evefques  depoffedez  de  leurs  Eglifes  à 
caufe  de  ce  Saint,  & par  ce  moyen  obtint  du  Pape  Innocent  la 
Bir.4os.f  jj.  communion  & la  paix  en  414  ou  415  ] 'Innocent  manda  auiïi- 
toft  cette  nouvelle  au  Profite  Bonifàce,  qui  eftoit,  comme  on 
croit,  de  fâ  part  à Conflantinople,  afin  qu’il  en  informai!  ceux 
ThdrU.j.c.js.  qui  avoient  accoutumé  d’interceder  pour  Attique,  'mais  qui  le 
P-747.C.  iaifoient  inutilement,  parcequ’Attique  en  demandant  la  paix 
aux  Evefques  d’Occident,  ne  fhifoit  pas  de  là  part  ce  qu’il  devoit 
pour  l’obtenir. 

[Alexandre  après  l’avoir  obtenue  , travailla  à la  procurer 
Nphr  i.i4.c.i6-  encore  aux  autres.]  'Il  vint  luy  mefme  à Conflantinople , & y 
*7-r.«»«.c.  demeura  allez  long-temps.  "Il  y excita  le  peuple  àdemanderle  Ibid,  1 ijj. 
rétabliffèment  de  la  mémoire  de  S.  Chryfoflome, &Attiqueen 
fut  très  vivement  preffe  ; mais  il  ne  put  encore  pour  cette  fois 
3ar.4ot.  I s»,  ceder  à la  vérité, 'de,fbrtc  que  MaximienEvefque  de  Macedoine 
qui  écrivit  pour  luy  au  Pape  vers  le  commencement  de4i  6,1e 
fit  inutilement . 

('Alexandre  d’Antioche  mourut  verslafinde  416,  & Théo-  v.i  Inno. 
dote  qui  luy  fucceda  ayant  mis  auffibien  que  luy  le  nom  deSaint  ctnt  * 1 
Chryfoflome  dans  les  diptyques,  (ait  de  luy  mefme  , foie  pour 
coder  à la  volontédu  peuple,  Acace  de  Berée  envoya  un  Preflre 
à Attique,  avec  une  lettre  pour  luy  faire  ou  approuver  , ou 
exeufor  la  conduite  de  Théodore.  Ce  Preflre  ne  fut  pas  plufloft 
arrivé  à Conflantinople,  qu’il  fouleva  tout  le  peuple  pour  luy 
faire  demander  la  mefme  chofê.  Attique  qui  voyoit  cette  forte 
inclination  de  tout  le  peuple  pour  le  nom  de  S.  Chryfoftome  , 
qui  favoit  que  c’elloit  l’unique  moyen  d’edifier  l’Eglifo  , & de 
réunir  ceux  qui  eftoient  feparez  dé  luy,  foit  à Conflantinople , 
foit  dans  l’Occident , & qui  connoifloit  que  c’efloit  mefme  le 
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féntiment  de  la  Cour.fe  refolut  enfin  de  faire  ce  que  fon  devoir 
demandoit  de  luy,&  remit  le  nom  du  grand  Chryfoftomedans 
les  dipcyques  de  fon  Eglife  parmi  les  Evefques  fes  predccefléurs; 
après  quoy  il  obtint  fans  beaucoup  de  peine&  de  delai  la  com- 
munion de  Rome  & de  l'Occident. 

Il  écrivit  mefme  tant  à Saint  Cyrille  pour  le  porter  à faire  la 
mefme  chofe  , qu’à  Pierre  & à Edefè  Diacres  d'Alexandrie  , 
pour  les  prier  de  l’y  difpofer.  Nicephore  nous  a confervé  Ce  s deux 
lettres  , qui  aflurément  ne  font  pas  honorables  à Attique  , puif- 
qu’il  n’y  témoigne  en  aucune  [maniéré  qu’il  reconnut!  le  defaut 
de  fon  entrée  à l’epifoopat , ni  l’injuftice  de  la  perfecution  qu’il 
avoit  faite  à Saint  Chryfoftome . Saint  Cyrille  ne  fe  rendit  point 
d'abord  à la  lettre  d’Attique  , & il  luy  fit  mefme  une  grande 
réponfc  pour  le  porter  à retraiter  ce  qu’il  venoit  de  faire  . Mais 
il  n'y  a ni  preuve  , ni  apparence qu’Attique  ait  fuivi  cet  avis.  ] 

'Pierre  & Edefe  efloient  à Conftantinople  lorfqu’Alexandre  Nphu.t4.c.w. 
y vint,[&ilsy  efVoient  fans  douteau  nom  de  S.CyrilJe.]1  Attique  d> 
s’accommodoit  fort  bien  avec  eux  ; & il  fe  plaint  au  contraire 
de  la  manière  dont  ceux  qui  efloient  à leur  place  vivoient  avec 
luy  . 'C’eft  pourquoi  il  les  prie  de  faire  en  forte  qu’ils  y puiflent  p.«»4*. 
revenir . 

[Il  ne  faut  pas  douter  que  le  Pape  en  accordant  fâ  communion 
à Attique , n’ait  exigé  de  luy  le  rétabliffement  de  Pallade  , & 
des  autres  Evefques  chaffez  de  leurs  fieges  à caufo  de  Saint 
Cbryfoftome.s’il  ne  les  avoit  mefme  fait  recevoir  avant  que  de 
le  recevoir  dans  fa  communion  . Comme  on  avoit  aflurément 
mis  de  nouveaux  Evefques  en  leur  place , ] 'ce  fut  peut  eftre  ce  Socr.i^.c.ji.p. 
qui  produifit  en  partie  ces  changemens  d’evefohez  dont  parle  38l  b,c' 
Socrate  . '11  parle  entre  autres  d’un  Alexandre  d’Helenople  , b- 
transféré  à Adriane  'dans  l’Hellefpont  , ou  dans  la  féconde  Gto 
Pa  mphylie .[  Si  cet.  Alexandre  eft  de  ce  temps-ci, comme  le  fiege  IS°‘ 
•d’Helenople  en  Bithynie  cftoit  rempli  par  Pallade  auteur  de 
rhifloire  Laufiaque,  on  pourroit  croire  aifément  qu’il  faut  lire 
ici  Bafilinople  , & que  cet  Alexandre  efi  celui  mefme  qui  efl 
célébré  dans  Synefé , & qui  aura  pu  pour  le  bien  de  la  paix 
V.fon  titre,  accepter  un  evefché , comme  on  le  croit  de  "Pallade  ] 

'Marcellin  remarque  fur  l’an  416,  qu’Attique  écrivit  un  fort  Mer.ihr. 
bel  ouvrage  fur  la  foy  & fur  la  virginité , 0Î1  il  combatoit  par 
avance  l’herefie  de  Neftorius-  Il  eftoit  adreffé  aux  Princeflés 
filles  d’ Arcade.  [Il  l’a  fans  doute  pris  deGennade,]  'qui  en  parle  Genn.cs*. 
en  mefmes  termes , mais  n’en  marque  point  l’année . 

H, fl.  EcdTom.XJL  Hhh 
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Cod.t.,tt».U*  [Il  faut  mettre  apparemment  en  41 8,]  'la  loy  datée  du  26  aourt 
r-‘s  409,011  Theodofe  voulant  regler le  nombre  des  prfoones  pri- 
vilégiées , dit  qu’il  ne  faut  point  que  la  fair.te  Eglile  de  Conltatv 
tinopleaità  fon  fcrviceplusde  950 ''Doyens,  qui  jouiffent  des 
ng  immunitez  accordées  [aux  Clercs  ] 'On croit  que  ces  Doyens 

ertoient  ceux  qui  prenoient  foin  des  morts  & de*  enterremens , 

Aug.conf.i  9.c.  [comme  "les  Para  bolans  d’Alexandrie]  "On  ' oit  qu’à  Ortie  mef-  v.s.Cyniie 
ji.p.6S.x,»,b.  me  il  y avoit  des  prfonnes  deftiixes  pur  faire  tout  ce  qu’il  d'A1- 
falloir  pur  les  funérailles:  [ Les  Evefques  pouvoient  bien  les 
employer  encore  en  d’autres  minifteres  plus  pénibles  qu 'hono- 
rables, je  ne  fpay  fi  le  nom  de  Doyens  que  la  loy  leur  donne, ne 
viendrait  pint  de  ce  qu’ils  eftoient  partagez  en  dix  . 

Ce  fut  ce  /embleen  41 8"ou  41 9, qu’Attique  s’acquit  beaucoup  V.  s.  An- 
de  réputation  dans  l’Occident,  en  challànt  les  Pelagiens  de  guft“*1*4* 
Conrtantinople, 

Conc.r.cp-977.  [ L’an  41 9,  ] le  Concile  d’Afrique  ayant  refolu  qu’ondeman- 

97*.  dcroitlesCanonsdeNicéeaux  principaux  Evefques  de  l’Orient, 

Marcel  Soudiacre  les  alla  demander  a Atticjue,  qui  les  envoya 
avec  joie,  & écrivit  une  lettre  fort  civile  a l’Églifê d’Afrique 
que  nous  avons  encore,  elle  fut  receuë  à Carthage  avant  le  26 
Socr.i  7.C.,  t.p.  de  novembre.  'Ilreceutauffi  fort  bien  vers  l’an  4iodivers  Chré- 
35f  t>c.  tiens  de  Perfe  , qui  ayant  quitté  leur  pays , preequ’on  les  y 

Îerfecutoit  pour  la  foy  , s’eftoient  réfugiez  à Conrtantinople . 

1 en  pria  à l’Empreur , & fit  tout  ce  qui  luy  eftoit  pflible 
pur  les  fervir  & les  adifter . 

v*itN'  VîmK** 

ARTICLE  V. 

At  tique  eleve  fon fiege  : Ht  foire  de  S. S il  vain  de  T ronde 

[F  E 1 4 juillet  de  l’an  41 1,  "Theodofe  donna  un  refait  qui  v.s.  Boni- 
I > alloit  à foumettre  pu  à pu  à l’Eglilè  de  Conrtantinople  ftct  f *• 
toutes  les  povinces  de  l’IIIyrie  orientale  . G’eft  purquoi  on 
l’attribue  aux  follicitations  d’ Afrique  , qui  fut  allez  maltraité 
pur  ce  fujet  pr  le  Pap  S.  Boniface  , quoiqu’il  ne  le  nomme 
ps  , & accufé  d’ufurption  & d’orgueil  . L’oppfition  de  ce 
Pap  appuyée  de  la  recommandation  d’Honoré,  fit  que  cette  loy 
ne  fut  pint  exécutée , & qu’elle  fut  mefme  caflëe  l’année  fïii- 
vante . 

S«r.i  7,c.i8.p.  [Theodofe]  'ordonna  pr  une  [autre  ] loy , qu’on  ne  facreroit 
pint  d’Eveique  fans  le  confentement  de  fEvefque  de  Conftan- 
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tinople.  [Cela  n’eftoit  pas  afliirément  partout  l’Orient,  ]'mais  c 
pour  l'Hellefpont  où  eft  Cyzic  , [ & fans  doute  aufli  pour  la  Bi- 
thynie , & pour  quelques  autres  provinces  plus  proches  de  Conf- 
tantinople  . Cette  loy  fe  fit  fous  Afrique  , 'puifqu’on  prétendit  <*• 
qu’elle  eftoit  pour  luy  perfonnellement  , & non  pour  Ces  fuc- 
ceffeurs  . On  voit  que  l’Evefque  de  Conftantinople  pretendoit  Cone-t.j.pmj. 
avoir  droit  d’ordonner  des  Evefques  à Bafilinople  , & dans  les  ' 
autres  [ villesde  la  Bithynie . Nous  verrons  dans  la  fuite  ] qu’  At-  s?cr‘c{,*,,p' 
tique  alla  ordonner  un  EvelqueàNicée  60425.*  Ce  fut  luy  auffi  icjs.pijji.jti. 
qui  ordonna  Silvain  Evefque  de  Philippopolis  [ métropole  de  la 
Thrace  proprement  dite,]  & qui  le  fit  depuis  Evefque  de  Troade 
[dans  l'Hellefpont.  ] 

'Baronius  a mis  ce  Silvain  dans  fon  martirologe  au  nombre  Bar.i.dec.i, 
t.  des  Saints 1 le  2 de  décembre . [Ceft  pourquoi  il  n’eft  pas  inutile 

de  reporter  id  ce  qu’en  dit  Socrate  . ] 'Il  étudia  la  rhétorique  Soci.p.jji.4 
fous  le  fophille  T roïle,  'qui  eftoit  non  feulement  habile  dans  la  c »-p.j  js.k. 
profêffion  de  l’eloquence  , mais  mefme  grand  homme  d’Etat . 

‘Silvain  apprit  donc  fous  luy  la  rhétorique  : Mais  parcequ’il 
afpiroit  à la  perfe&ion  de  la  religion  Chrétienne  , & qu’il  rcfo- 
Iut  d’embraftêr  la  vie  monaftique , il  ne  voulut  point  prendre 
le  manteau  que  portoient  les  orateurs . Ce  fut  enfuite  de  cela 
qu’Attique  l’ordonna  Evefque  de  Philippopolis . Il  y demeura 
trois  ans  . Mais  ne  pouvant  plus  fupporter  le  froid  du  pays , à. 
caufe  de  la  delicatefle  de  fon  tempérament , il  pria  Afrique  de 
mettre  un  autre  Evelque  en  fa  place . Il  revint  à Conftantinople, 
où  reprenant  les  exercices  de  la  vie  monaftique , il  vécut  dans 
une  fi  grande  aufterité , qu’on  le  voyoit  fouvent  marcher  au 
milieu  de  cette  grande  ville  avec  des  (ândales  de  paille.  L’Evef- 
que de  Troade  mourut  en  ce  temps  là . Peu  après , les  habitat» 
vinrent  à Conftantinople  pour  en  demander  un  autre . Comme 
Attique  cherchoit  qui  il  leur  donnerait , Silvain  vint  pour  luy 
rendre  une  vifite . Àuftitoft  qu’Attique  l’eut  vu  il  ne  penfa  pli* 
w à d’autres  ; & s’adreftant  à Silvain  : Vous  n’avez  plus , luy  dit- 
,,  il , aucune  exeufe  pour  refufer  le  gouvernement  d’une  Eglifo  . 

„ Il  ne  fait  point  trop  froid  à Troade  ; Dieu  vous  prefente  là  un 
„ lieu  convenable  à la  fbibleifc  de  voftre  fan  té  . Allez  vous  y en 
„ donc,  mon  frere , fans  aucun  retardement . Silvain  y alla  donc 
& y fit  ce  miracle  . Sur  le  port  de  Troade  on  avoit  bafti  exprès 

i 'Bironius  dit  que  les  Grecs  en  font  auffi  £ n'eu  trouve  rien  dans  le*  Ménéer,  au  i lar.a.dec.  r- 

de  décembre,  ni  dans  la  table  du  menologe  de  Canifiuj.  J’ay  peur  qu*il  ne  fe  Toit  brouillé  fut 
cela,  1 ceuitne  quand  U cite  de  Suiomsnc  l’hitloire  de  ce  Saint. 
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un  va i fléau  pour  porter  de  fort  grandes  colonnes  . On  fit  en  vain 
de  grands  efforts  pour  le  mettre  en  mer.TouS  les  hommes  que 
l'on  employa  à le  tirer  avec  des  cordes.ne  purent  pas  feulement 
le  remuer.  On  crut  que  c’eftoit  le  démon  qui  l’arrertoitainfi.  On 
vint  donc  à Silvain  le  prier  d’y  aller  faire  fa  prière  . Son  humi- 
lité luy  fit  répondre  qu'il  n’eftoit  qu’un  pecheur  , & qu’il 
n’appartenoit  qu’à  un  homme  de  bien  d’obtenir  la  grâce  qu’ils 
demandoient . Cedant  neanmoins  à leurs  inflances , il  alla  prier 
fur  le  bord  du  rivage.  Après  quoy  il  prit  tin  des  cables,  & ordonna 
à ces  perfonnes  d’y  mettre  la  main . On  ne  fit  qu’y  toucher  très 
lcgeremcnt,&  le  vaiflèau  fut  auflï-toff  porte  en  mer . Ce  miracle 
toucha  tous  les  habitans  de  cette  province , & leur  infpira 
l’amour  delà  pieté.La  vertu  de  Silvain  ne  parut  pas  feulement 
dans  cette  aélion,  elle  éclata  dans  tout  le  relie  de  fa  vie.  Ayant 
remarqué  que  les  Ecclefiaftiques  tiraient  de  l’argent  des  procès 
qu'ils  jugeoient , il  n’en  nomma  plus  aucun  pour  eftre  juge  ; \ 

mais  prenant  les  papiers  des  parties , il  les  mettoit  entre  les 
mains  de  quelque  laïque  , dont  il  connoiflbit  la  probité  & le 
mérite,  & les  chargcoit  du  jugement  des  affaires.  Il  acquit  par 
là  une  très  grande  réputation .[  On  voit  par  cet  exemple  , que 
non  feulement  les  Evelques  jugeoient  alors  les  affaires  des  par- 
ticuliers , mais  qu’ils  pouvoient  mefme  commettre  d’autre» 
perfonnes  pour  les  juger  , comme  en  effet  Saint  Auguffin  s’en 
déchargea  fur  le  PreffreHeracle.]  'Les aifles  fabuleux  de  Saint 
Corneille  le  Centcnier  raportent  que  ce  Saint,  qu’ils  fuppofoient 
avoir  efté  Evefque  de  Scepfis  , s’apparut  à S.Silvain  de  Tirade, 
pour  luy  dire  où  eftoit  fon  corps , que  Silvain  luy  fit  baffir  une 
eglife,  & qu’un  Athanafe  fut  Evefque  de  Troade  après  luy .[  II 
n’y  avoit  point  d’Evefque  de  Troade  dans  le  Concile  d’Ephefe  . } 
'Pione  qui  l’eftoit  en  448  & 451,  aflifta  à celui  de  Conftantino- 
ple  contre  Eutyche  , & à celui  de  Calcédoine  . 

'Palladeparledùin  feint  Evefquenommé  Silvain,  perfecuté  ài 
caufede  S.  Chryfollomc , & réduit  à vivre  à Troade  deeequ’il- 
pouvoit  gagner  en  pefehant.  [ Mais  je  ne  voy  point  qu’il  puiflè 
avoir  rien  de  commun  avec  celui  dont  parle  Socrate . ] 
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ARTICLE  VL 

Dernierei  allions  cT Attique  : Sa  mort  : Son  eloge  -.  Ses  écrits . 


T»  fJiit- 


b.«. 


["VT  Ods  ne  trouvons  plus  rien  d’Attique  jufques  à l’année 

42s,]'quifutlademiere  de  fa  vie.  *11  avoit  efté cette  an-  Socri.7  t.15  R 
née  là  mefmeà  Nicée  pour  y ordonner  un  Evefque,&  y avoit  eu 
un  entretien  avec  Afclepiade  qui  eftoit  Evelque  de  cette  ville 
pour  les  Novatiens  depuis  50  ans  . Socrate  ra porte  quelques 
paroles  de  cet  entretien , [qui  pourraient  faire  douter  de  la  foy 
d’Attique,  fi  elles  eftoient  prifêsà  la  rigueur.]  'En  quittant  Ni- 1 
cée , dit  Socrate , il  dit  à Calliope  Preftre  de  ce  lieu  de  fe  hafter 
de  le  venir  voir  à Conftantinople  "avant  la  fin  de  l’autonne,  par- 
ce que  s’il  tardoit  davantage, il  ne  le  trouverait  plus.  Et  il  mou- 
rut en  effet  le  10  d’oéiobre . 

'Socrate  ajoute  qu’il  mourut  dans  la  tt'anneede  fon  epifcopat.  c- 
[Neanmoins  n’ayant  commencé  qu’en  406,  il  ne  peut  pas  avoir 
achevé  la  20'  année.  Et  afin  qu’on  ne  difè  pas  que  Socrate  a mis 
fa  mort  en  425.cn  confondant  cette  annéeavec  la  fui  vante  qui 
a eu  les  mefrnes  Confuls;]  'il  ajoute  que  Theodofeeftant  allé  à c.Mpjfj.*. 
ThefTaloniquc , dans  le  deflein  d’aller  jufqu’en  Italie  déclarer 
Valentinien  Auguffe,  [ce  qui  appartient  certainement  à l’an 
425,]  & la  maladie  l’ayant  obligé  de  revenir  à Conftantinople, 

'il  n’y  arriva  pas  allez  tort  pour  le  convoi  d’Attique  qui  avoit  C,*J*P  3 <r.«. 
efté  enterré  le  jour  de  devant . [Il  femble  par  ces  termes  que 
Theodofê  euft  cité  bien  aife  d’affifter  à fes  funérailles . ] 'On-  »•?.**•»*» 
raporte  uneepigramme  mife  fur  le  tombeau  d’un  Attique,  où  il 
eff  dit  qu’il  avoit  fait  faire  ce  tombeau  de  fon  vivant,  fa  vertu  le 
jouant  par  un  courage  admirable  de  la  crainte  de  la  mort . Le 
dernier  vers  lèmble  marquer  que  cet  Attique  eftoit  encore 
vivant , & que  le  poète  luy  ibuhaite  une  longue  vie  par  la  pro- 
teélion  de  J.G'Mr  Valois  doute  fic’eft  l’Evcfque  de  Conftanti-  fc.c. 
nople , à caufe  que  l’auteur  de  l’epigramme , qui  eftoit  un  Paul 
filentiaire,  vivoit  fous  Juftinien  . 

[Nous  avons  déjà  remarqué,  Jque  les  Grecs  honorent  Attique  Boii.8.j»n.fj.p; 
comme  un  Saint  le  8 de  janvier,  & quelques  Latins  le  10  J74* 
d’oéiobre.  [Nousavonsvuaulfi  le  portrait  queSocrate&  Sozo- 
mène  font  de  fonefprit  & de  fa  conduite . 11  ne  faut  pas  s’éton- 
ner] 'de  l’eftime  que  Saint  Cyrille  témoigne  en  faire,  lorlqu’il  Cyr.ept.rsp. 
demande  àNeftorius  s’il  prétend  eftre  égal  au  bienheureux  Atti-  3*« 
que , ou  eftre  plus  fage  & plus  intelligent  que  luy . Hhh  iij 
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'Non  feulement  le  Pape  Celrtin  loue  la  vigueur  avec  laquert. 
il  s’ertoit  oppofé  aux  Pelagiens;  ‘mais  il  l’appelle  mefme  un 
Evefque  defaintememoire,uncic<fteurdeIa  fby  Catholique,  & 
un  véritable  fucceffeur  du  bienheureux  Jean  [Chryüuftome  , ] 
auffibien  dans  la  dettrine  que  dans  le  fie ge.  Il  dit  que  fa  mort 
luy  donna  de  grandes  inquiétudes , dans  l’apprehenfion  que 
celui  qu’on  mettroit  en  là  place  ne  fuivift  pas  là  doélrine  , par- 
ccqu’il  elt  ditîicile& rare  que  la  vertu'fuocedeà  la  vertu.  'En  un 
autre  endroit,  aprésavoirfait  l’eloge  de  S.  Chryfortome,  il  dit 
qn’Attique  (bn  fucceflèur  fe  rendit  célébré  par  une  force  invin- 
cible qu’il  joignit  à une  "extreme  prudence;  & que  lïiivant  les  di,in’L 
traces  de  fon  predecertèur , il  avoit  gouverné  [fàintemcnt  ] le 
peuple  Chrétien , & combatu  la  fureur  lâcrilege  des  hereriques . 

'Il  le  fiurnomme quelquefois  l’Evefque  Catholique, b & un  très 
genereux  défênfeurde  la  fby  . Il  loue  Maximien  d’avoir  efté 
extrêmement  uni  avec  ce  prélat,  dont  la  memoireefloit  digne 
de  vénération  , '&  il  l’exhorte  d’imiter  la  vigilance  de  S.Attique. 
à combatte  les  herefies. 

'S  Profper  loue  auffi  la  vigilance  avec  laquelle  cet  excellent 
prélat  avoit  découvert  toutes  les  rufês  des  Pelagiens,la  fcience 
avec  laquelle  il  avoit  réfuté  leurs  impierez  par  la  fby  ancienne  ,. 

&!e  foin  qu’il  avoit  eu  de  les  repoufler.  Saint  Leon  fouhaite  à 
Anatole ' lu  force  & la  vigueur  d’Attîque.  ^Theodoret  appelle  1 
S.  Chryfoflome  & Attique  les  grands  & magnifiques  prédica- 
teurs de  la  vérité . 'Les  moines  de  Conflantinople  qui  adreflèrent 
un  mémoire  à Theodofe  II.  contre  Neftorius, mettent  l’Eveique 
Attique  entre  les  témoins  de  la  tradition  de  la  doélrine  de  l’E- 
gliferEtmefineoncita  deux  partages  de fes  écrits  dans  leConcile 
d’Ephefe . 'Le  Concile  de  l’Orient  cita  quelque  temps  après  les 
écrits  du  bienheureux  Attique;  '&  celui  de  Calcédoine  en  re- 
porte aulïï  quelques  paroles , dpour  montrer  que  les  faints  Peres 
ont  reconnu  lesdeux  natures  en  J.C. 

[On  voit  dans  ceseloges , que  le  foin  qu’il  eut  de  combatre  les 
Pelagiens&  les  au  très  hérétiques,  en  fait  le  principal  fujet. 

Outre  ceque  nous  en  avons  déjà  dit,]  'il  écrivit  aux  Evefques 
de  Parnpnylie  pour  les  exhorter  à charter  de  leur  province 
l’hcrcfie  deteftablc  des  Meflàlicns,  & il  écrivit  encore  pour  le 
mefme  fujet  à Amphi  loque  Evefque  deSide  en  Pampby  lie.  [Ce 
fut  apparement  fur  la  fin  de  fa  vie.] 

'Pour  ce  qui  eft  de  fes  écrits , nous  avons  fa  lettreà  S.  Cyrille, 
de  uneautreà  Pierre  &à  Edefe  furie  rétablifement  du  nom  de 
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Saint  Chryfoftome  dans  les  diptyques, 'avec  celle  qu’il  écrit  à Socr.i.  7.ci5j\ 
Calliope  Preftre de  Nicée , en  luy  envoyant  de  l'argent  pour  les  36i  jIS4' 
aumoïnes,  '&  cellequ’il écrivit en4i 9 àl’Egüfe d’Afrique,  en  Con.t.i.p.uu 
luy  envoyant  les  Canonsdc  Nicée.  'On  cite  outre  cela  quelques  ' 
paroles  d’un  fermon  fait  le  jouT  de  Noël , *&  de  la  lettre  à un  . T.»  p 's'jV.ai 
Eupfyque  .[llncnousreftcrienJhderoHvragcqu’ilavoitadredé 
à Pulqueriedc  à fes  fœurs,  où  ilcondannoit  par  avance  l'hereïie 
de  Neftorius.'S. Cyrille aflurequekbienheureux  Attiqueavoit 1 Cr«p.ti.p. 
appelle  la  Sainte  Vierge  Mere  de  Dieu  dans  fes  écrits . ***’ 

■o-gcyf,  »*irtcy«, 

•viapi*'  VÎjpsT  vCjVh*  V 5 V'ocJh'  h'  *#a5pa** 

ARTICLE  VIL 

De  r epifcopat  de Sifmne  fucceffeur  d' Attirât. 

' A PRES  qu’Attiquefut  mon  il  y eut  beaucoup  de  difputes 
Xx  touchant  l’eleûion  de  fonfuccefleur,  les  uns  demandant  îS7'd‘ 
une  perfonne  , & les  autresen  voulant  uneautre.  'Ceux  fur  qui  P'-*6*1- 
on  jtttoit  les  yeux efloient  Philippe,  Procle  ,&  Sifmne  , tous 
trois  Prellres  de  Conftantinople  ; mais  tous  les  laïques  deman- 
da ent  Siïinnc:  & leur  defir  lcmporta  enfin.  [Philippe  dont 
V.  Th«o<io-  nous  parlons  "en  un  autre  endroit , sert  déclaré  luy  mefme  indi- 
<c  II.  t *1.  ^ (je  l'epjfcopat  j 'par  ]«  plaintes  qu’il  fàifoit  & de  Siiînne,  phot  c.î?.p.ii| 
pareequ’il  luy  avoitellé  préféré  , quoiqu’il  fuft  moins  éloquent  Thphn pas- 
que  luy,  ’&  deceuxquil’avoient  ordonné,  & des  laïques  qui  l’a  Socr.p.jas.b.r. 
voient  demandé.  [Procle  eiloit  fans  doute  dans  une  difpofition 
plus  farnte,  puifque  l’Eglifc  rend  encore  aujourd’hui  des  hon- 
v foa  titre  neurs  publics  à fon  mérité,  comme  an  le  verra  ’ën  lôn  lieu.  ]'I1  «.4>.p.j*«.a. 
s’eftoit  beaucoup  attaché  à A nique  qu’  luy  faiïbit  écrire  fes  "fer- 
mons (&  fesautres  ouvrages:]  Quand  il  ent  fait  un  plus  grand 
progrès,  Attique  l'elcva  au  diaconat , & enfuitc  h la  preflrife. 

'Ayant  enfin  efté  fait  Evefque de  Conflantinoplc  le  ît  ou  13  c.«op.j«j. 
d’avril4}4, 'il imita  tout  ce  qu’ilavoit  vu  de  bon  dans  Attique  C4nr.j»«-1>. 
durant  qu’il  a voit  eflé  auprès  de  luy.  Il  fut  feulement  moins  fe- 
vere  aux  heretiques . 

[Sifînne  pouvoit  avoir  moins  d’eloquence  que  Philippe  & 
rifpjrv'™.  Procle.  3 'Il  n’efloit  pas  mefme  Preftre  dans  aucune  des  eglifës  T.ié.iip  ;«t. 
de  la  ville,  mais  dans  un  fobourg  appellé  l’Olivier,  où  tout  le  a-b^roa. 
peuple  avoit  accoutumé  d’aller  célébrer  la  fèlte  de  l’Afcenfion  . 

Mais  il  eftoit  célébré  par  fa  pieté , particulièrement  par  fa  ' chafi 
teté;  & il  aimoit  fi  fort  les  pauvres  qu’il  les  aiïiftoir  mefme  au- 
delà  de  cequ’il  pouvoit . Ce  fut  ce  qui  le  fit  fouhaiter  par  tout  le 
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peuple. 'Il  eftoit  extrêmement  acceffible,  fimple,  & fans  façon, 
qui  aimoit  mieux  le  repos  que  l’embaras  des  affaires . Ceft 
pourquoi  il  ne  plaifoit  pas  à ceux  [d’entre  les  Ecclefïaftiques] 
qui  avoient  unefprit  d’intrigue  & remuant, & ils  le  regardoient 
comme  un  homme  'qui  n eftoit  bon  qu’à  ne  rien  faire  . aifrW*. 

[Mais  ceux  qui  avoient  la  lumière  de  Dieu  n’en  avoient  pas 
■ jugé  de  mefme.]  'Le  Pape  S.Celeftin  qui  le  rejouifîoit  d’avoirce 
Saint  pour  collègue  à la  placed’Attique , ‘qualifie la  limplicité, 
bienheureulé . bIl  dit  qu’il  acquit  une  grande  réputation  par  fa 
fimplicité  & fa  fainteté . 'Et  il  exhorte  Maximicn  mis  à la  place 
de  Neftorius,  d’imiter  la  pureté  fimple  de  ce  prelatqui  l’avoit 
inftruit.  '11  joignit  en  effet  la  fimplicité  de  la  colombeà  la  pru- 
dence du  ferpent,  '&  la  fimplicité  humble  &religieufe,  neluy 
permettant  point  de  fonder  les  my Itères  qui  font  audefl’us  de  la 
lumière  des  hommes , il  eut  loin  de  n’enfeigner  que  la  doétrine 
qu’il  a voit  trouvée  [&  apprife  dans  l’Eglifé,]  'croyant  que  rien 
ne  luy  pouvoir  eftre  plus  glorieux  que  de  conferver  la  fôy  Ca- 
tholique pure  & entière,  & telle  qu’elle  eftoit  vende  jufques 
à luy . 

Il  en  donna  des  marques  dés  le  commencement  de  fon  epifeo- 
pat  ] 'Car  ayant  eftélâcré  [le  dimanche]  28  février  de  l’an  426, 
par  un  grand  nombre  d’Evefques  que  Theodolé  avoir  aflem- 
blezpource  fujet , & entre  lefquels  eftoit  Theodote d’Antioche, 
il  écrivit  conjointement  avec  toute  cette  fainte  aftemblée  à 
Verinien  ou"Venien  métropolitain  de  Perge  'en  la  [ féconde]  «Berinien,. 
Pamphylie,  cà  Amphiloque  de  Side  dmetropolitain  de  la  [pre- 
miere]Pamphylie,'&aux  autresEvelques  de  la  melme  province, 
contre  l’herefie  des  MefTaliens ['  qui  s’y  eftoit  répandue  désla  fin  v.  leiMef- 
du  ficelé  precedent]  Sifinneeft  nommé  à la  telle  de  cette  lettre  (*Ilsnl 
avant  Theodote . 

'On  y raportoit,[&  on  y confirmoitce  femble]  le  fentiment  de 
l’Evelque  Néon , qui  vouloit  que  fi  une  perlôone  apres  avoir 
anathematizé  cette  herefie , fâifoit  juger  dans  la  fuite  par  fes 
aélionsou  par  lés  paroles  qu’il  y eftoit  retombé , il  ne  luy  ferait 
plus  permis  de  rentrer  dans  l’Eglilé  , non  pas  mefme  comme, 
pénitent,  quelque  proteftation qu’il fift  de  fe  convertir,  & que 
l'Evefque  ou  autre  qui  le  recevrait , fe  mettrait  luy  mefme  en 
état  de  perdre  fa  dignité . [Nous  ne  lavons  point  d’où  ce  Néon 
eftoit  Evelque.  ] 'Les  aéles  de  ce  Concile  furent  lus,  approuvez 
& confirmez  dans  celui  d’Ephefé. 

[Ce  fut  peut-eftre  en  ce  temps  là,]  ’qu’Alexandre  inftitutcur 
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des  Acemetes,qui  fàifoient  profcdion  d’une  priere  continuelle  , 
V.fon  titre.  & de  vivre  d’aumofnes  fanstravailler  des  mains , "fuft  accule  & 
condanné  comme  heretique,[c’eft  à dire  comme  Mefîàlien  . 

Tout  ce  que  nous  pouvons  aiouter  h cela  pour  l'epi  (copat  de 
Sifinnc,Jc’eft  qu’il  fit  achever  l’Eglife-quc  Saint  Chryfoftome 
rvoit  commencé  furie  tom’neau  des  Saints  Martyre  & Mareien , 
qui  avoient  autrefois  efté  fous  Confiance  les  vi&imes  delà 
cruauté  de  Macedonne  l'hercfiarquc,  '&  que  ce  fût  luy  qui  or- 
donna S.ProcleEvefquede  Cyzic  l’an  426,  lèlon  Theoppane . 
Mais  les  Cyziceniens  n’ayant  pas  voulu  recevoir  Procle , ni  re- 
connoiftrcle  droit  que  l’Eglifede  Conftantinople  pretendoit 
avoir  de  leur  donner  un  Evelque.elurent  au  lieu  deluy  Lemoine 
Dalmace:  Et  la  chofe  en  demeura  là;ce  qui  marque  unegrande 
modération  dans  Saint  Procle  & dansSifmne.] 

'Celui-ci  abandonna  bientofi  la  compagnie  de  les  confrères  , 
f pour  jouir  de  celle  des  Saints.  ] Car  fon  :epifcopat  n’ayant  pas 
duré  deux  ans , il  mourut  en  417  le  24  de  decembre.  'Le  Pape 
Ccleüin pleura  là  mort,  & fon  regret  fut, comme  le  prefage  des 
maux  que  l’Eglifë  reffentit  bientofi  après , par  la  mauvaise  con- 
duite de  Nefiorius.que  Tbeodofê  mit  à la  place  de  Siflnnc.  'Les 
Grecs  honorent  Sifinne  comme  un  Saint,&  en  font  la  jnemoire 
le  it  d’oélobre.[Ferrarius  ne  la  marque  pas.] 


THEODORE, 

EVESQUE  DE  MOPSUESTE  EN  CIL1CIE  ... 

ARTICLE  PREMIER. 

ffj/cleftoit  Théodore  -,  1 1 renonce  au  fiecle  , s'y  rengage,  en  efi 
retiré  de  nouveau  par  Saint  Cbryfo f tome . 

HEODORE  dont  le  nom  eft  fi  célébré  dans 
lliiftoire  de  l’Egüfè  , à caufe  des  conteftations 

Sjui  fc  font  elevées  fur  le  jugement  qu’on  devoit 
aire  de  là  doClrine,  jefiotr  de  la  ville  d’Antio- 
che.aIlparoift  qu’il  avoit  delà  noblefiê&des 
richefics  Son  pere  eftoit  dans  les  charges.11  Il  eut 
un  frere  nommé  Polychrone,  qui  fut  Eve/que  d’Apamée,  où  il 
Hifi.Eccl.Tom  XI/  I ii 
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fe  fignala  tant  par  fcn  cloquence  que  par  la  fâinteté  de  fes  moeurs, 
& par  la  fageüe  avec  laquelle  il  gouverna  fon  Eglifè . ["Il  peut 
7o.D.i«i.i.j.p.  avoir  fait  J 'un  commentaire  fur  Ezechiel  cité  par  S.  Jean  de 
791  Damas  : [ Sc  on  a quelques  pairages  d'un  Polychrone  dans  la 

chaine  des  auteurs  Grecs  fur  Job.] 

Soz.i.s.c.i.p.  Théodore fe rendit auffi  fort  habiledans  la rhetorique,dans la 

ülîocr.u.c.}.  philofophie  , & dans  la  connoiflànce  de  l’hiftoire. a II  étudia  l’e- 
p.joi.b.  îoquence[à  Antiochejavec  S.Chryfoflomef'Vers  l’an  367,  ] fous 
Noms,!, TV.  I.  |e  Libanius.'On  a encore  lieu  de  prefumer  qu’il  étudia 

la  philofophiefavcc  la  mefme  Saintjfous  Andragathe  . 

'S  Chryfoftome  ayant  quitté  le  bareau , oîi  il  avoit  commencé 
à s’engager,  pour  fê  donner  tout  entier  à la  pietéf  vers  l’an  368,] 
perfuada  à Théodore  de  renoncer  aufli  aux  richeflês  qu’il  euft 
pu  acquérir  dans  le  monde  , pour  embraflêr  la  fimplicité-&  la 
cîhrr  ,d  Th  P-  pauvreté[de  J C.JSa  converfion  fût  très  promte , & en  mefme 
temps  très  fincere  & très  ardente  : de  forte  que  tout  le  monde 
l’admiroit.  'Il  promit  à J.C  [de  le  fervir  dans  la  retraite  : ] b & il 
’ paroi  A en  effet  qu’il  vivoitjretiré  à la  campagne]hors  de  la  ville 
*■  d’Antioche. 'D’abord  qu’il  commença  à lire  les  livres  facrez,&  à 

converter  avec  les  perfonnesde  pieté,  il  ne  parloit qu’avec eloge 
de  la  profêflion  monaftique,  & avec  mépris  de  la  vie  que  l’on 
c.hry,p.j*j.kr  pafle  dans  les  affaires  & dans  le  tumulte  des  villes.  'II  rejetta 
tous  les  plaifirs  de  la  bonne chere  ; meprila  les  beaux  & les 
riches  meubles,  foula  aux  pieds  tout  le  luxe  des  habits,employ* 
à l’étude  des  lettres  faintes  cette  ardeur  qu’il  avoit  auparavant 
pour  les  foiences  humaines  : Ildonnoit  les  Journées  à la  ledlure, 
& les  nuits  entières  à la  prière:  Ni  la  qualité  de  fon  pere  , ni  les 
richeflcs  ne  luy  entroient  plus  dans  l’efprit . Il  trouvoit  plus 
de  grandeur  à embraflêr  les  genoux  de  fes  frères , & à fê  jetter  à 
leurs  pieds,  que  dans  la  nobleflè de  fa  race.Ileprouvoit  alors  la 
fatisfaélion  & la  joie  que  l’on  trouve  à eftre  délivré  de  tous  les 
foins  du  fiecle,&  àn’eftreaflujetti  qu’à  J.C. 

De  fi  heureux  commencemens  excitèrent  la  jaloufie  du  de- 


PSit  d. 
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mon, qui  voyoit  quelles  en  pourraient  eftre  les  fuites,  & combien 
un  foldat  de  J.C,  qui  entrait  dans  le  combat  avec  tant  d’ardeur 
& tant  d’avantages  , pouvoit  remporter  fur  luy  de  vi&oires  . 
C’eft  pourquoi  il  fe  hafta  de  luy  faire  une  rade  guerre  pour  le 
terrafler  avant  qu’il  euft  acquis  de  plus  grandes  forces.'Il  l’at- 
taqua au  commencement  de  fa  converfion  par  un  grand  nombre 
de  perfonnes  , qui  l’exhortoient  à donner  encore  quelque  peu 
de  temps  aux  fciences  humaines  avant  que  de  quitter  le  monde: 
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,,  à quoy  il  répendit  très  (âge ment  : Mais  fi  dans  ce  peu  de  temps 
„ je  viens  à mourir , comment  comparoiftrai-je  devant  celui  qui 
a dit,  Ne  différez  pas  à vous  convertir  au  Seigneur  , & ne  re- 
)f  mettez  pas  d’un  jour  à l’autre. 

'Enfin  neanmoins  la  tentation  fut  plus  forte  que  fa  refiftance  , p.j8j.a<J|jt«. 
& le  démon  le  fit  tomber , lorfqu’il  ne  fai  foi  t encore  que  com- 
mencer à le  combatte  . 'L’ardeur  qu’il  avoit  pour  la  pieté fe  Sot.p  757-M 
ralentit  bientoft  il  fo  degoulla  de  la  retraite  qu’il  avoit  embrafi 
fée  : il  revint  à la  ville  , & s’engagea  dans  les  affaires , * fous  i.i.c.z.jmooj.c. 
prétexté  de  prendre  foin  de  celles  de  fon  pere,  [ qui  fans  doute  'ctlrr,P  5*,,J' 
vivoit encore.  ] Il  fe  mit  mefme  dans  les  plaifirs;  b il  fongea  à fe  p-sSu- 
marier,  & toute  fon  érudition  ne  luy  forvit  plus  qu’à  trouver  * 
de  fauiïcs  raifons,&  de  mauvais  exemples  pour  couvrir  la  honte 
de  fon  changement . 

'St  ht)  foltomc  fut  extrêmement  toûche  de  fa  chûte  . &du  Chry.p.5j4  j.6 
malheur  auquel  il  s’engagent , en  violant  les  promeflei  qu’il 
avoit  lattes  à J C.'llle  pleura  avec  fes  autres  amis,  & ils  deraan-  r 
derent  tous  à Dieu  fa  penitence  par  des  prières  continuelles  . 

'Mais  la  douleur  & la  charité  obligèrent  de  plus  SChryfoftome  p.js«. 
à luy  écrire  , pour  luy  faire  reconnoiftre  fa  faute.  Beaucoup  de 
perfoone.s  l’en  détournoient,  & croyoientque  ce  forent  travailler 
inutilement  Neanmoins  il  voulut  avoir  au  moins  la  fatisfaéhon 
de  n’avoir  rien  omis  de  ce  qui  eftoit  en  luy  , & de  n’avoir  pas 
témoigné  moinsdecompaffion&dezelepourramedcfon  ami, 
que  les  hommesordinaires  en  ont  pour  fàuver  par  toutes  fortes 
de  moyens  la  vie  corporelle  de  ceux  qui  font  en  danger  de  périr 
dans  un  naufrage.  11  mit  fa  confiance  en  Dieu  , & efpera  qu'il 
fcroir  par  luy  plus  que  les  hommes  n’ofoient  attendre. 

11  luy  écrivit  donc  une  lettre  que  nous  avonsencore  parmi  fes  '•«■P  S**' ml 
v.  s. chry  ou  vtages  [ '&  qui  eft  célébré  dans  l’antiquité.  Il  y travaille  par-  Sot 
oitccnc  1 4.  ticui,eremcnt  à faire efperer  à Théodore  de  recouvrer,  &d’aug- 
menter  mefme  la  grâce  qu’il  avoit  perdue,  s’il  vouloit  rentrer 
dans  le  combat,  & dans  les  exercices  aufquels  il  s’eftoit  confâ- 
cré.Hors  cela  , il  témoigne  avoir  peu  d’efperancedefonfalut , ) 

illuy  déclaré  nettement  que  s’il  prétend  epoufer  une  femme,  Chry.p.jti.j.t 
après  s’eftre  uni  à l’epoux  celefte,ce  ne  fora  pas  un  mariage,  mais 
tin  véritable  adultère. 

[Dieu  bénit  la  confiance  que  S Chryfoftome  avoit  eue  en  luy,] 

'&  fâ  lettre  fauva  Theodorecar  l’ayant  lue,  il  reconnut  fa  faute,  JSotpzjr.c! 
quitta  de  nouveau  fon  bien  , renonça  au  mariage  , & reprit  les 
exercices  de  la  pieté  & de  la.  vie  folicaire. c II  n’a  voit  pas  encore  <chryjuiThdr.' 
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20  ans  ,lorlquc  Saint  Chryioftomeluy  écrivit  fvcrs  l'an  369,  fi 
c’eftoit  au  commencement  de  la  retraite  de  ce  Saint,  "comme  v.s.cfiyr- 
il  y a toute  apparence;*  & il  pouvoit  bicnn’eftre  pas  encore  i°<iomen<>- 
battizé]  lt 

'Nous  avons  dans  Saint  Chryfoftome  un  autre  traité  beau- 
coup plus  long  que  celui  dont  nous  avons  parlé,  intitulé, 
Exhortation  àT  beodore  tomlé[dam  le  péché.  Mais  ccft  à un  autre  v- s Cflrr* 
Théodore]  'plus  âgé  que  celui  dont  nous  parlons  . '■Pour  la  ré-  follome  *°* 


ponfe  que  l’on  a de  Théodore  à S.Chryfoüüme , b Savilius  qui 
nous  l’a  donnée  , montre  que  ccft  un  ouvrage  indigne  de  celui 
dont  il  porte  le  nom,  & qu'on  ne  peut  regarder  que  comme  une 
piece  ftippoÉe. 


us, 


ARTICLE  II. 

Thtodorc  étudie  foui  Biodore  : H tfi  fuit  Prtftrt  dt  Antioohe , & Eveftjue  de 
Mopfuefle\prtfçhe  d?  écrit  avec  tjhme  , agit  pour  Saint  Chryfojîome . 

[ A PRE  s que  Théodore  eut  renoncé  au  monde  pourtour 
JTx.  jours,]'il  s’appliqua  avec  ardeurà  la  pieté  en  la  compa- 
gnie de  Saint  Chryloltome  „ & de  Maxime  depuis  Evelque  de 
Seleucic.  Ils  avdent  tous  troispourmaiftres  dans  la  vie  fclitaire 
ùiJoi.p.;57,a.  Cartçre  & Diodore  , 'qui  conduifoient  de  célébrés  monafteres 
[dans  Antioche  mefme  , ou  auprès . Nous  n’en  difons  ici  rien 
Tban.»  hjx.  davantage en  ayant  allez  parlé  "en  d’autres  endroits.  ] 'Théo-  v.Dîodorefi 
4*,‘P’*4  ' ' doretf.  & tous  les  autres  ] ont  marqué  que  Diodore  avoit  efté  fan^7~ 
maiftre  de  Théodore. 

Mrrc.n.t.1  p.  'Gennade  nous  donne  lieu  de  croire  qu’il  a efté  Preftre  d’An- 
ti°che  , & que  ce  fut  durant  ce  temps  là  qu’il  écrivit  contre  les 
Apollinariftes  & les  Eunomiens  , un  fort  long  ouvrage  fur  l’In- 
e fùc  p 4 1 7 carnation  , divifé  en  1 5.  livres. c Théodore  cite  luy  mefoje  cet 

'4>7'  ouvrage,  comme  écrit  il  y avoit  déjà  traite  ans.  [Ainfi  il  elt  ailé 
qu’il  l’ait  fait  avant  fon  epifeopat.  Il  peut  avoir  efté  fait  Preftre 
u.c.i.p.61.  en  ou  38 3, par  Flaviend’AntiocheJdont-on  marque  qu’ila 
Mi-  efté  difciple puilqu 'on  dit’qu’il  fleurit  durant  45  ans  ou  prés  n 

de  50.[II  peut  néanmoins}’ avoir  quelque  lieu  de  douter  s’il  n'a 
C«w.t.5.p.470  point  efté  Preftre  de  Tarfc  plutoft  que  d’Antioche,  j 'puifqu’ou 
allure  qu’il  quitta  Antioche  pour  palier  à Tarée:  [ ce  que  les 
ip.«-S7j-  Canons  n’euftènt  pas  permis  à un  Preftre  . 'Neanmouis  Melccc 

L*rap+a-o.p-  <•  ,l"‘  dtffrina  (rtfulfit  i 'd'où  Lupus  conclut  qu’il  a eûé  4j,  ans  Evelque,  te  veut  cor. 
ns-  rlgerpar  là  Théodore, qui  dit  qu’il  uc  le  fui  que  jj,  ans  [ Maison  peut  cflcc  illuAre  dans  i*" 

Egide  fans  cftw  Eteiqvie.  J 
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THEODORE  DE  MOPSUESTE.  4J7 
fon  fuccefleur  dans  l’epifcopat,  dit  qu’il  avoit  efté  le  docteur  de 
l’Eglifé  d’Antioche  ; ce  qui  eft  bien  fort  pour  croire  qu’il  en 
avoit  efté  Preftre,[&  qu’il  y avoit  prefché. 

11  fut  fans  doute  attiré  à Tarfe  parDiodore  fon  maiftre,'qui 
en  fut  fait  Evefque entre  375&379lIvivoit  encore  en38  5:mais 
il  eftoit  mort  en  392  ] 'On  prétend  qu’aprés  fa  mort  Théodore  Leont.m  Eut.i. 
tafeha  de  luy  fucceder, [pour  eftre  métropolitain  delà  première  3-c  te-paooj.d. 
Cilicie;]mais  que  les  habitans  de  Tarfe  eurent  recours  à Théo- 
phile d’Alexandrie  pour  s’oppofer  à les  violences , & Théophile 
l’empefcha  d’obtenir  ce  fiege.  On  le  donna  pour  fuccefleur  à Conc.t.i.p.jj*. 
Olympe  Evefque  de  Mopfuefte,  qui  aflifta  l’an  38  iavecDiodore  t’s’p,4,,  c'  ' 
au  Ccncilc  œcuménique  de  Conftantinople.  [Il  fut  fait  Evefque 
en  l’an  391  ou  393,  comme  on  le  juge  du  temps  de  fit  mort  . J 
'Mopfuefte  eftoit  alors  une  ville  confiderable,&  la  troifiemede  Nori»,h.p.i.r. 
la  Cilicie  . On  en  peut  voir  diverfés  chofes  dans  le  Cardinal  c,9,p  5V 
Noris.'Elle  eftoit  dans  la  fécondé  Cilicie,'  dont  Anazarbe  eftoit  Conc.t.j.p.+j». 
métropole;  [Il  y en  a qui  l’appellent  Mepféfê. 

Cette  epoque  de  l’epifcopac  de  Théodore  fournit  une  nouvelle 
preuve  de  ce  que  l’on  a foutenu  par  d’autres  raifbns,  que  l’epiftne 
88  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,]'&  plufieurs  autres  adreflëesà  F«  i.;.e.;.p. 
l’Eve fque  Théodore,  [ne  font  point]  adrefTées  à celui  de  Mop- 3 ,,|not' 
fuefte,  comme  Facundus  l’a  cru,  [puifque  Saint  Grégoire  eftoit 
mort  dés  l’an  389  ou  390.]'Aufli  l’on  a foutenu  que  toutes  ces  Conc.t.j.p.<76- 
lettres  s’adrefloient  à Théodore  de  Tyanes  métropolitain  delà  4?8- 
féconde  Cappadoce  où  eft  Nazianze  . [L’epiftre  220  pourroic 
neanmoins  avoir  efté  écrite  à celui  de  Mopfuefte  , à lajeuneflé 
duquel  elle  lèroit  honorable.  ''Mais  elle  peut  encore  plus  aifé- 
ment  sadreflèr  à celui  de  Tyanes  non  encore  Evefque.  ] 

'L’an  394,  Théodore  de  Mopfuefte  aflifta  à un  Concile  tenu  à 
Conftantinople  le  19  de  fèptembre.  [II eftoit  venu  dés  aupara- 
vant à Conftantinople,]  puifqu’il  prefeha  devant  le  grand  Théo-  Fic.i,s4c,».p.$x 
dofé,  [qui  en  eftoit  parti  au  mois  de  juin  pour  alleren  Italie , où  4l>- 
il  mourut.]  Ce  prince  avoit  fouhaité  de  voir  Théodore , & apres 
l’avoir  entendu  dans  l’eglife,  il  ne  crut  pas,  dit  Facundus  , 
pouvoir  trouver  un  femblabledoéleur . II  admira  audelà  de  ce 
qu’on  peut  dire  fon  grand  lavoir, ravi  &fûrprisde  fon  entretien . 

'T  héodore  eftoit  alors  dans  l’approbation  & dans  l’eftimedes  P*1-1’- 
Eveiques , des  Empereurs , & des  peuples  . 

'Il combaxit toutes  lesherefies  durant  45 ans,  bou  durant  prés  t>. 

de  50,  c&  particulièrement  les  Apollinariftes.  dCar  comme  il 
avoit  .une  réputation  extraordinaire  de  lumière  & de  fcience  °; 
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tout  l’Orient  l’oppofoit  aux  herefies,  comme  le  défenfeur  corn- 
t i c i.p. 61  c|  mui»  de  la  foy  . 'Il  le  rendit  encore  célébré  par  fes  prédication! 

& dans  Conllantinople  , & dans  toutes  les  villes  de  l’Orient  : 
Corc.M.p.664.  '(on  zele  pour  Dieu  le  porta  à aller  mefme  inflruire  desEglifes 
« Fac.Uc.i-p.  éloignées.1  1 ous  les  Evefques  le  regardoient  avec  admira- 
ei.«.  tion  à caufe  de  l’eminence  de  fa  feience  . b II  retira  fa  ville  de 

*'T'  Erreur,  & luy  fit  embraffer  la  vericé;["Macedooe  & Auxence 
qui  en  avoient  elle  Evefques  du  temps  deConllance, n’ayant  pu 
manquer  d y enraciner  fortement  l’Arianifme. 

[Il  s’attachoit  apparemment  aux  explications  morales  & lit- 
térales, plu  tort  qu’aux  allégoriques  , comme  on  fçait  qu’a  fait 
Saint  Jean  Chrylbltome,  & comme  on  le  remarque  dcDiodore 
Fic.Kj  c.s.p.,  ie  mai  lire  de  l’un  & de  l’autre.  ] 'Car  il  fit  un  livre  intitule  De 
talkgoneü del’bijloire,  contre  Ongene, [quia  particulièrement 
' fuiviles  fens  allégoriques;  on  luy  fit  un  crime  d'avoir  expliqué 

|9ci.p.5«ra.  en  unlèns  moral  divers  endroitsqui  doivent  s’entendre  de/C'ce 
qui  donna  occafion  de  luy  reprocher  qu’il  détruifoit  toutes  les 
p.W.c.3  s p.n.  prophéties  qui  regardent  noltre  Seigneur . 'Dans  fon  ouvrage 
fur  la  création  il  s’attachoit  au  fens  hiltorique,  &fuyoitdetout 
fon  pouvoir  les  allégories. 

Chry.cp.iM.f.  Durant  les  troubles  qui  s’excitèrent  en  404  au  fujet  de  Saint 

4P  09.  10.  Chryfollome, la Ciliciefe trouva partagée.L’Evefque de Tarfe, 
& quelques  autres  y préférèrent  le  parti  le  plus  pui fiant  au  plu* 
jufte.  C’eft  pourquoi  S.  Chryfollome  pria  Pean  de  prendre  un 
p!«m.  foin  particulier  de  cette  province  , '&  d’en  écrire  à l’Evelquc 
Théodore  dont  Pean  eftoit  coufin . [Théodore  ne  pouvoit  man- 
crm.pT47l  querj'detout  faire  en  cette  occafion  pour  un  ami  aufii  ancien  , 
3^  l’7’*'7'p'  [<Sc  à qui  il  avoit  autant  d’obligation  que  S.  Chryfollome  . ] Il 
s'acquita  de  ce  devoir:  Et  quoique  fes  travaux  n’aient  pas  eu  le 
fuccés  qu’il  fouhaitoit , neanmoins  S.  Chryfollome  l’en  remer- 
cia par  une  lettre  très  obligeante, qu’il  luy  écrivit  du  defert[  oh 
eonc.tj.rv,9e.  on  l'avoit  relégué]  'Quelques  Evelques  femblent  vouloir  con- 
*,t-  teller  cette  lettre  dans  le  V.  Concile  : [ ''mais  ils  n’en  allèguent 

point  de  raifon  qui  puiflfe  en  faire  douter  . Quoique  Théodore 
Fac.U.c;.p.'  eufl  agi  pour  Saint Chryfoflome JneaomoinsTheophile d'Ale- 
,*a*'  xandrie  témoigna  toujours  l'honore  & l’ellimer  . 

1 i.ci.p.«i.s.  Theodofe  II.  ayant  fuccedé  à Arcade  fon  père  [en  l'an4o8,] 
il  écrivit  à Théodore  , & luy  donna  fouvent  des  marques  du 
refpeél  qu’il  avoit  pour  luy  , & de  il’eftime  qu'il  failoit  de  & 
fagefle. 

c«nM.4.p.6«.  'On  marque  que  dans  un  Concile  Théodore  reprit  ou  vertpment 
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Rabula  depuis  Evefq ue d’Edeffe  en  Mefopotamie.&on  prétend 
quecefûtcequi  porta  Rabula  dans  lafuitedu  tempsà  pourfui- 
vre  la  condannation  de  fâ  mémoire  & de  les  écrit*. 


inthviag» 


ma 

ARTICLE  IIL 


VfirttruHtydpfHieki  Pilugiens,  & Us  ctndtnnc.  S*morf.  Set  difciplei . 

V"''E  fut  apparemment  dans  les  dernières  années  de  Théo-  Conct.j.p.jji 
V a,  dore  qu'arriva  une  chofe  [célébré  dans  I’htftoire  de  cet  b- 
Evefque  . ] 'Et  il  y avoir  en  effet  longtemps  qui!  palloit  dans  F*c.i.io.c.iP. 
l’Eglife  pour  un  maiftre  & pour  un  doéIeur.*Prefchant  un  jour  b- 

à Antioche , il  dit  quelques  paroles  qui  feandalizerent  tous  Ces  j,2.h.c.  ir~ 
auditeurs , & qui  en  effet  ne  Ce  pouvoient  foutenir  . 'Quelques  4. 

Arméniens  raportent  les  paroles  qu’ils  l’accufent  d’avoir  dites 
alors,  dans  lefquelles  il  refufe  a (fez  nettement  de  dire  que  J.  C. 
fûft  tout  enfcrnble  Dieu  & homme,  quoiqu’on  l’euft  prefle  de 
kdire.'Maisceque  ces  Armcnies citent  de  fon  fermon , d'autres  p.«4i.cif- 
le  citent  de  deux  endroits  de  fon  ie  livre  fur  l’Incarnation . 'Il  y Lcom.iB  Eut  l 
en  a qui  difent  qu’expliquant  les  Ecritures  dans  l’eglife  d’ An- 3e-10  PJOC5-d 
tioche,  il  dit  plufieurs  autres  erreurs , & blafma  le  terme  de 
Mere  de  Dieu,  ce  qui  foulcva  tout  le  peuple  contre  luy  [Nean- 
moins fi  cela  eftoit,  il  femblequc  Jean  d’Antioche  l’auroit  diï 
marquer  plus  particulièrement  'dans  fa  lettre  à Nefforius.où  fbn  Conc.t.j 
principal  deflèin  eft  dé  porter  Neftorius  à admettre  ce  terme. 

Nous  ne  lavons  donc  pasce  que  Théodore  dit  dans  l’occafion 
dont  nousparlonsiJMais  nous  favons  que  ce  qu’il  dit  excita  un  t.j.prs*  t. 
grand  bruit  parmi  le  peuple.'Neflorius qui  y eftoit,  fut  le  pre- 1.3  P.3»t.b. 
mier  à témoigner  ouvertement  qu’il  ne  le  pouvoir  approuver  . 

'Beaucoup  d’autres  Ecclefiaftiques  firent  la  mefme  chofe .[  Et  t.5.p 
c’eft  fans  doute  à cela  qu’il  faut  raporterj'ce  que  dit  S.  Cyrille,  Cyr.A;tpi5 
qu’on  luy  jetta  mefme  des  pierres  dans  l’eglife,  à caufe  de  quel-  197.C.  ’ 
que  peu  de  chofe  qu’il  avoit  dit  contre  la  vérité. 

'Théodore  prévit  les  fuites  que  pou  voit  avoir  ce  commence- Cone.t.j.p.j»!. 
ment  de  trouble , & la  divifioo  qu’il  pouvoir  caufer  dans  l’E-  '«•'■«•ILioor.c-*. 
glife  . C’eft  pourquoi  pour  l’arrefter  il  monta  en  chaire  quel-  P*s' 
ques  jours  après , & ne  rougit  point  de  corriger  publiquement 
ce  qu’il  avoit  dit,  &de  (è  retracer  félon  l’exprelfion  de  Libérât. 

11  effaça  par  ce  moyen  la  mauvaife  impretiion  qu’il  avoit  don- 
née de  fa  fby , & ceux  qui  ne  pouvoient  ne  point  condanner  ce 
qu  ’il  avoit  dit  d'abord  , ne  pouvoient  s’empefeher  d’eflimer  la 
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Pac  i i o.c.a.p.  manière  dont  il  s’en  eftoit  corrigé . Jean  d’Antioche  , '&  ‘ parti- 
4~i.4 14-41  j*  cu]ieremcnt  Facunius,  relevent  'avec  de  grands  eloges  la  gene-  t/c. 
rolité  que  Theodofé  fit  paroiftre  en  cette  action}  Et  cm  ne  peut 
aflurément  Teftimer  afTez.fielIc  vient  d’une  véritable  humilité 
&d’un  amour  fincere  pour  la  verité&potir  la  paix  de  l’Eglife. 

Mais  il  eft  à craindre  que  ce  ne  fuit  nne  honteufe  Iafcheté  , & 
une  hypocrifie  deteitable  qui  Iuy  fàilôit  condanner  de  bouche, 
depeur  d’eftre condanné  par  tourc  l’Eglifê  , les  l’en ti mens  qu’il 
gardoit  toujours  dans  le  cœur  C’cft  aequoy  il  eft  difficile  de 
ne  le  pas  (oupçonner,  félon  ce  que  nous  en  dirons 'dans  la  fuite,  V.f  it. 

& en  voyant  ce  qu’il  fit  à l’égard  des  Pelagiens  ] 

Mcrc.t.i.p.jo.  'On  prétend  qu’il  a efté  la  première  fource  de  leur  herefie;[& 
il  en  foutient  les  principaux  points  dansdes-livres  qu’il  écrivit, 

P »s-  comme  nous  allons  voir,  contre  S.  Auguftin  & S Jerome.  Julien 

& les  autres  Evefques  Pelagiens  ayant  efté  depofèz  en  418,  & 
contraints  de  quitter  l’Occident  [vers  l’an  421,  ] "<ê  retirèrent  VS.  An- 
avec  empreftèment  chez  luy  , comme  chez  un  maiftre  illuftre  in4,*Ï5* 
de  la  doét  rine  Chrétienne . Julien  luy  donnoit  en  effet  dans  fés 
<v  écrits  de  très  grands  eloges , il  fe  glorifioit  d’eftre  appuyé  dans 

Auj.op.imp.i.  fon  erreurpar  l’autoritéd’un  fi  grand  doéteur:  '&  il  lenoinmoit 
3-c.i  ij-p-m-i.  avcc  S.  Chry  (bftome  & S-Bafile  entre  les  Peres  les  plus  illuftres, 
Mcrc.t.i.p.95.  dont  la  foy  eftoit  hors  de  toutreproche.'Ilefperoit  eftre  confir- 
mé par  luy  dans  l'herefie  dont  il  s’eftoit  déclaré  le  proteéfeur, 
p.ts.9J.  & y trouver  de  nouvelles  armes  pour  la  défendre  . 'Ce  fut  en 
effet  dans  la  Ciliciequ’il  compofa  fon  dernier  ouvrage  contre 
P9j.  Saint  Auguftin.-  'cependant  après  qu’il  fut  parti  de  ce  pays,  les 

Evefques  de  la  province  ayant  tenu  un  Concilefcontrcles  Pela- 
giens, j Théodore  s’y  trouva  avec  les  autres,  & y prononça  des 
anathemes  contre  Julien. 

Fic.t.3.e.6.p.  [On  raporte  de  luy  une  troifiemc  rétractation .]  'II  avoue  luy 
mefme  que  dans  fbn  commentaire  fur  les  Pfeaumes,  qui  eftoit 
l’un  de  fes  premier  ouvrages,  il  y avoit  plufieurs  chofes  qu’il 
jugeoit  n’eflre  pas  allez  exaétes , ni  conformes  aux  féntimens 
Osnc.t.s.p.4  70.  qu’il  avoit  embraflèz  depuis  qu’il  avoit  efté  plus  éclairé.'Com- 
b '•  me  il  vit  que  tout  le  monde  en  fàifoit  des  plaintes,  il  promit  de 

"fiipprimer  cet  ouvrage.  On  ajoute  qu’il  fit  mefme  fcmblantdc 
le  brûler,  mais  qu’il  ne  le  brûla  pas  en  effet. 

(Ce  que  nous  avons  dit  de  fbn  commentaire  fur  les  Pfeaumes, 

Fjc.I  i c.j.p.61.  & de  ton  fermon  à Antioche,}' fait  voir  que  ce  que  Jcan&Dom- 
^UonStPfta°’  nus  d'Antioche  écrivent,  qu’ri  n’a  efté  accule  ni  reprisouverte- 
r.S0;,”.’e  4'  ment  durant  fa  vie  paraucun  Orthodoxe, Jn’cft  pas  abfblument 
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fans  exception.  [Mais  il  eft  vray  qu’il  n’a  jamais  cfté  condanné 
de  l’on  vivant,]  'pareeque  l’ardeur  avec  laquelle  il  combatoit  les  Lton.p.5«!.i>. 
grandes  hercfies  [ des  Ariens  & des  Apollinariftcs,  ] empefehoit 
de  prendre  garde  à cellesoh  il  tomboit  luy  mefmc. 

‘On  croit  que  c’eft  luy  que  les  Apollinariftes  accu  (oient  d’en-  Conc  t. 
féigner  qu’il  y avoit  deux  fils  en  J.C.&  contre  lequel  Théophile  47j.490.f- 
d’Alexandrie  écrivit  à Porphyre  fait  Evefque  d'Antioche  ( en 
V.fon  titre  4o4,]&  mort  vers  413.  [Ce  qui  eft  certain,c’eft  que’ 'S  Grégoire 
**•  de  Nyflè  n’a  voit  aucune  connoiftance  que  ni  Théodore,  ni 
aucun  autre  Catholique  foûtinft  ce  blafpheme]  Il  en  écrivit  à 
Théophile  d’Alexandrie  , & on  ne  trouve  point  que  Théophile 
ait  fait  aucune  pourfuite  contre  Théodore. 'Au  contraire  Dom-  Fie  u.c.j.p. 
nus  d’Antioche  déclare  que  Théophile  avoit  toujours  témoigné  !4°-J' 
de  l’eftime  pour  Théodore . 'Audi  dans  fa  lettre  à Porphyre,  il  Gonc.t.jp.471. 
parle  feulement  en  general  de  quelques  perlonnes  acculées  de  47  J- 
rcnouveller  l’erreur  de  Paul  de  Samoiâtes . Les  accufatcurs  qui 
pretendoient  avoir  de  bonnes  preuves  , prefenterent  une  re- 
quelle  à Porphyre  : Porphyre  en  écrivit  à Théophile,  & luy 
envoya  une  copie  de  la  rcquefte:  Et  Théophile  luy  conléilla  d’e- 
xaminer cette  affaire  dans  fon  Concile,  & de  punir  avec  un  zele 
apoftolique  l’ignorance  & la  vaine  gloire  des  accufez , s’il  trou- 
voit  qu’ils  fuflént  coupabIes[On  ne  voit  point  ce  qui  en  arriva.] 

Théodore  vivoit  encore  en  428,  [ fi  Evagre  ne  Ce  trompe  E->.i.i.e.».p. 
point,  ] lorlqu’il  dit  que  Neftorius  pallànt  par  Mopfuefte  pour  *st  d|n.p.jc».e. 
aller  gouverner  l’Eglife  de  Conftantinople,  y vit  Théodore  , & 

Note  ».  y conféra  avec  luy . [Mais'il  faut  qu’il  Ibit  mort  dés  la  mefmc 

année , un  peu  avant  Theodote  Evefque  d’ Antioche. JI1  a cfté  TSir.i.j.c.vp. 
Evelque  durant  j6  ans:  [&  c’eft  ce  qui  nous  a fait  commencer 
fon  epi/copat  en  391  ou  393  J 'Il  eut  pour  fucceffeur,  [non  pas]  Conc-t.î.p.49j. 
Thomas  qui  eft  nommé  dans  lesdiptyquesde  fon  Eglifé,*&  qui  «Nor.fyn.j.c^. 
vivoit  en  444  & 448, [mais]  bMelecc,  qui  à eau  Ce  de  Théodore  M'. 
aima  mieux  mourir  en  exil  qu’abandonner  Neftorius . , ,o"p. 

'Théodore  avait  elevé  quelques  perlonnes  qui  étudioientau-  « c«nc.t.,'.p.  ' 
présde  luy . d On  prétend  que  Neftorius , Jean  d’Antioche,  André  17m«c  n.t 
de  Samofates,  & Theodoret  deCyr,  eftoient  lés  difciples[Jene  319.1.  ' 
fçay  fi  l’on  en  a d’autres  preuves, finon  qu’ils  eftimoient  les  écrits, 

& honoraient  fa  mémoire.]  'Léonce  de  Byzance  luy  donne  pour  Lcont.inEur.i. 
difciple  un  nommé  Barfumas,  dont  ilditquefuivant  la  doctrine 
de  Théodore,  il  corrompit  par  des  dogmes  impies  les  Fideles  de 
Perfe  qu’il  gouvemoit , leur  apprenant  à regarder  toutes  les 
fl  étions  de  la  vie  humaine  comme  indifférentes , à croire  que 
Hifl.Eccl.Tom.  XII.  Kkk 
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l’ivrognerie  & la  bonne  cheve  efloient  des  dons  de  Dieu  , & à 
faire  une  Ioy  tant  pour  les  lïques , nue  mefme  pour  les  Clercs, 
des  mariages  les  moins  légitimés  , & de  la  polygamie.  [ S’il 
efloit  difciple  de  Théodore , il  efloit  fort  différent  de  Barfumas 
Abbé  en  Syrie,  qui  fit  tant  de  bruit  pourEutycheversl’an450.J 

ARTICLE  IV. 


Divers  jugement  qu’on  a faits  deTbeodore  après  (a  mort. 


Conc.t.5.p.+S6 

C. 

* Fac.î.g.c.*.f\ 

b Lcon.fec.^.p. 
507  e. 

c Conc,f,J.p. 

* P-S'jS.b- 
«Lup-'pirt-p. 
354  355. 


Cyr.cp.51.r- 

197-t. 


Fac.I.l.c.l.p.«i| 
l.l.r.3.4  P.3S6. 
33°- 

c.s.p.331-340. 


Conc.t.4.p.«63 

664. 

/Thdit  vJ.j.c. 

jy.p.»35.e. 

XC.40p»(U 


«p.i6.t.>p.9io, 

d. 

h P.911.S. 
P.91C.911 


''"T'Heodore  mourut  dans  la  communion  de  l’Eglilc, 1 dans 
la  poffeiTion  de  la  dignité  epifcopale,  b&  mcfme  dans  une 
réputation  très  glorieufe.Tl  eut  des  admirateurs  pour  fa  prfon- 
ne&  pur  fes  li  vresaprés  fa  mort,auffi-bien  que  durant  fa  vie, par- 
ticulièrement dans  le  Departement  d'Orient  [où  il  efloit  né,  & 
oîi  il  avoit  eftéEvcfque;j‘,&  ceux  de  ce  pays  euffent  mieux  aimé 
eftre  brûlez  que  de  rien  faire  contre  luy.  'Melece  fou  fuccefleur, 

& ce  fernble  aufli  fon  difciple, dit  que  le  puple  & de  fa  ville, & 
de  tout  fon  diocefé,  : au  toit  affommé  , s'il  avoit  fait  la  moindre 
chofe  au  préjudice  de  ce  que  le  grand  Théodore  leur  avoit  ap- 
pris.'Dans  les  autres  villes  de  l’Orient  on  entendoit  les  puples 
s’écrier  dans  les  eglifes , Que  [ Dieu  ] augmente  la  fby  prelchée  “ 
pr  Théodore;  C ’efl  la  fby  deTheodore  que  nous  fuivons . “ 

'Saint  Cyrille  à qui  ces  acclamations  ne  plaifoient  nullement, 
dit  que  c’cfloient  lesEvefqucs  qui  les  excitoicnt . Etaffurétnent 
les  Évcfques  de  Syrie  n efloient  pas  moins  attachez  pur  la 
plufpart  à Théodore,  que  l’efloient  leurs  puples . [ Jean  qui  fut 
Evefque  d’Antioche  après  Theodotc , ] écrivit  avec  tout  fon 
Concile  "plufieurs  lettres  pus  défendre  la  réputation  du  bieq-  v.s.Cyri  ie 
heureux  Théodore,  comme  il  l’appelle  .'Domnus  fuccefleur  de 
Jean  fit  la  mefme  chofè.  [Le  nom  dTbas  Evefque  d’Edeffe  n’efl  r"‘ 
prefque  connu]  que  par  fa  lettre  à Maris  de  Perfê , 'oh  il  donne 
de  grandes  loüanges  au  bienheureux  Théodore  . fTheodoret  le 
qualifie  un  do&eur  illuflre,s&  le  maiftrede  toute  l’Eglifè.Il  dit 
que  durant  les  3 6 années  qu’il  fut  Evefque  , il  ne  cella jamais 
de  conibatre  les  hcrefies  d’Arius  & d’Eunomc  , de  mettre  en 
fuite  l’efcadron  d’Apllinaire  , de  remprter  de  grands  a vanta- 
ges  fur  toutes  fortes  d’heretiques  , & de  fournir  aux  brebis  de 
J.  C.  uneherbe&  une  nourriture  excellente.'Il  applle  Diodore 
& Théodore  fês  faints  & bienheureux  Peres.  b II  fit  mefme  un 
livre  pur  réfuter  un  écrit  qui  avoit  efté  fait  contre  eux . 

Tl  ne  les  cita  ps  neanmoins  parmi  le*  Peres  qu’il  alleguoit , 
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enuneoccafion  oùil  fut  obligé  de  fcjufti fier  : de  quoy  l’Evef 
que  Irenée  un  de  fe  amis  luy  fit  des  reproches  : Mais  il  luy  ré- 
pond qu'il  n’avoit  pas  pu  alléguer  pour  témoins  des  perfbnnes 
que  fêsadverfaires  tenoienf  pour  coupables  auüi-bieh  que  luy . 

'Dans  fes  dialogues  contre  les  Eutychiens,  il  dit  que  l’averfion  diii.i.t.^.p.jt,- 
que  ces  hérétiques  ont  hericée  d’Apollinaire , l’empcfche  de  }h 
produire  contre  eus  le  témoignage  de  ces  deux  athlètes  fi  célé- 
brés par  les  viéloires  qu'ils  ont  remportées  en  faveur  de  l’Eglife, 

& qui  ayant  puife  leur  doctrine  dans  la  fburcc  divine  de  la  vé- 
rité, ont  fervi  de  canaux  au  S.  Efprit  pour  la  répandre  fur  les 
&;•  peuples . 'II  en  parle'  à peu  présde  mèfme  dans  un  autre  ouvrage  M«rc.t.».p  »ro' 

dont  Mercator  nous  a confervé  quelques  fragmens. 

[Mais  fi  Théodore  a eflé  loué  après  fâ  mort  par  quelques 
perfonnes,]'il  a efté  rejetté  & traité  d’heretique  par  beaucoup  ». 
d'autres . Mercator' dit  que  c’eft  ce  que  fàifoient  prefque  tous 
Tes  Catholiques:  [&  c’eft  fansdoute  fur  cela]  'qu’a  prés  avoir  ra-  p.»n-«- 
porté  le  fÿmbole  qu’on  luy  attribuoit,  il  ne  craint  pas  de  luy 
dire  anatheme  au  nom  de  tous  les  Catholiques. 'Hefÿque  Preftre  Conc.r.j.pa^o. 
de  Jtrulàlem  fe  déclarait  abfolument  contre  luy  dans  fôn  hiftoire 
ecclefiaftique.  [Vers  l’an  436,  ] 'S.  Cyrille  d’Alexandrie,  qui  l’a-  Lsw.fec.4-p, 
Vfontitrt.  voit  auparavant  loücdans  quelque  écrit,['’&  divers  autres  .firent  ’“8I'^on<:'''5 
ce  qu’ils  purent  pour  le  faire  anathematizer  , & ne  fe  relâchè- 
rent que  de  peur  que  cet  anatheme  ne  caulaft  de  plus  grands 
V.s.  Cyrille»  maux  dansl’Egüfe ."On  luy  attribue  une  lettre  bien  plus  avan- 
aote  7»:  tageufe  pour  Théodore  : mais  on  foûdent  aufli  qu’elle  eft  fuppo- 

Ce.  JL  on  ofta  le  nom  de  Théodore  des  diptyques  de  fon  Eglife,  Conc.t.j.p.4ss. 
comme  d’un  homme  indigne  d’eftre  nommé  à l’Autel  parmi  les  *• 

Evefques  Catholiques  : ce  qui  fe  fit  après  la  mort  de  b.  Cyrille 
ï.  s.  Leon.  d’Alexandrie , [ & tans  doute  vers  449,  'durant  le  peu  de  temps 

»•  que  régnèrent  les  Eutychiens , ou  au  pluftard  * en  47<5,]'Ior(que  Thdrt.e.j.n.p. 
l’Eglife  d’Antioche  eftoit  occupée  par  Pierre  le  Foulon  , [&  î,®-i  c'  ' 
l’Empire  d’Orient  par  Bafilifque  , tous  deux  ennemis  du  Coq. 
cile  de  Calcedoine;J'puifqu’en  553  les  plus  âgezn’avoient  aucu-  Conc,t.r.*9;. 
ne  mémoire  du  temps  ni  de  la  manière  que  cela  eftoit  arrivé  . d' 

'Jean  Maxence  le  traite  de.Neftorien  &debIafphemateur,:i&  il  Bit».P.t.«.».p. 
anathematize  tous  fés  ouvrages, b ce  que  fait  aufii  Pierre  Diacre  Vp  ^'.c. 
en  écrivant  aux  Evefques  d’Afrique . c Théodore  de  Rhaïthe  4fui8.ei  P.c.y. 
luy  attribue  divers  fentimens  fur  J.  C.  entièrement  inexcufables.  R 

[ Enfin  , nonobftant  les  grands  efforts  que  Facundus  avoir  fiuts 

*•  'Le  P.  Garnier  préféré  Par  L 4X5,3  où  Pierre  chatfa  Calan  J lon.fG’ertoit  plus  pré*  de  55 3,  Tndrt.t.f.p. 
S^lct  Eutychiens  dominoient  f - oi  n*.  1 1 1 G»  * »cli* 
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ou  pour  le  juflifier  ou  pour  l'excufer  , le  cinquième  ConcHe 
œcuménique  anathematiza  fa  perfonne  & fes  ouvrages . Beau- 
coup de  perfonnes  n’ont  pas  déféré  à l’autorité  de  ce  Concile  à 
l'égard  de  Theodoret  & d’ibas , dont  il  a suffi  condanné  quel- 
ques écrits  . Mais  je  ne  fçay  pas  lï  quelqu’un  a jamais  fongé  de- 
puis cela  à défendre  Théodore] 

ARTICLE  V. 

Ecrit  1 de  Théodore  fur  l’Ecriture. 

[T  E nombre  infini  d’ouvrages  que  Théodore  a compofez  . 

I y luy  attirèrent  la  condannation  de  l’Eglifé.  J 'On  fàifbic 
monter  le  nombre  de  fês  ouvrages  à dix  mil!ea&  pIus.6On  pre- 
tendoit  qu’il  avoit  commencé  à écrire  fur  l’Ecriture  dés  l’âgs 
de  1 8 ans.cMais  il  en  avoit  prés  de  vingt  avant  fa  fécondé  retraite  : 

[&  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il  euft  encore  rien  écrit.] 

^Son  premier  ouvrage  fut  fur  les  Pfêaumes . Et  comme  il  eft 
difficile  que  ceux  qui  commencent  aient  toute  la  lumière  & 
toute  l’exaélitude  ncceffàire , il  avoua  depuis  luy  mefme  qu’il 
avoit  laifle  gliffèr  diverfss  fautes  tant  dans  cet  ouvrage  que 
dans  les  autres  qu’il  fit  d’abord . 'On  l’accufe  d’avoir  rejetté  ab- 
folument  les  inferiptions  des  hymnes , des  pfeaumes , & des 
cantiques , 'd’avoir  raporté  tous  les  pfêaumes  hors  trois  à Zo- 
robabel  & à Ezechias  comme  les  Juifs , ' & d’avoir  donné  des 
fens  moraux  aux  endroits  qui  fè  dévoient  entendre  de  J.  C.  fOn 
cita  dans  le  V.  Concile  un  paffàge  fur  le  pféaume  21  ,&  un  fur  le 
68,  pour  montrer  qu’il  ne  vouloit  pas  que  ces  pfeaumes  fêrapor- 
taflent  à J.  C.  dans  leur  premier  fens.  Léonce  de  Byzance  en- 
donne  un  du  pféaume  8,  expliqué  de  J.C,S&  Facundusen  mar- 
que d’autres  du  44,  qu’il  expliquoit  auffidc  J.C.  & de  l’Eglife, 

& ott  il  reconnoiffoit  l’unité  de  la  perfonne  en  J.  C.[Nous  avons 
vu]'ce  que  dit  un  hiflorien  , qu’il  fit  femblant  de  brûler  cet  ou- 
vrage , pour  appaifer  les  plaintes  que  l’on  en  faifbic , h quoique 
d’autres  en  témoignaflent  faire  de  l’effime.  [Je  ne  fçay  fi  c’eft 
tout  le  commentaire  des  pfêaumes , ou  quelque  diflèrtation  qui 
y lêrvoit  de  préfacé,  ] 'que  Lconce  appellera  première  médita- 
non  fur  les  pfeaumes , qui  aveugloitffes  lcéteurs  ] *"*"» 

'Il  écrivit  fur  la  Genefc.[Et  c’efî  fans  doute]'l’ouvrage'Tur  Ta  j,  ernaun 
Création,  dont  on  cite  fe  quatre  & le  cinquième  livre. 1 Photius 
dit  qu’il  efloit  intitulé,  Explication  de  la  Création. 'La  pre-  1. 

1.  à Trparj  pi/tMs  J'ty  pcinr»  croirt  <]u’il n’y  aitpjs  faite  dans  npicTt. 
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miere  partie  de  cet  ouvrage,  [ou  plutoff  tout  l’ouvrage , ] effoit 
divifé  en  fept  tomes  ; [ un  fans  doute  pour  chaque  jour . ] Il  s’y 
attachoit  extrêmement  à la  lettre . 'Jean  Philopone  [ heretique  p14lc.43.p  t>. 
du  VII.  ficelé,]  qui  écrivit  depuis  fur  le  mefme  fujet,  travailla 
particulièrement  à refùter  cet  ouvrage. 

'Théodore  fit  un  écrit  contre  le  livre  de  Job  , dont  il  parloit  Conçus  pis*, 
en  des  termes  tout  à fait  injurieux.  îïîi^ooT». 

'Un  de  les  amis  luy  ayant  demandé  une  explicationdu  Canti-  Conc,t5.p.i;r. 
ques  des  Cantiques, fil  en  fit  une,  oh  il  parloit  d’une  manière  très  '^eont  1 5fi«. 
baffe,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  de  cet  ouvrage  fi  divin,  célébré  p.too6.c'. 
dans  toutes  les  £g!  ilés  , révéré  de  tous  ceux  qui  ont  quelque 
connoifiance  des  choies  de  Dieu , & admiré  mefme  des  J uifs . Il 
ne  vouloit  pas  qu’on  le  mit!  au  rang  des  livres  facrez  , 'ni  qu’on  Cone.t, 5^.435* 
y cherchait  aucun  fens  fpirituel  & prophétique,  tirant  avantage  d e- 
de  la  coutume  de  l’Eglilé,  qui  [pour  des  raifons  bien  différentes, 
ne  le  failbit  point  lire  publiquement . ].  'Les  partages  de  ce  com-  tusiasv 
mentaire  qui  furent  citez  dans  le  V.  Concile  font  horreur  'Auffi 
Theodoret  l’abandonna,  & mefme  le  combatif  en  ce  point . 

'On  cita  auffi  dans  le  V.  Concile  trois  partages  du  commence-  p^t*.*1.*» 
ment  de  fon  commentaire  fur  les  douze[  petits jPropbetcs , oh  il 
pretendoit  que  l’on  raportoit  à J.  C.  beaucoup  de  partages,  qui 
à la  lettre  s’entendoient  des  Juifs  - 

'On  cite  un  premier  livre  De  l’interpretation  de  l’Evangile  , p.*4«-t». 

'&  plufieurs  de  lés  commentaires  fur'fur  S:  Matthieu, bfur  Saint  p-447  aU*8.c 
Luc/&  fur  S.  Jean,  dont  on  marque  le  6e  livre, dun  écrit  fur  les 
miracles  de  J.  C,  qui  avoit  au  moins  deux  livres.  * Nous  avons  1.9.371-376. 
quelque  partages  de  Théodore  dans  la  chaîne  fur  S.  Matthieu  , k C°nc  t , !V 
IJ  & beaucoup  dans  celle  furS.Jean.'On  cite  encore  fes  commen-  ? pl'A’oi446.6  cl 
taires  fur  les  Aébs, 1 fur  l’epiftre  aux  Romains,*  fur  lesepiftres  Fac.i.3.c.4.p. 
aux  Corinthiens,  aux  Galates,  h&  aux  hebreux . 47*479° 4 ^ 

e Conc.r.j.p. 
44**. 
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ARTICLE  VI. 


Sel  écrits  contre  Us  berniques , & fur  divers  autres. 
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417.148. 

I L»nt.l.}p, 

O us  avons  dit]  ’ qu’eftant  encore  Preftre,  [ & ainfi  vers 
l’an  38  5,  ] il  fit  un  ouvrage  fur  l’Incarnation  contre  les 
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Fjc.i s> c 3p.  Apollinariftes  & les  Ariens , divifé  en  15  livres.  'II  l’avoit  inti- 
tule De  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu , ou  du  Fils  de  Dieu  fait 
Uoc., 7.^417;  homme.'Dans  un  écrit  qu’il  fit  30  ans  depuis,  il  protefte  que  les 
Apollinariftes  voyant  qu’ils  n’y  pouvoient  répondre  , y avoient 
ajouté  diverfes  chofes  qui  alloient  à montrer  qu’il  y a deus  fils, 
quoiqu’il  enfeignaft  dans  les  difeours  publics  & particuliers , & 
dans  cet  ouvrage  mefme,  que  cela  ne  fe  doit  pas  dire.  [Gennade 
avoit  vu  fans  doute  cet  ouvrage  dans  fa  pureté  , ] 'puifqu’il  en 
parle  avantageufêment,  appellant  l’auteur  un  homme "lage  dans  «*'*»' 
fa  fcience  , & éloquent  dans  lès  paroles,  difant  qu’il  enfeigne 
"avec  une  doéîrine  très  pure , que  J.  C.  avoit  tout  cnfemble  la  r p»- 
plénitude  de  la  divinité , & la  plénitude  de  l’hutnànité,&  aflTu- 
rant  qu’il  parle  avec  pieté  tant  des  créatures , que  de  la  Trinité 
incrée  , & feule  incorporelle  , [ comme  fi  Théodore  avoit  cru 
que  hors  Dieu  tout  etl  corporel  : ce  que  quelques  uns  tafehent 
c-?-p.  d’expliquer  en  un  fens  véritable  dans  Saint  Phebade.JFacundus 
cite  beaucoup  d’endroits  de  cet  ouvrage  pour  la  jullification  de 
Théodore  . * Ses  ad verfaires  en  citent  auffi  beaucoup  pour  le  *' 
condanncr. 

Merc.t.j  p 16,.  'Le  Pere  Garnier  prétend  que  cet  ouvrage  fur  l’Incarnation, 
efl  celui  auquel  Théodore  avoit  donné  le  titre  de  Myftique , 

'comme  le  dit  Facundus,  en  en  citant  un  partage  qui  eltoitdans 
le  13'  livre.  [Je  ne  voy  pas  qu’il  en  ait  de  preuve  , ni  pourquoi 
Facundus  aurait  cité  cet  ouvrage  d’une  façon  en  cet  endroit,  & 
d’une  autre  en  tous  les  autres . Je  ne  voy  point  non  plus  qu’au- 
cun de  ceux  qui  parlent  de  l’ouvrage  fur  l’Incarnation,  l’appelle 
Coot.t.y  p.,70.  myftique.]'Hefÿque  l’hiftoricn  parle  des  blafphemes  que  Thco- 
,'c.  dore  eniêignoit  dans  fes  difeours  myrtiquesy’tnais  il  femble  dire 

c.  qu’il  les  avoit  faits  dans  fâ  grande  vieillcfie,  peu  de  temps 

avant  fa  mort . 

'Outre  les  15  livres  que  Théodore  avoit  faits  eftant  Preflre, 
contre  les  Apollinarifles , il  fit  un  autre  ouvrage  30  ans  après, 
qu’il  intitula,  D’Apollinaire  & de  fbn  herefie.(C’eft  fans  doute] 

I-  j.c.i.r.ioo.tjf.  Touvrage  contre  Apollinaire  dont  on  parle  aller  fou  vent , & 

Coom  6 dont  on  cite  'c  3 & 4e  livre-  b On  cite  encore  de  luy  un  écrit 
4j>s"üa«'p!  contre  les  Sunoufialles  ou  Apollinariftes,  c qu’on  prétend  eftre 
1010.1011.  deDiodorefônmaiftrc. 

dIl  écrivit  contre  Eunome  unç  apologie  pour  S.  Bafile  , que 
r Merc.n  t.i.p.  Leonce  dit  eftre  plutoft  une  apjlogic  d'Eunomc  contre  Saint 
317.1. 
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Bafile/Nous  avons  un  partage  du  10e  livre  de  cetouvragei'Et  il  FieAp.c.*,*. 
en  comprenoit  en  effet  2 5,bou  mefme  28.[  Ainfi  il  eft  aifé  de  vcri-  j pho’i.c.«.p.i. 
fier]cce  que  dit  Saint  Cyrille,  qu’il  a écrit  20  livres,&  peut-eftre  ( c.,  77.p,«oo.' 
encore  plus , contre  les  herefies  des  Ariens  & des  Eunomiens . 

[Quoyqu’en  dife  Leonce,]  'Photius  allure  qu’il  combatoit  forte-  Phot.c  i"77.P. 
ment  Eunome  dans  cet  ouvrage . d II  y refutojt  prcfque  tout  de 
fuite  l’écrit  d’Eunome  , & montroit  qu’il  ignorait  entièrement 
non  feulement  la  fcience  de  l’Eglife , mais  mefme  les  lettres  & 
les  auteurs  profanes . 

'il  écrivit  contre  les Maguféens, 'peuples  payensdefeendusdes  Leom.inEut.i. 
Babyloniens,  & répandus  dans  la  Cappadoce,dont  Saint  Baffle  r.P 
nous  apprend  quelques  particularitez . f Photiusqui  nous  avertit  * Baf.cp.jrç.p. 
que  cet  écrit  eftoit  divife  en  trois  livres,  dit  qu’il  eftoit  ûit£^ot'c,"rP‘ 
contre  les  magiciens  [ou  Magesjde  Perfe,  & adreffé  à Maftubc 
Arménien,  & Corevefque:  Il  en  dit  encore  quelques  autres  par- 
ticularitez . Dans  le  titre , il  ne  qualifie  Théodore  que  Preffre; 

[ainfi  il  fit  cet  ouvrage  avant  fon  epifeopat,  ] '&  neanmoins  on  p i»®, 
y voyoit  déjà  ou  l’herefie,[ou  les  exprelfionsjde  Neftorius. 

'il  écrivit  à un  nommé  Cerdon  un  livre  de  l’alIegorie  & de  Pac.i.j.c^.P. 
l’hiftoire  contre  Origene  , ce  qui  luy  attira  , dit  Facundus , l’a-  ,1,  c' 
verfion  des  Origeniites.-[ce  font  fins  doute  J 'les  cinq  tomes  de  Liber.ii.p.170. 
Théodore  contre  les  Allégoriques , qu’on  dit  fe  trouver  en 
Syrie  traduits  de  grec  en  fyriaque . 'Libérât  dit  en  general  qu’il 
avoir  écrit  beaucoup  d’ouvrages  contre  Origene  ; ce  qui  fut 
caufe  en  partie  que  Théodore  Origenifte,  Evefque  de  Cefârée 
en  Cappadcce  , pourfuivitfa  condannation  fous  juftinien . 'Et  Fic.u.c.i.p. 
Facundus  prétend  que  c’eftoient  les  Origeniftes  qui  foulevoient  »-'0U  c-<  P-'7j 
tout  le  monde  contre  luy . 

'On  cite  une  lettre  de  Théodore  à Arteme  Preffre  d’AIexan-  l.j.c.f.p.m. 
drie,  'une  explication  du  fymbole  de  Nicée,  * un  difeours  à ceux  Conc.i.;.p.,i«. 
qu’on  alloit  battizer, 11  ou  1 à ceux  qui  venoient  de  l’effre, comme  ii7 

on  lit  dans  Facundus  ; car  c’eft  apparemment  le  mefme  livre  . a F»c.i  9.c. 3.p. 
Le  P.  Sirmond  cite  d’un  Anaftafè  Preffre  trois  endroits  d’une  379  c‘ 
lettre  de  '1  hcodore  à Domnus , où  il  releve  tant  que  l’on  veut 
l’union  des  deux  natures  ; mais  en  foûtenant  toujours  que  c’eft 
;*r  «Mu,  une  pure  union"de  volonté . 

'Il  a fait  une  nouvelle  Liturgie  outre  l’ancienne ,&  celle  de  S.  L'ont.i.j.c.ii, 
Baffle , de  quoy  Leonce  luy  fait  un  crime  ; & il  dit  qu’il  y a p “>:,6'c' 
rempli  les  faints  Myfferes,  non  de  prières , mais  de  blafphemes . 

'On  trouve  encore  plufieurs  paflàges  de  luy  citez  fans  titre . Conc.t.j.P.«,7. 

1.  ni  hipiiiuics,  'ce  que  le  P.  Garnier  préféré,  Merc  at*i!p. 
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r'îf Mf*ît'|fcp  ’Mercator , & d’autres  après  luy  , attribuent  à Théodore  un 

*i4|n  t.jp.îjs  fÿmbolc  , qu'on  ne  peut  pas  apparemment  exeufer  de  l’herefic 
'^o«  Jt3’*  8 c'c  Neftorius.’  Aufli  les  difciples  de  Neftorius  le  fuifoientfigner 
* ccnc.M.p.  à Philadelphie  en  Lydie. k 11  fèmble  réduire  [avec  les  Pelagiens] 
«rï.b.  la  grâce  de  J.  C.  à l’inftruétion  & à l’exemple  qu’il  nousa  donné. 
iu.?p  »£!*."'  'Charifius  Preftrc  de  Philadelphie  le  prelenta  au  Concile  d’E- 
tConci.j.p.  phefe  /'en  difant  que  c’eftoit  un  ouvrage  de  Théodore.  « Le 
5cyr.ep.54  p Concile  rejetta  tout  à fait  ce  /ÿmbole , comme  plein  des  impie- 
ioo .a. b.  tcz  de  Neftorius , & condanna  à la  depofition  ou  à l’anatheme 

eb|Cpnc,t.j  p.  tous  ceux  qUj  en  tiendraient  les  fêntimens.  1 Mais  par  une  con- 
/Jÿr’p.ioo.b.  duite  fort  fige  , il  ne  voulut  point  parler  de  Théodore,  depeur 
que  ceux  qui  avoient  de  l’eftime  & du  refpeét  pour  luy  , ne  Ce 
feparaflènt  de  l’Eglife:  [&  il  n’eft  pas  mefme  nommé  dans  l’ex- 
coféde  la  requefte  de  Charilïus . 'Saint  Cyrille  qui  approuve 
beaucoup  cette  conduite  , iemble  croire  [avec  Mercator  & les 
autres, ]que  ce  fymbole  efloit  cftèdtivement  de  Théodore,  lins 
l’afliirer  neanmoins  polit i veinent.  [Facundus  qui  euft  eu  de  la 

Ç:i ne  h jultifier  ce  fymbole,  ] 'aime  mieux  douter  qu’il  fuft  de 
heodore . * On  marque  que  quelques  perfonnes  habiles  des 
s Mcrc.n.t.i.p.  derniers  fieclcs  en  ont  aulH  douté,  & ont  cru  qu’il  efloit  plutoft 
de  Neftorius. 

09i.t9i',  3 r'  'M/  du  Pin  fait  une  lifte  des  fragmens  qui  nous  reftent  de 
b p.290.  Théodore . 11  y met  le  fymbole, ''quoiqu’il  ne  le  croie  pas  de  luy . 

[Mais  je  ne  fçay  pourquoi]  il  l’appelle  le  fymbole  de  Charifius; 
[ce  Preflre  n’ayant  point  eu  d’autre  part  que  de  l’avoir  dénoncé 
au  Concile  d’Ephefe  comme  un  ouvrage  de  Thcodorc,&  pour 
le  faire  condanner.J 

ARTICLE  VII. 

Théodore  écrit  contre  le  peebé  originel. 

[TL  nous  refle  encore  à parlerj'de  l’ouvrage  que  fit  Théodore 
X contre  S.  Auguftin,  contre  Saint  Jerome,  [ & généralement 
contre  tous  ceux  qui  tenoient  la  doctrine  Catholique  fur  le 
péché  originel ,.]  'ce  qu’il  attribuoit  proprement  aux  Occiden- 
taux . 'Il  fâifoit  chef  de  cette  herefie , comme  il  l’appelloit , un 
Latin  habitué  en  Orient, à qui  il  donnoit  le  nom  d’Aram.c’elt  à 
dire  de  malediétion  . Mais  il  le  defignoit  par  tant  de  marques 
claires  & precifes, 'qu’on  ne  peut  douter  qu’il  ne  marquait  Saint 
Jerome.  * Il  eft  certain  qu’il  y vouloit  attaquer  S.  Auguftin  , 

puilque 
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’puifque  Mercator  qui  parle  a(Turcment  du  mefme  ouvrage  , le  Mtrc  (’■«?! 
ate  comme  fait  contre  ce  Saint  . [ Et  cela  (epeut  encore  ap- 
puyer  par  d’autres  preuves . J On  prétend  qu’il  ne  von  loi  t pas  Mm.n.t,i.p. 
attaquer  diredlement  S.  Auguftin , à eau fc  de  l’autorité  & de 
i’eftimeque  Ion  mérité  luy  ayoit  acquis , & dans  toute  l’Eglife , 

& dans  la  Cour  des  deux  Empereurs . 

'Ildivifa  cetouvrageen  cinq  livres  , * & Mercatorcite  divers  pi>ot-M96. 
endroits  du  3',b&  du  4'(11  le  fit  apres  les  loix  de  l’an  4 1 8 comre  'oJ’1<TC’p'101' 
les  Pelagiens,  puifqu’il  pretendoit  que  la  crainte  de  la  puiffan-  * p -97- 
ce  empefehoit  de  parler  centre  les  adverfaires  ; * & ce  fut  aflèz 
vraifemblablement[aprés  l'an  421,  j durant  le  temps  que  fon 
diocefe  fervoitde  retraire  à Julien,&  aux  autres  Evefques  Pela- 
giens  , & peut-eftre  à Pelage  mefme, qui  efloit  particulièrement 
animé  contreS.Jerome,[&  pouvoit  bien  s’y  effre  retiré.aprés  avoir 
effé  chaflë  de  Jerulàlem.J  'Que  fî  la  maniéré  dont  Photius  ra-  Phot.c.177  p. 
porte  qu’il  y parloitdeS.Jerome,  [ nous  obligeoit  de  croire  qu’il  ,9Sm 
enparloit  comme  d’un  homme  vivant , il  faudrait  mettre  cet 
ouvr.  ge  en  419  ou  4*0,  & non  pasjdire  avec  un  auteur  moder-  Merc.n-t.ip. 
ne, qu’il  mentcit,[ne  voyant  ni  preuve  de  ce  menfonge  , ni  quel  ,ou'' 
profit  il  en  pouvoit  retirer.  Une  faut  pas  non  plus  ] confondre  «INorît,p.«j. 
cet  ouvrage  , comme  font  le  P.  Garnier  & le  Cardinal  Noris, 
avec  celui  de  la  Création,  'puifqu’il  cft  certain  par  Photius  que  Phot  c.38.177  p 
c’eftoient deux  ouvrages  diffèrens . p;v 39 6‘ 

'Photius raporte  en  abrégé  cinq  chefs  particuliers  que  Théo- c '77.P-396. 
dore  reprenoit  dans  la  dodlrine  du  péché  originel  [ Et  il  eft  aifé 
de  voir  que  c’eftoient  ou  des  veritez  qu’il  tafehoit  de  rendre 
odieufes  ,ou  des  calomnies  qu’il  imputoit  aux  defènfeurs  de  la 
vérité.  JAuffi  l’on  remarque  que  ce  font  prefque  les  mefmes  Mcrr.n-t.t.p. 
chofes  que  Julien  reprochoit  aux  Catholiques  dans  une  lettre  J'*- 
à ceux  de  fon  parti, '&  dans  fbn  premier  ouvrage  contre  Saint  Noti«,i.t^  18. 
Avguftin.  [Mais il  eft  étrange  ] ‘que  Photius  qui  avoir  lu  les  c 5 , J4 
Canons  de  Carthage  fur  le  péché  originel , & beaucoup  d’autres  p.»i.ji.»j.  ' 

chofes  qui  regardoient  cette  matière  , 'ait  pu  approuver  cet C-J7r  p-w« 
ouvrage  de  Théodore,  & dire  qu’il  avoit  eu  raifon  de  combatre  4°°' 
la  do&rine  qu’il  attaquoit , fans  longer  que  ce  qu’il  qualifie  ici 
d’herefie,  [ n’eftoit  que  ce  qu’a  voient  enfeigné  les  Conciles  & 
les  Papes  contre  les  Pelagicns.  ]U  en  parle  d’une  telle  maniéré, 
qu’en  ne  peut  ce  me  femble  douter  qu’il  ne  prift  effê&i  veinent  la 
dodtrine  du  péché  originel  pour  une  herefie. 

Il  blafme  neanmoins  Théodore , de  ce  qu’il  difoit  que  les  IM. 
enfâns  obtenoient  parle  battefme,  de  vivre  après  la  refurreflion 
Hijî.  Lui  Tcm.  XII  LU  ’ 
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fans  pecher , ce  qu’il  appelloit  par  une  nouvelle  extravagance  , 
la  remiflion  de)  pecbei  C’eft  à quoy  il  fe  trouvoit  réduit  , ne  vou- 
lant pas  avouer  qu’ils  euflènt  le  péché  originel , & n'ofànt  nier 
qu’il  ne  les  fâlluft  battizer  , & les  batti/er  pour  la  remiflion  des 
péchez  . '11  falloir,  dit  Photius  , répondre  d’une  maniéré  plus  “ 
raifonnable  h cette  difficulté , à laquelle  on  peut  répondre  en  “ 
tant  de  maniérés  [Mais  je  penfè  que  Photius  mcfmc  eufl  eu  bien  « 
de  la  peine  à y donner  une  meilleure  réponfc.J 
P-J9Z-  'Il  blafme  aufli  beaucoup  l’impiété  de  Théodore  , qui  difbit 

que  Dieuavoit  fait  l’homme  fujet  à la  mort  dés  le  commence- 
ment , & qu’il  ne  parle  dans  la  Genefe  comme  fi  la  mortavoit 
cflé  une  punition  de  la  defbbeïflànce  d’Adam  , que  pour  nous 
Mcrc.fi.p47.  donner  une  plus  grande  horreur  du  péché.  'Il  eft  vifible  en  effet 
par  les  endroits  que  Mercator  raporte  de  Théodore,  qu’il 
pretendoit  qu’Adam  cftoit  aufli  peu  immortel  avant  fon  péché 
qu’aptés , & qu’il  reduifbit  fâ  punition  à fortir  du  paradis  pour 
p 103.  cultiver  avec  plus  de  peine  une  terre  moins  fertile.  'lien  parloit 

d’une  maniéré  qui  fait  horreur  . 

r.30.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonnerai  Mercator  dit  que  c’eftoit  par- 

ticulièrement de  luy  que  les  Pelagiens  avoient  tiré  cette  herefir, 
p-95.  'Qu’ils  eurent  recours  a luy  lorfqu’ils  fe  virent  condanncz,  pour 

trouver  dans  un  dodteur  fi  célébré  de  nouvelles  armes  capables 
de  fôûtenir  leur  impiété  ; Qu’ils  luy  donnoient  mille  eloges; 

Qu’ils  fevantoient  de  le  fuivre  , & le  fuivoient  effeéfivement: 

Bib.P.u-'  p.  'Jean  Maxence  joint  tout  enfemblc  les  difciples  de  Pelage  ,-de 
«Lcont.in  ni4i.  Cefcfte,& de  ce  Théodore.  ’ Leonce  de  Byzancefqui  envenimoit 
Eut.),3.ji3|Bib.  fans  doute  fâ  doclrine,  ] luy  reproche  d’avoir  dit  que  le  péché 
P.M.i.p.1007.  d’Adam  cftoit  une  feinte,  & que  Dieu  l’avoit  condanné.quoi- 
qu’innocent , & la  voit  chaffé  du  paradis  , pour  avoir  fujet  de 
C0Bca.3.p.44>  racheter  le  monde.  Le  V.  Concile  "paroift  avoir  mis  entre  les  V.i»  o®«  J- 
erreurs  de  Théodore , Que  Dieuavoit  introduit  la  mort  dans 
le  monde. . 'On  marque  que  le  Pape  Vigile  luy  reprochoit  aufli 
cette  erreur. 

ARTICLE  VIIJL 

Du  jiyle , du  genie  ,&  de  la  doctrine  de  T beodore . 

Uoiqde  Théodore  euft  étudié  la  rhétorique  avec  Saint 
'•-C  Chryfoftome  fous  Libanius,  ] '&  que  Gennade  luy  attri- 
bué'de  l’eloquence, 'neanmoins  Photius  remarque  que  fôn  ftyle 


Mercjj,t.x  p. 


Gcnn,ctii, 

Pho{.c.4j8.p. 
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éftoit  fans  agréement  & fans  beauté, 'plein  de  répétitions  & de  ‘.»77P<°°. 
redites,  de  participes  [ qui  faifoient  languir  fon  difoours , ] de 
tours  peu  naturels,  de  grandes  périodes  enchainées  l’une  dans 
l’autre,  & coupées  par  quantité  de  parenthefes  , raportant 
fbuvent  plus  de  circonftances  lorfqu’il  redilbit  une  choie  , que 
lorfqu’il  l’avoit  dite  d’abord  : de  forte  qu’encore  qu’il  ne  fe  le r- 
vifl  pas  de  mors  extraordinaires  & difficiles,  fon  difoours  ne 
lailfoit  pas  d’cffre  fort  obfcur. 

'Mais  il  avoit  une  grande  abondance  de  raifonsp  d’argumens,  s 
& de  penfées , avec  quantité  de  paffages  de  l’Ecriture, bqu’il  pa-  b C.177.P  400. 
roilloic  avoir  étudiée  avec  beaucoup  de  foin  c & on  allure  qu’il  ' Leon.fec.4.p. 
la  favoit  toute  par  cœur  . 4 II  ell  certain  par  le  s plus  grands 
ad verfâirés, qu’il  avoir  une  grande  facilité  à parler;  « un  grand  art  «70  a. 
pour  perfoader  fes  auditeurs,  & un  don  particulier  pour  rendre  ' [’469'c' 
plauuble  tout  ce  qu’il  difoit . 'Aulfi  les  écrits  [quelque  obfcurs  , Leomin  Fl"  "’ 
& quelque  peu  agréables  qu’ils  fufléot , ]nont  pas  lailféd’eftre 
traduits  en  arménien  & en  caldaïqué . 

'On  l’accufe  d’avoir  l’efprit  leger  & inconfianr,  [&  enmefme  Çonc.t.j.p.470. 
& c.  temps  timide  & cou  vert, ]'pour  ne  pas  dire  fourbe  7<3c  malicieux . / Mtr.-.n  t.i.p. 

«Car  on  prétend  que  n’olânt  découvrir  fes  véritables  fentimens,  * 

depeur  que  la  pieté  des  peuples  n’en  fuft  choquée, 11  il  prefohoit  ’5-F' 
une  doctrine  dans  fes  fermons , & en  enfeignoit  une  autre  dans  h c- 
fes  écrits  ;■  '&  qu’au  commencement  de  quelques  uns  de  lés  ou- 
vrages,  [où  il  le  découvrait  plus  clairement , ] il  défendoit  fous 
peine  d’anathemeà  ceux  qui  les  auraient , de  les  communiquer 
à d’autres.[C’eft  pourquoi  il  ell  bien  à craindre  que  les  rétrac- 
tations qu’il  a faites  lorlqu’il  avoit  un  peu  trop  découvert  lès 
erreurs , ne  foient  plutolt  l’effet  de  là  timidité  & de  fon  deguife- 
merç,  que  de  cette  humilité  généré u le  , à laquelle  Facundus 
donne  tant  d’eloges.  ] 'Ses  difciples  ne  vouloient  point  non  plus  po'°^nEut  ^ 
communiquer  fes  ouvrages  à ceux  qui  n’effoieht  point  dans  10 “*  ' 
leurs  fentimens  : & Léonce  dit  qu’il  n’avoit  pu  avoir  celui  de 
l’Incarnation  qu’avec  une  ex treme  peine . 

'Pour  là  doctrine , le  P.Petau  croit  que  les  paffages  qui  nous  *’ 

relient  de  fes  écrits  , font  des  preuves  fuffitentes  qu’il  a ellé  ,opsJ’ 
effèélivement  Te  pere  de  I’herclïe  Neltoriennc  , comme  Saint 
Cyrille, Mercator,  & beaucoup  d’anciens  leluy  ont  reproché, 

[quelque  foin  que  Facundus  ait  pris  pour  l’en  jullifier  dans  les 
douze  livresqu’ilaadrelTez  force  fujet  à l’Empereur  Jullinien  . 

11  y a encore  moins  de  moyen  de  l’exeuferfor  le  péché  originel , 
qu’il  a combatu  ouvertement  dans  le  tempsoù  l’Eglifedc  becia- 

Lll  ü 


Digitized  by  Google 


45*  THEODORE  DE  MOPSUESTE  . 

roit  plus  fortement  pour  le  défendre  , & oîi  l’Orient  s’accordoit 

avec  l'Occident  à rejetter  les  Pelagiens . 

On  voit  aulfi  non  feulement  des  erreurs , mais  un  efprit  d’er- 
reur & d’herefie,dans  le  jugement  defàvantageux  qu'il  faifoit 
des  livres  de  Job , & des  Cantiques , lefquels  toute  l’Eglife 
reveroit  alors , & avoit  toujours  révéré  comme  des  livres  Ca- 
l.cunt.m  Eut  i.  noniques, écrits  par  l’Efprit  de  Dieu.  J On  prétend  qu’il  rejettoit 
}.c.ij.pioo6A  mefme  les  deux  livres  des  Paralipomenes,Elüras,*repiftrede 
“CI*  r‘  ° ' ’ S.Jacque  à caufe  qu’elle  cite  le  livre  de  Job , & toutes  les  autres 
Conc.t.j.p  «ss  Epiftres  Catholiques  ; Qu’il  formoit  despenfées&  des  raifon- 
nemens  fur  l'enfer,  qu’il  elloit  mefme  dangereux  d’écrire  pour 
L«ont.l.3  c.19.  jçj  rcf ijtcr,  'prétendant  quetout  ce  que  l’Ecrituredit  du  dernier 
sphot.c  177  p.  jugement , ne  (ont  que  des  menaces, “ qu  il  ny  aurait  point  de 
397.  fupplices  eternels,  ' & que  les  pécheurs  feroient  rétablis  [ dans- 

WMcrc.nt.pSs9  leur  innocence.]<1Et  cette  impiété  paroi  ft  marquée  bien  claire- 
ment dans  deux  pa  liages  que  Mercator  raporte  de  luy. 

Leone  1.3.C.1;.  'On  l’accufe  aufli  d’avoir  cru  , comme  les  Manichéens , des 
iïZ’Zv*.  tene^>res  tsrelles  & fubftantielles , * dans  lesquelles  les  Anges 
a.  ’ a voient  efté  créez;  'Que  l’Antechrift  ne  ferait  pas  puni , mais 
anéanti;  * Qu’il  fe  faifoit  beaucoup  de  chofês  par  le  hazard  & le 
g i7.p.ioo7.e.  concours  ^ caufcs  (fondes  , fans  que  la  Providence  divine  y 
ji8  p.1007.  euft  part;  Que  Dieu  n’eft  point effentiellement  bon,  ni  la  fource. 
iTsnp.'ooic.  unique  du  bien;  hQue  le  Verbe  s’efloit  uni  à J.C.  dans  fa  forma- 
tion , pareequ’il  voyoit  qu’il  ne  quitterait  jamais  les  réglés  de 
p.ioot.lji.  la  vertu;Que  JC  avoit  ignoré  beaucoup  de  chofes , & mefme 
qui  eftoit  celui  qui  le  tentoit  , & qu’il  n'avoit  pas  mefme  efté 
exemt  de  faire  des  fautes  de  pcnlées , prétendant  que  ces  fautes 
1 33.  ne  font  point  des  pechez  ; qu’il  avoit  eu  dans  lame  des  pallions 

3 34.  à combatte  & à furmonter  avec  peine  ; 'qu’il  avoit  efté  pijrifié 

♦ 35'Conc.t.s.p’.  peu  à peu  par  le  progrès  qu’il  faifoit  dans  la  vertu;  qu’il  n’eftoit 
devenu  parfait  & véritablement  Chrift  que  par  fon  battefme . 
[ Léonce  qui  attribue  toutes  ces  erreurs  & quelques  autres  à 
Théodore , paroift  fi  animé  contre  luy , que  j’aurois  peine  à 
m’en  rapoiter  à luy  , lorlqu’il  n’eft  pas  appuyé  par  d’autres . Ce 
ne  font  neanmoins  pour  la  plufpart  que  les  fuites  naturelles  des 
erreurs  de  Neftorius  & de  Pelage,  conduites  julqu’ou  unefpri6 
qui  le  fuit  luy  mefme  (ans  ecoutcr  l'EgJilê , eft  capable  de  les 
poullèr.  ] 

Fac  ij  c.j.p.m  Ses  ennemis  l’ont  accufé  de  nier  avec  Sabellius  la  diftinc- 
“3-  tion  des  trois  Perfonnes  divines  , Mais  l’endroit  qu’ils  alle- 

guoient#pour  le  montrer , eft  plus  propre  ce  me  lenfolc  il  le 
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juftifier  , qu'à  le  condanner . [ Il  a aflez  d'autres  erreurs  fans 
celle  lijpour  mériter  que  le  Pape  Pelage  II,  [ou  S.  Grégoire  Nor.h.w  î.c. 
en  fon  nom , ] ait  dit  de  luy, que  les  dix  mille  écrits  qu’on  luy 
attribuoit  eftoient  moins  là  gloire , que  fa  honte  & fa  condanna- 
tion,  puifque  plus  il  avoit  écrit,  plus  il  avoit  amaflé  de  matière 
pour  le  feu  qu’il  avoit  mérité  de  fbuffrir  . 


♦$>  <i+ <i+  <{+>>>  <{*+& 

SAINT  SISOI, 

SOLITAIRE  EN  EGYPTE. 


E nom  de  Sifoï  otr  Si  loié  eflr  très  célébré  entre 
les  Peres  des  dclerts;mais  nous  n’avons  décou- 
vert que  depuis  fort  peu,]'qu’il  y a deux  foli- 
taites  de  ce  nom,  l’un  lurnommé  de  Petra,& 
l’autre  le  Thebéen^fbit  qu’il  fufb  deThebaïde, 
foit  pareequ’il  y demeura  longtemps  : ce  qui 
embaraffe  beaucoup,  c'eft  que  la  plufpart  des  chofes  font  dites 
de  Sifoï  en  general , fans  qu’on  voye  auquel  des  deux  elles  ap- 
partiennent. Neanmoins  comme  il  y a bien  plus  de  chofes  mar- 
quées (bus  le  nom  du  Thebéen;  & qu’ainfi  il  paroill  avoir  efté 
le  plus  célébré , nous  luy  «porterons  ce  que  nous  ne  verrons 
pas  appartenir  à celui  de  Petra  , diftinguant  neanmoins  ce  qui 
cft  dit  precifément  du  Thebéen.] 

'Sifoï  demeura  quelque  temps  en  Sceté  avec  S.  Macaire  ; & 
allant  une  fois  (cier  les  blcz  avec  luy,  il  fut  témoin  d'un  miracle 
de  ce  Saint  qui  fit  parler  un  mort  pour  (avoir  où  il  avoit  mis  un 
déport.  [ Il  ertoit  apparemment  encore  jeune,]  ’lorfqu’il  vint 
voir  l’Abbé  Hor  pour  eftrc  témoin  des  vertus  qu’il  pratiquoit 
avec  Athré  fon  difciple,  '&  il  parta  quelques  jours  pour  s’inftrui- 
re  par  leurs  paroles  & par  leursexemples  'Hor  luy  donna  pour 
réglé  de  pratiquer  tout  ce  qu’il  verrait  faire  de  bien  aux  autres; 
3>  parce,  difoit-il,  que  Dieu  allirte  celui  qui  le  force  à faire  plus 
» qu’il  ne  peut,  & qui  fe  fait  violence  en  toutes  choies  ; '&  Sifoï 
eut  toujours  grand  foin  de  pratiquer  ce  qu’il  avoit  appris  de  luy 
& de  fondifciple.il  paroill  mefmequ’il  fe  lia  particulièrement 
Avec  Hora  qui  demeurait  alors  en  Sceté.  LU  iij 


Catel.g.t.t.p. 
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K 'Mais voyant enfuite  que  Scetc  fe  peuploit  beaucoup,  & ayant' 

appris  que  Saint  Antoine  efloit  mort[le  17  janvier 3 $6,  ] il  vint 
demeurer  fur  fà  montagne,  oîi  il  trouva  le  repos  qu’il  cherchoit: 
'deforte qu’il  y pa(fa[au  moinsjpz  ans, [depuis  J56juft|u’en428  ] 
p.677.a  'Il  demeurait  fur  la  montagne  de  ce  Saint  la  plus  reculée , * où  il 

* or.jPi’7î,C  ’s’efloit  enfermé,  [&  où  il  efloic  mort.  i.-- 

II  efloit  encore  apparemment  dans  la  plus  grande  vigueur  de 
«7*b-ï' ' ’’r‘  lâge>  lorfque]  'pour  vaincre  le  fbmmeil,  1 il  fo  pendit  [ par  les  *. 
mains jà  une  roche  audeflus  d’un  précipice  . Un  Ange  vint  le 
tirer  de  là,  & Iuy  défendit  en  incline  temps  de  s’expofor  jamais 
à un  fêmblable  danger , ni  d’enfeigner  aux  autres  de  ces  fortes 
de  pratiques . [ On  voit  neanmoins  en  cela  quelle  efloit  fa  fer- 
p.*3«.c.  veur  & Ion  amour  pour  la  penitence . ] 'Sainte  Synclctique  dit 
que  des  folitaires  cl  fuient  demeurer  fufpcndusdes  nuits  entiè- 
res pour  ne  Ce  pas  Iaiflèr  aller  au  fbmmeil. 

'La  reglede  Sifoï  le  Thebéen  efloit  de  ne  manger  que  de  deux 
jours  l’un:  & il  ne  vouloit  pas  mefrne  que  les  vifïtes  aufquelles 
y.67s,b.  ja  charité  l’obligeoit  quelquefois , la  Iuy  fiffont  rompre . '1 1 ne 
mangeoit  pas  mefme  de  pain:  & un  jour  de  Pafque  quelques 
frères  l’obligerent  de  venir  prendre  fon  repas  avec  eux  , il  dit 
que  c’efloir  à condition  qu’il  ne  mangerait  point  de  pain  , ou 
qu’il  ne  mangerait  rien  autre  chofe . Ils  acceptèrent  là  derniere 
condition,  & il  s’y  rendit  pour  les  fàtisfaire. 

Vu  P i f.c.4;  ( '(Jn  jour  que  pon  avoit  célébré  la  Mefle  fur  la  montagne  deS. 

Antoine,  s y eftant  rencontre  un  peu  devin,  un  des  anciens 
prit  un  petit  verre,  & le  porta  à Sifoï  qui  le  but.  Il  Iuy  en  porta 
une  fécondé  fois,  & il  le  but  encore . Mais  Iuy  en  ayant  voulu 
prefenter  une  troifieme  fois , il  ne  le  prit  pas,  & Iuy  dit  : En  <c 
voilà  a fiez , mon  frère . Ne  favez  vous  pas  qu’il  y a un  démon?  “ 

37  P.S70.  'Un  frère  Iuy  demandant  un  jour  confeil , fur  ce  que  quand  il 
venoit  à l’eglife,  les  freres  le  retenoient  fouvent  par  amitié  pour 
le  faire  manger  avec  eux  , il  Iuy  dit  feuIementiCelaeft  fâcheux.  “ 
Abraham  qui  efloit  fon  difciple  ajouta  ; Si  c’efloit  trop  , lorf- 
qu’on  fe  trouvoit  à l’eglife  le  famedi  ou  le  dimanche,  de  boire 
trois  verres  , le  vieillard  Iuy  répondit  : S’il  n’y  avoit  point  de  ‘ 
.j.c44-p.ï°t.  démon,  ce  ne  ferait  pas  trop.  'On[a  utrejfolitaire  Iuy  demanda  “ 
de  quelle  manière  il  devoit  vivre  dans  fa  cellule  ; & il  Iuy  dit 
Mangez  voflre  pain  avec  du  fol  & de  l’eau  : Par  ce  moyen  là,  u 
vous  n’aurez  pas  befoin  de  fou,  ni  d’aller  courir  bien  loin. 

i.  Le  texte  latin  fuppofe  que  S.  Antoine  vivoit  encore  , erat  pour  fucrat. 

*.11  eft  nommé  en  cet  endroit  Sifoï  de  CalamOD>de  quoyon  verra  la  rai/#«  dans  la  fuite. 
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'Il  l'ongeoit  fi  peu  au  boire& au  manger,  que  fouvent  lorfque  ij.l5s.ps70. 
fon  difciple  l’avertifloit  qu’il  eftoit  temps  de  prendre  de  la  nour- 
riture, il  s’en  .étonnoit,  & luy  dcmandoit.fi  ce  n’eftoit  pas  déjà 
fait. 

'Adelphe  Evefque  de  Nilople  l’eftant  une  fois  venu  voir  furla  -*•*•  * "a  p-ssî. 
montagne,  comme  il  vouloits’en  retourner , Sifoï  le  fit  manger 
avec  luy  dés  le  matin,  quoique  ce  fuft  un  jour  de  jeûne,  [ appa- 
remment un  mécredi  ou  un  vendredi. ]Lorfqu’ils  eftoient  prefts 
de  fc  mettre  à table,  il  y arriva  quelques  autres  folitaires,  qui 
ayant  f^eu  qu’il  mangeoitavec  Adelphe, en  témoignèrent  beau- 
„ coup  de  douleur , & dirent  à fon  difciple  : Qiioy  ! vous  l’avez 
„ lamé  manger  de  fi  bonne  heure?  Dieu  vous  le  pardonne.  Et  ne 
„ favez-vous  pas  qu’il  fe  punira  bien.des  jours  de  cette  petite 
„ fatisfaftion  ? Alors  Adelphe  fc  jetta  à fes  genoux  , & luy  dit; 

„ Pardonnez-moy  cette  Éiute,  mon  Pere  J’ay  cru  que  vous  agiffiez 
„ par  une  charité  humaine  pour  moy  , & vous  le  faites  par  une 
„ vertu  toute  divine.  Sifoï  répondit  à cela  : La  gloire  & la  repu- 
„ ration  des  hommes  n’eft  rien,  fîDieu  luy  mefme  ne  nous  glorifie 
„ & n’approuve  ce  que  nous  faifons. 

'Sifoï  leThebéen[aimoit  fi  fort  la  folitude,  que]  quand  il  reve-  Cotfi.g.t.i.y. 
noit  de  leglife  , il  s’enfûyoit  auiïi-tofl dans  fa  cellule  , fans  fe  675'b' 
mettre  en  peine  des  railleries  de  ceux  qui  difoient  à caulè  de  cela 
qu'il  eftoit  poflédé  du  démon. 

'On  difoit  de  Sifoï , que  quand  il  eftoit  dans  fa  cellule  il  en  P-67i.b. 
tenoit  toujours  la  porte  fermée.'Une  fois  mefme  fon  propre  dif  P «n-l». 
ciple  nommé  Abraham, frapant  afin  qu’il  luy  .ouvrift,il  luy  cria  : 

Retirez-vous  ville,  & n’entrez  point,  car  on  eft  ici  trop  occupé. 

'11  demeurait  feul  for  la  montagne  de  S.  Antoine  avec  ce  difciple 
üaniai.  quj  [e  fcrvoit,'&  qui  fût  mefme  obligé  une  fois  de  lequittcr"pour  P.*7«-«. 
quelque  affaire  . Durant  fbn  abfence,  Sifoï  ne  put  fe  refoudre  à 
recevoir  aucune  autre  perfonne  auprès  de  luy  , & il  fc  fervit 
toujoun  luy  mefme,  quelque  fatigue  qu’il  en  euft,  jufques  à ce 
qu’Abraham  fuft  revenu . 'Cela  dura  dix  mois  au  moins, que  p««4-b. 

Sifoï  paflà  tous  entiers  fans  voir  perfonne . Au  bout  de  ces  dix 
mois , comme  il  fe  promenoir  fur  la  montagne , il  y rencontra 
un  homme du[defert]de  Pharan  qui  cherchoitdesbeftesfauva- 
ges  pour  les  prendre . Comme  il  s ’entretenoit  avec  luy,  & luy 
demandoit  combien  de  temps  il  y avoit  qu’il  eftoit  là/cet  hom-  e* 

» me  luy  dit;  Je  vous  allure,  mon  Pere , qu'il  y a onze  mois  que  je 
» fuis  fur  cette  montagne , & je  n’y  ay  encore  vu  perfonne  que 
» vous  feul  [Cette  rencontre  augmenta  encore  l’humilité  du  faim 
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vieillard.]  Il  rentra  dans  fa  cellule,  & le  frapont  la  poitrine  , il 
fe  difoit  à luy  mefme:  Hé  bien,  Sifoï , tu  t’imaginois  avoit  fait  <e 
quelque  chofo,  & tu  n’en  a pas  encore  tant  fait  qu’un  Æculier.  <e 
p, 666-*.  'Abraham  eftant  un  jour  tombé  par  la  tentation  du  démon.  [& 

sellant  bleflëjSifoï  feleva  aulfi-toft,  & étendant  lès  mains  , il 
dit  : Mon  Dieu  , je  ne  vous  laiflèrai  point  que  vous  ne  Tapez  « 
guéri,  foit  que  vous  le  vouliez,  ou  que  vous  ne  le  vouliez  pas . « 
Êt  Abraham  Ce  trouva  auflï-toft  guéri . 

'Sifoï  le  Thebéen  vouloir  que  Ion  difoiple  luy  dift  ce  qu’il 
voyoit[dcmal]en  luy,à  condition  de  luy  faire  la  mefme  charité; 

& on  remarque  que  fou  difoiple  le  trouvoit  un  peu"dur,&  que 
luy  trouvoit  fon  difoiple  trop  lalche. 

vii.P.lj.c,6.  ( 'Sifoï  ne  rougiffoit  pas,  comme  quelques  autres , de  s’occuper 
11.P.6S3.  ^ travailler  des  mains,  & de  vendre  ce  qu’il  avoit  fait,]  pour  en 

tirer  fa  fubfiftance]  'Quelques  foliraires  Tellant  venu  voir  pour 
recevoir  quelque  inflruélion  de  luy  , il  ne  leur  dit  autre  chofe, 
finon  qu’il  les  prioit  de  luy  pardonner  & de  Tcxcufcr  . Ces  foli- 
taires  voyant  plufieurs  corbeilles  dans  fa  cellule,  demandèrent 
à Abraham  fon  difoiple  ce  qu’ils  en  faifoient , il  leur  répondit  ; 
Nous  les  allons  vendre  de  collé  & d’autre  . Ce  que  Je  Saint  en-  “ 
tendant,  il  ajouta:  Oui , Sifoï  cherche  ïâ  vie  de  collé  ôcd’autre. 

Ces  folitaires  forent  édifiez  de  cette  humilité  du  Saint, &s’en  rc- 
L7.C.37. 1 i.p.  tournèrent  bien  contens.  'Il  alloit  luy  mefme  au  marché  vendre 
ési.ippp.}11  p.  ouvrages  ^ tk.  fentant  une  fois  quelque  tentation  & quelque 
commencement  de  colere,[à  caufe  que  celui  qui  le  marchandoit 
eftoit  trop  deraifonnable,  jl  quitta  tous  fos  paniers  , & s’enfuit. 

[Il  aimoit  le  travail  par  humilité  & par  pénitence  .mais  non 
Cote!.ï.«.i.p.  par  attache.]'Car  il  ne  vouloit  point  qu’on  chotfift  les  travaux 
«7S-«7«.  où  l’on  trouve  plus  de  fatisfàéfion*  Il  difoit  encore  : Celui  qui  « 
tt.p. ' en  travaillant  s’imagine  faire  quelque  chofe , reçoit  ici  fa  re-  « 
compenfe. 

t.s.c.i.  ( i7T-  'Le  mefme  Saint  difoit:  Si  vous  voulez  ellre  en  repos , prenez  “ 
p6«3; «.b!'1’1'  un  état  vil  & meprilâble;  mettez  les  plaifirs  de  la  chairücvoltre  “ 
volonté  derrière  vousjjpour  ne  les  regarder  jamais,]  & debaraf-  “ 
^ pP«i6.C.'.‘  * * fcz-vous  de  tous  les  foins  des  chofes  du  fiecle.'On  folitaire  s’entre- 
J*  tenant  avec  luy  fur  la  montagne  de  S.  Antoine, où  il  l’eltoit  venu 

voir,  luy  demandafCroyez-vous,  mon  Pere,  que  le  démon  nous  “ 
•.1j.izp.47*.  perfecute maintenant,  comme  ilfaifoitlesanciensPeres.il  ré-  “ 
pondit:  11  nous  perfecute  encore  davantage, pareeque  voyant  ap-  “ 
prccher  le  temp  de  fon  fupplice,  où  il  doit  bruleravec  fes  légions  “ 
dans  un  étang  ae  feu  & de  fouphre , il  entre  dans  une  plus  cruelle  “ 

rage  « 
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rage  contre  les  hommes.  Mais  il  n’attaque  que  lesgrands  hom- 
mes & les  perfonnes  fortes , ne  fc  mettant  pas  en  peine  des  foi- 
bles , parcequ’il  fçait  qu’il  les  rcnverfera  aifement  quand  il 
voudra . 'Le  mefme  fblitaire  luy  demandant , s’il  n’cgaloit  pas 
déjà  la  vertu  de  S.  A moine,  il  luy  répondit  :Si  j’avois  feulement 
une  penfec  telle  que  ce  Saint , je  deviendrais  comme  tout  feu. 
Tout  ce  que  je  vous  puis  dire , c’cft  que  je  fçay  une  perfonnc  , 
(c’eft  à dire  luy  mefme,)  qui  peut , quoiqu’avec peine,  fupporter 
& retenir  fes  penfées . 

[Mais  fi  fon  corps  ne  paroiffoit  pas  tout  en  feu , fon  ame  l’eftoit 
fans  doute.]  Car  on  remarque  que  ‘/bn  ardeur  cftoit  fi  grande 
dans  la  prière,  que  lorfqu’il  s’y  appliquoit  un  peu  longtemps  , 
fon  efprit  cftoit  tout  ravi  dans  la  contemplation  des  chofes  du 
ciel . C’cft  pourquoi  quand  il  fe  rencontrait  qu’il  prioit  avec 
quelque  autre , il  fe  haftoit  d’abaiffer  fes  mains , de  crainte  que 
les  tenant  trop  longtempselevéesau  ciel,  fon  ame  n’y  fuft  ravie, 
& que  la  longueur  de  la  prière  [n’en  fift  connoiftre  l’ardeur  & 
la  perfeéhon,]  & que  cela  ne  luy  acquift  l'efiime  des  autres.  'Il 
luy  arriva  neanmoins  une  fois  d’eftre  ravi  en  extafe  en  prefence 
d’un  autre,  de  jetter  quelques  foupirs  fansy  penfer.  Mais  dés 
qu’il  s’en  apperceut , il  demanda  pardon  à celui  avec  qui  il 
cftoit . Je  voy  bien , ajouta-il , que  je  ne  fuis  pas  encore  moine  , 
puifque  je  foupire  en  prefence  des  autres . 

'S.  Pemen  ayant  dit  une  fois  à un  frère,  qu’il  devoit  toujours 
mettre  la  mefine  différence  entre  la  faute  des  autres  & les  lien- 
nés  propres,  qu’il  y en  a entre  une  paille  & une  poutre , Si  foi 
eftima  extrêmement  cette  parole , & dit  quelle  cftoit  aufli  écla- 
tante qu’un  diamant . 

'Un  frere venoit  fôuvent  trouver  le  Saint,  & luy  difoit,  Que 
ferai-je  , mon  Père  ? Je  fuis  tombé  [dans  le  péché.]  Et  le  Perc 
luy  difoit  toujours  : Relevez-vous.  Et  quand  il  luy  difoit  ; Je 
me  fois  relevé , & je  fuis  encore  tombé,  il  luy  di  foit  de  fe  relever 
encore.  Enfin  ce  frere  luy  dit:  Et  jufqu’à  quand  pourrai-je  me 
relever;  Jufqu’à  ce  que  vous  mouriez  ou  dans  le  bien , ou  dans 
le  mal . Car  l’homme  fera  jugé  félon  l’état  où  la  mort  l’aura 
trouvé  • 'C’eft  ainfi  qu’il  tafenoit  d’animer  ceux  qui  eftoient 
tombez,  à fe  relever,  au  lieu  de  tomber  dans  le  defefpoir  : [&  les 
fautes  dont  il  parloit , n’eftoient  pas  apparemment  de  celles  qui 
ne  s’eflàccnt  que  par  des  remèdes  forts,  & qui  ont  befoin  de 
temps]  'A  l’égard  mefme  de  ces  dernières,  il  confideroit  moins 
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le  temps  que  l’ardeur  de  la  pénitence  ; & on  ra porte  qu’il  difoit 
que  trois  jours  fuffifoient  à un  folitaire  qui  cfloir  tombé  , pour 
obtenir  miféricorde;  mais  ce  n’eftoit  qu'encas  qu’il  fe  repentift 
de  toute  fon  ame , [&  il  efioit  fans  doute  bien  éloigné  de  condan- 
ner  la  difeipline  de  l’Eglifë , qui  en  beaucoup  d’occa fions  ne  fe 
contentoit  pas  de  trois  jours,  ni  de  trois  mois , nimefme  de  trois 
années  de  pénitence  ] 'Audi  quand  ceux  de  qui  il  parloit  d’abre- 
ger  fi  fort  la  pénitence , luy  demandèrent , fi  un  frere  qui  a v oit 
péché,  devoit  aller  à l’Agape , s’il  s’en  fâifbit  quelqu'une  auflitofl 
après  fafàute,  il  dit  qu’il  nedevoit  pas  y aller,  mais  fairepeni- 
tence  durant  quelques  jours . 'Car  ces  Agapes  qui  efloient  des 
repas  qu’on  donnoit  par  charité  aux  folitaires  après  la  mort 
d’un  frere,  [&  end’autresoccafions,  efloient  apparemment  pré- 
cédées par  l’oblation  & la  rcccptioo  de  l’Eucariftie.  Nous  avons 
vu ''autrepart , qu’un  frere  qui  en  conduifbit  d’autres  s’eftant  !« 

égaré  durant  la  nuit , les  autres,  qui  pour  ne  luy  pas  faire  de 
peine , ne  vouloicnt  pas  luy  faire  remarquer  fa  faute , témoignè- 
rent eftre  las  afin  d’attendre  le  jour.] 'Sifoi  raportoituDe  hiftoire 
femblable,  mais  oh  douze  folitaires  qui  voyoient  bien  tous 
que  leur  guide  s'égarait , aimèrent  mieux  le  fuivre  durant  toute 
la  nuit,  & s’éloigner  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  leur  chemin  , 
que  de  luy  en  dire  jamais  un  mot.  Quand  le  jour  fut  venu  , le 
guide  s’apperceut  de  là  faute,  & leur  en  demanda  pardoa . Ils 
ne  purent  pas  diffimuler  qu’il  l’avoient  reconnu  dés  aupara- 
vant; de  forte  qu’il  ne  put  a fiez  admirer  [leur  douceur  &]  leur 
filence  en  une  occafion  où  il  y avoit  mefme  danger  de  la  vie , & 
il  en  rendit  gloire  à Dieu . Sifoï  propofbitcet  exemple  pour  réglé 
'à  une  perfonne  qui  luy  demandoitji  en  uneoccafion  femblable, 
il  ne  falloir  pas  avertir  le  guide  qu’il  s’égarât;  & comme  cet 
homme  ne  pouvoir  goufter  une  fi  admirable  patience , c’cft  à 
dire,  luy  répondit  Sifôï,  que  fi  vous  aviez  un  ballon,  vous  pour-  u 
riez  bien  en  fraper  le  guide . “ 

Il  dit  une  fois  dans  la  confiance  [que  luy  donnoit  fa  fimplicité , 

& pouranimerunautreà  ne  fe  point  laflèr  de  combatte:]. Pre-  “ 
nez  courage , mon  frere  : Je  vous  a fibre  qu’il  y a trente  ans  que  “ - 
je  ne  prie  point  Dieu  pour  mes  [autres]  pechez  «mais  je  luy  dis  “ 
toujours:  J.C,  mon  Seigneur,  protegez-moy  contre  ma  langue,  “ 
car  elle  me  fait  encore  tomber , & faire  des  fautes  tous  les  jours.  “ 
'Durant  qu’il  eftoit  fur  la  montagne  de  S.  Antoine , un  lëculier 
vint  avec  ton  fils  encore  enfant , pour  recevoir  fà  benediétion  . 

L’enfant  mourut  en  chemin  ; mais  le  pere  fans  fê  troubler , le 
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porta  au  lâint  veillard , 6c  eftant  entré  dans  fa  cellule , il  Ce  jetta 
a tcrreavecfonfils,  comme  pour  demander  fa  benediSion.  La 
priere eftant  achevée,  il  fortit,  & laiffa  fon  fils  aux  pieds  du 
Saint , qui  ne  lâchant  pas  qu’il  fuit  mort , & croyant  qu'il  fufl 
demeuré  là  pour  prier  encore , luy  dit  : Levez,  vous , mon  fils,  6e 
allez  vous-en , & auffitoft  l'enfant  fe  leva , 6c  fortit . Le  pere 
voyant  ce  miracle,  fut  touché  d’un  merveilleux  étonnement, 

6c  retournant  en  la  cellule  du  Saint , il  Ce  jetta  à les  pieds,  6c  luy 
dit  tout  fimplement  quelle  avoit  c(lé  lôn  affliéton , 6c  quelle 
eltoit  alors  fa  joie.  Le  bienheureux  Sifoï  en  fut  fafche,  parce- 

Îu’il  craignoit  extrêmement  qu'on  Iceult  qu’il  filt  des  miracles, 
c il  fit  dire  à cet  homme  par  fon  dilciple,  qu’il  fe  gardait  bien 
d’en  parler  avant  fa  mort . 

'Un  frere  qui  avoit  receu  quelquetort  d’un  autre,  vint  trou-  ii.c.rrpji*- 
ver  l’Abbé  Sifoï  leThcbcen , 6c  luy  dit  qu’il  avoit  defiêindes’en  îÿ’/ÆjSSj 
venger.  Si  loi  ne  pou  voit  pas  manquer  de  l’exhorter  à Quitter  ce  rp.Vo.  ,X7' 
dellein,  6c  à laitier  à Dieu  le  loin  de  punir  la  faute  de  l’autre, 
mais  ce  frere  lujr  dit  qu’il  ne  pouvait,  6c  qu’il  n’auroit  point  de 
repos  jufqu’à  ce  qu’il  le  fut!  vengé  , 6c  hautement.  Si  foi  luy  dit 
alors  ; Puifque  vous  y elles  fi  refolu  , au  moins  prions  Dieu  : 6c 
alors  fe  levant,  il  commença  à prier  tout  haut  en  cette  forte: 

Mon  Dieu , il  n’ell  pas  befoin  que  vais  preniez  foin  de  nos  inte- 
rdis, 6c  que  vous  foyez  nollre  protedeur , puifque  ce  frere 
foutient  que  nous  pouvons , 6c  que  nous  devons  nous  venger  nous 
i mefmes . Ce  (ôlkaire  fut  ï»  touché  de  ces  paroles,  qu’aulficoft  il 
Ce  jetta  à lès  pieds , luy  demanda  pardon  , 6c  luy  promit  de  ne 
vouloir  jamais  de  mal  à celui  contre  qui  il  avoir  cité  fi  en  colère 
[ Comme  la  montagne  de&Antoineelloitexpoféeauxcourlës 
des  Sarrazins,]  'ils  pillèrent  une  fois  le  peu  que  Silôidc  Ibo  dif-  Cotei  g u.p. 
cipleavoicnt,ju!qu’à  lcurollcr  leurs  habits.  Ainfi  ils  fe  trou-  67 le- 
vèrent tous  deux  réduits  à aller  l’un  d’un  collé,  de  l’autre  de 
Fautic  chercher  dans  le  delert  de  qnoy  fe  nourrir,  "&  à manger 
des  choies  dont  à peine  les  belles  eu  fient  mangé.  'Un  frere  Tit.P.i-vc»». 
luy  demanda  un  jour:  Si  des  voleurs  ou  des  barbares  viennent  à J 
moy  pour  me  tuer,  dtqueje  me  trouve  le  plusfbrt,  mecoofeil-  ^ ’'’> 

feriez- vous  de  les  tuer?  Gardez-vous  en  bien , luy  dit-il , depeur 
q u’on  ne  vous  appelle  un  homicide  : mais  remettez-vous  à la 
providence  de  Dieu  ; 6c  s’il  vous  arrive  quelque  chofe  de  fat 
cheux,  reconooiilèz  que  c’eft  une  punition  de  vos pechez  . Que 
fi  au  contraire  vous  ne  foufirez  rien , attribuez-en  toute  la  caufe 
à la  milèricorde  de  Dieu. 

M m m ij 
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Corti  j.t.i.p.  'Quelques  Ariens  vinrent  trouver  Sifoï  fur  la  montagne  de 
67l,c'  Saint  Antoine,  & commencèrent  à vouloir  parler  contre  les 
Orthodoxes . Sifoï  ne  leur  répondit  pas  un  feul  mot , mais  dit  à 
Abraham  [Ion  difciplejd’apporter  le  livre  de  S.  Athanafe,  & de 
k lire.  Ainfi  les  autres  lurent  réduits  audience  , & a voir  dan* 
ce  livre  la  conviction  de  leur  herefie,  après  quoy  Sifd  les  ren- 
voya en  paix . 

p 664-b.  'Un  frère  fe  plaignant  à luy  de  ce  que  fes  pallions  ne  le  quit- 

toient  point  ; C’eft , luy  dit-il , que  vous  gardez  dans  vous  les  “ 
meubles  de  ces  pallions.  Rendez  leur  les  gages  que  vous  avez  “ 
Dor.Joe,t»3t.  d elles,  & elles  s’en  iront  bientôt!.  'S.  Dorothée  cite  cet  endroit  , “ 
ii.p.tii.a,  & dit  que  ccs  gages  des  palfions  font  les  chofes  par  lefquelles 
nous  leurs  avons  donné  entrée  dans  noltre  cœur  . 

’Un  autre  diloit à ‘Sifoï:  Je  voudrais  bien  garder  mon  cœur . “ 
Sifoï  luy  répondit;  Comment  pouvons-nous  garder  noltre  cœur,  “ 
pendant  que  nous  ouvrons  la  porte  à noltre  langue  ? “ 

Vit.P.i.j.c.ijJ  'Un  autre  luy  difoitjereconnoisque  ma  mémoire  eft  attentive  “ 
*7.p.6j«.i.  à fe  fou  venir  de  Dieu  , & il  luy  répondit  : Ce  n’eft  pas  grande  “ 
chofe  que  voltre  efprit  foit  avec  Dieu  ; mais  c’en  cil  une  fort  “ 

. excellente  de  fe  rabaifler  audeflbus  de  toutes  les  créatures.  Car  « 
c’elt  ce  qui  nous  fait  entrer  dans  le  chemin  de  l’humilité , avec  “ 
le  travail  & les  aufteritez  corporelles . ’ « 

I.?.*.»  9i.p.  'Il  dilbit  à l’Abbé  Jofeph  : Désque  vous  vous  tentez  attaqué  “ 
<*’une  paflion , travaillez  à la  retrancher.  L’ame  eft  fragile  . Il  “ 
67*.  fout  l’armer  avant  qu’elle  foit  fouillée  par  le  péché  . “ 

Vit.P.app.  |;.p.  ’On  reporte  aulïi  de  Sifoï  ce  que  d’autres  difent  de  S Pcmen  ; 
5«!p!ioi  «ox"*  qu’un  folitaire  luy  ayant  demandé  ce  qu’il  devoit  faire  d'une 

ïucceiïion  qui  luy  elloit  arrivée , il  luy  dit  : Mon  frère,  je  ne  fçay  « 
que  vous  répondre . Carfije  vous  confeille  de  la  donneràl’Egli-  « 
le, les  Ecclefia (liques  l’employeront  à faire  desfeltins.  Si  je  vous  « 
conlëilie  de  la  donner  à vos  parons,  vous  n’en  recevrez  point  la  « 
recompenfe  de  Dieu.  C'elt  pourquoi , fi  vous  me  voulez  croire,  « 
vous  la  donnerez  aux  pauvres , & ce  fera  le  moyen  de  mettre  " 
voftre  ame  en  repos . <* 

Coid.g  t.i.p.  'Un ‘homme  vint  un  jour  trouver  Sifoï  fe  Thebéen  pour  em- 

bralfcr  l’état  monafiique . Sifoï  ayant  feeu  qu’il  avoit  un  fils, [luy 
dit  pour  éprouver  fonobeïfiance , de  l’aller  jetter  dans  la  rivière, 

& envoya  en  mefme  temps  un  frère  pour  empefeher  que  l’enfont 
ne  fut  noyé . Cet  homme  alla  eff  e 6ti  ve  ment  pour  jetter  fon  fik 

v.  Le  grec,  p.  699.  S,  die  à Tithtti. 

x.  Un  mue  inanufcrU  »,  U.i  homme  Je  U Thebiï  le  vint  trouver  Sifov 
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dans  l’eau  , mais  le  frere  l’arrefta , en  luy  difant  que  Si  loi  ne 
vouloit  plusqu*il  le  lift.  Ainfiil  le  revint  trouver , & devint  par 
le  mérite  de  Ion  obeïflànce  un  excellent  folitaire.  'Callien  rapor-  C1fB.mf.i4c. 
te  une  hiftoire  toute  femblablede  l’Abbé  Muce . Mais  celui  qui  ^•P’13, 
luy  ordonna  de  jetter  fon  fils  dans  la  rivière  , eftoit  aflùrément 
un  Supérieur  d’une  communauté  de  religieux,  [ ce  que  nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  dire  de  noftre  Saint . ] 

'Sifoï  s’occupoit  davantage  de  l’efperance  que  Dieu  e fiant  Coiei.p.66». 
t<c.  plein  de  bonté  luy  ferait  miiericorde  , "que  de  la  crainte  de  lès  ,;o- 
jugemens . Il  ne  laifloit  pas  d’eftimer  beaucoup  cette  crainte  , 

&difbitque  rien  n’eftoit  plus  capable  d’empefeher  le6  hommes 
de  pecher.  Que  s’il  la  fentoit  moins , il  ne  l’attribuoit  [ pas  à la 
perfoélion  de  fa  charité , ] mais  à la  dureté  de  fon  cœur,&  croyoit 
que  c’eftoit  pour  cela  qu’il  peeboit  fans  celle  . 

'Les  71  ans  qu’on  dit  que  Sifoï  a paflei  fur  la  montagne  de  S.  P *,e- 
Antoine , [ font  une  fi  grande  partie  de  la  plus  longue  vie  d’un 
homme  , que  nous  y comprenons  volontiers  le  temps  qu’il  a 
demeuré  à Pifpir , qui  eftoit  aulfi  une  montagne  de  S Antoine, 
mais  moins  avancée  dans  le  defert . ]'Car  il  eft  dit  que  Sifoï  quitta  p ««.a.t. 
la  montagne  de  ce  Saint  pour  venir  demeurer  dans  la  Thebaïde 
fur  la  montagne  extérieure  . Il  y avoit  des  Meleciens  fur  cette 
montagne  en  un  lieu  appellé  Calamon  de  ï Arfeno'itc  ; ce  qui  fit 
quequelques  folitaires  qui  fouhaitoient  de  voir  Sifoï , n’oferent 
neanmoins  y venir , craignant  de  rencontrer  ces  heretiques , & 
de  tomber  dans  quelque  tentation  . Pour  Sifoï  on  favoit  bien 
que  leur  voifinage  ne  luy  nuirait  pas . [ lia  tiré  de  ce  lieu  le  fur- 
nom  de  3 Sifoï  de  Calamon . 

'Dans  le  temps  qu’il  y eftoit , il  apprit  qu’un  des  ancienseftoit  p.«7<.*. 
fort  malade  dans  une  autre  Laure . C’eftoit  le  jour  que  félon  là 
réglé  il  ne  mangeoit  point  dutout  ••  de  force  qu’il  délibéra  quel- 
que temps  s’il  l’iroit  voir  ce  jour  là  , craignant  que  les  frere* du 
lieu  ne  l’obligeaflènt  de  manger . Mais  craignant  d’autre  part 
que  s’il  tardoit  jufqu’au  lendemain  le  malade  ne  mourait,  il  fe 
refolut  d’y  aller  fur  le  champ , & de  ne  point  manger , accom- 
pliflànt  ainfi  un  œuvre  de  charité , fans  violer  la  réglé  qu’il 
s’eftoit  impofée  pour  l’amour  de  Dieu . 

Comme  il  fut  devenu  fort  vieux,  Abraham  fon  difcipleluy  Vit.P.l.j.c.i.» 
„ dit  un  jour  : Allons  nous  en  , mon  Pere , auprès  de  quelque  heu  1 j-p-ss*-»» 

„ habité  , [où  vous  puilfiez  trouver  plus  aifément  vos commodi- 
„ tez.]  Allons  [où  vous  voudrez,  ] repartit  le  Saint,  pourvu  qu’il 
„ riy  ait  point  de  femmes  . Et  où  n’y  en  a-t-il  point , répliqua  ■ 

M m m iij 
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Abraham,  à moins  que  ce  ne  foit  dans  un  defert  ? Menez-moy  “ 
donc  , dit  le  Saint , dans  le  defert.  “ 

[Il  fut  peut-eftre  neanmoins  obligé  deceder  enfin  aux  befoins  de 
fon  corps.]  'Car  on  trouve  que  Sifoï  vintàClyfma , [ quieft  une 
ville  d’Egypte  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge . ] Quelques  feculiers 
l’y  vinrent  voir , & luy  prièrent  de  diverfes  chofes , fans  qu’il 
leur  re'pondift  rien.  L’un  d’eux  crut  que  l’extremc  foibleflcquc 
luy  caufoient  fes jeunes , fàifoit  qu’il  avoit  peine  à prier:  mais  il 
luy  dit  [ qu’il  ne  jcûroit  point  tant , ] qu’il  ma ngeoill  quand  il 
en  avoit  befoin  . 

'L’Abbé  Ainon  ou  Ammonde  Raïthe,  quel’on  appelle  .suffi 
Ammonas , le  vint  voir  à Clyfma  ; 4 & comme  il  le  vit  afflige 
de  n’eflre  plus  dans  le  defert , il  voulut  le  confôler  , & luy  dit 
qu’auffibien  à l’âge  où  il  eftoir , il  ne  pou  voit  plus  rien  faire  dans 
le  defert . Mais  Sifoï  le  regardant  d’un  oeil  fevere  : Que  me  dites-  « 
vous  là , luy  répondit-il  ? N’efl-ce ps  beaucoupque dans  le  de-  « 
fert , jâurois  l’efprit  libre  & dégagé  de  tout  , [ pour  ne  penfer  « 
qu’à  DieufeuPj'Cct  Ammon  de  Raïthe  luy  dirunjour.-Lorfquc  <* 
je  lis  les  Ecritures , ma  penfée  fe  porte  à former  un  difcours  un  « 
pu  orné  , pur  eftre  preft  de  repondre  à ceux  qui  me  feront  " 

Ïuelquequcliion  . Le  faint  vieillard  luy  dit  ; Ce  n’eft  ps  ce  qu’il  “ 
tut  faire  . Car  toute  la  préparation  que  nous  devons  apporter  <* 
pur  cela  , ell  la  pureté  du  cœur.  “ 

'Durant  qu’il  demeuroit  à CJyfma  ,ouen  une  iflequienefloit 
proche  , il  fut  vifité  pr  un  nommé  Pille , & pr  fix  autres  ana- 
coretes , qui  1 uy  demandèrent  quelque  inflru&ion  , 'il  tafeha  de 
s’en  exeufer  , comme  ellant , difoit-il , un  ignorant , & leur  ra- 
prta  ce  qu’il  avoit  appis  en  vifitaot  Hor  & Atbré . 'Mais  com- 
me ils  le  prcfloient  de  leur  dire  quelque  chofe  de  luy  mefme,& 
que  l’un  d’eux  luy  demandoitee  que  c’efloit  d’eftre  plcrin  , 
il  luy  répondit  : Demeures  dans  le  filence  , & en  quelque  en-  <* 
droit  que  vous  foyez  [ lorfqu’on  vous  priera  de  quelque  affaire,  ] « 
dites  que  cela  ne  vous  regarde  pas  . Par  ce  moyen  vous  ferez  ve-  « 
ritablement  érranger  & plerin.  ** 

'11  tomba  malade  à Clyfma,  [&  appremmentde  fademiere 
maladie  . ] Durant  qu’il  elloit  au  lit  il  entendit  un  jour  fraper  à 
fà  porte . [ 11  fe  douta  bien  que  c’efloit  le  démon ,]  & dit  à A bra- 
ham  for.  difoiple  d’aller  dire  à celui  qui  heurtoir  : Soit  fur  la  “ 
monts  goe  , foit  fur  un  lit je  fuis  toujours  Silbï,  [ & toujours  " 
en  garde  contretes  rufès . > A ces  paroles  [le  démon]  difprut ,[& 
Abraham  ne  vit  perfonne  à la  prte . J 
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'Lorfque  le  temps  que  le  bienheureux  Sifoï  devoir  s’endormir  p.és&t. 
au  fotnmeil  des  jufles  , fût  arrivé  , les  foints  Pères  qui  eftoieot 
aficmblez  autour  de  luy  pour  ce  fujet , virent  fur  fon  vifage  un 
„ éclat  extraordinaire . Il  km  dit  alors  • Voilà  l'Abbé  Antoine 
„ qui  vient  à nous  ; & un  peu  après  : Voilà  la  compagnie  des  Pro- 
„ phetes  . Et  puis  fon  vifage  paroiflânt  toujours  plus  lumineux  , 

„ il  ajouta  : Voici  auffi  les  faints  Apoftres  . Léclat  de  fon  vifage 
augmentant  encore , on  le  vit  comme  s’il  euft  parlé  avec  quel- 
ques perfonnes . Et  comme  les  Pères  le  prièrent  de  leur  dire  qui 
„ c’eftoit,  il  répondit:  'Ce  font  les  Anges  qui  font  venus  recevoir  p wr.t. 

„ mon  ame  ; & je  les  prie  de  me  donner  encore  un  peu  de  temps 
,,  pour  faire  pénitence.  Les  Pères  luy  dirent:  Vous  n’avez  plus 
„ befoin , mon  Père , de  faire  penitence  ; '&  après  tout,  quelle  pe-  p 677.C. 

» nitence  pourriez-vous  faire  [ en  l’âge  où  vous  elles  ? J 'Mais  il  leur  p «67.1. 

„ répondit  : En  venté  je  vous  a (Turc  que  je  nefçay  pas  fij’ay  feu- 
„ lement  commencéà  la  faire.  'Et  quand  je  ne  pourrais  foire  au-  p.«77.«7»- 
1,  tre  choie  , je  puis  au  moins  pleurer  un  peu  mon  ame  ; & c’eft 
„ beaucoup  pour  moy . 'Une  reponlc  fi  humble  leur  fit  juger  com-  p.««;-«. 
bien  il  eftoit  parfaitement  établi  dans  la  crainte  du  Seigneur  . 

En  mefme  temps  fon  vifage  parut  éclatant  comme  le  foleil  ,ce 
» qui  effraya  tous  les  aflîftans  ,&  il  s’écria  : Voyez , voyez , Voilà 
» le  Seigneur  qui  vient , & qui  dit  : Apportez-moy  ce  vaiiïèau 
» d’eleéïion  , [ & cet  ornement  du  defert . En  difanr  cela  il  rendit 
l’efprit.  [ Son  vifage]  parut  enfuitecomme  un  éclair,  & tout  le 
lieu  fût  rempli  d’une  odeur  très  agréable.  [ Il  doit  eftre  mort 
félon  ce  que  nous  avons  dit,  après  l’an  428,  & alluré  ment  dans 
une  extrême  viellefle . 

Saint  Pemen  qui  eftoit  alors  l’oracle  des  folitaires  , avoir  un 
refpeét  tout  particulier  pour  luy , ] '&  lorlqu’on  s’entretenoit  p«jr.b. 
avec  luy  fur  les  exemples  & les  inftruétions  des  Peres  , quand 
quelqu’un  nommoit  Sifoï , il  difoit  : Laifféz-là  ce  qui  regarde 
l’Abbé  Sifoï  : car  il  ne  fout  pasle  mettre  au  rang  des  autres , ni 
s’en  entretenir  [ comme  d’un  homme  ordinaire . J 11  citoit  quel-  p.«i  1 <i<si  3.,. 

5 [ues  unes  de  les  paroles.  Dorothée  le  cite  auffi  ,[&  quelquefois  Dor.docc.ij.t. 
ans  le  nommer.  ] îi.p.s**. 

'Pour  ce  qui  eft  de  Sifoï  de  Petra  , on  en  raporte  feulement  Coiei.p  671. k| 
quelques  paroles  [qui  n’ont  rien  de  confiderable . ] k On  voit  que 
des  perfonnes  I’intcrrogeoient  fur  ce  que  le  Thebéen  leur  avoit  7 ’ ‘ 
dit.  [Ainfi  ils  vivoient  à peu  prés  dans  le  mefme  lieu  , &dans  le 
mefme  temps.  ] 
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S.  HONORAT, 


FONDATEUR 

ET  PREMIER  ABBE  DU  MONAS.TERE  DE  LERINS, 

ET  ENFIN  ARCHEVESQUE  D'ARLES. 


ARTICLE  PREMIER. 

Dupaji  & de  la  famille  de  S.  Honorât  : Il  re  poit  le  batte fme  , & 
renonce  an  fiecle . 

A INT  Hilaire  Archevefque  d'Arles  nous  a 
laide  l’hiftoire  de  la  vie  & des  vertus  de  Saint 
Honorât  fon  parent , fon  pere  fpirituel , & fon 
predecedeur,  j'dans  cette  célébré  oraifon  funè- 
bre dont  on  a dit  qu’elle  furpadoit  peut-edre 
en  cfprit  ôc  en  éloquence  toutes  les  pièces  que 
nous  avons  de  cette  nature  dans  l'antiquité  ecclefiadique.  [ Elle 
eft  pleine  d’une  pieté  ardente  & agréable,  & en  louant  un  Saint 
aile  apprend  admirablement  ce  qu’il  faut  faire  pour  devenir 
Saint . Nous  nous  contenterons  donc  de  tirer  de  cette  piece  une 
fuite  abrégée  de  la  vie  de  S.  Honorât , d’y  joindre  ce  que  nous 
pourrons  trouver  de  luy  'en  d’autres  écrits  ,&  de  fixer  là  chro-  Note  «• 
nologie  autant  qu’il  nous  fera  podible . 

Boii.ié.jin.p.  Saint  Honoratedoit  originaire  "des  Gaules. I]  'Il  cdoit  d’une  Note  », 
11  • 1 *•  famille  illudre  , & qui  a voit  mefme  edé  honorée  de  la  dignité 

I e.  fupreme  du  Confulat . 'II  eut  plufieurs  freres  ; ■ dont  nous  ne  con- 

noidons  que  S.  Venant,  qui  edant  plus  âgéque  luy,  voulut  edre 
fon  imitateur  & fon  difciple  dans  la  pieté.  [ Il  fut  ad'urément 
clevé  dans  les  lettres  , comme  toutes  les  perfonnes  denaidance 
, ■ !•««.  l’edoient  alors.  ] 'Audi  S.  Hilaire  loue  fa  facilité  à s’exprimer  en 
j *».  latin , & mefme  fon  éloquence  . Il  releve  beaucoup  les  lettres. 

Sur.is.tBg.  I o U dit  qu’il  edoit  très  capable  de  faire  des  écrits  agréables , po- 
iBoif  p ,,  lis , & dignes  de  padér  à la  poderité . b II  excelloit  auffi  cans  les 
,p’  * ’ exercices 
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exercices  du  corps , '&  il  avoir  dans  fa  jeuneffc  une  force  ex-  f n- 
traordinaire. 

'Il  parut  dans  luy  des  fon  enfance  diverfes  marques  de  fa  ver-  i ç. 
tu  , quoiqu’il  ne  fufl  encore  que  catecumenc  ; & dés  qu’il  avoit 
de  l’argent  il  le  diflribuoit  libéralement  aux  pauvres . Eftant 
dans  fon  adolefcence , [ ou  pluto  fl  clans  les  dernieres  années  ] de 
l’enfance , il  voulut  recevoir  le  battefme , & n’en  put  eftre  em- 
pefché  par  fon  pere  , qui  voyant  déjà  où  il  fe  portoit , l’en  dé- 
tourna autant  qu’il  luy  fut  poffible . 'Ce  pere  qui  eftoit  un  hom-  * <• 
me  du  fiecle,fit  enfuite  tout  ce  qu’il  put  pour  luy  rendre  le  monde 
agréable.  'Mais  Honorât  mettoit  tout  fôn  foin  à conforver  fon  h-p.'t- 
battefme , & oppofoit  les  inflru&ions  de  l’Eglife  aux  maximes 
& aux  pratiques  du  fiecle . 

'Enfin  peu  de  temps  après  fon  battefme  , il  fe  refolut  de  re-  • s-*, 
noncer  entièrement  au  monde  , malgré  les  contradictions  de  fon 
pere , de  fa  famille  , de  ce  grand  -nombre  d’amis  qu’il  s’eftoit 
acquis,  & genetalement  de  tous  ceux  de  fon  pays. 'Il  quitta  fes  »*. 
habits  magnifiques  pour  en  prendre  de  rudes  & de  greffiers,  & 
coupa  fes  longs  cheveux  [ félon  la  réglé  de  S.  Paul , & l’ancien 
ufage  des  Romains, ]'qui  portoient  encore  les  cheveux  courts  Lib.or.i».p. 
du  temps  de  Julien  , comme  on  le  voit  par  Libanius . * S.  Am-  ^mbidinn  t 
broife  fe  plaint  auffi  de  ceux  qui  portoient  de  longs  cheveux,  & i.p"ii.h.re"‘ 
remarque  que  cela  efloit ordinaire  aux  barbares. 

Vîatfs* 

ARTICLE  II. 

S.  Honorât  & S.  Venant fonfrere  fe  retirent  à la  campagne , fuir  en 
Grece,où  S.  Venant  meurt-.  Vertu  de  S.  Caprait  leur  conducteur. 

DI  Eü  joignit  alors  S.  Venant  à S.  Honorât  pour  le  con-  Boii.i6.janp. 

folcr  dans  la  perfecution  que  fes  autres  proches  luy  fai-  l8  *s- 
foient , & ce  fut  l’exemple  d’Honorat  qui  le  convertit.  'La  vie  Lirin.t.i.pjji 
de  S.  Venant  raportée  par  Barrali,  dit  qu’il  s’appelloit  Germain, 
que  comme  il  efloit  fort  enjoué , fon  pere  luy  avoit  donné  char- 
ge de  divertir  fon  frère  , pour  luy  ofter  de  l’efprit  la  penfée  de 
fe  retirer  , mais  que  la  grâce  de  Dieu  luy  ayant  éclairé  l’efprit , 
il  fe  convertit  luy  mcfme,  receut  le  battefme  des  mains  de  Saint 
Caprais,  [dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, ]&  y prit  le  nom  de 
Venant .[  Cette  vie  n’a  rien  de  confiderable  hors  ce  qu’elle  tire 
de  S.  Hilaire . On  ne  fçait  quand  elle  a eflé  écrite  ; & outre  ce 
changement  de  nom  peu  probable  dans  une  perfonne  déjà 
Hift.  Eccl.  Tom.  XII.  N n n 
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âgéejelle  dirque  Methone,  & l’Acaïe  où  elle  dt  font  en  Afie, 
Boii.16  que  S*  Venant  efloit  plus  jeune  que  S.  Honorât;  “au  lieu  que 

’’  S.  Hilaire  nous  affine  que  S.  Honorât  efloit  le  plus  jeune  .b  Les 
deux  fieres  commencèrent  à mener  enfcmble  une  vie  très  fainte 
que  S.  Hilaire  décrit  admirablement . 11  paroi  fl  que  c’efloit  à 
la  campagne  dans  une  de  leurs  t erres. {&  cela  convient Jau  defir 
qu'ils  avoient  de  fe cacher.  [T,it  que  leur  pere  fe  fu  fl  enfin  cru 
obligé  ou  par  ambition  &;  par  honneur,  ou  par  les  fentimensde 
la  nature , à leur  donner  de  quoy  s’entretenir  à proportion  de 
leur  naiiïance , fbit  que  leur  mere  eflant  morte , ils  Ce  trou- 
vafîènt  mai  fl  res  de  fa  lucceflion  ; ] Ils  confacrerent  tout  leur 
bien  au  fbrvice  des  pauvres  dés  qu’ils  le  pofléderent,  & ils  com- 
mencèrent mefme  deflors  à en  diminuer  le  fond  par  diverfes 
oeuvres  de  charité  , '&  pour  exercer  l’hofpitalité  envers  toutes 
fortes  de  perlcnncs . 

'Tout  le  pays  commença  alors  à aimer  &à  honorer  leur  vertu: 
Diverfes  perfônnes  Ce  joignirent  mefme  à eux  , pour  apprendre 
fous  leur  conduite  le  chemin  de  la  pieté. 'Maisrcuourant encore 
plus  cette  perfecution  de  l’honneur  que  celle  qu’ils  avoient 
lbuffeite  d’abord , ils  fe  refblurent  de  quitter  leur  pays  pour 
aller  demeurer  autrepart . Les  larmes  de  leur  pere , de  leurs 
proches , & de  toutes  fortes  de  perfônnes,  ne  les  purent  retenir . 

Ils  vendirent  tous  leurs  biens  qui  efioient  grands  pour  les  diltri- 
bucr  aux  pauvres, '&  quittèrent  enfin  leur  famille  & leur  patrie 
comme  Abraham . 

'Ils  menèrent  avec  eux  diverfes  perfônnes, [apparemment  ceux 
qui  s’efloient  mis  fous  leur  conduite;  ]'&  afin  qu’on  ne  puft  les 
accufer  de  rien  foire  par  une  indiferetion  & une  legereté  de 
jeunefle  , ils  prirent  pour  les  conduire  eux  mefmes , & pour  les 
regler  en  toutes  chofês , un  faint  vieillard  extrêmement  grave, 
ce  d’une  fogefle  coofommée,  nommé  Caprais.  S.  Hilaire  dit  de 
luy  qu’il  menoit  fur  la  terre  une  vie  d’Ange  , fie  que  fi  ceux 
d’Arles  ne  connoiflbient  pas  encore  fa  vertu, ni  mefme fon  nom, 

J.C.  le  mettoit  neanmoins  au  nombre  de  fes  amis . Il  vint  de- 
meurer à Lerins  avec  Saint  Honorât , [ comme  nous  le  dirons 
"dans  la  fuite, ]'&  il  y vivoit  encore  un  an  aumoinsapréslamort  v.«  7. 
ce  ce  Saint. '11  paroift  mefme  par  la  vie  de  Saint  Hilaire, qu’il  ne 
Emif.h.3<i.p.jo.  mourut  que  lorfque  Saint  Maxime  cftoit  déjà  Evefque  de  Ries 
après  avoir  elle  Abbé  fcpt  ansentiers.[Ainfi  il  ne  peut  eftre  more 
Nor.h.p.u.c.j.  au  plullofl  qu’en  l’an  43  4. J Le  Cardinal  Noris  veutqu'il  nefoit 
PO'k.r.p.Mj.  jnon  qU’entre  & 4^9,  lorfque  I heodore  a voit  déjà  fùccedé 


in. 

f 14.15-p.19, 
1 1>. 
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V.  S.  Maxi-  à Léonce  de  Fréjus . 'Mais  nous  croyons'que  Théodore  eltoit  Emif.h^.p.ji. 
Lvclque  des  1 an  432  011433 

'S.  Hilaire  qui  eftoit  alors  Archevefque  d’Arles , ayant  fçeu  Lirp.ioi. 
fâ  maladie , vint  promtement  le  voir  , & fe  tenant  à fes  piez, 
il  le  prioit  avec  une  humilité  profonde,  & avec  de  grandes  inf- 
tances.de  fe  fouvenirde  luy  [devant  Dieu  ] Et  bien  loin  d’avilir 
la  dignité  de  lôn  epifeopat  en  rendant  ces  devoirs  à cet  illuftre 
folitaire , & en  fe  rabaiflànt  ainfi  devant  luy,  il  trouva  un  mer- 
veilleux moyen  de  la  relever.  'S  Caprais  vivoit  encore,  lorfquc  Each.aa  Hit.p, 
Saint  Eucher  lappelloit  un  homme  venerable  par  fa  gravité,  &c 
égal  aux  Saints  des  temps  paflèz.'Entre  les  chofes  qui  rendoient  SiJ  c*r 
illuftre  l’ifle  de  Lerins,  S.  Sidoine  marque  d’abord  la  vie  fâinte  100  P-3*4- 
du  vieillard  Caprais.  [L’Eglife  l’honore  au  nombre  des  Saints  le 
premier  de  juin , & (on  nom  fe  lit  dans  Ufuard,  dans  Adon,  & 
dans  divers  autres. j'Nous  en  avons  une  vie  dans  Suriusjqui  fer-  Sur•,  >un  P-6- 
voit  apparemment  de  leçons  aux  moines  de  Lerins  le  jour  de  fa 
3 fefte . "Elle  contient  peu  de  choies  confié  érables,  hors  ce  quelle 

tire  de  S.  Eucher  & de  S.Hilaire  J Elle  porte  que  Saint  Honorât  p.  <s.  f j. 

& S.  Venant  n’entreprirent  de  quitter  leur  pays,  qu’aprés  qu'il 
eut  approuvé  le  delfein  qu’ils  en  avoient  'Voilà  quel  efloit  celui  Boti.i6.jm  p. 
■que  S.  Honorât  choifit  pour  regler  les  mouvemens  de  fe  pieté , *v-  * 1 *• 
qu’il  appelloit  fon  pere,  '&  qu’il  honora  toujours  comme  tel , EucH.t1.13p, 
n’ayant  jamais  voulu  fe  croire  luy  mefme  , quelque  grâce  dont  r3)  ab' 
il  fe  fentift  rempli , & ayant  toujours  fuivi  dans  tout  ce  qu’il 
entreprenoit , les  lumières  & le  jugement  de  ce  fage  vieillard , 
par  une  humilité  qui  excelloit  entre  toutes  lès  vertus . 

[Et  quittant  fon  pays , il  emporta  avec  luy  ce  quiluy  reftoit 
de  fon  bien,  ] qu’il  repandoit  par  tous  les  endroits  où  il  pafloit  . Boit.l  ii. 

'1 1 arriva  de  cette  forte  à Marfeille , où  l’Evefque  s’efforça  de  le  * 1 3- 
retenir,  en  l’attachant  à /on  Eglifefpar  la  clericature:]&  le  Saint 
qui  aimoit  la  compagnie  de  ce  Prélat  , fe  rendit  prelque  à fon 
defir . Mais  enfuite  conliderant  cet  engagement  comme  dange- 
».  reux  pour  luy,  il  fe  hafta  d’autant  plusde  pafTer  * la  mer  avec  là 
compagnie  , & de  s’en  aller  en  un  pays  où  l’on  n’entendift  pref- 
Note  4.  que  pas  le  latinf'C’eftoit  au  pluftoft  vers  l'an  39  5, & au  pluffard 
dix  ans  après.  Ainfi  l’Evelque  de  Marfeillequi  le  voulut  retenir, 
ne  peut-efire  autre  que  le  célébré  Procule  ,qui  gouvernoit  déjà 
cette  Eglife  en  381.  Il  eftoit  digne  en  effet  d'eltre  aimé  de  Saint 
Honorât , & de  l’aimer.] 

'Saint  Honorât  fe  mit  fans  doute  fur  mer  avec  fa  compagnie,  I u-p ■». 

t,  U paroid  dooc  qu'il  ne  l'avoic  point  paflce  pour  venir  à Marfeille,  & qu’ainû  il  eftoit 

des  Gaules* 

N n n i j 
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qui  par  fa  pieté  gagnoit  beaucoup  dames  à J.  C.  partout  où  elfe 
>*.  abordoit,  /'ans  me/me  y employer  les  paroles'lls  arrivèrent  enfin 

en  Acaïe,[c’eft  à dire  dans  la  Grece&  dans  le  PeIoponne/ë.]'&  Noie  j. 
il  femble  que  ce fuft  le  pays  où  ils  avoient  deflèin  de  s arrefter  . 

Les  fatigues  du  voyage  cauferent  plufieurs  maladies  à Saint 
Honorât  & aux  Tiens . Mais  Saint  Venant  ny  putrefifler,  & 
mourut  à Methone  [ fur  les  codes  du  Peloponne/ê , ] où  toute  la 
Lria.p.iS7.&c.  ville  honora  folennellement  fesob/êques.  'On  Voit  par  Barrai! 

que  ceux  de  Lerins  l’honorent  aujourd’hui  comme  un  Saint  le 
30  de  may  , & qu’ils  prétendent  avoir  Ton  corps  qu’ils  croient 
que  S.  Honorât  a pu  raporter  avec  luy.  [Cela  n 'eftoit  pasnean- 
moins  atfé  en  ce  temps  là  , où  il  falloir  une  pcrmiflïon  de  l’Em- 
pereur pour  tranfporter  un  corps  . ] 

luch.h.ij.p.  'Un  auteur  quel’on  croit  eftré'Faufte  Eve/que  de  Riés,donne  via  note  ». 
Boîi.j  ij  l'cl1  <fe  juger  que  S.  Honorat'fut  allez  long-temps  à voyager.  ee 
qui  efl  certain  , c’eft  que  S Venant  eftant  mort , il  s'en  revint 
dans  les  Gaules,  apres  avoir  efté  retenu  quelque  temps  en  Italie 
& en  Tofcane  , par  l’afléélion  que  les  Evefques  & les  ferviteurs 
de  Dieu  luy  témoignèrent.  [Il  ne  faut  pas  douter  que  S.  Paulin 
ne  fe  foit  fignalé  en  cela , s’il  eftoit  déjà  à Noie  oùjil  fe  retira  en 
Tan  394.  Nous  verrons  par  la  fuite  comment  ils  s’eftoient  unis 
en/êmbie.  J 

ARTICLE  III. 


De  Saint  Lconce  Eve  [que  de  Frejm  : Saint  Honorât  fe  retire  à 
Lerim  à caufe  de  luy  . 


Bofî.itf.jan.p. 
19.  ii  y. 


p.io.b|Nor,h.P 


^onc.t.4,p. 


' Ç'  A 1 NT  Honorât  ayant  rompu  tous  les  liens  par  lefquels  on 
J le  retenoit  en  Italie , fe  refolut  de  s’établir  dans  l’isle  de 
Lerins , tant  parcequll  ne  trouvoit  point  de  lieu  plus  propre 
pour  la  retraite  qu’il  /buhaitoit  de  garder  , que  parcequ’elle 
eftoit  proche  du  faint  Evefque  Leonce  , qui  l'engagea  par  fa 
charité  à ne  s’éloigner  point  de  luy  , comme  Honorât  de  fon 
codé  eftoit  bien  aife  d’avoir  pour  voifin  cet  homme  ft  heureux 
en  J.C.  Tout  le  monde  convient, comme  d’une  cho/ê  fans  diffi- 
culté , que  ce  Leonce  dont  Saint  Hilaire  parloit  publiquement 
avec  tant  d’efti me,  "eftoit  l’Eve/que  de  la  ville  de  Frejuscn  Pro-  NorE  *• 
vence  , qui  eft  honoré  par  l’Eglife  le  premier  de  décembre.  'On 
voit  en  effet  que  le  monafterc  de  Lerins  a efté  fous  Leonce , & 


x.  dt  tântis  pcn'rin*ti**um  finibnr. 
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enfuite  fous  Théodore  fo n fiicceflèur , [ que  perfonne  ne  doute 
cftreJl’E  velque  de  Fréjus,  à qui  S.  Leon  écri voit  en  l’an  452. 
V.CafTien  t • U femble  que  Leonce  fuit  frere"de S.Caftor  Evefqued’Apt, 
*'9,  dont  la  pieté  eu  honorée  publiquement  dans  l’Eglife  le  21  de 
jfrmaa,»4»ivfeptembre.  'Car  Caflien  dit  qu’il  eftoit  uni  à ce  Saint, par  un 
•S'd».  amour  de  frere  , & par  la  dignité  du  facerdoce  , & par  une 
ardeur  égalé  pour  la  pieré,&  qu’ainfi  en  exigeant  de  luy  ce  qu’il 
avoir  promis  à S.  Caftor  , il  luy  demandoit  une  chofè  qui  luy 
apprtenoit  comme  à l'heritier  de  fon  frere  [Ainfi  il  ne  faut  pas 
s’étonnerjque  l’Eglifed'Apten  fâfTe  la  feltc  . b Ce  que  Leonce 
demandoit  à Caffien  eftoient  les  conférences  des  anacoretes 
d’Egypte, & Caffien  luy  enadreffa  en  efïèt  les  dix  premières. 

'II  y a un  Leonce  entre  les  Evefques  des  Gaules,  à qui  écrit  le 
Pape  Bouifaceen  419,  fur  l’affaire  de  Maxime  de  Valence,  c& 
entre  ceux  que  Celeftin  reprend  vers  l’an  431,  de  ce  qu’ils 
fourtroient  que  des  Preftresenfêignaflèntdes  nouveautez  fur  la 
doélrine  de  la  grâce.  [Et  en  effet,  Leonce  de  Fréjus  eftant  uni  , 
comme  nous  avons  vu  , avec  Caflîen  , il  n'eft  pas  difficile  de 
croire  qu’il  toleroit  les  (ëntimens  des  Semipelagiens , ou  mefme 
qu’il  les  approuvoi^auffi-bien  que  quelques  uns  des  moines  de 
Lerins.jNous  verrons  dans  la  fuite  de  quelle  maniéré  il  Ce  coo- 
duifit  avec  Saint  Honorât  & fes  moines . 

'Les  termes  dans  Iefquels  S.Hilaire  en  parle  en  faifant  l’eloge 
de  S.Honorat  [l’an  429  ou  430,]  donnent  quelque  lieu  de  croire 
qu’il  vivoit  encore.  [On  étend  mefmecommunement  fa  vie  juf- 
qu’en  l’an  445,]  auquel- Saint  Leon  voulant  honorer  l’âge  & la 
vert  u de  l’E  vefqueLeonce, pria  les  E velques  des  Gaules  d’agréer, 
que  quand  il  faudrait  aflembler  un  Concile  de  plufieurs  pro- 
vinces , on  ne  le  fift  point  fàns  en  avoir  le  confentement  de  ce 
Prélat.  ['Les  plus  liabiles  ont  donc  cru  jufqu’ici  que  ce  Leonce 
eftoit  celui  de  Frejus:)’Et  en  effet, nous  ne  trouvons  point  qu’  H 
“•  y ait  eu  vers  ce  temps  là  d’autre  Evefquë'de  mefme  nom  à qui 
• a IRi<i  ce^a  ^ puifle  appliquer.  'Mais  d’autrepart  "nous  croyons  avoir 
des  preuves  tresclaires  qucl’Eglife  de  Fréjus  eftoit  vacante  vers 
l’an  432,  & qu’on  la  voulut  confier  alors  à S Maxime  , 'qui  fut 
fait  peu  après  Evefque  de  Ries  en  l’an  43 3. Ainfî il  rautdireque 
S.  Leonce  eftoit  mort  dés  ce  temps  là.  S.  Maxime  n’ayant  pu 
eftre  ordonné  Evefque[de  Fréjus,  jpareequ’il  s’enfuit , & fc  ca- 
v-  S.  Rufu-cha . 'TheodoreTut  élu  pour  fucceflêur  de  Saint  Leonce  . 

que  dcNarb. 

1.  Caflîen  edrefle  ver*  416,  fes  fept  dernier*»  conférences  à un  Leonce  Abbé  , qui  peut  avoir 
tfU  fait  Evefque  auflrtoft  après.  Mais  il  n’eurt  pas  encore  efte  bien  ancien  445. 
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'Le  nom  de  S.Leonce  fe  trouve  dans  un  ancien  martyrologe  le 
j 6 de  novembre., Son  Eglife  l’honore  aujourd’hui  folennellement 
le  premier  de  décembre  : '&  on  prétend  que  fa  fêfle  s’y  trouve 
marquée  dans  des  manuforits  du  X.  fiecle.  'L'Eglife  d’Apt  en 
fait  auflî  l'office  le  mefme  jour,'&  on  l’y  faifoit  de  inefme  a Lc- 
rins  en  1 441  ;On  a encorede  vieilles  hymnes  faites  pour  cliantcr 
à Fréjus  le  jour  de  fa  fefte.  On  en  a auffi  une  vie  , mais  toute 
nouvelle,  & qu’on  juge  plus  digne  des  anathèmes  de  l’Eglifé  & 
du  feu  que  de  rimpre(fion,auflibien  qu’une  fèmblable  de  Saint  I 
Honorât , 'où  l’on  trouve  Saint  Léonce.  * Son  office  dit  qu’il 
alla  prefeher  l’Evangile  aux  Allemans , mais  avec  des  circonf- 
tanecs  que  l’on  n’ofè  fôûtenir.  [ Et  il  en  faudrait  toujours  de 
meilleurs  témoins,  J 'auflibien  que  du  martyre  qu’on  luy  attribué 
depuis  le  XI V.  fiecle  , [ "contre  toute  forte  d’apparence.  J On  Note  ?. 
voit  par  un  aéle  fait  vers  l’an  980,  & par  divers  autres , que 
l’eglifo  cathédrale  de  Fréjus  portoit  alors  le  nom  de  la  S,e.  Vierge 
& de  S.Leonce, '&  c’en  font  encore  aujourd’hui  les  patrons>  On 
ne  fçait  point  oîi  font  fos  reliques,1  mais  on  croitfavec  beaucoup 
de  probabilitéjqu’elles  font  enterrées  dans  la  cathédrale  . 

On  attribue  à S Leonce  de  Fréjus  diverfes  chofês  qui  appar- 
tiennent à celui  d’Arles  qui  vivoit  en  470,  ou  à d’autres  de 
mefme  nom,  'en  quoy  M‘  du  Sauflày  "s’elt  fignalé  plus  que  les  hc. 
autres. 


ARTICLE  IV. 

Lei  itlei  habituel  par  la  folit aires  : Etat  de  celle  de  Le  rinr. 

fut  donc  le  defir  de  jouir  de  la  charité,fde  l’exemple, & 
des  conlcilsjde  S.Lconce,  qui  porta  S.  Honorât  à choifir 
pour  fa  demeure  l’isle  de  Lerins , aulfibien  que  l’amour  de  la 
retraite.  [Et  c’eftoit  alors  une  chofe  fort  ordinaire  dans  l’Occi- 
dent , que  ceux  qui  vouloient  vivre  dans  une  entière  folitude  , 
fe  retiraient  dans  les  isles.  Saint  Martin  en  donna  des  premiers 
exemples , ] en  fe  retirant  dans  l’isle  Gallinaire  [dés  devant  l’an 
360.] d S.Ambroife  priant  de  cette  coutume  : Ceux , dit-il, qui 
veulent  fe  dérober  aux  attraits  des  plaifirs  dereglez  du  fiecle , 
cherchent  à fe  cacher  au  monde, en  fe  retirant  dans  ces  isles  pour 
y vivre  dans  une  exaéle  tempérance , & y éviter  les  dangers  de 
cette  vie.  La  mer  efl  donc  pour  eux  comme  le  voile  & un  afyle 
fccret  de.Icur  tempérance.  Elle  leur  donne  moyen  d’obfervcr 
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une  parfaire  continence.  Ils  y trouvent  une  retraite  où  tout  eft 
grave  & fêrieux.  C’eft  pour  eux  un  port  allure.  Ils  y gonflent 
toute  la  paix  qui  eft  au  monde.  Ils  n’y  voient  point  lesexcésdu 
fiecle.  Les  Fidèles  & les  perfonnes  confâcrées  à Dieu  , y (entent 
toujours  une  nouvelle  ardeur  pour  la  pieté.  Un  merveilleux 
concert  du  bruit  des  eaux  & du  chant  des  pfèaumes  les  anime. 

Pendant  que  ces  isles  doucement  batuës  des  flots  font  un  agréa- 
ble murmure  , les  chœurs  de  ces  fblitaires  retentiflènt  par  leurs 
fâints  cantiques . 

'JVlafcezcl  trouva  un  grand  nombre  de  fblitaires  dans  l’isle  Oro.u<-.3«.p. 
V'.  Honoré  de  Caprarie,  entre  la  Tofcane  & la  Corfe,  '’lorfqu’il  conduifit 
(6-  l’armée  Romaine  en  Afrique  l’an  398,  contreGildon  (bnfrere, 

1 ; «.  'Rutilius  parle  vers  41 7 "de  ces  moines , dont  l’isle  de  Caprarie  Rurii.i  i.p.ijo. 
cfloit  pleine  : mais  il  en  parled'une  maniéré  digne  d‘  un  adora- ,37- 
teurdes  démons.  [ Nous  avonsremarqué  fur  HonoréJ'ce  que  ce  P-u* 
poète  dit  d’un  jeune  homme  de  fes  amis , qui  eflant  de  grande 
naiflance  , & jouiifant  de  beaucoup  de  bien  & d'un  mariage 
avantageux  , avoit  tout  quitté  pour  fo  retirer  dans  une  autre 
islc  proche  de  là, (il  femble  que  ce  fuit  celle  de  Gorgone , ) où  il 
vivoit  dans  une  extrême  auflerité.  S Jerome  dit  que  S"  Fabiole  Hier.ep  30.P. 
affilloit  de  fes  aumofnes  les  troupes  de  moines  répandues  fur 


toutes  lescofles,  & dans  toutes  jesislesde  la  mer  Tofcane. 'On  C4f1t.col.t1.pr. 
voit  par  Caffien  que  les  isles  Stccadcs  fur  les  codes  de  la  Pro- 
v.  Cs/Ttn,  vence  efloient  peuplées' de  moines  &d’anacoretes . 

[Mais  entre  toutes  ces  isles  qui  ont  edé  habitées  par  des  fbli- 
taires , il  n’y  en  a point  qui  (bit  auffi  célébré  que  celle  de  Lerins. 

Elle  eft  à l'extrémité  de  la  Provence, oppofèe  à la  ville  d’Aatibe, 
dont  l'evefchéa  eftétransferéà  Graflèdc  il  fêinble  par  fa  fitua- 
tion  qu’elle  ait  dû  cftrc  de  ce  diocefe . J 'Elle  en  eft  effectivement  Goii.t.i.p.s77. 
aujourd’ hui . 'Cependant  cm  voit  par  l’hiftoire  quelle  recon-  Conc.t.4p. 
noiflbit  alors  l’Eveique  de  Fréjus.  aOn  croit  que  c’eft  celle  que  "3*^5  ^ 
Strabon  appelle  Planaire.  [On  luy  donne  ordinairement  aujour- 15.51. 
d’hui  le  nom  de  S.  Honorât , qui  l’a  rendu  û illuftre.  ] Il  reftoit 


encore  du  temps  de  Pline  quelque  mémoire  d’une  ville  qui  y 
avoit  efté  autrefois , nommée  Vergoanne  . 


'Lorfque  S.Honorat  s’y  retira,  elle  eftoitdcfêrte  & fans  habi-  p.  1 *.  ( 1 j. 
rans , & l’on  n’ofoit  mefme  y aborder  , à caufè  quelle eftoit 
pleine  de  fèrpens.-L>e  forte  que  ceux  des  environs , qui  d’ailleurs 
euflènt  efté  bienaifêsderetcnirle  Saint  dans  leur  pays,  fàifoient 
leur  poffible  pour  le  détourner  de  fon  enrreprife.  [ Je  ne  fçay  fî 
on  peut  dire  J 'qu’il  paffii  alors  quelque  temps  dans  ce  qu’on  p-,48 
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appelle  le  defert  de  Caporoflé  "dans  une  caverne  fur  le  bord  de  fcc» 
la  mer , à deux  ou  trois  lieues  de  Fréjus  du  collé  de  Lcrins.La 
tradition  du  peuple  véut  qu’il  ait  demeuré  quelque  temps  en 
cet  endroit.  On  l'appelle  encore  la  Sainte  Baume, [ou  la  caverne] 
de  S.Honorat , & on  l’y  honore  avec  beaucoup  de  dévotion. 'Il 
y a au  (H  en  cet  endroit  une  chapelle  de  S.  Honorât  & de  Saint 
Caprais.  Non  feulement  ceux  du  pays  tafehoient  de  le  détour- 
ner d’aller  à Lcrinsàcaufedes  ferpens  ; mais  ceux  mefmes  qui 
l’accompagnoient  cedoient  à cette  terreur.  Cependant  fa  foy 
foûtint  leur  foi blefle.  Us  entreront  enfin  dans  ce  lieu  d’horreur; 

'&  cette  quantité  de  ferpens  leur  céda  la  place  , commes’ilseufi 
fent  fçeu  que  cette  isle  devoit  eftre  conlâcrée  par  tant  de  faints 
habitans.  Il  paroi  ft  qu’il  en  relia  toujours  beaucoup , mais  ils 
ne  faifoient  aucun  mal.  'Quelques  uns  écrivent  que  S.  Honorât 
chaflà  un  dragon  de  cette  isle . On  pourrait  croire  que  c’eft  ce 
que  la  fuite  des  temps  a ajouté  à la  vérité  de  l’hiftoire.,  comme 
cela  arrive  fou  vent.  'Neanmoins  la  vie  de  Saint  Maxime  de  Riés 
écrite  vers  l’an  5 8o,‘femble  le  marquer.5 La  vie  de  Saint  Jacque  ». 

de  Tarentaife  conte  une  grande  hilloire  ,[mais  elle  ne  fait  pas 
d’autorité . ] 

'S.  Honorât  trouva,  en  arrivant,  l’islelânseau  ,&  neanmoins 
on  y en  vit  bieotoft  fortir  d’un  rocher  en  abondance.'Faufte  en 
fait  clairement  un  miracle  que  Dieu  accorda  à S.  Honorât,  ce 
que  S.  Hilaire  ne  dit  point . 'Mais  il  remarque  que  ceux  qui  lâ- 
voient  davantage  le  particulier  de  fa  vie , y voyoient  pîufieurs 
chofes  qui  elloientde  véritables  miracles  , & qui  neanmoins  ne 
le  paroilfoient  pas  ; & il  croit  que  c’eftoit  par  une  grâce  parti- 
culiere  de  Dieu  que  le  Saint  avoit  demandée  avec  de  très  arden- 
tes prières.  'S.Eucner  dit  de  l’isle  de  Lerinsyqu’elle  eftoit  arrofée 
d’eaux, riche  en  beaux  palturages, ornée  de  fleurs , & egalement 
agréable  à la  vue  & à l’odorat.  [ Je  ne  fçay  s’il  ne  l’entend  point 
fpirituellement  : mais  cela  pouvoitaufli  eftre  vray  à la  lettre  . ] 

Caria  terre  y eft  fort  fertile  , & l’air  tempéré.  Barrali  en  fait 
unedefoription  à la  telle  de  l’ou  vrage  qu’il  a intitulé , La  chro- 
nologie de  Lerins.  Il  neiuy  donne  de  tour  que  deux  mille  pas  , 
qui  ne  font  pas  une  lieue.  'Il  y avoitfune  efpecede  port . mtu, . 

b On  ne  coo vient  point  du  temps  que  Saint  Honorât  entra  à 
Lerins,  & y commença  à baftir  fon  monaftere.  [Tout  ce  qu’on 


1.  H*nc  in  fui  Mm  u/qui  mit-o  ttmtijfimi  Honcrrnti  ctmmttnterunt  finies,  txfmlft  ftr  *um  dmeent 
ejttt  hibitmicrt,  utnullus  dtinttfs  noetndi  mditut  pmttmt  dimbêlo. Si  ces  paroles  doivent  s*emtendre 

métaphoriquement,  eUes  ont  pu  tromper  ceux  qui  le*  ont  prîtes  à la  lettre. 
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v.ii  note  4>cn  peut  dire,  c’ed  que  ce  "fut  apparemment  dans  les  premières 
années  du  Viiec  le, entre  400  & 410.3 

?•*»?«*?«*?•» 

ARTICLE  V. 

Eloge  de  î abbaye  de  Lerim . 

'Ç  A INT  Honorât  badit  dans  cette  ifle  une  eglife  & des  lo-  *oii.t6,j»n.p. 
J gemens,tant  pour  les  moines, *qu’il  y avoit  amenez  avec  luy,  Js'7’ 

NSt  qui  edoient  peu  en  nombre,  mais  tous  bien  choifis, ‘que  pour  * Euckh.ij.p. 
ceux  que  fa  pieté  y attira  dans  h fuite  . Tous  les  pays  voifins  y 
envoyoient  ceux  qui  chcrchoient  Dieu  . Quiconque  vouloit  fe  '7 
donner  à T.  C,  alloit  trouver  Honorât.  Pour  luy  il  invitoit  tous 
ceux  qu’il  pouvoit  à venir  fc  joindre  à luy  pour  ne  plus  aimer 
que  J.  C,  & il  les  recevoir  avec  toute  la  tendreflè  & toute  la 
chanté  poflible.  On  accouroit  kà  luy  de  tous  codez.  On  y venoit 
prefque  de  tous  les  pays  & de  toutes  les  nations  : & on  vpyoit 
des  peuples  les  plus  barbares  parmi  (es  moines.  '11  s’y  trou  voit  lis. 
en  edèt  des  perfbnnesde  plufieurs  langues . 

'S.  Paulin  qualifie  ce  monadere  la  fainte&  treschatle  congre-  P*nUUM*> 
gationdclbnfrere  Honorât,  cet  homme filoüable& fiilludre 
en  J.C.'S.Eucher  qui  fe  retira  dans  l’ifle  de  Lero  tout  auprès  de  P.s,. 
celle  de  Lcrins  , 'écrivant  à S.  Hilaire  vers  l’an  427,  après  avoir  Euch.«d  HiLp. 
}(  fait  en  general  l’eloge  des  deferts , padèà  celui  <le  Lerins.  Je  »»• 

„ dois , dit-il , refpecier  tous  les  defêrts  qui  fervent  de  retraite  à 
„ tant  de  Saints . Mais  il  ed  vrayque  j’honore  particulièrement 
machere  iflede  Lerins.  On  y reçoit  à bras  ouverts  tous  ceux 
„ que  les  tempedes  d’un  monde  orageuxy  jettent , & qui  veulent 
s’y  retirer.  C’ed  là  que  desperlônnes  brûlées  par  les  ardeurs  du 
„ fiecle trouvent  un  doux&  agréable  couvert.Là  fe  rafraîchi  fiant 
„ fous  l’ombre  du  Seigneur  , ils  commencent  à refpireravec  libcr- 
„ té.O  bon  Jésus!  Quelles  troupes  & quelles  aflèmblées  de  Saints 
n’y  ay-je  pas  vues  ! Quels  parfums  de  fainteté  , quelle  odeur  de 
„ vie  n’y  fênt-on  pas  ? L’homme  intérieur  fe  rend  là  vifible  dans 
„ toute  la  conduite  de  l’homme  extérieur . La  charité  les  unit 
„ tousenfemblc  très  étroitement . L’humilité  les  fou  met  tous  les 
„ uns  aux  autres . La  pieté  les  rend  mutuellement  tendres  & corn- 
„ pariifans . L’efperance  les  foütient  dans  une  fermeté  inebranla- 
„ ble . La  modedie  réglé  & mefure  toutes  leurs  demarches.Leur 
„ obei (Tance  ell  promte  : Leur  filenceed  inviolable  .La  paix  & la 
„ ferenité  ed  peinte  fur  leur  vifage  . Enfin  , il  fuffit  de  jetter  les 
Hift.Eccl.TowXlI.  Ooo 
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yeux  fur  eux  pour  croire  voir  une  troupe  d'Anges  dans  un  repos  u 
üc  une  tranquillité  parfaite.  Ils  n’ont  point  de  defirs,  point  “ 
d’ambition,  fi  ce  n'elt  depofièder  celui  vers  qui  ils  fbupirent  " 
avec  toute  l'ardeur  de  leur  amour  . Ils  cherchent  la  vie  bien-  “ 
heureufe,  & en  mènent  une  très  heureufe  : de  forte  qu'ils  la  “ 
pofiedent  déjà  , lorlqu’ils  la  recherchent  encore . “ 

Ravenne  d'Arles  écrivant  versl’an4i5  àFaufte.alorstroifie- 
me  Abbé  de  Lerins, &depuis  Evefque  de  Riés,dit  que  cette  isle 
l’a  fait  croiftre  dans  Ibn  fein  comme  une  bonne  mere , & l'a  élevé 
Eu eMFeîi (vid”.  P?r  ^ ^ccours  Dieu  à la  grâce  qu’il  po/iedoit . 'On  croit  que 

Riv.pfjjjî  c’eft  Lerinsque  ce  mefmeFaulte  appelle  lifle , oh  une  congre- 
£iniCh.j4.p.9a  gation  angélique  combatqit[la  concupifcence.  ] '11  l’appelle  au- 
trepart  un  autel , fur  lequel  plufieurs  faintes  âmes  par  un  bon- 
heur digned’envic  ont  mérité  de  confommer  leur  làcrifice,  & 
délire  receués  au  ciel  commedes  holocauftes  & des  parfums 
dagreable  odeur. 

S. Sidoine  loué  les  prières  des  ifles  que  Faufte  avoit  apprifes 
dans  l’academie  de  la  congrégation  Iblitaire  [de  Lerins,]  & dans 
le  fenat  desPeresqui  habitoient  les  cellules  de  cette  ille  . Il  dit 
que  quoiqu'elle  fuit  toute  plate , elle  avoit  neanmoins  poulfé 
juiqu’au  ciel  plufieurs  hautes  montagnes  , c’eft  à dire  plufieurs 
grandsSaints  Cette  expreflion  a elté  imitée  par  Ennode,  lorf- 
qu’il  dit  que  S.  Epi  plia  ne  de  Pavie  vifita  le  faine  monaftere  de 
C«r.h.i5.p.j,fi  Lerins,  '&  par  Saint  Cefairedans  une  exhortation  qu’il  fait  aux 
làints  folira  ires  met  me  de  cette  ille.  Nous  beniflbns  nollre  Sei-  “ 
gneur  , dit-il , de  la  bonté  avec  laquelle  il  eleve  toujours  à un  “ 
plus  haut  point  de  gloire  le  làint  inllitut  & la  vie  admirable  que  “ 
i’on  niene  danscelieu,<St:  multiplie  continuellement  le  nombre  “ 
de  ceux  qui  l’embrallènt.  O heureufe  ille!  heureufe  retraite,  où  « 
la  gloire  de  nollre  divin  Sauveur  fait  tous  les  jours  de  fi  làints  “ 
& défi  admirables  progrès,  & où  la  malice  du  démon  Ibuffie  “ 
de  fi  grandes  & de  fi  irréparables  pertes  ! Heureufe , dis-je  , & tf 
très  heureufe  ille  de  Lerins,  qui  quoique  petite  & toute  unie, 
eleve  au  ciel  une  infinité  de  montagnes  ! C’efl  elle  qui  ferme  “ 
d’excellens  moines  , & qui  lesenvoiepour  Evelquesdans  toutes  “ 
les  provinces  . Ils  y entrent  enfàns  , & ilsenfertent  Peres  . On  “ 
les  luy  envoie  tout  petits,  & elle  les  rend  grands.  De  fokiats  « 
foibles&  làns  expérience  elle  en  fait  des  Rois.  Ellcfait  ordinai-  “ 
renient  monter  jufqu’au  plus  haut  degré  des  vertus  ceux  quelle  “ 
reçoit  chez  elle , les  devant  à J.C.  fur  les  ailes  de  là  .charité  &ç  “ 
de  fon  humilité.  w 
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'Ennode  foifont  prier  Saint  Antoine  d’Illyrie,  lorlqu’il  le  Ean.v.Ant.p, 
H retira  à Lerins , luy  met  ces  proies  àla  bouche  : Allons  nous  4l6‘ 
t,  joindre  à cette  armée  de  Saints  . Cherchons  avec  une  vive  ar- 
„ deurces  ûintes  troupes  de  l'isle  de  Lerins . Mon  adverfaire  m’a 
„ attaqué , & m’a  battu  torique  j’eftois  feul.il  me  redoutera  lorf- 
„ qu'il  me  verra  au  milieu  d’un  fi  grand  nombre  de  fes  ennemis . 

„ Accoutumez  à cette  guerre  , ils  veillent , & font  toujours  fur 
„ leurs  gardes[Quand  ilproiftjils  le  percent  de  mille  coups,  & 

„ l’obligent  auffi-toft  defe  retirer . Le  nombre  des  victoires  qu’ils 
„ ont  remportée  fur  luy  , égala  celui  des  combats  qu’il  leur  a 
„ livrez.  La  nouvelle  de  fa  prefence  ne  jetre  point  la  terreur  pr- 
„ mi  eux  , & ils  ne  prennent  point  l'allarme  quand  on  les  anime  à 
„ foûtenir  fes  attaques . Un  exercice  journalier  les  rend  plus  ex- 
„ primcntcz  & plus  vaillans.  'Un  pu  apres  il  applle  cette  isle  la  r.ot* 

„ nourricière  des  Saints. 


ARTICLE  VI. 


La  moines  de  Lerins  Ccenobitei  & Ermites  : Conduite  de  Saint 
Leonce  à leur  égard . 

[TT  OïL  A une  prtie  des  cloges  qu’a  receusde  l’antiquité  le 
V célébré  monaftere  de  Lerins,  /'cette  ifle,  dit  S.  Eucher,  Each.ad  Hiiy. 
digne  d'avoir  efté  fondée  fur  les  maximes  toutes  celeftés  d’Ho-  4»- 
norat  fon  inftituteur , & d’avoir  eu  de  fi  faintes  réglés  & un  fi 
excellent  Pere. 'Faufte  prie  de  lareglequeS.  Honorât  avoith.13  p.7ijj. 
apportéeà  Lerins  , & que/.  C.y  avoit  établie  pr  luy,  'tirée de  p;g4,f. 
l’un&de  l'autre  Teftament,&desinftitutsdes  Peres  d’Egypte  . 

'On  croit  en  effet  qu’elleavoit  particulièrement  raprt  à celle  Nor.hP.Ur.j. 

de  S.  Pacome,  [quoique  la  preuve  n’en  foit  pas  bien  forte.  pLe  ( 

Concile  d'Arles  vers  i'an  4500U  455,  recommanda  aux  moines  °^c’''4'r‘ 

de  Lerins d’obferver  ponctuellement  la  réglé  que  le  fondateur 

de  leur  monaftere  avoit  établie  autrefois . 'S.  Sidoine  cite  aufti  Sid.L7.tp,  17  p. 

les  reglemens  des  Peres  de  Lerins,  & prie  de  les  établir  dans  ‘os- 

un  monaftere  d’Auvergne.'Cette  règle  n’eft  pint  marquée  pr-  Nor.p  17s.  b. 

mi  celles  dont  S.  Bcnoift  d’Agnane  a foit  fo  concordc.ce  qui  foit 

croire  à quelques  uns  que  S.  Honorât  ne  l’avoit  pint  donnée 

par  écrit , mais  s’ertoit  contenté  des  exemples  & des  reglemens  *. 

des  Orientaux  . 'On  voit  neanmoins  qu’on  joint  les  reglemens 

des  SS.Pcres  de  Lerins , avec  les  regles[écrites]de  S.  Bafile  ,de 

S Pacome  ,&  de  Cafïien: 1 Et  ils  eftoient  plus  aufteres  que  ceux 

1.  Sous  le  mefme  terme  it  tiïiit. 
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qu’on  prafiqiioità  Saint  Claude  & à SMaurice. Pour  ceux  qui 
veulent  que  la  réglé  de  Lerins , & des  autres  tnona Itérés  des 
Gaules  , fuit  cellequeS.Augu(tindonneà  lès  religieufes , ceux 
mefmesqui  la  fuivent  fc  moquent  de  cette  imagination. 

'Comme  ü Honorât  avoit  un  amour  ardent  pour  les  anaco- 
retesd’Egypte , non  feulement  il  elloit  bien  aife  que  ceux  de  f» 
congrégation  fuflent  inllruits  des  réglés  faintes  de  ces  Peres  -r 
'mais  on  voyoit  mefmc  dans  cette  ifle  de  lâints  vieillars  qui  de- 
meuraient dans  des  cellules  iêparées , & qui  faifoientvoir  dans 
les  Gaules  une  image  des  Peres  d’Egypte. 'Quelques  uns  croient 
que  c’efloient  ceux  , qui  après  avoir  efté  long-temps  inftruits  & 
formez  dans  le  inonallere  avec  les  autres,  le  retiraient  dans  des 
cellules  feparées  pour  y vivre  en  anacoretes  & en  ermites.  ' D’au- 
tres aiment  mieux  croire  que  tout  le  monallere  joignoit  les 
pratiques  des  anacoretes  à celles  des  Cœtiobitcs  , formant  une 
"communauté  , qui  eft  le  nom  qu’on  leur  donne, [fe  raffcmblant  eentHmm 
pour  les  prières  folennellcs,  & peut-eftre  pour  quelques  autres 
exercices,  ] & vivant  du  relteen  leur  particulier  .chacun  dans  là 
cellule, à peu  prés  comme  IcsChartreuxf&les  Camaldules,  & 
comme  on  faifoit  dans  les  Laures  de  la  Paleftine.  } 'Le  Concile 
d’Arles  ne  diftingue  en  effet  à Lerins  que  les  Clercs , & toute 
la  congrégation  laïque  du  inonaftere.  'Saint  Cefaire  dans  les 
premières  années  mefmes  qu'il  fut  à Lerins , ne  maogeoit  que 
quelques  herbes  qu’il  fàilbitcuire  le  dimanche  pour  toute  1* 
femaine.[Cela  marque  aflèz  que  les  religieux  y mangeoient  en 
particulier.  JOn  voit  en  effet , que  les  plus  jeunes  ne  lai/Toient 
pas  d’avoir  leur  celluleoù  ilscouchoient.  * Aufli  l’on  parle  affez 
fouvent  des  cellules  de.  Lerinsf  Car  ceux  qui  vi  voient  purement 
en Cœnobites  n’en avoient  point . Ilscouchoient  tous  dans  un 
mefmc  dortoir , n’ayant  que  leurs  lits  feparez . Ils  lifoient , ou 
travailloient  enfemble  dans  le  mefme  eloiftre.] 

'Saint  Léonce , à caufe  duquel  nous  avons  vu  que  S.Honorat 
s’efloit  établi  à Lerins,  b luy  laifloit  toute  la  conduite  de  cette 
lâintc  congrégation  , particulièrement  de  la  multitude  des  lai- 
ques,[ni  doutant  pas  qu’il  ne  les  déchargea ft  très  bien  du  conte 
que  fonminiftere  l’obligeoit  d’en  rendre  à Dieu  ]I1  le  contcntoie 
de  leur  envoyer  leffaintjChrefme,  [ pour  le  battefme  & l’Ex- 
creme-onftion  fans  doute . ] Car  pour  la  Confirmation  , s’il  s’y 
rencontrait  quelque  néophyte, c’eftoit  luy  feul  qui  la  donnoit . 

Il  fo  refervoit  plus  d’autorité  pour  les  Clercs  & les  miniftre» 
de  l’Autel . Ils  n’efloient  ordonnez  que  par  luy , & par  ceux  à 
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qui  i!  en  donnoit  le  pouvoir;  & ceux  qui  y venoient  d’ailleurs, 
n’eftoient  admis  que  par  fon  ordre  à la  communion  & à l’exer- 
dce  de  leurs  fôoélions. 

'Il  fcmble  qu’il  obfervaft  de  n’ordonner  aucun  laïque  qu’à  la»» 
prière  de  l’Abbé(Et  rien  n’eftoit  plus  railbnnable  à l’égard  de 
ceux  qui  dévoient  fervir  dans  le  monaflere.  Je  nefçay  s’il  en  faut 
conclure  qu’il  ne  vouloit  pas  uïër  du  droit  qu’avoient  alors  les 
Evefques,  de  tirer  des  monal  tores  ceux  qui  eftoient  les  plus 
capables  de  fervir  les  peuples,  pour  les  mettre  dans  leurClergé. 

C’eftoit  une  choie  bien  utileà  l’Eglife  , & par  conléquent  aux 
monafteres  qui  en  font  une  fi  importante  portion , & qui  rega- 
gnoient  ainlî  d’un  codé  ce  qu’ils  fembloient  perdre  de  l’autre  . 

En  fouftrant  mefme  cette  perte  avec  la  joie  que  donne  une  cha- 
rité Catholique  , qui  préféré  le  bien  des  autres  au  ften  propre, 

& le  bien  commun  au  particulier,  ils  meritoient  que  Dieu  leur 
envoyai!  des  fujets  encore  plus  excelllens  que  ceux  dont  ils  fc 
privoient  pour  le  lâlut  de  leurs  freres  jCette  conduite  de  Saint 
Leonce  a elle  citée  en  divers  Conciles , y a paru  digne  d’y  Thenvdif.c.i.r. 
fervir  de  réglé  . [ Elle  ne  peut  en  effet  avoir  que  d’heureufes  '■c  <s  , 6 r’-u<- 
fuites,  pourvu  que  tous  les  Supérieurs  des  monafteres  foient  des 
Honorats.  Mais  comme  cela  n'eft  pas  toujours, } 'quelques  uns  Foroj.p.75.1’» 
ont  cru  pouvoir  lé  plaindre  que  l’exenîplede  S.  Leonce  avoir 
donné  occalion  de  trop  affoiblir  l'autorité  des  Evefques  fur  les 
monalleres. 

[On  ne  peut  douter  que  ce  Saint  n’ait3  donné  en  foutes  choies  Con-.t.«.p. 

>•  aux  moines  deLerins'la  conlôlation  & le  fecours  dont  ils  pou- 
voient  avoir  belbin  , comme  un  Concile  pria  Théodore  de  le 
vouloir  faire. 

ESÎ»S535S535S53S533^S555S555S5tï5553Si3335S5aS  88SS5&3S<335<333a9 

ARTICLE  Vit 

Vertu  de  S.  Honorât  dam  la  conduite  de  fon  monaflere:  Il  convertit 
S.  Hilaire.  S.  Eue  ber  <3  S.  Paulin  s uniffent  avec  luy. 

'C’A  INT  Honorât  gouvernoit  donc  toute  cette  congrega-  CWn.coH.11.pr. 
J tion  qui  clloit  très  nombreufe.ôc  par  l’exemple  de  fâ  pieté  p'5'9' 

Note  ».  admirable, & par"fon  autorité  paftorale;  'comme  S. Captais  la  Euci.h.ij.p. 
gouvernoit  par  les  confeils  qu’il  donnoit  à S.  Honorât,  [ & fans  78  !'bc' 
doute  à tous  ceux  qui  le  venoient  confulter  . } Car  S.  Honorât 

î.'tcnUliontm  & ftUtis  , ce  que  l’on  peut  entendre  d’une  aumofne  réglée  que  l'Evefque  de  roioj.p.»iE* 
Fréjus  fafoit  à l’Abbé  de  Lcrins.  [ Il  me  fetnble  pourtant  qu’il  faut  cenJolAxicntm.  J 
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478  SAINT  HONORAI, 

ne  regloit  & ne  faifoit  rien  qu'il  ne  l'allait  examiner  avec  ce 
Saint , & qu’il  ne  s’en  raportaft  à Ton  jugement . Ils  gouver- 
nement enfemble  leur  troupeau,  l’un  par  Ton  autorité, & l’autre 
par  lès  avis , comme  autrefois  Moyfe  & Aaron  conduifoientle 
peuple  de  Dieu  . L’un  faifoit  la  fonction  d'un  palleur  vigilant 
&a<Stif;  l’autre  dans  le  fêcret  de  fâ  cellule  comme  elevé  fur 
une  montagne  à l’écart , imploroit  l'affiliante  de  Dieu  par  de 
continuelles  prières . Sous  de  tels  chefs  on  vit  toujours  dan* 
ce  defert  la  colonne  de  la  nuée  & celle  du  feu  La  lumière  de 
l'un  éclairait  ce  lieu  ; l’autre  y faifoit  trouver  un  doux  rafrai- 
chiftèment  par  le  focours  de  fos  confolations. 

'S.  Hilaire  décrit  admirablement  la  manière  dont  S.  Honorât 
cunduifoit  fon  monaftere  .*11  recommandoit  fur  toutes  chofos 
robeïnàncc.b  II  avoir  un  extreme  foin  d’affi  (1er  toutes  fortes  de 
perfonnes  dans  les  befoins  mefmes  du  corps . On  Iuy  erfvoyoic 
pour  cela  de  l’argent  de  toutes  parts, '&  en  fi  grande  abondance, 
qu’il  eftoit  obligé  d’avoir  en  plufieurs  endroits  des  perfonnes 
d'une  probité  affurée , par  les  mains  defqüels  il  diftribuoit  une 
partie  des  richeflès  qu’on  luy  envoyoit.  'Il  n’en  prenoit  pour  fon 
monaftere  qu’autant  qu’il  en  falloir  pour  chaque  jour, '&  quel- 
quefois mefme  dans  une  fi  grande  abondance , il  fe  reduifoit  à 
n’avoir  plus  rien  dutout . 

'Sa  retraite  ne  put  empefeher  qu’on  ne  Iuy  éCrïvift  une  infinité 
de  lettres  : & on  gardoit  avec  grand  foin  les  répbnfes  qu’il  y 
faifoit,  lefquclles  eftoient  pleines  dé'douceur  & de  gravité  . Ac. 

'Il  quitta  une  fois  fâ  folitude  , & fit  un  voyage.cn  fon  pays: 
mais  ce  fut  pour  y convertir  S.  Hilaire,  dontTobrtination  céda  Ac. 

2 la  force  defes  prières , & il  l’emmena  avec  Iuy  à Lerins  avec 
une  extreme  joie.  'Car  il  l’aimoit  beaucoup.  [ L’hiftoire  en  eft 
très  édifiante  & très  agréable:  maison  la  verra  plus  amplement 
fur  S.  Hilaire.  ] 'Il  avoir  avec  Iuy  ce  nouveau  difciple,  lorfqu’il 
donna  une  fois  à un  pauvTe  paftànt  l'unique  piece  d’argent  qui 
luy  reftaft:  enfuite  de  quoy  il  aflura  ceux  qui  eftoient  en  fâ  com- 
pagnie que  Dieu  leur  envoieroit  bien-toft  de  l’argent  puifqu’ils 
n’en  avoient  plus  à donner:  Et  cela  ne  manqua  point  d’arriver 
au  bout  de  trois  ou  quatre  heures. 

[Nous  ne  fâvons  point  l’hiftoine  de  la  converfion  du  grand  S. 
Eucher.J  'II  femble  neanmoins  qu’il  vint  d’abord  à Lerins/ qui 
•le  receut, comme  il  dit  luy  mefme,  au  fortir  du  naufrageoù  il  »- 
avoit  penfë  périr  dans  le  fiecle.  d II  eft  certain  qu’il  avoit  vu  & 

1 . jud  mundi  nM*fr*giit  tjfufct  rtceftrm  venitnrrr , 
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admiré  les  folitaires  de  cette  ifle/Mais  il  choifit  pour  fa  demeure  * »• 
une  autre  ifte  voifine  de  S.  Honorât, 'c’eft  à dire  celle  de  Lero,  iu  “ P-  1 '• 
appelléc  aujourd’hui  Sainte  Marguerite ,[  qui  eftoit  peut-eftre 
foumife  à la  conduite  de  S.  Honorât , s’il  faut  prendreà  la  lettre 
ce  que  ditS.  Eucher  mefmejque  ce  Saint  avoit  efté  maiftredes  Eucb.,uPr  P. 
ifl.es,  & enfuitc  des  eglifes . Salone  fils  de  S.  Eucher  fut  eleve& 
inftruit  des  l’âge  de  dix  ans  par  S.  Honorât, & encore  par  Saint 
Hilaire,  qui  n'avoit  commencé  que  depuis  peu  à habiter  Tille 
[de  Lerins.]  11  le  fut  depuis  parSalvien  & par  Vincent.  'Saint 
Honorât  écrivit  une  fois  à S.  Eucher  fur  des  tablettes  de  cire , 
comme  cela  elfoit  alors  ordinaire*  & S.  Eucher  pour  exprimer 
la  douceur  qu’il  trouvoit  dans  fes  paroles  , luy  manda  qu’il 
avoit  renfermé  de  nouveau  le  miel  dans  la  ci  re  dont  il  avoit  efté 
tiré. 

'S.  Eucher  envoya  de  fa  retraite  de  Lero  vifîter  S.  Paulin  à PlulJI|  P*61- 
Noie  en  Italie,  où  il  avoit  efté  fait  Evefquefen  l’an  409J&  ce 
fut  par  ce  moyen  que  S.  Paulin  apprit  la  demeure  de  S.  Hono- 
rât. [Ainfi  il  peut  paroiftre  allez  vraifemblable  qu’il  n’y  avoit 
pas  encore  long-temps  que  Saint  Honorât  eftoit  à Lerins,  ou  au 
moins  que  fa  congrégation  n’eftoit  pas  encore  bien  célébré  , 
puifquc  S.  Paulin  qui  eftoit  envieux  de  ces  fortes  de  miracles, & 
qui  avoit  beaucoup  de  commerce  en  France , en  euft  dû  avoir 
pluftoft  la  nouvelle . Et  cela  confirme  ce  que  nous  croyons, 
que  ce  fut  au  pluftoft  vers  l’an  400,  que  commença  l’abbaye  de 
V.  ton  titre  Lerins.  "Car  S.  Paulin  ne  fut  pas  Evefque  avant  Tan  409.  Et  il 
l’eftoit  afturcment  lorfqu’il  écrivit  à S.  Eucher,]  'puifqu’en  luy 
écrivant  une  fécondé  fois  Tannée  fuivantc,  il  en  prend  le  titre  P6u 
& ne  luy  parle  point  de  fâ  promotion  .'L’exemple  de  S.Eucher 
porta  Saint  Honorât  à envoyer  un  an  après  vifiter  SaintPaulin 
par  trois  perfonnes  de  fâ  congrégation  , Gelafè,  Augende , & 

Tigridefll  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  accompagné  cette  dé- 
puration d’une  lettre  , & que  S.  Paulin  ne  luy  ait  récrit , mais 
Thiftoire  ne  nous  en  a rien  confervéj 


ARTICLE  VIII. 


Saint  Honorât  refait  Prejlrc , inftruit  SLoup  & divin  autres; 
Caffen  luy  adreffe  fept  conférences . 

Saint  Honorât  eftoit  Preftre  lorfqu’il  rechercha  l’amitié 
de  S.  î>aulin/&  la  fuite  de  Saint  Hilaire  nous  porte  à croire , 
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480  SAINT  HONORAT, 

qu’il  fut  elevé  à cette  dignité  dés  le  commencement  qu’il  de- 
meura à Lerins,  n'ayant  pu  éviter  alors  la  clericature,  comme 
il  avoit  fait  fi  long-temps.  [Celui  qui  l’y  engagea  fut  fans  doute 
S.  Léonce  de  FrejusJqui  fut  toujours  reconnu  par  ceux  de  Le- 
rins pour  leur  Evefque,  & qui  fc  reférvoit  particulièrement  les 
ordinations. 

'Ce  fut  le  defir  de  voir  S.  Hcnorat,  cet  homme  fi  celebre,& 
d’une  vertu  fi  eminente  , qui  porta  S.  Loup  à venir  d’abord  à 
Lerins.  'Quand  il  y fut,  il  (é  fournit  entièrement  à la  conduite 
du  Saint,  & après  y avoir  parte  un  an  dans  une  grande  pieté,  il 
s'eu  retourna  à Mafccn  pour  donner  fon  bien  aux  pauvres  .II  y 
fut  enlevé,  & obligé  d’accepter  l’evefché  de  Troies , '&  deux 
ans  après,  S.  Germain  d’Auxerre  le  mena  en  Angleterre  pour 
combatre  l’herefie  Pelagiennefll  y alla  en  419,  félon  S.Profper. 
Ainfi  il  eftoit  à Lerins  en  4 16,  immédiatement  avant  que  Saint 
Honorât  fuft  fait  Evefque  d’Arles  ] 'Vincent  ffere  de  S.  Loup 
parta  auflî  quelque  temps  à Lerins. 

'Saint  Sidoine  parle  en  47 3,  d’un  Evefque  nommé  Antioie,  qui 
avoit  efté  autrefois  à Lerins  le  compagnon  de  S.  Loup  & deS. 
"Maxime, [qui  gouverna  le  monaltere  après  S.  Honorât.  J Cet  v. 
Antioie  ta  (choit  d’imiter  les  aufteritez  des  folitaires  de  The-  } 
baide  & de  Paleftine.  Comme  il  connoirtoit  fort  bien  toute  la 
famille  de  S.  Principe[de  Sortions, ]&  de[S.  RemiJ  fon  frere,  [ij 
pouvoit  ertre  Evefque  en  ces  quartiers  là. 

Ce  fut  encore  "vers  l’an  4i6,jque  Cartien  adrerta  (a  onzième  v. 
conférence  & les  fix  fuivantes  à S Honorât  & à S Ëucher,pour 
fatistàirc,  dit- il,  au  defir  que  Saint  Honorât  avoit  de  faire  con- 
noiftre  les  réglés  & la  conduite  des  Peres  d’Egypte  à (a  congré- 
gation. [C’efl  parmi  ces  (épt  conférences  qu’ert;  lai3'qui  excita 
tant  de  troubles  dans  la  Provence  contre  la  doétrine  de  la  grâce. 
Et  on  peut  juger  qu’elle  nuifit  particulièrement  aux  folitaires 
de  Lerins.  Car  on  fçait  dans  quelles,  erreurs  Faurtequi  en  fut  le 
troifieme  Abbé,  eft  tombé  fur  ce  fu jet.  On  croit  que  I • célébré 
Vincent  de  Lerins  n’en  efloit  pas  auffi  exemt:]  Et  mefme Saint 
Hilaire  d’Arles , qui  dans  tout  le  refte  fiiîvoit  & admirait  la 
doélrine  de  S.  Auguftin,  ne  pouvoit  le  fiiivre  fur  le.fujer  de  la 
predeflination  des  Saints , & du  don  delà  perfeverance.  [II  ne 
pouvoit  pas  neanmoins  en  ertre  fort  éloigné  . Car  ou  ne  peut 
guere  voir  de  preuves  plus  fortes  , ni  d’cxprertïons  plus  formel- 
les de  la  puiffance  par  laquelle  la  grâce  prévient  la  volonté,  & 
furmontefa  refi  fiance,]  que  la  maniéré  dont  il  dit  Juy  tjicfinc  que^ 
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Dieu  le  convertit  comme  malgré  luy  , non  par  les  ex  Iiortations, 
mais  par  les  prières  de  S.  Honorât . 'Il  dit  en  un  autre  endroit , ( 37  p.«j, 
que  J C,  qui  eft  la  lource  de  toutes  les  vertus , les  avoit  répan- 
dues fur  S.Honorat,  & fur  lesautres  par  luy  , & que  S Honorât 
luy  raportoit  toutes  fes  bonnes  actions,  le  difànt  fans  celle  à luy 
mefme  & aux  autres:  Qu'avez  voul  Vie  vous  * ayez  Pa‘  r'ceu>  'Et  Foroj.p.-ts. 
comme  rien  n’efl  plus  fort  que  cette  parole  , foit  contre  le  Pela- 
gianifme,  [ (bit  contre  toutes  les  branches  qui  en  (ont  forties,  & 
contre  tous  les  détenteurs  de  l’orgueil  humain  . ] M ' Antelmi 
vimbntut.  croit  que  l’on  peut  affurer  fur  cela,  que  'le  poifon  de  la  doftrine 
Hçutr  de  Caflien  n’a  point  trouve  d’entrée  dans  le  monaftere  de  Le- 
rins , tant  qu’il  a efté  gouverné  par  Saint  Honorât . 

ARTICLE  IX. 

Saint  Honorât  tft  fait  Arcixvtfaue  ÆArltt  : Sa  conduite  dam  cette  charge . 

[T'VÜrant  que  Saint  Honorât  gouvernoit  Ibn  monaftere  , 

V Zor.me  I J l’Eglite  d’Arles  avoit  pour  EveiquePatrocle,"qui  a rendu 

* fon  nom  odieux  , & par  (bn  ufurpation  tyrannique  , & par  fon 

adminiftration  avare  & fimoniaque , & par  le  trouble  que  lbn 
ambition  caufa  dans  les  Eglites  de  France . J '11  périt  enfin  l’an  Frof.ciir. 
v.  Vaien-  ^26, "par  les  mains  d’un  Tribun  de  l’armée  Romaine, qui  le  perça 

11  ’ 5 de  plufieurs  coups.  11  y eut  une  divifion  confiderable  touchant  BotLii.jm.p. 
l’elcélionde  fon  fucceffeur. a Neanmoins  Dieu  qui  vouloir  repan- 
dre  là  milericorde  fur  ce  peuple  , luy  ayant  infpiré  de  demander 
S.  Honorât  qu’ils  n’a\  oient  jamais  vu , [ ce  parti  l’emporta  fur 
tous  les  autres.  ] 'Ainfi  on  peut  juger  que  Saint  Honorât  fut  fait  Nor.h  p.i.t.p 
Eveteue  en  426,  mais  plutoft  fur  la  fin  qu’au  commencement,  lP-,69->- 
telonles  plus  habiles.  'Les  diptyques  de  l’Eglife  d’Arles  mettent  Ansi.r.j.p  43ï 
entre  Patrocle  & Saint  Honorât  un  Euladc  [ ou  Eulale,  qui  eft 
inconnu  à M.rs  de  Sainte-Marthe.  Que  s’il  a véritablement  efté 
predeceffeur  de  S.Honorat , ce  n’a  pu  eftre  que  durant  peu  de 

V J»  note  mois , "eftant  certain  que  ce  Saint  eft  mort  au  pluftard  au  com- 
10‘  mencement  de  429,  après  deux  ans  d’epifeopat . ] 

V.fon  titre  'En  quittant  Lerins , il  y établit  en  fa  place  "S.  Maxime  depuis  Emif.h.  , 

EvefquefdeRiés,  ] qu’il  avoit  receti  quelque  temps  auparavant  *' 
dans  fa  congrégation  , [ & que  l’Eglite  honore  publiquement 
comme  un  Saint  le  2 7 de  novembre  : ] 'Et  pour  juger  de  fa  vertu,  Euch.ad  Hiip, 
il  fuffitde  voir  qu’il  mérita  d’eftre  établi  Abbé  après  Saint*0 
Honorât . 

Hift.  Eccl.  Tom. XIL  Ppp 
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p-i*.  'S.Hilaire  crut  devoir  fuivre  le  Saint  à Arles  dans  ce  commen- 

cement de  fon  epifcopat . Mais  quand  il  le  vit  un  peu  établi , 
p.+i'Boii  is.  'J’amour  de  la  folitude  le  porta  à s’en  retourner  dans  l’islc  de 
«EucluidHil.  Lerins.*Et  il  montra  par  là  non  qu’il  aimoitpeuun  auffi  grand 
p-'6-  homme  qu’eftoit  S Honorât, avec  lequel  il  efloic  lié  par  l’amitié 

la  plus  tendre  & la  plus  étroite  ; mais  qu’il  préférait  l’amour 
du  delert,  ou  plutoft  l'amour  deDieu  à ceux  mefmes  qu’il  prefè- 
P roit  à toute  autre  choie.  S.  Eucher  a cru  que  l’amour  de  Saint 
Honorât  pour  S.  Hilaire  avoit  ellé  a liez  fort  & allez  delinte- 
refle,  ou  plutoft  qu’il  s’aimoit  aflez  peu  luy  mefme,  & qu’il  ne- 
cherchoit  que  l’avantage  de  celui  qu’il  aimoit  avec  tant  de 
tendreffe  , pour  avoir  agrée  qu'il  l’abandonnaft  , & qu’il  s’en 
retournai!  au  lieu  qui  luy  eftoit  le  plus  utile  pour  lôn  falut . 
[Neanmoins  Ibit  qu’il  jugeai!  que  ion  affillance  luy  eftoit  nc- 
B°n.|  36.  ceflairejfoit  que  Dieu  luy  euft  reuelé  qu’il  devoir  eftre  [ bien- 

toft]fon  fucceflcur,  il  luy  écrivit''pluileurs  fois  pour  le  rappellcr  •»»»!■ 
auprès  de  luy  , &.”il  fit  mefme  pour  cela  un  voyage  exprès  à N°rr  «■ 
[Lerins.j'Il  l’avoit  avec  luy  lorlqu’il  mourut. 

I JJ.  'Ses  parens  lâchant  qu’il  eftoit  Archevefque  d’Arles,  l’y  vinrent 

trouver  par  l’affèdlion  qu’ils  luy  portoient . Il  ne  leur  procura 
neanmoins  aucun  établifièment,  meline  à là  mort;"la  force  avec 
laquelle  il  corrigcoit  leurs  fautes  en  porta  quelques  uns  à pren-  £ 

I il.  dre  le  deflein  de  s’en  retourner  chez  eux,  'quoique  d’ailleurs  on 

remarquai!  une  grande  douceur  & une  grande  charité  dans  fa 
conduite. 

M-  'Son  premier  loin , lorlqu’il  le  vit  Evefque,  fut  de  réunir  les 

efprits  divilêzpar  les  différentes  brigues  qu’on  avoit  faites  pour 
l’eleélion,  & il  fit  fucceder  en  peu  de  temps  la  charité  à ladif- 
corde.  Il  bannit  aulfi  de  la  maifon  epilcopale  l’idolâtrie  des  ri- 
cheflés , & diffipa  par  de  faintes  profulions  "les  threlbrs  que 
Patrocle  y avoit  confervez  inutilement. 

*64.!î‘aDFP’  'Durant  qu’il  eftoit  Evefque,  il  arriva  un  jour  de  S.  Gênés , 
que  l’on  met  le  1 $ d’aouft,  que  comme  tout  le  peuple  pafibit  en 
foule  la  riviere  fur  un  pont  de  bateaux  pour  aller  àl’eglifedece 
lâint  Martyr  qui  eftoit  de  l’autre  coftc  du  Rhône  , le  pont  le 
rompit , & un  très  grand  nombre  de  perfonnes  tomba  dans  la 
riviere.  Neanmoins  par  un  miracle  vifible  de  la  proteélion  de 
• '■*  Dieu , il  n’y  en  eut  aucun  de  noyé.  'Ce  miracle  eft  décrit  avec 

beaucoup  d’elegance  par  un  homme  qui  y eftoit  prcfent,  &qui 
I * penfa  luy  mefme  tomber  dans  le  Rhône  avec  les  autres . 'Il  en 

alla  ce  femble  porter  la  nouvelle  à Saint  Honorât . [ On  croit 
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que  c’eft  Saint  Hilaire  dArles , & la  pièce  eft  digne  de  luy . ] 

'Lorfque  l’on  fçeut  la  chute  du  pont  & le  danger  de  tant  de  | y. 
peuples , S.  Honorât  faifi  de  crainte  & de  frayeur  pour  tous  les 
tititi . autres,  le  trouva  comme  fëul  accablé  fous  cette  ruine.  "Sa  bonté 
paternelle  fentit  les  éguillons  de  la  vive  douleur  , & le  rendit 
plus  malade  que  ceux  mefmes  qui  y avoient  efté  bleffez.  Auffi- 
tofl  il  eleva  les  yeux  & le  cœur  à Dieu,  & il  parut  à tous  ceux 
qui  l’cnvironnoient  entrer  en  extafe , fe  prefenter  au  throne  de 
J.C,  pour  implorer  fon  divin  fecours  dans  le  malheur  prefênt,& 
fe  joindre  à S.  Gênés  afin  de  l’obtenir . L’auteur  de  cette  relation 
dit  dans  la  fuite , que  le  Saint  s’adreffa  à S.  Gênés , & Saint  Gênés 
à J C.  11  finit  en  difant  que  S.  Honorât  aurait  pu  conferver  à la 
poflerité  la  mémoire  de  ce  miracle , en  le  décrivant  d’une  manié- 
ré plus  éloquente  & plus  agréable , s’il  n’avoit  craint  de  paroiftre 
s’applaudir  à luy  mefme,  àcaufe  de  la  part  qu’il  y avoit  eu.  [Ce 
miracle  peut  cfire  arrivé  en  428,  lorfque  S.  Hilaire  fut  revenu 
auprès  de  Saint  Honorât . 

ilfemble  qu’il  faille  raporter  à Saint  Honorât  ] 'ce  que  dit  le  Coac.t.j.p.iCi» 
PapeCeleftin  dans  fa  lettre  du  15  juillet  428.  Quil  avoit  mandé  c-d* 
à l’Evefoue  d’Arles  par  le  Soudiacre  Fortunat  , d’envoyer  un 
nommé  Daniel  pour  eftre  jugé  par  les  Evcfques  d’Orient  fur 
les  crimes  les  plus  énormes  dont  il  eftoit  accufé  par  les  Orien- 
taux . On  ne  iaifla  pas  de  faire  ce  Daniel  Evefque , de  quoy 
Celeflin  s’eft  plaint  extrêmement,  [ mais  il  ne  dit  point  par  qui 
il  avoit  efté  ordonné . J 

'L’Eglilë  de  Tarentaife  en  Savoie , croit  avoir  receu  de  Saint  GtlUhr.t.i.p 
Honorât  & du  monaftere  de  Lerins , S.  Jacque  qu’elle  regarde  “J1*- 
comme  fon  premier  Evefque.  'Bollandus  nous  en  donne  une  vie  Boii.is  j»n.j>. 
imparfaite  , qu’on  peut  dire  ne  rien  valoir  dutout . * Il  croit 
qu’elle  peut  dire  du  Pape  Callifle  II.  'On  fait  la  fêftc  de  ce  Saint  f 1. 
le  1 6 de  janvier , auffibien  que  celle  de  S.  Honorât . 

K3S-S?i^æ353^æ^æ^5B^fS5^æ55a638888S5335ÎS5a38 

ARTICLE  X. 

Mort  de  Saint  Honorât  ; Saint  Hilaire  if  d'autre)  font  foi » 
eloge  : Son  corps  transfert  à Lerins. 

[\T  Oüs  trouvons  peu  de  chofès  de  l’epifcopat  de  Saint  Ho- 
i.  V norat , ] 'pareeque  l’Eglife  d’Arles  jouit  peu  d’un  fi  fâint  BoIIks.ûb.p. 
pafleur , b&  fesaufteritez,  qui  l’avoient  affoibli  & miné  depuis  V 
long-temps,  l’emportèrent  enfin  huit  ou  neuf  jours  après  la  fefte 4 p’1** 
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de  l'Epiphanie  , en  laquelle  il  avoit  fait  fon  dernier  fermon  . 
'Ufuard  , Adon  , & les  autres  martyrologes,  marquent  fa  fefte 
le  16  de  janvier,  auquel  on  la  trouve  mefme  dans  ceux  qui  por- 
tent le  nom  de  Saint  Jerome  . [ C’eft  en  effet  neuf  jours  après 
l’Epiphanie , en  ne  contant  point  les  deux  extremes . Ainfi  il  n’y 
a pas  à douter  que  ce  ne  foit  le  jour  de  là  mort . 

Pour  ce  qui  eft  de  l’année , "on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  dés  NoIt 
427.  Il  y a des  raifons  pour  croire  que  ce  fut  en  428 . Mais  les 

fjlus  habiles  la  different  jufques  en  429.  Il  eft  certain  qu’on  ne 
a peut  pas  mettre  pluftard,  ] 'puifque  Saint  Hilaire  eftoitdéja 
Evefque  d’Arles  , lorfque  S.  Profper  écrivit  à Saint  Auguftin 
fur  les  erreurs  des  Semipelagiens , [ vers  le  commencement  ou  la 
fin  de  429  ] 'La  vie  de  S.  Hilaire,  qu’on  croit  eftre  celle  que  S. 
Honorât  Evefque  de  Marfeille  écrivit  fur  la  fin  du  V.  Cecle , & 
que  d’autres  attribuent  contre  la  vérité  à Ravenne  fucceflèur 
de  S,  Hilaire.'dit  aflèz  clairement  que  Saint  Honorât  ne  fut  que 
deux  ans  Evefque. 

[ Nous  ne  raportons  point  ] 'les  circonftances  de  fa  mort, qui 
font  amplement  décrites  par  S.Hilaire . [ Mais  ce  Saint,  foit  par 
modeftic , foit  autrement,  ne  parle  point  de  ce  que  dit  fa  propre 
vie , ] 'que  S.  Honorât  en  mourant  le  defigna  par  quelque  gefte 
pour  Ion  fucceflèur  . 11  femble  dire  que  le  Saint  mourut  a mi- 
nuit, & qu’auflitoft  on  porta  fon  corps  à l’eglife , où  il  fe  trouva 
en  mefme  temps  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  , qu’il  fem- 
bloit  qu’ils  y fuflènt  venus  par  un  inftinélfumaturel  . 'S.Hilaire 
décrit  quelle  fut  fa  pompe  funebre  , & fait  voir  combien  font 
anciens  les  témoignages  que  les  Fidèles  donnent  aujourd’hui  de 
leur  dévotion  envers  les  Saints  & les  reliques . Il  remarque  que 
l’on  porta  devant  fon  corps  des  parfums  & de  l’encens . 'La  vie 
de  S.Hilaire  fait  juger  que  l’eglife  où  il  fut  mis  d’abord  , eftoit 
celle  de  Saint  Eftienne, [qui  pou  voit  eftre  la  cathédrale,]  & qu’il 
fut  enterré  dans  celle  de  Saint  Gênés . 'Et  nous  apprenons  d’une 
lettre  d’un  Evefque  d' Ailes,  dontonnefçait  pas  le  temps , que 
ces  deux  illuftres  Evefques , & pjufieurs  de  leurs  fucceflèurs  , 
eftoient  enterrez  avec  S.Gcnés  dans  une  eglife  hors  des  murs  de 
k ville  , en  un  lieu  qu’on  appelloit  les  champs  Elyfiens,  & au- 
jourd’hui Alifchamps  . On  mit  dans  cette  eglife  des  moines  de 
S.  Vi&or  de  Marfeille . Elle  porta  dans  la  fuite  du  temps  le  nom 
de  S.Honorat , & depuis  de  Noftre-Dame  «5c  de  S.Honorat. 

'S  Hilaire  fit  ce  qu'il  put  pour  éviter  d’eftre.  mis  à la  place  dc 
«Saint , mais  n’ayant  pu  refifter  à la  volonté  de  Dieu , 'il  regarda 
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mefme  comme  un  effet  de  fa  mifèricorde , de  ce  que  fà  charge 
luy  donnoic  moyen  d'e fl re  toujours  auprès  du  tombeau  de  celui 
qu’il  aimoit , & qu’il  reveroit  encore  comme  fbn  pere  . 

»■  'II  prononça  * fon  panégyrique  dans  la  bafilique  où  efloit  fon  1 3 y 
corps,  ‘le  jour  mefme  de  fà  mort.  [Et  il  paroifl  qne  c’efloit  dés  la  J >• 
première  année  d’après,  & au  commencement  de  fon  epifeopat, 
c’efl  à dire  le  1 6 janvier  430.JII  y fait  une  proteflat ion  folennclle  • 3*- 
de  l’imiter  autant  qu’il  luy  fera  poffible , & de  faire  fans  diffi- 
culté tout  ce  qu’il  fauroit  que  fon  faint  predeceffcur  aurait  fait, 

[ Cette  piece  efl  une  des  plus  éloquentes  & des  plus  faintes  que 

nous  ayons  dans  l’Eglifê.  Aufli  elle  a eflé  extrêmement  célébré 

dans  l’antiquité.] 'L’auteur  delà  vie  de  S Hilaire  mefine  en  tire  Urin-p.ie* 

diverfes  chofës,'&  en  cite  exprefTénicnt  quelques  paroIcs.'Faufle  P-' os- 

la  cite  auffi.  bDe  tous  les  écrits  deS.Hilaire,Gennadcnemarque  * 

en  particulier  que  celui-ci, comme  le  plus  confiderable  de  tous , * Gmn.c.s*. 

& un  ouvrage  utile  & neceflàire  à beaucoup  de  perfonnes.  'S.  lin'p’ 
Ifidore  de  Seville  ne  remarque  auffi  rien  de  luy  , finon  qu’  il 
avoit  écrit  la  vie  de  S.  Honorât  avec  une  éloquence  agréable  & 
elevée. 

[Mais  Saint  Hilaire  n’efl  pas  le  fculqui  aitdonncdeselogesà 
Saint  Honorât.  ]'I1  raporte  luy  mefme  ce  que  Saint  Eucher  & 

Salvien  en  ont  dit.  'S.  Paulin  l’appelle  cet  nomme  digne  de  ve-  f 19  p-»o|Piut, 
frttUnm  ncration  , & de  louange,  & "illuftre  par  les  dons  & les  gracesdc  ,ll,p  <s‘  * 
mcivijh.  J ç.  'Caffien  dit  qu’il  brilloit  dans  le  monde  comme  un  aflre  Cifn.coH.u.pr. 

par  la  fplendeur  admirable  d’une  vertu  fi  parfaite  , que  ceux  P-  *19- 
t*r  qu’il  inflruifoit  par  fà  doélrine'à voient  peine  à entreprendre  de 
tmuUri.  j‘jn1ircr  'S.Eucher,  outre  ce  qu’en  cite  Saint  Hilaire  , en  parle  Ench.qu.p.3451 
encore  avec  eloge  en  divers  endroits  de  fes  écrits. c II  dit  que  l’on  î*J|ja^£7’ 
voyoit  l’image  des  Apoflres  & dans  la  vigueur  de  fbn  amc  , & 
ihUmi  itno-  mefine''dans  la  majelté  de  fbn  vifàge.[Nous  avons  déjà  dit  qu’on 

attribuoit  à Faufle]  'une  oraifon  prononcée  à Lerins,qui  efl  un  b-'3-P-7,1-c- 
eloge  de  S.Honorat , où  il  efl  appelle  un  homme  angelique.  'Le  ‘ 

mefme  Faullecompare  autrepart  ce  premier  Fondateur  de  Le- 
rins  à Moyfc  & à Elie.'S.  Sidoine  dit  que  Faufle  reprefèntoit  à Sid.car.itp. 
ceux  de  Lerins  quelle  avoit  eflé  la  grâce  du  faint  Pere  Honorât.  3*4' 

'Saint  Ifidore  de  Seville  le  qualifie  le  très  faint  & vcnerable  tt.H.fcr.c.iff. 
Honorât  . 'La  vie  de  Saint  Loup  de  Traies  l’appelle  un  homme  Sur.19.jui  p-34f 
d’une  vertu  & d’une  réputation  extraordinaire . * *' 

‘Nous  avons  une  hilloire  qui  porte  que  toute  la  Provenceeflant  Boii.16  j»n.|>. 

i- 'Buronim  difiinguelr  fermon  de  S.  Hilaire  fur  Saint  Honorât , de  h vie  que  le  méfia;  n«i.iî!i«n. 

Satiut  a écrite  /quoique  ce  ne  foit  que  h mefme  piece . BelUb.p.i*  f 

Ppp  üj  K.u.p. 
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en  guerre  vers  l’an  1380,  le  corps  de  S.  Honorât  fut  tranfporté 
de  Ton  eglifc  proche  d’Arles, en  un  Prieuré  nommé  Garegobie  r 
par  le  Prieur  de  ce  lieu  ; que  quelques  années  après  ce  Prieur 
l’apporta  à Lerins  , où  il  fut  mis  dans  une  chapelle  le  20  janvier 
1391,  après  qu’on  eut  eflé  a(furé  que  c’eftoit  véritablement  le 
corps  de  S.  Honorât  d’Arles,  par  un  miracle  qui  seftoit  fait  err 
chemin , par  l’infcription  qui  s’en  trouva  dans  la  chaffe , & par- 
cequ’un  os  de  la  cuifle  lé  trouva  entièrement  conforme  à une 
r'1*'1  z'3'  partie  du  mefme  os  que  l’on  avoit  déjà  à Lerins.  'On  a fait  a Le- 
rins la  principale  mémoire  de  cette  translation  le  r 5 de  may  , 
.rws  M.  avec  la  mémoire  generale  de  tous  les  Saints  de  ce  monaftere.'On 
* u a mis  fôn  corps  en  divers  reliquaires.  'Les  Carmes  de  Perpignan 

prétendent  neanmoins  l’avoir  : Mais  ou  ce  n’en  eft  qu  une  par- 
tie , ou  c’ell  de  quelque  autre  S.  Honorât . 
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Macedone  , que  fa  vertu  a fait  admi- 
r toute  la  Syrie  ,&par  les  pays  des  envi- 
n’effoit  point  apparemment  autre  chofe- 
nai (lance  qu’un  payfân  de  Syrie.  Il  fut 
i’une  maniéré  groflierc  & ruftique  , (ans 
e •inftruétion  ; & il  vécut  toujours  de 
mefme  fans  aucune  étude,  iüc  fans  rien  (avoir  de  toutes  les  cho- 
fcs  ordinaires, 3 autant  ce  femblc  par  incapacité  & par  defaut 
de  génie,  [ que  manque  d'éducation  6c  d’application  ; ] k car 
c’efToit  un  e/prit  extrêmement  (impie . 

'Ainfi  il  femble  que  Dieu  ait  voulu  honorer  en  luy  cette  (im- 
plicite mefme,  qu’il  aime  dans  les  enfàns,  [ & humilier  par  cet 
exemple  tout  ce  qui  fait  la  vanité  des  hommes,  pour  relever  la 
puiflance  de  fa  grâce,  qui  feule  a conduit  ce  Saint , qui  l’a  fait 
agir  & parler  avec  une  fagefté  inimitable,  & qui  l’a  rendu  plus 
illuftrc  devant  les  hommes  que  ceux  qui  avoient  le  plus  de  no- 
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bleflc , le  plus  de  richcflês , le  plusd’cfprit  , le  plus  d’érudition, 
le  plus  de  grandes  qualitez  naturelles  & acquifc. 

On  ne  dit  rien  des  caulësde  (à  retraite  , mais  feulementj'qu'il  p «js  ». 

Notï  y parti  70  ans, ['apparemment  depuis  l’an  3 60,  ou  environ , juf- 

que  vers  l’an  430,  ] '&  puilqu’il  a vécu  très  long-temps,  [ ce  qui  P.S34 
félon  la  vieordinaire  des  fo  lira  ires  de  ce  temps  la  , ne  peut  aller 
à guère  moins  d’un  rteele  entier  , il  peut-eftre  né  vers  330.& 
s’ellre  retiré  âgé  de  30  ans.  J 'Et  en  effet  il  cftoit  déjà  vieux  en  hif.i.s.c.ij.p. 
387.  Il  paroift  qu’il  cftoit  aflëz  petit . 73‘.d- 

[Toutes  les  hiftoires  particulières  qu’on  dit  de  luy  , nous  le 
reprelèntent  prés  d’Antioche.  J&  ila  affurément  parte  du  temps 
fur  la  montagne  voilinc  decette  ville  . [ Mais  il  ne  s’y  arrefta  ,4’c’ 
pas  toujours,  ] ‘vivant  tantoft  fur  une  montagne  , tantoft  fur  une  P*,J4>C'A 
autre  , pour  fuir  le  concours  des  perfonnes  qui  venoient  à luy 
»<•.  de  toutes  parts . 1 1 parta  4 5 ans  fans  autre  retraite  "que  quelque 
trou  & quelque  caverne  : après  quoy  cedant  aux  prières  de  fes 
amis , & aux  infirmiez  de  la  vieillefle,  il  fe  fit  une  cabane, & 
puis  accepta  quelques  petits  logemens  qu’on  luy  prefta.  'Durant  p-*sî  » b- 
40  ans  fon  unique  nourriture  fut  de  l’orge  pilée  & détrempée 
»,  dans  de  l’eau  , 'ce  qui  luy  fit  donner  le  fumom  de'Critophage.  P-S34.K 
'Mais  fe  lèntant  enfin  incommodé , & croyant  qu’il  ferait  cou-  p.*3j-6*c* 
pable  s’il  ne  prenoit  les  moyens  nccefliires  pour  continuer  ûl 
vie  & fa  penitence , il  changea  cette  orge  en  un  petit  pain. 

[On  ne  marque  point  expreftëment  qu’il  ne  fçeuft  pas  Ure.-mais 
il  y a bien  de  l'apparence  , j'puifqu’il  ignorait  mefme  entière-  s' 

ment  les  livres  facrezjqui  faifoient  les  Caintes  délices  de  tous  les  *’,9'Wl  ' ' 
folitaires  de  ce  temps  là  . Toute  ](bn  occupation  eftoit  d’offrir 
jour  & nuit  des  prières  très  pures  à fon  Sauveur , '&  de  travail-  ».p.«.i  *p.»  j6. 
1er  à lepofleder  dans  foname.Un  chaflcnr  qui  le  rencontra  un  c-l,‘ 
jour  , luy  demandant  ce  qu'il  pouvoit  fàire[foul]  fiirune  mon- 
tagne : Vous  courez , luy  répondit  le  Saint , apres  des  belles;  & 
moy  je  cours  après  mon  Dieu  pour  tafeher  de  m’approcher  de 
luy  & de  le  voir  , c’eft  une  charte  dont  je  ne  me  laflèrai  jamais. 

Theodoret  lèmble  mettre  dés  le  commencement  de  la  retraite  ?•*«•«. 
du  Saint , qu’une  nuit  où  la  terre  eftoit  toute  couverte  de  neige, 
un  berger  qui  cherchât  quelques  moutons  égarez  , le  vit  envi- 
ronné d’un  grand  feu,  & deux  hommes  vêtus  de  blanc  qui  y 
jettoientdu  bois  pour  l’entretenir  : Dieu  rccompenfoit  ainfi  le 
courage[avec  lequel  il  s’expofoit  à tout  fouffrir  pour  l-amour 
de  luy.  ] 'Il  reccut  aufli[bientoft]le  don  de  prophétie , autant  cA 

1.  c’cft  à dire  mangeur  d'orge 
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qu’on  en  peut  juger  par  ce  qu’il  dit  au  General  Lupicin  , que 

de  deux  vaifleaux  dont  il  eftoit  en  peine , l’un  cftoit  péri , & 

l’autre  arriverait  le  lendemain  au  port.  [“Car  Lupicin  cftoit  V-Vaier* 

General  dans  la  Syrie  en  375.  II  fut  Conful  eu  367  , & depuis  * ,,f 

ce  temps  là  on  ne  parle  plus  de  Iuy  dans  l'hiftoire . ] 

'Flavien  ajant  elle  fait  Evefque  d’ Antiochcffur  la  fin  de  38  r,] 
crut  honorer  le  iàcerdoce  d’y  elever  un  Saint  dont  la  vertu  cftoit 
déjà  connue  & reverée  de  tout  le  monde.  Macedone  cftoit  dans 
une  telle  fimplicité  , qu’il  le  Iaifta  ordonner  fànsfavoir  ce  qu’on 
fâilbit  : & quand  il  l’eut  fçeu  , il  en  donna  ’toutes  les  marques  &c. 
de  douleur  & d’indignation  dont  il  cftoit  capable,  croyant 
qu’en  le  failânt  Pivftie  on  le  vouloit  retirer  de  fa  folitude  . On 
faillira  que  non  ; mais  il  fut  long-temps  lâns  vouloir  revenir  à 
l’Eglilc  , difant  qu’on  le  vouloit  encore  faire  Preftrc:  & on  eut 
peine  à luy  faire  comprendre  que  cela  ne  Ce  pouvoit  pas. 
r*  6 «jjJiifJ.  ^ Nous  ne  raportons  point  icijjcommcnt  il  fefignala[en387] 
Chry!ha7.uup  ^ans  ^ition  d’Antioche  , comme  nous  l’apprenons  de  Saint 
' Chryfbftome , auffibien  que  de  Theodoret.  [ Ceft  le  plus  bel 
endroit  de  là  vie, mais  on  le  peut  voir  tout  au  long  dans  l’hiftoi- 
’I8hJr“v  I>,c‘'>  re  de  Theodofê.]ll  y parla  en  fÿriaquefaux  principaux  officiers 
de  l'Empire , d'une  maniéré  auffi  pleine  d’elevation  & d’efprit, 
que  de  force  & de  pieté  ,&]  qui  ne  nouvoit  venir  en  un  homme 
tel  qu’il  eftoit;  que  de  la  grâce  du  Saint  Efprit. 
c d Theodoret  joint  à cela  divers  miracles , comme  Iaguerilbn 

d’une  dame  riche, qui  ruinoit  neanmoins  fa  maifon  “par  une  faim  fcc. 
p.W.839.  qUC  rien  n’eftoit  capable  de  raflàfier:'&  celui  qu’il  fit  en  faveur 

d’une  autre  dame  nommée  Aftrion,  “qui  eftoit  tombée  depuis  *c* 
p.8j7.c.d|!39.a.  Jong-temps  en  phrenefie:  'Il  vint  voir  l’une  & l’autre  , & les 
guérit  en  priant  pour  elles , & en  leur  faifant  boire  de  l’eau  qu’il 
avoit  benie  parie  fîgnede  la  Croix  . 

r.Jj-.J.  'Une  fii|e  fê  trouvoit  polledée  du  démon  * Cet  efprit  fuperbe 

4 r ‘ a'  prefle  par  le  Saint  de  la  quitter , dit  qui!  tic  le  pouvoit  pas  , 
pareequ’il  y eftoit  lié  par  les  charmes  d’une  perfonne  qu’il  nom- 
ma. Le  pere  au  mefme  moment  court  au  Gouverneur  , & de. 
mande  juftice  contre  cet  homme. '11  n’avoit  point  de  preuve 
que  la  conteffion  du  démon, & le  Gouverneur  ne  crut  pasqu’il 
fuft  à propos  d’aller  inftruire  l’affaire  dans  la  cabane  d’un 
folitaire  ; mais  il  permit  à l’accufateur  de  faire  venir  Saint  Ma- 
cedone. II  ne  refufà  point  de  venir  : Il  vint  auffitoft,  & prenant 
la  qualité  de  juge  pendant  que  le  Gouverneur  ne  faifoit  que 
celle  de  fpe£lateur,il  comma  andau  démon  de  déclarer  la  vérité. 

• I! 
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"Il  futobcï;  & comme  le  démon  commençoit  encore  à raporter  c. 
•divers  crimcsque  d’autres  luy  avoient  fait  faire  , le  Saint  luy, 
dit  de  Ce  taire, & de  fortir  fans  delai  delà  fille&de  toute  laviUe 
à quoy  le  démon  n’ofà  refiller . 'Saint  Màcedone'obtint  aufli  du  P 
■Gouverneur  la  vie  & le  pardon  du  coupable,  afin  qu’il  puftfe 
fauver  par  la  penitence  . 

Theodorct  finit  I’hiftoire  de  ce  Saint  par  les  obligations  par-  P 8w  ,J- 
ticuüeres  qu’il  luy  avoitrcar  il  luy  devoir  la  vie  mefme.Sa  mere 
eiloit  ftcrile  , & hort  d état  d’avoir  jamais  des  enfàns:  Elle  s’en 
confoloit  en  Dieu  , ’parcequ  elle  ne  defiroit  de  Dieu  que  Dieu  p.»4o.b, 
mefme.  'Mais  Ibn  mari  fbuhaitoir  extrêmement  d’avoir  des  en-  i. 
fans , & il  alloit  implorer  les  prières  de  tous  les  ierviteurs  de 
Dieu,  fans  qu’aucun  d’eux  ofaft  luy  rien  promettre.  II  n’y  eut 
que  S.  Macedone  qui  luy  dit  pofitivement  qu’il  aurait  un  fils , 

& qu’il  luy  obtiendrait  de  Dieu  cette  gr&ce  : '11  Ce  paffa  cnlûite  a. 
trois  ans  fans  qu’on  vift  l’efîèt  de  cette  promeffè  . Le  mari  eut 
encore  recours  au  Saint  , qui  demanda  à voir  la  femme  ’&  ■>. 
quand  elle  fut  vende  , il  luy  promit  de  nouveau  quelle  aurait 
un  fils , pourvu  qu’il  fuft  conlacré  à Dieu,’&  à fbn  fcrvice.Elle  J. 
le  promit  fans  difficulté,  '&  l’année  d’après  "elle  devint  groflè  , 

'treize  ans  depuis  quelle  avoit  efté  mariée  . p-«39-*ï. 

'Le  Saint  avoit  pâlie  bien  des  nuits  à ne  demander  à Dieu  que  Ps<>.*- 
cettegrace.'&  ilen  obtint  encore  celle  de  délivrer  la  mere  "d’une  p.*4o.c.<f 
grande  maladie  qu’elle  eut  durant  fa  grcffl-ffc,  & qui  la  mettoit 
enunextreme  danger  de  faire  une  fàuflè  couche  . 'Audi  Théo-  a|8J4.c. 
doret  ne  manquoit  point  d’aller  fou  vent  voir  le  Saint  pour  re- 
cevoir fa  benedidion  & fes  inftruélions:  '&  le  Saint  l’exhortoit  p.l4r.». 
de  mener  une  vie  digne  d’uneperfonne  qui  avoit  efté  confacrée 
à Dieu  avant  que  de  naiftre  , & dont  la  naiftanec  eftoit  une 
faveur  toute  extraordinaire  de  Dieu . 'Ce  futdans  ces  freqtien-  p.i34.b.c. 
tes  vifites qu’il  apprit  l’hiftoircdu  Saint , qu’il  nous  a raportée 
depuis;  & il  n’eft  pas  difficile  de  croirequ’il  la  fa  voit  mieuxque 
perfonne.'Sa  mere  tomba  encore  depuis  malade.  S.  Macedone  la 
vint  voir  ; & pour  l’obliger  de  prendre  la  nourriture  que  les 
médecins  luy  ordonnoientpl  luy  dit  qu’au  lieu  de  l’orge  quelle 
luy  fourniftoit  depuis  long  temps  , il  vouloit  qu’à  l’avenir  elle 
luy  donnai!  du  pain,  car  ce  fut  en  ce  temps  là  qu’il  commença  à 
en  manger  'Il  avoit  alors  une  perfonnequi  demeurait  avec  luy . b. 

[Après  que  ce  Saint  eut  glorifié  Dieu,  & honoré  la  religion 
Chrétienne  par  fa  pietéj'durant  une  très  longue  vie  , [ il  en  alla  p.i;4.& 
recevoir  la  recorn  penfe  dans  le  ciel.  jMais  la  gloire  qui  luy  eftoit  p.s4i.b. 

Hi  ft.  Eccl.Tom.  Xll  Çfqq 
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refêrvée  pour  l’etemitc,parut  mefme  dés  ce  monde  aux  yeux  des 
hommes , par  l'honneur  qu'il  receut  à là  fepulture.  Car  tout  ce 
qu'il  y avoit  d’hommes  dans  Antioche,  habitans  & etrangers, 
& mefme  les  grands  Officiers  de  l'Empereur  voulurent  porter 
fon  cercueil  fur  leus  épaulés , '&  le  conduire  dans  leglife  des 
feints  Martyrs , oîi  il  fut  enterré  avec  Saint  Aphraate  & Saint 
Theodofe  . 'L’Eglife  greque  fait  fa  fefte  le  24.de  janvier, où  elle 
lit  un  abrégé  de  ce  que  Theodoret  nous  apprend  de  fon  hiftoirc. 
On  marque  que  S.Jean  de  Damas  en  parle  dans  fon  troiûemc 
livre  des  images. 


ALEXANDRE. 

ABBÉ  A CONSTANTINOPLE 

INSTITUTEUR  DES  ACEMETES. 


INSTITUTI ON  des  moines  nommez 
Accmetes  , a efté  célébré  dans  l'Orient , d’où 
elle  a enfuite  paflë  dans  lOccident . [ Le  mot 

I ..  . /*  */•  . 1 e f • ...t 


I * 

d’ A cemete  fignifief  ui  ne  dortiSne  f t repof e point-} 
'd’où  il  ne  faut  pas  neanmoins  conclure  , comme 
quelques  uns  lemblcnt  avoir  fait,  que  ceux  de 
cet  inftitut  fillèn1  profeffion  de  ne  point  dormir.  'Mais  on  leur 
a donné  ce  nom  pareeque  leurs  monafteres  eftoient  reglez  en 
forte  qu’il  y avoit  toujours  une  partie  des  Religieux  qui  veil- 

loient  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu. 

’l  enremier  auteur  d’une  inffitution  fi  excellente  fut  un  nom- 
mé A^Sre  -qualifié  dans  la  vie  de  S.  Marcel  fon  difciple 
un  homme  faint  & fàcrc,b  d’une  vertu  incomparable  plein  de 
fâgefle,  qui  excelloit  pour  la  vigilance , la  fohtude , k ioin  oc 
le  zele  qu’un  pafteurdoit  avoirpour  les  amesdont  il eft charge. 
'Cependant  fon  nom  ne  fe  trouve  nullepart,  tu  dans  les  marty- 
rologes des  Latins , ni  mefme  dans  les  menologes  des  Grecs  , 
[quoiqu’il  ait  pafTé  les  dernières  années  de  là  vie  a Conftantino- 
ple . ]fcar  s’ils  luy  donnent  le  titre  de  Saint  en  parlant  de  luy  par 
occafion  fur  Saint  Marcel  fon  difciple,  [ce  n’cft  pas  une  preuve 


I 
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qu’ils  l’aient  jamais  honoré  publiquement . C’eft  pourquoi  je 
ne  fçay  fi  Bollandus  a eu  allez  de  rai  Ton  de  luy  donner  abfolu- 
».  ment'le  titre  de  Saint , contre  la  profeffion  qu’il  fait  fouvent  de 
ne  le  donner  qu’à  ceux  qui  font  honorez  publiquement  dans 
1’Eglifè.Et  il  avoir  encore  d’autres  raifons  de  ne  le  pas  foire.] 

'11  nous  a donné  fo  vie  écrite  par  un  de  fcs  difoiples,  qui  ra-  Boii.pnoij.ft. 
porte  tantoft  ce  qu’il  avoit  vu  luy  mefme.ou  appris  de  la  propre 
bouche  de  fon  maiftre  ; tantoft  ce  qu’il  avoit  fçeu  de  Rabula 
Evefque  d’Edeftè  , difoiple  comme  luy  d’Alexandre.  'On  voit  p.«oi7f«j. 
qu’il  écrivoit  vers  Conftantinople  . 'Son  ftyle  eft  aflèz  fimple  , 1 
&fo  narration  allez  circonftanciée,pour[croirequec’eft  eftefti- 
vement  une  hiftoire  originale  & authentique . 

[Mais  d’autrepart  il  s y rencontre  divers  faits  aflèz  peu  pro- 
bables , & mefmepeuedifians  : De  forte  que  plulîeurs  perfon- 
nes  habiles  & judicieufes  l’ayant  examinée,  les  uns  ont  cru 
qu’elle  eftoit  abfolument  fouflè  & fuppofee  ; d’autres  qu’elle 
avoit  efté  altérée  & corrompue  par  l’addition  de  divers  faits , 
ce  qui  n’en  ruinerait  guère  moins  toute  l’autorité;  & ceux  qui 
n’ont  pas  jugé  qu’on  puft  acculer  cette  piece  de  foufleté , ont 
cru  que  l’auteur  a voit  eu  peu  de  Iumiere&  de  difeemement,  & 
ainli  avoit  donné  un  mauvais  air  à des  actions  innocentes  ou 
mefmeloüables , par  l'addition  ou  l’omiflion  de  certaines  err- 
conftances  ; ou  qu’il  n’a  voit  pas  fçeu  di/cemer  les  chofesqui 
meritoient  plusd’eftre  exeuféesque  loiiées,  comme  il  s’en  ren- 
contre toujoursdans  les  Saints. 

Nous  avons  plus  de  liberté  de  croire  qu’il  y avoit  dans  Ale- 
xandre quelque  chofe  de  peu  réglé,  puifque  l’Eglifene  le  recon- 
noift  point  au  nombre  des  Saints:  ce  qui  paroift  furprenant  d'un 
homme  qu’on  dit  avoir  éclaté  dans  tOHt  l’Orient  par  une  vie  & 
une  aufterité  extraordinaire , par  un  grand  nombre  de  miracles 
durant  fo  vie  & après  fo  mort , & fortout  par  l’inftitution  d’un 
ordrede  moines  qui  a eu  de  la  foite  dansl'Eglife, /&  qu’on  pre-  Boli.ij.jan.p. 
tend  s’eftre  répandu  partout  l'Orient , ou  plutoft  par  toute  la  ,018’*  5‘,SJ* 
terre. 

'On  voit  auflï  que  durant  fo  vie  il  eftoit  mal  receu  en  divers  11**»- 
endroits , & mefme  par  des  Evelques  dont  l’hiftoire  releve 
beaucoup  la  pieté.  [ Et  il  eft  mis  vifiblement  au  nombre  des 
Meflifiens  par  S.  Nil , dont  voici  les  termes  , dans  fon  ouvrage 
«*V*-  „ fur  la  pauvreté.J'Gandons  nous  bien  de  nousfervir  decette  "at-  Nit.opp.ito.» 
,,  tention  continuelle  que  les  Saints  ont  a Dieu,  pour  ouvrir  la  ll- 

»/ll  l’a  mir  au  ij  de  jiavicrÿparcc^ue  c’«ft  ia  fcfle  de  S.  Jean  Calybïte  moine  de  fou  inftirut.  leU.p.ioi>.t 
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poiteà  la  pardfe  des  difciples 'd'Adelphe  de  Meibpotamie ,.  " 

[l’un  des  premiers  chefs  des  Meflaliens,]  & de  cet  Alexandre,,  “ ' 

"qui  a troublé  durant  quelque  temps  Conftantmople.  Ces  gents  “ 
couvraient  la  lafeheté  qui  leur  faifoit  fuir  le  travail/ous  le  pre-  “ 
texte  d’dlre  fans  celle  occupez  à la  prière;  & fans  confiderer  “ 
que  de  jeunes  gentsqui  font  encore  dans  le  feu  & dans  la  vi-  “ 
gueur  de  l'âge  , ont  befoin  d’abatre  leur  corps  par  de  'forts  tra-  “ 
vaux , ils- leur  eut  fait  uneloy  de  ne  point  travailler , allumant  “ 
ainfi  leurs  pallions  par  le  repos  & l’inaébion , & donnant  à “ 
leur  efprit  leloifir  de  s'occuper  de  toutes  fortes  d e pen  fées.-  Audi  “ 
I’efîét[de  cette  fàuflefpiritualité.jc’eft  que  cet  efprit  de  priere  „ “ 
qui  ne  fut  jamais  une  véritable  priere, fe  diffipc  enfin,  &fc  perd.  “ 
entièrement; 

[D’un  autre  coflé,nous  voyonsque  l’inflitut  des  Acemetes"a  J- Mlr* 
elle  aufli-toflreceu  par  l’Eglife:  S.  Marcel  fbn  difeiple,&  le  k-  ct 
cond  de  fis  fuccefleurs,a  vécu  dans  la  communion  & l’amitié 
des  Saintsde  fon  temps  ,&  il  a cflé  honoré  comme  Saint  après 
là  mort . Nous  remettons  donc  à l’Eglife  & à J.C.le  jugement 
de  lèfprit  & du  la  conduite.atifTi-bien  que  de  la  perfonne  d’Ale- 
xandre , & nous  ferons  un  abrégé  de  fon  hifloire  pour  en  faire 
voir  la  fuite  & les  principales  difficultez , laiflant  le  détail  pour 
ceux  qui  voudront  l’aller  voir  dans  l’original.] 

'Alexandre  eflcit  d’Afie,[  c’eft  à dire  apparemment  des  ifles 

Si  en  font  voifînes , comme  Lefbcs , Rhode.&c.  ]*puifque  ce 
tdans  ces  isles  qu’il  fit  fa  première  demeure.  71  avoit  unfrere 
nommé  Pierre  , qui  devint  depuis  Abbé  d’un  grand  monaftere 
en  Syrie  vers  Antioche.  'Alexandrie  fuivit quelque  temps  les  fo- 
lies du  paganifnie.'Des  islesfde  l’AflejU  pafla  à Conflantinople, 
oît  il  étudia  les  lettres  humaines  , & prit  un  emploi  parmi  les 
Officiers  de  la  Prefeélure. 

'La  leélure  de  l'Ecriture  fainte  le  fit  refoudre  à renoncer 
entièrement  au  fiecle , & à fe  retirer  dans  la  folitude . [ "Ce  fut.  Note. 
apparemment  vers  l’an  38o,lorfquela  mort  miferable  de  l’Em- 
pereur  Valcns,  arrivée  en  378,  faifoit  voir  à tout  le  monde  la 
vanité  des  grandeurs  du  fiecle.  j'Il  s’en  alla  en  Syrie  , & fe  retira 
dans  le  monaftere  de  l’Abbé  Elic , alors  fort  celcbre&  pour  la 
fainteté  de  fes  mœurs , & pour  la  fagp  difoipline  qu’il  fàifcic 
ebferver  avec  foin  dans  fà  maifon . 'Alexandre  fit  fous  Iuy  un 
grand  progrès  dans  la  pieté  : Cependant  il  abandonna  cette 
maifon  au  bout  de  quatre  ans  , prétendant  qu’on  n’y  obfervoit 
pas  toutes  les  réglés  de  l’Evangile , parccque  les  Supérieurs 
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avoient  foin  que  la  maifon  fuft  pourvue  de  ce  qui  eftoit  necef- 
fkirc  aux  freres,  & qu’on  refervoit  quelque  choie  pour  le  lcn. 
fcc*  demain  [Cette  raifon  eft  un  peu  furprenante  , ] '&  "la  maniéré  j «. 
dont  on  raporte  qu’il  s’en  alîa[ne  l’eft  guere  moins.  ] Audi  elle 
donna  lieu  à Elie  de  le  regarder  comme  un  homme  tombé  dans 
les  filets  du  démon . 

'Il  fe  retira  enfuite  dans  la  fôlitude,&  ypaflà  fopt  années,*  au  t «• 
bout  defquelles  il  entreprit  de  prelcher  l’Evangile  , fans  qu’on  Ai,~ 
marque  que  rien  l’ait  engagé  , que  la  crainte  d’eftrc  un  fervi- 
teur  inutile.'La  feule  circonftance  qu’on  marque  de  fa  predica-  • 7'JI- 
v.  S-  Gyriiietion,  c'eft'la  converfion  de  Rabula  depuis  Evefquc  d’£deflc,& 
Jrûf’aa'  ^e  tous  autres  payons  de  la  ville  dont  il  eftoit,  laquelle  n’eft 

pas  nommée  . 'Il  paroifl  quelle  eftoit  dans  la  Mefopotamie  b à J î4 
quatre  journées  de  l’Euphrate. 

‘Rabula  fe  convertit  après  qu’Alexandreeut  ruiné  & brûlé  un  * 7. 
temple  d’idoles;  [ce  qui  eft  une  aélion  extraordinaire  pour  un 
particulier,  mais  qu’on  ne  peut  pas  neanmoins  accufer  de  violer 
V.  Ton  titre  l’ordre  public  depuis  quc'Theodofê  I.  eut  ordonné  que  tous  les 
* 6o*  temples  feraient  démolis.  Mais  je  ne  croy  pas  qu’on  trouve  en 

ce  temps  là  [des  pcrfonnes  bannies , feulement  pour  ne  vouloir  f 17. 
pas  embraffcr  la  religion  Chrétienne  , comme  on  le  lit  dans 
cette  hiftoire.'Je  ne  fçay  d’autrepart  fi  des  payens  auraient  parlé  \ 9. 
du  temps  de  Theodofe  & d’Arcade  avec  la  mefme  hardiefle  que 
fait  Rabula  avant  (à  converfion,  ni  s’ils  avoicnt  accoutumé  de 
fe  traiter  les  uns  les  autres  de  peres  & de  freres,  comme  on  le  I uy 
fiait  faire  ici.  'Que  fi  c’eft  d’Alexandre  mefme  qu’il  eft  dit  qu’il  Uo. 
ne  redouta  point  ni  la  puiffance  des  Empereurs,  ni  les  menaces 
des  Préfets-, [jç  ne  voy  pas  comment  cela  fe  peut  foûtenir.Jene 
fçay  pas  non  pins  oit  l’on  trouvejque  Dieu  adoucit  l’efprit  du  1 1». 
Prophète  Elie,  & fléchit  fit  feverité , afin  qu’il  le  priaft  pour 
les  hommes,  & leur  obtinft  de  la  pluie. 

[Il  eft  difficile  encorede  concevoir,  J que  Rabula  eftantcon-  f u- 
verti,  & preft  de  recevoir  le  battefme,  ait  efté  fur  le  point  de 
retourner  au  paganifme.parcequil  vit  uneChrétiennepoffedée 
du  de  mon,  [comme  fi  c’cuft  efté  une  chofe  fort  rare  en  ce  temps 
là  de  voir  des  poflèdez,  & qu’il  n’y  en  euft  pas  autant  pour  le 
moins  parmi  les  payens , que  parmi  les  Chrétiens . Cela  aurait 
pu  faire  impreflionfur  un  enfant,  mais  non  pas  fur  un  homme 
d’âge,  comme  Rabula , ] 'qui  eftoit  le  premier  magiftrat  de  & f 9, 
ville, '&  à qui  on  a voit  eu  le  temps  de  donner  toutes  les  inftruc-  ) 1*. 
tiens  necefîaires.  Cette  poffedée  eit  appellée  Canonicà,  [c’eft  à 
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dire  quelle  eftoit  du  nombre  des  vierges  ou  des  veuves  qui 

efloienr  écrites  dans  le  canon  & la  matricule  de  cette  Egli/ê . ] 

'Ce  qu’on  prétend  que  Rabula  pour  tenter  Alexandre  s’expofbit 
à mourir  de  faim  avec  tout  ùt  famille^ a au  moins  peu  de  pro- 
babilité. 

Sa  converlion  ne  doit  pas  eftre  mife  dés  qu’Alexandre  com- 
mença à prefcher  la  foy  , en  la  I2.'année  de  f a.  retraite , mais 
huit  ou  neuf  ans  après  au  pIufloflJ'puifqu’Alcxandre  mourut 
au  pluflard  30  ans  après,  [vers  l’an  43o.C’elloit  ce  femblc  vers 
l’an  4oo:JCar  Rabula  qui  fut  fait  Evefque  d’Edefïc  peu  après 
/à  converfion, '&  qui  gouverna  30  ans  cette  Eglife,  mourut'en  V-S.Cyrm® 
436,  ou  peu  après. 

'Alexandre  après  la  converlion  de  Rabula,  & des  autres 
payens  de  la  mefme  ville , 'fçeut  que  les  peuples  l’en  voûtaient 
faire  Evefque.'  Cela  l'obligea  de  s'enfuir  fecrerrement,*&L  il  s'en 
alla  dans  une  fblitude  de  l'autre  collé  de  l’Euphrate  [ dans  la 
Sjrie.japrès  avoir  converti  en  chemin  30  inlîgnes  voleurs ..  [ Il 
quitta  apparemment  cette  folitude  pour  quelque  temps  en  l'an 
404 , & vint  à Antioche  s’oppolêr  "à  l’intruûon  de  Porphyre  , V.  s.  Cha- 
que les  ennemis  de  S.  Chryfofîome  avoient  mis  fur  le  throne  de  foflonK  • 
cette  Egüfe  contre  les  réglés  des  Canons:]  'Car  on  reprocha  de- 
puis  à Alexandre  qu’il  avoit  foulevé  la  ville  contre  ce  méchant 
Evefque,  & qu'il  luy  avoit  fait  d’extremes  peines. 

[Il  retourna  enfuite  à fa  folitude, Joù  il  paflà  20  ans  depuis  qu’il 
y c finit  venu  d’abord,  & y ramafla'autour de  luy  400 moines. 

[Ce  qui  ell  dans  l’article  16  de  lônhi!toire,paroill  dire  une  pro- 
phétie de  ce  qui  luy  devoir  arriver  durant  ces  20  ans.  Mais  je 
11e  répons  pas  que  ce  ne  foit  une  fid ion , non  plqs  que]  la  pro- 
mefle  que  Dieu  luy  fit,  dit  fon  hiltorien,  que  ce  qu’il  luy  vouloit 
demander  s'accomplirait  jufqu’à  la  confommation  des  fiecles . 

'On  marque  pluficurs  reglemens  qu’il  fit  pour  le  fervice  divin, 

■ f Je  ne  faurois  juger  fi  fa  vie  veut  dire,  J'qu’il  inlhtua  deslors  la 
pfalmodie  & la  prière  perperuelle,  par  la  fucceffion  des  divers 
chœurs  qui  faifoient  l’office  l’un  après  l’autre,  [ ou  fi  elle  veut 
marquer  que  luy  iScfes  difciplesefloienrfiappliquezàla  prière, 
qu’on  pouvoir  dire  qu’ils  prioienr  continuellement.  La  fuite 
parle  fbtrvenr  de  la  prière  perpétuelle  qu’ils  ptatiquoient.  ]'II  eft 
dit  auffi  qu’ils  prioient  fept  fois  la  nuit , [ & le  moyen  que  cha- 
cun le  pu  fl  faire?]  Mais  il  fembleque  cela  ne  Ce  foit  pratiqué  que 
durant  fept  ans.  'La  vie  de  S.  Marcel  Acemete  dit  allez  nette- 
ment , qu’Alexandre  nlnflitua  la  pfalmodie  perpétuelle  par  la 
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fucceflion  deschœurs,  quedans  fbn  dernier  monaftere  [ de  Cio- 
mon  en  Bithynie,]'où  il  parta  les  demieres  années  de  fa  vie. 

[ Il  paroift  que  fon  deffein  eftoit  de  pratiquer  non  feulement 
félon  l’efprit,  mais  aufli  félon  la  lettre,  tout  ce  que  J.  C.  a or- 
donné à fes  Apoftres.-]’Car  luy  & fesdifciples  feifbient  profeflion  (17.3*. 
de  n’avoir  qu’une  (impie  tunique,  'de  ne  porter  quoy  que  cefoit  t$i. 
dans  leurs  voyages,  hors  le  texte  des  Ecritures,  de  ne  rien  porte-  * <«. 
der  davantage  dans  leurs  monarteres,  'de  ne  rien  referver  pour  ( »7- 
le  lendemain, 'de  vivre  dans  une  entière  defbccupation  de  toutes  I j«. 
fortes  de  foins,  'de  s’attendre  entièrement  à la  providence  de 
Dieu,  & à la  charité  des  hommes  pour  leur  nourriture , 'fans  1 4». 
vouloir  feulement  qu’on  cultivait  un  jardin. 

[Cette  maniéré  de  vie,  qui  peutertre  feinte  dans  des  perfbnnes 
parfaites , mais  qui  eft  fujette  à de  très  grands  inconveniens 
dans  la  fôiblerte  où  font  la  plufpart  des  hommes,  & qui  eft  con- 
traire à la  pratique  & aux  commandemens  exprès,  tant  des  plus 
illuftresEvefques& desplus  feints  /élitaires,  quede  Saint  Paul 
mefme,  n’eftoit  pas  extraordinaire  dans  la  Meiopotamie  & dans 
YJtur titre  la  Syrie  : Et  elle  y avoit  produit  peu  auparavant  la  fe<5te"des 

Meffaliens . C’eft  pourquoi  il  ne  feutpas  s’étonner  , ] 'fi  nous  • <»•«*• 
voyons  dans  la  fuite  qu’Alexandrea  efté  mal  receu  en  divers 
endroits, &mefme  traité  d’heretique.  [Nous  avons  vu  cequ’en 
dit  Saint  Nil  ] 

'Après  qu’ Alexandre  «rut  parte  20  ans  dans  ce  monaftere , il  » jr. 
choifit  7ode  fes  moines,  & puis  1 50,  pour  aller  avec  eux  pref- 
cher  la  foy  aux  infidèles  : 'Il  vouloir  d’abord  aller  en  Egypte  , t )»• 
[qui  ne  manquoit  pas  alors  ni  de  pafteurs  & de  prédicateurs,  ni 
de  grands  exemples  de  pieté  ; car  c’eftoit  vers  l’an  420  : Mais 
changeant  de  deflein,  Jil  repa/fa  l'Euphrate,  & s’en  alla  dans  le  » 3*- 
defcrt  de  Perfe,[cequi  nepeut  marquer  ce  femble  que  les  deferts 
de  la  Mefbpotamie  qui  bomoient  lcmpire des  Perlés:  Et  c’eft 
ce  qui  nous  a fait  dire  que  fon  monaftere  qui  eftoit  de  l'autre 
codé  de  l’Euphrate,  eftoit  en  Syrie.jOn  voit  en  effet  qu’il  vifita  I jk 
les  chafteaux  que  les  Romains  avoient  baftis  fur  les  frontières 
de  la  Perfe.  'Sa  vie  dit  qu'il  en  maudit  un,  où  la  vérité  qu’il  an- 1 
nonçoit  avoit  efté  mal  receuè,  par  une  fechererté  & une  ftcriütc 
qui  dura  trois  ans  , jufqu’à  ce  que  les  habitans  ayant  fçeu  qu'il 
eftoit  à Antioche,  le  firent  prier  par  les  Evefques  de  leur  par- 
donner. 

'Après  avoir  vifité  tous  les  defèrts[de  la  Mefbpotamie,  il  parta  ! JJ- 
l’Euphrate, ]&  vint  à Palmyre  où  les  habitans  ne  le  voulurent 
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pas  recevoir , depeur  d’eftre  affamez  par  un  fi  grand  nombre  de 
moines  qui  le  fuivoient.  'Quelques  uns  de  Tes  difciples  voulant 
peu  après  faire  un  regai  à toute  la  troupe,  il  le  permit  : Mais 
icrfqu'on  appreffoit  le  feftin,  il  ordonna  qu’on  laiffaft  tout  là, 

& qu’on  fc  mift  en  chemin.[Cette conduite  eli-elle  affez  grave? 

Je  ne  comprens  pas  non  plus  fâ  maniéré  d’agir  ] 'avec  l’Abbé 
Pierre  fon  frere,  chez  qui  il  ne  voulut  pas  feulement  demeurer 
un  jour,  quoiqu'ils  ne  fé  fuflent  point  vus  depuis  jo  ans,  parce, 
que  le  portier  qui  ne  le  connoiffoit  pas,  avoir  voulu  aller  avertir 
l’Abbé  avant  que  de  le  laiffèr  entrer  dans  le  monaflcre. 

Il  vint  de  la  à Antioche,*  trois  ans  au  moins  après  qu’il  eut 
quitté  fon  monaffere,[comme  nous  venons  de  dire,&  ainfidans 
la  44' année  delà  retraite,  & vers  l’an  424  JI1  fut'fort  maltrai-  &c. 
té  par  l’Evefque  Theodote  & par  fes  Clercs , & foûtenu  parle 
peuple,  'qui  quittoit  les  egli(és  pour  Je  venir  ecouter. b On  l’ac- 
eufoit  d’herclie,'  & c’cffoit  afin  rément  de  celle  des  Meflàliens, 
j [dont  fa  conduite  approchoit  beaucoup.]11  Enfin  le  General  de 
l’Orient, qu’il  reprenoit  de  plufieurs  fautes  auffi-bien  que  Theo- 
dote , 'le  chafla  de  la  ville  luy  & fes  moines  : & il  prit  cette 
occafion  pour  aller  vifiter  fes  enfans  fpirituels,  [c’eft  a dire  fans 
doute  le  monaflere  qu'il  avoit  fondé.J'Il  les  vifita  au  boutde2o 
ans,  dit  fon  hifforien:  [ à quoy  je  ne  comprens  rien  , fi  au  lieu 
de  20, on  ne  lit  4 ou  5 ans  J 

'Il  retourna  enfuite  à Antioche,  d’où  le  General  luy  fitdéfènfc 
de  fortir:  Mais  il  prit  un  habit  de  mendiant  pour  aller  prendre 
congé  de  ceux  à qui  il  avoit  déjà  dit  fix  fois  adieu  , félon  fon 
hiftcirc.  [Qu’efl  ce  que  cela  veut  dire?  ] 'II  trouva  à quelques 
journées  d’Antioche  un  monaflere  nommé  Crithenium , fondé 
par  un  de  fes  difciples  , & où  l’on  obfervoit  toutes  fes  réglés  , 
il  non  qu’on  y culti  voit  un  jardin,  ce  qu’il  blafma  comme  une 
choie  qui  pouvoit  empefeher  la  perfeébion  de  la  vertu . [ Je  ne 
■croy  pas  que  S.  Auguftin  , S.  Epiphane,  S.  Antoine,  & tous  les 
grands  fblitaires  de  l’Egypte,  euflènt  efléde  ce  fëntiment.J 
'Peu  de  temps  après  il  vint  à Confhmtinople , où  il  forma  un 
monaflere  de  300  Religieux,  qui[la  plu  fpartja voient  quitté  les 
monafleres  voifins  pour  entrer  dans  lefien,  'placé  auprès  ce 
l’eglife  de S.Menne.  ‘ Il  avoitalors entre  fès principaux  difciples 
un  nommé  Jacque.Ce  fut  auffi  en  celieuque  S.  Marcel,  qui  fut 
depuis  le  troifieme  Abbé  de  fon  inffitut,le  vint  trouver  d’Ephefe, 
où  il  s’exerçoit  depuis  quelque  temps  dans  la  vertu.'Jacque  qui 
le  connoiffbit  dés  auparavant  le  prefonta  à Alexandre,  ' qui  luy  &c. 
donna  l'habit  de  Religieux.  La 
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'La  vie  d’Alexandre  «porte  quelques  miracles  qui  arrivèrent 
durant  qu’il  eftoit  auprès  de  l’eglife  de  S.  Menne, 1 & parle  de 
l’admiration  où  eftoit  le  peuple  de  la  viefi  extraordinaire  qui  Ce 
pratiquoit  dans  Ton  monaftere/Tout  cela  n’empefcha  pas  nean-  *«*• 
moins  que  le  peuple  mefme  ne  Ce  foulevaft  contre  luy  . On  le 
traita  d’heretique , & on  l’accufa  de  vouloir  corrompre  l'Eglifë 
par  le  venin  de  fon  erreur.On  le  défera  mefme  fur  cela  aux  Pré- 
fets, dit  fon  hiftonen  félon  la  traduébon  latine;  fcar  nous  n’en 
avons  pas  le  grec . Je  penfe  qu’il  l'entend  de  l’Evefque  & du 
Clergé  de  Conllantinople , ou  des  Evefques  qui  fé  trouvoient 
alors  dans  la  ville . Et  peut-eftre  qu’il  faut  «porter  ceci  à l’an 
416,  auquel  Sifinne  de  Conllantinople  & les  Evefques  qui 
l’avoient  ordonné,  entre  lefquels  eftoit  Théodore  d’Antioche  , 
écrivirent  une  lettre  célébré  à l’Eglifé  de  Pamphylie  contre  les 
Meflâliens.  ] 

'Alexandre  fut  obligé  de  comparoiftre  en  jugement , & fon  * 4* 49, 
hiftorien  avoue  que  les  juges  le  condannercnt . Il  ajoute  qu’ils 
,x i:\Uraur.  'Tabandonnerent  au  peuple  , mais  que  perlbnne  n’ofa  jamais 
luy  toucher . [ Je  ne  voy  point  que  ni  félon  les  loix  Romaines,  ni 
félon  celles  de  l’Eglife , des  juges  puiflént  abbandonner  une  per- 
fbnne  au  peuple . ] 

'Cet  orage  eftant  diftipé , b il  s’en  forma  un  autre  de  la  part  des  * «s- 
moinesf  de  Conftantinopole , ] qui  demandoient  chacun  les  Reli-  1 s°‘ 
gieux  qui  les  avoient  quittez  pour  fuivre  Alexandre  . Il  fut  donc 
arrefté  avec  fes  Religieux , qui  furent  ainfi  obligez  d’interrom- 
pre pour  quelques  jours  leurs  pfalmodie  perpétuelle . On  les 
maltraita  extrêmement , & enfin  on  les  relafcha , en  leur  ordon- 
nant de  retourner  chacun  en  leur  premier  monaftere  : 'Mais  au 
lieu  de  le  faire , ils  Ce  réunirent  tous  autour  d’Alexandre , [ & 
quittantConftantinople,]'ils  établirent,  leur  monaftere  à Tem-  P-,0'9-*y 
bouchure  mefme  du  Pont-Euxin , 'apparemment  en  un  endroit  P-10*8-*  **• 
de  la  Bithynic  appellé  * Gemon . 

'Ce  fut  en  ce  lieu, félon  la  vie  de  Saint  Marcel, qu’ Alexandre  P-101»-  f 5 
établit  véritablement  la  prière  continuelle  , en  diftribuant  fés 
Religieux  en  diverfes  clartés , qui  Ce  fuccedoient  les  unes  aux 
autres  pour  chanter  fans  interruption  les  loüanges  de  Dieu.  [ Je 
voudrais  que  nous  euftions  quelque  chofé  de  pofitif,  pour  dire 
qu’il  fit  cette  diftribution  non  feulement  afin  que  fes  Religieux 
puffent  prendre  quelque  repos , mais  auffi  afin  qu’ils  eufiènt  du 

1.  'Mj  Bulteau  veut  que  Gomon  (oit  t’Irenée,qui  ne  fut  neanmoins  donné  aux  Acetnetesqu*  ■uîr.ori.p.ft7. 
apréjla  mort  d’Alexandre, 'enter ré  à Gomon.  loU.p.«o*l,  » j*. 

Hift.  Eccl.  Tom.  XI J.  R r r 
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temps  pour  gagner  de  quoy  vivre  par  le  travail  de  leurs  mains . 
P .oit  t,u  H paroi  fl  qu'il  vécut  peu  après  ce  nouvel  établiflêment:  ] 'Il 
Sur.19.dcc.pt  fut  enterré  à Gomon  dans  la  Bithynie  . 'S.  Marcel  fon  difciple 
i *9-  » j.  avoit  connu  fa  mort  par  efprit  de  prophétie  : & jugeant  bien  que 

l’on  jetterait  les  yeux  fur  luy  pour  luy  fucceder,  il  fe  retira  fecret- 
1 6.  tement . Alexandre  eflant  mort  cependant,  comme  on  ne  là  voit 

point  oh  efloit  Marcel , les  Religieux  durent  ]pour  leur  Abbé 
fn.  un  vieillard  nommé  jean,  'à  qui  Saint  Marcel  fucceda  depuis. 

I 'Durant  que  Jean  efloit  Abbé, un  nommé  Philotbée  luy  per. 

fuada  de  transférer  fon  monaftere  en  un  lieu  qu’il  luy  donna  , 
nommé  Irenée , c’eft  à dire  calme  & tranquille  : Et  peut-eftre 
que  fâ  fituation  éloignée  de  toute  forte  de  bruit  & de  tumulte 
luy  avoit  fait  donner  ce  nom.  Il  efloit  [ auffi  ]dans  la  Bythynie 
Cy  II  kofp  fur  le  bord  de  la  mer, vis  à vis  du  Soflheni  um , 'qui  eft  un  port  ou 
un  havre  de  la  T h race , un  peu  audeflus  de  Conftantioople  du 
1 7|B«ii,.,.jin.'  coflé  du  nord  , appellé  par  les  anciens  Laofthene  . 'Ce  fut  ce 
p . oi«.’*5i.j3|  nouveau  monallere  fonde  par  les difciples  d’Alexandre  , que 
Sur- f7'  l’on  commença  à appeller  le  monaftere  des  Acemetes  , & qui 
Boii.ij  ian.p,  depuis  eft  devenu  fi  edebre.  'On  y tranfporta  aufli  le  corps 
.«s.  t j3-  d’Alexandre  , qui  y fàifoit  tous  les  jours , dit  fon  hiftorien , un 
grand  nombre  de  miracles . 

ThJr.Up.3j4.  'Studequi  avoit efté  Confulfenl’an  454>]ayantfaitbaftirà 
bjThphn  p.97.  Conftantinople en  46 1,  une  eglife  de  Saint  Jean  Battiftc , y mit 
BoÏl*.  j.rtn.p.  quelques  Religieux  tirez  du  monaftere  des  Acemetes  : 'Et  ceft 
1 0 1 9.  j 7.  ce  qui  a formé  le  monaftere  des  Studites  fi  célébré  dans  1 hiftoi- 

Cang.de  eu.  re  de  l’Eglife  d 'Orient . 'Il  s’y  trouvoit  plus  de  mille  Religieux 
p*«j.  du  temps  que  Saint  Theodoreen  efloit  Abbé  . Codinafïureque 
S tude  y avoit  aftigné  de  grands  revenus , & beaucoup  de  terres, 
[contre  les  maximes  d’Alexandre.  ] 

Boii.pioaS.jji.  'La  vie  d’Alexandre  porte  qu’aprés  fa  mort , non  feulement 
Jî-  ]a  difeipline  qu’il  avoit  établie  fe  conferva  dans  fon  monaftere  : 

mais  que  le  nombre  de  fes  difciples  fe  multipliant,  cette  inftitu- 
tion  [de  la  prière  continuelle ] fe  répandit  de  toutes  parts , foit 
Sur.i,*d«c.p.  dans  l’Empire  Romain  , foit  mefme  dans  les  pays  barbares. 'La 
35®.  * 1 3.  vie  de  Saint  Marcel  dit  à peu  prés  la  mefme  chofe  : [Mais je  croy 

qu’ils  ne  confervoient  pas  le  nom  d’Acemetes , & que  ce  nom 
eft  toujours  demeuré  particulier  au  premier  monaftere  de  1 ire- 
née , dont  les  autres  avoient  tiré  leur  origine . ] 
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SYNESE. 

ARCHEVESQUE  DE  PTOLEM AIDE 
EN  LIBYE. 

+&)+'+&+  mi 

ARTICLE  PREMIER, 

Famille  tt  érudition  de  Synefe. 

YNESE  fleuriflbit[en  Libye]du  terapsfqu'Ar-  Evi*.tr.e.ij, 
cadc&  jTheodofe  le  jeune  tenoient  l’Empire  P-501*'4, 
d'orient 'Il  eft oit  de  Cyrene , [ qu’on  fait  capi-  Syn.ep.japuia 
taie  de  la  Pentapole  ou  LibyeCyrenaïque,]a&  L**jtT4 
qui  avoit  efté  la  patrie  de  Cameade  & d’ Arif- 
tippe  célébrés  entre  les  philolôphes . 

[Sa  famille  y eftoit  aufli  illuftre  qu’aucune  autre  de  la  terre 
pour  l’antiquité  & pour  la  noblefle . ] 'Car  il  dit  q ue  fa  genealo-  joà. 

gie  eftoit  décrite  de  père  en  fils  jufques  à fon  père  , & jufqu’à 
luy  dans  les  regiftres  publics  de  la  ville  de  Cyrene,  depuis  Arif- 
thenc  qui  avoit  amené  à Sparte  les  Doriens  [ & les  defeendani 
d’Hercule , environ  onze  cents  ans  avare  J.  C,  & dont  les  Rois 
de  Sparte  font  defeendus:]  '&  mefme  depuis  Hercule.  On  c*taf,p.joj. 
voyoit  en  cette  mefme  ville  les  tombeaux  de  fes  anceftres , qu’il 
appelle  Doriques,  'pareeque  Cy  rené  eftoit  une  colonie  des  Do.  ptt.nt.i.U.« 
riens  qui pofledoient Sparte;  b&  ils  y eftoient  honorez . 'VP's. 

‘Ilavoit  un  frere  plus  jeune  que  luy,  avecqui  il  eftoit  fort  uni , pj^p,I,‘ 
[&  à qui  il  écrit  fort  fouvent.j',Il  fênommoitEvopce . 'LePere  » «p»«  pin-k. 
Petau  & Barooius  ne  doutent  point  que  ce  ne  foit  le  mefme 
<EvopcequiaffiftaeD4ji  au  Concile  d’Ephefê  comme  Evefque  t/o.* 
de  Ptolemaïde  dans  la  Penapole;  & qu'ainfi  il  riait  fuccedé  à /Concta.p. 
Synefe.  'Quelques  uns  luy  donnent  encore  un  frere  nommé  syan'.p.t. 

Note  »,  Anaftafe , ['ce  qui  nous  paroift  difficile  à croire  ] 'Il avoit  aufli  ar.Sp.347.*- 
une  fœur , 'qu’il  femble  appeller  Stratoniee  ; *&  le  P.  Petau  rien  ep.75.p  jui. 
fr.i,atr  à*-  doute  pas . hElle  eftoit  mariée  à un  Theodofe  "garde  du  corps  de 
l’Empereur  . [On  pourroit  encore  marquer  divers  noms  de  fes  e. 
parens;  mais  cela  feroit  inutile.] 'Il  femble  dire  qu’il  avoit  efté  «p,to.p*o«,  «. 
elevé  à Cyrene  avec  un  nommé  Auxence . 

Rrr  ij 
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Il  fê  maria,  & apparemment  à Alexandrie,  •puifqu’il  dit  qu’il 
avoir  eu  fes  enfans  dans  cette  ville , & qu'à  eau  le  de  cela  il  re- 
gardoit  tous  ceux  d’Alexandrie  comme  lés  concitoyens . 'Et  il 
dit  encore  qu’il  a receu  là  femmede  la  main  facrée  de  Théophile 
d’Alexandrie , [ qui  fut  fait  Evefqueenl’an  585.]  'Quelques  uns 
luy  donnent  quatre  fils  : [ "quoique  nous  ne  voyons  pas  moyen  Nots 
de  dire  qu’il  en  ait  jamais  eu  plus  de  trois  . 

C’efloit  en  Synele  une  grande  marque  d’efprit  que  ] 'la  facilité 
extreme  qu’il  avoit  à imiter  toutes  fortes  d’auteurs , quelque 
diffèrent  que  fîift  leur  fiyle  & leur  maniéré  d’écrire.  'Audi  iifê 
rendit  habile  généralement  en  toutes  fortes  decho/ès.  k Ecrivant 
à un  Hefyque , il  dit  que  la  fâcrée  géométrie  lesavoit  unis  en- 
femble  ; '&  il  le  fert  quelquefois  agréablement  dans  fes  lettres  des 
maximes  de  cette  fcience.  11  dit  que  la  geometrie  & larithme- 
tique  font  des  réglés  allurées  & infaillibles  pour  trouver  la  vé- 
rité. 

'Il  avoue  qu’il  a fouvent  veillé  pour  obferver  le  lever  & le  cours 
des  affres.  Il  fit  mefme  un  écrit  fur  cette  matière, c avec  un  infini- 
ment d’argent , d qu  ’on  appelle  un  aff  rolabe  ; * & qui  félon  la  def- 
criptioo  qu’il  en  fait,  eftoit  proprement  un  globeceleffe,  1 quoi- 


qu'il fcmble  qu’il  ne  fuit  pas  rond . 

[ Pour  l’eloquence  , il  y a acquis  une  très  grande  réputation, 
cette  perfcéfion  ayant  paru  en  luy  d’autant  plus  admirable 
qu’elle  fëmbloit  plus  difficile  à un  homme  de  Libye , pais  où  le 
grec  ne  pouvoit  effre  que  très  corrompu  , & éloigné  de  toutes 
ks  grandes  villes  , où  il  fcmble  que  l’art  de  la  parole  s’apprenne 
PhoM.ii.p.1*.  & fo  cultive  plus  arfémentque  dans  les  autres.  3 Phomis  dit  que 
fon  ftyle  eft  pompeux  & elevé , & que  mefme  il  approche  de  la 
magnificence  de  la  poëfïe.  [Tumebe  en  parleavec  plus  d’eten- 
due  dans  icpiftre  greque  qui  eft  au  commencement  deSynefe.] 
"Mais  Photius  cftime  particulièrement  fes  epiftres  , qui  font 
pleines  , dit-il , d’une  grâce  & d’une  douceur  très  agréable,  & 
avec  cela  les  penfées  en  font  énergiques , & les  raifonnemens 
forts  & folides . [ Nous  avons  encore  de  luy  diverfês  pièces  de 
poèfics,  qui  font  affurément  très  vives  & très  elevées:]  '&  ilté- 
moigoe  luy  mefme  qu’on  avoit  beaucoup  efthné  fes  poëfies  . 

[ Enfin  il  fàlloit  bien  que  la  réputation  que  (éloquence luy 
avoir  acquifefùft  confiderable , ] puifqu’elle  hiy  attiroit  desen- 
qui  ne  pouvoient  fonffrir  qu’il  mrft  une  partie  de  fon 
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Ibifir  à polir  fon  fiyle  , & à exprimer  fes  penfées  avec  quelque 
agrément  .'Et  ce  fut  fur  ce  fujer  qu,’rl  fit  un  traité  [ intitule.  Or  Lt 
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conduite  de  fa  vie , ou  Dion , parcequ’il  y employoit  particulière- 
ment l’exemple  de  Dion  Chryfoftome.  J 11  ait  dans  cet  ouvrage  <lio.p.4W. 
qu’il  euft  bien  voulu  que  la  nature  eu  fl  rendu  l’homme  capable 
de  s’appliquer  fans  difcontinuation  à la  contemplation  de  la 
vérité,  & fânsavoirbefoindefe  relafcher quelquefois,  &defe 
div  ertir  un  peu.  Mais  que  n’ellant  ni  exemtdecebefoin,  comme 
Dieu  , ni  réduit  à trouver  fa  fatisfadlion  dans  les  plaifirs  du 
corps  comme  les  belles , il  ne  trouvoit  point  de  milieu  plus  in- 
nocent  & plus  proportionné  à fon  occupation  principale  , que 
de  s'amufer  à faire  quelques  pièces  d’efprit  & d’eloquence . 

•pna  p*»  ;•«»  ;-«*  -posa 

ARTICLE  II. 

Syntfe  s'applique  à la  philofophie  : Il  va  à Alexandrie  & à Athènes . 

[ÇA  proféffion  efloit  donc  proprement  la  contemplation  de 
J la  vérité,]  a laquelle  il  ne  croyoit  pas  qu’on  pull  arriver  , Syn.dio.p_49.jo 
qu’aprés  avoir  entièrement  purifié  l’ame  par  l'exercice  & la  *P-u6*P'1?* 
pratique  de  la  vertu , qu’il  appelle  le  fondement , & comme  les 
premiers  elemens  de  la  véritable  philofophie . [ Ainli  il  ne  fe  pou- 
voir rien  de  plus  noble  que  l'idée  qu’il  avoit  prife  pour  le  gou- 
vernement de  fit  vie  : Et  il  eull  ellé  tout  à fait  hcureux^’il  n’euft 
péché  luy  mefme  contre  la  vertu,]  'qu'il  prétend  fàuffetncnt  dio.p^j.d. 
avoir  manqué  aux  fâints  folitaires , c’eft  adiré  contre  les  règles 
de  la  prudence . 

[Car  au  lieu  de  chercher  la  vérité  dans  la  fource  unique , oh 
on  la  peut  trouver  toute  pure , c’eft  à dire  dans  les  Ecritures 
fâintes,]'il  étudia  principalement  la  philofophie  payenne  ‘fous  Photr  i«.p.i6. 
Hypacie , bqui  tenoit  à Alexandrie  une  ecole  publique  de  la 
doélrine  de  Platon  Sc  de  Plotin.  CI1  l'appelle  fâ  mere,  fâ  fœur,  p.JS, i/'*’1 
fâ  maiftrefle,  fâ  bienfaélrice,  & cela  mefme  depuis  qu’il  fut  ‘ Syn.ep.iï.p. 
Evefquc . dIl  va  jufqu’à  dire  que  c’eft  uneamedivine.  clife  loue  iepio.1n.170, 
extrêmement  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  avec  Hercullien  [à  «ep  u«.pv»<l 
Alexandrie,]  parcequ’il  luy  avoit  fait  connoiftrece  qu’il  n'avoit 
pu  croire  fur  le  raport  de  la  renommée,  en  le  rendant  luy  mefme 
fpeflateur  & auditeur  de  cette  femme  extraordinaire , qui 
ouvrait  aux  autres  la  porte  des  myfteresde  la  véritable  philolo- 
plùe . '11  foumettoit  les  ouvrages  à fon  jugement , pour  les  ex-  ep.i  Sj 
pofer  avec  afturance  aux  yeux  du  public  fi  elle  les  en  jugeoit 
dignes , ou  les  condanner  à de  perpétuelles  tenebres  , fi  elle 
préférait  la  vérité  à fon  ami , & aimoit  mieux  luy  dire  fincere- 
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ment  qu'ils  ne  valoient  rien  . que  de  kflater  par  des  louanges 

trompeufes . 

'La'philofophie  quelle  enfeignoit  eftoit , comme  nous  avons 
dit , celle  de  Platon  & de  Plotin , [c  eft  à dire  celle  que  Plotin 
avoit  apprife  "d’Ammone  philo/bphe  Chrétien  J 'qui  avoit  le  v.Aaa> 
premier  raflêmblé  en  unfeul  corps  de  dodlrine  les  principes  de  “*  s-‘“2* 
Platon,  d’Arifiote,  & des  autres  philosophes , autant  qu’ils  fe 
pouvoient  accorder  enfembk . [Celaparoift  allez  par  les  écrits 
de  Synefe , où  l’on  trouvenon  feulement  la  doélrine  de  Platon, 
mais  encore  diverfes  chofes  tirées  de  P)  thagore  & des  autres 
philofophes  : Et  il  joint  tout  cela  enfemble  dans  fes  hymnes 
avec  les  maximes  de  l’Eglife . Il  ne  faut  pas  douter  que  depuis 
qu’il  fut  Evelque,  il  n’ait  purifié  là  dodlrine  par  l'étude  de 
l'Ecriture.  Mais  il  faut  avouer  qu’il  luy  reftoit  encore  beaucoup 
d’exprefiïons  plus  d’un  Platonicien  que  d’un  Chrétien.] 

'Plotin  & les  autres  difeipks  d’Ammone  fàifoient  un  myflere 
de  leur  philofophic , & obfervoicnt  un  grand  fccret  pour  ne  la 
pas  communiquer  aifément  à d’autres . Synefe  dit  qu’il  gardoic 
religieufcmcnt  ce  fccret , & que  dans  les  conventions  ordinai- 
res, il  ne  parloit  que  de  choies  communes  & ordinaires  & lors 
mefme  qu’il  écrivoit  à des  philofophes , il  ne  vouloit  rien  dire 
clairement  dans  fes  lettres,  depeur  quelles  ne  tombaflènt  en 
d’autres  mains . il  s’ouvrit  une  fois  comme  par  hazard,àce  qu’il 
dit, à un  nommé  Hercullien:  'mais  illuy  fit  promettre  qu’il  n’en 
parleroit  point  à d’autres . 'Et  Hercullien  en  ayant  neanmoins 
lafehé  quelques  paroles,  il  Tuy  en  fit  une  teprimende  allez  lêvere 
dans  une  lettre  quilluy  écriviefur  oefecret,  [dont  ilditdefort 
belles  chofes . 

Lorfqu’Hrendraifonpourquoi  iljoignoit  l’étude  de  l’eloqucn- 
ce  à celle  delà  philofophiej'ildit  quec’elt  pareequ’un  véritable 
philofophe  ne  doit  pas  eltre  un  fau  vage , mais  u n homme  capable 
de  parier  de  toutes -chofes  avec  agréement  & avec  fcience;  'St 
pareeque  l’art  de  la  parole  luy  pouvoir  donner  moyen  de  tour- 
ner fesdifeours comme  il  vouloit , St  delâtisfitirepar  des  chofes 
communes  ceux  qui  en  demandoient  de  relevées , qu’il  n’eltoit 
pas  à propos  de  leur  découvrir . 

fNous  pouvons  ra porter  à fe  philolbphie  le  voyage  qu’il  fit  à 
Athènes  ] il  ditcelemble  que  beaucoup  de  particuliers  & de 
profites  fondez  for  je  ne  Içay  quels  fonges , le  menaçoient  de 
quelque  malheur,  s’il  ne  fàifoit  promtement  ce  voyage'.  Mais 
une  autre  raifon  qu’il  avoit , eiloit  de  n efire  plus  obligé  de  re- 
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garder  comme  avec  vénération  ceux  qui  y avoient  efté.  Car  ces 
gents,  dit-il,  quand  ils  font  parmi  nous,  fe  regardent  comme 
des  demi-  dieux  panni  des  mulets , non  pas  qu’ils  entendent 
mieux  que  nous  ni  Ariftore , ni  Platon  , mais  parcequ’ils  ont 
vu  l’Academie , le  Lycée , & "la  Galerie , dont  les  Stoïciens  ont 
pris  leur  nom . 

11  ne  fut  pas  fort  fârisfaitde  ce  voyage.  Car  il  trouva  que 
Athènes  n’avoit  plus  rien  d’illuftre  ficderenerable  que  les  noms  b 
des  lieux  qui  avoient  autrefois  efté  célébrés . C’eft  pourquoi  il 
la  compare  à une  hoftic  immolée  & confumée , dont  il  ne  relie 
plus  que  la  peau  pour  faire  voir  quel  avoit  efté  cet  animal.  Ainfi, 
dit-il,  il  n’y  a plus  de  philofophic  à Athènes  : mais  feulement 
en  fê  promenant  on  voit  l'Academie,  le  Lycée , & la  Galerie  des 
Stoïciens , qu’on  fumomme  encore  la  peinte , quoiqu’il  n’y  ait 
plus  de  peintures, depuis  que  le  Proconful  en  a ofté  les  planches 
que  [le  peintre]  Polygnote  avoir  enrichies  par  fou  art . Il  ajoute  c* 
qu’au  lieu  d’eftre  la  demeure  des  (âges,  comme  autrefois,  elle 
n'eftoir  plus  renommée  que  pour  le  miel  du  mont  Hy  mette;  & 
il  fe  rencontrait  plaifâmment  qu’entre  les  marchands  qui  en 
faifoient  trafic , il  y avoit  deux  Plutarques . 
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ARTICLE  III. 


Quel  efloit  le  génie  de  Synefe . 

Quelque  amour  qu’euft  Synefe  pour  la  philofôphieôc  Syj'.«p.s7-p-ioo 
pour  les  lettres,  il  ne  voulut  neanmoins  jamais  faire  une 
profèffion  publique  de  philofophe,  ni  en  porter  extérieurement 
aucune  marque.  'Il  ne  voulut  ni  reciter  aucun  de  fe s ouvrages  k- 

rtrmi  les  fâvans,  'ni  que  d’autres  lesy  recitaflcnt.'nife  réduire  «p-i°i.p.t4»- 
inftruire  feulement  deux  ou  trois  perfonnnes.  bIl  vouloir  eftre  i*dio,p.  ».b. 
entièrement  libre  & dégagé  de  toute  forte  de  fujettion  & de  * »■ 
foin;  Il  dit  que  c’eftoit  le  partage  que  Dieu  luy  avoit  donné . 

'Il  efloit  d’un  naturel  extrememennt  doux . cIl  regarda  tou-  ep.Mp.107.rf. 
jours  une  vie  douce  & tranquille  comme  le  fouverain  bonheur, 
comme  une  imitation  de  la  félicité  etemelle  de  Dieu , & comme 
le  moyen  d’elever  l’cfprit , & de  le  nourri  r [de  la  connoiffance  de 
la  vérité.]  Il  avoit  toujours  pris  très  peu  de  part  aux  peines  or- 
dinaires des  enfans , aux  fbllicitud.es  des  jeunes  gents,  & aux 
embaras  des  perfbnnes  plus  âgées . Quand  il  fut  en  état  de  fè 
mêler  d’affaires , il  ne  s’en  inquiéta  non  plus  qu’un  enfant . Mais 
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voulant , dit-il , faire  de  tout  le  temps  de  ma  vie  comme  une  “ 
forte  folennelle , je  ne  penfài  uniquement  qu'à  confërvermon  “ 
efprit  dans  un  parfait  calme,  & éloigné  de  tout  ce  qui  en  pou-  “ 
voit  troubler  la  paix  & le  repos . Dieu  Ctqu’en  cet  état  mefmeje  “ 
n’eftois  pas  inutile  aux  hommes . Car  jcrendois  fervice  tant  à des  " 
particuliers , qu’à  des  villes  entières , félon  les  befôins  qui  fë  “ 
prefèntoient  : & Dieu  m’a  fait  la  grâce  en  me  rendant  capable  de  “ 
grandes  chofes , de  porter  ma  volonté  à tout  ce  qu’il  y a de  meil-  “ 
leur.  Cependant  quelles  que  fuflènt  mes  occupations , rien  ne  “ 
put  interrompre  mon  application  à la  philofophie , ni  troubler  “ 
le  doux  repos  que  j’avois  embraffé  . Mais  quand  on  n’a  qu’à  “ 
parler  pour  perfuader,  & qu’on  peut  par  fes  paroles  faire  im-  “ 
preffion  fur  (es  auditeurs , qui  peut  les  refufer  pour  foulager  la  “ 
moindre  perfbnne  dans  fa  mifore  ? L’homme  eft  quelque  chofo  “ 
de  trop  précieux , puifque  (à  rédemption  ne  courte  rien  moins  “ 

Sue  le  fangde  T.  C,  qui  a bien  voulu  fouflfrir  pour  luy  le  fupplice  “ 
e la  croix  . Or  la  divine  providence  a permis  que  jufqu’alors  “ 
j’ay  eu  allez  de  pouvoir  fur  l’efprit  des  hommes  pour  leur  per-  “ 
fonder  ce  que  je  voulois:  & à peine  fouvent  avois-je  entrepris  “ 
une  chofe , que  j’en  voyoisauffjtoftles  heureux  fuccés . Soûtenu  “ 
donc  par  ces  grandes  efperanccs , je  vi  vois  au  milieu  du  monde  “ 
dans  un  parfait  dégagement  & une  liberté  entière . Tout  mon  “ 
temps  effoit  partagé  entre  la  prière , la  lefture  & la  charte . Car  ** 
pour  procurer  à lame  & au  corps  une  parfaite  fanté  , il  faut  “ 
d’une  part  y travailler  de  fon  corté , & de  l’autre  demander  à “ 
Dieu  cette  grâce  par  la  prière.  [Cet  endroit  & diversautresque  “ 
l’on  y pourrait  joindre,  nous  font  voir  que  le  génie  de  Synefo 
eftoit  un  genie  doux , facile  & gay , né  pour  fervir  fes  amis , & 
aimer  le  bien  public,  mais  qui  aimoit  encore  plus  que  tout  le 
refte  la  douceur  & le  repos  qu’il  emploj  oit  particulièrement  à 
l’étude. 

On  voit  dans  fes  hymnes  qu’il  s’elevoit  extrêmement  audefliis 
de  toutes  les  chofesde  la  terre , qu’il  meprifoit  les  honneurs  & 
les  bieDS  du  monde,  & qu’il  ne  vouloir  jouir  que  de  Dieu  . Et 
neanmoins  il  demande  à Dieu  qu’il  le  fàflè  vivre  dans  la  dou- 
ceur, qu’il  l’exemte  des  maladies,  qu’il  détourne  de  luy  toutes 
les  affliélions  temporelles , & qu’il  ne  luy  donne  ni  les  richeffes , 
ni  la  pauvreté:  en  forte  que  fi  fa  théologie  eft  toujours  mélée 
de  quelques  dogmes  peu  exails,  qu’il  pouvoit  avoir  tirez  de 
Platon  ; auflî  fa  morale  n'eftoit  pas  touc  à fait  exemte  des  ma- 
ximes d’Epicure.] 
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Tl  dit  encore  autrepart , que  depuis  fa  jeuneiTejufquesà  fon  *yinjui.p.iri. 
epifcopat , il  avoit  toujours  vécu  fans  affaires,  employant  fon 
loifîr  à la  philofophie  & h la  méditation  de  la  vérité  , n'ayant 
eu  d’occupation  que  celles  qui  /ont  indifpenfâbles  à un  homme 
>•  & à un  citoyen.  'Vous  favez,  dit-il,  à fon  frere, que  le  divertifLe-  'P'°5.p-h;-c.<i 
„ ment  & l'étude  font  toute  inon  occupation.  Lorfque  j’étudie  , 

» fi  c’eft  quelque  chofe  de  Dieu,  il  faut  que  je  fois  tous  foui:  mais 
» pour  me  divertir , j’aime  fort  la  compagnie  ; & dés  que  je  n'ay 
plus  les  yeux  fur  les  livres , je  fuis  prc/1  à tout  ce  qu'  on  veut . 

Pour  ce  qui  eft  du  foin  des  affaires  & du  gou  vemement,&  mon 
naturel  & mes  occupations  m’en  eloignent  entièrement . 

'Il  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  bonheur.  * Il  avoir  effého-  =p-57p.>96V 
noré  des  hommes  autant  qu’un  philofophe  le  peut  eftrc  , & 
avoit  trouvé  partout  du  contentement  & de  la  joie.  Ce  n’eff  pas 
neanmoins  qu'il  euft  de  la  force  pour  fupporter  les  afflictions  ; 
mais  tout  luy  réuffiflbit  audehors.  Dieus’cftoit  montré  fi  fa- 
vorable à fes  prières,  qu’il  ne  fe  fouvenoit  pas  de  luy  avoir  jamais 
rien  demandé  qu’il  n’euft  obtenu.  'Si  l’on  accordoit  quelque  <p.57.p.ig;<i. 
grâce  à la  province  , on  luy  en  donnoit  tout  l’honneur,  & ainfi 
il  pafloit  pour  avoir  beaucoup  de  crédit , & il  effoit  re/pedté  de 
tout  le  monde . 


ARTICLE  IV. 

Emplois  de  SyneJ'e  dans  fa  vie  privée:  De  fes  hymnes . 


j> 

» 

T> 

» 


)) 


’/^vN  fo  moquoit  de  Synefo,de  ce  que  pendantque  fes  parens  Sjrnep.ioi.p. 
V_/  fe  mettoient  fort  en  peine  d’avoir  des  charges,  il  demett- 1,0  a-b- 
toit  particulier , & comme  un  homme  du  peuple.  Mais  il  fe 
rejouiffoit  de  ces  moqueries  : Etpuifque  l’ état  des  affaires  ne 
fouffre  plus , dit-il , que  les  villes  foient  conduites  par  des  phi- 
lofophes  , j’aime  mieux  voir  mon  ame  environnée , & comme 
gardée  par  une  couronne  de  vertus , que  de  voir  une  troupe  de 
fbldatsautour  de  mon  corps . 

'Il  avoit  fi  peu  d’attache  à fon  bien, qu’il  fait  une  proteftation  «p.frp-w»* 
folonnelle  de  n’avoir  jamais  pris  aucun  foin  ni  de  fon  argent,  ni 
des  fes  terres , ni  de  tout  ce  qui  effoit  chez  luy , & de  n’avoir 
jamais  reccu  les  contes  de  cequ’il  depenfoit  ou  par  jour , ou  par 
année  , pour  nes’occuper  tout  entier  qu'aux  aélions  de  l’efprit, 
en  quoy  il  croyoit  fe  rendre  femblable  à Dieu.  'Il  dit  autrepart  dio,p.|*.c.d. 
qu’il  ne  prétend  pas  laifïer  fes  enfans  fort  riches  ; Car , dit-il  , 

Hi(i.  Eccl.Tom.  XII.  Sff 
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j’ay  diminue  mes  fonds  de  terre , beaucoup  de  mes  valets  font  « 
devenus  mes  concitoyens  & mes  égaux  ; (cfert  à dire  qu'il  les  « 
avoir  affranchi:  & faits  citoyens:)  je  n’ay  point  d’argent , ni  en  « 
monnoie,  ni  dans  les  meubles  & les  joyaux  de  ma  femme;  .&  « 
celui  que  ja  vois,  je  l’ay  depenfé  utilement.  11  n’y  a que  des  « 
livres  dent  j’ay  beaucoup  plus  qu’on  ne  m’avoit  laiffë  . .« 

'Il  écrit  h un  de  les  amis,  que  s’il  veut  quitter  fa  profeflîon 
[d’avocat,]  où  il  ne  réuflifioit  pas  beaucoup  , il  n’a  voit  qu’à 
venir  chez  luy  . Vous  y trouverez' luy  dit-il,  unemaifonde  “ 
frere  . Quoique  je  ne  fois  pas  riche , ce  que  j’ay , fuffira  pour  “ 
Pylcmene  & pourmoy  ; & fi  vous  venez,  put-eftre  que  je  ferai  “ 
riche.  Car  d’autres  le  feraient  de  ce  que  j’ay.  Mais  je  fiais  un  “ 
fort  méchant  œconome;  & neanmoins  quelque  négligent  que  “ 
je  fois,  mon  bien  n’a  pas  laiffë  jufqu  à prefent  de  me  fuffire,  & “ 
il  y en  affez  pour  un  philofophe . Que  fi  l’on  en  prenoit  un  peu  “ 
de  foin  , il  y en  auroit  mefme  beaucoup . 

'11  parle  en  bien  des  endroits  de  l’amour  qu’il  avoit  pour  la 
chaflè.  “11  dit  qu'Homeredevoit  donner  à la  chaflê  les  loüanges 
bjiiV.r.*6st>.  qu’il  donneaubareauqui  les  mérite  fi  peu:  h&  entre  lesraifons 
«p.i47.y.i!e.  qu-jj  avoit  de  ne  pas  vouloir  eftre  Evefque , il  dit  qu’ayant  tou- 
sêp.  105  ^.150.  jours  aimé  le  divertiflement , en  forte  qu'on  I’avoit  taxé  de 
.*•  s'attacher  avec  excès  aux  armes&aux  chevaux,  il  ne  pourrait 

fans  douleur  voir  fcs  pauvres  chiens  demeurer  fans  aller  à la 
. *p.r  chaffè,&  fcs  arcs  Ce  manger  de  vers.  '11  corn  poli  mefme  des  livres 

de  la  chaffc,  que  les  jeunes  gents  qui  aimoient  les  lettres  gre- 
ques,&  la  politeflë  du  difeours,  receurent  avec  applaudiflè- 
ip.ioo.p.139.8,  ment , '&  que  fes  amis  luy  demandoient  de  fort  loin . [On  ne  les 
a pas  aujourd’hui . 

Il  joint  quelquefois  le  jardinageàla  chaffe,  comme  Iorfqu’il 
c*ur,p,«6.A  dit  agréablement;]  'Je  comprens  les  chofes,&  j’en  jugeauffibien  “ 

Îu’un  autre . Mais  pour  la  rhétorique , ce  n’eft  pasmon  métier . " 
e fais  mon  capital  de  deux  ebofes  , de  cultiver  des  arbres , & “ 
de  nourrir  de  Dons  chiens  de  chaffè  . Mes  doits  ne  s’usent  ps  “ 
à manier  la  plume , mais  à manier  des  dards  & des  befehes . “ 
Nous  avons  dit  que  la  prière  avdit  toujours  occupé  une  pr- 
rie  de  fon  temps.  Les  hymnes  que  nous  avons  de  luy , femblent 
effre  des  fruits  de  fes  prières,  & font  elles  mefmes  des  prières  . 

Car  elles  s’adreflènt  toutes  à Dieu  avec  des  mouvemens  très 
ardents  & très  elevez . Mais  après  avoir  meprife  les  richeflés,  les 
honneurs , les  charges , & toutes  les  chofes  de  la  terre  pur  ne 
poflèder  que  Dieu,  il  defeend  auffitoft,  & demande  avec  luy 
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unc  vie  douce , pifible , tranquille , exemte  de  maladie  , de 
peine  , d'affli&ion,  de  pauvreté  ,de  toute  forte  d’incommodité 
& de  traverfe  . ] 

'Les  dogmes  auffi  n’en  font  pas  toutà  fait  exaéfs, comme  nous  Evig.n.p.104. 
l’avons  remarqué.  'Il  y prie  fouvent  de  dieux  pour  dire  des  Spnxir.j.p. 
anges. a II  femble  dire  que  toutes  les  âmes  font  des  prties  d’une  l6 , 

certaine  a me  univerfelle  rcpnduë  dans  tout  le  monde , meline  * cjr  ,p' 
dans  les  aftres , & qne  cette  ame  eft  un  écoulement  de  Dieu.  'Il  £»r.j.p.j»*.c. 
femble  quelquefois  foire  le  Fils  inferieur  au  Pere.'ll  femble  dire  p m-bU.p.jj? 
que  le  Saint  Efpriteftla  volontéduPercmoyenneentre  lePere  p'!45 
& le  Fils. 'Il  femble  reconnoi  (Ire  deux  Verbes.  [ L’on  y trouve  «r.4.p.îj*.£. 
beaucoup  d’expreflions  qui  puvent  eftre  vraies , mais  qui  font 
plutoft  tirées  des  philofophes  payens  que  de  l’Ecriture  . 

Il  a fait  alfurcment  plufieurs  de  fes  poèmes  eflant  Chrétien,] 

Note  3.  'puifqu’il  y invoque  expreflement  J.  C.  incarné:  [ "mais  il  pou-  £ir-s  P.jsi.cfe 
voit  n’avoir  ps  encore  receu  le  battefme.  ] k 11  y en  a un  où  il  J 
femble  demander  ce  facrement.  [lls’y  fort  du  dialcèle  dorique  b|j3)  ». 
pour  honorer  fes  anceftres . Ses  nombres  font  a (lez  extraordi- 
naires, ] '&  il  dit  en  effet  qu’il  en  avoit  inventé  quelques  uns.  «r.r.p.34;  b. 

ARTICLE  V. 


Synefeejl  député  a conjlantinople  vers  l’Empereur  Arcade. 

[ TJOur  ce  qui  cftoit  du  fervice  qu’il  rendoit  à fes  amis , outre 
JL  ce  qu’il  en  dit  dans  le  partage  que  nous  avons  ra porté,  ]'il  8yn.ep.44.p- 
protefte  dans  une  lettre  que  tant  qu’il  aura  quelque  refte  de  vie  1 *’ 

& de  pu  voir  , il  ne  manquera  jamais  de  fervir  fes  amis  de  tout 

Ion  cœur  en  toutes  maniérés  'II  témoigne  en  écrivant  à Hypcie,  cp.so-p.ui.c. 

quelle  avoit  accoutumé  de  lappeller  le  bien  & le  fupport  des 

autres  , prcequ’il  employoit  toujours  pur  fes  amis  le  crédit 

qu’il  avoit  acquis  auprès  des  grands  : & il  protefte  au  mefme 

lieu,  que  tous  les  malheurs  pftibles  ne  l’empefoheroient  jamais 

de  haïr  l’injuftice  , & de  fecourir  autant  qu’il  purroit  les  p:-  ’ 

fonnes  opprimées . 

'Il  fervit , comme  nous  avons  vu  , & les  particuliers  & les  *p  jrp.194.». 
villes  entières , [ principalement  Cvrene  qui  eftoit  fa  ptrie  . J 
'Car  il  ne  fe  difpenfa  pint  des  devoirs  aulquels  les  citoyens  ep.i>  p.i7i.«. 
eftoient  alors  obligez  envers  leurs  villes  ; '&  il  dit  que  la  philofo-  »n.p.3<>j.». 
phie  qu’il  avoit  embraffëe  ne  s’eloignoit  pint  du  gouverne- 
ment & des  devoirs  de  la  vie  civile.  'Il  témoigne  qu’il  avoit  fait  £p-9t-p»3J  '• 

Sff  ij 
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ce  qu'il  avoir  pu  pour  relever  la  milice  & le  Confeil  de  ville  , 
réduits  à l'état  des  ferviteurs&  des  efclavcs . 
a.  'Ce  fut  après  cela  qu’arriva  la  députation  , * qui  l’obligea 

s i d’aHer  à Conftantinople  vers  l’Empereur  Arcade^au  nom  de  la 
/n  p3«f'319’il  villefde  Cyrene,]  fa  inere  & fa  ptrie,c&  peut-eflre  au  nom  de 
foin  p.i*8.  de  toute  la  Pentapole  , ’puifqu’il  dit  que  ce  voyage  réuffit  au 

«ï.p.3i.c.  bien  des  villes,  '&  qu’il  avoit  à expofer  à l’Empereur  les  re- 

qr elles  & les  demandes  des  villes,  [ c’ell  à dire  fans  doute  des 
cinq  qui  compofoient  la  Pentapole,  & luy  donnoient  ce  nom  . J 
Amm.i.u.p.  'C’elloicnt  Cyrene , Ptolemaïde  , Arlînoé  ou  Theuquires 
2iî-  Darnis , & Bérénice  ou  les  Hefperides. 

Ui.p.  377-î  7».  'Ammien  témoigne  que  du  temps  de  Jovien  & de  Valentinien, 
les  Aufluriens  barbares  d’Afrique  avoient  fait  de  grands  rava- 
ges dans  la  Tripolir.tinc,  [ qui  n'eft  pas  loin  de  la  Pentapole  , & 
celle  ci , félon  bynefe,  elloit  fouvent  ravagée  par  les  Aufuriens,  ] 
Piiiig.!'ivc.«.p. 'que  d’autres  nomment  encore  Auxoriens.  Ces  peuples  qui  de- 
*5‘-  meuroient  entre  la  Libye  & l’Afrique  sellant  foulevez  fous 

Arcade  ,&  joints  avec  les  Maziques  , defolerent  du  collé  de 
l’Orient  & la  Libye  , & une  grande  partie  de  l’Egypte , & fe 
jettant  fur  l’Afrique  du  collé  de  l’Occident , ils  y caulêrent 
les  mefmes  maux.  [’’On  voit  que  vers  l’an  395,  les  Maziques  de;  V.S.Moyfc 
folerent  le  célébré  defert  deSceté  . ] îevotau». 

Syn.cp.jï.p,  'Outre  la  guerre,  la  Libye  elloit  affligée  par  les  tremblemens 
0 1 terre,  par  lès  fâutcrelle»,  par  la  fàmhie,  parle  fèuJ  qui  avoit 
*p7*p.i°3.*b  confumé  les  moilïôns  entières  de  trois  villes.  'Les  fauterelles 
avoient  perdu  tous  les  grains  , & mangé  les  arbres  julqucs  à 
l’éoorce,  après  quoy  un  vent  du  midi  les  avoit  emportées  dans 
la  mer. 

[Pour  Cyrene  en  particulier,  Ammien  qui  écrivoit  fous  Théo- 
Amm.l.ia.p.  dofe  I,  ] dit  que  c’elloit  une  ville  fort  ancienne  , mais  dclêrte  . 

Syn*,reg.p,i  <1,  5ynefê  dit  dabs  cette  légation  mefme  , que  cette  ville  greque  fl 
ancienne  , fi  renommée  , & fi  célébré  dans  les  poètes  les  plu9 
fameux, efloit  alors  dans  la  pauvreté  & dans  ladefolation,en  un 
foni.p.i4s.c|  mot,  que  c’efloit  une  grande  & vafle  mafurc.'Ce  fut  donc  pour 
#*n  p 6 d'  ^ IcmLger,  que  Synelê  entreprit  d’aller  à Conflantinople. c II  y 
/ionip.i*».c.  alla’apparemment  en  397,*  & y demeura  trois  ans, sqm  finirent  Not  1 <- 
fep.si.?.io4.ii  en  l’an  [400,]  auquel  Aurelien  elloit  Conful  .. 
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ARTICLE  VI. 

De  ce  que  Sjrttft  fit  à Confinntinople  : Son  difcourt  d Arendt  -.De  T roi  le. 

'C'Ynese  dit  qu’il  voudrait  pouvoir  effacer  de  fa  vie  les  trois  Syn.fom.p.i*». 
J années  qu’il  a employées  à fa  légation  de  Conffantinople,  e’ 

[fans  doute  à caufejde  la  peine  qu’elle  lu  y donna  , dont  il  parle  «rj.p.î*9»  b. 
allez  au  long  dans  les  vers  'Il  femblemefine  qu’il  fuft  fouvent  'P-Ûl  p*0*-b  <% 
obligé  de  coucher  devant  le  palais  fur  un  grand  tapis  qu’il  pro- 
mit de  lailTcren  partant  à un  Aftere  defesamis.il  eût  auiii  qu'il  fora.p.uS.J. 
avoit  cité  attaqué  par  des  fortileges  & des  enchantemens  magi- 
ques, dont  il  avoit  efté  averti  en  longe,  & avoit  trouvé  moyen 
de  Ce  garantir.il  parle  d’utl  certain  Jule  de  Gyrene  qui  s’eftoit  ep.9«p.x3f.a. 
fort  oppofe  à luy  touchant  fa  légation. 

[Nous  avoirs  dans  fes  écrits  unilluftre  monument  de  fa  léga- 
tion , J lavoir  la  harengue  qu’il  prononça  devant  l’Empereur  He  rtg.p.i.c. 
t.l»  note  4.  ["Arcade,  ]cn  luy  prefentant  une  couronne  d'or  au  nom  de  la 
ville  de  Cyrene[Il  n’y  touche  prelque  pas  le  fujet  de  fa  légation, 
finonj'qu’aprés  avoir  dit  un  mot  du  mderable  état  où  e (roitCy-  a. 
rene,  il  ajoute  quelle  avoit  beloin  d’un  Empereur  pour  repren- 
dre fbn  ancien  luftre,  qu’elle  fortiroit  de  fa  pauvreté  quand  le 
Prince  voudrait  ; & qu’il  ne  tiendrait  qu’à  luy  qu’elle  ne  luy 
envoyait  une  fécondé  couronne  digne  de  la  grandeur  & de  l'o- 
pulence d’une  ville  rétablie  par  un  Empereur.'Mais  il  marque  à p-s* c. 
la  fin  qu’il  avoit  à traiter  plus  amplement  avec  l’Empereur  des 
demandes  des  vi!Ies[de  la  Pentapole.  ] 'Ainfi  c’eft  avec  railbn  n.p.fi.  • 
qu’on  croit  qu’il  fit  ce  difeours  au  commencement  de  fa  léga- 
tion, dés  l’an  $97 ou  398. 

'Il  l’emploie  donc  tout  entier  "à  donner  à Arcade  l’idée  d’un  Du  Pinp.S;  s. 
vtpi  fin-  véritable  Prince,  d’oii  vient  qu’il  efl  intitulé"de  la  royauté , ou 

de  ]a  conduite  des  Rois.'&  il  efl:  marqué  fous  ce  titre  dans  Pho-  Phot.c.i8,p.i$. 
tius.[U  y reprelênte  à ce  jeune  Prince  les  defauts  qu’il  pouvoit 
commettre,  & qui  cftoient  déjà  dans  le  gouvernement , avec 
une  telle  liberté  qu’on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait  fujet  de  dire,] 

'qu’il  luy  avoit  parlé  plus  hardiment  que  n’avoit  jamais  fait  Syn.f0m  p.148. 
aucun  grec. 

'Il  y parle  fort  au  long  desfoldatsGots  que  les  Romains  rece-  p.i4«. 
voient,  & dont  ils  compofoient  leurs  troupes  ; ce  qu’il  dit  eftre 
une  chofe  très  dangereufe,  & capable  de  renverfer  abfolument 
l’Empire  dans  peu  de  temps;’&  llncperience  l’a  fait  affez  voir  n.pn- 

Sff  iij 
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dans  les  troubles  que  Tribigilde  & Gainas  cauferent  un  an  ou 
deux  après,  fans  parler  des  maux  qu’AIaric  fit  en  Occident.[On 
a vu  fur  Theodofel.comment  les  Romains  avoientcfté  plutoft 
forcez  qu’engagez  à donner  place  à ces  barbares  dans  leurs  pro- 
rtt,p.n.b.  vi nets  & dans  leurs  armées  jSynefe  dit  que  l'on  voyoit  déjà  en 

quelques  endroits  des  marques  de  ce  feu  nailfant,  & comme  des 
efcarmouches  de  cette  guerre  preffe  à éclore,  û l’on  n’y  appor- 
tent un  remede  promt  & puifîant. 

'Il  fc  plaint  encore  de  ce  qu’au  lieu  de  fortifier  au  moins  les 
troupes  Romaines  pour  eftre  en  état  de  refifferà  ces  barbares 
en  cas  de  quelque  remuement , on  les  affbibliffoit  au  contraire 
de  jour  en  jour,  foit  en  exemtant  ceux  qui  eftoient  obligez  de 
s’enroller  , foit  en  fouffrant  que  ceux  qui  l’cftoient  déjà  quir- 
Cod.Th.j.t.i.i.  raflent  la  milice  pour  fc  donner  à d’autres  emplois.' A rcade  tra- 
>93  vailla  à corriger  ce  dernier  abus  par  fes  deux  loix  du  z8  janvier 
& du  premier  février  j98.[Mais  nous  n'ofons  pas  dire  que  ce  fut 
en  confequencc  de  la  harangue  dont  nous  parlons  ] 

^-P.-n-P.  'Synefe  nous  apprend  luy  mefme  qu’il  avoit  fait  en  ce  temps  là 
un  prefent  à un  nomme  puiffant  auprès  de  l’Empereur,avec  un 
difeours  fur  ce  prefent,  & que  l’un  & l’autre  n’avoit  pas  efté 
«flr.p.jor,  inutile  à la  Pentapole.  [11  marque  apparemment  ] 'un  difeours 
que  nous  avons  encore,  & qu’il  adrefîa  à Peone  en  luy  envoyant 
t 3i°-c-  l’aftrolabe  d'argent  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus . 'Il  dit  dans 

ce  difeours  que  Peone  avoit  commencé  à l'affilier,  "à  chaflcr  les  si- 
ciliens qui  aboyoient  contre  luy. 

c*r.3-p.j>9  Ke-  'Mais  ce  qui  luy  fervit  davantage  à venir  à bout  de  fon  affaire, 
fut  qu’il  alloit  dans  tous  les  temples  baflis  pour  offrir  à Dieu 
des  facrifices,  & là  proftemé  contre  terre  & les  1 armes  aux  yeux, 
il  conjuroit , dit-il,  tous  les  dieux  de  Thracc  & de  Calcédoine , 


Îiue  Dieu  y a couronnez  de  la  gloire  des  Anges,  de  vouloir  l’af- 
ifler  en  cette  affaire, afin  qu’il  en  pufl  avoir  une  heureufe  iffiie. 

»-p.*î-  Ces  paroles  qui  marquent  vifiblement  les  Saints  Martyrs,  ne 
permettent  guère  de  douter  que  Synefe  ne  fuft  Chrétien  dés  ce 
temps-ci:  [mais  il  n’eftoit  encore  "apparemment  qu’un  fimpleN:,Tï  *• 
catecumene,&  peut-eftre  encore  plus  philofophe  queChrétien  J 
q[  eut  donc  beaucoup  de  peine  dans  là  légation  : enfin  nean- 
moins par  l’affiffance  des  Saints  elle  luy  fucceda  comme  il  fou- 
f®m.P  «s.d.  haitoit,'&  avectoute  l’utilité  que  les  villes  [ de  la  Pentapole,] 
en  pouvoient  attendre.  11  loué  particulièrement  Dieu  deeeque 
<â  patrie  , dont  les  maux  luy  rendoient  la  vie  infupportable  , 
«r.j.p.jijd.  's’eftoit  trouvée  par  fon  moyen  délivrée  des  mi  fer  es  qui  lacca. 
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SYNESE.  SII 

bloient . 'C’eft  pourquoi  il  dit  qu  ’clleeft  encore  ville  à caufè  de 
Troïle,  'avec  lequel  il  a voit  lait  amitié  à Conftantinople,  [& 
qui  l’avoit  fans  doute  afliftédans  fes  (bllicitations. 

Ce  Troïle  enfeignoit  l’eloquence  & les  belles  lettres  à Conf- 
tantinople ,obJil  eut  entre  autres  pour  difciple  le  poète  Eufebe 
qui  fit  l’hiftoire  de  la  guerre  de  Gainas, ■&  Saint'Silvain  depuis 
Evelque  de  Troade.  bOn  ne  luy  donne  point  de  titre  plus  relevé 
"que  celui  de  Sophifte,  mais  il  avoit  un  genie  audeftus  de  cette 
profeflion  , & une  fi  grande  lumière  pour  la  conduite  des  a (Eti- 
res mcfmesde  l’Etat , qu’Antheme  qui  faifoit  tout  durant  la 
minorité  de  Theodofc  le  jeune  , ne  failbit  prefque  rien  fansfon 
avis.  'Audi  on  voit  dans  Synele  qu’il  avoit  part  dans  les  affaires 
publiques,  '&  diverfes  marques  de  fon  pouvoir  auprès  d’ Anthe- 
mc  . c lls’adreflà  à luy  pur  faire  depofer  Andronique  gouver- 
neur de  Libye.  Ille  traite  ordinairement  dephilofbphe.  'Suidas 
luy  attribué  fept  livres  de  lettres  , & quelques  difeours  pliti- 
ques.'On  le  cite  fur  les  antiquitez  de  Conftantinople . 

ARTICLE  VII. 

Synefe  revient  à Cyrenefe  marie  , écrit fon  Dion,  eft  ajfegé par  lei 
barbares . 


ep.iil.p.i36.d. 

ep.ui,p,i6o.«. 


Socr.!.tf.c.6.p. 

ÎOÿ.i.(i. 

-1.7.CJ7.P311 

*c-i.P.334-b. 


Syaxp.it.p. 

17U 

CP-47.*»7P  187. 
bj  1 5 6.b. 
c ep.73-p.11 0. 
Suii.7e.p.9îid. 

Codl  ori.Gp, 
9* 


SYnese, comme  nousavonsdit, quitta  la  Cour  & Conftan-  Syn.,p.«i.p. 

tinople en  l’an  400  II  n’eut  ps  le  loifir  en  prtant  dedire  14od- 
adieu  à qui  que  ce  fuft  , à caufê  d’un  tremblement  qui  agitoit 
alors  Conftantinople  , & ne  faifoit  fonger  tout  le  monde  qu’à 
prier  Dieu . Mais  pour  moy  , dit-il, je  m’imaginai  que  la  mer 
feroit  plus  feurc  que  la  terre;  & ainfi  je  courus  droit  au  port,& 
je  prtis  fans  en  rien  dire  à perfonne  . ’ 

'Il  trouva  la  guerre  en  fon  pays.  [ Ce  n’eftoit  pas  fans  doute  pwj.K 
celle  de  Gainas,  qu’on  ne  croit  pint  avoir  pafTé  la  Thrace 
mais  quelque  courfe  des  barbares  voifins . ] Cette  guerre  Tem- 
pe fcha  d’écrire  à Aftere  fon  ami;  mais  elle  ne  l’empefeha  pas 
d’eftre  jufte  & fidele  dans  fes  promefTes.'C’eft  purquoi  n’ayant  p.104  i. 
pu  lai  (Ter  à Aftere  en  partant  de  Conftantinople  le  tapis  qu’il 
luy  avoit  promis , il  le  luy  envoya  pr  le  premier  vaiffeau.dont 
il  fut  niaiftre.'Cet  Aftere  eftoit  l’un  des  premiers  d’un  des  col-  P.»o,.h. 

- leges"de  Secrétaires  qui  cftoient  à Conftantinople. 

ftm  de  M.'  Valois,  Mais  celui  de  Socrate  n’cft-il  pointqueSilvaiu  avoir  profeiTé  U 
vant  Troïle  ? r 
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«■«'•.j.p.jii.a.  'ce  fut  par  une  efpece  de  reconnoi (lance  de  l’affiftance  divine, 
qu'il  avoiteprouvée  à Conftantinople  , qu’eftant  retourné  en 
Libye  , il  y fit  fon  troifieme  poëme  , oft  il  parle  de  fa  légation  , 
r-3t>-33>a.b.  '&  oïl  il  femble  demander  à Dieu  lebnttefme. 

[Ce  fût  encoreaprcs  fon  retour  de  Gonflantinople  qu'il  fe  ma- 
Sv"d'ii0>P'«,'cl  r'a  a Alexandrie, comme  nous  avons  dit.  ] 11  n’avait  pas  encore 
d'enfant  lorfqu’il  fit  fon  Dion;mais  il  cfperoit  d'en  avoirquelque 
jour:&  il  dit  que  Dieu  luy  en  avoit  promis  un  pour  l'année 
fui  vante , & qu'il  en  avoit  eu  quelque  prédiction;  [ c’eft  à dire  fi 
je  ne  me  trompe,  que  fa  femme  commencoit  h effre  g-ofle.  ] 
C’e fl  pourquoi  il  parle  déjà  à fon  enfant  dans  cet  ouvrage t 
comme  s'il  eu/l  voulu  l’inïtruire  fort  fêrieufement . 


[Nous  avons  remarqué  ci-devant  quelle  fut  l'occafion  qui  le 
Iuy  fit  entreprendre;  ]'&  nousajouterons  feulement  ici , qu'il  y 
fait  paroiflre  une  eflime  extraordinaire  pour  Saint  Antoine  & 
pour  S.Amon  . Mais  il  leur  fait  tort  de  leur  donner  pour  com- 
p.4î.&c.  pagnons  Zorcaftre  & Trifmegifle  . Il  y parle  aulli  fort  ample- 
ment des  moines  & des  folitaires  au  fujet  de  la  contemplation  . 
Mais  il  y fait  voir  qu’il  ne  fâvoit  pas  encore  ce  que  c’eftoit  que 
la  connoiffance  de  la  vérité  , la  prenant  pour  un  effort  de  l'ef- 
prit&dela  méditation  de  l'homme,  au  lieu  de  reconnoiflre 
que  c’efl  un  pur  effet  de  la  mifêricordc  & de  la  grâce  de  la  Véri- 
té mcfme  , auquel  nous  ne  pouvons  contribuer  qu'en  purifiant 
noflre  cœur , & en  menant  une  vie  conforme  aux  réglés  de 
l’Evangile:  ce  qui  fe  trouve  fansdoute  bien  plusaifément  dans 
les  humbles  travaux  des  folitaires,  que  dans  l’étude  & l’appli- 
cation des  philofophes. 

.[  11  y reconnoifl  une  grande  vérité  plus  relevée  que  toute  la 
p.so-a.fc.  vanité  des  Stoïciens,  ] 'qui  e/l  que  l’ame  ne  peut  pas  eflre  le  bien 
fouverain,  & pareffence,  parccque  fi  cela  eftoit , elle  nefèroit 
jamais  dans  le  mal;  & qu’ainfi  il  faut  qu’elle  s’eleve  audeffus 
d’elle  mefmepour  trouver  le  bien  véritable  . [ Il  y a beauconp 
d’autres  chofes  dans  ce  traité  qui  font  fort  belles;  mais  elles 
font  mélées  : En  un  mot , il  eft  beaucoup  plus  philofopheque 
Chrétien . 


«P-»53*P'*&o,b.  'La  mefme année  qu’il  fit  fon  Dion, il  fit auffi  fon  écrit  furies 
p.193.1.  forges,  'qu’il  compofa,  dit-il , tout  entier  en  moins  d’une  nuit 
fbm.pj48.f.  'Il  y parle  de  fa  légation  comme  d’une  chofèarrivée  afTcz  long- 
'P.>s3-p.i>3-l>-  temps  auparavant. 'Avant  quede  publierces  deux  écrits  il  les 
envoya  à Hypacie  pour  en  avoir  fon  jugement;  & afin,  dit-il, 
que  le  nombre  fufl  parfait  : il  y joignit  l'écrit  for  le  pre/ènt  qu’il 


avoit 
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avoit  fait  ''autrefois  f d’un  aftrolabe  ] durant  fa  légation . 

'Il  avoitdéja  un  fils, ,*lorfque  Cereal  eflant  Gouverneur  de  la 
Pentapole , il  fut  afTicgédans  Cyrene.  [ C’eft  fans  doute  le  mef- 
me]  c fiege  dont  il  parle  dans  l'cpiflre  à Olympe, ‘'écrite  après  le 
Confulat  d'Ariflenete,  [ c’efl;  à dire  en  l’an  405.  Ainfi  il  pouvoit 
avoir  efté  marié  en  40 3 ou  404,  & avoit  fait  l'on  Dion  en  4O4.  ] 
'Cyrene  eftoit  alTiegée  ce  fomble  par  les  Macetes.  f Je  ne  fçay  fi 
ce  ne  feraient  point  les  Matiques , ] 'qui  coururent  la  Libye  & 
l'Egypte  fous  Arcade.'Il  fe  plaint  encore  plufieurs  années  après 
de  la  mauvaife  conduite  de  Cereal.  fIl  fo  fait  fort  brave  dans  les 
lettres  qu’il  écrit  fur  ce  fiege;  & au  contraire  il  accufc  fon  frere 
de  timidité.  Il  ne  répond  pas  neanmoins  que  toute  fa  philofo- 
phie  le  mette  audeflusde  la  tendrdlèqu’ila  pour  fa  femme  & 
pour  fon  fils- 

'Au  lieu  qu’ilne  parle  ici  qued’un  fils , [ * il  recommande  fes 
«•  enfans à fon  frere  dans  une  autre  Iettre'quon  peut  juger  par  là 
eftrepoftericure.J'Il  y parle  d’une  [nouvelle]  irruption  des  bar- 
bares , avec  lefquels  il  s’attendoit  de  fe  battre  le  lendemain.  'Il 
parle  encore  en  plufieurs  autres  lettres  des  guerres  que  les  bar- 
bares faifoient  dans  la  Pentapole;[mais  nous  n’y  trouvons  point 
de  fuite , ni  aucun  vertige  de  temps.] 

Il  loué  dans  une  la  vaillance  de  quelques  preftres,qui  au  Ibrtir 
de  la  Melle  a voient  mené  leurs  payiàns  contre  les  ennemis  , & 
les  avoient  défaits  après  la  priere  : Et  il  y eut  un  Diacre  nommé 
Faufte  qui  combatit  luy  vnefme  , & en  abatit  plufieurs.'Nean- 
moins  Synefe  eftant  Evefque  , reconnoift  que  ceux  de  fa  forte 
ne  peuvent  pas  prefler  leur  brasà  la  jtirtice  pour  tueries  plus 
méchans  hommes , & qu’il  ne  leur  relie  que  la  priere . 

aïjC* 

VkVn"  VtaPH* ^ WasSt*' 

ARTICLE  VIII. 


Différer At  At  Synefe  avec  Jean  & et attires  : //fe  retire  à la  campagne . 

SYnesE  n’a  voit  pas  feulement  l'affliction  de  voir  fon  pays 
ruiné  par  les  barbares  : 11  il  avait  encore  alors  divers  diffé- 
rends pour  le  gouvernement  de  fa  ville.tantofl  avec  un  Auxence 
à caulède  fon  frere  Evopce/tantoll  avec  un  nommé  Jule  pour 
d’autres  fujets  qu’il  raporte.'ll  ne  laifloit  pas  de  faire  du  bien  à 
ce  Jule, 'aimant  mieux  fervir  des  perfonnes  indignes,  que  man- 

1,  Dans  la  îoSc  qui  paroi ft  n’en  faire  qu’une  avec  la  iij«,  laquelle  par  ce  moyen  n 'augmen- 
tera point  le  nombre  des  lettres-*  8c  ainfi  on  ne  trouvera  plus  deux  lettres  1x9. 

Hiji.EccI.Tom.  XII.  Ttt 


ep  iji.p,i48.c, 

d. 

s alep  iiç.p. 

léj.c. 

Jep.HQ.p.iôtf.fl. 
cep  ijz.p.iôÿc. 
À p.iùË.d. 
ep.1i9.px6.a5. 

Philg  l.u.c.S.p. 
JIO.J. 

rSyn  cat-p  jo*. 
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/ep.  tji.p.iôr. 
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p.x68-c.d# 


xep.to8.p.xsa. 

b. 

p.tjt.x5t. 

cp.»ij.ii4,p. 

160. 


ep  ixi.p.i;!. 
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queràfêcourir  ceux  qui  efloientcn  danger  de  tomber  dans  des 
p.ijj  c.d.  malheurs  qu’ils  n’avoient  pas  méritez 'Il  le  délivra  d’une  accufa- 

tion  qu’on  a voit  formée  contre  luy  pour  crime  de  Jlezc  majefté; 
cequi  eftoit  pour  miner  luy  , fa  famille  ,&  tous  icsamis. 

*•  'Jule  ne  payoit  fes  bienfaits  que  par  les  medifances  dont  il 

p.;34,t>.t.  s’efforçoit  de  le  noircir , 'mais  qui  produifoient  un  effet  tout 
contraire.  Car  ceux  qui  voûtaient  îoüerSynefecommcnçoient 
toujours  fon  eloge,en  d liant  que  c’eftoit  celui  dont  Jule  partait 
fi  mal,  comme  voulant  dite  qu’il  avoit  un  amour  parfait  pour 
le  bien , puifquil  elloit  haï  par  celui  qui  n’aimoit  que  le  mal . 
«P-7S  p *»  j [C’eft  apparemment  le  rnefrne  Tule  jfque  nous  verrons  avoir 

effé  tout  enfemble  lemaiftre  & le  miniftre  d’Andronique.  ] 
tp.«7.p.iS4.i87.  'La  haine  que  Synefo  avoit  pour  lmjuffice , luy  fit  encore 
entreprendre  la  pourfuited’unnommé  Pierre  , qui  fe  moquoit 
delajuftice,  & fê  maintenoit  contre  toutes  fortes  defentences 
par  la  force  ouverte,  & le  crédit  qu’il  pretendoit  avoir  auprès 
d’Anthemef  On  voit  par  le  Code,  qu’AnthemeaefléMaiffrc 
des  offices, [ou  grand  Maiflrede  la  maifon  impériale  ] eu  404, 
& Préfet  du  Prétoire  en  405,jufqu’au  mois  [d’avril  414.  J 
, ep.jo.p.iS8.c«  !.  'Il  joint  un  Jean  avec  Jule , & les  met  tous  deux  au  nombre 
de  ceux  dont  il  fe  tenoit  heureux  d’eftre  feparé.Car  cesperfon- 
. nés  le  degoufferent  fi  fort  du  maniement  des  affaires  , qu’il  ne 
voulut  plus  dutout  entendre  parler  ni  des  procès,  ni  des  habi- 
tans  de  Cyrene  , aimant  mieux  vivre  étranger  en  un  autre  en- 
droit. Il  en  parle  comme  ayant  effectivement efté  obligé  par 
quelque  malheur  de  fe  retirer  de  Cyrene  . [ On  ne  voit  pas  quel 
effoit  ce  malheur  . ] 'Il  dit  feulementen  un  endroit,  qu’ri  eftoit 
allez  malheureux  pour  eftre  contraint  d’errer  de  cofté  & d'au- 
tre hors  de  fon  pays, fans  avoir  mefme  d’efperancc  d’y  retourner, 
parccque  les  ennemis  eftoient  campez  en  fes  terres,  & s’en  fer- 
t.  voient  comme  de  retranchement  & de  fort  contre  Cyrene . 'Il 

avoit  plufieurs  enfàns . 

ep.ssrp.ijS.c.d.  'Il  fouhaita  fort  d’eftre  exemt  des  maudites  fonctions, [ car  il 
parle  ::infi,]qu’il  devoir  àfâ  ville  félon  les  Ioix  Romaines,  com- 
me Ici  autrescitoycns . Il  en  avoit  obtenu  une  déchargé  de 
l’Empereur, [fans  doute  dans  fa  légation:  ] & neanmoins  il  em- 
ploya encore  depuis  pour  ce  fûjet  le  crédit  de  fes  amis  de  Conf- 
tantinople,[foitque  la  première  ne  fuit  pas  allez  authentique  , 
foit  qu’il fidhrfl  la  faire  accepter  parla  ville,  foit  pour  quelque 
tp  i47.p.*8«-  autre  raifon.  II  . obtint  fans  doute  ce  qu’il  fouhaitoit  ;J'&  il 
l,,>  mande  à un  de  fes  amis , qu’il  eftoit  retiré  à la  campagne  bien 
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foin  de  la  mer  à l’extremité  de  la  Cyrénaïque  . Il  luy  fait  une 
defeription  fort  gaie  de  fa  folitude  , & de  la  maniéré  dont  on  y 
vivoir, toute  femblable,  dit-il , à celle  du  temps  de  Noc.'Il  eftoit 
ravi  dans  fa  retraite  de  n'avoir  rien  qui  le  détournai!  duplailïr 
qu’il  prenoit  à la  philofophie  , & quelque  perte  que  cette  inap- 
plication aux  affaires  luy  puft  cauiër  ,il  la  regardoit  comme  un 
gain . 

'Jeandont  nous  venons  de  parler  ,[  fi  c’eft  toujours  lemefme 
dont  Synefc  parle  en  divers  endroits , ] eftoit  un  Phrygien,  ‘offi- 
cier ce  fcmble  de  cavalerie , b qui  faifoit  autant  le  ; brave  qu'il 
l’eftoit  peu  , 'comme  il  parut  dans  une  rencontre  que  Synefë  , 
qui  y eftoit  en  perfonne, décrit  fort  agréablement . 'Cet  homme 
fut  accufé  d’avoir  fait  affaffincr  Emile c qui  eftoit  tfon  propre 
frere. 4 D’autres  pretendoient  que  c’eftoit  un  faux  bruitque  les 
ennemis  qu’il  avoit  dans  le  Confeil  de  la  ville  avoient  inventé . 
Synefc  les  condanne  tous , l’un  eftant  très  capable  d’avoir  com- 
mis ce  crime,  & les  autres  de  le  luy  impolcr  faufTement),&  c’eft 
furqtioi  il  dit  qu’il  ne  veut  plus  entendre  parler  des  affaires  de 
Cyrene . 

'Neanmoins  il  écrivit  à Jean,  une  lettre  affëz  furprenante , oîï 
il  luy  confeille  fort  lërieufëment,&  comme  fon  ami  particulier , 
de  fe  remettre  entre  les  mains  de  la  jufticeavec  toute  fa  compa- 
gnie , pour  juftifier  fâ  réputation  s’il  eftoit  innocent  , ou  pour 
purger  fa  faute  s’il  eftoit  coupable , & éviter  par  le  fupplice 
• qu’il  fouffriroit  en  cette  vie  la  peine  qu’il  aurait  dû  craindre  en 
l’autre.  'II  va  jufqu’à  dire  que  s’il  euft  efté  à Cyrene  , il  l’euft 
delivre  delà  peine&dela  honte  de  s’aller  dénoncer  luy  mefme, 
& que  par  amitié  11  fc  fuft  rendu  fon  accufateur . [ Mais  parmi 
des  complimens  fi  peu  ordinaires  & fi  ironiques , il  dit  de  fort 
belles  choies  fur  l’udlité  qu’il  y adcfouffrirencemonde  plutoft 
qu’en  l’autrejll  parle  de  fës  enfâns  dans  cette  lettre  . S.  Ifïdore 
de  Damiette  écrit  fouvent  à un  Jean  officier  d’armée , qu’il 
dépeint  tel  que  pouvoit  eftre  celui-ci . 

'Synefë  écrivit  eftant  Evefqueen  faveur  d’un  homme  d’épée 
nommé  Jeaa  Mais  j’aurois  peine  à croire  qu’un  jeune  homme 

S 1011  loue  principalement  de  l’amitié  qu'il  avoit  pour  fon  frere  , 
uft  le  mefme  que  celui  qu’on  avoit  accufé  d’avoir  tué  fon  frere, 
& qui  meritoit  qu’on  Iccruft  coupable  , quand  mefme  il  euft 
efté  innocent. 'Et  en  effet,  celui-ci  eftoit  de  Cyrene,  & l’autre  , 
comme  nous  avons  vu , eftoit  de  Phrygie  . 
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ARTICLE  IX. 

Syneje  ejl  tluEvefque  dePtoIemdide.Diverfet  raifom  l’empefebent 
d'accepter  cette  dignité . 

[X  T OlLA  ce  que  nous  avons  trouvé  de  plus  remarquable 
V pour  la  vie  de  Synefe  jufiju’à  fon  epi  (copat , dont  il  faut 
maintenant  faire  l’hiftoire.  L’epoque  "n’en  eft  pas  tout  à fait  Notï  _ 
eonftante  ; & neanmoins  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  le  faut  #T1  ' 
commencer  dans  les  premiers  mois  de  l’an  410.  Ce  qui  eft 
confiant , c eft  "qu’il  n’a  point  efté  Evefque  de  Cyrene,  quoique  N#I1  , 
des  petfonnes  très  habiles  luy  aient  donné  ce  titre,  mais  de 
Aimh.i.n.p  Ptolemaïde  ] métropole  de  la  LibyefCirenaïque,  jqu’oo  appel- 
»jj|Syn.tp.«;.  foit  alors  k Pentapole , [ à caufedes  cinq  villes  qui  k compo- 
Geôg  Gf.p:  (oient;  Jmais  dans  laquelle  on  ne  laiflè  pas  de  conter  quatorze 

evefehez  ,[  dont  il  faut  neanmoins  retrancher  ceux  d’Hydrax 
n.Holtt  p ur.  & de  Palcbifquc,  ] ’&  y ajouter  ceuxde  Porée  “&  deDardanis 
« Syn.ep  sp.p.  [ou  Darnis.] 

Evàg.!.  i.c.15,  'La  raifon  qui  fit  clire  Synefe  Evefque,  fut  l’cftime  qu’on  avoit 
p.soj.t.  de  fa  vertu,  laquelle  eftoit  admirée , dit  un  ancien  , par  tous 
Syn.tp.ioj.p.  ceux  qui  en  jugeoient  fincerement  & fans  préoccupation  . Il  le 
U7  b.c-  reconnoift  avec  beaucoup  de  modeftie:  b&  c’eft  ce  qui  luy  fait 
Pu«.i4t.  ^jre  qU'ji  a beaucoup  d'obligation  à ceux  de  Ptolemaïde,  d’avoir 
meilleure  opinion  de  luy  qu’il  n’avoit  luy  mefme  . • 

[En  effet , fespenfées  & fèsdefirs  eftoient  très  éloignez  de 
«p.jr.p.i94.c.  le  pifeopat,  ] 'qu’il  redoutoit  mefme  extrêmement.  ‘Sans  parler 
etp  105. p.i  yo.c  de  la  difficulté  qu’il  y a toujours  à changer  de  vie,  d la  deioccu- 
pation  qu’il  ai tnoitfurtout  & par  nature  , & parcequ’il  vouloir 
s’appliquer  à l’étude  , eftoit  une  chofe  qui  ne  pouvoir  s’accor- 
•p.ics  ^148.1.  der  avecl’epifcopat,  'particulièrement  en  ce  temps  là  , oîr  un 
Evefque  outre  le  foin  des  ames,fe  trouvoit  chargé  de  toutes  les 
affaires  des  autres. 

’Maisoutre  cette  raifon  qui  n’eftoit  qu’humaine,  & fur  la- 
quelle il  euft  moins  fait  de  difficulté;  [ qnelque  innocente  que  fâ 
p.i4«l‘ 7-69-p-  vie  euft  paru  jufques  alors,  Jil  s’accufe  d’avoir  commis  diverfès 
îep*  ii  a fautes.  ' Il  voyoit  outre  cela  qu’il  avoit  efté  nourri  hors  de  l’E- 
«P  7.r-îi7-  • , & dans  une  vie  très  difïèrentefdc  celle  d’un  Evefque, 

n’eftant  peut-eftre  pas  feulement  battizé  , ainfi  que  nous  avons 
«p.7j.p.a,9»i  dit  j’Il  n’avoit  non  plus  aucune  fcience  des  chofes  de  l’Eglife  , fni 

«l«.p.i07.4-  # j j ..V.  • ° ’ 

/■*p!i3  r.i7*.M  aucune  etude  de  1 Ecriture  . 

s?.p.i9i.«- 
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II  confideroit  encore  que  plus  l’état  de  lepifcopat  eft  éminent,  ep.i°rp.n7.*. 
plus  il  falloit  de  pureté  pour  le  recevoir.  Car  jouir  d’honneurs  ' 
prefque  divins , dit-on  , quoiqu’on  ne  foit  qu’un  homme  , c’eft 
fTHcfnm.  une  douce  & agreable'  recompenfe  à celui  qui  la  mérité  : mais  fi 
fur;, ri.  l'onen  eft  indigne,  c’eft  un  terrible  fujet  decrainte"pour  l’autre 

vie.  Pour  moy,  ce  n’eft  pas  d’aujourd'hui,  mais  de  tout  temps, 
que  j’ay  appréhendé  délire  honoré  des  hommes , lorfque  Dieu 
me  regarde  comme  criminel . Oui,  je  l’avoue , plus  je  m’exami- 
ne, & plus  je  me  reconnois  incapable  de  remplir  dignement  ia 
place  eminented’un  Evefquc . 

'Il  luy  fembloit  que  l’inclination  qu’il  avoit  aux  divertiile-  <l|>jo.a. 
mens , 'quoiqu’il  fut  dipofé  à les  quitter,  * ne'luy  permettrait  ü'p^'d. 
jamais  d’acquérir  la  gravité  neceflàire  à un  prélat,  qui  doit  eftre, 
dit-il , un  homme  tout  divin  , & prefque  au(Ti  infenfible  que 
Dieu  mcfmc  à toutes  les  bagatelles  & à tous  les  amufemens  inu- 
tiles : ce  qu’il  ne  peut  faire  s’il  n'eft  naturellement  grave  & fe- 
rieux  ; le  rcfpeél  des  hommes  qui' ont  fins  ceflé  les  yeux  fur  fes 
allions,  eflant  fans  cela  allez  inutile. 

Outre  l'averfion  qu’il  avoit  pour  les  affaires  , il  confideroit  p.uia.b. 
combien  il  eftoit  difficile  de  s’engager  dans  ces  embaras , 6c  de 
cônferver  en  mefme  temps  fon  ame  dans  la  pureté  & la  tran- 
quillité neceflàire  pour  la  prière,  & mefme  fans  éteindre  peu  à 
peu  l’efprit  de  Dieuenfoy  mcfrne.'Cependant  il  eftoit  perfuadé  c. 
que  la  vie  d’un  Evefque  doit  eftre  fans  tache, & fa  vertu  d’au- 
tant plus  eminente  & plus  pure  qu’il  eft  mefme  obligé  de  laver 
les  taches  des  autres  . 

[Il  voyoit  encore  un  écueil  fort  different,  mais  non  moinsdan- 
gereux  que  les  autres:  ]’Car  il  craignoit  que  l’eftime  qu’on  té-  p.n;.c. 
moignoit  avoir  de  luy  , ne  l’enflaft  de  vanité  , & qu’acceptant 
lepifcopat  en  cette  manière  , il  n’acquift  point  la  vertu  propre 
à cet  état,  & ne  perdift  mefmecelle  de  l’état  inférieur  qu’il  au- 
foit  meprifé . 'quoique  d’ailleurs  il  ne  fuft  pas  fujet  à s’elever  , «pj7.p.i9j.a.b. 
& à avoir  beaucoup  d’eftiine  dcfuy  mefme. 

[Outre  ces  raifons  qui  peuvent  faire  craindre  la  charge  de  I’e- 
pifeopat  à tous  ceux  qui  (à vent  quelle  en  eft  la  pcfanteur.il  en 
avoit  qui  luy  cftoient  toutes  particulières.  ]'Car  il  proteftoie  à ep.ioj.p,i4*. 
tout  le  monde  qu'il  ne  pouvoit  fe  refoudre  à fé  féparerdc  fâ  fem- î49> 
me,  & qu’il  vouloir  en  avoir  autant  d’emans  qu’il  pourroit,  [ce 
qui  marque  que  les  Evefques  de  Libye  eftoient  obligez  à la  con- 
tinence.] 
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ARTICLE  X. 

Opinion!  particulières  deSynefe:lltafcbe  de  faire  caffer  fon  eleflion- 

Syn.epiof.p.  P Y N E s E pour  refufer  l’epi /copat  , s’arreftoit  principa- 
u>'  v3  lement  fur  diverfes  opinions  dont  il  eftoit  pleinement 

perfuadé  , & qui  ne  s’accordoieiit  pas  avec  ce  que  l’on  enfei- 
gnoit  ordinairement  aux  Fideles.  II  vouloir  bien  ne  pas  pref 
cher  ces  choies  au  peuple  , à qui  , dit-il,  le  menfonge  eft  quel- 
quefois utile,  pareequ'il  n’eft  pas  capable  de  la  vérité  toute 
pure,  qu’il  faut  referver  dans  le  fecret , pourvu  qu'on  Iuy  per- 
mift  de  retenir  ces  opinions  qu'il  croyoit  véritables  , & qu’on 
p.  v»  » jo-  ne  l'obligeait  pas  de  rien  dire  aux  autres  qui  y fui!  contraire.'La 

venté  , dit-il , elt  propre  à Dieu,  contre  lequel  je  ne  veux  faire 
aucune  faute.  Il  n’y  a qu'en  cela  où  je  ne  me  puisdeguifer.  Je 
peux  fupporter  les  autres  chofes.quoiqu 'avec  peine  ; mais  je  ne 
faurois  deguifer  mes  fentitnens:&  ma  langue  ne  combatra  jamais 
ma  penfée.  Je  croy  plaire  à Dieu  en  aimant  cette  lîncerité,  &en 
P.»j«.d.  enfaifant  une  profelTion  publique. 'S’il  faut  eftreEvefque  , il 
faut  commencer  parla  chofe  de  toutes  la  plus  divine,  qui  eft  la 
vérité,  & non  pas  entrer  dans  le  minilterede  Dieu  parce  quiefl 
le  plus  contraire  à Dieu,  rien  ne  Iuy  eft  plus  oppofé  que  le 
p.i49.b.  menlbnge.  'Les  opinions  particulières  dont  il  parle  , font  qu’il 
ne  pourra  jamais fe  perfuader  qne  lame  foit  pofterieure  au 
corps , qu’il  ne  dira  jamais  que  le  monde  & les  parties  qui  le 
compofent  doivent  périr , qu’il  admire  la  refurreétion  dont  on 
parle  tant  [dans  l’Eglife  ,]comme  quelque  choie  de  facré  & de 
myfterieux,  & qu’il  eft  fort  éloigné  de  l’idée  que  le  peuple  en  a. 
Ëva.n,  p.104.  'Il  y a apparence  qu’ayant  plus  étudié  Platon  que  S.  Paul , il 
fuivoit  encore  au  moins  en  partie  les  erreurs  des  philofophes, 
dont  on  prétend  qu’Origene  eftoit  infecté  , & fur  lefquelles 
Théophile  avoit  fait  tant  de  bruit  dans  l’Eglifc  peu  d’années 
t.tt. is.p.t7!-<t|  auparavant.  'Evagre  & Photius  écrivent  abfolument  quil  ne 
Fkot.r.tf.p.is.  VQUj0jt  point  recevoir  le  dogme  delà  Rcfurreflion  ; & Photius 
dit  que  cela  eftoit  clair  par  une  lettre  qu’il  écri  voit  à Théophile. 
[Il  lefaut  Ikns  doute  expliquer  par  ce  que  nous  avons  dit] 

79  ’Baronius  a cru  que  ce  que  Sy  nefe  dit  de  là  femme  Sc  de  fes  opi- 
*1.  nions  particulières  , n’eftoit  qu'une  feinte  qu’il  fàifoit  pour 

Syn.n.p.4.  éviter  1 ’epi feopat  ;’mais  il  ne  l’a  pu  perfuader  au  P.  Petau,*ni  à 

s Eva.n.p.ioi- 
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Holrtenius , dont  nous  avons  un  difcours  entier  qu’il  a fait  à 
Rome  fur  cela. 

'Les  raifons  que  nous  avons  dites  formoient  dans  l’efprit  de  Syn.ep.n  p., 70. 
Synefe  une  telle  crainte  de  l'epi fcopat , qu’il  dit  en  divers  en-  <ii96P-*3«.». 
droits  qu’il  eu  fl  mieux  aimé  mourir  pluueurs  fois  que  d'eflre 
Evefque  . 'II  prend  Dieu  à témoin  que  lorfqu’il  efloit  foui , il  «pj7.p.>9*.i 
s'eftoit  fouvent  jetté  à genoux , & proflemé  contre  terre  pour 
le  conjurer  de  luy  donner  plutofl  la  mort  que  le  fâcerdoce.  'Il  ep.u.p.wo-d. 
employa  pour  l’evitertout  ce  qu’il  a voit  de  force  & d’adrefle, 

'&  il  fut  prés  de  prendre  la  fuite  pourcela.*LcpeuplefdcProle-  fp.j7-p.19j.*. 
maide]  avoir  deputéfpour  pourfuivre  fon  ordination,  ] Pauldc 
Denys,  qu’on  en voyoit  ce  fèmble  à Alexandrie,  [&  je  penfè  que 
•.  ce  font  euxjqui  fcntappellez,avocats  bIl  y a quelque  apparence  £ j 
qu’on  avoit  déjà  obtenu  un  ordre  de  l’EmpereutfTheodofe  II,  ] p is#  c 
& du  Gouverneur  d’Egypte  pour  l’y  contraindre  [Et  ceux  qui 
cftoient  comme  luy  du  corps  de  ville,  n’en  pouvoient  e (Ire  tirez 
que  par  un  ordre  de  l’Empereur .] 

'Ce  fut  e.i  ce  temps  là  qu’il  écrivit  fur  fon  eleélion  à fon  frere  *■*♦**• 
Evopce,  pour  luy  mander  toutes  fes  penfées  dans  la  fîneerité 
qu’i  I devoit  à un  frere  qui  luy  efloit  fi  uni,'&  en  mefmc  temps  p.  ni  «A 
avec aflèz d’étendue  pour  fâtisfâire  les  autres  qui  la  pourraient 
voir , fouhaitant  qu’elle  fuft  lue  de  beaucoup  de  monde  , afin, 

. dit-il , que  quoy  qu’il  arrivait  de  cette  affaire , il  en  pu  (tertre 
innocent  devant  Dieu  & devant  les  hommes,  principalement 
devant  le  pere  Théophile  , à qui  il  expofoit  toutes  choies,  luy 
laiffant  la  liberté  d’ordonner  de  luy  ce  qu’il  voudrait.  'Il  ne  vou-  p t jo  t. 
loit  pas  qu'on  puft  dire  qu’il  avoit  ravi.  le  fâcerdoce  en  ne  fê 
fàiflant  pas  aflèz  connoiftre , & il  fouhaitoit  queTheophilc 
fçeuft  pleinement  fès  difpofitions avant  que  de  rien  refoudre, 
afin  qu’il  le  laiflârten  paix  , s’il  ne  le  jugeoitpas  propre  pour 
cftre  Evefque,  ou  qu’aprés  cela  il  neuf!  plus  de  lieu  de  le  con- 
danner,  & de  le  depofer  du  fâcerdoce.  'Car  il  témoigne  que  fi  d«4»* 
après  avoir  reprefènté  toutes  ces  chofes  à celui  qui  avoit  le  pou- 
voir de  l’ordonner, [il  femble  que  ce  foit  Théophile  mefme , J il 
ne  laide  pas  de  le  vouloir  faire  Evefque , il  regardera  cela  com- 
me un  ordre  de  Dieu,  & foumettra  fa  volonté  à cette  neceflité. 

'On  peut  juger  par  Photius  qu’il  écrivit  la  mefme  chofè  à Théo-  i>i<ot,c.»6.pir. 
phile  mefme. 

x.  **Xsç/x* f Le  P.  Petau  dans  fes  notes, ^.1 4,  l’entend  des  hommes  de  iettrw  qui  eompo* 

Soient  uneefpcce  d’ Academie  à Alexandrie 
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ARTICLE  XI. 

Syneje  accepte  enfin  P epifcopat. 

[Ç  Ynese  réuffit  quelque  temps  dans  le  delïein  qu’il  avoir 
J d’eviter  l’epilcopat;  ] 'Car  il  écrit  aux  Prc lires  [ de  Ptole- 
maïdejqu’il  les  avoit  vaincus  d abord;*&  autrepart , qu’il  avoit 
vaincu  les  hommes  . Mais  il  ne  put  pas  de  meime  vaincre  les 
deflèinsde  Dieu/qui  le  fit  enfin  cederaux  pou  rfu  i tes  d uClergé 
de  Ptolemaïde.  [On  ne  voit  point  par  fes  lettres  de  quelle  ma- 
nière cela  le  fit,  ni  comment  on  lâtisfit  à fes  difficultez.]'II  y a 
bien  de  l’apparence  que[la  grâce  de  Dieu  qui  le  vouloitEvelque, 
agifliint  dans  fon  cœur  & dans  lôn  efprit,  ] les  inltruétions  qu’il 
rcceut  de  Théophile  ou  d’autres  avant  fon  ordination,  levereat 
bientofl  les  difficulté?  qui  l’arreftoient , foit  fur  le  dogme , foit 
fur  la  continence,  & les  autres  points  de  laoooduiteepifcopale. 

[Nous  aurions  plus  de  peine  à recevoirjce  qu’Evagrc6c  Pho- 
tius dilènt,  que  nonobllant  le  refus  qu’il  faifoit  de  croire  la 
îcfurTeCiion  , on  ne  laiflà  pas  de  le  battizer  , & de  le  facrcr 
Evefque;  la  vertu  & la  probité  qu’on  voyoit  en  luy  , donnant 
cette  confiance  , que  Dieu  dont  la  milèricorde  ne  veut  rien 
Iaillèr  d’imparfâit , ne  manqueroit  pas  d’ajouter  aux  autres 
dons  qu’il  pollédoit  déjà,  celui  de  la  véritable  fby.'de  meftne  que 
S.  Augullin  parlant  d’un  jeune  homme,  qui  ayant  une  charité 
ardente  pour  les  pauvres,  doutoit  fi  lame  vivoit  après  le  corps, 
dit  que  Dieu  l’éclaircit  de  la  vérité  dans  une  vifion  , n’y  ayant 
pas  moyeu  qu’il  abandonnait  un  homme  fi  vertueux  , & tant 
d’œuvres  de  milèricorde.  'Evagre  & Photius  ajoutent,  qucl’cf- 
perance  qu’on  avoit  eue  de  Synelè  ne  fut  pas  vaine  : Car  depuis 
qu’il  fut  Evefque,  il  receut  fort  ailement  le  dogme  de  la  refur* 
redtion:  '&  l’hilloire  que  nous  «porterons  de  la  fuite  tirée  du 
Pré  fpirituel,  [fait  voir  qu’il  ne  trouvoit  plus  de  tenebres  dans 
ce  myllere. 

Quoy  qu’il  qn  foit  du  raport  d’Evagre  6c  de  Photius,]  'il  ell 
certain  que  Synelè  fut  obligé  de  recevoir  non  ce  au  il  deman- 
dait , mais  ce  qu’il  plut  à Dieu  de  luy  impolër . 'On  tafeha  de  le 
conlbler , en  luy  difant  que  celui  qui  eftoit  elevé  au  faccrdoce  , 
devenoit  ''comme  le  difciple&  l’ami  de  Dieu . 'Les  plus  anciens  yrSfinM. 
des  Prélats  l’exhorterent  hefpererque  Dieu  feroit  (ôn  conduc- 
teur , & l’un  d’eux  luy  dit  en  propres  termes  ; Que  l’Elprit  faint 
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eft  un  efprit  de  joie , & qu’il  la  communique  à ceux  qui  le 
reçoivent . Il  ajouta  que  les  démons  avoient  difputé  contre 
Dieu  [pour  ainfi  dire]  à qui  l'aurait , & qu’il  leur  caufbir  beau- 
coup de  douleur  en  fc  joignant  au  parti  de  Dieu  : que  fi  leur 
colere  les  portoit  à luy  lu  [citer  quelque  adverfité,  [il  ne  s'en 
devoit  pas  étonner,  ] & qu’un  philofophe  Eve/que  n’avoit  rien 
à craindre. 

'Pour  moy , dit  Synefe,  je  n’eftois  pas  allez  vain  pour  m’ima-  b. 
giner  avoir  une  vertu  capable  d’exciter  la  jaloufie  des  démons  ; 
mais  je  craignois  bien  davantage  de  porter  les  juftes  peines  de 
la  témérité  avec  laquelle  j’entreprenois , quelque  indigne  que 
>’en  fuflè  , de  toucher  aux  myfteres  de  Dieu  , & je  prevoyois 
deflors  les  malheurs  qui  me  (oot  arrivez  depuis:  [Il  entend  An» 
dronique  , dont  nous  parlerons  en  Ton  lieu . J 'Il  dit  que  le  jour  Syn.ep.79.!>. 
auquel  il  fut  facré,  efloit  celui  auquel  on  luy  avoir  prédit  qu’il 117 ‘‘ 
mourrait  ; '&  que  depuis  ce  jour  là  il  avoir  vu  un  tel  changement  *-blï7-P-,90h  r 
dans  fes  affaires  , qu’au  lieu  du  bonheur  dont  il  avoitjoui  juf- 
ques  alors,  il  n’avoit  eu  que  des  affligions  & des  malheurs.  Dieu 
le  permettoit  pent-eftre , tant  pour  le  purifier  de  plus  en  plus 
des  talches  de  fa  vie  pariée,  & de  l’amour  exceflif  qu’il  avoit  eu 
pour  le  repos  & la  joie  du  fiecle  , que  pour  luy  apprendre  à ne 
chercher  qu’en  luy  fèul  là  confôlation  & fon  appui. 

'Le  P.  Petau  croit  qu’il  fut  facré  à Alexandrie  par  Théophile,  n.p.48.,y. 

'&  véritablement  il  femblc  marquer  Théophile , lorfqu’il  parle  ep. loj.p.no  a 
de  celui  qui  eftoit  le  maiffre  de  là  confecration . * Il  fubit  ce  joug,  * j 1 % 

dans  l’efperancc  que  celui  qui  eftoit  le  maiftre  de  fa  vie  , ferait  “ ' ' ' ’P  ' 7 
aufli  foi  protedleur  dans  l’état  oh  il  l’engageoit:  '&  fachant  que  b, 
ce  qui  eft  impollible  enfoy  mefmeeft  poftibleàDieu,il  fêpromic 
qu’avec  le  fecours  de  fa  grâce,  il  éprouverait  que  le  facerdoce 
au  lieu  de  le  faire  defeendre  de  la  philofbphie,  & de  la  contem- 
plation de  la  vérité,  l’y  eleveroit  encore  davantage.  'Ce  fut  ce  a,b. 
qu’il  manda  à Ces  Preftres  dans  une  lettrequ’il  leur  écrivit[alors,] 
où  il  leur  demande  de  prier  pour  luy,  & de  faire  faire  des  prières 
pour  ce  fujet , tant  publiques  que  particulières  à tout  le  peuple 
de  la  ville,  & dans  toutes  lesegÛfcs  de  la  campagne . 


Hift. Eccl.Tom.  XII  Vvv 
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ARTICLE  XII. 

Sjrnefe  apréj  une  retraite  commence  Jet  fonflions  : Sa  vertu 
dam  l'epifcopat . 


AVANT  que  de  commencer  à faire  les  fondrions  , il  pafla 
fept  mois  au  moins  loin  de  fon  diocefc  , pour  mieux  con- 
lîderer  à quoy  elles  l’obligeoient  : & dans  une  lettre  qu’il  écrivit 
dans  le  fettieme  mois  de  cette  retraite  , il  ne  paroi  il  pas  encore 
déterminé  s'il  s'engagerait  dans  ce  miniilere  , ou  s’il  y renonce- 
rait . Ce  qu’il  témoigne  craindre  le  plus , c’eil  de  ne  pouvoir 
s’acquiter  des  devoirs  d’un  Evefque  fans  abandonner  fa  philo- 
fophie  [Et  il  reconnut  enfin,  que  non  feulement  ces  deux  choies 
s'accordoient  fort  bien  enfemble , ] 'mais  mefmeque  la  contem- 
plation eiloit  la  fin  du  facerdoce,  félon  la  veri cable  idée  que  l’on 
en  devoir  avoir  , & non  pas  le  foin  des  affaires  temporelles . 
'C  cil,  difoit-il , quelque  temps  après,  vouloir  allier  deux  choies 
incompatibles , que  de  vouloir  unir  le  gouvernement  de  la  ré- 
publique avec  le  fâcerdoce . Autrefois  les  mefmes  perfonnesonr 
eilé  chargées  de  ces  deux  fondrions  . Mais  dans  la  fuite  Dieu 
voyant  qu’on  s’acquitoit  d’une  manière  toute  humaine  de  celle 
qui  regardoit  fon  culte , a voulu  en  faire  deux  états  tout  fë- 
parez  , & que  l’un  luy  fuit  entièrement  confâcré , & l’autre 
employé  à l’adminiilration  des  affaires  temporelles  . II  donne 
aux  uns  le  foin  des  chofes  de  ce  monde,  il  s’unit  les  autres  d’une 
manière  particulière.  Ceux  là  font  chargez  des  embaras  de  la 
terre,  & ceux-ci  deftinez  à s’appliquer  uniquement  à la  prière  . 
Dieu  exige  des  uns  & des  autres  la  fidelité  à leurs  devoirs . 
Pourquoi  voulez-vous  rétablir  les  chofes  dans  l’état  où  elles 
efloient  autrefois,  & réunir  ce  que  Dieu  a feparé  ? Nous  char- 
ger d’affaires  étrangères  à noflre  état,  c’efl  nous  les  faire  gaffer, 
plutofl  que  de  nous  les  donner  à gouverner . Avez-vous  befoin 
de  proteélion  pour  vos  affaires  ? adreffez-vous  à celui  qui  eft 
chargé  de  maintenir  les  loix  de  la  république.  Avez-vous  befoin 
du  fecours  de  Dieu  pour  quelque  chofe  ? adreflèz-vous  à voflre 
Evefque  . Ce  n’efl  pas  qu’il  vous  obtienne  toujours  tout  ce  que 
vous  demandez , mais  il  en  cherchera  tous  les  moyens:  Et  vous 
avez  tout  lieu  d’attendre  l’effet  de  vos  prières  , Iorfque  vous  les 
faites  offrir  par  un  homme  dégagé  des  foins  fëculiers  , & tout 
occupé  de  Dieu  . Car  il  faut  qu’une  ame  fe  vide  de  toutes  les 
affcdlions  terreffres  , pour  fe  rendre  capable  de  recevoir  Dieu 
en  elle  mefme . '11  s’étend  encore  davantage  fur  ce  fujet . 
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'Il  femble  témoigner  qu’il  avoit  eu  delTein  de  protefterdés  le 
commencement  au  peuple  , qu’il  ne  vouloit  le  mêler  que  de  ce 
qui  regardoit  le  fpirituel,  & abandonner  le  loin  de  tout  le  relie, 

& rnelmc  la  proteélion  des  perfonnes  opprimées  ; mais  qu’il 
avoit  mieux  aimé  attendre  que  l’experience  filt  connoiltre  aux 
autres  qu’il  elloit  obligé  d’en  ufer  de  la  lôrte . 

'Que  s’il  n’eull  eu  efperance  de  vivre  à fon  ordinaire  [dans  la  «MJ.p.n*-*. 
contemplation  de  la  vérité  , ] il  eull  renoncé  non  léitlement  à 
l’epifcopat,  mais  mefme  à [la  Libye]  fa  patrie  , oii  il  n’eull  pu 
vivre  avec  honneur, & s’en  futi  alléquelquepartdaDsla  Grèce, 
comme  il  le  manda  à un  de  les  amis,  lépt  mois  après  ion  ordina- 
tion.[Il  ne  délibéra  pas  apparemment  beaucoup  davantage  , & 
entra  aufli-toll  dans  le  gouvernement  de  fon  diocefe  , puifque 
nous  trouvons  beaucoup  de  choies  qu’il  a faites  dés  la  première 
année  de  fon  epilcopt . 

On  voit  dans  les  écrits  que  mefme  ellant  Evcfque.ilconfcrva 
encore  quelques  exprelfions  qui  tenoient  beaucoup  du  paga- 
nifme.Mais  ce  defaut  n’empefche  pas  quejl’hilloire  ne  parle  de  Ev*g.t,i.c.i;.p 
luy  comme  d’un  Evefque  illuftre , a & qui  avoit  ellé  l'ornement 
de  l’Eglilë  dont  Dieu  luy  avoit  donné  le  gouvernement . [ En  °‘-c,lS,P' 
effet , il  ht  paroiflre  beaucoup  de  vigilance  dans  les  affaires  de 
l’Eglilé  dont  il  eut  le  foin,]  'beaucoup  de  vigueur,  de  lâgefïé,&  Bar.«n. ) «lt 
de  modération  dans  lapourfuited’Andronique. 

'Depuis  qu’il  fut  Evefque , il  ne  fe  mit  plus  en  peine  ni  des  Syn.ep.jr.p. 
honneurs , ni  des  mépris  des  hommes.  II  ne  le  rejouifïoit  point  ,9,’‘’ 
defuns , & ne  s’attrilloit  point  des  autres  , croyant  que  quelque 
traitement  qu’on  pull  faire  à un  Evelque  , cela  ne  lé  raportoit 
pas  à luy,  mais  à Dieu.'Il  croyoit  mefme  avoir  obligation  à ceux  P.197.C. 
qui  le  perlccutoient , regardant  les  injures  qu’on  luy  failbit  à 
eau  fe  de  Dieu,  comme  une  efpece  de  martyre . 

'Lorlque  des  Evefques  Icvenoient  voir  chez  luy, il  leur  cedoit  tp.6<s.p,,o  ,.c. 
& le  rang  , & tous  les  droits  honorifiques , quoiqu’il  fuû  mé- 
tropolitain . 11  y en  avoit  qui  le  trouvoient  mauvais , & qui 
difoient  qu’eltant , comme  métropolitain  , chargé  de  toutes  les 
affaires  des  autres , il  devoit  au  moins  confèrver  les  droits  & les 
prééminences  de  fon  fiege . Mais  il  lé  moquoit  de  ces  raifons , 
croyant  qu’il  luy  ferait  avantageux  devant  Dieu  d’avoir  plus 
de  peine,  & moins  d’honneur . 

'Il  lémble  qu’il  ait  voulu  dans  la  fuite  de  lôn  epifeopat,  joindre  ep.115.p1S1. 
aux  fondions  de  fon  miniltere  les  travaux  & la  retraite  des  ***’ 
lôlitaires . 

V v v ij 
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[S’il  avoit  eu  quelques  différends  citant  particulier  , il  crut 
•P.«o.p.îo«.t.  effant  Evefque  qu’il  les  devoit  terminer;]  'Car  ces  lois  facrées 
qui  luy  défendoient  les-difputes,  [iont  apparemment  celles  de 
p l’çpifeopat] 'Ce  fut  pour  Ce  fujet  qu’il  écrivit  par  deux  fois  à un 

* V.Mj.  J.  Auxence  pour  chercher  à (ê  réconcilier  avec  luy  ; * & ayant  dit 

dans  l’une qu’Auxencc eftoit  coupable,  & luy  innocent  de  la 
.«p.nj-p.yi-J.  rupturc  de  ieur  ancienne  amitié  , il  dit  dans  l’autre  non  feule- 
ment que  c’eft  à luy  à rechercher  le  premier  l’amitié  d’Auxence, 
pareequ’il  eftoit  plus  Agé,  Sc  déjà  vieux;  mais  mefme  que  fi 
Auxence  veut  qu’il  Ibit  le  coupable , il  veut  bien  avouer  qu’il 
léft  afin  de  regagner  fon  aftèétion . 

fp.u.p.i7i.c.J.  '<ja  douceur  le  porta  encore  à rétablir  un  Preftre  nommé 
•Cyrille  , que  fon  predeceffeur  avoir  feparé  de  l’Eglife  pour 
■quelque  foute.  Mais  il  donne  l'honneur  de  cette  réconciliation 
à fon  predeceffeur , & dit  qu’il  ne  fait  que  fuivrefesfentimens, 
& executer  ce  qu’il  euff  fait,  s'il  euft  Vécu  jttfques  alors . Il  ex- 
horte cePrcffre  à s'approcher  de  Dieu  avec  unefprit  dégagé  de 
toute  pallion,  & à ne  le  plus  reflouvenir  de  fes  maux.  Il  paroift 
luy  rendre  le  gouvernement  du  peuple  qu’il  avoit  eu  aupara- 
c4  vant:  [ Ainfi  il  faut  que  ce  fort  quelque  Curé . J 'Il  appelle  fon 

predeceffeur  un  venerable  vieillard  de  fainte  mémoire,  & aimé 
de  Dieu  ; mais  il  n’en  marque  pas  le  nom . [Il  n’y  a pas  toujours 
*p.«?  p.uo.h  d’apparence  que  ce  foit  Sidéré,  ] 'que  Saint  Athanafo  avoit  fait 
Evefque  de  Ptolemaïde[4o  ans  auparavant.] 

ARTICLE  XIII. 

Synefe  injlruit  fon  peuple-,  cbafje  Ici  Eunomiem. 

S7n.cp.9ap,  'Ç1  Y NESE  obligé  par  le  rang  que  Dieu  luy  avoit  donné  , à 

ï,l*b'  J fervir  ceux  avec  qui  il  eftoit  uni  par  fa  charge  , faifoit  ce 

qu’il  pouvoit  pour  chacun  d’eux  en  particulier , & pour  toute 
la  ville  en  corps . Ainfi  il  prenoit  foin  de  leurs  affaires  tempo- 
relles, & écrivoit  volontiers  à fes  amis  en  leur  faveur . 

[Mais  il  avoit  fans  doute  encore  plus  de  foin  de  leurs  befoins 
fpirituels , outre  ce  que  nous  en  pourrons  voir  lorfquc  nous 
mettrons  ce  qui  fe  peut  digerer  par  l’ordre  du  temps,  nous  avons 
encore  deux  fragmens  des  homélies  qu’il  faifoit  à fon  peuple  , 
h.i.p.i9j.a.b.  qui  nous  font  regretter  de  n’en  avoir  pas  davantage.  ] 'La  pre- 
mière de  ces  homélies  qui  cft  faite  en  une  folennité  après  le 
jeûne,  [c’eftàdireàPafque,  ] explique  une  partie  du  pfeaume 
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74,  [d’une  maniéré  qui  fait  voir,  que  Ci  Synefc  n'a  voit  pas  étudié 
l’Ecriture  avant  fon  epifcopat , il  l'a  voit  fait  depuis  avec  beau- 
coup de  fuccés-3  'La  fécondé  clt  intitulée  fur  la  veille  de  Noël  : p.w.*. 
mais  il  eft  vifible  que  c'ert  fur  la  veille  de  Pafque  , enfuite  de 
ladminillration  du  battefme.  'II  ne  nous  en  refte  que  quelques  c. 
lignes  : car  la  fixité  ell  une  lettre  fur  un  procès  que  ceux  de 
Leontople  faifoient  à une  ville  voifine  dont  eftoit  celui  qui 
•écrit  la  lettrc:[Et  on  peut  juger  par  là  qu’elle  n’eft  pas  de  Sy  nefe, 
puifque  Leontople  eltoit  en  Egypte,bien  loin  dePtolemaïde  & 
de  Cyrcne . 

Synelefit  encore  paroi  tire  fa  vigilance  pallorale  dansladéfen- 
Ce  de  1a  foy  J 'Un  nommé  Quintien  qui  e doit  ce  feinble  l'un  des  ep5.pi67.cat. 
principaux  des  Eunomiens , & qui  Ce  vantoit  d’eftre  appuyé  de 
•la  Cour , avoit  envoyé  des  perfonnes  en  Libye,  fous  prétexte  de 
■quelque  procès  ; mais  en  effet  pour  établir  leur  impiété  dans 
cette  province,  & y amener  de  prétendus  preftres  de  leur  fecle, 

[Cela  efloit  d'autant  plus  dangereux,  que  la  ville  de  Ptolemaïde 
nvoit  eu  long  temps  pour  Evefque  Second  l’un  des  premiers  & 
des  plus  emportez  difciples  d’Ariusi&c’eft  peut-effrece  qui  fait 
dire  à SynefeJ  qu’ils  voûtaient  corrompre  la  pureté  de  l’Eglifè  c. 
par  un  fécond  adultéré.  'Synefe [ alors  abfent  de  fondiocefej  en  d. 
ayant  eu  avis , manda  audi-tod  à Ces  predres  de  prendre  garde 
que  ces  nouveaux  apodres  du  diable  , ne  Ce  jettaffent  fur  le 
troupeau  qu’ils  conduifoient  ; & que  pui (qu’ils  (âvoient  quels 
edoient  les  lieux  oîi  ils  pouvoient  avoir  accès  , ils  y priflènt 
garde  fort  foigneufement , 'qu'ils  s’informadent  de  ceux  , qui  p.iMx. 
comme  de  faux  monnoyeurs , corrompoient  la  doéfrine  de  la 
vérité,  qu’ils  les  fidènt  connoidreà  tout  le  monde,  & qu’aprés 
cela  on  les  chaflàd  honteufement  de  tout  le  territoire  de  Ptole- 
maïde.’Mais  il  recommande  foigneufement  qu'on  leur  lailfe  c.d, 
emporter  tout  ce  qui  pourra  leur  appartenir  d'argent  ou  de 
bardes , (ans  y toucher . Qui  fera  le  contraire,  dit-il,  foit  en 
exécration  devant  Dieu . Quiconque  leur  voit  tenir  des  adèm- 
blées  criminelles , lâns  s’en  mettre  davantage  en  peine  , ou  qui 
en  entendant  parler,  négligé  d’approfondir  la  chofe  , ou  qui  Ce 
laide  gagner  par  eux  à force  d’argent , foit  traité  comme  les 
Amalecites  dont  il  n’eftoit  pas  permis  dé  prendre  aucune  dé- 
pouillé. Celui  qui  ofera  y toucher  doit  craindre  cette  parole  de 
Dieu  : Je  me  repens  d’avoir  établi  Saül  Roy  . Faites  en  forte , 
mes  freres , que  Dieu  n’ait  aucun  repentir  à voftre  fujet,  qu’il 
prenne  foin  de  vous,commevous  aurez  foin  de  luy  plaire. 'Rem-  p.i««.*.b. 
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pliffèz  tous  les  devoirs  de  gents  d’honneur  avec  toute  la  gran- 
deur dame  convenable  . Retranchez  tous  les  différends  que  vous 
pourriez  avoir  pour  des  interefts  temporels  . Que  l'amour  de 
Dieu,  & non  celui  de  l'argent,  foit  le  motif  de  toutes  vos  entre- 
prifes . Servez- vous , pour  pratiquer  la  vertu,  de  ce  qui  fert  aux 
autres  de  matière  pour  l’injuffice  . En  cette  rencontre , il  faut 
que  voftre  zele  n’ait  en  vue  que  la  religion  &le  falut  des  âmes , 
&d’empefcher  qu’elles  ne  deviennent  la  proie  de  ces  malheu- 
reux qui  cherchent  à les  arracher  du  fein  de  l’Eglifè . Si  quel- 
qu'un travaille  à s’enrichir  ou  à fe  mettre  en  autorité  fous  le 
beau  prétexté  de  défendre  l’Eglife , nous  le  banniffons  de  la 
compagnie  des  Fidèles.  La  vertu  dont  Dieu  eft  auteur , ne  Ce 
dement  point  par  des  aérions  tout  oppofées,  & ne  s’allie  point 
avec  le  vice . 11  ne  manquera  pas  de  foldats,  au  milieu  dcfqucls 
il  ne  dédaignera  pas  de  fe  trouver.  Oui,  il  trouvera  des  perfonnes 
attachées  à fon  fervice  , fans  efperance  de  recompenfes  ici  bas , 
& qui  mettent  leur  joie  à les  attendre  toutes  dans  le  ciel.  C’efl 
ladifpofition  oh  je  fouhaite  que  vous  fbyez.  Il  eft  glorieux  de 
prier  avec  ceux  qui  Ce  conduifent  de  la  forte , & de  condanner 
ceux  qui  agiftënt  autrement , & dont  la  lafeheté  & le  fordide 
intereft  trahillènt  la  caufè  de  Dieu . Ceux  là  font  très  criminels 
devant  luy  , qui  pourfuivent  les  hérétiques  pour  s’emparer  de 
leur  bien. 

.■l#P  [U  étendit  fes  foins  jufque  hors  de  fon  diocefè  ; ] '&  un  Evef- 

que  ayant  efté  chaffë  de  fon  fiege  & de  toute  l’Egypte  , pour 
n’avoir  pas  voulu  confcntir  à quelque  impiété,  fie  titre  dit  que 
c’eftoit  à l’herefie  d’Arius,)il  le  congratula  de  fâ  généralité  , <3c 
l’exhorta  à ne  point  regretter  la  terre  d’Egypte,  contre  laquelle 
le  prophète  s’eftoit  elevé,  & dont  le  peuple  eftoit  de  toute  anti- 
quitéoppofé  à Dieu  , & ennemi  des  faints  peres.  [ J’avoue  nean- 
moins que  j’ay  peine  à attribuer  cette  lettre  à Synefë.  Car  ayant 
efté  fait  Evefque  à la  fin  de  l’epifcopat  de  Théophile , & eftant 
mort  avant  le  Concile  d’Ephefe , je  ne  voy  pas  par  quelle  occa- 
fion  un  Evefque  a pu  en  ce  temps  là  eftrc  chaffë  injuftement  de 
fon  fiege  & de  l’Egypte , furtout  fi  ç’a  efté  par  les  Ariens  qui 
n’avoient  point  alors  de  crédit , ni  comment  Synefë  a pu  prier 
contre  l'Egypte , gouvernée  pr  Théophile  pur  qui  il  avait 
tant  de  refpeét , ou  pr  S,  Cyrille  neveu  de  ce  Théophile  J 
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ARTICLE  XIV. 

Hiftoire  mémorable  d'un  pbilofopbe  converti dar  Syncfe . 

'X  T O us  liions  une  hiftoire  mémorable  de  Syncfe  touchant  Aum.p.416. 
jj\|  le  fruit  & l'excellence  de  l’aumofne , dans  un  livre  des 
vies  des  Peres  intitulé  le  Pré  fpirituel , compofé  à Rome  il  y a 
plus  de  mille  ans  , & fort  célébré  dans  l'antiquité . 'Baronius  Bir.«i..|«j|Du. 
Üc  d’autres  perfbnnes  très  habiles  ont  jugé  cette  hiftoire  digne  Pm‘P.*is  *!'• 
d’eftre  inférée  dans  leurs  ouvrages,  comme  eftant  non  feulement 
illuftre  & miraculeufe , mais  aufti  certaine  & authentique,  & 
mefme  comme  l'un  des  plus  riches  ornemens  de  la  tradition  de 
l’Eglifé  fur  le  fujet  de  l'aumofne . 

'Lorfque  nous  eftions  h Alexandrie , dit  cet  auteur  , Leonce  Mofr,c.«gj.p. 
d’Apamée  homme  religieux  & très  fidele  , y vint  de  la  Penta-  1149  ,ls°‘ 
pôle, oh  il  avoit  fait  un  aftcz  long  féjour  à Cyrene , deftiné  de 
Dieu  pour  eftre  Evefque  de  cette  ville , comme  il  le  fut  depuis. 

Il  y vint  du  temps  de  S.  Euloge  patriarche  d’Alexandrie,  [ qui 
vivoit  au  commencement  du  VII.  fiecle . ] Or  nous  entretenant 
un  jour  avec  luy  , il  nous  raconta  cette  hiftoire . Du  temps  du 
bienheureux  Théophile,  un  philofophe  Evefque  de  Cyrene,  fil 
devoir  dire  de  Prolemaïde,)  nommé  Synefé,  vint  à Cyrene,  & y 
trouva  un  philofophe  nommé  Evagre  , qui  avoit  efté  fon  com- 
pagnon dans  les  lettres  humaines , & qui  cftoit  encore  fon  ami 
intime , mais  payen  de  religion  & très  attaché  à l’idolâtrie . 

Il  travailla  de  tout  fon  pouvoir  à le  faire  Chrétien  : l’extreme 
affééiion  qu’il  avoit  toujours  eue  pour  luy,  le  portant  à tafeher 
de  luy  procurer  un  fi  grand  bonheur  . Mais  ce  philofophe  ne 
pouvoit  fouffrir  les  exhortations  de  cet  Evefque  , ni  goufter  la 
dodirine  du  Chriftianifme  . Ce  faint  Prélat  ne  fé  rebuta  point. 

La  grandeur  de  fa  charité  pour  fon  ami,empefcha  qu’il  ne  s’en- 
nuyaft  d’employer  en  vain  & fans  aucun  fruit  vifiblc  toutes  les 
remontrances  qu’il  luy  faifoit , toutes  les  inftru étions  qu’il  luy 
donnoit , & toutes  les  raifons  qu’il  luy  alleguoit , pour  luy 
perfuader  de  croire  en  Jésus  Christ,  & de  recevoir  Ces 
fàcremens 

'Lorfqu’il  perfiftoit  toujours  à luy  infpirer  l’amour  de  la  reli-  Ibu. 
gion  Chrétienne  ,1e  philofophe  luy  dit  un  jour:  Il  faut  que  je 
vous  avoue , qu’une  des  chofes  qui  me  deplaifênt  dans  la  foy 
des  Chrétiens , eft  ce  qu’ils  difént , que  le  monde  finira  , & 
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qu’aprésla  fin  du  monde , tous  les  hommes  qui  font  nez  depuis 
/a  création  rcflufciteront  dans  leur  mefme  corps  : que  leur  chair 
deviendra  incorruptible  & immortelle  : qu’ils  vivront  ainfi 
éternellement , & recevront  la  recompente  des  actions  qu’ils 
auront  faites  lorfqulls  eftoient  revêtus  de  leur  corps  mortel . 
Et  ce  qu’ils  difent  encore , que  celui  qui  fait  charité  au  pauvre 
pre-fte  à Dieu  à intereft,  & que  celui  qui  diftribuë  fon  bien  aux 
mdigens  & aux  miferables , s'aflure  & samafte  des  threfors 
dans  le  ciel,  & qu’il  recevra  de  Jésus  Christ  dans  la  refur- 
reélion  demiere  le  centuple  de  ce  qu’il  aura  donné,  avec  la  vie 
éternelle.  Il  faut  que  je  vous  avoue  que  toutes  ces  chofes  me 
paroiflent  des  illufions  , des  tromperies  , & des  fables  . Syncfc 
répondit  que  tous  ces  points  de  la  foy  des  Chrétiens  eftoient 
véritables,  & ne  contenoient  rien  de  faux  , ni  de  contraire  à la 
vérité . Ce  qu’il  tafeha  de  luy  juftifier  par  plufieurs  preuves 
qu’il  luy  apporta . 

Enfin  après  un  long  temps  luy  ayant  perfuadédefefaircChré- 
tien  , il  le  battiza  , & avec  luy  fes  enfans  & fes  domeftiques . 
Evagre  quelque  temps  après  fon  battefmc , mit  entre  les  mains 
de  ce  fâint  Evefque  trois  cents  écus  d’or  pour  cftrc  employez 
au  foulagement  des  pauvres  , & luy  dit : Recevez  cet  or  , & 
diftribuez  le  aux  pauvres;  & faites  moy  une  promefte  écrite  de 
voftre  main  , par  laquelle  vous  m’afluriez  que  J.  G me  rendra 
au  fiecle  à venir  la  recompenfe  de  cette  aumofne  . L’Evefque 
ayant  receu  l’or , luy  fit  fur  le  champ  la  promeflè  qu’il  deman- 
doit.  Le  philofophe  vécut  encore  quelques  années,  & enfin 
devint  malade  h la  mort.  Eftant  prés  de  mourir,il  ordonna  à fes 
enfans  de  1 uy  mettre  après  fa  mort  cette  promefte  dans  les  mains,. 
& de  l’enfêvelir  avec  elle:  Ce  que  les  enfans  executerent . Trois 
jours  après  qu’ileut  efté  enterré  il  apparut  à l’EvefqueSynefc  la 
nuit  durant  fon  fommeil,  & luy  dit;  Venez  à mon  fopulcrc  pour 
recevoir  voftre  promefte  ; car  il  ne  m’en  eft  plus  riendû.  Ellea 
efté  acquitée,&  j’ay  receu  tout  ce  que  je  devois  recevoir.  Et  afin 
que  vous  en  foyez  aiïiiré , j’ay  écrit  la  quittance  de  ma  propre 
main  au  bas  de  cette  promefte  . Or  l’Evefquc  ignorait  que  l’on 
euft  enfeveli  cette  promefte  avec  le  corps . Le  jour  eftant  venu 
il  envoya  quérir  les  enfans  de  fon  ami  ; & leur  ayant  demandé 
s’ils  avoient  mis  quelque  chofe  dans  le  tombeau  de  leur  pere , 
eux  croyant  qu’il  entendift  de  l’argent  , ils  luy  dirent  qu’ils  n’y 
avoient  rien  mis  hors  les  linceuls  ordinaires . Mais  fur  ce  que 
l’Evefque  leur  demanda  s’ils  n’y  avoient  pas  mis  quelque  pa- 
pier: 
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pier  : ils  le  fouvinfent  de  cette  promeflê , & luy  dirent  que  leur 
pere  leur  avoir  donné  un  papier  en  mourant , & leur  a voit  or- 
donné de  le  mettre  entre  les  mains  après  là  mort , fans  que  per- 
fonne  le  fçeuft . Alors  l'Evefque  leur  raconta  le  fonge  qu’il  avoir 
eu  cette  nuit , & prenant  avec  Iby  ces  enfans  du  mort , les  Eccle- 
fiaftiques  de  fon  Êglife , & quelques  uns  des  principaux  de  la 
ville,  il  alla  droit  au  tombeau  du  philofophc , le  fit  ouvrir,  & 
trouva  entre  les  mains  du  mort  cette  promefle  qu’il  luy  avoit 
donnée  autrefois . Mais  quand  on  l'eut  ouverte  , on  y trouva 
quelques  lignes  qui  avoient  efté  écrites  depuis  peu  de  la  main 
du  philofopheau  piéde  cette  promefle;  oc  voici  ce  que  conte- 
noient  ces  lignes  : Moy  , Evagrephilolbphe , à vous  Monfeigneur 
l'Evefque  byncfe , falut.  J'ay  receu  ce  que  je  devois  recevoir 
félon  qu’il  efloit  porté  parcefte  promefle  écrite  de  voftre  main . 

5>  J'en  ay  efté  lâtislaii  entièrement , & je  n ’ay  plus  d'aQion  contre 
vous  pour  l’orque  je  vous  ay  donné , & que  j'ay  donné  par  vous 
à J.  C.  noftre  Dieu  & noftre  Sauveur  . 

'Ceux  qui  furent  prefons  à ce  fpeâacle  en  furent  dans  l’ad-  Mofcjc.ijj.p. 
miration  & dans  l’étonnement  que  l'oa  peut  croire , & en  ren-  1 M,  “ 50‘ 
dirent  grâces  à Dieu  durant  plufieurs  heures  par  des  hymnes  de 
louange.  Or  Leoncequi  nous  raporta  cette  hiftoire,  nous  a Au- 
ra, que  cette  promefle  où  ces  lignes  avoient  efté  écrites  de  la 
main  de  ce  philofophc  Chrétien  après  là  mort  , eftoit  encore 
gardée  alors  dans  la  facriftre  de  l’eglifc  de  Cyrene , & que  tou- 
tes les  fois  qu'un  nouveau  facriftain  entroit  en  charge , en  luy 
donnant  les  vafes  & les  ornemens  facrez , on  luy  marquoit  par- 
ticulièrement cet  écrit,  pour  le  garder  avec  foin , & le  con fer- 
ver  de  main  en  main  à leurs  fucceflcurs . 

[Cette  hiftoirenous  fait  voir  que  Synefone  conferva  pas  tou- 
jours les  fentimens  particuliers  qu’il  avoit  eus  avant  fonepifeo- 
nat  ; & qu’il  fe  conforma  bien-toft  à la  croyance  commune  de 
l’Eglife,  dont  la  fimplicité  eft  plus  elevée  que  ce  qui  paroift  de 
plus  éclatant  dans  la  do&rine  des  philofophes  ] 'Il  conferva  au  Syn.tp.sy.p. 
contraire  eftant  Evefque  cette  crainte  li  humble  qu’il  avoit  eue 
d’eftre  indigne  de  I’epi feopat , & il  écrit  à Théophile  qu’il  le 
conjure  de  prier  pour  luy  , comme  pour  une  perfonne  aban- 
donnée, & dans  un  tel  abatement  qu’il  n’ofoit  pas  feulement 
adreflèr  à Dieu  fes  prières , pareeque  tout  luy  eftoit  contraire 
depuis  qu’il  avoit  eu  la  prefomption  & la  témérité  de  toucher 
aux  faints  autels,  eftant  pecheur  comme  il  eftoit.  'Il  luy  mande  ep-S>  p.ny.4, 
encore  une  autre  fois  que  Dieu  n’exauce  point  fes  prières , & 

Hîfl.  Eccl.  Tom.  XJL  X x x 
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qu’it  eft  malheureux  en  tout , à caufedu  nombre  & de  la  pefân- 

teur  de  les  péchez  . 

ARTICLE  XV. 

Sjncfc  ptrd  fort fUr.  Crututitt.d' ArtdremqHt  goHvermur  dt U jPtMdpo/e. 

f T Es  malheurs  qui  arri  verent  à Synefe  depuis  fon  epifcopat, 
I > maisqui  n’eftoientque  temporels,  commencèrent ] 'par la 
douleur  extreme  qu’il  rclîèntit  en  perdant  celui  de  lès  enfans 
qu’il  aimoit  le  plus,  & devant  lequel  il  demandât  de  mourir . 
Il  dit  que  ce  fut  le  prefentque  luy  fit  la  ville  [de  Ptolemaïde]  à 
Ton  entrée . Comme  il  eftoit  naturellement  fort  tendre,  malgré 
toute  fa  philofbphie , *&  que  c’eftoit  la  première  plaie  qu’il  re- 
cevoir dans  là  famille,  b il  en  fut  fi  rivement  touché  , qu’il  euft 
volontiers  abandonné  [ou  fk  ville  epifcopale , ou  raefme  la  vie , 
comme  l’entend  le  P.  Petau.]  Toute  la  ville  prit  part  à fa  perte . 

'Sa  douleur  ne  fût  point  ni  appaifee  par  la  raifon , ni  modérée 
parle  temps,  mais  étoufée  par  une  nouvelle  douleur  mélée 
d’indignation  contre  les  excès  d’Andronique , & les  maux  qu’il 
faifoit  & à luy,  & à toute  la  Pentapole . 'Car  ni  un  bien , ni  un 
mal  ne  vient  pas  d’ordinaire  tout  fêul , & fans  eftre  accompagné 
de  plufieurs  autres . Les  malheureux  ne  le  font  jamais  à demi . 

Cet  Andronique  eftoit  de  Berenicé,  [l’une  des  cinq  villes  de  la 
Pentapole . ] 'On  favoit  au  moins  par  conjeélure  qui  eftoit  fon 
pere;  mais  pour  fon  ayeul , il  n’en  favoit  pasluy  mefmele  nom. 
'De"la  qualité  de  pefeheur,  ilfâutaàcelledegouverneur'defon 
pays , Payant  achetée  «'par  furprifë  fous  Theodofc  [le  jeune , ] 
'contre  l'autorité  des  loix  anciennes  renouvellées  à la  pourfuite 
d’Antheme  [alors  Préfet  du  Prétoire,]  'qui  défendoient  fous  des 
peines  très  rigoureufes  de  prendre  le  gouvernement  du  pays 
dont  on  eftoit . 

'Il  avoit  la  réputation  d’eftre  homme  de  cœur , quoiqu’il  ne 
la  meritaft  pas  : 'mais  du  refie  c’efloit  un  homme  deteftable  , 
dont  l’efprit  & la  main  n’eff oient  propres  que  pour  commettre 
des  crimes , 'qui  ne  fë  rafTafioit  jamais  des  mifores  desautres, 
qui  eftoit  très  propre  pour  fêrvir  d’inftrument  à la  juftice  de 
Dieu , qui  vouloit  purger  les  pechez  de  la  Pentapole  en  les  pu- 
rifiant . ' Car  cette  province  ayant  befoin  de  quelque  chaftiment 
extraordinaire , & la  famine  & la  guerre  ne  faifânt  que  la  miner 
peu  à peu,  fans  la  confirmer  entièrement,  il  falloit  un  Andro- 
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nique  pour  achever  de  ruiner  en  peu  de  temps  ce  que  les  autres 
fléaux  avaient  épargné . 

‘11  inventoic  de  nouveaux  fupplices  pour  tourmenter  non  les  ep.7*.p.i».r. 
coupables,  mais  les  innocens,  *&  l’on  n'entendoit  partout  que  d|J*  v-*0'-'- 
gemiffemens  & que  pleurs . kAu  lieu  d'aimer  ceux  de  fon  gou-  rep7jlp.îv.b. 
vemement  comme  fes  concitoyens , il  employoit  l'autorité  de 
fa  charge  à pourfuivre  les  différends  qu'il  avoit  eus  autrefois 
avec  eux  pur  le  gouvernement.  Bien  loin  d’avoir  aucune  pieté 
envers  Dieu , (car  il  paroift  qu’il  eftoit  Chrétien,)  'on  euft  dit  «pr»  p iu*. 
qu’il  avoit  honte  de  témoigner  pour  luy  quelque  refpeél , & 
qu'il  vouloit  menacer  le  ciel  de  fa  telle  . 

'Il  femble  qu'il  avoit  eu  d’abord  pur  Aflcflèur  un  nommé  p.*»s-cA 
Heroo,  qui  retourna  bientoft  [à  Conftantinople]  extrêmement 
las  des  in  juflices  qu'il  avoit  vues , & dont  il  avoit  mefme  fouffcrt 
quelque  chofc . 'L'mclinatinn  qu’Andronique  avoit  à la  cruau- 
té , eftoic  encore  fomentée  pr  ceux  qu'il  avoit  autour  de  luy  , 
c’efl  à dire  pr  Thoante , auquel  de  geôlier  qu'il  eftoit  aupara- 
vant, il  avoit  commis  la  levéede  quelques  impfts , 'pr  Zenas  , p.  »»s  •*>.«• 

& pr  Jule,  comme  nousl’avonsditpr  avance,  dont  le  dernier 
eftoit  plutoft  fon  maiftre  que  fon  miniftre,  luy  fàifant  faire  ce 
qu'il  vouloit  en  luy  difant  des  injures  . 

'Les  dilcours  qu’on  tenoit  dans  les  fêftins , fuffifbient  pour  tp.73  r.Mi  K 
rendre  des  eents  coupbles  : On  en  condannoit  d'autres  pour 
fàtisfaire  à la  fântaifîe  d’une  femme.  On  obligeoit  des  perfon- 
nes , mefme  par  la  prifon , à a>.cufer  les  innocens:  '&  il  fit  acculer  «* 
de  cette  maniéré  Gennade  qui  avoit  efté  gouverneur  avant  luy, 
comme  ayant  volé  les  deniers  publics  , quoiqu'il  en  fuft  inno- 
cent , & qu’oo  fuft  fort  fatisfàit  de  luy  dans  la  province . Audi 
il  ne  voulut  point  que  perfora»  fort  prefênt  à l’inftru&ion  de 
cette  affaire . 

'Les  plus  riches  n’eftoient  ps  à couvert  des  tourmens  , & «p.7pp.«ï. 
quoiqu’ils  ofFriflént  l’argent  qu’on  leur  demandoit , on  leur 
faifoit  éprouver  divers  fupplices , jufqu’à  ce  que  l’argent  fuft 
apporté:  Et  quand  il  manquoit  d’autre  matière,  il  fatisfaifoit 
fa  cruauté  fur  un  Maximin  & un  Qinias,  'deux  puvres  mal-  pu 7. A 
heureux  qu'il  tourmentoit  avec  tant  d'inhumanité,  que  quand 
ils  euflënt  efté  les  plus  criminels  du  monde , il  n’y  a ,dit  Syndê, 
ni  homme,  ni  démon  qui  n’enduft  eftre  touché  de  compffioo  , 
fî  l’on  en  excepte  Andronique&Thoante.'Le  petexte  de  cette  pus.»* 
cruauté  eftoit  que  Thoante  au  retour  d’un  voyage  de  Conftan- 
linople,  raprtoit , comme  quelque  fecret  fort  important  qu’oa 

Jf  x x ij 


Digitized  by  Google 


p.llé*. 


Svapp79,p.!27. 

«Ijz-P-imA 

«p.S7  p.içi  d. 
bc  p.Ty.p  ilfi.cl. 


«P.57.M93.'- 


p.t95.d,- 

P.>»7.c. 

P içS.c. 


p.ijr.c. 


p.'9!'»‘l79-p- 

»6.dlll7.c. 


tp.S7P'‘9®-,b 


53»  S Y N E S E ; 

luy  avoit  communiqué  à luy  feul , qu'Antheme  Prefètdu  Prc- 
foire  qui  ertoit  malade , avoit  eu  un  fonge  qu  il  ne  gueriroit  pas 
fi  on  ne  faifbit  mourir  ces  deux  perfônnes,  & qu'on  n’en  mifl 
d'autresen  prifon  .'Il  eft  vray  qu'on  demandoit  quelque  argent 
à Maximin;  mais  quoiqu’il  vouluft  le  donner,  on  ne  le  relaf- 
choit  pas  pour  cela . 'Andronique  traitoit  avec  la  mefme  injuftice 
un  nommé  Leucippe . 

ARTICLE  XVI. 

Synefe  voulant  corriger  Andronique  en  eft  maltraité  . 

DA  n s cette  mifére  publique , chacun  recouroit  à Synefë 
* comme  h une  perfonne  qui  avoit  toujours  paru  avoir 
beaucoup  de  crédit,  b&  il  pouvoit jiiflf ment efperer  d’en  avoir 
fur  Andronique  ;.puifqu’il  avoit  empefehé  par  deux  foisà  Ale- 
xandrie qu’on  ne  le  menait  [en  prifôn.  ] En  eftèt , tant  qu’il  fut 
abfent  Andronique  témoigna  avoir  beaucoup  de  refpeét  & de 
déférence  pour  luy  : Mais  quand  il  fut  venu  [ou  de  Palebi/que, 
félon  ce  que  nous  dirons  dans  la  fuite , ou  plutoft  de  fa  retraite,] 
il  le  traita  de  telle  maniéré  que  la  douleur  qu’il  en  reffentit  lu’y 
fit  oublier  celle  de  la  mort  de  ion  fils , '&  confiderer  cet  homme 
non  feulement  comme  le  plus  grand  mal  & la  ruine  entière  de 
la  province,  mais  encore  comme  fon  fléau  particulier. 

'Il  luy  fit  des  remontrances  fans  effet  : II  luy  fit  des  reprimen- 
des , & il  s’en  aigrit , '&  ne  le  traita  qu’avec  des  mépris  qui  pou- 
voient  eftre  aflez  fcnfiblcs  à une  perfbnne  d’une  naiffance  fl 
différente  de  la  tienne  , fans  parler  du  rerte  . 'Ce  n’eftoit  pas 
neanmoins  ce  qui  letouchoit  : Car  raportant  à Dieu  tout  ce  qui 
le  regardoit , iln’avoitplusde  joie  d’eftre  honoré,  ni  de  douleur 
d’eftre  meprife . 'Il  regardât  les  mauvais  traitemens  qu’ Andro- 
nique luy  faifoit  à caufe  de  Dieu,  comme  une  efpece  de  martyre-, 
& ainfi  il  luy  en  avoit  obligation  au  lieu  de  luy  en  vouloir  du 
maL'Maisil  avoit  beaucoup  de  peine  de  ne  pouvoir  pas  fervir  les 
autres,  & d’eftre  réduit  à protefter  que  depuis  qu’il  eftoit  Evef- 
que  il  avoit  perdu  tout  le  crédit  & toute  la  puiflance  humaine 
qu’il  avoit  ou  fembloit  avoir  auparavant . 

'Il  rougiflôit,  dit-il,  de  voir  fa  fôibleflé  decouverte  à tout  le 
monde:  Il  fentoit  fon  ame  déchirée  de  mille  foins , fbuefpric 
troublé  par  une  infinité  de  fantofmes , & Dieu  qui  s’eloignoic 
de  luy.  Je  ne  reffens  plus , dit-il , cette  douceur  quej’avois  ac- 
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coutumé  de  trouver  dans  la  priere.  Mon  corps  ed  dans  la  podu- 
re  d’un  homme  qui  prie  ; mais  ma  penfée  s’égare  de  tous  codez , 
emportée  par  les  divers  mouvemens  de  la  colère  , de  la  douleur 
& des  autres  pallions  ; Et  cependant  c’ed  par  l’ame  & par  la 
penfée  que  nous  fommes  avec  Dieu  ; la  langue  n’eft  que  pour 
les  hommes  & pour  le  dehors  . Audi  je  voy  bien  le  préjudice 
que  je  reçois  de  ces  diftraétions  qui  m’occupent  dans  la  priere . 

'Car  ayant  toujours  edé  exaucé  de  Dieu  dans  mes  oraifons , je  ep.79  p.ii7.!>. 
n’en  puis  maintenant  rien  obtenir:  Et  c’ed  ce  qui  m’afflige  plus 
que  tout  le  rede , me  voyant  mefme  hors  d’état  d’efperer  [ le  re- 
cours de  Dieu  ] pour  l’avenir . 'De  forteque  fi  ce  font  les  démons  ep.57-p.19*.»- 
qui  ont  voulu  me  troubler  par  la  perfocution  d’Andronique , ils 
ont  ce  qu’ils  fouhaitoient , 'puilque  je  ne  puis  jouir  un  foui  mo-  ep-79.pn7.b-c. 
ment  du  calme  & du  repos  dans  lequel  j’ay  toujours  vécu . 

'Anadafequi  dloit  ce  feinble  députe  avec  un  autre  à la  Cour  «|99  P-»3*l«3. 
pour  les  affaires  de  la  Pcntapole,  *&qu’ontenoit  fàvorifer  An-  SipVi.p.n7  c. 
«Ironique,  b luy  ayant  écrit  pour;luy  recommander  un  Predre  *p.»n.bi»»*.c. 
nommé  Evagre , 'qu’on  vouloit  obliger  [ nonobdant  fon  facerdo-  P-114- 
ce  ] aux  fondrions  civiles  , il  luy  fait  l’hidoiredu  gouvernement 
d’Andronique  : après  quoy  il  ajoute , qu’il  ne  falloir  pas  edre 
devin  pour  prévoir  la  condannation  d’Èvagre  , & qu'en  effet 
Androniquc  avoit  dit  à ce  Predre  mefme  qu’il  n’avoit  qu’à  fe 
foumettre  volontairement , s’il  ne  vouloit  edre  condanné  : 'de  A 
forte  que  pour  luy  il  ne  luy  redoit  autre  chofe,  que  de  proteder 
à Dieu  & à toute  la  terre , qu’il  manquoit  non  de  volonté , mais 
de  pouvoir  pour  défendre  la  judice  . ’Ainfi  il  conjure  Anadafe 
& fon  collègue  de  travailler  à délivrer  Ptolemaïde  de  cet  enragé  . 

'Il  en  écrit  encore  à Troïle , l’un  de  ceux  avec  qui  il  avoit  tp.7pp.n0. 
fait  amitié  à Condantinorile  , 'oh  Troïle  à qui  l’hidoire  donne  »*»• 
la  qualité  de  fophide,  cedoit  alors  très  puiffant.  Antheme.qui 
fous  le  titre  de  Préfet  gouvemoit  tout  l’empire  d’Orient  durant  '». 

I’cnfance  du  jeune  Theodofe,  nefaifoit  prelquerien  qu’avec  la 
participation , & par  l'avis  de  ce  fophi  de,  à caufe  de  la  confiance 
qu’il  a voit  en  fon  extreme  fagefle.  'Synefe  luy  écrivit  donc  pour  Syn.'P-7-j.p. 
le  prier  de  parler  à Antheme , afin  qu’il  remediad  aux  maux  de 
la  Pcntapole , qui  s’en  alloit  périr  par  la  mauvaife  conduite  du 
Gouverneur . [ H ne  nomme  pas  ce  Gouverneur,  mais  il  en  parle 
aufli  mal  qu’il  pouvoit  faire  d’Andronique;  ] ’&  il  fe  plaint  par-  p.m.t. 
ticulierement  de  ce  qu’on  l'avoit  fait  Gouverneur  de  fon  pays  , 

&de  ce  quecontre  les  loix  il  prenoit  de  l’argent  fur  fon  gouver- 
nement 'ce  qu’il  reproche  nommément  à Andronique  en  un  ep.pi.p  ij.di. 
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»F.7i  p.iu.e.i!.  autre  lieu.  'Il  rend  à Trafle  un  témoignage  authentique  de  la 
de  l’innocence  de  Gennade , qu’on  voulait  rend» 
criminel  de  peculat . 


probité  & 


[ Les  follicitations  de  Synefe  avoicnt  efté  inutiles  à Evagre  ; 
«P-sr-P-ipv.»  k.  mais  clics  firent  mefme  du  tort  à Leucipe . J'C’eôoit  un  bour- 
geois qui  avoit  elle  malheureux  ; car  on  luy  avoir  volé  plus  de 
dix  mille  "livresdesdeniere  publics  [ dont  ileftoit  chargé.  J II  en  tarifa* 
avoit  déjà  payé  neuf  mille , & il  demandoit  quelque  delai  pour 
le  relie.  Mais  il  ne  le  pouvoit  obtenir  d’Andronique  qui  le  vcu- 
loir  faire  mourir , moins  pour  cette  dette  , qu’à  caufe  de  moy, 
dit  Synefe  : Ec  feus  prétexte  d’empefeher  que  Synefe  ne  le  luy 
ravift  , il  l’enferma  dans  un  c hall  eau  extrêmement  fort , où.  il 
le  laiflà  cinq  jours  fans  manger  , ayant  défendu  aux  gardes  d’y 
c*  faire  porter  aucune  nourriture , 'ni  mefme  d’y  laiffcr  entrer  per- 

fonne  ; de  forte  que  Synefe  qui  n’efteit  pas  pour  forcer  le  chafteau, 

&qui  ne  trouvoit  aucun  moyen  d’y  rien  faire  entrer  , eftoic 
réduit  à voir  fouffrir  ce  pauvre  homme  fans  luy  pouvoir  donner 
de  fccours . 'Il  le  prefentoit  aflèz  de  perfonnes  pour  acheter  fes 
terres  [ & l’acquiter  de  fa  dette;  ] mais  Androniquc  fcsen  dé- 
tournât autant  qu’il  pouvoit  par  adreflès  & par  menaces  , 
faifant  bien  voir  qu’il  vouloir  la  vie  de  cet  homme  , &non  fon 
>X  argent . 'Et  il  dit  mefme  une  fois  devant  tout  le  monde/que  fa 
«p-79-F.il*-»-  mort  luy  vaudroit  bieD  mieux  que  mille  francs  : 'C’eft  fans  doute 
quelle  elloit  necellàire  pour  la  fanté  d’Anthcme  , felon  le  fange 
prétendu  du  quel  nous  avons  parlé. 


*l7»P.*»*». 


•P-57P.T97» 


Symp  f],  p. 
19t.». 


ARTICLE  XVIL 

Sy  ntfe  exccmume  Andronique  comme  blajpbemateur  & violateur 
desafjdei:  Il  demande- en  vain  unCoadiuteur. 

[/''V  U EL  QUE  douleur  que  Synefe  refentit  des  maux  qu’il 
's<  voyoit,]  U fupportoit  neanmoins  toutes  les  injures d’An- 
dronkjue  avec  une  patience  qui  irritoit  encore  la  fureur  de  ce 
barbare.  De  forte  que  voyant  qu’il  regardoit  tout  en  Dieu  , il 
«F-3*  p *oi.«  J-  s’emporta  enfin  contre  Dieu  mefme , ôc  blafphema  centre  JC. 

autant  par  fes  avions  que  par  fes  paroles . Car  il  fie  afficher  un 
ordre  à la  porte  de  I’eglife  , par  lequel  il  défendoit  à ceux  qui 
eûoient  pourfuivis.de  fe  tefagierà  l’afyle  des  autels, & roenaçoit 
les  P re fores  [ qui  les  y recevraient,  ] des  peines  les  plus  cruelles. 
Synefe  dit  que  Dieu  foudroie  une  faconde  croix  par  cet  edk  . 
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'Mais  ce  qui  arriva  enfuite , fut  encore  plus  uifupportable . p.’.oi  b. 

'Un  homme  dequalité  avoit  eu  on  différend  avec  luy  pourrai 
mariage.  Il  tomba  depuis  dans  quelque  malheur , dont  Andro- 
nique  ayant  pris  prétexte  pour  fe  venger , il  le  fit  tourmenter  de 
Ces  nouveaux  genres  de  tortures , & cela  en  plein  midi , afin  que 
la  chaleur  du  foleil  empefehaft  le  monde  de  s’y  trouver . Synefe 
ne  laiffa  pas  d y accourir  dés  qu’il  le  fçeut , pour  fe  tenir  au 
moins  auprès  de  ce  malheureux,  & l’encourager  à fupporter 
les  courmens . Quand  Andronîque  vit  qu’il  y avoit  un  Evefque 
aller  hardi  pouravoir  compaffion  d’un  homme  qu’il  haiffbit , il 
entra  dans  une  colere  étrange , il  dit  tout  ce  que  là  palîion  , & 

Thoante  qui  l'irritait  encore,  luy  pouvoient  fournir.  'Et  enfin  d- 
tout  tranfporté  de  fureur,  il  prononça  cette  impiété  ; Qu’en 
vain  fon  ennemi  elperoit  au  fecours  de  PEglife  ; que  perfonne 
ne  I’arracheroit  jamaisdcs  mains  d’Andronique , quand  il  tien- 
drait les  piez  de  J.C.  roefme . Il  répéta  ce  blafphcmejulques  à <*• 
trois  fois , 'au  milieu  de  tous  ceux  qui  elloient  prefens.  «p.j7.p.ijt.i. 

'Après  cela , Synefe  ne  cnit  pas  qu’il  fàlluft  s’amufer  à des 
corredtions , mais  qu’il  falloit  ablôlument  retrancher  de  l’Eglife 
ce  membre  pourri,  'afin  que  s’il  ne  pouvoir  anefter  le  cours  de  db7.p.i9«.t. 
fes crimes, ’au  moins  il  ne  s’en  fouillai!  pasluy  mefme  par  la  par- 
ticipation de  la  mefme  communion . 'Il  luy  ferma  donc  l’eglife  *P-z»  p 
ricmffin.  'par  la  fentence [d’excommunication,]  dont  le  punit  "Paffemblée  *P  j7.p.io.j.b 
'&  le  Confcil[foit  del’Eglife  de  Ptolemaïde/oifp  des  Evefques  ep.st.p103*. 
qu’il  avoit  convoquez  pour  ce  fuiet . 

b La  fentence  cl!  conceuë  en  ces  termes  remarquables.  Qu’au-  icp.5«  p 103  » 
cune  eglife  de  Dieu  ne  (bit  ouverte  à Androoique  ni  aux  fiens , b- 
à Thoante  ni  aux  fiens:Que  tous  les  temples  & les  lieux  facrez, 
avec  leurs  encrantes , leur  foient  fermez.  Le  diable  n’a  point  de 
place  dans  le  paradis , & s’il  s’y  glilfe  fecrettcment , on  le  met 
dehors . Je  prie  donc  & les  particuliers  & les  officiers  de  n’avoir 
avec  eux  ni  maifonni  table  commune;  J’en  prie  furtout  les  Ec- 
clefiaftiques  , qui  ne  leur  parleront  point  durant  leur  vie  , & 
ne  les  conduiront  point  au  tombeau  quand  ils  feront  morts.Que 
fi  quelqu’un  meprife  cette  Eglife, comme  n’eftant  que  d’une  pe- 
tite ville,  & reçoit  ceux  qu’elle  a excommunicz.comme  fi  l’on 
ne  devoit  pas  obéir  à une  EsHfc  pauvre,que  celui  là  lâche  qu’il 
divifc  PEglife  , qui  e(!  une  felon  l’ordre  de  J C,  & que  tel  qu’il 
foit , Diacre  , Preftre  , ou  Evefque  , nous  le  mettrons  au  rang 
d’Andronique  , que  nous  ne  luy  donnerons  point  la  main  com- 
me amis,  & que  nous  ne  mangerons  point  avec  luy, bien  loin  de 
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communiquer  dans  les  ceremonies  my  (tiques  avec  quiconque 

prendra  le  parti  d’Andronique  & de  Thoante . 

[Cette  fentence  eft  fort  conforme  ] 'à  celle  'que  S.  Athanafe  V.  S Atha- 
avoit  fulminée  environ  40  ans  auparavant  contre  un  autre 
Gouverneur  de  Libye , [ & la  défenfe  qu’elle  fait  à toutes  perfon- 
nes  de  recevoir  ceux  qui  font  excommuniez  en  un  endroit , eft 
fondée  fur  les  Canons  de  1 ’Eglilë , & fur  la  difoipline  qu’elle  ob- 
fervoit  dés  le  temps  de  Marcion . 

On  y peut  feulement  trouver  à redire  que  Synefe  excommu- 
nie Andronique  & Thoante  avec  le!  leurs  : Car  s’il  a prétendu 
que  tous  ceux  qui  eftoient  de  leurs  familles  dévoient  paffer  pour 
excommuniez  fans  autre  raifon  & fans  autre  forme  , il  tombe 
dans  le  defaut  ] 'que  Saint  Auguftinblafmeextrcmementen  une 
occafion  toute  femblable  dans  Auxilius  , lequel  aufti-bien  que 
Synefe  n’eftoit  Evefque  que  depuis  un  «n. 

[Synefe  pour  achever  de  faire  les  chofes  dans  les  formes,]  'com- 
pofa  une  lettre  a dre  (fée  aux  Evefques  ■ de  toute  l’Eglife , b pour 
leur  notifier  la  fentence  rendue  contre  Andronique , c qu'il  fonde 
non  pas , dit-il , fur  fes  cruautez  , mais  fur  la  défenfe  qu’il  avoit 
faite  de  fe  réfugier  dans  l’eglife,  & fur  les  blafphemes  qu’il  avoit 
proferez  contre  J.  C.  'Il  y parle  en  fon  nom  , d mais  pour  la  fen- 
tence qu’il  y infere  , il  dit  que  c’eft  l’Eglife  de  Ptolemaïde  qui 
adreffe  cet  ordre  à fes  feeurs  répandues  par  toute  la  terre  . 

'II  fit  enfuite  un  difeours  que  Baronius  dit  eftre  adreflé  aux 
Evefque.'  [ Neanmoins  je  n’en  voy  pas  de  fondement,  & jecroi- 
rois  aufti  toft  qu’il  s’adrefle  au  peuple  . ] Il  le  fit  en  partie  pour 
rendre  raifon  de  la  fentence  fulminée  contre  Andronique:  Mais 
outre  cela  il  s’étend  beaucoup  à montrer  qu’il  eft  incapable 
d’exercer  l’epifcopat  de  la  manière  qu’on  vouloit  qu’il  l’exer- 
çaft  , c’eft  à dire  en  prenant  foin  de  toutes  les  affaires  civiles  & 
temporelles  des  autres  . 'C'eft  pourquoi , quoiqu'il  ne  veuille 
pas  fe  depofer  de  cette  charge , * il  demande  neanmoins  inftam- 
ment  qu’on  choifïftè  quelqu’un  capable  du  foin  des  affaires  , 
pour  gouverner  l'Eglife  au  lieu  de  luy.ou  au  moins  avecluy,|fc 
refervant  le  pouvoir  de  faire  les  chofes  qu’il  pourroit  faire  lans 
fc  troubler , & (ans  oublier  fon  propre  falut  par  l’accablement 
des  inquiétudes  & des  foins  du  monde  . Tous  les  afliftans  fe 
récrièrent  fort  contre  cette  propofition  , ri\  ne  laiftà  pas  de  la 
pouffer  encore  : 'mais  voyant  qu’il  ne  la  pouvoir  faire  agréer,  il 
la  remit  à une  autrefois  , & nt  lire  la  fentence  rendue  contre 
Andronique  , & la  lettre  circulaire  qu’il  vouloit  envoyer  aux 
Evefques.  ART.XVIII. 
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ARTICLE  XVIi:t 

Andronique  demande  pardon,  & fuit  retombe  dans  fil  crime  J',  6f 
enfin  tombe  dam  la  dif grâce  dct  bommet . 

[^""iEtte  conduite  fi  vigoureufe  de  Synefe  étonna  Andro- 
V j nique.  JAvant  que  la  lettre  circulaire  partifi.il  vint  de- 
mander pardon,  & promit  de  foire  penitenœ.  Synefe  qui 
connoiffoit  fo  legereté , & qu'il  efioit  capable  de  tout  foire  & 
de  tout  dire , vouloir  perfirter  dans  la  fentence  rendue  contre 
luy , comme  eftant  très  jufte  à l'égard  de  Dieu,&  très  utile  au 
peuple  , y ayant  bien  de  l’apparence  que  cet  homme  ferait  plus 
modéré  tant  qu'il  aurait  à demander  la  grâce  de  l’Eglife , que 
quand  il  fe  verrait  libre  de  fes  cenfures.  Il  prevoyoit  bien , & il 
le  difoit  allez  aux  autres, que  dés  la  première  occafion  il  revien- 
droit  à fon  naturel.  Mais  nonobflant  fes  raifons , tous  les  autres 
crurent  qu'il  devoit  recevoir  la  penitence  d’Andronique  , pour- 
vu qu’Andronique  acceptaft  les  conditions  qu’il  luy  faudrait 
prefcrirc  ; & furfeoir  l’envoi  de  la  lettre  circulaire  . 

'Il  eut  honte  de  refîfter  tout  foui  à l’avis  de  tant  deperfonnes 
qui  avoient  vieilli  dans  le  focerdoce  , ou  luy  n’eftoit  entré  que 
de  l’année  mefmc  , [ c’eft  à direau  moins depuisun  an.  ] Ainfi 
• ileonfentit  à recevoir "Andronique  , pourvu  qu’il  ne  s’ em- 
porta fi  plus  de  fureur  contre  ceux  qui  eftoient  [ hommes  & 
Chrétiens  jcomme  luy  , & qu’il  fe  conduififi  dorefnavant  pat 
railbn , & non  plus  par  pafiion.  Si  donc,luy  dit-il  , vous  obfer- 
vez  ces  conditions  que  vous  vous  impolcz , nous  prierons  pte- 
fentement  pour  la  remiffioo  de  voftre  péché  , & nous  vous  per- 
mettrons enfuite  de  prier  avec  l’Eglife  . Que  fi  vous  violez  vos 
promeflès , vous  retomberez  dans  la  mefmc  peine, que  nous  pu- 
blierons partout , & vous  ne  l’aurez  différée  que  pour  foire 
voir  que  vous  elles  incorrigible.  Il  demeura  d’accord  de  tout , 
& ajouta  qu’on  verrait  bientoft  par  expérience  [ quel  efioit  fba 
changement.  ] 

'On  le  vit  en  effet,  & lesconfïfcations,  les  exils,  les  meurtres, 
& les  autres  crimes  qu’il  n’avoit  pas  encore  commis  aupara- 
vant, & parlelquels  il  augmenta  de  beaucoup  les  railbns  qu’on 
avoit  eues  de  l’excommunier  , firent  voir  quelle  efioit  fo  peni- 
tence'On  déplora  furtout  la  mort  d’un  jeune  homme  de  qualité 
nommé  Magne  , qui  avoit  fort  bien  fervi  fo  patrie  , & dont  on 
Hift. Eccl  TomX.lL  Yyy 
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avoit  beaucoup  d'efperance  . Andronique  a voit  fait  bannir  fbn 
fier*  ; mais  S n’avoit  rien  contre  luy,  finotr qu’ri  eüott [frere , J 
ou  uni  avec  un  homme  qu’il  haïflbit,&  ce  fut  toute  la  caufe  de 
fon  malheur.  On  luy  demanda  de  l'argent,  on  le  fouetta  julqu’à 
ce  qulf  euft  payé  ; Et  quand  H eut  payé , on  le  fouetta  encore 
[jufqu'à  ce  qu'il  en  mourut,  ] parorqu’il  avoit  trouvé  dequoy 
payerait  qu'ayant  eflé  contraint  pour  cela  de  vendre  fcs terres,] 
il  Ici  avoit  vendues  à Ces  amis,  & non  pas  au  Gouverneur.  Ainû 
fa  mere  eut  la  douteux  en  fa  vieilleflè  de  ne  lavoir  où  l'on  avoit 
relégué  l’un  de  les  enfin» , & de  fa  voir  trop  bien  où  elle  avoit 
enterré  l'autre . 

tp.71p.t1  le.  'Synefe  ne  pouvant  plus  foufïrir  ces  defordres , crut  que  fi 
Andronique  avoit  manqué  de  parole  à l’Eglife , l’Eglife  luy 
devoir  garder  inviolablement  la  fienne . Ainù  il  publia  la  lettre 
qu’il  écrivoie  aux  Eve<que9  pour  l’excommunication  d’Andro. 
c.  nique,  '&  y Cti  ajouta  une  féconde  pour  les  informer  de  Tes  nou- 

p.i  *#lA  veaux  crimes , 'afin  que  fi  nous  ne  pouvons  pas,  dit-il , remédier 

à cesdefordres , nous  évitions  au  moins  d’y  participer  , en  fer- 
mant aux  facrileges  les  temples  facrez . 

[Il  avoit  auffi  écrit  à Conllantinopk,ainfi  que  nous  avons  dit, 
à Anaftafè  & à Troïle  , afinqu’on  y fufl  informé  de  la  conduite 
tp.4ip.1ts  b.*.  d’Andronique.  J ’U  fcmblc  qu’Anaflafè  ait  mal  répondu  à fes 
defirs  , & ait  plutofl  pris  le  parti  d*  Andronique  que  le  lien  . 
«p.l9.p.t]o.a.  'Mais  quoy  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  qu'Andronique  tomba 
dans  la  drigrace  des  puiffances,  & que  fon  malheur  furpafla 
toutes  les  maledi  étions  de  l'Eglifè . 

[Cet  fut  alors  que  Synefè  fit  voir  de  quel  efprit  partoient  ces 
expreflions  foudroyantes  qu’il  avoit  employées  contre  luy.  ] 'Il 
fut  touché  decompaffiqnpour  fon  malheur,  il  Ce  plaignit  qu’on 
le  maltraitent  jufques  à l'excès,  & qu’il  fouffroit  autant  d’in- 
juftice  qu'il  en  avoit  fait  fouffrir  aux  autres.  'Il  ' l’arracha  du  «• 
fonefte  tribunal  [où  on  luy  vouloit  faire  fon  procès,  }&  foulagea 
là  mifére  par  tous  les  autres  moyens  qu’il  put  trouver , 'jufqu’à 
éffènfcr  pour  cela  les  perlâmes  les  plus  puiffantes  : 'ce  qui  luy 
foit  dire  qu'il  pleurait  toujours  avec  ceux  qui  pleuraient , & ne 
partitipoit  point  à lapuiflànce  & àlajoiedespuiflàns . 'Il  écri- 
vit mefme  à Théophile  [d’Alexandrie , ] pur  le  prier  d’ affilier 
Andronique  dans  fa  mi  (ère,  & finit  fo  lettre , en  difant  que  s’il 
hiÿ  accorde  cette  grâce,  ce  luy  fera  une  marque  que  Dieu  n’a- 
Voie  pis  encore  entièrement  abandonné  ce  malheureux  . 

i . C’en  d’où  Bironius  tire  qu’il  l’uvoit  depofe  dt  fo»  jOuvïflWflwnt. 
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[ Voilà  quelle  fut  la  fin  de  l’hiftoire  d'Andronique,  ob  i 'an  ne 
peut  douter  que  Syoefe  n'ait  fait  paroi  ôte  1 a plus  belles  qttab- 
tez  de  l’efpric  epifcopal , qui  font  la  generofké  contre  la  dureté 
des  pudlins , £c  la  douceur  pour  ceux  qui  font  dans  l’afHi£t ton, 
l'une  & l’autre  animées  par  ta  charité.  Cette  hifloire  arriva  , 
comme  nous  avons  vu , dans  la  première  année  de  l'epi feopat 
de  5ynefe , c’eft  à dire  fur  la  fin  de  fan  419,  ou  tut  peu  après. 

Cet  fut  peoteôre  fur  la  fin  de  l’an  410,  que  Synefe  écrivit  à fis» 

frere  fcn  epftre  8 J 'où  il  fe  plaint  de  ce  que  toa  frère  ,[qni  fens  ep.».p.t«*.tro. 

doute  eftoit  alors  à Alexandrie , avok  laiflé  palier  lbccafioa  de 

celui  qui  portoit  les  lettres  pafcales  lâns  luy  écrire  ; & il  dit  que 

ccft  une  fuite  de  l’afflittion  qui  l’accablait  de  tous  coder  . 


ARTICLE  XIX. 


Sjnift  confmtn  Thtophilt  touchant  Aitxandrt  tUftnftur  dt  S.Chrjfoftomt. 

fut  encore  dans  l’année  que  Synefe  avoit  efté  6k  Evef-  syn.ep.stf.?. 

V~<4  que,  [&  apparemment  au  commencement  de  41 1 , Jqu’il *°r 
écrivit  à Théophile  d’Alexandrie  pour  6 voir  de  quelle  manière  ■' 

il  fe  devoit  conduire  à l’égard  d’Alexandre  'Evefque  de  Bafino  p io*<l 
pie  en  Bithynie.  'D’autres  appellent  cette  ville  BafilinPple,  [du  Cmc.t.j.p.47. 
nom  peuteftre  deBaliline  mère  de  Julien  l’apoftat.  ] * Cet  Ale- 
xandre  qui  eôoit  de  Cyrano,  ayant  efté  frit  Evefque  par  S.Jean  m Syn.ep.«6.p#  * 
[Chryfoftome,  ]&  eftant  demeuré  ferme  dans  & défeafefavoit  »o4* 
efté  contraint  comme  les  autres  de  quitter  fôn  dbcefe,  ] 'de  de-  T107  ». 
meuroit  à Ptolemaïde.  'Syoefe  entrant  dans  le  gouvernement  «J» 
de  fin  Eglife,  trouva  qu’on  y traitoit  fort  rudement  ce  prélat, 
qu’on  le  regardât  comme  un  fimple  particulier  , & que  quel- 
7’pmi.  ques  "Preftres  n’euflênt  pas  feulement  voulu  le  recevoir  cher 
eux  , depeur  de  violer  les  Canons  de  l’Egbfe , & neanmoins 
avouoient  ne  frvoir  pas  feulement  quelle  cftoit  fr  faute . 

'Synefe  qui  n’eftoit  pas  encore  inftruk  des  chofes  de  l’Eglife , sin  cp  <s-p- 
n’ofoit  les  reprendre.*  mais  auffi  il  ne  voulut  pas  les  imiter , ju-  l°b.  ** 
géant  que  c’eftok  punir  trop  feverement  une  faute  dont  on 
n’eftoit  pas  affûté.  'Ainfi  pour  ne  pas  violer  oe  qu’on  luy  difoit 
eftre  l’ordre  des  Canons, 'il  ne  le  recevok  pas  dans  [eglife , & ne  *• 
communiquoit  pas  avec  luy  à faute!;  & mefme  lorfquil  leren-  s-'1* 
controic  en  public  en  allant  à l eglife , il  toumoit  les  yeux  d’ un 
autre  cofté  pour  ne  le  point  voir  , ce  qu’il  ne  pou  voit  frire  mef- 
me  Cuis  rougir;  'mais  lorfquil  cftoit  chez  luy  , il  l’y  recevoir  b,cjt 
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avec  les  mefmes  civilitez  qu'il  rendoit  aux  autres  Evefques 

étrangers , & luy  cedoit  tous  les  honneurs . 

'J1  agifloit , dit-il , de  la  forte  par  l’inclination  qu'il  avoit  na- 
turellement à la  douceur , & qu’il  ne  pouvoit  forcer  en  cette 
rencontre,  pour  la  foumettre  aux  loix  de  l’Egli/é,  comme  il  eu  11 
fait  s'il  les  eaft  trouvées  claires  fur  ce  fujet.  'Mais  ne  voulant  pas 
toujours  lé  combatre  luy  mefme  en  traitant  une  mefinc  perfonne 
fi  différemment , il  écrivit  à Théophile  pour  lavoir  ce  qu'il 
avoit  à foire,  le  priant  de  luy  dire  clairement  & en  un  mot  s’il 
devoir  traiter  Alexandre  comme  Evefque  , ou  non. 

'Ce  doute  de Synelé  qui  avoit  toujours  vécu  fous  Théophile, 
& qui  témoigne  pour  luy  un  refpeâ&  une  foumiffion  très  parti- 
culière,foit  voir  en  luy  beaucoup  d’equitc;  & elle  paroi (l  encore 
en  ce  que  lâchant  fans  doute  quelle  avoit  elté  l’animolîté  de 
Théophile  contre  S.  Chryfoftome  f if  l’appelle  neanmoins  le 
bienheureux  Jean.-  'Car  il  fout , dit-il , que  nous  honorions  la 
mémoire  d’un  homme  mort , & que  la  mort  éteigne  toutes  les 
querelles . Il  parle  de  toute  fou  affaire  avec  beaucoup  de  modé- 
ration. [La  difficulté , mefme  qu’il  foilbitde  recevoir  publique- 
ment Alexandre  dans  l’eglife  comme  Evelque.n’effoit  peuteflre 
pas  tantàcaufequ’il  eftoit  dans  le  parti  de  S.  Chryfoftome,  ]'que 
parcequ'il  s'imaginoit  qu’aprés  1’  amneftie  accordée  trois  ans 
auparavant , il  ne  tenoit  qu’à  luy  de  retourner  à fon  eglifc  , 
comme  il  le  dit  pofitivement,'&  qu’ainli  il  craignoit  qu’il  ne  fort 
du  nombre  de  ces  Evelques  coureurs , qui  vouloient  avoir  les 
honneurs  de  l’epi feopat  fons  avoir  d’eglilé  , & aller  partout  ou 
iis  trouvoient  plus  d’apparence  de  gagner  : ce  qu’il  regardoit 
comme  un  grand  defordre,qu ’on  devait  reprimer  en  traitant  ces 
Evefques  comme  laïquesj  Et  le  Concile  d’Antioche  de  l’an  341, 
avoit  ordonné  dans  Ion  1 6'  Canon  qu’on  les  priveroit  mefme  de 
la  communion, pour  les  obliger  de  retournera  leureglife . Mais 
Alexandre  eftoit  de  ceux  qui  eftoient  chafléz  malgré  eux, & qui 
amiî  lèlon  le  Canon  fuivant  du  mefme  Concile, dévoient  confer- 
ver  partout  le  rang  & les  honneurs  de  l’cpifcopat. 

Il  iémbloit  que  Théophile  ne  devoit  pas  nefiter  fur  te  fujet 
d’ Alexandre. Neanmoins  foitque  fo  paffion  contre  Saint  Chry- 
foftome-fuft  refroidie  , foât  qu’il  euft  honted’en  foire  voir  l’in- 
jafte  violence  à un  homme  aufli  éclairé  que  Synefe,  foit  pour 
quelque  autre  raifon,  J 'd  ne  luy  répondit  point  fur  ce  fujet  ; De 
forte  que  Synefe  fut  obligé  de  luy  en  recrire  une  feconde  fois-; 
[ & nous  ne  fevons  point  s’il  luy  répondit  enfin . 
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Pour  l’amneftie  accordée  à Alexandre;  autant  qu’on  en  peut 
juger  parce  que  Synefe  en  dit  en  partant,  c'eftoit  une  permiiïion 
àtousceux  qui  avoientfuivi  le  parti  de  S Chryfoftome,  de  rentrer 
dans  la  poflèrtîon  de  ce  qu’ils  avoient  perdu  pour  ce  fujet.  Mais 
comme  ce  rétablirtément  emportoit  fans  doute  la  communion 
d’Attique  que  l'Occident  rejettoit  encore , & peuteftre  mefme 
quelque  condannation  de  la  mémoire  de  S.  Chryfoftome , il  ne 
faut  pas  s’étonner  que  les  fideles  dilciples  & les  défenfeurs  intré- 
pides de  l’innocence  de  ce  Saint , aient  refufè  cetteamneftie  , 
comme  Synefeditque  fit  Alexandre, & comme  firent  fans  doute 
la  plufpart  des  autres , puifqu'on  ne  voit  point  que  les  auteurs 
fàlfent  mention  de  cette  pacification  prétendue  . J 

O'CjbJv»'  5 H*  b *iS<9p(& 

ARTICLE  XX. 

Synefe  tafebe  en  vain  far  ordre  de  Théophile  de  mettre  un  Evef 
que  à Palebifque. 

[T  A feconde  fois  que  Synefe  écrivit  à Théophile  fur  Ale- 
1 > xandre,  ce  fut  une  grande  lettre, où  il  traite  de  beaucoup 
d’affaires  dont  Théophile  luy  avoit  donné  la  commiffion  : Et 
ainfi  on  les  peut  mettre  dés  la  première  ou  feconde  année  de 
l’epifcopat  de  Synefe;  & comme  nous  croyons , après  Pafque  de 
l’anal.}  j 

'La  première  regarde  les  eglifes  de  Palebifque  & d’Hydrax  , sVn^p.*7.p, 
bourgades  de  la  Pentapolejapparemment  fort  proches  l’une  de  *°* 3' 
l'autre,]  fur  les  confins  de  la  Libye  qu’on  nommoit  l’ Altérée  , 

[ à caufcdans  doute  qu’elle  eft  extrêmement  féche  & pleine  de 
fable  JCes  bourgs  avoient  efté  de  tous  temps, & depuis  les  Apof-  p.109  c i. 
très,  difoint-on,  du  diocefc  d’Ery  rhres , (hormis  que  du  temps  de 
VS**.  Valens  on  en  avoit  fait  Evefque"un  nommé  Sidéré  pur  des  rai- 
m ' fons  particulières  ; "&  encore  fans  obferver  les  formalitez  re-  p.uo*. 
quifes.  'S.  Athanafe  l’avoit  toléré  à caufe  du  malheur  du  temps,  ».t>. 

& pu  apés  avoit  transféré  Sidère  à Ptolemaïde , d’où  il  eftoit  «• 
revenu  dans  ces  bourgs , & y eftoit  mort . 

'Un’eut  pint  de  fuccelfeur  dans  le  fiegedePalebifque,  comme  <=. 
il  n’avoit  pi«  eu  de  predeceffeur  : 'car  apés  fa  mort  quelques  A 
Evefques,  pr  ordre  de  Théophile  d’Alexandrie , demandèrent 
au  peuple  s’il  confentoit  à recevoirPaul'qui  avoit  efté  fait  Evef-  Th.ALiu.Wb. 
que  d’Èrythres  à la  place  de  Sabbacevers  l’an  40 1 ,'a  quoy  tout 
le  monde  ayant  conlenti , Paul  y fût  inthronizé  pr  d’autres  7 F 

Y y y iij 


Digitized  by  Google 


F.nc.c. 


Paf!,diaLc.7.p. 

it.a. 

Sy»»  p.»t. 

a. 

b. 

« p.ito.e. 

S P 2 ij  b. 

• p.ioS.bc.il. 


b|iii.a, 

p.leÿ.lie> 

pieç.tio. 

pua.c.d. 

P.21T.2» 

P.109A.C. 

Plltlll, 


*4»  SYNESE. 

Evefques,:  Etainfi  Palebifque  & Hydrax  revinrent  fcloo  l’an- 
cien  ordre , fous  l’Evefque  d'Ery thres , par  l'autorité  mefme  de 
Théophile. 

'Mais  ce  prelat  qui  Ce  croyoit  eftre  un  Moyfc  lorsqu’il  avait 
mis  un  Evefque  dans  une  bomgade  [contre  l’ordre  des  Canons,} 
& qu’il  avoit  feit  quelque  autre  nouveauté  de  cette  nature , 
comme  cela  lny.eftoit  fort  ordinaire , 's’avifa  depuis  de  vouloir 
mettre  un  Evefquc  à Palebifque,  & il  écrivit  à Syatfe  d’y  en  or- 
donner un  [ comme  métropolitain  de  la  province . J 'Synefe  qui 
regardoit  tous  les  ordres  d'Alexandrie  comme  une  loy  , partie 
auffi-toft  , quoique  le  pays  fort  couru  par  les  ennemis , qu’il  fûft 
dans  quelques  remedes  dont  fa  faoté  avoir  beiotn  , Sc  qu’il  fuit 
dans  le  deuil  [ peut -eftre  de  quelqu’un  de  fes  enfàns . 

'II  arriva  à Palebifque  & à Hydrax*accoo»pagnédedjversautres 
Evefquesbqui  y vinrent  desenvirona  powdiver/l-j  affaires  par- 
ticulières. c il  y fit  aflèmbler  le  peuple , leur  rendit  les  lettres  que 
Théophile  leurécrivoic  ,&  lut  celles  qu’il  en  avoit  receuës  pour 
luy.il  fit  enfuke  tout  ce  qu’ilput,&  peut-eflre  plus  qu'il  ne  de- 
voit , pour  leur  perfuader  , « mefme  pour  les  forcer  délire  un 
Evefque:  mais  les  peuples  eftoient  fi  afféélionnez  à Paul , qu’il 
ne  les  put  refbudre  à en  accepter  un  autre.  'Il  remit  l’aflèmolee 
à quatre  jours  de  là;  & il  gagna  aulfi  peu  le  dernier  jour  que  le 
premier. 

'Il  décrit  plus  en  particulier  ce  qui  lé  pafta  dans  ces  deux 
affemblées,  dont  la  couclufion  fût  qu'ils  luy  prefenterent  une 
requefte , oit  ayant  expofe  ce  que  nous  avons  dit  de  Sidère , '& 
ayant  fait  voir  que  c’eftoit  par  l’a  utorlté  me  fine  de  Théophile 
qu'ils  avoient  reconnu  Paul  pour  leur  Evefque:  ce  que  les  Evef- 
ques  préféra  avouèrent  ; ils  conjuraient  Théophile  de  ne  point 
violer  luy  mefme  ce  qu’il  avoit  établi , 'de  de  ne  les  pas  rendre 
orfelins  durant  que  leur  pere  vivoh  encore , 

'Synefe  n’ofa  pas  le  prefTer  davantage^  comme  ils  le  prioient 

Sr  la  mefme  requefte, de  furfeoir  l’affaire  jufqu’  à ce  qu'ils  euf- 
« envoyé  un  député  à Théophile, & de  reprefenter  luy  mefme 
à Théophile  les  raifons  qui  les  empefehoient  de  confentir  à ce 
qu’il  vouloir , il  luy  envoya  une  relaiioo  fort  ample  de  tout  ce 
qui  s’eftoit  paffif,  qu'il  finit  en  difant  que  s il  avoit  envie  de  met- 
tre un  Evefque  à Palebifque,  il  y euft  fallu  penfer  après  la  mort 
de  Sidère,  & noo  pas  après  avoir  réuni  luy  mefincoctteEglifeà 
celle  d’Erythres.  Mais  neanmoins,  ajoute-t-il,  il  faut  que  ce  «ue 
vous  trouverez  à propos  l’emporte  fans  difficulté.  Car  fi  voûte 
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Icntiment  leur  a fait  trouver  une  chofojuffe , il  finit  au®  qu'en 
changeant  de  fëntiment  vous  fartiez  changer  la  juftioe  , 9t 
qu’ainfi  toutes  vos  volontés  fartent  pour  le  peuple  la  réglé  de 
la  jufhce  & du  droit.  L'obei  (Tance  eft  la  vie , & la  defobtüflànct 
donne  la  mort . [Cette  flaterie  eft  fi  exceffive  & fi  difficile  à-esccu- 
fcr  de  blafpheme , qu'elle  donne  lieu  de  croire  que  Synefe  sien 
fort  exprès  pour  faire  concevoir  à Théophile  quelque  honte  de 
fa  légèreté , & luy  faire  voir  qu'en  voulant  que  les  autres  fuivif- 
fent  a veuglément  toutes  fes  vokxitez, quelques  oppofées qu'elles 
fùflènt  ,ouil  abandonnât  luy  mefme  la  réglé  de  U ji»ftK*,ou il 
faifoit  paflèr  fa  volonté  pour  la  règle  mefme  de  la  jurtibr-cé  qui 
ne  fit  peut  fans  blafpheme  . ] 

'Synefe  mande  à Théophile  qu’il  s’en  retoumoit  à la  ville  de 
[ Ptolemaïde  ] pouf  y attendre  la  réponfe . [ Nous  ne  fa  vons  pas 
quelle  elle  fut , ni  ce  que  devint  cette  affaire . ] 

^9»  «•<!?»  ?»  9«k 

ARTICLE  XXI. 

Synefe  accorde  FEvefiue  S Erytbres  avec  celai  de  Dardants. 

’T'VUrant  les  quatre  jours  que  Synefe  paflafàPalebifque,]  Srnjp.67.p.m 
1 3 il  y termina  un  différend,  [ qui  ayant  efté  pourfui  vi  avec  b- 
beaucoup  d’aigreur , finit  d’une  manière  très  édifiante.  ] 

'Il  y avoit  auprès  d’Hydrax  une  eminence  que  fâ  fituationren-  c. 
doit  très  confiderable  à caufe  des  ennemis  qui  couraient  alors  le 
pays.'Diofcore  Evefque  de  Dardanis,(il  y en  a qui  prétendent  que  j 
celt  Darnis  l’une  des  cinq  villes  de  la  Pentapole , ) 'avoit  acheté  p.1Uib. 
ce  lieu . 'Paul  d’Erythres  [ dans  le  diôcefe  duquel  il  fertible  qu'il  pl , ,.j. 
eftoit,]le  vouloir  a voir.'mais  relayant  pu  obtenir  de  DiOftOreà  p>XI1.b, 
oui  il  I’avoit  demandé , & qui  en  avoit  les  clefs , 11  ouvrit  [de 
force]  une  petite  maifonqui  eftoit  au  bout  de  ce  tertre,  y mit  un 
autel , '&  confacra  la  maifon  pour  en  faire  Une  Cglffe , * fous  le  b|mj. 
prétexté  ridicule  que  des  perfonnes  s’y  èftant  autrefois  retirées  * *»>  «•»«*• 
pour  fuir  les  barbares,  y avoient  fait  leurs  prières;  friais  en  effet  p.m.d. 
pour  fe  rendre  le  maiftie  de  la  maifon , '&  en  mefme  temps  de  p.*i».v.c. 
tout  le  tertre , parcequ'il  le  fallait  paflèr  tout  entier  pour  aller 
à la  maifon. 

'Diofcore  fe  plaignit  de  cette  entreprifè  : mais  PauIIa  défendit  p.„,.a. 
par  la  force  ouverte,  '&  mefme  écrivit  à Théophile  une  let  tre  ou  P.tl  j,c. 
plutoft  un  libelle  très  injurieux  à Diofcort.  Théophile  en  écri-  p.m.ke, 
vit  à Synefe , qui  pour  luy  obeïr , accepta  de  c omoiftre  de  Cette 
a flaire  comme  arbitre . 
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'Prelque  tous  les  Evefquesfde  la  provincejfe  renoontroicotalors 
à Ptolemaïde  pour  quelque  affaire  civile  . On  leur  parla  de  ce 
différend  , & ils  eurent  tous  horreur  de  la  manière  dont  Paul 
c.  avoir  agi , de  voir  qu’il  avoir  employé  les  choies  les  plus  feinte* 

pour  couvrir  une  ufurpatioo  manifeffe  ; & qu’il  s’eftoit  férvi  de 
la  prière,  de  l'autel,  des  voiles  facrez.  comme  d'inffrumens  pour 
commettre  une  violence  tout  à fait  injuffe . Ils  eftoient  indignez 
de  ce  crime,  fi  c’eft  allez  d’appeller  crime  une  choie  qui  violoit 
r-  egalement  les  loix  divines  & les  humaines . 'Mais  neanmoins  ils 

n’olbient  pas  ordonner  qu’on  offert  du  lieu  [ l’autel  & les  autres 
choies  qu’on  y avoit  miles  pour  leconfecrer.  ] 
iltij j.  'Synefe  au  contraire  regardoit ce  fcrupule  comme  une  fuper- 

ftition,  qu’il  vouloir  qu’on  diftinguaft  beaucoup  de  la  véritable 
religion,  puifque  c’eft, dit-il,  un  vice  qui  fe  couvre  du  mafquede 
la  vertu  ; & que  les  philofophes  fontvair  naftroqu’une  troifieme 
efpeced’atheifme&  d’impiété:  De  forte  que  nous  ne  devons  rien 
regarder  de  feint  & de  facréque  cequi  eft  conforme  à la  feinteté 
& à la  juftice  : Pour  moy  , ajoute-t-il , je  ne  regardois  cette  pré- 
tendue confccration  qu’avec  horreur . Car  les  myfteres  des 
Chrétiens  ne  font  pas  de  telle  nature  , que  Dieu  foit  obligé  de 
fuivre  les  matières  & les  paroles  dont  on  les  forme  , comme 
des  choies  qui  aient  une  puiflânee  phyfique&  réelle  de  l’attirer, 
comme  nous  le  voyons  dans  les  vents  materiels  : Ce  font  les  dit 
polirions  dignes  de  luy , & exemtes  du  trouble  des  partions  qui 
attirent  fe  prefence . Car  comment  une  choie  que  nous  feifons 
par  pique  , par  colère , par  contention  , par  d’autres  mouve- 
mens  déréglez  , mériterait  elle  que  le  Saint  Elprit  s’y  rendirt 
prefent,  puifque  quand  il  y ferait  déjà , ces  partions  qui  luy  font 
fi  oppofees , le  fèroient  aurti-toft  retirer? 

[Ceraifonnement  de  Synefe  qui  peut  eftre  feux  en  quelques 
s.b,  rencontres  , eft  fans  doute  véritable  en  beaucoup  d’autres.  ] 'Il 

luy  ftifoit  prendre  la  refolution  d’ordonner  que  l’on  tranlpor- 
teroit  [ du  lieu  confecrépar  Paul  tout  ce  qui  regardoit  l’eglife.J 
Mais  il  fe  trouva  que  Paul  fut  convaincu  d’avoir  luy  meline 
promis  avec  ferment  de  le  faire  . Ainfi  il  ne  fongea  plus  à pro- 
noncer une  fentence , mais  à preflèr  Paul  de  fetisfeire  à fe  pro- 
mefse.  Paul  tafehoit  de  différer,  & enfin  il  fit  agréer  à Sinefe/jue 
puifqu'il  alloit  en  ces  quartiers  là  pour  l’affaire  [ de  Palebifque  , ] 
t>  c.  il  jugerait  la  chofe  fur  les  lieux . 'Lorfque  Synefey  fut  venu  , il 

vit  avec  les  autres  Prélats  les  bornes  de  ce  qui  appartenoit  à 
Diofeore,  qui  furent  tellement  certifiées,  que  ceux  mefmesqui 

avoient 
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avoient  efté  contre  Diofcore  , tombèrent  d’accord  qu’il  avoit 
raifon . 

'Diofcore  voulut  enfuite  à toute  force  qu’on  lufl  le  libelle  de  c-d- 
Paul  contre  luy  : dont  la  lecture  ayant  fait  rougir  i’accufàteur , 

& avouer  qu’il  avoit  eu  tort,  fon  regret  qui  paroiffoit  allez  fur 
fon  vifage , toucha  non  feulement  les  affiftans , 'mais  Diofcore  p.lt4,j. 
mcfme;  qui  voyant  fon  adverfaire  humilié,  luy  céda  par  affection 
la  vidtoirc  que  la  difpute  luy  avoit  acquifë  , accepta  beaucoup 
d’offres  dont  il  n’avoit  pas  feulement  voulu  entendre  parler 
auparavant, & luy  laifla  mefmele  choix,  s’il  von  loi  t qu’il  retinft 
le  tertre  en  queftion  , ou  qu’il  le  vendit!  . 'Enfin  Paul  ayant  k 
fouhaité  qu’il  luy  cedaft  l’achat  qu’il  avoit  fait  de  ce  lieu  , il  y 
confentit,  le  laifla  mai  lire  &du  tertre&  de  toutes  lesterresqiiî 
y eftoient  jointes;  & crut  que  la  généralité  dont  il  ufoit  luy  ferait 
plus  avantageufe  que  tout  le  profit  de  ce  lieu  . Ainfi  Diofcore 
eut  tout  l'honneur,  Paul  la  terre;  & l’un  & l’autre  le  bonheur 
de  s’entr’aimer,  & de  pratiquer  l'Evangile,  félon  lequel  la  cha- 
rité renferme  tous  les  préceptes . 

'Synefe  dit  à Théophile  qu’il  euft  voulu  ne  luy  manderque  la  *. 
réunion  de  ces  deux  Èvefques:mais  que  Diofcore  avoit  fouhaité 
pour  le  refpeét  qu’il  portoit  à l’Evefque  d’Alexandrie,  qu’il  fuft 
pleinement  informé  de  fôn  innocence  . Synefe  dit  qu’il  eftime  J. 
beaucoup  toute  la  conduite  de  ce  prélat,  & il  le  loué  particulie- 
rement  d’avoir  un  extreme  foin  des  biens  que  les  pauvres 
d’Alexandrie  avoient  en  ces  quartiers  là  , & de  prendre  beau- 
coup de  peine  pour  les  faire  valoir  . 'Il  donna  à Diofcore  une  p.nj.*. 
copie  de  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  auparavant  à Théophile 
touchant  Alexandre  de  Bafilinople . 

ARTICLE  XXII. 


Synefe  met  Lamponien  en  pcnitenct  ; Je  plaint  de  fon  Cler- 
gé ; perd  encore  un  pli  ÔY. 

'Ç  Y N Es  e régla  encore  par  ordre  de  Théophile  * l’affaire  du  Sy*  ep,«r.p. 
O Preflrc  Lamponien  , qui  avoua  fans  attendre  qu’il  fuft  con-  a ^ 
vaincu,  avoir  battu  Jafon  auffi  Preftre,  fur  quelques  injures  qu’il  s’a’ 
luy  avoit  dites . il  demanda  pardon  de  fa  faute  avec  larmes  , & 
le  peuple  mefine  le  demanda  pour  luy  . Neanmoins  Synefe  le 
fepara  de  la  communion  de  l’Eglife , le  renvoyant  pour  obtenir 
fon  rétabliftèment  à l’Evefque  d’Alexandrie;  & il  ne  luy  accorda 
Hifl.  Eccl.  Tom.  XII.  ' Z z z 
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point  d’autre  grâce,  fmon  que  s’il  fe  trouvoit  en  danger  de  mort , 
tout  Preftre  pourrait  le  delier  & luy  donner  la  communion; 
mais  que  s'il  revenoit  en  (ânté  il  reromberoit  dans  la  cenfurc  , 
julqu’à  ce  qu’il  euft  obtenu  le  pardon  de  T heophile . 'Il  paroift 
que  Lamponien  eftoit  auffi  chargé  des  biens  ces  pauvres  : il  en 
devoit  quelque  argent  par  un  conrraél  qui  avoit  efté  perdu  dans 
un  naufrage  : Mais  il  ne  voulut  pas  profiter  de  cette  perte , & 
promit  de  payer  ce  qu’il  devoit  par  cecontraél. 

'Synefe  après  avoir  rendu  conte  à Théophile  de  ces  affaires,  fe 
plaint  des  Preftres  de  Ptolemaïde , qui  s’accufoient  les  uns  les 
autres , feulement  pour  faire  gagner  les  officiers  & les  juges . 
Comme  il  fe  fentoit  chargé  des  fàrdeaux[&  des  pechezjde  tous 
les  autres , il  les  en  avoit  repris  fortement  en  particulier  : mais 
afin  d agir  avec  plus  d’efficace,  il  prie  Théophile  de  défendre  & 
de  condanner  ce  defbrdre  en  générai  dans  quelque  lettre  qu’il 
luy  écrira , luy  promettant  qu  après  cela  il  trouveroit  bien 
moyen  d’arrefter  cet  abus  honteux . 

’Il  finit  cette  longue  lettre  en  demandant  les  prières  de  Théo- 
phile avec  l’humilité  que  nous  avons  remarquée.  Il  fe  plaint  que 
tout  luy  eft  contraire,  [par  oii  il  femble  marquer  l’affaire  d’An- 
dronique,]qui  pouvoir  n’effre  pas  encore  tout  à fait  finie. 

'En  mettant  fon  voyage  de  Palebifque  après  Pafque  de  l’an  41 1 , 
il  eft  difficile  de  dire  que  le  deuil  où  Synefe  eftoit  alors  'regarde 
la  mort  du  fils  qu’il  perdit  en  arrivant  à Ptolemaïde  , avant 
l'excommunication  d’Andronique  'Mais  il  en  avoit  déjà  perdu  un 
autre  lor (qu’il  fut  affiegé  [dans  Ptolemaïde  l’an  41 1.  Et  il  y a 
apparence  que  ces  deux  enfans  eftoient  morts  fort  prés  l’un  de 
l’autre, J 'puifqu’il  fe  plaint  fouvent  d’avoir  perdu  fes  enfans,  & 
avec  eux  fes  amis,  laffécHon  de  tout  le  monde,  'fon  crédit, & le 
pouvoir  de  fecourir  les  perfonnes  opprimées , '&  que  tous  les 
maux  eftoient  venu  l’accabler  tout  à la  fois , en  ayant  toujours 
efté  exemt  jufques  alors  ; (Cela  convient  fort  bien  au  commen- 
cement de  fon  epifeopat,  & à l’affaire  d’Andronique.] 

'Ilditmefme  quel’affliélion  de  la  mort  de  fes  enfans  l’a  voit 
rendu  malade  : nous  voyons  qu’en  parlant  du  voyage  de  Pa- 

lebifque, il  témoigne  qu’il  relevoit  de  maladie. 
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ARTICLE  XXIII. 
jy  -Anjfe  General  ou  Duc  de  Libye  cT  Antoine  Eve  [que  dOlbie 

TYnbsKui  parlant  au  peuple  fur  l’excommunication  Syn.epî7.p 
' d’Andronioue , dit  que  Dieu  avoit  déjà  choifi  un  capitaine 
pour  punir  les  Auliiriensdesmaux  qu  Us  a voient  faits  à la  Libye; 
il  fouhaite  qu’il  fbit  le  plus  jufte&  le  plus  religieux  de  tous  ceux 
qui  ont  efté  dans  cette  charge,  ou  melme  il  allure  qu’il  I’efl  déjà; 

& il  demande  à faire  l’eloge  des  victoires  qu’il  remportera  . 

[Anylê  eftoit  tel  queSynefe  le  dépeint  ici;Etpuifqu’il  ny  a point 
d’apparence  que  Synefe  euft  témoigné  publiquement  fouhaiter 
un  capitaine  tel  qu’Anyfe  , fi  c’euft  efté  pour  fucceder  à Anylê 
mefme.dont  il  témoigne  toujours  tant  de  fatisfadlion,  on  ne  peut 
ce  mq  femble  douter  que  ce  ne  foit  luy  qu’on  attendoit  alors,  & 
qu’ainfi  il  ne  Ibit  venu  après  l’excommunication  d’Andronique.] 

'Or  nous  apprenons  de  Synefe  qu’il  eftoit  venu  dés  le  Carefme  ep 

[de  l’an  41  rEt  ç’eft  ce  qui  nous  a obligé  de  mettre  l’ordination 

de  Synefe  dés  410  ] La  charge  de  General  ou  de  Duc  qu’avoit 

Anylê, eftoit  difièrentede  celle  de  Gouvemeurque  tenoit  Andro- 

nique  . C’elt  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’ils  gouvernât 

lent  tous  deux  en  melme  temps,  comme  on  le  voit  par  une  lettre 

de  Synelê, ]'qui  dit  qu’Anyfe  eftoit  déjà  forti  de Ptolemaïde lorf-  «p.p7.p,nj b, 

qu’Andronique  y venoit:  & c’eft,  ajoute-t-il,  l’ordre  de  la  nature 

que  la  lumière  & les  tenebres  nefe  rencontrent  jamais  enfemble. 

[Il  eft  ailé  de  juftifier  ce  que  nous  avons  dit,  qu’Anyfe  répon- 
dit pleinement  aux  lôuhaits  & aux  elperances  de  Synefe]  'Car  ifcAny.p.306. 
pour  la  pieté  il  en  avoit  autant  qu’on  luy  en  pouvoit  demander,  d- 
puisqu’il  commençoit  toujours  & fes  a étions  & Ces  difeours 
par  l’invocation  du  nom  de  Dieu.  'Il  meprifoit  les  gains  mefmes  c> 
les  plus  juftes.'II  régla  tellement  l’infolencedes  foldats  ,&  l’a  va-  t 
rice  des  capitaines , que  les  particuliers  avoient  une  liberté  en- 
tière de  demander  juftice  contre  eux,  ce  qui  ne  s’eftoit  pas  vu 
fous  les  autres  Gcneraux.car  ils  avoient  tellement  laiflê  croiftre 
la  licence  des  foldats , qu’ils  fâifoient  au  pays  une  guerre  autant 
& prelque  plus  infupportable  quecelle  mefme  des  barbares . 

'Mais  pour  ce  qui  regarde  les  A ufuriens, Synefe  dit  que  fi  *au  nt  p.tjp.jo». 
lieu  de  40  Unnigardes , qui  eftoit  une  efpece  de  milice  dont  il  «^Any-P  î0!* 
seleve  beaucoup  la  valeur, & avec  lelquels  feuls  ce  General  avoit  « j££47.  ’ 
défait  plus  de  mille  chevaux, fiydis-je, au  lieu  de'  ce  petit  nombre 
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il  en  eult  eu  feulement  2Co,il  auroit  porté  la  guerre  julque  dans 
le  pays  des  Aufliriens,  & auroit  tout  à fait  vaincu  ces  barbares. 
'Synefc  ayant  apprisfqueique  defcente  des  ennemis,]  vouloit  en- 
voyer promtementà  Theuquire  pour  luy  en  donner  avis;  mais 
il  feeut  auflï-toft  qu’Anyfê  cfloit  déjà  en  campagne  pour  les 
repouflêr.  Enfin  il  dit  de  luy  comme  une  chofe  fort  confiderabfe, 
qu'il  différa  d’un  an  la  ruine  & la  perte  de  la  Libye  dont  les 
Aufuricns  efloient  pieds  de  s’emparer. 

On  tint  une  aflemblée  des  villes  pour  demanderfa  l’Empereur] 
qu’il  continuait  Anylê  dans  là  charge,  & qu’on  luy  envoyait  un 
renfort  d Unnigardes.  'Car  on  ne  fâifoit  pas  grand  cas  desautres 
milices  qui  efloient  dans  la  province , tant  du  pays  qu’étran- 
gercsj'comme  des  Thraces  & des  Marcomans . a Synelê  qui  elloit 
alors  Evefque6fut  prié  de  s’y  trouver, & il  le  fit,  ayant  toujours, 
dit-il , lait  profeltion  d’une  pbilcfophie  civile  ; & la  charité 
propre  à la  religion  & au  miniftere  qu’il  tenoit, l’excitant  encore 
davantage  à aimer  & à procurer  le  bien  desautres.'Nousavons 
encore  le  difoours  qu’il  prononça  en  cette  rencontre . 'Il  écrivit  à 
Anylê  melmeen  faveur  des  Unnigardes,&  il  le  prie  de  demander 
à l’Empereur  qu’on  luy  en  envoie  encore  1 60. 

'Outre  la  part  que  prenoit  Synefc  à la  joie  & au  bien  commun 
de  la  Pcutapole  comme  de  fa  patrie,  il  fêmblc  encore  avoir  une 
union  particulière  avec  Anylê  ^ & s’intcrelfer  beaucoup  à fa 
gloire  Durant  qu’il  cfloit  en  charge, un  homme  de  guerre  nom- 
mé Carnas  vola  un  cheval  à Synelê , & après  cela  pretendoit 
L’obliger  à le  luy  vendre  pour  un  prix  fort  médiocre. IJ  en  écrivit 
à Anylê, qui  vengea  cette  faute, comme  un  fils  doit  faire  à l’égard 
d’un  pere  , & ce  lêmble  mefme , condanna  Carnas  à la  mort 
C’efloit  durant  les  jours  du  jeûne  . Carnas  eut  recours  à Synelê 
mefme;  qui  fe  contentant  de  le  voir  humilié, & ne  voulant  pas 
qu’on  vift  un  homme  menéfen  prifon  ou  au  fupplicejdans  la  caulê 
d’un  Evelque,  & dans  le  jeûne[du  Carefrae,]  il  le  fit  lâuver  des 
mains  de  celui  qui  l’avoit  en  garde  ; & afin  qu’en  faifant  plaifir 
au  coupable  il  ne  fifl  pas  tort  à l’innocent,  il  manda  à Anyfe  ce 
qu’il  avoit  fait  , & que  celui  qui  cfloit  chargé  de  Carnas  ne 
l’avoit  pas  laiffé  aller , mais  qu’on  le  luy  avoit  arraché  de  force. 

'Il  y avoit  un  Anyfe  intendant  des  largeffes  en  416  & 419;  & 
nous  ne  voyons  rien  qui  empefehede  croire  que  ce  ne  foit  celui- 
ci  mefme,  quoique  Thcodofc  le  blafme  en  quelque  chofe . 

[Sur  la  fin  de  l’année  Synefe  peut  avoir  fait  un  voyage  à Alexan- 
drie,où]'il  fe  tenoit  alors  un  Concile  de  beaucoup  d’Evelqucséll 
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Note  io.  envoya"de  là  la  lettre  pafeale  de  Théophile  pour  l’an  412,  au 
P relire  Pierre  , [ qui  apparemment  avoit  le  principal  foin  du 
diocefe  de  Ptolemaïdc  en  fbn  abfence.  Celui  qui  la  porta  eftoit 
apparemment  quelque  Ecclefiaftique  d’Alexandrie  J 'qui  avoit  p.oij. 
bien  voulu  fe  charger  de  cette  commillion  , & s’expofer  aux 
dangers  des  chemins  que  les  courfes  des  ennemis  rendoient  alors 
fort  périlleux  , afin  de  ne  pas  lailfer  manquer  la  coutume  an- 
ciennc  qu'avoient  les  Eglifes  de  ce  pays , [ de  recevoir  tous  les 
ans  ces  fortes  de  lettres  de  l’Evefque  d’Alexandrie  ] C’eft  pour- 
quoi Synefe  recommande  qu’on  luy  faffè  toute  forte  d’amitié  à 
fon  arrivée  & à fon  retour  . Il  ordonne  aufli  qu’on  luy  fournifTe 
des  chevaux  pour  aller  en  divers  endroits  ; [ pareequ’apparem- 
ment  le  métropolitain  devoir  avoir  foin  d’envoyer  ces  lettres 
pafcalesà  fesfuftragans. 

Tl  demande  en  mefme  temps  les  prières  de  la  ville,  qui  doit , > *>• 
dit-il,  reconnoiffre  dés  à cette  heure  combien  elle  a efté  impru- 
dente d’appeller  au  facerdoce  un  homme  qui  au  lieu  de  pouvoir 
offrir  à Dieu  avec  confiance  fes  prières  pour  tout  le  peuple  , a 
befoin  luy  mefme  de  demander  les  prières  du  peuple  pour  fe 
fauver . Il  ajoute,  que  s’il  ne  peut  pas  leur  faire  des  dilcoursfde 
pieté  & d’inffruâion]  tels  qu'ils  avoient  accoutumé  d’en  enten- 
dre, ilsne  s’en  priflént  pas  à luy,  mais  à eux  mefmes,  qui  avoient 
préféré  un  homme  qui  n’avoit  point  de  connoiffance  de  la  pa- 
role de  Dieu,  à ceux  qui  la  fâvoient  fi  bien . 

Tl  faut  mettre  en  la  mefme  année  411, ou  du  moins  avant  le  «p.76.p.i»îï 
mois  d’odlobre  de  412,  I’eleélion  d’Antoine  à l’evefché  d’OIbie,  ll;- 
bourgade  [ fans  doute  de  la  Pentapole  . ] Le  peuple  de  ce  lieu 
l'avait  élu  apres  la  mort  d’Athamante , en  prefènee  de  Synefe 
qu’ils  avoient  appellé  pour  participer  à cette  deliberation  , & 
de  deux  autres  Evefques . Après  i’eledtion  faite,  Synefe  en  écri- 
vit à Théophile  , à qui  il  rend  un  témoignage  très  avantageux 
d’Antoine,  tant  en  fon  nom  qu’au  nom  des  deux  autres 
Evefques,  & dit  qu’il  ne  luy  manquoit  plus  que  la  main  de 
Théophile,  foit  pour  approuver  fon  elcétion  , foie  mefme  pour 
l’ordonner.  [ 'Carilfemblc  que  l’Evelque  d’Alexandrie  avoit  ep,6>.p.»ioa| 
pouvoird’ordonner  tous  les  Evefques  de  Ion  patriarcat . ] M>r  conc.i.«. 
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tacaæaocæeaxac^^  Kæaeociiaxra 

ARTICLE  XXIV. 


La  Libye  cft  ravage  par  la  Aufuriem , & Synefe  affiegé 
dans  Ptokmaïde . 

Syn.tp.jç.p-  "A  N Y sB  ayant  confervé  la  Pentapole  tant  qu’il  y eftoit 
«j.ct  / \ demeuré  ; lorfqu’il  en  fut  parti,  cette  province  fe  trouva 
tellement  accablée  par  les  armesaes  ennemis, que mefine  l’exer- 
cice ordinaire  de  la  jufticey  cefla.  [C’eft  donc  a ce  temps  là,c'eft 
c1t.pt99.904..  à dite  à l’an  4 r î,  qu’il  faut  «porter Jles  plaintes  que  fait  Synefe 
daBs  une  de  fes  pièces , qu’il  compofa  eftant  affiegé  dans  Ptole- 
maïde  , du  mitera  ble  état  & de  la  ruine  entière  de  cette  pro- 
pi99.it|joo.b.  viDce:  c 'eftoit  en  effet  l'année  d’après  le  départ d’Anyfc,*  durant 
* MW.'.  qu’Antheme  eftoit  encore  Préfet  du  Prétoire,  [c  eft  à direavant 
CM.ThAr.xJ.  le  10  may  414,]  'auquel  Monaxe  avoit  déjà  cette  charge  félon  le 
isyn’ctt.p.  Code,b&  fept  ans  depuis  que  la  provmcesëftoit  trouvée  dans  un 
199J.  malheur  prefque  fémblable,[en  l’an  405.] 

«p.«9P.nrc.d-  'Ce  fut  apparemment  au  fujetde  cette  irruption  des  barbares, 
que  l’on  envoya  [ à Alexandrie  ] des  lettres  publiques  pour  de- 
mander fecours  contre  ces  ennemis  , qu’on  difbit  eftre  prefts  à 
defeendre  dans  le  pays  . Mais  avant  que  le  courier  fuft  parti,  ils 
cftoient  déjà  venus  ; pilloient , faccageoient  & ruinoient  tout . 

Les  villes  fe  défendoient  encore;  mais  on  ne  fàvoit  fi  elles 
pourraient  feulement  fê  défendre  durant  quelques  jours. 
Synefe  qui  vqyoit  , dit-il  , que  fes  pechez  avoient  fi.  fouvent 
rendu  inutiles  les  prières  qu’il  avoit  faites  à Dieu  , recourut  à 
celles  de  Théophile, [comme  fi  elles  euflent  efté  fort  puiflântes,  J 
& luy  manda  pour  cela  le  danger  oh  fë  trou  voie  la  province. 

<f-  'Il  en  décrit  les  particularitez  dans  une  pièce  qu’on  a inti- 

tulée Caftalc  , ’oü  iT  parle  comme  sll  n’y  euft  plus  eu  aucune  1- 
efperanoe  de  défendre  la  Pentapole,&  d’empeicher  quelle  ne 
tombafl  entièrement  fous  la  puiflance  des  Aufuriens . 'Le  titre- 
porte  que  Gennade  eftoit  alors  gouverneur  de  cette  province ,. 

& Innocent  Duc,  [ c’cft  à dire  General  des  troupes . Je  ne  fçay 
quelle  foy  il  faut  avoir  à ce  titre  ; mais  nous  avons  vu  aupara- 
‘j’-rj.p.m.  yant  ] 'qu’il  y avoit  eu  un  Gennade  auffi  gouverneur  de  Libye 
«*•  avant  Andronique . 'Pour  le  Duc  ou  General,  on  difbit  qu’il  ne 
f-îoij.  manquoit  pas  de  courage  pour  s’oppofër  aux  ennemis  . 'Mais  il 
•-  eftoit  fort  âgé,  & ourrecela  abatu  par  une  longue  maladie'&  de 

plus,  les  Alexandrins  qui  cftoient  dans  les  troupes  de  la  Libye, 

».  Je  ne  fç»r«  <!>“  »«•»  iat  c*  <ùre  .. 
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l’en  efflpefchoient,  [prétendant  peut-eflrequ’il  ne  devoir  pas  ex- 
pofer  Tes  fbldars , mais  les  referver  pour  la  défenfe  de  l’Egypte.)1 

■Car  les  Romains  eftoient  alors  en  danger  de  perdre  non  feule-  Pi0,i- 
ment  la  Libye,  Sc  lesfvillesjgreques  [de  cette  province,  comme 
Cyrene;]  mais  mefme  la  grande  Alexandrie:'Et  il  n’y  avoit  point  ««P  joiJ. 
de  fureté  dans  l’Egypte  , pareequ’un  chameau  y pouvoir  faire 
palier  un  Aufurien  armé. 

'Synefe  durant  ce  temps  là  eftoit  réduit  à garderune  courtine,  p.pi,n<p.ts.p. 
à eftre  toujours  fur  les  rempars , à ordonner  les  gardes  pour  ,Jac- 
la  nuit,  & à monter  luy  mefme  la  garde  à lôn  tour;  ayant  aufli- 
bien  que  les  autres  le  temps  réglé  pour  dormir , 'comme  s’il  rp.M.p.ijo.c. 
eull  ellé  gagé  pour  porter  les  armes  avec  les  Ibldats , pl atoll 
que  pour  prier  pour  les  autres  ; & il  ne  gagnoit  autre  chofe  à 
eftre  [ Evefque,]  & non  homme  privé,  finon  qu’il  eftoit  obligé 
de  pleurer  les  aŒi&ions  de  chacun  en  particulier  . [ 11  femble 
donc  qu’il  fuft  afliegé  dans  Ptolemaidea  mais  au  moins  il  eft 
vilïble  qu’il  y attendoit  continuellement  l’aflàut:J&  le  General  e«-PJ®v«*. 
des  ennemis  avoit  déjà  marqué  le  jour  auquel  il  devoit  attaquer 
la  ville,  qu’oo  n’efperoit  pas  pouvoir  défendre . 

'Ce  fut  un  peu  avant  ce  jour  que  Synefe  fit  là  Cataftafe,  oh  i!  ». 
décrit  l’état  de  fa  province  & de  fa  ville  d’une  maniéré  très 
pathétique,  mais  qui  ne  paroift  pas  fort  genereufe.f  Et  j’ay  peine 
à croire  qu’il  l’ait  prononcée  publiquement  , puifqu’elle  ne 
pouvoir  qu’abatre  le  peu  de  courage  & d’efperance  qui  reftoit 
aux  habitans . SU  faut  croire  les  fentimens  qu’il  y exprime  ] il 
attendoit  feulement  'un  vaiftèau,  & que  la  mer  fuft  tranquille , pî®«.î<>|. 
pour  s’en  fuir  en  quelque  ifte,  & y palfer  le  relie  de  fes  jours.  'Il  p.i»i  *•>>• 
s’arrefte  neanmoins  à la  penfée  qu’il  faudra  donc  abandonner 
l’eglife,  l’autel,  & tout  ce  qu’il  y a de  làcré.  '11  fi  îitendifànt  que 
s’il  fe  trouve  dans  la  ville  au  temps  del’alfaut,  il  courra  droit  à 
l’egüfe,  il  rien  partira  point,  & ne  l’abandonnera  point , il  ne  fe 
couvrira  que  des  lierez  lavoirs,  (peut-eftre  du  barri ftere,  ) qu’il 
embraflèra  les  faintes  colonnes  qui  foûtiennent  la  table  inviola- 
ble [de  l’autel.}  Ceft  là,  ajoute-t-il,  où  je  me  tiendrai  tant  que  je 
vivrai,  & où  je  veux  repofcr  après  ma  mort-  Je  fuis  leininiflredc 
le  facnficateur  de  Dieuuüt  il  faut  peut-eftre  que  >e  luy  offre  ma 
vie  en  lâcrifice . Il  fera  fansdoutetouché  de  voir  l’autel, où  on  ne 
luy  offre  point  de  lang,  fouillé  par  le  fang  du  Preftre. 

'Il  dit  dans  une  lettre  dont  on  ne  fçait  pas  le  temps,  que  tp.nj  p.iSo. 
quelque  malheureufe  que  fuft  la  Libye,  quoiqu’il  y vift  tous  les  b,c- 
jours  les  armes  des  ennemis,  quoiqu'on  y egorgeaft  lins  ce  lie  les 
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hommes  comme  on  ferait  des  animaux  dans  une  boucherie ,' 
quoiqu'il  n'y  refpiraft  qu’un  air  corrompu  par  l 'infection  des 
corps  morts,  quoiqu’il  s’attendit  à y fouffrir  luy  mefme  ce  qu’il 
voyoit  fouflrir  aux  autres  , il  ne  pouvoit  neanmoins  fe  refoudre 
à la  quitter,  parcequec’eftoit  fa  patrie. 

'On  ne  fç ait  point  ce  qui  arriva  de  cette  irruption  des  bar- 
bares : mais  elle  n’alla  pas  fans  doute  julqu’à  faire  perdre  aux 
Romains  toute  la  province  , comme  Synefe  les  en  menaçoit;  & 

Synefe  luy  mefme  la  vit  en  meilleur  état. 

«ai  «•£  «*£  «»<i  <ot  «*é  «ad 

ARTICLE  XXV. 

Dernières  particularité ? de  l'bijloire  de  Sjne/e . 

' | ’xE  trois  enfans  que  Synefo  avoit  eus , il  ne  luy  en  reftoit 
I 3 plus  qu’un  durant  le  fiege  de  Ptolemaïde  : [ Et  celui 
là  mefme  ne  dura  ce  femble  que  jufques  à l’hiver  fuivant . ] 

'Car  il  dit  dans  une  lettre,qu’aprés  avoir  été  fort  affligé  l’année 
precedente,  il  avoit  encore  perdu  l’hiver  de  celle  où  il  écrivoit  , 
le  fils  qui  eftoit  la  feule  confolation  qui  luy  reftaft.'Il  écrit  à un 
de  fes  amis  fur  la  mort  de  fon  troifieme  & dernier  fils,  que  tout 
cela  ne  l’empelchoit  pas  de  demeurer  perfuadé  que  rien  de  ce  qui 
ne  dépend  pas  de  nous,  n’efl  véritablement  ni  un  bien  ni  un  mal; 
ou  plu  tort  qu’ayant  toujours  cru  cette  maxime,  il  s’en  eftoit  fait 
un  dogme  confiant  & indubitable  , depuis  que  fon  ame  avoit. 
efté  fortifiée  & comme  exercée  par  les  divers  accidens  qu’il 
eprouvoir. 

[ C’eft  ainfi  que  Dieu  le  purifioit  peu  à peu  dans  le  feu  des 
affligions  , des  taches  qu’il  avoit  contraélées  dans  la  douceur  \ 
peut-efire  trop  grande  où  il  avoit  vécu  avant  fon  epiieopat . Et 
en  effet  l’on  peut  remarquer  dans  cette  mefme  lettre  une  nou- 
velle preuve  de  fon  progrès . J 'Car  il  dit  qu’il  fondoit"un  mo-  »««• 
naffere  fur  la  riviere  d’Afclepe  . [ Ainfi  il  femble  avoir  voulu 
joindre  la  vie  monaftique  à l’epilcopat , & changer  fa  philofo- 
phie  humaine  & profane  en  une  plus  faintc  & plus  elevée  , & 
faire  réparation]  'à  cet  état  facré  qu’il  meprifoit  auparavant , 
pareequ’il  ne  le  connoifioit  ps. 

[Nous  n’avons  pu  placer  le  temps  de  Marcellin , qui  paroift 
avoir  efté  General  de  Libye  durant  l’cpifcopat  de  Synefe,  ni  en 
4 U,  parcequ’Andronique  & Anyfey  tenoient  les  charges  , ni 
en  412,  à caufe  de  Gennade  & d’innocent  : & ainfi  il  le  fout 

mettre 
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mettre  pour  le  plu  ftoft  en  4 1 3.  jSynefe  qui  le  traite  deClarifïîme,  «p<*»-p.w>j 
loué  beaucoup  fon  adminiftration,  tant  pour  le  civil  que  pour 
la  guerre.  Il  ditqu’ayant  trouvé  les  villes  attaquées  par  un  grand 
nombre  de  barbares , (comme  elles  l’eftoient  en  4 1 2,)  il  les  avoit 
tous  défait  en  un  feul  combat . 

'Il  femble  neanmoins  qu’il  ait  efté  accufé  après  eftre  fbrti  de  ep.61-p.t05.JI 
charge . 'Synefe  écrivit  pour  luy  une  lettre  très  avantageufe , un  "p.Si.p.ioj.J. 
homme , dit-il , de  qui  la  faveur  n’a  jamais  tiré  un  témoignage 
qui  fuft  contre  la  vérité,  méritant  bien  qu’un  philofophe  facré , 
fc’eft  à dire  Evefque,)  ne  rougifte  point  de  publier  lés  louanges, 

'lors  mefme  qu’il  ne  les  demandoit  pas.il  le  fait  ce  femble  au  nom  p »o«.». 
de  toute  la  ville  de  Ptolemaide,  '&  adreffe  fa  lettre  au  Gouvcr-  p-joj.c. 
neur,  'qui  eftoit  en  un  autre  endroit . Cela  fe  fit , comme  nous  p »o«.«- 
avons  dit , lorfquc  Marcellin  eftoit  déjà  forti  de  fa  charge;  & ain. 
fi  apparemment  en  4 1 4. 

[Dans  le  fejour  que  Synefe  avoit  fait  à Conftantinople  , il 
n’avoit  pu  manquer  de  connoiftre  Aurelien  qui  eftoit  Conful 
v.  AroJt  i]orfqU’ii  en  partit.  "Il  avoit  efté  Préfet  d’Orient  en  399,]  '&  il  CoJ.TK.chr  p. 
10,110103.  fut  rernis  l’an  43^  dans  Ia  mefme  charge  qu’il  garda  jufqu’en 

41 6. 'Ils  s’en  acquita  fort  bien  : de  forte  qu’aprés  qu’il  en  fut  srn.ep.jip- 
forti,  Synefe  luy  en  fit  un  compliment  digne  d’un  Evefque.  Car  I77‘ 
il  dit  que  comme  il  avoit  fait  du  bien  dans  fa  charge  à tous  les 
peuples  de  l’Empire;  auffi  non  feulement  tous  ces  peuples,  mais 
encore  les  puiflances  ccleftes  qui  en  ont  la  garde , prient  pour 
luy , & demandent  à Dieu  qu’il  le  recompenfe  de  fe s bonnes 
œuvres  ; Que  les  hommes  imitent  Dieu  en  fe  faifânt  du  bien  les 
uns  aux  autres , qu’en  l’imitant  ils  s’uniflent  à luy,  & fe  font  ai- 
mer de  luy  ; & qu’ainfi  ayant  comblé  de  grâces  tant  de  perfbnnes, 
il  a un  jufte  fujet  de  fe  rejouir  & de  s’animer  fans  ceffe  dans  l’ef- 
pe rance  que  Dieu  ne  luy  refûfera  pas  auffi  les  [grâces  dont  il  a 
befoin . 

[Voilà  jufqu’oii  nous  pouvons  conduire  l’hiftoire  de  Synefe 
pour  l’ordre  du  temps  , ne  trouvant  plus  de  caraâere  qui  nous 
puiffe  mener  plus  loin.  ] 'On  ne  fçait  neanmoins  autre  chofe  du  Bw.tn.f  70. 
temps  de  fa  mort,  finon  qu’Evopce  fbn  frere  luy  avoit  fuccedé 
dés  devant  l’an  43  r,  puifqu’il  a (lifta  au  Concile  d’Ephefe  , 'par  Conc.f.*.p.»«s 
lequel  il  fut  député  avec  d’autres  pour  défendre  la  caufe  de  la  ** 
foy  & l’innocence  de  Saint  Cyrille  .'Ce  fut  luy  qui  envoya  à S.  p.«PJ* 
Cyrille  l’écrit  que  Theodoret  avoit  fait  contre  fès  anathema- 
tifmes  ; & S.  Cyrille  luy  adreffa  auffi  la  réfutation  qu’il  fit  de 
cet  écrit  de  Theodoret . 

Hift.  Eccl.  Tom.  XII.  Aaaa 
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[ On  pourrait  encore  faire  quelques  remarques  fur  l’hi (foire  de 
Synefe  & fur  fes  ouvrages  : mais  il  n’y  a rien  de  confiderable  ou 
qui  regarde  fon  epifeopat . Outre  les  lettres  que  nous  avons  de 
r»<hjrji.p>t4*  luy  dans  l’édition  du  P.  Petau ,]  'le  P.  Poflin  en  donne  une  nou- 
velle dans  fes  notes  fur  Paquymere,  tirée  d’uo  manufcrit  du  Va- 
tican . Ellesadreflè  à un  de  fes  amis  qui  luy  avoit  écrit  pour  le 
prier  de  luy  procurer  uivevefché  . Mais  il  ne  s’en  trouva  point 
de  vacant . La  réponfe  que  Synefe  luy  fait  fur  cela  eft  plus  civile 
que  ne  meritoit  une  demande  fi  impertinente.il  crut  peut-eftre 
que  c’eftoit  allez  de  le  refùfer , fans  le  faire  avec  rudedé, atten- 
dant quelque  autre  oocaiicn  pour  luy  apprendre  qu’on  ne  peut 
arriver  légitimement  à l’epifoopat  qu’en  le  fuyant . 


SAINT  AURELE, 

ARCHEVESQUE  DE  CARTHAGE» 
ET  PRIMAT  D’AFRIQUE. 

U O I QJJ  E l’on  ait  fait  dans  la  vie  de  S.  Au- 
guftfn,  l’hifloire  generale  de  l’Eglife  d’Afrique ■» 
depuis  l’an  391,  qu’il  fut  fait  Preftre/jufquesen 
l’an  430,  & qu’ainfi  on  y ait  marqué  prefque 
tout  ce  qui  fe  trouve  des  Saints  qui  y fleurirent 
durant  ces  quarante  années , nous  avons  cm 
neanmoins  qu’on  fcroit  bien  aife  de  voir  ramaffé  en  peu  de  mots 
ce  qui  regarde  quelques  uns  des  plus  illuftres  , comme  Saint 
Aurele , S.  Alype,  S.Evode  , S.Po(fide.  Ce  ne  font  donc  point 
fes  vies  de  ces  Saints  que  nous  promettons  ici . Ce  n’eft  propre- 
ment qu’une  tabledece  qu’on  enadit  fur  S.Auguftin,àlaquelIé 
nous  ajouterons  quelques  circonftances  , que  nous  n’avons  pas 
trouvé  occafion  ae  mettre  dans  l’hiftoire  generale  de  l’Afrique; 

Nous  ne  fâvons  rien  de  la  naiflànce  ni  de  la  famille  de  Saint 
Aurele,  ] 'linon  qu’il  avoit  un  frere  nommé  Fortunat,  qui  eftoit 
Diacre, lorfque  Paulin  difciple  de  S.Ambroife  eftoit  à Carthage; 
AuB.civ.i.«.c.  [ vers  l’an  4 r r.  ] 'Aurele  eftoit  luy  mefme  Diacre,  lorfque  Saint 
Auguftin  à fon  retour  d’Italie[en  388,  ] logeoit  à Carthage  chez 
un  nommé  Innocent',  qu  Aurele  vifitoit  fouvent  pour  le  confoler 
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dans  d’extremes  douleurs  qu’il  fouffroit;  & il  fut  témoin  de 
la  maniéré  toute  miraculeufe  doot  il  en  fut  guéri  ; dequoy  il  fe 
fouvint  toujours  depuis . Il  s’en  entretenoit  fouvent  avec  Saint 
Auguftin, [qu’il  ne  put  pas  manquer  de  connoiftre  dés  ce  temps 
là . Il  eft  certain  que  depuis  cela  ils  ont  toujours  efté  unis  d’une 
amitié  très  étroite  . ] 'Ceft  Saint  Auguftin  qui  nous  apprend  tp.«*.p.uo.»A. 
qu’Aurele  n’eftant  encore  que  Diacre , ne  voyoit  qu’avec  dou- 
leur , & mefme  avec  exécration  , 'les  abus  qui  deshonoroient 
l’Eglife  , comme  ceux  qui  venoient  de  la  coutume  qu’on  avoit 
alors  en  Afrique,  d’aller  boire  & manger  fur  le  tombeau  des 
Martyrs . 

'Il  palfa  du  diaconat  à l’epifcopatde  Carthagefpeu  de  temps  K 
v.  S.  Ang.  «apparemment  aprésque  S.Auguftin  euft  efté  fait  Prcftre,  "ceft  . 

Vi  |CJ  Do-®  C*ire  en  39 1 011  39 1*  H fucceda  à Gencthlc,  qui  avoit  prefidé 
ruiiitnt  au  fécond  Concile  de  Carthage  le  19  may  390.Ce  fut  fensdoute 
par  l’eftime  extraordinaire  qu’on  fai  foi  t de  fefageilc&  de  fa 
vertu  , qu’on  l’eleva  à une  dignité  fi  importante . Car  on  ne  dit 
point  qu’il  euft  rien  de  particulierpour  la  foience.  II  parle  peu 
dans  la  Conférence  de  Carthage. Ce  qu’il  y dit, eft  aflez  obfcur , 

& donne  mefme  quelque  lieu  de  douter  qu’il  euft  jamais  étudié 
les  réglés  de  la  grammaire  . Ce  qui  eft  certain,  & ce  qui  Iuy  eft 
vraiement  glorieux, Jc’cft  quedés  qu’on  le  vit  Evefque,  tous  les  «J»-*- 
gents  de  bien  efpererent  ''beaucoup  de  fon  epifoopat,  [f  & qu’ils 
t^ne  furent  pas  trompez  dans  leurs  efpcrances . J TI  donna  tout 
d’abord  une  terre  aux  Frères , [ c’eft  à dire  apparemment  aux 
moines  du  monaftered’HipponeJque  S.  Auguftin  commençoit  P>Il0>I,k' 
alors  à fbrmcr.Il  écrivit  enfuite  à S.  Auguftin  , qu’il  aimoit  dés  *■ 
auparavant, & qui  Iuy  répondit  parla  lettre  64. 

‘Des  gents  qui  pafloient  les  nuits  à danfer  au  fon  des  inftrumens , £î<*c-s,P-'»5v 
& en  chantant  des  chanfons  , s’eftoient  emparez  du  lieu  oit  bjpfji.v.j.p. 
v.Saint  Cy-  repofoit  le  corps  de  Saint  Cyprien  "appellé  Mappalie,  [ prés  de 
pnen)  61.  Carthage  ] Aurele  y fit  célébrer  les  feintes  veilles^  & par  ce 
*•  moyencettepefteceda  aptésquelque  refiftanca  ' a JfcHe  infati- 
gable de  ce  Prelat.Us  eurent  honte  de  s’oppofer  au  fegé  defTein 
• qu’il  avoit  [ d’en  feire  un  lieu  de  prières . j 'Ainfi  la  grande  & Via.vJ.iAj.?. 

magnifique  eglife  de  S.Cyprien  à Mappalie , [ oh  S.Auguftin  a 
fait  divers  fermons,  doit  apparemment  fon  origine  à la  vigueur , 

*•  aux  foins,  & à la  magnificence  d’Aurele.JCeftoit  ce  femble,1  Aug.r.j4.p. 
dans  les  commencemens  de  fon  epifeopat. 

I.  Ce/Jtl  iiligt  HtUy  erudmt  fapitnTÎ*  . 

l,Anîe*nnçs  non  valdt  multos  fit  ut  mtminerMnt  multi  qui  halsft  atattm. 
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Tlaflembla  à Hipponcle  8*d’oélobre  393,  'le  Concil^general  v.  S.Aug.( 
de  toute  l'Afrique, *oii  l’on  ordonna  entre  autres  choies , que  l’on  6,1 
tiendrait  tous  les  ans  un  femblable  Concile, '&  Aurele  promit 
de  vifiter  aulfi  les  provinces  d’Afrique  l’une  apres  l’autre  au 
temps  du  Concile, hormis  pour  la  Mauritanie  , les  Arzuges,  & 
la  Tripolitaine.f  II  les  vifitoitlânsdoute  en  y tenant  le  Concile 
general. j'Ainfi  il  paroift  qu’en  394,  "après le  Concile  provincial  Ibid.  i 79. 
de  Carthage  du  1 6 de  juin, on  tint  le  Concile  general  à Adrumet 
dans  la  Byzacene. 

'Aurele  écrivit  dans  la  mefme  année  394,'$  S.Paulin.qui  luy  lb,  f 1*. 
fitréponfe.  S.Paulin  faluoit  dans  le  mefme  temps  tous  lesSaints 
des  Eglifes,[c’eft  à dire  du  Clergé, ]&  des  monafteres  de  Cartha- 
ge , deTagafte,&  de  quelques  autres  lieuxf  Ainfi  il  paroift 
qu’Aurele  fut  des  premiers  à étendre  en  Afrique  la  vie  monafti- 
quequeS.  Auguftin  y avoit  plantée.JEt  dés  Tan  400011  environ, 
il  y avoit  déjà  pluficurs  monafteres  à Carthage  . 

'S.  Auguftin  remarque  que  les  ’Donatiftes  pourfuivant  les 
Maximianiftes  devant  le  Proconful,[  vers  394  ou  395,30c  le  juge 
demandant  quel  autre  E velque  Donaftite  i 1 y a voit  à Carthage , 
les  officiers  répondirent  qu’ils  n’y  en  coonoiflôient  point  d’au- 
tre que  l’Evelque  Catholique  Aurele.  'Ce  faint  accorda  [ très 
aifémentjen  39  5,1e  confentement  que  ValereEvefque  d’Hippone 
luy  demanda  "pour  faire  ordooner  S.  Auguftin  fon  Coadjuteur.  Ib-  < **• 

'Saint  Paulin  "fe  rejouiffoit  [en  396,  ] d’avoir  receu  des  lettres  ib.»  10». 
d’Aurele,&  de  quelques  autres  faints  E vefques  fes  amis  intimes . 

'Aurele  tint"le  26  de  juin  397,  le  Concile  provincial  deCar-  lbi  • 
thage;  & le  18  d’aouft  le  Conciled’Afrique  aufli à Carthage, kod 
Ton  confirma  l’abrégé  des  Canons  d’Hippone,  que  le  Concile  de 
la  Byzacene  avoit  envoyé  à Aurele  pour  le  revoir.'Il  tint  encore 
'le  8 novembre  398  , le  Concile  general  d’Afrique  à Carthage  . Ib.«  uj. 

'Il  porta.ee  femble.la  mefme  année  3 98,'  lepeuple  de  Carthage  ib.fi»». 
à demander,  l’abolition  de  fidolatrie  . [ "En  399,  Jil  tint  fiege  V.  H°not< 
le  jour  deïafque  dans  le  temple  de  Celefte  la  grande  deefte  des  * 
Carthaginois^iont  il  avoit  fait  une  eglife  de  J.C. 

'Le  27avril  fuivant  'Il  tint  un  Concile  à Carthage.  [Il  obtint  V.SAug.j  * 
de  S.Auguftin*le  livre  du  travail  desmoines  , vers  Tan  400,  à 
caufedu  trouble  que  les  moines  oififs  caufoicnt  dans  les  monaf- 
teres de  Carthage.] 

'S.Auguftin  & S.Alype  eftant  Evoques , luy  écrivirent  pour 
le  loiier  de  ce  qu’il  fai/oit  prefehef  les  Preftres  à Carthage;  de 
quoy  ils  témoignent  une  extreme  joie.  Ils  le  prient  de  leur  en- 
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voyer  quelques  uns  de  fcs  fermons,  & le  jugement  qu’il  fâifoit 
de  Ticone  [célébré  entre  les  Donatifles.] 

IM  i)i.  'Il  tint  un  Concile  à Carthage"le  16  juin  401,  & un  autre  le  13  c«ic.t.».p. 
fct.ib.  (137.  feptembre,  general  de  toute  l’Afrique.  ‘Auffi-toft  après,  "S.  Au- 

guflin  luy  répondit  fur  Donat , & fur  un  autre  moine  d’Hipporie.  *}r“s  c|’'7  p' 
bLe  vieillard  A urele  ne  communiquoit  point  en  ce  temps  là  *'P*J»P-)1«’- 
avec  le  Preflre  Quintien  . 

ib.)i«s.  'L’an  40î,"Aurele  vint  en  Numidieoù  il  tint  le  Concile  general  Conc.t.i.p.-j 
Ib.  1 149.  d’Afrique  à Mileve  le  i7d’aoufl.  C11  tint  celui  de  403  àCarthage  t 

le  25  aoufl  , après  avoir  écrit  dans  les  provinces  pour  le  convo-  * p ’ ,04*  ' 
ib.»  151.  quer  .'Il  tint  "un  autre  Concile  à Carthage  le  i6de  juin  404.  dII 
ib. f 15s.  y tint  encore  le  "Concile  d’Afrique  le  23  d’aoufl  405,  après  la  p ,Illc‘ 
réunion  des  Donatifles  de  Carthage . 

'Il  agit  vers  ce  temps  là  avec  beaucoup  de  generofité,  de  pieté,  Cb'T'PM»  1 
& de  charité  pour  l’innocence  de  S.  Chryfoftome,&  pour  la  paix  P-7Ï,‘ 
de  l’Eglifê  troublée  par  l’injufle  depofition  de  ce  grand  Saint . 
S.Chryfoflome  luy  en  écrivit  une  lettre  de  congratulation  & de 
remerciement , où  il  le  prie  de  continuer  à travailler  pour  la 
paix  de  l’E^life.  'Et  Aurele  y travailla  effectivement  par  le  Con-  Co«.t.t.p.iuj. 
Ib.t  169.  cile  general  d'Afrique” qu'il  affembla  à Carthage  le  1 3 juin  407.  *' 

IU.J19I.  'Il  fûtehoifien  411  'pour défendre  lacaufède  l’Eglife contre  Ceii.i.f  jj.pi 
les  Donatifles  dans  la  grande  Conférence  de  Carthage  ; e&  il  Em 
eut  foin  d’en  faire  lire  tous  les  ans  les  aéles  durant  le  Carefme  . î5,“f,4.  m-p' 
ib.  ( 1 1«.  [Sur  la  fin  de  la  mefme  année  ou  en  la  fuivante , 'il  condanna 

Celefle  dans  le  Concile  de  Carthage.]  'Le  Pape  Innocent  luy  Corc.t,i.p. 
v.  s.  innw  écrivit  en  4i2,  "pour  le  prier  d’examiner  dans  fbn  Synode  s’il 
«ni M-  fai|0jt  faire Pafque  le  22  de  mars  en  4i4-[Aurele  écrivit  appa- 
V.  s.  Aoj.l  remment  vers  ce  temps  là , "à  un  Evefque  qui  fe  tenoit  offenfé 
«'lb  ) h,.  P»r  S.  Auguftin,  & ménagea  une  entrevue  entre  eux.  *11  fît  pref 

cherS.  Auguflin  contre  les  Pelagiens  en  4ij.JCe  Saint  le  plaignit  Aag.tp.1r9  p. 
Ib.  1 134.  "d’eflre  obligé  de  s’humilier  fous  le  Comte  Marin  pour  obtenir  i6,-36*- 
la  grâce  de  quelques  perfonnes  après  le  martyre  de  S.  Marcellin. 

[Ce  fut  luy  fans  doute  qui  donna  le  voile  à la  vierge  Demetriade 
fur  la  finde  413]  'Il  adoucit  vers  4 14,  à la  prière  de  Macedone,  «p-i«.p-»i***. 
le  chafliment  que  meritoit  un  Clerc  contre  lequel  il  efloitjufle- 
v.  s.  inno-  mcnt  en  colère. 'Le  2 juin  416,  'Innocent  luy  écrivit  fur  un  Evef-  Bar.4i6.l31. 
cent  * 1 3‘  que  d’Afrique coodanné  par  le  Préfet  du  Prétoire , & le  pria  de 
veiller  davantage  fur  les  ordinations . 

v.  s.  Au*.  « mefme  année  4 16,  "Aurele  tint  le  Concile  provincial  de  tp.90  p.ij7.i.k 

1 J’  Carthage  contre  les  Pelagiens , écrivit  à Innocent  avec  le  Con-  *• 

ib.  I a6j.  cile,  '&  encore  en  particulier,  f&  peut-eflre  mefme  auffi  "avec S.  Conc.t.j.p. 

Aaaa  I,j  /AÙiWp 
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Auguftin,  S.  Alype,S.Evode,&S.Polfide,  ["Innocent  luy  répon-  IbJ  »«?• 
Conc.t.ip  u<3  dit  en  toutes  les  trois  maniérés.] 'Il  écrivit  encore  à luy  & a S. 
c-  Auguftin, un  compliment  fans  date,  mais  qui  marque  une  amitié 

fïncere  pour  l’un  & pour  l’autre . ["S.  Auguftin  adrefla  en  4 1 7 à U.  f 1 a. 
Aurele , Ion  livre  fur  le  Concile  de  Paleftine,  qui  avoit  abfous 
Pelage . 'S. Jerome  Ce  plaignit  au  Pape  Innocent  par  l’Evelque  V.  s.  jtro  - 
Aurele , des  violences  des  Pelagiens  ; & Innocent  luy  répondit  “e 8 
aulfi  par  le  mefme  Evefque . 

Zofime  ' luy  écrivit  pour  tous  les  Evefques  d’Afrique  en  faveur  v-  A“g.  I 
de  Celefte& de  Pelage  . Surquoi  Aurele  ayant  aflemblé  divers  173’Ul- 
Conciles,  & écrit  plusieurs  fois  à Zofime;  enfin  Pelage  & Celefte 
furent  condannez  en  avril  418,  à Rome,  & le  premier  may  par 
Aug.ep-B.191.  Je  grand  Concilede  CarthageJSixte  P relire  de  Rome  manda  à 
r-709.».t-  Aurele  qu’il  avoit  aulfi  coudanné  les  Pelagiens . 

["Il  tint  à la  fin  de  la  mefme  année  un  Concile  à Carthage  fur  m- 
l’affaire  d’Apiarius , qui  fut  terminée  à la  fin  de  may  410,  dans  *M- 
B1r.41jjj1.j1.  un  Concile  general  tenu  aulfi  à Carthage  ] 'Il  avoit  efté  mandé 
cependant  pour  aller  au  Concile  qu’on  vouloit  tenir  en  Italie , 
pour  terminer  "le  Ichifme  d'Eulale  contre  le  Pape  Bonifàce  , & v.  s.  Boni- 
non  feulement  ily  avoit  efté  mandé  comme  les  autres  Evelques  f-*« 
lipIGaro.t.i-p.  d’Afrique , par  une  lettre  generale  de  [Empereur;  'mais  le  met 
I5,  )-  me  Prince, ou  plutoft  le  Patrice  Confiance  fon  bcaufrere , luy  en 
avoit  écrit  une  lettre  particulière,  où  il  témoigne  fouhaiter  de 
le  voir  , parceque  là  venue  ferait  une  beneJiétion  de  Dieu  for 
luy . Il  l’appelle  avec  raifon  le  chef  des  plus  docles  & des  plus 
Bar.41eJ31.3t-  illuftres  Prélats.  'Mais  lefchilrneayanteftéterminéduneautre 
maniéré,  il  fut  contrcmandé  . 

j j 1 j j.  'Honoré  luy  adrclfa  le  9 de  juin  "un  reforit  contre  les  Pelagiens,  v.  s.  a «g.f 

en  confequence  duquel  Aurele  écrivit  le  premier  d’aouft  aux  **'• 
Evelques  de  la  Byzacene.  [Ce  fut  à fa  prière  que  "Saint  Auguftin  IMuy. 
acheva  peut-eftre  vers  ce  temps-ci  fon  grand  ouvrage  fur  la  Tri- 
nité, qu’il  luy  envoya  enfuite  avec  une  lettre.  "Il  tint  après  l'an  ib.  j 314. 
Conr.t.t.p.  4 i r ] le  Concile  de  Carthage,  qui  défendit  mefme  aux  Evefques 

1 mJ.ih»-  d’appeller  à Rome . 

Ang.chr.LitA  'if  vivoit  encore  lorfque  S.Auguftin  achevoit  là  Cité  de  Dieu 
aretrj-i*c»î.|x  [en  416,]  s&  ce  Saint  le  foppofe  vivant  dans  le  fécond  livre  de  Ces 
iu.i>.  ret radiations,  [fait  en  427 ou  418  ] ^Ce  fut  encore  après  cela, 

* L*p.p.t»-j3.  comme  nous  croyons , qu’ Aurele  inllruifit  le  moine  Leporius,  & 1^(330,331. 

affine  les  Evelques  des  Gaules  de  fàconverfion . ["Il  elt  difficile  ib.347.34t 
Aag.4p.t64, p-  de  mettre  pluftoft  qu’en  419  l’epiftre  164,]  'où  S.  Auguftin  prie 
j«J.  1 .c.  Darius  que  s’il  avoit  lu  qvelqucs  écrits  qu’il  luy  envoyoït , il  luy 
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en  fift  lavoir  fonjugement  par  Aureie  fon  fcigneur  & frere.  [Cela 
convient  tout  à fait  bien  à Aureie  de  Carthage,  qui  peut  en  effet 
avoir  vécujufou’à  la  findc^.'JEton  tire  du  memoiredeMarius  Nor.h.p.Ue  ». 
Mercator  prefenté  en  429  à Theodolê  le  jeune , qu’Aurele  vivoit  p” J* 
alors . [11  eft  certain  qu'il  n'acheva  pas  l'année  4 30,  non  pl  us  que 
S.  Auguftin,]  'puifque  Theodofcayant  écrit  en  Afrique  fur  la  fin  Cone.ui.p  n» 
de  la  mefme  année  pour  convoquer  le  Concile  d’Ephefe,  la  lettre  *,4P33*'1' 
fut  rendue  à Pafquc  de  l’an  43 1 , à Capreole,  qui  eftoit  alors  Ar- 
che vefque  de  Carthage.  'Capreole  dans  là  lettre  au  Concile  d’E-  '.J  P s»9  'lt  j»- 
phefe , dit  que  cette  lettre  s’adre/Toit  particulièrement  à Saint  *’ 

Auguftin,  [ce  qui  femble  marquer  qu  elle  s’adreffoitauffi  à l’E- 
vefque  de  Carthage;&  comme  il  ne  dit  point  que  ce  fuft  à fon 
predeceflèur,  on  peut  jugerquec  eftoit  à luy  mefme:  &qu’ainû 
on  fa  voit  à Conftantinople  dés  la  fin  de  l’an  430, qu’il  avoit  fuc- 
cedé  à Aureie,  lorfqu’on  n’y  favoitpas  encore  la  mort  de  Saint 
Auguftin  arrivée  le  18  d’aouft  de  la  mefme  année.  Ainfi  il  y a ap- 
parence qu’Aurele  eftoit  mort  quelque  temps  avant  S Auguftin, 

& fans  doute  le  20  de  juillet,] 'auquel  le  calendrier  de  l’Eglifode  An»u.j.p.j»* 
Carehage,  qui  paroift  fait  au  commencementdu  VI:  fiecle,  met 
"la  mort  de  S.  Aureie  E vefque:  '&  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  p.»ot. 
du  célébré  Aureie  de  Carthage. 

'S.  Auguflinluy  donne  dés  l'an  4 1 8 ,1e  titre  de  Vieillard;  * ce  qu'il  Auj.pe^rix. 
lait  encore  depuis,foit  à caulède  l’autorité  du  fiege  de  Carthage, 

[liât  qu’outre  cela  il  fe  trouvait  déjà  le  plus  ancien  E vefque  de  la 
province  Proconfulaire . Quefic'eft  luy]  'qui  eft  marqué  par  ce  ep.iu  p.ns  t. 
titre  des  l’an  401,  dans  Iepi([re23s,  [ce  nepeuteftre  que  par  la  c'"** 
première  raifon]'S.Auguftin  luy  donne  encore  le  titre  de  Vieil- 
lard , en  priant  de  fa  part  le  peuple  de  Carthage  à la  fin  d'un 
fermon,de  fe  trouver  à l’eglifedeFaufte  le  Iendemain,qui  eftoit 
le  jour  de  fon  ordination . 

[S.  Auguftin  ne  le  nomme  qu’avec  beaucoup  de  refoedl,  & le 
traite  de  Pape  quand  il  luy  écrit.]  'Auffi  on  fçait  que  l’Évelque  de  v.Pof.c*|Conc 
Carthage  eftoit  chef,&, comme  dit  Pdfide,  Primat  de  toutes  les  t-«P"s”  J- 
Eglifes  d’Afrique, ["qui  fe  trouvèrent  monter  en  4 1 1 au  nombre 
de  4Ô6.]'La  Notice  d’Afrique  en  conte  auffi  457.bEIle  n’en  met  Vinipu». 
que  54  de  la  province  Proconfulaire,  oueftoit  Carthage.  [C’eft 
pourquoi  il  femble  que  l’E vefque  de  Carthage  ordonnoit  mefme 
quelquefois  ceux  des  autres  provinces.j’Car  Aureie  avoit  prefque  Con«.  t.*.p. 
tous  les  dimanches  [des  Evefqucs  à ordonner.]  CI1  die  dans  un  ’°|^13à,0>b> 
Concile  general  d’Afrique,  qu’il  eftoit  chargédu  foin  de  toutes 
fcsEglifcs,eftant  obligé  de  les  foûtenir,'&  dans  un  autre,  qu’il  ne  pioS«,b. 
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pouvoit  plus  fupporter  les  plaintes  & les  gemiffémens  de  divers 
peuples  qui  perifîbient  faute  de  minières;  'ce  qui  eftoit  un  mal 
general  dans  toute  l’Afrique  . 

[Il  eft  vilîble  qu’on  s’adrefToit  à luy  dans  les  choies  extraordi- 
naires;] comme  quand  Valere  voulut  faire  ordonner  S.  Auguftin 
de  fon  vivant  . 'Les  peuples  qui  vouloieot  faire  eriger  leurs  Eglifcs 
en  evefchez , avoientauffi  recours  à luy , au  moins  dans  les  pre- 
mières années  de  fon  epifeopat . Mais  il  rejettoit  fou  vent  ces  de- 
mandes, c’efl  à dire  lorfque  les  Evefques  dont  ces  peuples  depen- 
doient,  n’y  confentoient  pas,  pourvu  que  ces  Evefques  gardaient 
la  communion  a vec  luy  & avec  tous  les  autres,  & qu’ils  fuffent 
fournis  aux  Conciles . Car  autrement  il  femble  qu’il  ne  fé  mettoit 
pas  en  peine  d’avoir  leur  confentement , ne  les  regardant  que 
comme  des  fehifmatiques  qui  meritoient  mefme  d’eftre  depofez. 

Comme  il  avoir  fouvent  des  E vefques  à ordonner,  il  empefeha 
qu’on  netablift  dans  le  Concile  de  l’an  397, qu’il  faudroit  douze 
Evefques  pour  cela , ne  luy  citant  pas  aifé  de  faire  aflémblerfi 
fouvent  dix  ou  douze  Evefques.  & il  voulut  que  trois  puffent  fuf- 
fire  félon  l’ancien  ordre , à moins  qu’il  n’y  euft  quelque  difficulté 
particulière  . 

'Beaucoup  d’Eglifés  qui  manquoient  d’E  vefques, ou  de  Preftres 
avoient  recours  à luy;[&  comme  il  ne  leur  en  pouvoit  pas  tou- 
jours donner  de  celle  de  Carthage,]  ou  que  ces  Eglifes  avoient 
élu  des  Clercs  d’un  autre  diocefe , il  prioit  avec  deux  ou  trois 
autres  Evefques  celui  dont  on  fouhartoit  d’avoir  le  Clerc, de  luy 
accorder  la  perfonne  qu’on  demandoit . 'Il  n’en  avoir  point  encore 
trouvé  jufqu’en  397  qui  l’euft  refuféfmais  pareeque cela  pouvoit 
arriver  dans  la  fuite , il  demanda  au  Concile  de  l’an  3 9 7,  ce  qu’il 
aurait  h faire  en  ce  cas.  Le  Concile  le  remercia  de  la  civilité  & de 
la  douceur  avec  laquelle  il  agiffoit  envers  tout  le  monde , déclara 
que  l’Evefque  de  Carthage  avoit  toujours  eu  le  pouvoir  de 
prendre  les  Clerc*  de  quelque  diocefequ’ils  fufTent,&  de  les  faire 
Evefques  deslieux  où  on  les  demandoit:  ainfï  c’eftoit  allez  pour 
fâtisfaire  à l’honneur  de  l’epifcopat , qu’il  demandait  une  fois  un 
Eccleftaftique  à fon  Evefque  ; '&  qu’aprés  cela  il  en  pouvoir 
difpofèr . 

'Les  provinces  d ’A  frique  a voient  chacun  leur  Primat  qui  eftoit 
le  plus  ancien  d’ordination  ; mais  ces  Primats  dévoien  t1  coc- 
fulter  l’Eelife  de  Carthage  en  différentes  rencontres . 'Bonifâce 
Evefque  de  Carthage  en  l’an  5 1 5 , pretendoit  ce  femble, qu’avant 
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qu’un  Primat  fiift  reconnu, il  devoit  envoyer  à Carthage  & faire 
v.  s.  Aug.(vo'r  qu'‘l  le  plus  ancien  . ["Mais  ce  ne  doit  apparemment 
jo,ij6,.4<s-  que  quand  deux  pretendoient  l’eftre;&  ce  futpeut-eflrejcequi 
fit  ordonner  vers  l'an  425,  que  les  Primats  en  voyeroient  à Car- 
thage les  noms  de  tous  les  Evefques  morts  ou  ordonnez  de 
nouveau. 

Il  eft  certain  quel’Evefque  de  Carthage  avoit  pouvoir  de  con-  ‘ 
voquer  les  Conciles  generaux  d’Afrique  , & écrivoit  pour  cela 
aux  Primats  des  provinces  particulières  . '11  les  tenoit  quelque-  p * ioo.b. 
fois  hors  de  la  Proconfulaire , & y prefidoit  toujours  . 

'Le  Concile  del'an  401,  ordonna  que  l’Evefque  de  Carthage  »• 
figneroit  au  nom  de  tous  les  Evefques  les  lettres, que  le  Concile 
auroit  arrefté  d’écrire;  'ce  que  Boniface  l’un  de  fes  fuccefTeurs , t.4.f.  1 ajï.e. 

°*  l’in  ["mais  plus  ambitieux  que  luyjpretendit  faire  regarder  comme 
un  privilège  donné  à fon  fiegefje  ne  fçay  neanmoins  s’il  n’efloit 
point  perfonnel  pour  Aurele,  & mefme  pour  ce  foui  Concile  ; ] 

’puifque  divers  Conciles  luy  renouvellent  enfuite  le  mefme  hon-  «M.pjni.iA. 
neur,[fkns  fuppofer  qu’il  luy  appartint!  déjà,]  & le  luy  donnent  *c' 
perfonnellement , pareeque  les  Evefques  ne  vouloient  pas  at- 
tendre que  les  lettres  fufTent  drefïécs.  'Les  lettres  du  Concile  pn37«l'w- 
de  l'an  419,  portoient  en  tefte  les  noms  d’Aurele  & de  Valentin 
Primat  de  Numidie,  tous  les  autres  n’eflant  marquez  qu’en  ge- 
neral. ' Dans  celui  de  l’an  403,  Aurele  promet  d’avoir  foin  d’en-  p 1 105.1». 
voyer  les  decrets  du  Concile  aux  provinces  qui  ne  s’y  efloient 
pas  trouvées, afin  qu’ils  y confentiflent,  & qu’ils  les  executaffent: 

& il  regardoit  ce  foin  comme  fon  obligation  . 
v^s.Aug.  1 '£’Evcfque  de  Carthage  avoit  au  (h  accoutumé"de  mander  le  p-ipî^'Im-p. 
jour  de  Pafqueaux  autres  Eglifes  d’Afrique  . Mî,‘c 

[L’Evefque  de  Carthage  ayant  fous  luy  plufieurs  provinces  & 
prés  de  500  Evefques,beaucoup plus  que  IcsEvefquesd’Alexan- 
lirie,  d’Antioche,  & de  Jerufalem , auroit  pu  prétendre  au  titre 
& au  rang  de  Patriarche , comme  il  femble  en  avoir  eu  tous  les 
droits.On  ne  voit  pas  neanmoins  qu’il  fe  foit  jamais  mis  en  peine 
d’un  éclat  extérieur, qui  ne  luy  pouvoit  pas  faire  mériter  un  plus 
grand  rang  dans  le  ciel.  Il  fe  eontentoitdu'fimple  titre  d’Evef- 
que.  ]'Les  autres  luy  donnoient  quelquefoisceluidePape  [ corn-  Augep.64.7s. 
me  aux  autres  principaux  Evefques  de  l’Eglife.  J 
y.  Tertui-  'Aurele  vit  éteindre'durant  fon  epifeopat  l’herefiedesTcrtul-  i>  s«.p.>4 
,en  * lianiftes,  qui  luy  remirent  leur  eglife.  Ce  fut  luyqui  fit  tenir  tant  Garn.t.!.p.ÎS0. 
de  Conciles , & fit  drcfTer  tant  deCanons  pour  mettre  la  difei- 1SI’ 
pline  de  l’Eglifêen  fa  perfection, 'S.  Auguftin  raporte  de  ce  fâint  Aog.f.js6.  »5. 
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& vénérable  Evefque,une  aétion  de  laquelle  tous  ceux  qui  Ta- 
voient  fçeuë, a voient  loiié  Dieu.  Un  particulier, dit-il, qui  n'avoit 
point  d'en  fans  & qui  n'en  efperoit  plus,  donna  tout  ion  bien  à 
l'Egülè  en  s’en  refervant  l’ufufruit.  Neanmoins  il  eut  depuis  des 
enfàns.&  S Aurele  Iuy  remit  fa  donaticnquoiquecethommene 
s’y  attendih  peint. A la  vérité  il  avoit  droit  de  ne  le  luy  pas  ren- 
dre; mais  c’ehoit  un  droit  du  bareau,&  non  pasundroitdu  ciel. 

[Voilà  en  abrégé  ce  que  nous  trouvons  de  l’hihoire  de  Saint 
Aurele.  Mais  pour  remarquer  davantage  quelle  aefté  là  vertu, il 
faut  fo  fouvenir  deeequ’on  en  a vu  ailleurs  plus  en  détail.  Car 
une  grande  partie  de  l’hihoire  de  S.  Augtiftin  fe  peut  dire  ehre 
celle  de  S.  Aurele.  Les  grandes  grâces  que  Dieu  a répandues  fur 
Profcng.i.i.c.j.  l’Eglitè  d’Afrique,font  la  gloirejfdc  celui  qui  en  ehoit  le  chef  , 
aufli-bien  que  de  celui  qui  en  choit  commelame  félon  la  penfée 
de  S.Profper.  [Et  la  part  qu’y  prend  chacun  deux  ne  diminue 
rien  de  celle  de  l’autre,  puifquils  n’ont  point  cherché  leur 
propre  gloire,  mais  la  gloire  commune  de  JC.  & de  l’Eglife  ] Ils 
fe  font  aimez  en  Dieu  fans  envie  & fans  jaloufiei&c’eftenquoy 
l’on  peut  particulièrement  admirer  la  grandeur  dame  auffi-bien 
que  la  charité  & l’humilité  d’Aurele,  qui  voyoit  fon  inférieur 
s’élever  extrêmement  audcfl'us  de  luy  dans  l’eftime  des  fàvans, 
& dans  la  vénération  des  peuples,  & qui  le  voyoit  avec  plaifir  : 
C’efl  à la  faveur  de  cette  union  que  l’Afrique  a paflé  pour  la 
plus  belle  & la  plus  fainte  partie  de  l'Eglifo,&  quelle  a établi  des 
réglés  de  difoipline  , que  les  autres  fe  font  fait  honneur  de  pren- 
dre pour  leur  modèle,  [ aufli-bien  dans  l’Orient  que  dans  1’  Oe- 
Mcrc.t.i.u.p.  cident:  ] 'ce  qui  a fait  appeller  Aurele  par  quelques  uns  le  legif- 
Ü c’onr.t  lateur  de  prefque  toute  l’Eglife.'Lorfqu’aprés la  pcrfecution  des 
1 6 js  a.b.  ’ Vandales,  Bonifàce  voulut  rétrablir  la  difoipline  fuivant  les  Ca- 
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nensdans  le  Concile  de  5 2 5, il  fit  lire  quelques  decrets  des  autres 
Concilesi’mais  prefque  tout  fut  tiré  du  livre  des  Canons  faits  du 
tempj  de  Saint  Aurelëpar  20  Conciles  [qui  tous  apparemment 
choient  des  Conciles  generaux  de  toute  l’Afrique . ] 'Auffi  l’on 
avoit  dit  à Bonifàce  dans  ce  Concile,  que  comme  il  ehoit  le  fuc- 
ceflcur  d’Aurele,  il  falloir  qu’il  fih  revivre  les  ordonnancesde  ce 
faint  Evefque . 

[ On  doit  la  condannation  du  Pclagianif  me  à la  lumière  & aux 
*•  écrits  de  S.  Auguhin;] 'mais  on  la  doit  auffi  au  zcle  & aux  tra- 
vaux de  S.  Aurele,  qui  l’a  mefme  condanné  le  premier  dans  la 
perfonne  de  Celehc  , avant  qu’il  paroiffe  que  S.  Auguhin  euh 
entrepris  de  le  combatre;  de  forte  qu’on  peut  le  regarder  comme 


Digitized  by  Google 


SAINT  AU  RELE.  563* 

le  premier,  & en  mefme  temps,  comme  l'un  des  principaux  de- 
fenfcurs  des  veritez  de  la  grâce . 

'S.  Fulgence  mec  Aureleavec  les  Athanafes , les  Hilaires,  les  Fulprz  c. 
Bafiles,  les  Ambroifos , les  Chryfoftomes,  les  Augu(lins,&  les 
autres  premiers  Evefques  de  l’Eglife  qui  avoient  acquis  le  plus 
de  gloire,  foie  par  leur  vigilance  dans  le  gouvernement  de  leurs 
peuples , foit  par  la  vigueur  avec  laquelle  ils  s’clloient  oppofez 
aux  here(ies,&  que  perfonne  ne  pouvoir  douter  ellre  des  vafes  de 
mifericorde  deflinez  de  Dieu  pour  jouir  de  la  gloire  dans  le  ciel . 
'LeConcilede  Boni  face  en  525, l’appelle  un  Saint  de  très  heureufc  c<mc.t.«.p. 
mémoire  f Nous  avons  déjà  dit  que]*  le  calendrier  de  Carthage  ' 

f qui  paroift  n eftrc  pas  moins  ancien, J marque  là  fêlte  le  2.0  de  399. 
juillet.  [Quelques  unsdifent‘qu’on  en  tait  l’office  à Milan  le  9 de 
novembre , & qu'on  l’invoque  dans  les  litanies  de  cette  Eglifc  , 
fclon  le  bréviaire  que  S.  Charles  fit  imprimer  en  1582. 

Nous  croyons  pouvoir  mettre  ici  quelques  miracles  arrivez  à 
Carthage  du  temps  d’Aurele  , & qui  font  raporrez  par  Saint 
Auguftin.]  'Une  dame  nommée  Innocente, des  plus  qualifiées  de  Auj.cIif.bj.»*.' 
la  ville, dit  ce  Saint, & femme  très  pieufe, avoir  un  cancer  aufoin,  c'7,i’-66s.«. 
mal  tout  à fait  incurable  félon  les  médecins . Ou  l’on  coupe  la 
partie  où  vient  ce  mal  ; ou  fi  l’on  veut  prolonger  un  peu  la  vie  , 
on  n’y  lait  rien  dutout  : & c’eft  , à ce  qu’on  dit , le  fentiment 
d’Hippocrate.  C’eft  ce  qu’un  lavant  médecin  de  fes  amis  luy 
avoit  fi  bien  perfuadé  qu’elle  n’avoit  plus  recours  qu’à  Dieu  . 

Quelque  temps  avant  la  telle  de  Pafque  elle  fut  avertie  en  longe 
de  le  tenir  fà  l’eglile  cette  nuit  là]  du  collé  des  femmes , & de 
prier  la  première  quelle  verrait  fortir  dubattillere,de  luy  faire 
le  ligne  de  la  croix  fur  fon  mal. El  le  le  fit,&  lut  guerie  à l’heure 
mefme.  Le  médecin  qui  luy  avoit  confeillé  de  ne  faire  aucun  re- 
mede  fi  elle  vouloir  vivre  un  peu  plus  long-temps, la  voyant  par- 
faitement guerie  d’un  tel  mal  dont  il  ne  pouvoir  douter  , luy 
demanda  avec  emprellement  ce  quelle  avoit  fait  pour  cela  , 
délirant  d’apprendre  un  remede  qu’ Hippocrate  avoit  ignoré  . 

Mais  comme  elle  le  luy  eut  dit,  il  luy  réponditagreablement.-Je 
penfois  que  vous  m’alliez  dire  quelque  chofe  de  bien  merveil- 
leux. Et  comme  il  accompagnoit  cette  réponfc  d’une  mine  fi  de- 
daigneule  , que  cette  fainte  femme  craignoit  qu’il  n’allaft  dire 
quelque  proie  outrageufe  contre  J.C.  Quelle  merveille,  ajouta 
t-il  aulfi-toll , que  J.Gait  guéri  un  cancer , luy  qui  a reffulcité 


t. ’Ne  feroit-ce  point  un  Aurete Evefque  de Cappadoce  ou  d’Armenïeiquon  prétend  en  avoir  B©U.if.majr,p.4u 
rapporté  le  corps  de  S D;nyî  de  Milan  ? tn.at. 
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un  mort  de  quatre  jours!  Lorfque  j'appris  ce  miracle , ajoute  S. 
Auguftin , j’eus  une  peine  extrcme  de  voir  un  fi  grand  miracle 
arrive  dans  une  ville  fi  confiderable  , & à une  perfonne  de  dif- 
tinâion, demeurer  caché  & inconnu':  de  quoy  je  fus  fur  le  point 
de  la  quereller.  Mais  comme  elle  m’eut  répondu  qu’elle  ne  s’en 
eftoit  pastuë,  je  demandai  à quelques  dames  de  lés  amies  parti- 
culières qui  elfoient  alors  avec  elle  , fi  elles  le  favoient  ; à quoy 
elles  me  répondirent  que  non: Voilà, dis-je  , comme  vous  ne  vous 
en  taifez  pas-  vos  meilleures  amies  n’en  lavent  rien  . Et  comme 
elle  ne  m’avoi  t raporré  la  chofe  que  fuccinélement , je  la  luy  fis 
recommencer  devant  ces  dames  qui  en  furent  extrêmement 
étonnées , & en  rendirent  gloire  à Dieu  . 

«A  'Un  médecin  goutteux  de  la  mefme  ville, ayant  donné  fôn  nom 

poureftrebattizé,  vit  en  fonge  la  nuit  dedevant  Ion  battefme  de 
petits  enfans  noirs  friiez  qu’il  prenoit  pour  des  démons , qui  luy 
défendirent  de  le  faire  battrzer  cette  année  là.  Et  comme  il  ne 
voulut  pas  leur  obéir,  ils  luy  marchèrent  fur  les  piez  , en  forte 
qu’il  y lêntit  des  douleurs  plus  cruelles  qu’il  n’avoit  jamais  fait  . 
Mais  cela  ne  l’empefcha  pas  de  le  faire  battizer  le  lendemain 
comme  il  l’avoit  promis  à Dieu-&  il  lôrtit  des  eaux  falutaires  du 
battefme, non  feulement  guéri  de  lés  douleurs  extraordinaires  , 
maisencore  de  là  goûte,  fans  qu’il  en  euft  jamais  depuis  aucune 
«.  atteinte  . 'Un  habitant  de  Curube  fut  auffi guéri  dans  les  fonts 

baprifmaux,  d’une  paralyfie  & d’une  defeente  monftrueu(ê,&  il 
en  lôrtit  comme  s’il  n’avoit  jamais  rien  eu  de  tout  cela  . Nous 
k fifmes  venirà  Carthage,  dit  S.Augulfin  , par  l’ordre  du  laine 
Evefque  Aurele,  afin  d’apprendre  fa  guerifon  de  luy  mefme  , 
quoique  nous  la  fçculfions  déjà  par  le  raport  de  perlônnes  très 
dignes  de  foy . 
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SAINT  ALIPE. 

EVESQUE  DE  TAGASTE  ,. 

ET  PRIMAT  DE  NUMIDIE . 

ARTICLE  PREMIER. 

Idée  generale  de  fa  vertu. 

AINT'Alype  n’a  pas  eu  feulement  le  bonheur 
d’avoir  Saint  Auguftin  pour  maiftre  dans  les 
foiences  humaines  & divines, mais  encore  pour 
intime  ami.  Cette  plume  qui  fembloic  n’eftre 
confacrée  que  pour  enfcigncr  & pour  défendre 
les  plus  grandes  veritcz  de  la  religion ,] 'a  Augtp.jvp  4t 
voulu  s’occuper  encore  à foire  fon  hiftoirc,  ou  plu  tort  fon  pane-  I-',b- 
gyriquc,  pour  le  decliarger  de  la  peine  de  fe  foire  connoîftre  luy 
mefme,&  parccquefa  modeftiene  luy  euft  pas permisde  décou- 
vrir, autant  qu’il  nous  eftoit  utile  de  le  lavoir , les  grandes  mifo- 
ricordes  que  Dieu  luy  avoit  foites,&  les  dons  admirables  que  fo 
providence  avoit  mis  en  luy  . [Nous  ne  fovons  pas  s'il  a exécuté 
eedeflein  d’une  autre  maniéré  que  par  fes  Conférions , où  il 
fait  véritablement  la  vie  de  S.  Alype  avec  la  fienne;mais  il  ne 
la  conduit  que  jufques  à fon  battefme.jPour  la  fuite  qui  en  auroic 
efté  la  plus  importante  & la  plus  belle  partie , il  faut  la  tirer  de 
divers  endroits  ; & prefque  toujours  neanmoins  de  S.  Auguftin  . 

'Ce  Saint  dit  de  luy  que  par  fon  corpsfafTez  petit,  jilfaifoit  voir  b.v;r.p.*ij.i.h. 
que  les  petites  chofes  font  quelquefois  les  plus  importantes  & 
les  plus  utiles . [ Il  le  reprefente  en  effet  toujours  comme  un 
homme  d’un  efprit  extraordinaire  , ] ’&'extremement  fubtil . or<ü  i.c.j.p. 
[C’eft  luy  qui  paroift  le  plus  après  S.  Auguftin  dans  la  Confe-  »°3-1*c'd- 
rence  de  Carthage  en  4. 1 1.  ] > 

'Dés  devant  faconverfion  ilnedefiroitquedc  vivre  avec  Saint  «>nf.i.»,e.i*.p. 
Auguftin  en  un  parfait  repos  dans  l’amour  de  la  fageflè. b 11  eftoit  ^b'^b' 
très  chafte  dés  ce  temps  là  , & vivoit  dans  une  parfaite  conti- 
nence. 'Ses  mœurs  eftoient  alors  fans  comparaifon  plus  pures  & Li.e.i».p,«j.i.c 
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plus  réglées  que  celles  de  S.  Auguftin.  'Ce  Saint  ayant  un  jour 
107  ' propofé  l'idée  qu’il  Ce  figuroit  d’un  homme  de  bien  , Alype  qui 

efioit  à cet  entretien,  dit  qu’il  la  trouvoit  tout  à fait  belle  , & 
qu’il  fouhaitoit  que  luy  & tous  les  autres  y puflent  arfiver.mais 
qu’il  trouvoit  que  cela  efioit  fort  difficile  dans  la  pratique . 
S.  Auguftin  luy  répond  qu’il  ne  s'étonne  point  qu’il  approuve , 
comme  il  avoit  toujours  fait , les  réglés  les  plus  relevées  de  la 
morale;  & que  pour  la  difficulté  qu’il  y trouve , c’efl  (ans  doute 
qu’il  veut  faire  voir  aux  jeunes  gents  qui  eftoient  pre/êns  à leur 
entretien  , quelle  efl  I’eminence  de  la  vertu  , pour  la  leur  faire 
fouhaiter  avec  plus  d’ardeur.  Car  pour  vous, luy  dit-il,  vous  ne 
pouvez  pas  trouver  de  difficulté  dansdeschofesaufquelles  vous 
vous  efle  porté  avec’une  avidité  fi  grande, & que  vous  avezem- 
bra  fiées  avec  une  inclination  fifbrte&  fi  admirable  , que  fi  j’ay 
efté  voflre  maiflre  pour  vous  apprendreà  parler,  vousavezefté 
le  mien  pour  m’apprendre  à les  pratiquer  . 

«mf.u.c.i *p.  'Lorfque  S Auguftin  fe  convertit , il  le  fuivit  fans  aucun  re- 
*^9  c.«p«S2.  tardement.*  Avant  mefme que  d’avoir  receule  battefme,il eftoit 
<i.  rempli  d’une  humilité  qui  lemettoit  dans  une  excellente  difpo- 

fition  pour  participer  aux  facremens  de  l’Eglifë,  & ildomptoit 
«p  3s-p-  »oi.a.  fon  corpS  par  de  très  rudes  penitences.'Depuis  qu’il  fut  Evefque, 
quoique  pour  fatisfaire  aux  devoirs  de  (bn  miniftere , il  eut  foin, 
comme  un  pafteur  vigilant , de  conduire  fbn  peuple  dans  les 
pafturages du  Seigneur  , neanmoins  il  avoit  tant  d’eloignement 
du  fiecle , & avoit  tellement  renoncé  à la  chair  & au  fang, qu’il 
s’eftoit  fait  comme  un  delêrten  Ce  feparant  du  grand  monde, & 
fur.3  i.der.p.  fc  communiquant  à très  peu  de  perfbnnes  . 'La  vie  de  Sainte 
379-»  Melanic  la  jeune  dit  que  lbn  mari  & elle  eftant  à Tagafte  , y 
meditoient  les  oracles  divins  dans  la  compagnie  de  l’Evefquc 
Alype,  qui  pofledoit  avec  excellence  la  grâce  de  la  parole  , & 
dont  les  difeours  attiroient  beaucoup  de  perfbnnes  à la  pieté  . 
Ang.epiu.p.  'Une  autre  perfbnne  l’appelle  un  homme  faint  & admirable 
pour  toutes  les  perfèélions  fpirituelles . 

[ S.  Paulin  & S.  Jerome  Ce  tinrent  honorez  d’avoir  & de  culti- 
ver fbn  amitié  . Mais  il  fut  toujours  très  particulièrement  uni 
conf.i  g.cç.p.  avec  S.  Auguftin, Jqui  l’appelle  le  frère  de  fon  coeur. b &.  il  Ce  le 
lut r propofe  dans  fes  Soliloques  comme  l’ami  le  plus  intime  qu’il 
j jo  12 r.-  cuft.'Ce  Saint  ayant  écrit  une  lettre  à l’Abbé  Sebaftien  , Saint 
Alype  au  lieu  de  luy  en  écrire  une  autre,  aima  mieux  Ce  conten- 
ter d’ajouter  quelques  lignes  à celle  de  S.  Auguftin  , afin,  dit-il  , 
que  noftre  union  dans  une  mefine  lettre  vous  fbit  encore  une 
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marque  de  l’union  de  nos  cœurs.[II  écrit  beaucoup  d’autres  let- 
tres conjointement  avec  S.Auguftin  ; & il  partagea  avec  luy  la 
plus  grande  partie  de  lés  travaux  apoftoliques , particulière- 
ment contre  les  Pclagiens  & les  Donatiftes  ; il  fut  avec  luy 
l’un  des  fept  Evefqueschoifis  pour  défendre  la  caufe  de  toute 
l'Eglife  contre  les  derniers  dans  la  grande  Conférence  de  l’an 
41 1;]’&  S Jerome  attribue  à lès  travaux,aufli-bien  qu’à  ceux  de  cp,«i,p.36.i.c. 
S.Auguftin  , la  viétoire  que  l’Eglifë  avoit  remportée  contre  les 
autres . 

[Nous  avons  cru  devoir  donner  d’abord  cette  idéegeneralede 
la  vertu  de  ce  Saint , qu’on  verra  plus  étendue  dans  le  recueii 
que  nous  allons  faire  de  lès  a étions , & nous  l’abregerons  nean- 
moins extrêmement,  nous  contentant  de  renvoyer  le  détail  de 
• la  plufpartdeschofes  à l’hilloire  de  S.  Augullin  , où  elles  ont 
déjà  efté  traitées] 

6C53S5'35S8SDS53SS®ôS*jî3C£Z'35K*ffi553S3S3S35(3Si533t!£SS353SBJSaS522 

ARTICLE  II. 

S.Attgufl'm  luy  apprend  la  rhétorique , le  retire  de  la  pajjion  du  cir-  ■ 
que  priait  l'engage  dani  P berefte  det  Manie  béent . 

'Ç  A 1 N T Alype  eftoit  de  Tagaftc  [en  Numidic,’]commeS.  Aug.conf.i.«.c. 
J Auguftin  ; mais  d’une  des  premières  mailbns  de  la  ville , 7F'5°'I-C' 
'parent  de  Romanien  & de  I.icent  lôn  fils, [allez  connus  par  l’hif  'P-s»p.«».  «•«. 
toire  de  S Auguftin.  ] * II  eftoit , comme  on  a vu,  fort  petit  de  t> 

corps,bplus  jeune  que  S.Auguftin;  [ & par  confequent  il  n’eft  né  itol*f-P.5‘M.«« 
qu’aprés  l’an  3 54.3II  fut  l’ecoüer  de  ce  Saint , premièrement  à 
Tagafte,  & depuis  à Carthage ,[où  S.Auguftin  enfèignoit  la  rhé- 
torique vers  l’an  380.  ] Il  aimoit  extrêmement  fon  maiftre,par- 
cequ’il  le  voyoit  aufti  homme  d’honneur  qu’habile  dans  fa  pro- 
fc(T!on.&  fon  maiftre  ne  l’aimoit  pas  moins,à  caufe  de  Ja  grande 
inclination  à la  vertu  qui  paroiftoit  dans  Ces  mœurs , bien  qu’il 
luftdans  un  âge  très  peu  avancé . 

'Neanmoins  le  gouffede  la  vie  libertine  de  Carthage  , où  la  r. 
jeuneftè  eftoit  toute  bouillante  d’ardeur  pour  les  amufemens 
des  fpeélacles  , l’entraina  dans  une  folle  paftïon  pour  les  diver- 
j>  tilfèmens  du  cirque.il  ne  prenoit  pas  alors  mes  leçons , dit  Saint 
>1  Auguftin , à caufe  de  quelque  mauvaife  intelligence  qui  eftoit 
,t  furvenuë  entre  fon  pereoc  moy:Et  neanmoins  ayant  appris  qu’il 
» aimoit  eperduement  ces  fpeélacles , 'je  fouffrois  une  extreme  A. 

» douleur  de  voir  qu’il  eftoit  fur  le  point  de  me  faire  perdre,  s’il 
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nel’avoit  déjà  fait , les  grandes  efperances  quej’avois  conceües  “ 
de  luy.  Mais  je  nepouvois  ni  l’avertir  de  là  faute , ni  l'en  cor-  * 
riger , en  ulant  ou  de  la  liberté  d’un  arni , ou  de  l’autori  té  d’un  " 
maiftre;  car  je  croyoi*  qu’il  eftoit  entré  fur  mon  fujet  dans  les  “ 
mefmes  fontimeps  qu’avoit  fon  pere  . Cela  ne  (loir  pas  nean-  “ 
moins;  mais  au  contraire  fons  s’>  arrefter  , il  ne  laiftôit  pas  de  “ 
me  faluer , & de  venir  quelquefois  en  ma  clalle , d’où  il  fortoit  “ 
après  avoir  un  peu  écouté  . “ 

'Cela  fut  caule, toutefois,  que  j’oubliai  le  deflèin  de  luy  parler,  “ 
pour  leconjurer  de  ne  pas  perdre  un  a ulfi  bon  efprit  qu’eftoit  n 
Je  lien,  en  fc  lailTànt  emporter  dans  l’aveugle  & furieule palfion  “ 
de  ces  jeux  publics.  Mais  vous,  Seigneur  , qui  par  voftre  provi-  “ 
dence  régnez  fur  toutes  vos  créatures , &reglez  la  conduite  de  H 
leur  vie, vous  n’aviez  pasoubliéque  vous  l’aviezdeftiné  à eftre“ 
du  nombre  de  vosenfàns  , pour  en  faire  enfuite  un  grand  Evef  M 
que  dans  voftre  Eglife.  C’eft  pourquoi  afin  qu’il  paruft  à tout  “ 
le  mende  que  fon  changement  ne  pouvoit  eftre  attribué  qu’il  “ 
vous  foui , vous  le  fiftes  bien  par  moy,mais  fans  que  j’en  eufle  la  “ 
moindre  penféc.  u 

Car  comme  jefàifois  un  jour  ma  leçon  à mon  ordinaire , il  “ 
vint , me  falua , prit  place  entre  mes  ecoliers , & commença  à “ 
m’ccouter  avec  beaucoup  d’attention  . 'Il  arriva  enfuite  que  " 
pour  expliquer  un  paflage  de  l’auteur  que  je  lifojs , j’eftimaià  “ 
propos  d’ufor  de  la  comparaifon  des  fpectacles  qu’on  voit  au  “ 
drque , par  laquelle  il  me  fembloitque  je  pouvois  faire  corn-  “ 
prendre  plus  agréablement  & plus  clairement  l’explication  que  “ 
je  voulois  donner  à ce  paflage:&  en  mefmc  temps  je  repris  avec  “ 
une  raillerie  piquante  ceux  qui  felaiflênt  emporter  à une  telle  “ 
manie . 

'Vous  lavez,'  mon  Dieu, continue  S.  Auguftin,  que  jencpen-  “ 
fois  nullement  alors  àguerir  Alype  de  cette  folle  palfion  . Mais  “ 
i!  prit  cela  pour  luy  , & crut  que  je  ne  l’a  vois  dit  que  pour  luy  “ 
foui  ; & au  lieu  qu’un  autre  en  euft  pris  fujet  de  m’en  vouloir  “ 
mal,  luy  quicftcùt  fort  bien  né, n’en  voulut  mal  qu  a luy  mefme,  “ 
.&  m’en  aima  encore  davantage.  Aulfi  vous  avez  dit  il  y a long-  “ 
temps  dans  vosfamtesEcritures;Æf/>rr«rç  le fagefif  il  vous  aimera.  “ 
Je  ne  l’avois.pourtant  pas  repris, mais  vous , Seigneur  , qui  vous 
fervez.de  toutes  fortes  de  perfonnes , foit  qu’elles  y penfent  ou  ' 
qu’ellesn’y  penfent  p s,  pour  execurer  les  ordres  éternels  & 
toujours  juftesde  voftre  fagcllè  , vous  fiftes  de  mon  cœur  & de  ‘ 
jna  langue  des  charbons  ardens  pour  confumer  & pour  guérir  “ 
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la  paffion  qui  defTechoit  cet  efprie , lequel  donnoit  de  fi  belles 
„ elperances.  Que  celui  là  , mon  Dieu  , taife  vos  loilanges  .qui  ne 
confiderc  pas  vos  mi  feri  cordes,  dont  je  vous  rends  du  plus  pro- 
fond de  mon  ame  de  très  humbles  avions  de  grâces . 

'Alype  apres  cedilcours  fe  retira  donc  du  goutte  dans  lequel  b. 
«I  prenoit  plaifir  de  s’abyfmer , & oh  il  fe  laiflbit  aveugler 
par  une  rrrifcrable  volupté  . Il  en  détacha  courageulèmentfon 
efprit:  H renonça  à toutes  les  folies  du  cirque,  & n'y  retour- 
na jamais  depuis  : Il  obtint  enfuitede  fon  pere,  quoiquavec 
peine  , la  permiflion  de  retourneraux  leçons  du  Saint:&  ainfi  il 
recommença  à l'avoir  pour  maiflre.Mais  il  euten  mefme  temps 
le  malheur  de  s’embaraffer  avecluy  dans  les  erreurs  des  Mani- 
chéens, aimant  en  eux  cette  profeffion  publique  qu'ils  faifoient 
d'une  haute  continence  , pareequ’il  croyoit  qu'elle  fuft  fincere 
& véritable. 

ARTICLE  III. 


S. Alype  efl  arref té  comme  voleur , & délivré. 


h ftr t 
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'T*N  U R ANT  qu’il  étudioit  encore  à Carthage  fous  Saint  Aog.tonf.U* 
I J Augu(lin,fe  promenant  un  jour  fur  le  midi  "dansla  folle  9 r,ÎI,Li' 
du  palais,&  penfant  à une  déclamation  qu'il  avoit  à foire  pour 
s’exercer, il  fut  arrefté  comme  un  voleur,[preft  à eftre  exécuté.] 

Voici  comment  la  chofe  arriva.  Il  fe  promenoir  foui  devant  'le 
lieu  où  l’on  rendoit  la  ju (lice  , fes tablettes  à la  main , lnrlqu’un 
jeune  ecolier  qui  eftoit  un  véritable  voleur,  commença,  fans 
qu'Alype  s^  apperceufl,à  couper  avec  une  coignée  qu'il  avoit 
apportée  en  cachette  , des  bateaux  de  plomb  qui  -avançaient 
furfo  rue  des  changeurs.Ceux  qui  demeuroient  défions,  ayant 
entendu  le  bruit  de  cette  coignée, commencèrent  à crier  , & en- 
voyerent  des  gents  pour  prendre  celui  qu’ils  trouveraient . 'Ce  t- 
garçon  entendant  cette  rumeur , s’enfuit,  & laiflàlà  fo  coignée, 
depeur  qu’on  ne  le  forprift  en  eftant  foHï . 

'Alype  ne  Ta  voit  point  vu  entrer  ; mais  il  l’entendit  fortir.f  II  tu 
le  reconnut;]*  voyant  qu’il  fe  retirait  fi  vide  , il  s’approcha 
pour  en  apprendre  la  caufe-.il  trouva  la  coignée  , il  la  prit  à la 
main  ; & il  la  confierait  tout  étonné, fons  (avoir  rien  de  ce  qui 
s’eftoit  pa(Té  , lorfque  ceux  qui  avoient  elté  envoyez  pour 


t.vUôsrgenrârîOi'ou  dont  on  parle  comme  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  beau  Coth.geo, 

è:  de  plus  magnifique  dana  Carthage 
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prendre  le  voleur , entrèrent . Ils  trouvent  Alype  feul, tenant  à 
la  main  cet  te  mefme  coignée  qu’ils  avoient  entendue  d’en  bas,& 
dont  le  bruit  leur  avoit  donné  l’alarme . Aulli-toft  ils  fe  faillirent 
de  luy  ; ils  l’eotrainent  comme  un  criminel , afferablent  ceux 
qui  demeuraient  dans  le  palais  , Ce  rejouiflànt  avec  eux  d’avoir 
pris  fur  le  Élit  un  voleur  public  , & le  menoient  devant  le  juge , 
pour  élire  conduit  de  là  ou  en  prifon , ou  mefme  au  fupplice. 

«♦  T)ieu  permit  cet  accident, a (in  qu’AIype  qui  devoir  devenir  un 

jour  une  perfonne  li  conüderable,  apprift  de  bonne  heure  avec 
quelle  circonfpedlion  un  homme  doit  juger  la  caufe  d’un  hom- 
me , depeur  de  condanner  un  innocent  fur  des  apparences  par 
h une  indiferette  credulité.'Mais  comme  ce  qui  elloit  arrivé  jufquc 

là,  fufElbitpourluy  donner  une  inrtrudticn  li  necellàire,  Dieu  ne 
différa  pas  davantage  à julli  fier  fon  innocence,  dont  il  elloit 
l’unique  témoin . Car  comme  ceux  qui  l’avoient  pris  le  crai. 
noient  ainli  ou  en  prilbn  ou  au  fupplice,  ils  trouvèrent  en  leur 
chemin  un  architeâe  qui  avoit  le  principal  foin  de  tous  les  édi- 
fices publics  : Et  cela  redoubla  encore  leur  joie . Car  ils  furent 
ravis  d’avoir  rencontré  û heureufement  celui  qui  avoit  accou- 
tumé de  les  foupçonner  des  vols  qui  le  failbient  "dans  le  palais,  <’»/»*• 
«•  afin  qu’il  reconnull  luy  mefme  ceux  qui  elloient  les  vrais  cou- 

pables/Mais  il  arriva  par  bonheur  que  cet  architedle  connoif- 
foit  Alype , l’ayant  vu  Ibu vent  chez  un  Sénateur  auquel  il  alloit 
rendre  fesdcvoirs.il  le  prit  donc  au  (fi- toit  par  la  main,  le  tira  à 
part,<5t  luy  ayant  demandé  la  caufe  d’un  fi  grand  defordre  , il 
apprit  de  luy  tout  ce  qui  sert  oit  pa  CCé. 

architedle  commanda  enfuite  à cette  populace  fi  emuë  & fi 
irritée, de  venir  avec  luy  ;&  comme  ils  furent  arrivez  au  logis 
de  celui  qui  eftoit  coupable  du  vol, ils  virent  à la  porte  un  petit 
garçon  qui  eltoit  à luy , & qui  ertoit  fi  jeune , qu’il  pouvoit  dé- 
couvrir aifément  tout  ce  qu’il  favoit , fans  fonger  à ce  qui  en 
pouvoit  arriver  à fon  mailtre  : & il  lavoir  fuivi  lorlqu’ü  avoit 
efté  pour  couper  ce  plomb. Alype  l’ayant  reconnu , il  en  avertit 
l’arcniteéle , lequel  luy  montrant  la  coignée,  & luy  demandant 
à qui  elle  eftoit, Elle  efi  à nous,  répondit  l’enfànt  : Et  luy  ayant 
fait  encore  quelques  demandes,  il  tira  de  luy  tout  le  relie.  . 
Ainfi  ce  crime  retomba  fur  cette  mailôn  ; tout  ce  peuple  qui 
avoit  déjà  commencé  de  triompher  d’AJype , demeura  confus  ( 

& Alype  fortit  ainfi  heureufement  de  cette  rencontre. 
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ARTICLE  IV. 

Il  fe  laiffe  emporter  à la  paflion  des  gladiateurs:  Son  intégrité  dans 
r adm'mijlration  des  financer. 

'T  E p*re  & la  mere  d’AIype.qui  eftoient  des  perfonnes  toutes  Aug.conf.M.c, 

1 , attachées  au  liecle.le  portoient  toujours  a s’avancer  dans 

le  monde:  Et  comme  leurs  paroles  faifoient  impreffîon  fur  fon 
efprit , il  s’en  alla  à Rome  pour  y apprendre  le  droit  avant  que 
S.Auguftin  y arrivaftX&  ainfi  avant  l'an  583  ] Durant  le fejour 
qu’il  y fit , il  devint  palTionné  pour  les  combats  des  gladiateurs, 

& fa  paflion  n’eftoit  pas  moins  extraordinaire  dans  là  caufe  & 
fon  origine  , que  violente  dans  fon  excès  . Carlorlqu’il  eftoit  le 
plus  éloigné  d’aimer  ces  fpeétacles  , & qu’il  en  avoit  mefme  de 
l’horreur/quelques  uns  de  fos  compagnons  & de  fes  amis  l’ayant  c. 
rencontré  par  hazard  audi-toft  après  difher,un  jour  qu’on  repre- 
fcntoit  ces  jeux  funeftes  dans  l’amphitheatre,  ils  ly  entraînè- 
rent comme  en  fc  jouant  avec  luy,quclque  relîftance  qu’il  leur 
' pu  fl  foire  , & quoiqu’il  leur  criaft:  Si  vous  avez  affez  de  force 
pour  entrainer  mon  corps  en  ce  , lieu  en  aurez-vous  allez  pour 
rendre  malgré moymesyeuxâc  mon  efprit  attentifs  à lacruauté 
M decesfpeéhicles;  J’y  affilierai  donc  fans  y eflre  & là  ns  y rien 
>}  voir , & ainlî  je  triompherai  deux  & de  vous.  Ils  nelailTèrent 
pas  neanmoins  de  l’emmener  avec  eux, voulant  peut-eftre  éprou- 
ver s’il  auroit  allez  de  pouvoir  fur  luy  pour  faire  ce  qu’il  difoit . 

'Lorfqu’ils  furent  arrivez  en  ce  lieu  , & qu’ils  fe  furent  placez  le  e, 
mieux  qu’ils  purent , ils  trouvèrent  tout  l’amphitheatre  dans 
l’ardeur  de  ces  plailirs  cruels  5c  abominables.  Alype  ferma  le» 
yeux  auffi-toft,&  défendit  à fonamede  prendre  part  a une  11 
horrible  fureur  : Mais  pluft  à Dieu  qu’il  eu  II  encore  bouché  fes 
oreilles.  Car  les  fentant  fraper  avec  violence  par  un  grand  cry 
que  fit  tout  le  peuple  dans  un  accident  extraordinaire  qui  arriva 
en  ces  combats  , il  fe  lailfa  emporter  à la  curiolité  ; & s’imagi- 
nant qu’il  fcroit  toujours  audelTus  de  tout  ce  qu'il  pourrait 
voir , & qu’il  le  mepriferoit  après  l’avoir  vu,  il  ouvrit  les  yeux, 

& fut  frapé  audi-toft  d’une  plus  grande  plaie  dansl’ame/que  le  4. 
gladiateur  ne  l’avoit  efté  dans  le  corps  : Il  tomba  plus  malheu- 
reufement  queceluiqui  par  fa  chute  avoit  excité  cette  clameur, 
laquelle  e liant  entrée  dans  fon  oreille  , avoit  eu  mefme  temps 
ouvert  fes  yeux  pour  luy  faire  recevoir  le  coup  mortel  qui  le 

Cccc  ij 


Digitized  by  Google 


d. 


r,io.p.  jj.i.x. 


Aug.B.W.f.»T5 


57i  SAINT  ALYPE. 

perça  jufque  dans  le  cœur.Car  la  fermeté  qu’il  avoit  témoignée-, 
eftoitplutoft  une  audace  qu’une  véritable  force,  parcequ’ellé 
eftoit  prefomptueufe;  & qu’au  lieu  de  s’appuyer  fur  la  mifcri- 
cordede  Dieu  , qui  rend  forts  les  plus  foibles,  il  ne  s’appuyoit 
que  fur  luy  mefme  qui  n’eftoit  que  fragilité  & que  foibleffc. 

'Il  n’eut  pas  pluftoft  vu  couler  le  fang  de  ce  malheureux  , 

3uvil  devint  cruel  & fanguinaire  : Il  ne  détourna,  point  fes  yeux 
e ces  fpedlacles  , mais  il  s’y  arrefta  au  contraire  avec  ardeur  . 
Cette  barbarie  pénétra  jufque  dans  le  fond  de  fon  ame , & £c 
fâifit  d’elle  fans  qu’il  s’en  apperceuft;  : 11  gouda  cette  fureur 
avec  avidité  comme  un  bru vage  délicieux  ; & il  fe  trouva  en 
un  moment  tout  tranfporté  Sc  comme  enivré  d’un  plaid r fl 
fânglant  & fi  inhumain  . Ce  n’eftoit  plus  ce  mefme  homme  qui 
venoit  d’arriver  , mais  l’un  de  la  troupe  du  peuple  , & le  com- 
pagnon véritable , tant  d’efprit  que  de  corps , de  ceux  qui 
favoient  emmené . Enfin  , il  devint  fpeélateur  comme  les  au- 
tres ; il  jetta  des  cris  comme  les  autres  il  s’anima  de  chaleur 
comme  les  autres;  il  remporta  de  ce  lieu  une  paffion  d’y  retour- 
ner encore  plus  violente  que  celle  de  tous  les  autres , n’y  retour- 
nant pas  feulement  avec  ceux  qui  l’y  a voient  entrainé  la  pre- 
mière fois, mais  y entraînant  luy  mefme  tous  ceux  qu’il  pouvoit . 

'Dieu  le  tira  neanmoins  de  cet  abyfme , par  une  puiftànce  & 
une  mifericorde  egalement  infinie  , luy  apprenant  à n’efperer 
plus  que  de  fa  grâce  ce  qu’il  avoit  efperé  en  vain  de  fes  propres 
fôrces.Maisce  ne  fut  que  long-temps  après.  [Car]  'il  voufoit  que 
là  mémoire  de  cette  chute  luy  demeurait  gravée  dans  l’cfprit 
pour  le  preferver  de  tomber  à l’avenir  . 

'11  exerça'trois  fois  la  charge  d’Afteflèurf  avant  l’an  384J&  •. 

témoigna  dans  cet  emploi  une  probité  fî  incorruptible  ; qu’il 
eftoit  admiré  de  tous  les  autres  : Et  luy  au  contraire  admirait 
qu’il  puft  y avoir  des  perfonnes  qui  prcferaflent  un  peu  d'ar- 
gent à l’intégrité  & à l’innocence . Car  cftant  employé  à Rome 
en  qualité  d’ Aflcfleur  r auprès  d'un  des  principaux  officiers  des  ». 
financesau  Departement  d’Italie,  on  avoit  tafché  d’ebranler  fa 
fermeté  & fa  confiance, non  feulement  par  les  interefts  du  bien 
& de  la  fortune,  mais  encore  par  Ta  terreur  & par  les  menaces. 

Il  y avoit  un  Sénateur  extrêmement  puiffant , qui  s’eftoit  aft'u- 
jetti  la  plufpart  des  officiers , ou  par  la  conûderation  de  fes 
bienfaits,  ou  par  l’apprehenfion  de  fon  crédit  & de  fbn  auto- 

r*  Et  inter  hic  jim  njfedenti.  Il  flUt/ÜEf  ttr  jim  Ajfedernr^ 
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rité".  Comme  il  avoit  accoutumé  de  ne  trouver  rien  qui  lur 
refiftaft,  il  voulut  faire  quelque  chofe  qui  eftoit  défendue  par 
les  loix.  Alype  s’y  oppofa  . On  luy  offrit  des  prefens  ; il  lesre- 
jetta  avec  mépris  : On  le  fit  menacer  : il  fe  moqua  de  ces  me- 
naces; tout  le  monde  admirant  que  par  un  courage  & une  ge- 
nerofité  toute  extraordinaire,  il  ne  defiraft  point  d’avoir  pour 
ami,  & ne  craignift  point  d'avoir  pour  ennemi  un  magiftrat  fi 
confiderable  , & qui  avoit  mille  moyens  ou  d’obliger  ceux  qu’il 
aimoit , ou  de  perdre  ceux  qu’il  haïfloit.  'L’officier  mefmeaont  *•» 

Alype  eftoit  Aflefleur,n’ofoit  le  refùfer  ouvertement  , quoiqu’il 
ne  fbuhaitaft  pas  non  plus  que  l'affaire  réuflïft  : mais  il  s’exeufoit 
lur  luy  , difant  qu’il  s’oppofôit;&  il  difoit  vray,  puifqu’en  effet 
Alype  aurait  plutoft  quitté  fi»  charge  q*e  d’y  confëntir . 

'La  feule  chofe  qui  penfa  le  tenter  à caufe  de  fon  amour  pour  »■*. 
les  lettres, fut  de  recevoir  quelque  argent  dans  l’exercice  de  fa 
charge, dont  ilauroit  pu  acheter  des  livres . Mais  ayant  confulté 
les  réglés  de  la  juftice,  il  prit  une  meilleure  refblution  , & jugea 
qu'il  valoir  mieux  ne  pas  faire  ce  que  fbn  devoir  luy  défendoit , 
qued’abufer  du  pouvoir  qu’il  aurait  eu  de  le  faire.Je  fçay  bien, 
dit  SAuguftin  , que  cen’eft  pas  là  une  grande  chofe:  mais  celui 
qui  eft  fidele  dans  les  petites, je  fera  auffi  dans  les  grandes . 

ARTICLE  V. 

Il  cherche  la  vérité  avec  S.AugujUn , Ü fe  convertit  avec  luy. 

SAint  Auguftin  eftant  auffi  'venu  à RomeÇen  38  j ,]y  trouva  Aug.eonf.ts.c. 

Alype  , & ils  s’unirent  enfêmble  parle  liend’une  fiétroite  ,op's'‘1'  ' 
amitié,que  lorfque  S.  Auguftin  s’enalla  à Milan, [ apparemment 
en  384  j Alype  Ce  refblut  d’y  aller  auffi  , pour  ne  le  point  quit- 
terai efperoit  auffi,  [ comme  l'Empereur  Valentinien  II.  y té- 
noit  alors  fa  Cour,  ] d’y  pouvoir  trouver  quelque  emploi  pour 
exercer  la  jurifprudcnce , fuivant  en  cela  plutoft  l'inclination- 
de  fês  parens  que  la  fîenne’propre  [Neanmoins  Dieu  qui  le  defti. 
noit  à quelque  chofe  de  plus  grand,]  'ne  permit  pas  qu’il  fe  pre 
fentaft  aucun  emploi  qu’il  duft  prendre . 'Ainfi  il  employa  fon  p‘ 

loifir  à étudier  la  philofophie  dans  la  compagnie  de  S.Auguftin,  1 3 ' 
'àrechercher  avec  luy  quelque  maniéré  de  vie  qui  lespuft  mettre  conf.i.<s.c.io.p. 
■5en  repos, “&"à  gémir  cependant  fous  le  poids  de  leur  mifêre . Il  * *£ 
eftoit  fans  doute[hdu  nombre  de  ces  dix  perfbnnes  qui  vouloient  t> c 14  p-s»  ■*. 
vivre  enfemble  ' avec  Saint  Auguftin , dans  la  retraite  , pour  ne 
s’occuper  ou  a chercher  la  vérité.  ] Cccc  iij 
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<■.1  i.r.31.1  J>.c.  'il  eftoit  ttes  charte  , comme  non  s avons  dit  : Et  cela  effeir 
d’autant  plus  admirable,  qu’eftant  tombé  dans  quelques  dae- 
glemens  en  là  première  jeuneflê  , il  s’en  eftoit  retire  auffï-toft, 
avec  un  degoufl  & un  regret  de  s'eftre  laiflê  emporter  à ce 
defordre  : Et  depuis  il  vécut  toujours  dans  une  parfaite  conti- 
nence . Il  faifoit  mefinc  tous  feseflôrts  pou»  détourner  S.  Ao- 
t.i  gullin  du  mariage . 'S.  Auguftin  au  contraire  luy  refiftotr,  & le 

démon  fè  fervoit  de  Ces  paroles  <ît  de  fon  autorité  pour  feduire 
* Alype  , &.  luy  faire  perdre  la  pureté  & la  liberté  de  fbn  dpritt 
De  forte  qu’il  commençoir  par  curiofité  à fe  porter  au  mariage. 

'S.  Augurtin  qui  l’avoit  fait  tomber  dans  l’hercfie  des  Mani- 
chécns,  l'en  avoir  fans  doute  aufli  retiré  en  s en  retirant , pour 
le  porter  à l’incerritud»  des  Académiciens,  & prelque  à un 
deicfpoir  entier  de  cormoiflre  la  vérité . Eaattendantaonc  qu’ils 
trouvaient  quelque  chofe  qui  les  determinaft  entièrement,  SI 
Auguihn  demeurok  catecumene  dans  l’Egüfe  Catholique;  & 
il  y a apparence  qu’AIype  Éiifeit  la  mefme  choie . 

Uw.1j  p.j7.js  'Al)  pe  penfbit  alors  quedans  la  croyance  qu’ont  les  Catholiques, 
que  Dieu  s’ert  revêtu  d’une  chair  humaine,  ils  tenoient  qu’il  n’y 
a en  Jésus  Christ  que  la  divinité  Sc  la.  chair  , fans  y recon- 
noiftre  l’efprit  & lame  de  l’homme  . C’eft  pourquoi  crtant  très 
perfuadé  que  l’on  ne  flturoit  fans  avoir  une  ame  raifonnable  , 
faire  toutes  les  chofes  qu’on  a écrites  de  luy  , il  fe  portoit  avec 
peine  à embraffer  la  foyde  l’Eglifc.  Mais  ayant  appris  que 
l’opinion  qu’il  attribuoit  à l’Eglifé , eftoit  l’herefïc  des  Apol- 
linariftcs,  il  approuva  avec  joie  la  fby  CathoBque  qui  la 
, condanne. 

[Enfin  le  jour  auquel  Dieu  le  vouloir  entièrement  confâcrer 
i:i.c.j.p.6na.  à luy,  s’approchant,]  'il  fe  rencontra  heureufement  prefent  à la 

vifite  que  Potitien  rendit  à S.  Augurtin , "&  au  récit  qu’il  y fit  it.j  j,. 
de  la  converfion  de  deux  perfbnnes  qui  avoient  rencontré  par 
c.S.p.6i»s»<U  hazard  la  vie  de  S.  Antoine.  ‘Il  fut  enfuite  témoin  "des  agita-  ib,  i 3». 

tions  que  ce  di/cours  produifït  dans  PamedcS.  Augurtin,&  des 
p.So.1  j-  paroles  ferventes  qu’il  prononça  en  cette  rencontre .-  '&  ce  Saint 
sellant  enfuite  retiré  dans  un  jardin,  Alype  l’y  fuivit  à l’heure 
mefme  ; lâchant , dit  S.  Augurtin  que  je  ne  me  tenois  pas  eflre 
moins  en  fecret  lorfqu’H  eftoit  avec  moy  , que  lorlque  j’eftois 
tout  fcul,  & ne  pouvant  fe  refoudxe  h me  quitter  me  voyant  en 
» 1 1 p.sj.i.cî.  cet  état . 'Neanmoins  S.  Auguftin  eftant  prés  de  fondre  en  lar- 
mes, fe  leva  & s’en  alla  allez  bin  d’Alype  pour  pleurer  tout  à 
bu  aile  , fans  eflre  troublé  mefme  par  la  prefèncc  d’un  fi  cher 
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am.Bc  Alype  s’en  eftant  apperceu.demeura  tout  rempli  d’éton- 
nement au  mefme  lieu  où  il  eftoit , '&  où  il  avoit  les  Epiftres  î-b. 
de  S.  Paul 

'Ce  fut  datant  ce  temps  là  que  S.  Auguftin  entendit  cette 
voix  miraculeulë  qui  luy  dilbit  de  lire;  après  quoy  il  revint  au 
lieu  où  Alypeeftoic  a (fis  , lut  le  paftage  de  S.  Paul  qui  le  con- 
vertit entièrement:  'Et  alors  avec  un  vifage  tranquille , il  fit  e. 
entendre  à Alype  ce  qui  luy  eftoit  arrivé . Alype  de  fon  codé 
luy  découvrit  cequifepaflôit  en  luy.dequoy  nous  n’avons  point 
de  connoiflànce . Il  defira  devoir  ce  que  j’avoislu,  dit  Saint 
„ Auguftin  : je  le  luy  montrai  ; & conüderantavec  attention  ce 
„ qui  fuivoit  dans  ce  paflâge  , à quoy  je  n’avois  pas  pris  garde  , il 
„ trouva  ces  mots  , Affipz  celui  qui  eft  foible  dam  la  foy  ; ce  qu’il 
„ prit  pour  luy  , & me  le  déclara  auffi-toft  Ainfi  il  fe  trouva  for- 
„ tifié  par  cette  exhortation  du  Saint  Efprit,  & fans  hefiterni 
„ retarder,  il  fe  joignit  à moy  par  une  bonne  & ûinte  refolurion , 

„ fort  convenable  à les  mœurs , qui  depuis  long-temps  avoient 
„ efté  fans  compara iibn  plus  pures  & plus  réglées  que  les  mien- 
3 !•  „ nesf'Ceci  arriva  en  38  6, vers  la  fin  d’aouft.  j 

ARTICLE  VI. 

llejt  battrtf  }embra(fc  la  vie  monaflique , eji  fait  Evefque . 

[Ç  Aint  Auguftin  & S.  Alype  eftant  abfolument  refolus  de 
( kJ  confacrer  à Dieu  tout  leur  cœur  & toutes  leurs  aftionsjils  Aug  conf.i.,  <- 
1b.  1 34*  'fe  retirèrent  bieiWoft  après  avec  quelques  autres  amisdans  une  a-p.6j.t-*. 

maifon  de  campagne  nommée  Cafliaque.  Alype  y fut  prefent  au  «e*.Uc.».p.i7* 
Ib.  5 j«.  commencement  de  l’entretien  que  S.  Auguftin  y eut  avec  fes  'd’- 
amis vers  le  1 o'de  novembre  fur  le  fujet  des  Academ iciens  'Mais  b|,.p.i77.».<!. 
il  fut  obligé  de  le  laiffer  pour  aller  faire  un  tourà  Milan  Quand  ix-a-p-iSi-t. 
il  fut  reveoufau  bout  de  dix  ou  douze  jours, ]on  continua  la  mef- 
me  conférence;  Alypey  entreprit  de  défendre  ferieufement /’in-  .. 

certitude  des  Académiciens:  & il  l’abandonna  neanmoins  bien- 
toft  pour  fe  rendre  aux  raifons  par  lefquelles  Saint  Auguftin  la 
combatoit.  'Car  jufquesalors  il  croyoic  encore  que  ni  luy  ni  les  '-«j 
autres  ne  connoifloient  point  la  vérité , & mefme  qu’on  ne  la 
pouvoir  connoiftre.  'Saint  A ugu  ftin  fit  des  livres  de  cette  confe-  i.,<c  ^ 

rence  ,&  il  protefte  que  tout  ce  qu’il  raporte  d’ Alype  font  fes 

propres  termes . 'Il  fut  auffi  prefent  aux  conférences  qui  font  ord.tw-j.iop, 
«>.  1 3«.  le  fécond  livre  de  l’Ordre,  [ "tenues  vers  le  20'  de  novembre.  «,3.*  b|»  «7, 
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ep-m-pj**'». *S  Auguftin  mandoit  versce temps Ê ''à  un  Zenobe,  qu’Alype  «>■**•.' 
à.  av0;c  trop  de  civilité  pour  vouloir  achever  avec  luy  une  difcuf- 

fion  & une  conférence  commencée  avec  ce  Zenobe  l’ami  eom- 
mun  de  l’un  & de  l’autre.  Saint  AugnfHn  r.  rie  d'un  petit  ani- 
»•  mal  fur  lequel  luy  & Alype  avoient  bien  fait  des  réflexions  à 

Cafliaque. 

'Alype  avoit  eu  de  la  peine  à fournir  que  S.  Augmhn  mêlait 
le  nom  de  Jésus  Christ  dans  fes  écrits,  aimant  mieux 
que  fon  ftyle  fefêntiftde  l'elevement  de  la  philofophie  & de 
lcloquence  . Mais  Dieu  1 aflfujettit  enfin  fous  le  joug  de  cet 
unique  Sauveur.jS.  A uguftin  n’exprime  pas  comment  cela  je 
«.«.p ,tff  *A  fitjmais  il  nous  afiiire,  comme  nous  avons  dit , qu’il  eftoit  déjà 

rempli  d'humilité  avant  que  de  recevoir  le  battefme  . Il  ajoute 
qu’il  faifoit  fouffrir  à fon  corps  de  fi  rudes  pénitences  pour  le 
dompter , que  par  une  aûion  d’aufterité  inouie  ,il  avoit  le  cou- 
rage de  marcher  nus-piez  dans  cette  province  [ la  plus  froide  ] 

4.  de  l’Italie  durant  les  glaces  de  l’hiver.  Enfin  , ces  deux  Saints 

vinrent  enfëmble  à Milan  donner  leurs  noms  pour  le  battefme  , 
p.66.1.1,  '&  furent  battizez  enfemblef'par  Saint  Ambroife  le  famedi  de  D>.  I u 

.p3j.p.,o.i.b.  Pafque  24' d’avril  en  l’an  387.] 'Alype  entendit  parler  dans  ce 
tnnr.t.9.u  p.  temps  là  de  S.Paulio.  'Il  refolut  deflors  avec  Saint  Auguflin  "de  n>.  * 4/. 
renoncer  entièrement  au  monde  : & ainfi  on  ne  peut  douter 
qu’il  n’ait  cfté  le  compagnon  de  la  retraite  dans  laquelle  ce 
Saint  vécut  auprésde  Tagalle  , jufqu’en  l’an  391  qu  il  fut  fait 
eiv.Lii,r.t,p.  Preflre.'lls  repaflérent  d’Italie  en  Afrique  en  l’an  388  , ] '&  ils  Ik-’  4’>5° 
»«•*-*-  vinrent  d’abord  à Carthage  , où  ils  logèrent  chez  Innocent , & 
«p.(<«.Fnoa.t>.  furent  témoin  de  fa  guerifôn  miraculeufe . S.  Auguflin  ayant 
efté  fait  Prefire  à Hippone  vers  le  commencement  de  1 an  391, 

''Alype  demeura  toujours  avec  luy  pour  fervirde  modèle  àccux  M s*, 
qui  voudraient  fuir  les  inquiétudes  du  fiecle  , & fc  retirer  dans 

le  monaftere  que  S. Auguflin  commença  aufii-toft  à former  a 

Hippone  . Aurele  Evefquede  Canhage  s’en  réjouit  beaucoup 
1p.tp.15.1c.  'Il  neftoitpas  encore  Evefque  , mais  déjà  digne  de  lertre  'lorf-  1 tu 
qu’il  fit  un  voyagefen  Palefiinc,)où  il  vit  S Jerome,  [en  394  au 
pluftard;&  depuis  cela  S.  Jerome  conferva  toujours  beaucoup  , 
d’unioo  avec  luy. 

Ce  fut  au  plu  dard  en  la  mefme  annee  qu  il  fut  fait  Evefque 
de  Tagafte  fa  patrie,  où  il  eut  la  joie  de  gouverneur  une  Eglife, 
qui  ayant  efté  autrefois  dans  le  fchifme  des  Dooatifies,&  1 ayant 

quitté  à caufc  de  l’Empereur  [Confiant, J 'confervoit  fi  peu  de  'b.  f :j,. 

matques  du  fchifme , qu'on  eu  fi  dit  que  jamais  elle  n’y  avoit 
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efté  engagée.' Alype  y établit  un  monaftere  ou  mefme  plufieurs,  *P  l-J’i 
pour  ceux  qui  vouloient  le  rendre  les  imitateurs  de  fa  vertu  & 
de  fâ  foy . [ Il  s'y  retirait  fans  doute  fouvent , puisque  , comme 
nous  l'avons  déjà  raporté  de  S.  Paulin,  ] 'Üs’efloit  fait  un  fccret  »- 
& un  defert  au  milieu  de  fon  peuple , fans  manquer  neanmoins 
aux  devoirs  aufquels  il  eftoit  obligé  comme  pudeur . 'Saint  tp.n  B.tn.p. 
•i  Auguftin'luy  témoigue  fa  joie  de  ce  qu’il  apprenait  très  fouvent  5j  i 
que  Dieu  avoit  fait  de  nouvelles  grâces  à l'Eglife  fpirituclle  de 
Tagafte . [Il  ne  manqua  point  de  faire  prefeher  les  Preftresdans 
fon  Eolife,  'puifqu’il  félicite  Aurele  avec  Saint  Auguflin  d'avoir  eP  r7-P  '3'.*-<i- 
introduit  cette  coutume  à Carthage  . 'Il  marquoit  la  ville  de  'P-hp-50-1*** 
Hippone  à Saint  Paulin  comme  un  lieu  oîi  il  demeurait  aflez 
fouvent . [ Auffi  nous  le  verrons  uni  en  bien  des  rencontres  à S. 

53  milles.  Au®uftin,]  'quoiqu’on  mette"plus  de  vingt  lieuës  d'Hippone  à Nor.hjj  ».c.t 
Tagafte.  P'1 

ARTICLE  VIL 

Alregi  des  tdhoni  de  S.  Alype  depuii  fon  epifeopat , & de 
fes  travaux  pour  l'Eglife. 

[ C*  Al  NT  Alype  eftoit  déjà  Evefque  Iorfqu’il  commença  à 
j lier  amitié  avec  Saint  Paulin,  en  luy  écrivant  en  394, 

& luy  envoyant  les  livres  de  Saint  Auguflin  . 11  luy  demanda 
auffi  la  chronique  de  Saint  Jerome  . Saint  Paulin  luy  récrivit 
quelque  temps  après  fur  la  fin  de  394,  & le  pria  de  luy  faire 
l’hiftoire  de  fa  vie.  Mais  S.  Auguflin  voyant  que  cela  fàifoit 
trop  de  peine  à fa  modeftie  , promit  à fa  prière  de  fatisfaire  & 

Paulin  lur  cela  : & le  fit  au  moins  dans  fes  Confèffions . Tout 
V.  s.  AugJceci  efl  beaucoup  plus  étendu  fur  S.  Auguflin  . "S.  Auguflin 
n.c^0jt  a]ors  cnCore  que  Preftre,  & ne  fut  fait  Evefque  que  fur 
fin 'de  l’an  395.  C’eft  pourquoi  Alype  efl  toujours  nommé 
devant  luy.] 

'Il  vint  à Hippone  vers  le  commencement  de  393,  & y prit  Ang.B^p.»9^. 
lb.  5 s part  à l’inquietude  oh  eftoit  S.  Auguflin  pour  oflef'un  fean-  4 
dalc  de  l’Eglife  d’Hippone.  Etce  fcandale  ayant  efté  ofté,  Saint 
Auguflin  luy  en  manda  la  nouvelle  comme  d'une  grâce  qu  il 
avoit  receuë  de  Dieu  par  fes  prières . Il  luy  parle  en  mefine 
temps  de  quelques  autres  choies , aufquellcs  il  efl  vifible  que 
S.  Alype  sraterefToit . Mais  il  n’en  parle  qu’en  un  mot , & fans 
s’expliquer. 

I.  vtUfcHm  rtmùtfcimui  tum  »Umt»u  ferverh, 

Hifi.EcclTom.XlL  Dddd 
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. 'Alype  écrivit  encore  à S.  Paulin  vers  le  commencement  de 

«p-B.47  p.105  c jp(5)&"avec  S.  Auguftin  fur  la  fin  de  397. *En  lamefme  année  Ib  < l0t 
3 97,  S Jerome  prie  S.  Auguftin  de  le  faluer  de  fa  part . b II  fut 
b-  vers  le  mefme  temps  à Cirthe  avec  S.  Auguftin  pour  ordonner 

l’Evefque"Fortunat  ; & affifta  en  chemin  à la  conférence  tenue  Ib-  I us. 
à Tuburfique  entre  S.  Auguftin  & Fortune  Evefque  Donatiftc, 
r-isj.i  b.  '0{j  j]  avertit  S.  Auguftin  à l'oreille, que  les  Ariensavoient  voulu 
-p  io7.p.3‘si.c  autrefôis  s’unir  avec'les  Donatiftes. 'Ces  deux  Saints  eurent  aufti 

"quelque  conférence  avec  Cîarence  Evefque  Donatifte  , par  le  Ib.f  i»s- 
fp.i«5,p.iS6.i  jnoyen  d’un  Naucelion  à qui  ils  en  écrivent  enfemtle . 'Ils  écri- 
vent encore  enfémble  à Généreux  vers  l'an  400, contre  les  Do- 
natiftes, ["&  ily  a apparence  que  Saint  Alype  cftoit  à Cirthe  en  IM  <>*• 
ce  temps  là  ] 

'Il  fut  nommé  le  13' de  féptembre  401,  par  le  Concile  de 
Carthage  avec  Saint  Auguftin  & quelques  autres , "pour  don-  iMnj.tj*. 
nerun  Evefque  à l'Eglifc  d’Hippozarrhytes . [ "Vers  le  com-  ib.jijj. 
mcncement  de  401, il  vint  à Subfàne  au  diocefe  d'Hippone  avec 
S.  Auguftin,  & ils  écrivirent  enfuite  enfemble  à Severe  de  Mi- 
Aug.ep.ajÿ.p.  jCVCi  fur  un  Ecclefiaftique  du  lieu  que  Severe  vouloir  avoir.]' Il 

eut  luy  mefrne'quelquc  petit  différend  avec  S Auguftin  fur  la  Ib- 1 **• 
fucccffion  d’HoïKirat  moine  de  Tagafte , & depuis  Preftre  de 
Thiane  : furquoi  S.  Auguftin  luy  écrivit  une  lettre  très  impor- 
tante.!; Nous  n'en  favonspas  le  temps . 

Sur  la  firi'del’an  401,  S.  Auguftin  &S.  Alype  furent  à Vaginc  M u7. 
pu  Bagai , pour  porter  Maximien  à quitter  l’epifcopat  ; & ils 
écrivirent  enfuite  à Caftor  pour'Ie  pner  de  l'accepter  au  lieu  de 
CQBc.t.i.p.nos  Maximien  fon  frère.]  'Alype  fut  en  403  porter  à Xanthippe 
Primat  de  Numidie , les  lettres  d’Aurele  de  Carthage  pour  la 
convocation  du  Concile  general  d’Afrique  ; & luy  en  écrivit 
encore  depuis . "Il  affifta  luy  mefme  à ce  Concile  tenu  à Carthage  Ib- 1 ni- 
Aug.ep.1ip.j7  le  25e  d’aouft  .'S.  Jerome  prie  S.  Auguftin  en  405,  defâluerdefa 
part  tous  les  faints  frères , & particulièrement  le  làint  & véné- 
rable Pape  Alype . Tl  fut  prelént"à  la  conférence  que  Saint  ib.M«,i6$. 
Auguftin  eut  à Carthage  vers  la  mefme  année  avec  le  Comte 
Pafcence  Arien  . 

'Il  fit  un  voyage  en  Mauritanie , peut-eftre  vers  le  commen- 
cement de  410,  qui  lempefcha  de  fatisfaire'aux  queftions  de  Ib-  » 1 * 1- 
Diolcore . Au  retour  de  ce  voyage"le  moine  Confence  le  pria  lb-  » ***• 
d’obtenir  de  Saint  Auguftin  quelque  écrit  pour  luy  fervir  d'inf 
trublion . "Pinien  vint  a Tagafte  vers  la  fin  de  l’an  410,  avec  là  Ib* ,?0- 
femme  Sainte  Melanie  la  jeune,  & peu  après  il  alla  à Hippone 
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avec  Saint  Alype.  [II  y a fur  cela  bien  des  chofes  qui  regardent 
ce  Saint,  & c’efl  une  partie  importante  de  fa  vie.  Mais  pôur  en 
parler  , il  faudrait  repeter  une  longue  hiftoirc  qui  cfl  raportée 
avec  étendue  fur  S.  Auguflin  . 

b.  1 1 9t.  "Alype  fut  nommé  en  l’an  4 1 1 avec  fix  autres  des  plus  habiles 

Evefques  d’Afrique,  pour  défendre  la  caufè  de  l'Egide  contre 
les  Donatiffes  dans  la  grande  Confèrence  de  Carthage  : & il  y 
parut  extrêmement. ]'I1  eut  foin  comme  les  autres  Evefques  les  in  Ema.7,p. 
plus  exa6b,de  faire  lire  tous  les  ans  les  Ailes  dccctte  Confèren- 
ce  dans  fbn  eglifè  durant  le  Carefme . 

Ib.}  137,13t.  'Dieu  fo  fervit  de  luy  & de  S.  Auguflin  "pour  porter  à Car-  epuî.p  iji.i. 

thage  l’illuflre  Demerriade  à embraffer  la  virginité  en  41  j.  'Ils  *•  6i  ■ . 

contribuèrent  aufli  quelque  temps  après  "à  la  converfion  de 'P’  p’113 ' 
ib.|iS4-  Maxime hcretique.'Alype  aflifta  vers  lemilieu  de 416' au  fécond  'P^-P-'tg-xb. 
Concile  de  Mileve  contre  les  Pelagiehs,  où  ilfignala  lettre decc 
Concile  au  Pape  Innocent, '&  encore  aprés,celles  des  cinq  Evef-  tp.gsr.ioi.i.j. 
ques  au  mefme  Pape.[  En  416  ou  4 1 7,  ] 'S.  Auguflin  & Saint  «puj-p.isa.i.b' 
lb.ji*o.  Alype  "écrivirent  contre  les  Pelagiens  à Julienne  merc  de  De- 
metriade:  & la  réponfè  de  Julienne  eflant  arrivée  à Hippone 
lorfqu’ Alype  y efloit  heureufèment , ils  luy  récrivirent  encore 
tous  deux  enfembie . 'Ils  écrivirent  de  mefme  enfemble  à Saint  'P|0â  P-|S|  l b- 
ikfm-’  Paulin  en  417.  [Ce  fotpeut-eflre  aufli  vers  l’an  417,  "que  Saint 
Auguflin  & S.  Alype  virent  le  Comte  Boniface  à Tubunes,  & 
luy  confèillerent  de  continuer  à fèrvir  Dieu,  l’Eglifè  & les  peu- 
ples dans  la  profeflion  des  armes . ] 

Ib.t  iio.  'S.  Alype  aflifla  le  premier  may  4 18, "au  Concile  deCarthage  Cooc.t-xp.n31 
contre  les  Pelagtens.il  y fut  nommé  avec  S.  Auguflin  & divers  *• 
autres  pour  terminer  les  affaires  qui  refleroicnt  après  le  Con  » 

Ib.  tiçi.  cile.’La  mefme  année  Sixte  Preftre  deRome  "écrivit  en  commun  Aug  cp.n>«.p. 
à S.  Auguflin  & à S.  Alype  . S.  Auguflin  quireceut  fà  lettre,  ,74''' 
l'envoya  à S.  Alype,  & envoya  encore  prendre  fà  réponfe.  'Saint  Hier  eP  zsp- 
ü>-  Jx»«.  Jerome' les  félicita  aufli  l’un  & l’autre  de  la  viftoirequel’Eglife 

avoir  remportée  fur  lès  Pelagiens  par  leurs  travaux  . 'Ces  deux  Aug  in  Em.p. 

Ib.  t x«».  Saints  firent  encore cnfémble'le  voyage  d’Alger , où  ils  efloient 

au  mois  de  féptembre  418.  'S.  Alype  avoit  déjà  fait  un  autre'«pji.p.96.x.b. 
voyage  en  Mauritanie  en  4 10  au  pluflard . 
ib.  f 291.  'Il  fut  encore  la  mefme  année  "au  Concile  de  Carthage  , où  Conc.t.ip. 

tbf293,29«.  l’on  commença  à parler  de  l’affaire  d’Apiarius:  "&  il  opina  ,045'b- 
fortement  fur  les  Canons  de  Sardique  le  25  de  may  419,  dans 
le  Concile  general  tenu  dans  la  mefme  ville . Le  30  fuivant , 

Ib.  % i*v-  "il  fut  député  avec  d’autres  Evefques  pour  vider  diverfes  aflài- 
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Bar419.j19.10.  res<  'JJ  fut  mandé  en  particulier  avec  les  autres  principaux 
Evefques  d’Afrique , pour  le  Concile  que  l’on  vouloit  tenir  la 
mefme  année  fur  le  fchifmed’Eulale  contre  le  Pape  Boni  face . 

Aug«p  M.p  3«.  [''Mais  le  Concile  ne  fe  tint  pas.  ]'I1  écrivit  enfuite  * à S.  Jerome  Y s.  B:n;- 
I’k’  avec  S.  Auguftin . * v%.Aag. 

[Il  fut  peu  de  temps  après  à Ravcnne  & à Rome,  faille  Pape  l -.«s. 
Bonifacc  le  receut  fort  bien  , & luy  donna  quelques  écrits  des  * lb' * 
Pelagiens . Saint  Auguftin  ayant  répondu  à ces  écrits , Alype 
mefme  porta  encore  fa  réponfe  en  Italicdarts  un  fécond  voyage, 
que  les  Pelagiens  décrièrent  autant  qu’ils  purent.  "Il  y retourna  IM  547. 
encore  vers  l’an  428,  avec  d'autres  Evefques;  & ce  fût  appa- 
remment pour  ménager  la  réconciliation  du  Comte  Bonitace 
avec  1’Imperatrice  Placidie , & obtenir  du  fecours  contre  les 
b.pr.p.4aj.  Vandales  qui  eftoient  alors  entrez  dans  l’Afrique.  ].  'Il  envoya 

de  Rome  à S.  Auguftin  "les  cinq  premiers  livres  du  dernier  ou-  lb.|  340. 
vrage  de  Julien  , & luy  promit  le  refie  à la  première  occafion . lb;  1 34s. 
['Ilfemblc  que  S.  Auguftin  n’avoit  point  encore  ce  refte  à la 
fin  de  419;  & qu’ainfi  S.  Alype  n’eftoit  point  encore  revenu 
en  Afrique  : mais  il  l’eut  aulît-toflaprés . 

On  ne  fçait  plus  rien  de  luy  depuis  ce  temps  là , ni  s’il  fur- 
* joU.it.  véquit  à la  ruine  de  fa  ville, J'qui  avoit  efté  faccagéc  par  les  Van- 

dales avec  toutes  les  autres  dés  avant  la  mort  de  S.  Auguftin  . 

[ Nous  l’avons  qualifié  Primat  de  Numidic , fur  ce  que  Saint 
Auguftin  écrit  l’epiftre  dyau  AIypc."Ncanraoins  il  y ib.not«9i. 

B1r.1t.a11g.  a quelque  difficulté  fur  cela.  J 'L’Eglife  l’honore  parmi  les  faints 
Evefques  le  1 5 d’aoufl  : [ de  les  Chanoines  réguliers  de  Sainte 
Nor.h.Pj.i.c.  Geneviève  en  font  l’office  le  13.]  'Je  penfé  que  d’autres  le  font'le 
lé.  Le  Cardinal  Noris  qui  fait  un  abrégé  de  fa  vie  , dit  qu’il 
doit  eftre  honoré  comme  le  premier  défenfeur  de  la  Grâce  après 
& Auguftin . 

1.  XVUiK»i/ifUmirlt,  uni  feroit  le  ij,  Scie  propre  jour  de  rAtTomprion.il  faut  peat-tflre 
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EVESQUE  D’UZALE  EN  AFRIQUE, 

ET  CONFESSEUR/ 

V O D E eftle  premier  que  Dieu  aicdonnéàS.  Aug.conf.iÿ:<v 
Auguftin  pour  compagnon  de  Tes  bons  deflèins , 'p'66'''  * 
depuis  que  ce  Saint  fe  tut  donne  luy  mefme  en- 
tièrement à Dieu  par  te  battefme.  'S.  Auguftin  ep.io1.pj70.1c, 
nous  le  reprefente  comme  un  efpric  extraordi- 
naire,très  pénétrant, '&  qur  fur  une  petite  ouver-  p.«7M> 
ture  eftoit  capable  de  trouver  beaucoup  de  veritez  <Sc  de  lu- 
mières. [ Les  lettres  & les  écrits  qui  nous  reftent  de  luy  , font 
voir  en  eftèt  cette  fublimité  de  génie  qui  tafehoit  de  penetrer 
dans  les  choies  les  plus  relevées  & les  plus  difficiles  de  la  railbn 
& de  la  fôy.J 

'II  eftoit  de  Tagafte  comme  Saint  Auguftin  . II  avoit  efté  du  «mfp.66.tX 
nombre  de  ceux  qu’on  appelle  Agent  dam  Ut  affaira  de  P Empe- 
reur . Mais  ayant  efté  converti  & battizé  avant  S.  Auguftin  , il 
avoit  renoncé  à la  Cour,  quoiqu'il  fuft  encore  jeune  , & à tout 
le  fervice  qu’on  rend  aux  hommes,  pour  ne  plus  penfer  qu’à  fer- 
▼ir  Dieu . Apés  donc  que  S.  Auguftin  eut  efté  battizé  à Milan 
[le  24  d’avril  38  7,]  Dieu  qui  a accoutumé  de  porter  ceux  qui 
iont  dans  les  mefmes  fëntimens,  à vouloir  demeurer  enfemble , 
lit  qu’Evode  vint  auffi-toft  demeurer  avec  luy,  '&  fe  joindre  au 
deflein  qu’il  avoit  de  mener  une  vie  parfaite  , [dans  la  retraite , 
dans  la  defoccupation  des  foins  du  monde , & dans  l’entier  dé- 
pouillement de  tous  les  biens.  J Ce  fut  dans  ce  deffein  qu’ils 
voulurent  repaflèr  en  Afrique  . Quand  ils  furent  venus  à Oftie, 

Sainte  Monique  y tomba  malade  & y mourut.  'Lorfqu’elle  eut 
rendu  l’efprit,  Evode  prit  un  pfautier , & fe  mit  à chanter  le 
pfeaume  100,  à quoy  S.  Auguftin  & les  autres  répondirent. 

'S.  Auguftin  dit  que  c’eft  avec  Evode  qu’il  s’entretint  "dans  ep.ioi.pj;.,!. a 
le  livre  de  la  grandeur  de  l’ame , & dans  ceux  du  libre  arbitre, 
qu’il  fit  ou  qu’il  commença  à Rome  en  387  ou  38 8 [Il  n’y  a pas 

Dddd  iij 


Digitized  by  Google 


ep.Sft.p.Jél.1. 

c. 

cji.d. 

f.3*4*p.»»7fcA 


*P»35J*5a4*** 


«H»47P-l«»* 


p.îfiu.». 


f.  ix+p.ixjçji. 
s Vand.p tu,; 
AEvod.Ki.c.iil 

t.iO-P  61 4-2. b| 
Aug.civ.l.i*  c. 

*T 

r^ug*P*î99.r,a 

^ P.Ipô.ï.d. 
^P-ôa.f. 

/«P.9  4P.IÔM.C. 

/ErocU.i.c.l.p 
tf34.î.c|i.c.j.p. 
«39  * 

b Pc/a,  c.**. 
i Concti.p. 

I 096. d. 
P'HOg.t, 


Aug,ep.éf.p. 

iti’tii, 


582  EV  OD  E. 

lieu  de  douterqu’Evode  ne  luy  ait  tenu  compagnie  dans  la 
retraite,  oh  il  pafla  prcsde  trois  ans  auprès  de  Tagafte , qu’il  ne 
l’ait  fuivi , comme  Saint  Alype,  lorfqu’il  fut  fait  Prcftre  d’Hip. 
pone  , & qu'il  n’ait  demeuré  avec  luy  dans  le  mona Itéré  qu’il 
établit  en  cette  ville.]  'Il  dit  luy  mefme  qu’il  avoit  demeuré  dans 
le  monaftere  'od  avoient  vécu  Profuture,  Servile  & Privat,qui 
luy  eftoient  apparus  après  leur  mort,&  luy  a voien  tdit  des  choies 
qui  eftoient  arrivées  eftèélivemcnt.  'On''fe  fouvenoit  encore  fort  mjiu 
bien  de  luy  à Hippone  en  4z5-[Ce  peut  eftre  le  mefme  Evode,] 
dont  S.  Paulin  ayant  connu  la  charité  par  ce  que  Saint  Alype 
luy  en  avoit  mandé  vers  394,  'il  luy  écrivit  pour  le  prier  de  co- 
pier la  chronique  de  S.  Jerome, que  S.’ Alype  fbuhaitoit  d’avoir. 

[S.  Auguftin  s’entretient  encore  avec  luy  dans  les  deux  derniers 
livres  du  libre  arbitre, 'qu'il  fit  à Hippone  en  395, fort  pcuavantV.SAug.  t 
que  d’eftre  fait  Evefque . *4- 

'Au  commencement  de  l’cpifcopat  de  S.  Auguftin , Evode  le 
rencontra  dans  une  maifon  avec  "Ptoculien  Evefque  Donatifte  lb.M],<o9. 
d’Hippone  , & il  l’entreprit  avec  une  ardeur  digne  de  fon  zele 
pour  la  foy . Proculien  le  plaignit  mefme  qu’il  l’avoit  traité 
d’une  maniéré  ofiènlânte . Mais  S.  Auguftin  l’exculê  fur  la  ne- 
celfité  oïl  il  s’eftoit  trouvé  de  défendre  la  vérité,  & fur  fon  âge, 

(ce  qui  marque  qu’il  ertoit  plus  jeune  que  Saint  Auguftin  J 'Car 
pour  ce  qui  eft  de  l’avoir  fait  par  orgueil , je  le  connois  affez , 
dit  ce  Saint,  pour  eftre  afluré  que  cela  n’eft  pas.  ] 

'J1  fut  fait  Evefque  d’Uzale  en  Afrique,  “dans  la  province  de 
Carthage  ou  Prooonfulaire; b de  il  paroift  que  cette  ville  n’eftoit 
qu’à'cinq  lieues  de  celle  d’Utique.cC’eftoit  une  colonie  . [ Il  fuc- 
céda  apparemment]11  à Saturnin  qui  eftoit  Evefque  d’Uzale  en 
388, 1 ’Sc  dont  S.  Auguftin  prie  avec  eloge  versl’an  392/Evodeeft 
nommé  devant  Poffide;  [ainft  il  peut  avoir  efté  fait  Evefque  en 
396  ou  397.]*I1  avoit  un-  îonaftere  àUzale,[qu’il  y avoit  appa- 
remment établi,]11  comme  avoient  fait  les  autres  Prélats  devez 
dans  le  monaftere  & fousla  difeipline  de  S.  Auguftin. 

‘Il  alfifta  le  r 3 de  fepeembre  4O1.au  Concile  general  de  Car- 
thage, & y fut  commis  avec  S.  Auguftin  & d’autres  pour  donner 
un  Evefque  à l’Eglifed’Hippozarrhytes/Luy  & Theaffe  Evefque 
[de  Memblolê  dans  la  Prooonfulaire,  Jfurent députez  par  IeCoo- 
cile  de  Cartilage  du  26  juin  404,  pour  aller  demander  "diverfês  ib.  ( iji_ 
lois  à l’Empereur  [Honoré,]  particulièrement  contre  les  Dona- 
tiftes.  'Ils  dévoient  voirS-  Paulin  dans  ce  voyage, & S.  Auguftin 
efperoit  latisfàirc  en  partie  l’amour  qu'il  avoit  pour  luy , parce 
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ib.  i iys.  quils  Iuy  en  diroient  à leur  retour.  ['Les  loix  qu’ils  apportèrent 
en  Afrique, y cauferent  la  converfion  d’un  grand  nombre  de  Do- 
natiftesj'On  remarque  dans  lediocefe  d’Uz.ale,que  l’eglifê  d’un  E»od.i.ix.7.p. 
lieu  appelle  Promontoire,  ayant  efté  autrefois  ufurpée  par  les  4J*.t.«-b. 
Donatiftes,  fut  depuis  reftituée  à l’Eglilc  ; ce  qui  la  fit  appeller 
la  Reftitute,  ou  l’eglifc  Reftituée . 

lb  f nf.  ['Sur  la  fin  de  l’an  408  , les  payens  & les  hérétiques  firent 
courir  le  bruit  que  les  loix  faites  contre  eux  par  Honoré  cftoient 
abolies,  preeque  Stilicon  a voit  efté  difgracié  & tué:  & ils  com- 
mirent fur  cela  diverfes  violences  contre  l’Eglife.]  Ce  qu’on  en  Cvac.t.zqui» 
fçait  de  prticulier,c’eft  que  Severe  & Macaireayanteftétucz,  *• 
lès  E vefquesE  vode,Theafe,&  Viélor  furent  battus  & maltraitez 
à caulë  d’eux, [acquérant  ainfi  letitredeConfeflèurs  de  la  vérité 
& de  la  charité  de  J.C.  Evode  porta  apparemment  tout  le  refte 
de  fa  vie  les  marques  glorieufes  de  ce  qu'il  avoit  foufïèrt . Car 
depuis  cela  on  ne  le  trouve  plus  dans  aucun  Concile  , non  pas 
mefme  dans  la  Conférence  de  Carthage  en  4 1 1 ] Il  figna  -feule-  Aug.«p  9j.p. 
ment  en  416,1a  lettre  descinq  Evefquesau  Pape  Innocent  contre  ,4,  * d 
les  Pelagiens.  'Il  ne  laiftà  ps  neanmoins  de  rendre-mefme  p:ibli-  E»<xU.i.c.vp. 
quement  à l’Eglife  d’Uzale  les  fervices  qu’il  luy  devoir  a 11  fut  *J*j*|^ 
mandé  en  419  avec  les  principaux  Evefques  d’Afrique,  pour  fe  *<> 

trouver  au  Concile  de  Spolere  touchant  le  fchifme  d’Eulalc 
contre  Bonifàce . [ Mais  l’affaire  fc  termina  fans  Concile  . ] Le 
Patrice  Confiance  qui  luy  en  écrivit , [ pouvoir  connoiftre  fbn 
mérité  , fans  lavoir  fi  l’état  de  /à  fanté  & de  fon  corps  luy  per- 
mettoit  d’aller  ou  de  paroiftre  en  .Italie] 

II  employoit  le  loifir  dont  il  jouiffoit , à méditer  les  veritez  Augcp.ijj.p. 
de  la  religion , ou  à examiner  d’autres  queftions  fpeculatives , 3 ° 36r’ 
lufiso-astconime  on  le  peut  juger  "pr  diverfes  lettres  qu’il  écrit  à Saint 

Auguftin,  & que  S.  Auguftin  luy  écrit.'La  r$8  eft  particulière-  'P-*stp.j*o, 
ib.fijo.  ment  remarquable  à caufe"de  la  morr  fàinte,  & des  diverfes  ap-  36 '• 
paritions  d’un  jeune  Leéàeurqui  écrivoit  fous  luy,&  qu’il  avoit 
donné  à Dieu  en  le  retirant  du  monde.  '.Evode  y prie  de  quel-  p.j«M.d|i.e. 
ques  vifionsqu'il  avoit  eues  luy  mefme. 

'S.  Jerome  dans  une  lettre  qu’il  put  avoir  écrite  vers  l’an  418,  *p.i«  p.j  7.1  .h. 
prie  S.  Auguftin  de  faluer  Evode  de  fa  part. 

'L’Eglife  d’Uzalc  eft  la  pemiere  qui  fe  trouve  avoir  eu  des  Evoil.i. 
v.s.  Eftien-reliques  de  S.  Eftienne  dans  l’Afrique.  Evode  'les  receut  dans 
■’tl  7>«.  l’eglife  des  SS.  Martyrs  Félix  & Gennadeoui  eftoitau  fobourg: 

Et  puis  les  tranfprta  folennellement  dans  l’eglife  de  la  ville . Il' 
en  laiftà  une  prtie  dans  fon  monaftere  pur  la  mettre  dans  la 
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Reftitute  : Mais  le  peuple  l'en  empefcha , & l'obligea  de  re- 
joindre cette  partie  à l’autre  . Il  fe  fit  depuis  ce  temps  là  de  très 
grands  miracles  à Uzale,comme  S.  Auguftin  le  témoigne.  Evode 
en  fit  recueillir  une  partie  par  un  defes  Ecclefiafliqucs  ou  de  fies 
moines , qui  en  compofa  deux  livres  ; & nous  les  avons  encore 
aujourd’hui  fous  le  nom  d’Evode  mefme,  quoique  le  commen- 
cement fa  fie  voir  qullsluy  .font  feulement  adreflez  & compofez 
par  fon  ordre.  'On  y peut  remarquer  particulièrement  ce  dragon 
de  feu  qui  fittrembler  toute  la  ville.  Il  fut  diffipé  par  les  prières 
de  S.  Eftiçnne  , comme  on  le  reconnut  le  lendemain  par  un  ta- 
bleau, qu’il  parut  que  Dieu  mefme  avoit  envoyé  , & que  l’on 
pendit  publiquement  devant  la  chapelle  de  ce  Saint. 'S.  Auguftin 
venant  à Uzale  [en  415  ou  4i6,]confeilla  à Evode  de  faire  don- 
ner des  mémoires  des  miracles  qui  fe  faifoient  dans  fon  Eglife , 
pour  les  lire  publiquement 

'L’an  417,  les  moines  du  monaftere  d’Adrumeteftant  divifez 
entr'eux  furie  fiyet  de  la  grâce, confulterent  le  faint  PercEvode, 

['qui  leur  répondit  conformément  à la  do&rine  de  S.  Auguftin.  v.r.Auj  ( 
Nous  avons  un  fragment  de  cette  lettre  : Et  les  epiftres  98,146,  117 ' 

147  & 2 58  entre  celles  de  Saint  Auguftin, font  encore  du  mefme 
Evode.JLe  P.  Sirmond  a reconnu  auffi  par  l'autorité, des  manuf- 
crits,  que  le  traité  intitulé  De  la  foy,ou  De  l’unité  de  la  Trinité 
contre  les  Manichéens , 'que  les  deéleurs  de  Louvain  ont  lailfé 
parmi  les  ouvrages  de  Saint  Auguftin , pareequ’en  effet  il  en  eft 
digne , n’eft  pas  neanmoins  de  ce  Pere»  "mais  d’Evode  d’Uzale . ib.  s 16S, 
Ainfi  cet  Evefque  mérite  de  tenir  rang  non  feulement  parmi  les 
Confefleurs  & les  faints  Pontifes,  mais  auffi  parmi  les  Dofleurs 
de  1 -Eglife  .'Quelques  manufcrits  Iuy  donnent  le  titre  de  Saint, 

[ce  que  nous  n’avons  pas  ofé  fuivre , ne  trouvant  pas  qu’il  (bit 
honoré  par  aucune  Eglife,  quoiqu’il  foit  bien  digne  de  l’eftre. 

Pour  T H E A S E le  compagnon  de  fa  confeflïon,  ]'il  avoit 
eftédés  auparavant  aftbciéavec.luy  en  401,  dans  la  commiffion 
de  donner  un  Evefque  à l’Eglife  d’Hippozarrythes,  '&  en  404 
dans  la  légation  du  Concile  de  Carthage  , pour  demander  à 
l’Empereur  des  loix  contre  les  Donatiftes.  'Maurence  demanda 
au  Concile  de  l’an  407,  de  l’avoir  pour  juge  avec  S.  Auguftin 
"dans  une  affaire  ; & le  Concile  le  luy  accorda . [II  paroift  qu’il  Ib.  ( 1(9. 
ne  fut  pas  auffi  maltraité  qu’Evodc  en  408,  par  les  ennemis  de 
l’Eglife,]  'puifqu’il  affifta  en  411  à la  grande  Conférence  de  Car- 
thage. 'ilfigna  auffi  en4i6,  la  lettre  du  Concile  de  Carthage  au 
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Pape  contre  les  Pelagiens,'&  vers  l’an  416  ^celle  du’Concilc  ge-  Çooetvp  n<j 
neral  d’Afrique  au  Pape  Celeftin  touchant  les  appellations . 

'Evodedit  que  l’EvetqueTheafe  le  trouva  dans  un  monaftere  , i5i.p. 

oîi  un  Preftre  s’eftoit  retiré  pourfe  confolerde  la  mort  de  fon  fils,  3 
Thealê  ne  voulut  pas  qu’on  dift  à ce  Preftre  une  apparition  qui 
luy  predifôit  la  mort,  & qui  Ce  vérifia  inopinément  au  bout  de 
quatre  jours  [Si  ce  monaftere  eftoit  celui  d'Uzale  , comme  il  y 
a allez  d’apparence,  Theafepouvoit  y eftre  venu  pa (1er  quelques 
jours,  pour  jouir  de  la  converiâtion  d’Evode  : & je  pente  qu’  on 
peut  tirer  de  là,  auflîbien  que  du  Coocile  de  Carthage  en  410,] 
que  la  ville  de  Memblofedont  il  eftoit  Evefque,  [eftoit  dans  la  VinAp.ni, 
Proconfulaire , proche  d’Uzale.]  Car  hors  cela  on  ne  trouve  pas 113 
de  quelle  province  elle  eftoit  : 'Mais  on  trouve  quelle  n’eftoit  Coti.1.1  ijj. 
point  di vitée  par  le  fchifme  des  Donatiftes . 'Theafe  eft  nommé  Conc.f.».p. 
après  S.  Auguftin  , & avant  Evode  ; [ d’oh  l’on  peut  juger  qu’il lo,s  d- 
fut  fait  Evefque  vers  l’an  jçé.JAinfiquoiqu'Evode  luydonncle  A“ï-cP-»S*.P- 
titre  de  Vieillard, [il  n’en  faut  pas  neanmoins  conclure  qu'il  fuft 
Primat  de  fa  province , ce  qui  appartenoit  à l’Evefque  de  Car- 
V.  S.  Aur.  (thage;  ni  melme  qu’il  en  fuft  le  plus  ancien,  "puilque  ce  n’eftoit 
au  pluftard  qu’en  l'an  41  j.  ] 


1. M»ti  tl  y tft  ipr<i  fclto  d’eutrti Eft-ce  le  mefme  » 
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SAINT  SULPICE 

SEVERE, 

DISCIPLE  DE  S»  MARTIN  , 

ET  PRESTRE  D’AQUITAINE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Gntndwrit  ce  S tint  {tin  k fiule  Stvitjnf^'if*  cunxrfiM. 

E Saint  fi  illuftre  dans  l’hiftoire  , par  1’  hon- 
neur qu’il  a eu  d’avoir  pour  amis  intimes  S. 

Martin  de  Tours,  & Saint  Paulin  de  Nole,& 
de  nous  avoir  mefme  appris  prclque  tout  ce 
Gena.c.19.  |WjfcO*œ£ï*<3||  <lue  00113  lavons  du  premier ,J  avoit  pour  nom 

propre  celui  de  Severe, ["plus  ordinaire  parmi  Noti 

les  anciensqui  parlent  de  luy,]&  pour  fur  nom  celui  de  Sulpice , 

[qui  eft  neanmoins  devenu  le  plus  commun  dans  noftre  ufage.] 

'Il  marque  luy  mefme  aflèz  clairement  qu’il  n’eftoit  pasGaulois, 

[c’eft  à dire  de  la  Celtique,  ]*ni  de  la  province  de  S.Martin;mais 
d’une  voifine,&  nommément  d’Aquitaioc  ; 'comme  Gennade  le 
dit  pofitivement.  'Il  appelle  Saint  Phebâde  Evefqued'Agen.fon 
Phebade.'d’oîi  l’on  tire  qu’il  efioit  de  la  mefme  v.lled  Agen.  Il 
eftoit  plus  jeune  que  SPaulin:  [&ainû  il  n’eft"né  qu  après  1 an  V^uli» 
a < a.  Vil  avoit  une  fceur  nommée  Claudia . 

‘U  eftoit  d’une  famille  illuftre  « & confiderable  par  les  titres 
qui  font  la  grandeur  du  monde.  'Eftant  dans  le  monde,  il  n eftoit 
pas  plus  pauvre  que  S.  Paulin  , quoique  fon  patrimoine  ne  le 
chargeai!  pas  tant,  [peut-eftre  qu’ayant  moins  de  bien,  comme 
on  n’en  peut  guère  douter , il  en  avoit  neanmoins  allez  pour  ne 
manquer  d’aucune  commodité.jSon  pere  qui  vivo. t [ pouvoir  le 
décharger  en  partie  du  foin  de  fon  bien.  C eftoit  un  efpnt  doux 
Saip.diii.je.i.  & plein  de  bontéjqui  ne  pouvoir  refufer  quavec  contufion  & 

P-J07  avec  peine  fII  fe  mit  dans  le  bareau[commc  tous  les  jeunes  gents 
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de  qualité  avoient  alors  accoutumé  de  faire  : & c’efloit  la  porte 
par  laquelle  on  entrait  dans  les  plus  grandes  dignitez.J 

'Sulpice  parut  extrêmement  fur  ce  theatre  du  monde.  Il  y P-i- 
acquit  melme  la  gloire  de  furpaflèr  tous  les  autres  pour  l'elo- 
quencc,  & d’exceller  foit  dans  les  lettres,  toit  dans  les  dons  de 
l'efprit.  üennade  l’appelle  en  effet  un  homme  Uluflre  pour  I’e- 
rudition . [Il  n’a  voit  pas  une  fi  haute  idée  de  luy  mefme.]  'Car  il  ar,p‘ 
prétend  n’avoir  jamais  acquis  une  capacité  fort  grande  pour 
écrire  ; & que  le  peu  qu’il  en  avoit  fçeu , il  l’avoit  mefme  oublié 
lorfqu  il  fit  la  vie  de  S.  Martin  [vers  397  ] 'Cependand  cette  vie  Vo(Th.t»t.i.î.c 
mefme,  & encore  plus  fort  hifloirc  facrée  , pafiènt  aujourd'hui  “•P-11®- 
au  jugement  de  ceux  qui  ont  efté  en  ces  derniers  temps  les  plus 
habiles  dans  les  lettres , pour  les  ouvrages  les  mieux  écrits  que 
nousayonsen  latin  entre  les  auteurs eedefiaftiques.  'S. Paulin  . Plul ep-u.b.p. 
appelle  fes  ouvrages  eloquens  & chades  . 

'Il  epoufa  un  femme  fort  riche  d’une  famille  Confulaire , 'r>-p.s- 
'peut-efl  re  de  celle  des  Balles, que  Prudence  met  entre  les  familles  Suip.proi.p.  1 j- 
Patricienncs , qui  avoient  les  premières  embrafle  la  religion 
Chrétienne:&  ce  qui  le  fait  croire,  c’eft  que  la  mère  de  fit  femme 
s’appelloit  Baffule.[Nous  parlerons  plus  amplement  de  cette 
Baflule  dans  la  fuite.J'Il  femble qu’elle  clloitdeTouloufe.  *La  •p.i.p.ui- 
femme  de  Sulpice  le  laifla  bientoft  veuf,  dans  la  jouifitnee  des 
grands  biens  qu’elle  luy  avoit  apportez . [II  ne  paroift  point 
qu’elle  luy  ait  donné  d’enfàns . 

V.  5.  Paulin  "Sulpice  fia  avec  S.  Paulin  une  amitié  très  étroite , lorlqu'ils 
elloient  encore  tous  deux  dans  le  monde  & dans  la  voie  large  du 
fiecle.j'Car  il  fut  quelque  temps  engagé  fous  le  joug  du  péché  & p.r. 
dans  leschaines  mortelles  de  la  chair  & du  fang  'L’eloquence  qui  p.j.«. 
le  fâifoir  éclater  dans  le  bateau , ne  faifoit  que  fouiller  fa  langue , 
j'f**  & S Paulin  veut  qu’on  la  regarde  ’plutolt  comme  l’aboiement 
'*  d’uncliein,  quecomme  une  vraie  éloquence.  'Il  aima  leschofes  ep.s-P  *i- 

Îue  la  grâce  de  J.  C.  luy  fit  haïr  depuis-,  'd’où  vient  que  Saint  tp.r.p.11.1». 

'aulin  luy  parle  fouvent  comme  à un  penitent  'qui  avoit  eu  be-  eps  p «j. 
fom  de  converfion.  Sulpice  dit  luy  mefme  que  le  fou  venir  de  fes  Suip.ep.i.p. 
pechez  lerendoit  fouvent  tout  trille  & toutabatu;  '&qu’iln'a-  “m«.p.i»*. 
voit  pas  vécu  d'une  manière  qui  pull  fervir  d’exemple  aux 
autres . 
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588  SAINT  SULPICE  SEVERE. 

ARTICLE  II. 

Ihjxitti  le  mande, & emitrdfie  Ureiritili  : De  âi^xlcfj  be/ltmere. 

'T  A Ieu  ne  fouftrit  pas  que  Sulpice  achevai!  là  vie  dans  le 
1 3 fiecle  & dans  la  vanité  du  bareau,  ni  félon  l’expreflion  de 
l’Evangile*,  qu’il  demeurai!  tout  le  long  du  jour  fans  rien  faire  . 

'11  le  choifit  non  pour  lés  mérités  & les  bonnes  œuvres,  mais  par 
là  pure  bonté.  'Il  guérit  fes  plaies , dit  S.  Paulin,  par  l’huile  de  fa 
milericorde , & par  le  vin  de  là  grâce,  afin  qu’il  puft  travailler 
à fa  vigne.  Sulpice  fui  vit  dont  J.  C.  de  tout  Ion  cœur , & devint 
plus illuftredansl’Eglilêpar la  vertude  cette foy  fainte  qui  luy 
fit  meprifer  lemonde,'&  par  l’amour  qu’il  conceut  pour  l'humi- 
liré  & la  puvreté Chrétienne , qu’il  ne  l’auroit  pu  eftre  dans  le 
fiecle  par  toute  la  nobleffe  de  fa  race,  & par  tout  l'cclat  de  fot» 
éloquence.  'Il  fut  l’un  de  ces  eunuques  [quiembraffent  la  conti- 
nence, &fe  privent  volontairement  des  plaifirsde  la  terre]  pour 
le  royaume  du  ciel . 

'Comme  il  avoit  elle  uni  dans  le  fiecle  avec  S.' Paulin , Dieu 
l'unit  au  (fi  avec  luy  dans  le  temps  de  fa  converfion , & dans  le 
deflèin  de  le  lêrvirde  la  mefme  manière:  Ainfi  l’on  peut  juger 
que  S.Sulpice  le  convertit  vers  l’an  îyi.'üc  il  paroi!!  mefme  qu’il  V.  s Pmi;» 
prit  le  defiein  de  fê  retirer  à Noie  avec  S.  Paulin . 'Il  cftoit  alors  * 
dans  la  fleur  de  Ion  âge,  cflimé  generalement  de  tout  le  monde, 
pofidléur  de  beaucoup  de  richç/Tes  : En  un  mot , il  avoit  tout  ce 
qui  pouvoir  l’attacher  au  monde  3c  le  Ië  parer  de  Dieu:  Mais  un 
mouvement  puifTant  de  l’Elprit  lâint  luy  fit  rompre  eu  un  mo- 
ment tous  lêsliens  par  un  miracle  vifible  ; & tous-les  attraits  du 
monde  ne  purent  f’empefeher  d'entrer  par  la  porte  étroite  qui 
mene  au  ciel,&  de  renoncer  à la  chaire  de  oontagion[c’d!  à dire, 
ce  femble  ,aux  dignitez&àk  magi(traturc,oii  il  àfloit  prés  de 
monter]  Il lêfauva des  aflèmblées  des  médians,  & ne  voulut 
point  demeurer  dans  la  voie  des  pécheurs,  préférant  par  une 
gencreulè  humilité  de  demeurer  aflis  aux  piez  de  Jésus  crucifia 
U ne  demeura  pas  fourd  aux  veritez  de  l'Evangile:  mais  comme 
un  véritable  obfervateur  de  la  Loy , il  attacha  à la  Croix  & Ion 
corps  [par  les  mortifications  qu’il  embraflâ,]&le  mondefpar  le 
mépris  qu’il  en  fit .]  Il  derelia  toutes  les  malheureufes  joies  de 
cette  vie,  & regarda  les  delices  dans  lefquelles  il  avoit  vécu  en  là 
jeunelfc,  comme  un  poifon  dangereux  & un  fujet  de  larmes  : Et 
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en  quittant  Ce s grandej  richefl'cs  il  fembloit  Ce  décharger  d'un 
fardeau  de  boue  & de  fumier . 

'Il  ineprifà  avec  la  mefine  generofité  la  réputation  que  Ion 
efprit  luy  avoitacquife . Ne  recherchant  point  le»  louanges  des 
hommes , & s’élevant  audeüiis  de  la  vaine  gloire  du  fieclc  , il 
préféra  les  prédications  de  Amples  pefcheurs  à tous  les  difeours 
les  plus  cloqucns  de  Cicéron  , & à toutes  les  belles  lettres  qu’il 
avoit  étudiées.  Il  embraflà  le  filence  qu’infpirela  pieté, pur  ex- 
pier les  fuites  qu’il  avoit  commifes  dans  le  tumulte  où  il  avoit 
vécu  dans  fés  jours  d'iniquité  . Il  voulut  que  fa  bouche  fuft 
muette  à l’égard  des  hommes , afin  de  la  rendre  plus  digne  de 
parler  des  chofes  de  Dieu  , & de  purifier  par  les  louanges  de 
Jésus  Christ  , & par  la  prononciation  mefme  de  ce  faint  nom, 
là  langue  fouillée  par  fon  éloquence  mondaine  . [ On  voie  nean- 
moins par  fes  écrits , qu’il  conlérva  plus  que  Saint  Paulin  , l’air 
d’orateur  qu’il  avoit  pris  dans  le  monde . J 'S.Paulin  luy  fait  re- 
marquer quelques  termes  dont  il  s’elfoit  fervi , pris  des  poètes 
payens . 

'Lorfqu’il  quitta  le  monde  fon  pere  vi  voit  encore  & effoit  en- 
gagé dans  les  agitations  & le  tumulte  des  affaires  du  ficelé  . 
[ Ainfi  il  ne  pouvoir  pas  eftre  fatisfàit  de  la  retraite  de  fbn  fils.] 
Mais  Sulpice  préféra  le  pere  qu’il  avoit  dans  leciel,  au  pere  qu’il 
avoit  fur  la  terre  ; & fui  vaut  l’exemple  des  Apoffres , il  laiffa 
celui-ci  embarafle  dans  les  filets  de  Ion  patrimoine  & de  les  ri- 
chelfes  pur  fuivre  J.  C.  [ dans  un  entier  dégagement . II  fémble 
par  là  que  fon  pre  l’avoit  déshérité . ] Mais  outre  le  bien  qu’il 
avoit  eu  de  là  femme,  Dieu  luy  fit  trou  ver  au  lieu  de  fon  pre  une 
mere  très  liberale  en  la  perforine  de  fa  bellemere.  Tout  le  monde 
reconnoift  quec’eft  Balfule  qu'il  qualifie  fa  mere,  & de  la  libéra- 
lité de  laquelle  il  dit  qu’il  tenoit  une  partie  de  ceux  qui  effoient 
à luy-  'S.Paulin  enluyenvoyant  de  la  vraie  Croix  l’an  40}, de  la 
part  deTherafie  fa  femme,  applle  Baflule  fa  venerable  feeur, 
& la  loué  de  s’eftre  comme  depuillée  de  fon  feue  parla  fermeté 
de  là  foy:  de  forte  qu’on  ne  la  regardoit  plus  que  comme  un 
membre  de  l’homme  parfait, [ qui  ell  J.  C.  ] en  qui  elle  ne  faifoit 
plus  qu’un  avec  Saint  Sulpice.  Tl  l’applle  encore  autre  parc  là 
liante  mere  en  J.  C,  & la  cohéritière  de  Sulpice  ; il  veut  que 
Sulpice  la  faluë  de  fa  part  avec  le  refpeéàdont  elle  eftoit  digne. 
[ Outre  là  fille  que  Sulpice  avoit  epoufee , ]'el  le  a voit  un  fils  qui 
luy  caufoit  bien  delà  peine , & à caufe  duquel  elle  fut  obligée  de 
quitter  fon  pays,  vers  îetempsqueS.  Martin  mourut,  pour  aller 
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590  SAINT  SULPICE  SEVERE, 

à Trêves,  [ où  eftoit  le  Préfet  des  Gaules . ] Elle  ne  lai  (Ta  paj  de  là , 
d’obliger  Sulpice  d’écrire  l’hiftoire  de  la  mort  de  S.Martin . ' 

ARTICLE  1 1 1. 

De  quelle  manière  ilufe  de fon  bien:  Ce  qu’il  fait  dam  faretraite: 
Il  WJ  fait  Prefire. 

U 01  Q_U  E Sulpice  honorait  extrêmement  la  vertu  he- 
roïque  de  S.  Paulin , qui  s’eftoit  dépouillé  abfolument  de 
tout  fon  bien  pour  vivre  dans  une  entière  pauvreté  ; il  ne  fît  pas 
neanmoins  la  mefme  chofe,  foit  qu’il  ridait  afpirer  à une  vertu 
qui  luy  paroilloit  trop  audellus  de  luy  ; & c’en  le  fentiment  qu’il 
en  avoit  luy  mefme,  foit , comme  luy  écrit  S.Paulin  , pareeque 
Dieu  l’avoit  voulu  elever  par  une  autre  voie  à une  perféition 
égalé  à cet  entier  dépouillement  . [ II  n’ert  pastoutàfàit  arfede 
voir  de  quelle  manière  il  avoit  ufé  de  fon  bien . 3 Car  Saint  Paulin 
nous  apprend  d’un  codé  qu’il  gemifloit  de  ce  qu’il  fembloit  n’a- 
voir pas  foulement  vendu  la  moindre  terre  ; & d’autre  part  il 
nous  afliire  auflitolt  qu’il  en  avoit  vendu  plufieurs,  & celles  qui 
elloient  les  plus  agréables  & les  plusriche* . [ Il  avoit  peut-eftre 
vendu  le  fond  de  lés  terres  en  s’en  refcrvant  foulement  la  joüiC 
fance  durant  fa  vie.  J II  elt  certain  [que  dés  l’an  393,]  ilavoit  déjà 
augmenté  le  patrimoine  qu’il  avoit  dans  le  ciel , en  diminuant  le 
poids  dé  celui  qu’il  poliedoit  fur  la  terre  ; que  pour  acheter  le 
ciel  & J C.  il  donnoit  fos  richeffès  periflables  ; & qu’il  temoi- 
gnoit  par  fos  a étions,  qu’il  là  voit  que  c’dt  Dieu  qu’on  nourrit  & 

Sju’on  revcltenla  performedes  pauvres.  'Des  biens  mefmes qu’il 
e referva , il  en  donna  la  poflefiion  & la  propriété  à l’Eglifo,  'en 
forte  qu’il  n’avoir  plus  rien  dutout  , non  pas  mefcne  la  maifon 
où  il  demeurait , qui  luy  appartint  de  droit . 

'Mais  il  avoit  encore  plus  renoncé  à 1’amour  de  fon  bien  qu’au 
droit  & à la  propriété  : & il  ufoit  Véritablement  du  monde , 
comme  n’en  ulant  pas.  Ainlî  au  milieu  des  biens  qu  il  poliedoit, 
il  confervoit  fon  ame  dans  un  parfait  détachement  de  ces  biens. 
Se  fouvenant  que  le  temps  elt  court,  il  pratiquoit  ce  que  dit  l’A- 
pollre.en  poflèdant  des  biens  il  efloit  comme  ne  pollédant  rien, 
pareeque  ce  n’eftoit  pas  pour  luy  qu’il  les  poliedoit , mais  pour 
ceux  quinavoient  rien.  U eftoit  comme  étranger  dans  fâ  maifon, 
pareequ’il  n y eftoit  que  pour  y recevoir  les  etrangers  . 11  ne  re- 
connoilfoit  point  ici  bas  de  patrie  , & regardoit  route  la  terre 
comme  un  lieu  d’exil,  afin  d'eltrc  receu  utvjour  habitant  du  ciel 
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& citoyen de  l’ancienne  patrie.  Sa  maifon  neftoit  poiDt  remplie 
de  lits  de  feftins , de  riches  meubles,  ni  de  grands  threfors,  mais 
elle  eftoit  pleine  d’étrangers  & de  pauvres,  pendant  qu’il  n’en 
occupoit  qu’un  petit  coin  . Il  vivoit  avec  lés  valets  comme  avec 
fcs  compagnons.  11  rieftoit  point  logé  chez  luy  comme  lémaiftre 
de  la  mai  (on , mais  comme  on  ouvrier  ou  quelque  domcflique 
inutile.&  il  fembloit  en  payer  le  loyer  au  Seigneur  en  confacrant 
fon  corps  & fon  ame  à (on  fer  vice . 

Dieu  fembloit  l’avoircomblé  de  toutes  fortes  de  dons.  Comme  P 
ces  grands  hommes  qui  vi  voient  fous  la  loy  avec  tant  de  perfec- 
tion , il  poflëdoit  des  biens  fans  en  eftre  pofîèdé  ,•  & ne  fa  voit  ce 
que  c’eltoit  que  de  préférer  ni  intereftsni  amis  à l’amour  <5c  à 
l’obeïflànce  qu’il  devoità  Dieu.  Et  pour  pratiquer  la  perfeélioQ 
évangélique , il  vendit  les  plus  beaux  & (es  plus  riches  héritages. 

Je  ne  fçay , luy  dit  S.  Paulin , fi  cette  fermeté  & cette  force  avec 
laquelle  vous  demeurez  au  milieu  des  feux  fan*  vous  brûler  , 
vous  vous  foûoenez  au  milieu  des  piégés  fans  y eftre  pris , vous 
louchez  la  poix  fans  vous  en  fouiller,  n’eft  pas  l’effet  d’une  grâce 
plus  forte  que  rien  ont  ceux  que  vous  appeliez  les  fort»,  & que 
je  crois  les  plus  fbibles , pareeque  fe  défiant  de  leur  foibJeffê,  ils 
fe  font  haftez  d’eloigper  d’eux  toutes  les  chofes  aufquelles  ils 
craignoient  de  s’attacher  . On  peut  donc  vous  regarder  comme 
libre  entre  les  morts , puifoue  vous  ne  pouvez  difeonvenir  qu'il 
faut  plus  de  force  pour  pofleder  des  biens  (ans  attache,  que  pour 
s’en  dépouiller,  pour  mepriferce  que  l’on  a,  que  pour  abandon- 
ner abfolument  ce  que  l’on  doit  meprifer  . 

[Il  y a peut-eftre  quelque  chofe  à dire'fur  cet  effort  que  fait  S. 
Paulin  pours’humilieren  relevant  fon  ami  audeffixs  de  luy  Mais 
fila  grâce  que  receutS.Paulin,  qui  ravit  en  admiration  tous  Ici 
Saints  de  la  terre,  eftoit  plus  extraordinaire  & plus  grande  que 
celle  de  Saint  Sulpice , celle-ci  avait  neanmoins  cet  avantage  , 
qu’eftant  moins  éclatante, elle  eftoit  moins  expofée  à la  vanité,& 
renoit  davantage  S Sulpice  dans  l’humilité,  quieft  le  fondement 
le  plus  lblide  de  la  vertu.  On  voit  qu’elle  a produit  oet  effet  en 
luy ,&  qu’au  lieu  de  porter  envie  à la  gloire  deS.Paulin,il  s'hu- 
milioit  toujours  audeffous  de  luy.  C’eft  pourquoi  S.  Paulin  dans 
diverfes  lettres  qu’il  luy  écrit , eft  oocupé  à fe  défendre  de  fes 
' eloges , & à luy  foire  voir  qu’il  n’a  point  lieu  de  fe  défier  de  la 
mifericorde  de  Dieu  , quoiqu’il  riait  pas  accompli  entièrement 
«.  à la  lettre  le  confiai  de  la  perfeéfion  évangélique. 1 ] 

1.  On  peut  voit  ce  fujet  fort  bien  traité  dans  la  lettre  de  Mc  de  S.  Cyran  for  1 ei  d ifpofitiona 
lia  pr'ftrife,  Jt  dans  le  fermoofur  S.  Martin,  tome  j des  InftrucUons  Ctwciienaei 
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'Dans  ce  que  nous  venons  de  r a porter  , on  voit  la  manier# 
pauvre  dont  SSulpice  vivoit  chez  luy . 'On  peut  auflTt  juger  par 
un  autre  endroit  Je  S.Paulin , que  le  pain  qu'il  mangeoi  t rieftoit 
pas  de  fleur  de  farine  , & qu’il  n’a  voit  peut-eftre  que  de  la  vaif- 
felle  de  bouis  ou  de  terre . 'Le  cuifinier  qu’il  envoya  à S.  Paulin 
apres  l’avoir  formé  dans  fa  cuifine , n’y  avoit  appris  qu’à  cuire 
des  fèves,  des  cardes  & d’autres  herbes,  à faire  ‘de  la  bouillie  & 
d’autres  mets  femblables , dont  tout  l’aflaifonnement  eftoit  le  "" 
vinaigre  & quelques  herbes  fortes , [comme  le  thyn . ] Il  paroi  fl: 
auffi  qu’on  necouchoitchezluy  que  fur  de  la  paille,*  & que  les 
fïeges  eftoient  des  cilices  fur  la  terre  nue. 

[On  voit  par  un  endroit  defes  lettres,  quelles  eftoient  les  pen- 
fées  dont  il  avoit  accoutumé  de  s’occuper.  ] ’/’eftois,  dit-il,  feul 
retiré  dans  ma  cellule  ; & je  m’y  entretenois  d’une  pen fée  qui 
fait  mon  occupation  la  plus  ordinaire , c’eftà  dire  de  l’efperance 
des  biens  à venir;  du  degouft  des  chofës  prefentes , de  la  crainte 
d u jugement, de  l'apprehenfion  des  fupplices  [ éternels;  ] & ce  qui 
produifoit  en  moy  toutes  ces  penfées , eftoit  le  fou  venir  de  mes 
pechéz  qui  me  rendoit  tout  trifte  & tout  abatu  . 

'Ses  ferviteurs  & lés  efclaves  eftoient  devenus  fa  conferviteura 
& fes  freres,b&  fervoient  le  Seigneur  avecluy.*  Ilseftoient  autour 
de  luy  , dit  S.  Paulin  , comme  de  jeunes  plants  d’oliviers  bien 
verds  ; & il  eftoit  à leur  égard  ce  que  Dieu  eft  à l'égard  de  tous 
les  hommes  en  forte  qu’ils  le  refpettoient  comme  leur  maiftre& 
l'aimoient  comme  leur  pere . ’Ainfi  il  avoit  autour  de  luy  une 
famille  lâinte , qui  eftoit  un  temple  vivant  du  S.Efprit:[&  c’eft 
fans  doute Jce  que  S.Paulin  appelle  fon  Eglife  domeftique[.Ily 
elevoit  des  enfans  dans  la  pieté. JCar  on  voit  que  Cythere  grand 
ièigneur  félon  le  monde  , & qui  avoit  beaucoup  de  vertu , 'luy 
donna  un  de  fes  enfans  prefque  auffitoft  qu’il  fut  né , pour  cftre 
nourri  chez  luy  & fous  fa  difeipline,  'dans  le  deflèin  ce  femble 
qu’il  entraft  dans  l’état  ecclefiaftique , [oh  les  plus  petits  enfans 
eftoient  admis  comme  Ledleurs.j'ViiftordifcipledeS  Martin, & 
dont  S.Paulin  fait  tant  d’eloges,  'eftoit  du  nombre  de  cesfaints 
compagnons  de  S.  Sulpice . 

[ Ils  le  pouvoient  confiderer  comme  leur  pere  non  feulement 
à caufc  de  fa  pieté,  mais  auflî  à caufe  du  fàcerdoce  dont  il  eftoit 
honoré.]  'Car  Gennadc  afTure  qu’il  eftoit  Preftre.  ["Neanmoins  Note  t , 
il  y a apparence  que  ce  ne  fut  qu’aflêz  tard,  & que  ju/qu’en  l’an 
41  j,  il  n’avoit  point  d’autre  qualité  que  celle  de  fërviteur  de 
de  Dieu  , qui  eftoit  comme  propre  en  ce  temps  là  aux  moines 
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laïques . Car  S.  Sulpice  vivant  hors  du  monde  avec  une  com- 
pagnie de  gents  qui  ne  fbngeoient  qua  fërvir  Dieu  , eftoit  véri- 
tablement moine  félon  le  langage  de  ce  temps  là.  JH  paroift  que  ep.i  i.p.i30. 
fa  demeure  , au  moins  vers  l’an  403,  eftoit  en  un  lieu  appelle 
Primuliac/où  le  corps  de  S.  Cler  difciple  de  Saint  Martin  e fl  oit  ep.n.p.uj. 
fous  un  autel.  [C’eft  de  ce  lieu  fânsdoutequ’eftoit  CuréjEthere  Suipd-i.jc.i. 
qu'il  appelle  fon  Preflre  , & qui  avoit  fon  Diacre  & fon  Sou-  p'Jo4' 
diacre.  [Ce  lieu  pouvoit  eflre  vers  Touloufê  . Car  il  paroift  que 
v.s.  Paulin  Saint  Sulpice  demeuroit  ordinairement  en  ce"  quartier  là  ]'Au  ?»ui.«p«.p.io» 
* moins  il  eftoit  à Elufonefdans  le  diocefê  de  Touloufejen  393  & 

394  'H  eftoit  à Touloufê  mefmcfen  397,]versle  temps  que  Saint 
Martin  mourut:  '&  lorfque  Poftumienlevint  trouverfen  405,]  duuo.p.no. 
il  n eftoit  qu’à  dix  journées  de  Marfèille;  [ d’où  l’on  conte  envi- 
ron cent  lieues  jufques  à Touloufê  . Il  ne  falloit  pas  auffi  qu’il 
fùft  bien  loin  de  Narbone  Jlorfque  S.  Paulin  le  priait  en  395,  de 
luy  envoyer  du  vin  qu’il  avoit  en  cette  ville . 

ARTICLE  IV. 

U eft  moqué  & bal  des  méchant , parce  qu'il  hait  le  mal. 

[ T30uR  reprendre  maintenant  la  fuite  de  l’hiftoire  de  Saint 
JT  Sulpice  félon  l’ordre  du  temps , nous  avons  vu  qu’il 
s’eftoit  converti  en  mefrne  temps  que  S.  Paulin,  c'eftàdire  , 

V.  S.  Paulin  comme  nous  croyons,en  392.  L’année  fui  tante  "Saint  Paulin  Iuy 
I écrivit  de  Barcelone  ; & S.  Sulpice  luy  récrivit  apparemment 

d’Elufone  à douze  lieues  de  Touloufê , où  il  pouvoit  avoir 
quelque  bien , & faire  alors  fon  fejour.  'S.Paulin  eftoit  alors  en 
peine  de  fes  nouvelles;  & neanmoins  il  efpcroit  d’en  recevoir  de 
bonnes , par  la  confiance  qu’il  avoit  en  la  pieté  de  Sulpice , ou 
plutoft  en  Dieu , qui  opere  (es  merveilles , & les  porte  jufqu’à 
leur  perfection  , mefmc  dans  les  foibles . Ainfi  il  fut  rejoüi  , 
mais  non  ras  furpris,  lot  (qu’il  receut  la  réponfe  de  S Sulpice,  où 
il  trouva  des  paroles  pleines  de  foy  , d’efperance  & de  charité  , 

& où  il  reconnut  la  vivacité  de  fâ  foy  toujours  appliquée  à 
Dieu , la  fermeté  de  fon  efperance  dans  le  Seigneur , & la  plc- 
nitudede  fâ  charité  en  J.C. 

'S.  Sulpice  luy  parloit  auffi  dans  cette  lettre , de  la  perfecu-  p-»». 
tion  par  laquelle  Dieu  commençoit  déjà  à éprouver  la  folidité 
de  fa  vertu.  'Nous  avons  dit  que  fon  changement  luy  avoit  attiré  ep.i.p  $; 
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la  colere  de  fon  propre  pere . 'Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  s’il 
luy  fit  perdre  l'amitié  de  quelques  perfonnes  qui  l'a  voient  aimé 
dans  le  monde , [mais  qui  aimoient  encore  plus  le  monde  que 
luy.] 'Cette  diffipation  qu'il  fâifoit  de  fon  patrimoine,  felon  la 
penfée  de  ceux  qui  n'aiment  que  la  terre,  fut  une  odeur  de  mort 
pour  ceux  à qui  la  croix  d’un  Dieu  eftoit  un  feandalc  & une 
folie,  lis  ne  purent  s'empfeher  d’en  témoigner  leur  douleur , 
& de  décrier  par  des  paroles  egalement  folles  & impies,  la  con- 
duite fi  fainte  & fi  fage  de  S.Sulpice  & de  S.  Paulin . 

'Sulpicequi  n’avoit  pas  quitté  fon  pays  comme  S.  Paulin, 
'Ce  trouvoit  environné  de  ces  méchantes  langues . *11  tafehoit  de 


p-sfc 


de  les  fatisfâire , & de  leur  faire  comprendre  les  railôns  de  fa 
conduite  & de  celle  de  fon  ami.  Mais  il  s’efforçoit  inutilement 
de  fe  juftifier  devant  des  perfonnes  qni  ne  vouloient  que  détruire 
en  luy  l’œuvre  de  Dieu , & non  pas  s’inftruire  & s'edifîer.'Il  eut 
donc  recours  à S.  Paulin  mefme  pour  fo  confoler  avec  luy  de 
cette  guerre  que  le  monde  leur  déclarait  à l’un  & à l’autre  : ["&  lb.  \ 
S.Paulin  enavoiteu  une  rude  attaque  pries  lettres  qu’Aufone 
luy  avoit écrites.  Ainfi  il  n’eut  ps  de  pine  à apprendre  à fon 
ami  la  maniéré  dont  il  falloit  fe  défendre  ; "ÔC  il  luy  écrivit  des  ib.| 
chofes  admirables  fur  ce  lujet . 

Le  zele  de  Saint  Sulpice  fut  caufe  que  cette  guerre  que  les 
_Suip.i)»iUc7. 'médians  luy  fàifoient , dura  longtemps  ] 'II  raporte  dans  fes 
r'19}'  dialogues  l’entretien  de  Port u mien  & de  Gallus , oh  ils  pr- 
loient  de  quelques  défauts  des  moines  de  fon  temps , fans  que 
luy  qui  efioitprefcnt , dill  un  feul  mot  fur  ce  fujet . Poftumicn 
s'étonna  de  fon  filence;  furquoi  Sulpice  répondit  que  non  feu- 
lement il  fe  taifoit  alors  , mais  qu’il  y avoit  longtemps  qu'il 
avoit  pris  la  refol ution  de  garder  le  filence  en  de  pareilles  occa- 
■fions;  preequ’ayant  repris  une  veuve  coureufe,  d’une  pro- 
preté trop  molle  , qui  felailfoit  aller  au  farte , & qui  vivoit  avec 
trop  de  licence , & une  fille  attachée  d’une  manière  pu  conve- 
nable à un  jeune  homme  qu’il  aimoit , quoiqu  il  1 euft  fouvent 
entendu  prier  contre  ceux  qui  tenoient  une  femblable  con- 
duite, il  fe  rendit  odieux  par  là  aux  femmes  & aux  moines  de 
telle  forte  qu’ils  fembloient  avoir  enfembleconfpiré  contre  luy. 
C'ert  purquoi,  leur  difoit-il , je  vous  prie  de  vous  taire , depur 
qu’on  ne  fe  prenne  à moy  de  ce  que  vous  direz . Refervez  à pr- 
ier de  cela  entre  vous.  'Il  témoigne  allez  fouvent  Ia  mefmeaver- 
fion  que  la  vérité  luy  avoit  attirée  , & romp  les  difeours  qui  fe 
fàifoient  fur  lesdéfàutsdes  moines  & des  devotes  . 


c.up.joijr*.*, 


Digitized  by  Google 


SAINT  SULPICE  SEVERE.  595 

•Ilfetrouvoit  mefme  pcrfècuté  par  divers  Evefques.  II  parle 
d’un  entr autres  qui  luy  avoit  témoigné  beaucoup  d’affeétion  , 

& donc  l'amitié  le  confoloit  dans  l’afHiition  queluy  caufoient 
les  autres  ; & qui  neanmoins  ne  laiflà  pas  depuis  de  le  traiter 
d’une  maniéré  très  fofcheufe . Sulpicc  ne  cefTa  pas  pour  cela  de 
l’aimer  ; & en  s’en  plaignant  mefme  il  le  fait  avec  une  charité 
11  pleine  de  douceur  , qu’il  l’appelle  encore  un  Prélat  foge  & 
religieux . 

[Ce  qui  eft  étrange,  c’eft  que  l’averlîonde  ces  Evefques  pour 
luy,  vendit  en  partie  du  foin  qu’il  avoit  de  foire  connoiftre  les 
vertus  de  S.  Martin  ] 'Car  ce  grand  Saint  avoit  dans  l’Aquitaine  c.is.p.17^1». 
des  Ecclefiaftiqucs  & des  Evefques  qui  portoient  envie  à fo  M,rcl4P-*'y‘ 
gloire,  qui  ne  voûtaient  pas  connoiftre  les  vertus  , pareequ’ils 
euflent  efté  obligez,  de  teconnoiftre  leurs  vices , & qui  eftant 
lafohes  & parelfoux  rougiflbient  de  luy  voir  foire  ce  qu’ils  ne 
pouvoient  imiter , haïffoient  en  luy  ce  qu’ils  ne  voyoienc  pas  en 
eux  , & aimoient  mieux  nier  ce  que  l’on  difoic  de  luy , que  de 
confeftèr  leur  foibleflie  volontaire  . ] Comme  S.  Sulpice  eftoitle 
plus  illuftre  de  Ce  s panegyriftes,]  'aufti  la  plufpart  d’entre  eux  piIjno> 
fe  declaroient  fes  ennemis . 

'II  paroift  que  ce  furent  ces  perfonnesmal  difpofées  pour  luy  , duLj.Mi.p. 
qui  firent  en  forte  pour  luy  nuire,  qu’un  de  fes  amis  nommé  33,1 
Pompone,  le  quitta  malgré  fesavis&ccux  de  Poftumien,  pour 
îmiterau  lieude  S.  Martin  quelque  autre  perfonne , & s’en  aller 
ce  femble  dans  la  Paleftinc . Il  périt  fur  la  mer  , & foo  corps 
ayant  efté  jetté  for  ferivage  fut  enrerré  auprès  de  Ptolemaïde 
en  Paleftinc.  Sulpicc  parle  de  fa  mort  dans  fes  dialogues  avec 
Un  grand  fênriment  de  douleur  . 

'S.Paulin  marque  en  393,  cette  jaloufie  qu’on  avoit  contre  S.  Paultpi.p.io. 
Sulpice,  'qui  verifioit  ce  que  dit  Jésus  Christ,  que  nul  pro-  p,I,‘ 
phete  n’elt  bien  receu  en  fon  paj  s.  'C’eft  pourquoi  il  l’exhorte  M-'°* 
de  quitter  les  Gaules  au  moins  pour  quelque  temps  pour  avoir 
la  paix , '&  olter  toute  occafion  à ceux  qui  ne  cherchoient  que  P-,u 
l’occafion  [de  luy  foire  de  la  peine.]  'Mais  quoique  ces  perfècu-  Suip^uU.c.r. 
tions  luy  fuftent  fort  fenfibles,  ‘Si quelles  luy  rendiflènt  la  vie  P,M1- 
vnefmc  ennuyeufê;  [on  ne  voit  pas  neanmoins  quelles  aient  eu  p’”'  ’ 
la  force  de  luy  faire  quitter  fon  pays  . 

Il  eft  certain  qu’elles  ne  l’ont  pas  empefehe  de 'foire  paroift re 
dans  fes  écrits  beaucoup  d’amour  pour  la  pureté  de  la  conduite 
des  Evefques&des  moines,  & beaucoup  de  zele  contre  les  abus 
qui  deshonorent  la  fainteté  de  ces  deux  états . 'Il  parle  tantoft  ùitt'.nî* 
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contre  l’avarice  des  Ecclefiaftiques  , 'tantofl  contre  l’ ambition 
de  ceux  qui  afpirent  à l’epifcopat . 'II  reprefêntc  d’une  maniéré 
très  forte  le  trouble  où  efloit  encore  l’Eglifeen  l’an  400  au  fii- 
jetdeslthaciens,  & il  en  attribue  toute  la  faute  aux  Evefques. 

'Il  condannc d’impieté  ceux  d’entre  eux  quis’oppoferentàl’elec- 
tion  de  S.Martin.  'Il  le  plaint  des  complaifances  excedives  que 
les  Evefques  a voient  pour  les  Princes.  'Il  traite  fort  mal  un  Evef- 
que  voifîn  fujet  à fe  laifler  emporter  à fa  colere  *11  remarque  que 
les  Clercs  & les  moines  efloient  fuj’ets  à la  vanité,&  que  les  Clercs 
y ajournent  leluxe  des  habits,des  ameublemens.dcslogemens , 

'&  bien  d’autres  choies  qui  ne  conviennent  point  à la  fainteté  *<c. 
de  leur  état . 'Il  condanne  encore  plufieurs  vices  confiderables 
communs  aux  uns  & aux  autres.  La  peur  mefme  qu’il  femble 
avoir  d’irriter  fes  ennemis , marque  allez;  qu’il  craignoit  moins 
de  lesoft’cnfer  en  condannant  ce  qu’ils  avoient  de  reprehen- 
fiblc  , que  dbtiènfër  Dieu  en  lediflimulant  par  lafeheté  : & il 
ne  fe  taifl  de  leurs  defauts  qu  après  les  avoir  fait  connoiftre . 

ARTICLE  V. 

Ihfl  itimc  de  S.  Martin-,  ne  peut  fe  retirer' d Note  avec  S.  Pantin. 

SUlpice,[  parmi  toutes  fêsperfecutions,]eut  uneconfo 
lation  fenübk  tant  que  S.  Martin  vécut  dans  l’amitié  que 
cethomme  Apoftoliqueavoit  parluy.  'Il  levifita  pour  la  pre- 
mière fois  lorfque  la  vertu  de  S.  Paulin  commençoit  à éclater  , 
[c’efl  à dire.ee  fëmble,  vers  l’an  593. 

11  y avoir  déjà  longtemps  qu’il  avoir  oui  parler  de  la  foy  ,de 
la  vie , & des  vertus  de  S Martin,  & il  fouhaitoit  extrêmement 
de  le  voir.  Mais  lorfqit’il  fut  devenu  fon  imitateur,  ]'il entreprit 
aveejoie  le  voyage[de  Tours]  pour  le  vifiter.  II  n’eft  pas  croya- 
ble , dit  Sulpice,  avec  quelle  bonté  & quelle  aflèéfion  il  nous 
r-eceut , nous  marquant  beaucoup  de  reconnoiflance  & de  joie 
dans  le  Seigneur , de  ce  que  nous  avions  tant  de  confideration 
pour  luy  , que  nous  avions  entrepris  ce  voyage  pour  le  venir 
voir.  [Cette  réception  fait  allez  juger  de  l’eftime  que  cet  excel- 
lent maiflrede  la  vertu  avoit  pour  celle  de  S.  Sulpice;  Car  pour 
toute fâ  grandeur  humaine,  c efloit  ce  qui  touchoitfbrt  peu  S. 
Martin.  Et  ileft  vifi  bile  qu’il  le  rece  voit  comme  ferviteur  deDicu 
& non  comme  grand  fêigncur.  ] Car  au  lieu  qu’il  ne  recevoit 
point  les  grands  du  monde  à Ht  cable,  quoiqu’ils  euflènt  mefme 
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d’ailleurs  de  la  pieté  , 'il  fit  cet  honneur  à Sulpice,  & d’autres  *.M«r.puAt, 
encore  plus  grands . Quelque  malheureux  que  je  fois  , dit  Sul 
piceje  n ’oferois  prefque  lereconnoiftre  , quand  je  penfe  que  cet 
Saint  m’a  fait  l’honneur  de  me  recevoir  à fa  table,  de  me  verfer 
de  l’eau  fur  les  mains , de  me  laver  au  foir  les  pieds.Et  iln’ycut 
pas  moyen  de  m’en  difpenfer  ni  de  m’y  oppofer.  Il  m’abatit  tel- 
lement  fous  le  poids  de  fon  autorité , que  j’aurais  cru  faire  un 
crime  de  ne  m’y  pas  foumettre  . Il  ne  nous  entretint  d’autre 
chofe  que  du  renoncement  aux  plaifirs  de  ce  monde , & de  l’a- 
banionnement  de  toutes  fes  cliarges  & fes  fardeaux  , afin  de 
pouvoir  fuivre  le  Seigneur  avec  plus  de  liberté  & de  dégage- 
ment . Et  [pour  nous  y animer, ]il  nous  mettoit  devant  les  yeux 
Texemple  admirable  que  nous  donnoit  de  nos  jours  Murtre 
Paulin  . 


'Depuis  cette  première  vifite , S.' Martin  eut  un  amour  tout  ep.j.p.i-,o. 
particulier  pour  Sulpice  , 'qui  luy  parloit  plus  familièrement  «Uai.1c.i4  p. 
que  perfonne.*  Sulpice  le  frequentoit  [autant  qu’il  pouvoit , ] & ;jp*'ul  ep  3 p ,, 
montrait  par  là  qu’il  aimoit  la  pauvreté  , & qu’il  ne  haïffoit 
pas  le  jeûne  & les  mortifications  du  corps  .•  [ ce  qui  marque 

Îu’eftant  avec  S.Martin  il  vivoit  auffi  comme  luy.  J 'Ainfi  Tira  Prof.T.p-so. 
’rofper  a quelque  raifon  d’en  faire  un  difciple  de  ce  Saint  . 'Il  nul  *. Mar  i.j 
ne  faut  pas  s’étonner , dit  un  ancien.de  l’affeflion  que  ces  deux  p 
Saints  avoient  l’un  pour  l’autre  , puifque  chacun  d'eux  voyant 
comme  dans  le  miroir  de  fon  cœur  la  vertu  & la  perfe£lion  de 
l’autre , cesdeux  images  fi  femblablesne  pouvoient  manquer  de 
former  entre  eux  une  très  grande  union  . 

'Dés  la  première  fois  que  Sulpice  alla  vifiter  Saint  Martin,  il  Suipib.c.i«.p. 
avoit  le  deflein  d’écrire  fa  vie  . C’eft  pourquoi  il  s’en  inftrui-  *'6’ 
foit  avec  fon  de  ceux  qui  efloient  auprès  de  luy,  & qui  la  pou- 
voient favoir,  & du  Saint  mefineautant  qu'on  le  pouvoit  faire. 

'Car  il  riy  avoit  prefque  rien  de  fi  particulier  qu’il  ne  luy  fift  duti.e.t4p. 

avouer  malgré  fon  extreme  humilité.  b Neanmoins  comme  S.  r l8i 

Martin  ne  tafchoit  qu’à  cacher  fâ  vertu  , & les  grâces  particu-  v ’Fr  * * 

lieres  que  Dieu  luy  avoit  faites , Sulpice  avoue  qu’il  n’a  pas 

pu  le  connoiiire  entièrement.  'On  voit  dans  ce  qu’il  écrit  de  ce  c>n>.n*!*p». 

Saint , qu’il  avoit  appris  de  fa  bouche  une  partie  de  ce  qu’il  en 

dit  ; c & il  y a plufieurs  autres  chofcs  dont  il  avoit  "luy  mefme  « <n«i.iîe.r.pk 

cfté  témoin. J Quand  ilapprit  d’un  Angece  qui  se!  toit  paffé  au  ^ 

Concile  de  Nifme , Sulpice  eftoit  avec  luy  dans  un  vaifïeau  , adûu.cujp. 
[peuteftre  fur  la  Loire,  ] mais  fcparé  de  luy  : Car  S.  Martin  fe  JO> 
tenoit  toujours  ainfi  à l’écart  [dans  fes  voyages, 
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Sufpice  eftant  uni  fi  particulièrement  avec  ;S.  Martin  , ne 
pouvoit  manquer  de  l’eftre . aufli  avec  fes  dilciples.  Nous  le 
•lui  j.ci.p. jo6  pourrons  voir  de  pluficurs  dans  la  fuite  , comme  de  ViélorJ'de 
i'jui.cp.iz.p.  Gallus , du  Preftre  Réfrigéré  .‘‘Mais  il  paroift  furtout  avoirefté 
isuip.v.Marc.  intime  ami  de  S.  Cler  difciple  du  raefme  Saint:  il  rend  un 

if.p.»n.  témoignage  illuftrc  à la  vertu.  Kx  Saint  luy  apparut  montant 

r«S>u7  au  cie^  avec  ^ Mart>n-  ‘ -Et  il  avoit  me  (me  don  corps  dans  lôn 

ri'jui  P.14J.  cgüfe  domcftique/c’eft  à dire  dans  celle  qui  eftoit  jointe  à fou 
Wep.ti  p.i  ji..  jnonaltere  à Primuliac  . 

[Nous avons  dit  ci-deflus  que  S.  Paulin  écrivit  à S.  Sulpice 
pour  le  fortifier  dans  la  per&cution  que  luy  faifoient  les  rné- 
cpf.p  1 00.10 î^chans.  ] 'Il  luy  envoya  cette  lettre  de  Barcelone, où  il  avoit  efté 
fait  Preftre  le  25  dccembitf  393, ]&  le  pria  en  mcfmetemps  de 
le  venir  trouver  en  cette  ville  avant  Pafque.ou  départir  d’Elu- 
fone  après  Pafque  pour  le  rencontrer  en  chemin.  [ 11  paroift: 
p ’oi.  a liez  que  S.  Paulin  s'en  alloit  alors  à Noie  , J & que  le  deffein 

de  S Sulpice  eftoic  de  l’y  accompagner  pour  y demeurer  mefme  ». 
e?  > r r-  toujours  avec  luy.  'Mais  Sulpice  tomba  malade  lorfqu’il  voulut 

partir.f  Cela  luy  arriva  encore  en  l’an  395,  lorfqu’ïl eftoit  fur  le 
point  d’aller  voir  Saint  Paulin  déjà  établi  à Noie.  Aiufi  il  fut 
contraint  de  luy  en  faire  fes  exeufes  lorfqu’il  (commença  à fo 
mieux  poi  ter;&  il  luy  écrivit  pour  cela  par  deux  de  fes  domef- 
tiques  qui  fcrvoicnt  Dieu  avec  luy.  L’un  n’eftoit  que  catecu- 
mene  ; l’autre  nommé1' Vigilance  qui  eftoit  battizc , [ peut  avoir  v.s. 
efté  fait  Preftre  quelque  temps  après , & eflrc  tombé  dans  les  j,*™’ 
erreurs  qui  rendent  aujourd’hui  ce  nom  fi  célébré . Saint  Pau- 
En'luy  récrivit  la  mefme  année  par  les  mefmes  perfonnes , ] v.S.PauUnt 
F-:  - 'luy  témoignant  que  fi  la  maladie  l’avoir  déjà  empefehé  de  le 

venir  voir , il  cfperoit  neanmoins  qu’il  confidcreroit  cela 
comme  une  épreuve  que  Dieu  avoir  faite  de  fa  charité , & 
qu’il  feroit  un  pur  ce  quil  n’avoic  pu  faire  en  ces  deux  an- 
nées . Comme  nous  favons,  luy  dit-il  , que  vous  avez  I’efpric 
promt  & fervent  : Ainfi  nous  ne  craignons  pas  que  la  fbi- 
btefle  de  la  chair  prévale  & foit  un  obftaclc  à noftre  defir 
commun  , & nous  fommes  perfuadezque  la  vigueur  de  voftrc 
foy  fortifiera  tellement  l'infirmité  de  voftrc  corps , que  vous 
luy  forez,  pouvoir  en  Jésus  Christ  ce  qu’il  ne  peut  pas  pat 
luy  mefme.  [Sulpice  luy  renvoya  encore  apparemment  Vigi- 
lance en  396,  avec  une  lettre  où  il  témoignoit  qu’il  ne  voyoit 
plus  d’cfperance  pour  luy  d’aller  à Noie  : ce  qui  n’empefoha  pas 
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Saint  Paulin  de  le delirer  toujours,  & de  l'en  prefler . 

Il  luy  écrivit  encore  en  397, -par  quelques  uns  de  lès  enfàns 
'<pirrtuels,& S.  Paulin  luy  envoya  par  la  mefme  voie  une  lettre, 
où  entre  les  autres  eloges  qu’il  luy  donne,]  'il  luy  dit , ce  font  là  'P  ?•? î5- 
les  facrifires  que  je  vous  rois  offrir  dans  le  temple  de  roffre 
corps,  & dans  le  fanétuarie  de  voftre  cœur, par  l’immolation  de 
voftre  chair  & par  l'oblation  de  voffreame.  Vous  avez  immolé 
un  taureau,  lorfque  par  une  fainte  humilité  vous  avez  abaiiïé 
voffre  telle  elevée  pour  la  foumettre  à la  crainte  du  Seigneur . 

Vous  facrifiez  un  bouc  , torique  voftre  amour  pour  la  jufticc 
vous  fait  renoncer  à toutes  les  œuvres  d’iniquité  . Vous  égorgez 
une  brebi,  lorlque  vous  combatez  une  vie  molle  & pareiïeufc 
par  un  travail  aflidu  & par  une  méditation  continuelle  de  la  vo- 
lonté & de  la  loy  de  Dieu  , & que  par  le  fecours  de  la  parole  de 
Dieu  , vous  vous  déchargez  de  tous  les  embaras  de  cette  vie , 
comme  d’une  toifon  utile  à celui  qui  la  fait.&onorcuiê  à celui 
qui  la  porte . . .'La  grâce  pepnnduëûir  voslerres,&qui  fo  répand  r-** 
par  voftre  bouche  comme  un  ruiffèau  abondant  des  fontaines 
d'Ifrael,nous  apptendque  le  Seigneur  eftdefcendu  en  vous. 


ARTICLE  VI. 


Il  écrit  la  vie  de  S.  Martin , & quelque  lettre 1 fur  fa  mort . 

, \ V AN  T que  Saint  Paulin  écrivift  cette  lettre  dont  nous  p.r. 

venons  de  parler,  Sulpice  luy  a voit  fans  doute  déjà  envoyé 
y.  S.  Mar-  le  livre  de  la  vie  deS.Martinj'qu’il  avoit  fait  en  396  ou  39  7,  fort 
,l0 1 1 *■  peu  avant  la  mort  de  ce  Saint , & qui  eut  aufli-toll  une  réputa- 
tion extraordinaire.  ] 'Son  dclfein  dans  cet  ouvrage  fut  de  tra-  ruipv.M.p. 
vailler  au  falut  des  hommes,  en  leur  propofant  un  modèle  qu’ils  ’ **' 
pnlient  l'uivre;  & d’obtenir  pour  luy  non  une  vaine  eftime  parmi 
les  hommes, mais  une  recompenfe  eternelle  delà  part  de  Dieu. 

'Ainli  ne  fongeant  qu’à  reprefonter  liavec  ncerité  les  grandes  P'*°- 
vertus  de  Saint  Martin,  il  ne  Ce  mit  nullement  en  peine  de  l’ele- 
gance  du  ftylc , dans  laquelle  il  avoit  depuis  long  temps  négligé 
de  s’exercer,  & il  s’accoutuma  mefme,  dit-il , à ne  point  rougir 
de  faire  des  folecifmes . 

'Il  dit  neanmoins  que  comme  il  cftoitnaturellement  timide,  r-rW’ 
il  avoit  refolu  de  fupprimercet  ouvrage  & de  ne  le  point  donner 
au  public,  depeur  que  le  voyant  fi  mal  écrit,  on  ne  lecondannaft 
. d'impudence  pour  avoir  entrepris  une  matière  dont  il  eftoit 
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incapable,  & avoir  empefchépar  là  que  des  perfonnes  plus  ha- 
biles ne  l’entrepriflènt . Mais  Didier  [ qui  eft  fans  doute  celui' a v- s-  J««- 
qui  Saint  Jerome  & Saint  Paulin  écrivent, Jle  luy  ayant  fou  vent  lS* 

demande,  il  ne  le  luy  put  refufer.il  le  pria  feulement  de  ne  le 
montrer  à perfonne,  ce  que  Didier  luy  avoit  déjà  promis; ou  que 
s’il  le  donnoit  à quelqu'un,  il  luy  fift  voir  qu’il  ne  devoit  pas  Ce 
choquer  du  ftyle  ; s’il  n’aimoit  mieux  en  ofter  le  titre  où  eftoit 
le  nom  de  l'auteur  , afin  qu’on  ne  fuft  point  en  peine  de  le  jufli- 
fier.  [ Depuis  cela  neanmoins  il  ne  fit  aucune  difficulté  de  l’a- 
vouer,"&  l'evenement  fit  allez  voir  qu’il  n’avoit  pas  eu  fujet  de  V.  S.  M,r. 
craindre  qu’il  fuft  mal  receu.J  tin  * 1 6- 

'Voici  ce  que  luy  en  manda  S.  Paulin . Vos  di (cours  fi  purs& 
fi  cloquens,  font  bien  voir  qu’aprés  avoir  vaincu  la  loy  des  mem- 
bres & la  corruption  de  l’homme  extérieur , vous  préparez  à 
J.C.  une  parte  très  pure  & un  pain  fans  levain.  Car  Dieu  ne  vous 
aurait  pas  choifi  pour  écrire  la  vie  de  S.  Martin,  fi  la  pureté  de 
voftre  cœur  n’avoit  rendu  voftre  bouche  digne  de  publier  les 
louanges  de  ce  grand  Saint.  Quelle  benediâion  de  Dieu  fur  vous 
d’avoir  efté  choifi  pour  faire  l’hiftoire  d’un  fi  grand  £vefque& 
d’un  fi  illuftre  Confefleur,  que  vous  avez  écrite  d’une  manière 
fi  elegante  & avec  toute  î’affèélion  & le  zele  que  vous  luy  de- 
viez . J’ofê  de  mcfme  dire  que  ce  Saint  eft  auffi  heureux  qu’il  le 
mérité,  d’avoir  eu  un  fi  digne  hiftorien  de  fà  vie,  puifque  fi  (es 
vertus  luy  ont  acquis  une  gloire  eternelle  devant  Dieu  , voftre 
plume  le  rendra  immortel  dans  lefprit  des  hommes.  Cedifcours 
eft  comme  unetoifôn  dont  vous  avez  revêtu  & paré  le  Seigneur 
J E SU  s , que  vous  avez  comme  oouronné  par  les  fleurs  de  voftre 
éloquence . Ce  divin  Agneau  vous  revêtira  auffi  de  fà  toifbn  au 
jour  de  la  dillribution  des  recompcnfes,  lorfqu’il  couvrira  voftre 
mortalité  de  fbn  immortalité  bienheureufë.  'Il  luy  dit  encore 
dans  une  autre  lettre  , qu'il  regarde  comme  une  grande  gloire 
pour  luy  d’eftre  aimé  & chéri  par  un  fidèle  ferviteur  de  la  vérité, 
dont  les  aérions  répondoient  parfaitement  aux  paroles  . 

'Le  livre  de  la  vie  de  Saint  Martin  eftoit  déjà  tout  public, 
lorfque  Sulpice  écrivit  fa  lettre  à Eufebe  fur  un  accident  parti- 
culier"arrivé  à S.  Martin  peu  auparavant.  [ Ainfi  il  femble  que  V.  s.  Ma> 
ce  Saint  n’eftoit  pas  encore  mort.  ] 'Sulpice  I’avoit  vu  depuis  ce  tm  * 
temps  là.  [Tl  mourut, comme  nous  croyons, l'onzieme  novembre  ib.  nom 
3 97.] 'Sulpice  n eftoit  point  alors  avec  luy,  nia  Tours, “mais  ap- 
paremment  à Touloufe. b II  eftoit  fur  le  point  d’apprendre  cette 
nouvelle  fi  trifte  pour  luy , Toi  (qu’il  vit  en  fbngc  Saint  Martin  lb.  t , j. 

montant 
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montant  au  ciel,  & S.Cler  après  luy.'II  manda  auflj-toft&  cette 
apparition  du  Saint  & fa  mort  à un  Diacre  de  fes  amis  nommé 
Aurele  , en  le  priant  de  le  venir  confoler  de  cetce  mort , dont 
Il  témoigne  les  reflentimens  qu’on  pouvoit  naturellement 
attendre  de  luy . 

'Il  ne  prctendoit  pas  que  cette  lettre  fuft  lue  des  autres  ; nean-  •M-l,,133- 
moins  elle  futaufli-toft  portée  à l’reves,  oh  BafTule  eftoit  alors: 

& elle  luy  manda  qu’il  devoir  y avoir  ajouté  Hiiftoire  de  la  mort 
de  Saint  Martin.  'Sulpice  luy  répondit  qu’il  ne  vouloit  pas  foire  P-» 31.13! • 
cette  hiftoire , depeur  que  Baflule  ne  la  publiait  aulïi-tolt , 
comme  il  le  plaint  qu’elle  divulgoit  tout  ce  qu’elle  pouvoit  avoir 
de  luy,  quelque  fecret  qu’il  pull  eftre.Neanmoins  il  ne  laiflepas 
de  la  fotisfeire^  la  charge  qu’elle  ne  montrera  pas  fa  lettre  aux 
autres  [Baflule  ne  le  mit  pas  fans  doute  beaucoup  en  peine  de 
cette  condition  ; & la  lettre  n’a  pas  laifle  devenir  jufquesà 
nous.j'Sulpice  meftne  en  faifoit  autant  des  lettres  qu’il  recevoir  P«uUp.ip.i5. 
de  S.Paulin,&  foifbit  gloire  de  les  publier  partout . 

[11  conferva  toujours  l’eltimc  & le  refpeél  qu’il  a voit  conceu 
pour  la  vertu  deS.Martin,  comme  on  le  voit  par  les  ouvrages 
qu’il  publia  depuis  fo  mort.]  'S.Paulin  dans  une  lettre  que  nous  ep.«  j.p.i*j. 
croyons  écrite  en  399,  dit  que  Sulpice  allât  plufieurs  fois  l’an- 
née à Tours , pour  obtenir  la  grâce  de  J.  C.  par  l’honneur  qu’il 
rendoit  à S.Martin.  'Il  gardoit  avec  foin  une  fiole  d’huile  bénie  Suip.<üii.j-c  f. 
par  ce  Saint  : & un  valet  l’ayant  une  fois  fait  tomber  par  me-  r •î°9-3,0> 
garde  for  un  plancher  de  marbre, elle  ne  fe  cafla  pas  neanmoins, 
quoiqu’elle  ne  fiift  que  de  verre . 

ARTICLE  VII. 

il  écrit  plufieurs  lettres  à S.Paulin  ; fait  fonbijloire  facrée. 

[Ç  AlNT  Sulpice  peut  avoir  écrit  en  398,  à S.  Paulin  , pour 
J luy  promettre  encore  qu’il  le  viendroit  voir  à Noie.]  Mais 
l’infirmité  de  fo  fonté  le  contraignit  de  luy  écrire  l’année  fui-, 
vante  une  lettre  d’exeufe  au  lieu  de  l’aller  voir  Ce  fut  vers  la 
mefme  année  399,queS.Paulin  envoya  à S.  Sulpice  Poftumien 
&Teride  pour  foire  connoi (Tance  avec  luy.  Ils  en  revinrent  fort 
fotisfoits , comme  ils  le  marquèrent  à Saint  Paulin , lorfqu’ils 
retournèrent  à NoIe[cn  l’an  401.]  'S.  Sulpice  témoigne  une  ami-  So^J.iLl.e.i. 
tié  très  particulière  pour  Poftumien.  * S Paulindit  que  quelque  Jp*Jf  ( 
eftime  qu’il  euft  faite  de  S.Sulpice  à ces  deux  amis  , ilsavoient  ’ ''  9 
trouvé  en  luy  plus  de  bien  qu’il  ne  leur  en  a voit  pu  dire . Et  il 
Hift.Eccl.Tom.Xll.  Gggg 
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ajoute; Je  ne  puis  vous  exprimer  le  plaifir  que  j'ay  reffenti  dans 
le  récit  qu'ils  m’ont  fait  de  vos  allons  & de  vos  entretiens  , & 
de  cette  fciencc  de  l'amour  de  Dieu, dont  voftreame  eft  parfaite- 
ment ornée , qui  vous  rend  en  mefme  temps  humble  & elevé, 
pauvre  & riche, efdave  & libre,  qui  vous  fait  conûderer  vos  do- 
meftiques  comme  vos  égaux, & vos  frères  comme  vos  maiftres, 
qui  vous  fait  paroiftre  riche  avec  les  pauvres , par  les  fentimens 
de  compaiïion  dont  vous  eftes  pénétré  pour  eux,  pauvre  avec  les 
riches  par  l’efprit  de  douceur  qu’ils  trouvent  en  vous , humble 
par  un  effet  de  voftre  pieté, elevé  par  l’errunence  de  voftre  vertu, 
efclavc  pour  Dieu  , libre  à l’égard  des  richeflês  ; en  un  mot,  un 
nouveau  S.  Martin  & un  autre  S.Cler . 'Ce  fut  depuis  que  Sul- 
pice  & Poftumien  fe  furent  connus, qu' 'arriva  ce  que  nous  avons 
raporté  ci-deffus  de  Pompone  ami  du  premier. 

[Nous  pouvons  mettre  en  l’an  400  l’epiftre  de  Sulpice  à S. 
Paulin, portée  par  un  fâint  moine  nommé  Sorien , qui  ayant  oui 
parler  de  S.Paulin  à Sulpice  , fût  ravi  d’avoir  cette  occafion  de 
l'aller  voir . S.  Paulin  y répondit  par  ion  epiftre  7'  . Peu  après 
Sulpice  luy  écrivit  encore  par  Viélor  difciple  de  S.  MartinaSc 
Saint  Paulin  luy  écrivit  pourréponfe  les  epiflres  1,  3 & 4J°^  ^ 
donne  , [ comme  dans  Ces  autres  lettres,  ]de  grands  eloges  à la 
vertu  de  Sulpicc.[L’an  401,  Poftumien  avec  rheride,  oc  unpeu 
après  Vérin  & Sorien  , allèrent  porter  des  lettres  de  S.  Sulpice 
à Saint  Paulin , qui  y répondit  par  lepirtre  14. 

Poflumien  s’en  vint  bien-toft  après  trouver  Saint  Sulpice,  & 
rencontra  à Narbone  Viritor  , que  Sulpice  renvoyoit  à Noie 
avec  des  lettres  pour  S.  Paulin.  JCeft  par  ces  lettres  qu  >1  luy 
envoyât  un  mémoire  de  diverfësdifficultezfur  lhirtoire  - Saint 
Paulin  renvoya  ce  mémoire  à Rufin,  afin  qu'il  y fausfift.ÇViétor 
arriva  à Noie  en  402, vers  le  mefme  temps  que  Melanie  1 ayculc 

yvintvifiter  S Paulin,  "qui  luy  donna  à fon  retour  les  epiflres 

9 & 10  pour  S.  Sulpice . Sulpice  luy  écrivit  cette  année  la  au 
pluftard  pour  luy  demander  ton  portrait  :à  quoy  Saint  Paulin 

répond  dans  fon  epiftre  8,  citée  par  S. Auguftin.] 

'Ilfe  trouvoit  occupé  en  ce  temps-ci , aufli  bien  que  S.Vaulin, 
à baftir  des  eglifes.  '11  en  baftit  une  à Pnmuliac,où  il  y en  avoit 
une  ancienne  .mais  plus  petite.Cette  nouvelle ; cft appellée  fon 
Eglife  domeftique.Cpeut^ftre  feulement  à caufe  qu  il  fiufoit  fa 
reldence  ordinaire  en  ce  lieu  làjCe  peut-eftre  encore  cette  mef- 
me eglife  [qui  eftoit  compofée  dejdeux  bafihques,  que  Sulpice 
fit  baftir  pour  l’ufage  du  peuple,  'avec  un  battiftere  encre  deux. 
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«jui  férvoit  pour  l’une  & l’autre  bafilique.  '&  Sulpice  fit  peindre  7.141. 
dans  ce  battiftere  SMartin  & S.Paulia 

[Il  envoya  Viftor  à SPaulin  en  403,  pour  luy  demander  des 
reliques , avecquelques  vers  pour  fervir  d’inferiptioos  à Ces 
baftimens.]  S.  Pau  lin  luy  envoya  des  vers  avec  (es  lettres  tr  ôc 
1 2}  & Therafic  envoya  à Bafliile  un  petit  morceau  de  la  vraie 
Croix.  Parmi  ces  inferiptionsque  Sulpice  receutde  & Paulin , 
il  y en  a une  dont  £1  modeftie  l’empefcha  (ans  doute  de  Ce  fervir. 

Car  il  n’y  a rien  qui  luy  (bit  plus  honorable  que  ces  quatre  vers 
qui  la  commencent. 

'Severe  d’une  vie  & d’une  foy  très  pure,  - • _ p.14* 

De  ces  temples  facrezeleva  la  ftruélure: 

. Mais  il  fit  en  Ton  cœur  par  fon  humilité 
Le  temple  le  plus  faint  de  la  Divinité. 

'SPaulin  en  luy  envoyant  un  morceau  de  la  vraie  Croix , luy  ep.n.p.u*. 
raconte  comment  elleavoif  efté  trouvée  par  S '*Helene,’&  Saint  Suip.htf.u.c. 
Sulpice  le  raporte  de  la  mefme  maniéré  dans  fon  hiftoire  facrée. 

Noti  j.  ["Nous  avons  donc  fujet  de  croire  qu’il  n’écrivit , ou  au  moins 

qu’il  n’acheva  pas  cette  hiftoire  avant  l’an  40  j ou  404  , ]'quoi-  p.171. 
qu’il  ne  la  conduife  que  julîju’à  la  mort  de  Prifdllien[  vers  j8  5,] 

'&  qu’il  y prenne  pour  époque  le  Confulat  de  Stilicon  [en  l’an  c.ij  7.177. 
400.Ce  fut  fer»  doute  pour  ce  travail  ] 'qu’il  eftoit  occupé[  en  P»»Upn.p. 
l’an  401,  ] à examiner  & à conférer  la  chronologie&l’niftoire  ,lïa 
ancienne  de  toutes  les  nations  : furquoi  trouvant  diverfes  diffi- 
cultéz,il  en  envoya  , comme  nous  avons  dit , un  mémoire  à S. 

Paulin. 

'Ill'aflutoit  que  c’eftoit  pour  l'avantage  de  noftre  foy  qu’il  p.uj.' 
faifoit  cette  recherchc.’Car  en  effet  fon  deftein  dans  œt  ouvrage  , Suip.HifJ.i  p. 
fut  de  fâtisfâire  un  grand  nombre  de  per/ônnes  , qui  dcfiroient  *»•**• 
de  pouvoir  lire  en  peu  de  temps  toute  l’hiftoire  de  l’Ecriture 
fâinte.  Ces  perfonnes  l’ayant  fort  pteflé  de  travailler  à cela  , il 
fit  un  abrégé  des  livres  facrez,  qui  en  contient  en  peu  de  mots 
prefque  tous  les  faits.  Pour  les  lier  & pour  en  éclaircir  la  chro- 
nologie , il  y ajouta  diverfes  choies  de  l’hiftoire  profane  , tirées 
des  auteurs  qui  en  ont  traité, & une  petite  fuite  de  l’hiftoire  de 
l’Eglife , depuis  les  Apoftres  oh  finit  l’hiftoire  faintejufqu  a fon 
temps.Il  avertit  au  commencement  qu’il  ne  faut  pas  s’arrefter 
à (on abrégé , mais  aller  apprendre  l’hiftoire  de  l’Ecriture  dans 
les  livres  facret  dont  il  l’a  tirée,  parcequ’on  ne  peut  puifer  les 
myfteres  qu’ils  enferment , que  dans  leur  propre  fource  ; & que 
fon  travail  n’eft  proprement  que  pour  fe  remettre  Jetons  l’efprit 
ce  que  l’on  y aura  appris.  Gggg  ij 
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ïldivifê  fon  ouvrage  en  deux  livresj&il  ne  luy  donne  point  de 
titre  particulier.  [ On  l’appelle  aujourd'hui  l’Hiftoire  facrée.] 

'Gennade  & S.Gregoirc  de  Tours  l’appellent  une  Chronique  , 
•auffi-bien  que  l’auteur  delà  préfacé  fur  la  difpute  prétendue  de 
Saint  Athanafe  & d’Arius,  [ qu’on  croit  eftre  Vigile  de  Tapfe . 

•“Paulin  de  Perigueux  en  parle  aulfi.'C’eft  partieuherement  cet 
ouvrage  que  les  gentsde  lettres  eftiment  pour  la  manière  d’é- 
crire :&  Gifdin  foùtient  qu’entre  tous  ceux  qui  ont  voulu  fi  ire 
des  abrégez  d’hiftoire  , Chrétiens  ou  payons , il  n’y  en  a point 
qui  égalé  celui-clOn  remarque  que  Sulpice  y a beaucoup  imité 
Salufte  ; '&  aulTi  les  fa  vans  l’appellent  le  Salufte  Chrétien. 
“•Quelques  uns  vont  mefme  jufqu  a dire ''qu’il  excelle  audeffus 
de  luy , à caufe  qu’ila  feeu  joindre  la  clartéàla  breveté.  *Ony 
trouve  quelques  fautes  contre  l’exaélitudc  de  l’hiftoire. 

ARTICLE  VIIL 

De  fei  Dialogua . ' 

[ T)  Ostomien  qui  eftoit  revenu  trouver  S.  Sulpice  fiir  la 
Ji  fin  de  l’an  401  JentrepritOulfi-toft  Japrés  un  fécond  voyage 

en  Orient, f oh  toute  fa  famille  le  voulut  fuivre  malgré  luy.  «Il 
prit  congé  de  S.  Sulpice  , & s’embarqua  à Narbore . 11  II  arriva 
à Alexandrie  fort  peu  après  que  Théophile  eut  chaflé  les  foli- 
tairesdeNitrieaccnfezd’Origenifine.r''Il  leschafia  en  401.  Ce  v.Thto- 
qui  ne  nous  oblige  pas  de  dire  que  Poftumien  y foit  venu  dés  la  ^lilc  * ,4> 
mefine  année;  ces  grands  evenemens  eftant  encore  rcccns  au  * 
bout  d’un  an  , furtout  puilque  la  conteftation  qui  s’eftoit  elevée 
fur  ce  fujet,  eftoit  encore  dans  toute  là  chaleur.  Nous  ne  nous 
arreftons  point  davantage  à ce  voyage  de  Poftumien , qui  eft 
décrit  tout  de  fuite  dans  le  commencement  des  dialogues  de  S. 

Sulpice . 

Trois  ans  aprésj;&  ainfî  en  405,]Tamo  nr  quril  avoit  pour  S. 
Sulpicejuy  fit  prendre  tout  d’un  coup  la  refolution  de  s’embar- 
quer fur  un  vaifleau  marchand  qui  fe  rencontra  preft  à partir 
d’Alexandrie  pour  Narbone  , 'dans  le  delïein  neanmoins  de  re- 
tourner auffi-toft  après  en  Orient. 1 II  arriva  en  30  jouns  à Mar- 
feille,&delà  en  dix  au  lieu  ou  eftoit  Sulpice, qu'il  mmvadans 
un  endroit  allez  à l’écart  en  la  compagnie  de  Gallus  fon  ami 
particulier,  &difciple  de  S.  Martin.  Après  qu’ils  fc  furent  em- 
braftez , ils  s’affirent  à terre  fur  des  cilices  ; Poftumien  raconta 
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ce  qu'il  avoit  vu  de*  folitaires  d'Egypte  dans  fon  voyage , & y 
mêla  quelque  chofe  tant  fur  la  grande  difpute  de  Théophile 
contre  les  moines  de  Nitrie , que  fur  S.  Jerome , dont  il  fait  un 
fort  bel  eloge . 

'11  pria  enfuite  SSulpice  de  l’entretenir  de  Saint  Martin,  dont  c-,5-p.»?»- 
il  parlait  avec  tant  de  plaifir;'&  il  luy  protefte  qu’il  le  luy  de- 
mande  de  la  part  de  plufieurs  ferviteurs  de  Dieu,  qui  l’a  voient 
chargé  comme  fon  ami,d’obtenir  de  luy  qu’il  ajoutait  les  chofes 
qu’il  avoit  omifes  dans  la  vie  de  ce  faint  Evefque.  Il  témoigne 
en  mefme  temps  uneeflime  extraordinaire  pour  S.  Martin  , & 
parle  avec  eloge  du  livre  que  Sulpice  avoit  écrit  de  fa  vie . 'La  c.  19.10^.172. 
conclufion  de  cet  entretien,  qui  fait  le  premier  livre  des  dialo-  i79‘ 
gués  de  Saint  Sulpice  , fut  que  Gallus , qui  dés  fa  jeuneflè  avoit 
demeuré  avec  Saint  Martin,  raporteroit  ce  que  Sulpice  pou  voit 
avoir  omis  des  aérions  de  ce  Saint'U  fit  donc  ce  qu’on  avoit  de-  Uc.i.p.joj. 
mandé  de  luy  tant  que  le  jour  dura  , & c’eft  ce  qui  fait  le  fécond  J®7, 
livres  des  dialogues . 

'Le  lendemain  "plufieurs  perfonnes  , & entr  autres  Ethere  Iwd- 
Curé  du  lieu, avec  fon  Diacre  & fon  Soudiacre  , & des  feculiers 
de  grande  qualité , s ’eflant  affemblez  pour  entendre  la  fuite  du 
difoours  de  Gallus , qui  avoit  promis  de  continuer  encore  à 
parler  de  S.Martin  , Gallus  acheva  avec  le  jour  ce  qu’il  avoit  à 
en  dire, 'ce  qui  fait  le  troifiemc  & le  dernier  livre  des  dialogues  , c.j.p.j*u 
oh  tous  les  faits  particuliers  font  autorifez  par  des  témoins  vi- 
vans , à caufo  que  quelques  uns  avoient  témoigné  douter  d’une  , 

partie  des  chofes  que  l’on  avoit  dites  la  veille . [ Ce  qui  marque 
aflèz  que  fi  ce  difoours  a efté  fait  en  deux  jours , neanmoins  S. 

Sulpice  a efté  plus  long-temps  à en  écrire  l’hifloire  , & qu’il  a 
publié  les  deux  premiers  dialogues  avant  que  decompoferle 
troifieme . Nous  parlonsfelon  que  cet  ouvrage^eft  partagé  au- 
Ncte  s.  jourd’hui:"Car  il  panoift  qu’originairement  les*  deux  premiers 
qui  ne  font  que  l’entretien  d’un  jour,  ne  faifoient  auflî  qu’un 
dialogue  & qu’un  livre.] 'Lorfque  S.  Sulpice  fit  cet  ouvrage  il 
n’y  avoit  au  plus  que  huit  ans  que  S.Martin  eftoit  mort.  [ Ainfi 
ç’a  efté  au  pluftard  en  405,  fi  S.Martineft  mort  en  397:  & l’on 
voit  auffi  pria  fuite  des  voyagesde  Poftumien, qu’on  ne  le  peut 
pas  mettre  plutofl] 

'S.Sulpice  interrompit  la  fuite  du  dernier,  quoique  fans  le  Uc.j-p.3u4 
marquer  aflezclairemeot, pour  fe  plaindre  de  ceux  qui  croyoient 
que  l’oninventoitee  qu’on  difoit  de  S.  Martin.  II  reconnoift  que 
ceferoitun  crime, de  vouloir  honorer  les  amis  de  la  vérité  par 

Gggg  i'j 
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p.31  j.  des  menfongesf&  il  protefle  devant  J.  C,  que  tout  ce  qu’il  adit 
ou  pourra  dire  de  S Martin,  n’eft  que  ce  qu’il  a vu  luy  mefme , 
ou  ce  qu’il  a appris  de  perfonnes  a durées,  & fou  vent  de  la  propre 
bouche  deS.Martin  : Qu’il  répond  delà  vérité  de  fonhiftoire, 
quoique  pour  ennuyer  moins  les  lecteurs , & la  rendre  plus 
agréable  , il  l’ait  écrite  fous  la  forme  d’un  dialogue, [ qui  eftoit 
mefme  fondé  fur  la  vérité  , perfonne  ne  doutant.ee  me  femble, 
BoiLi.)in.p.  que  le  voyage  de  Pollumien  ne  foit  un  fait  véritable. J 'L’A  bbé 
49*-  I 44-  Eugippefqui  vivoit  à la  fin  du  mefme  fiecleje  fuppofo  vifiblc. 
ment. 

tau mj  j.p.  'Paulinde  Perigueux  [qui  vivoit  un  peu  avant  Eugippe,] dit 
irui.f.  gUe  Sulpice  n’a  écrit  les  exemples  fi  illuftres  de  la  vie  de  Saint 
Martin , qu’avec  beaucoup  de  fidelité  & de  precaution,&  qu’il 
a eu  un  extrême  foin  de  rechercher  ce  qu’il  y avoir  d’afluré 
».  de  luy  pour  l’écrire , & ne  rien  mettre  qui  fuft  douteux.  C’eft 

pourquoi  ce  mefme  Paulin  n’a  cru  pouvoir  mieux  faire  pour 
honorer  S.Martin,que  de  mettre  en  vers  en  cinq  livres,  ce  que 
cet  admirable  hiftorien  avoit  écrit  en  profe  avec  :tant  d’erudi- 
W.p.w jj.de.  donnant  dans  la  vie  de  S.Martin,  que  dans  fes  dialogues . * For- 
Man Vi*'  tunat  k mc^mc  que  Paulin  environ  cent  ans  depuis, 
Hiêrîh  Ei.j6.  mais  avec  moins  de  fuccés  'S.  Jerome  parle  des  dialogues  de  & 
p. j°7.b-  Sulpicefvers  l’an  4 14  ,]&  dit  que  l’auteur  leur  avoit  ;foit  porter 
Gann^.ip.  le  nom  de  Gallus.  'Gennade  le  marque  auffi. b Eugippe  dans  la 
i Bou.t. jaapi  vje  S_Scverien  de  Bavière,  dte  mot  à mot  un  endroit  du  pre- 
GrV.tnM  i.ie  mier  livre.  'S.  Grégoire  de  Tours  parle  aulfi  des  dialogues  que 
i.p  js^h.Fr.i,  Sulpice  avoit  écrits  fur  la  viede  S.  Martin. 

*S  Jerome  nous  avertit  que  les  erreursdes  Millenairescfteient 
* "b.  * P*  foûtenués.dans  cet  ouvrage . Cela  ne  s’y  trouve  point  aujour- 
d’hui-Mais  il  eft  aifé  de  prefumer  que  Iescopiftes  l’en  ont  ofté  , 

[de  meîhiequecequi  y eft  dit.qué'Neron  doit  venir  avant  l’An-  *c. 
techriftjne  fe  trouve  point  dans  divers  manuforits,  & mefme 
dans  quelques editions4Et  Gifelin  avoue  qu’il  elloit  prés  de  ne 
le  pas  mettre  non  plus  dans  la  fienne,  s’il  n’y  eult  efté  obligé  par 
des  perfonnes  très  confiderables , qui  luy  avoient  foit  voir  corn, 
bien  il  eft  important  de  donner  lesauteurs  entiers,  mefme  avec 
leurs  foutes , fans  les  mutiler  fous  prétexté  de  maux  qui  ne  fon  t 
point  arrivez  durant  douze  fiecIes.[C’efl  apparemment  àcaufe 
de  cette  erreur  des  Millénaires,  J 'que  le  Concile  de  Rome  fo  us 
Gelafc  a mis  au  nombre  des  livres  apocryphescequil  appelle 
les  opu foules  de  Gallus  & de  Poflumien^c’eft  à dire  affurément 
les  dialogues  de  Saint  SulpiccCar  je  ne  croy  pas  qu’on  y trouve 
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aucune  autre  chofe  qui  leur  ait  pu  attirer  la  cenfure  de  l'Eglife.  ] 

'Baronius  dit  qu’ils  mentent  bien  cette  note , quand  ce  ne  ferait  Bir.79.  t «. 
qu’à  caufe  de  ce  qui  y eft  dit  de  Néron, & que  l’Antechrift  eftoit 
déjà  néjce  qui  n’eft  pasunc  erreur  de  grande  confequence] 

'On  juge  que  ces  dialogues  de  S.  Sulpice  font  écrits  avec  la  D«  P.f.j*. 
mefme  pureté  que  fon  hiftoire  facrée,  & mefme  d’une  maniéré  46,1 
encore  plus  agréable  , parcequ’elle  eft  plus  étendue . Us  font 
compoféz  avec  tant  d’art , qu’on  ne  peut  fc  lafter  de  les  lire  , 
particulièrement  le  premier  . On  trouve  aufli  que  le  jugement 
qu’il  porte  des  brouilleries  excitées  en  Orient  fur  le  fujet  d’Ori- 
gene,  eft  très  fage  & très  modéré. 

'Gallus  dans  fon  fccond  difeours , témoigne  que  le  premier  *>ip.ii»i.j.c.i. 
ju’il  avoit  fait  eftoit  déjà  écrit , ou  au  moins  qu’on  avoit  def- 
ein  de  l’écrire,  afin  que  Poftumien  puft  porter  cet  ouvrage  en 
Orient , 'oîi  nous  avons  dit  qu’il  avoit  deffein  de  retourner  p.jo«. 

K te  ment , 'y  ayant  mefme  taillé  fa  famille  fous  la  garde  de  U.c.4.p.»j». 

orne . 'S.  Sulpice  luy  recommande  à la  fin  , qu’en  s’en  re-  «.îop.joj. 
tournant  en  Orient  il  ne  manque  pas  d’aller  à Noie  , & d’y 
faire  voir  à S.  Paulin  tout  des  premiers  ce  que  Gallus  avoit 
raporté  de  lTiiftoire  de  Saint  Martin  . [Poftumien  revint  fans 
doute  en  Occident  avec  fâ  famille, & il  faut  dire  qu’il  s’attacha 
tout  à fait  à S.  Paulin  qui  le  fit  Preftre,  fi  c’eftj  'le  faint  Preftrc  P»nUll.p.«j<. 
Poftumien  dont  parle  l’hiftoirc  de  la  mort  de  ce  Saint , & qui 
y paroift  comme  l’œconome  des  biens  de  l’Eglife  de  Noie . 

ARTICLE  IX. 

Il  eft  furprh  par  let  Pelagiem  ; fe  punit  par  le  filence  : Sa 
mort-.  Si  c'ejt  Saint  Severe  de  Bigorre. 

AiNT  Sulpice  écrivit  encore  [en  40$,] à Saint  Paulin , par  Pmi.ep  jf  p. 
Viélor  leur  meflàgcr  ordinaire , qui  voulant  revenir  avant  *'*• 
l’hiver , félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  receu  de  Sulpice , fut  ar- 
refté  à Noie  en  partie  par  une  grande  maladie , dont  S.  Paulin 
crut  qu’il  n’eftoit  rechapé  que  par  la  foy  & les  prières  de  Sul- 
pice . S.  Paulin  le  renvoya  l’année  fuivante  avec  deux  lettres 
pour  Sulpicejquifont  toutes  deux  perdues. 

Depuis  cela  nous  ne  trouvons  plus  rien  de  ce  que  fit  Saint 
Sulpice,]  ’finon  qu’il  arriva  jufques  à la  vieilleffe  ; mais  qu’il  fe  Gena.c^*, 
laiffa  alors  furprendre  par  les  artifices  des  Pelagiens  , [qui  com- 
mencèrent à fe  feparer  de  l’Eglife  en  l’an  418,  Iorfqu’il  pouvoit 
avoir  60  ans.]  U parla  mefme  pour  foûtenir  [ou  leurs  erreurs,  ou 
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leurs  perfonnes  "dont  la  vertu  apparente  avoit  efté  aimée  &ho-  v*s- Au»- 

norée  de  beaucoup  de  Saints.  ] 11  reconnut  neanmoins  fa  faute  ; 

& comme  il  avoit  péché  par  la  langue  , il  garda  le  filence  juf- 
qu’à  la  mort  ; pour  effacer  en  fe  t allant  entièrement  le  péché 
qu’il  avoit  commis  en  parlantJCc  fut  peut-eftre  pour  celajqu’il 
pallkcinq  années  à Marmoutier  dans  la  cellule  de  S.  Martin . 

Car  on  voit  par  Guibert  que  c'eftoit  la  tradition  de  cette  ab- 
baye  , qu’il  y avoit  paffé  ce  temps:  [ & on  ne  peut  pas  dire  que 
ç’ait  efté  immédiatement  après  la  mort  de  S.Martin.  J’Quelques 
uns  ont  prétendu  queGcnnade,  qui  raporte  qu’il  s’eftoit  laiffe 
furprendre  par  les  Pelagicns  .s’eftoit  trompé  en  cela  : [ mais  ils 
n’en  ont  aucun  fondement . ] Le  plus  grands  Saints  font  capa- 
bles des  plus  grandes  fautes  quand  Dieu  les  laiffe  à eux  mefmes. 

Leur  gloire  n’eft  pas  de  ne  pas  tomber, puifqu’ils  font  hommes , 
mais  ae  reconnoiftre  leurs  fautes  avec  humilité,  & de  s’en  rele- 
ver par  la  puiflànce  de  la  grace.ll  n’eft  point  étrange  queDieu  ait 
voulu  confommer  par  cette  voie  la  vertu  de  S.  Sulpice  comme 
il  avoit  fait  celle  de  S.Martin  fon  maiftre.  Ainfi  cette  chute  ne 
diminue  rien  des  eloges  de  S.  Sulpice  : & aufli  elle  n’a  point 
empefehé quel’Eglifene  l’ait  honoré  comme  un  Saint.  Son 
nom  "fe  trouve  dans  divers  martyrologes  le  19  janvier , où  il  eft  NorE  s. 
qualifié  difciple  de  S.Martin  , & Evefque  de  Bourges , 'parce- 
qu’on  l’a  confondu  depuis  quelques  fiecles  avec  S.  Sulpice  de 
Bourges , qui  vivoit  vers  l’an  630',  & que  l’on  ne  trouve  point 
avoir  eu  le  nom  de  Severe.  ll  y a 500  ans  au  moins  que  l'abbaye 
de  Marmoutier  fait  le  19  de  janvier  la  fèftc  de  cet  illuftre  hif- 
torien  de  fon  fondateur.  [ Et  afturémenrnous  ne  faurions  man- 
quer de  refpeéfer  un  homme  qui  a honoré  l’Eglife  de  France  par 
fa  converfion  , par  fa  vie,  par  fes  écrits,  par  fon  filence  , par 
une  pieté  à qui  les  Saints  ont  donné  de  très  grands  eloges  , par 
des  écrits  qui  font  l'édification  des  fideles&  l’admiration  des 
favans , & par  une  penitence  extraordinaire  pour  une  faute 
aflez  ordinaire.] 

Nous  aurions  encore  plus  d’affùrance  du  refpeft  que  l’Eglife 
a toujours  rendu  à la  mémoire  de  SSulpice  Severe , fi  nous 
avions  quelque  certitude  que  c’eft  [le  S.  Sevcrien,  ] dont  S Gré- 
goire de  Tours  raporte  plu  fleurs  chofes , & deux  miracles  en- 
tr’autres, l'un  qu’il  avoit  fait  fecher  & enfuite  reverdir  un  arbre 

Sar  fa  priere  ;&  l’autre  , qu'un  Iis  qui  eftoit  à fon  tombeau , re- 
eurifloit  tous  les  ans  le  jour  de  fa  mort  .'Il  dit  encore  que  ce 
Saint  avoit  fait  baftir  dans  le  Bigorre  deux  eglifes  fur  fes  terres 
à huit  lieues  l’une  de  l’autre,  aux  environs  d’un  lieu  qu’on  ap- 
pel loit 
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pelloit  alors  Sextiac  , '&  qu'on  croit  aujourd’hui  le  bourg  de  S. 
judin  au  Comté  de  Perdiac  [ dans  l’Armagnac,]  mais  allez  prés 
du  Bigorre  . • 11  alloit  tous  les  dimanches  à cheval  dire  IaMeflè 
à l'une  & l’autre  cglifè:  '&  il  fut  enfin  enterré  dans  l’unc.fquieft 
fans  doute  ] l’abbaye  & le  bourg  de  S.  Sever  de  Roflaing  dans 
[ le  Bigorre  &]lc  diocefe  de  Tarbe , [ à trois  lieuês  de  S Juftin  JIl 
eft  honoré  en  ce  lieu  comme  un  Abbé  le  premier  jour  d’aouft.U 
n’cft  pas  difficile  de  croire  que  S.  Sulpice  ait  quitté  les  environs 
de  Touloufe  en  407,  ou  depuis,  lorfque  les  barbares  pillèrent  les 
Gaules  , qu’il  fe  foit  retiré  dans  des  terres  qu’il  avoit  en  Bi- 
gorre , & qu'il  ait  bien  voulu  y fèrvir  de  Curé  à ceux  dont  il 
e/toit  feigneur  temporel . [ Cela  n’empefehera  point  qu'il  n'ait 
me  fine  quitté  enluite  cette  fonclion  pour  demeurer  dans  le 
filence  , & pour  aller  paflèr  quelques  années  à Marmoutier  ; 
enfuite  de  quoy  il  aura  pu  revenir  achever  fes  jours  au  lieu  de  S. 

Non  «.  Sever . ] Saint  Grégoire  'donne  allez  lieu  de  croire  tout  cela,  [& 
nous  ne  vojons  rien  qui  nous  en  empefehe  . Mais  nous  notons 
pas  aulfi  donner  pour  certain  ce  qui  ne  l’eft  pas . ] 

ARTICLE  X. 

Quelque  1 remarque 1 fur  fei  Ecrit  1;  De  fes  lettre 1 à fa  farur . 

[TL  nous  relie  encore  quelque  chofe  à dire  fur  les  écrits  de  S. 

_|_  Sulpice  , ] 'dont  Gennade  dit  en  general  qu’ils  ne  font  pas  h Gtnn.c.i9. 
mepiifêr , mais  propres  à faire  avancer  beaucoup  de  perlônnes 
dans  la  pieté  .11  parle  en  particulier  de  fon  hiltoire  là  crée, de  la 
vie  de  S Martin,  & de  lès  dialogues,  [à  quoy  il  faut  ajouter  lès 
trois  lettres  fur  Saint  Martin  à Eufcbc,  à Aurele,  & à Bafiule. 

Et  voilà  ce  qui  fait  le  corps  de  fes  ouvrages  J Je  ne  fçay  pour- 
quoi Gennade  ne  marque  que  deux  epillres  à S.  Paulin  , eftant 
certain  qu’il  en  a écrit  bien  davantage  . Mais  nous  n’avons  pas 
mefme  ces  deux  là . Gennade  parle  encore  de  quelques  lettres  à 
diverfes  perfonnes  , qu’on  ne  fe  mettoit  pas  en  peine  de  copier 
avec  fes  autres  écrits  , parcequ’elles  traitoient  quelquefois  d'af- 
faires domeftiques  . [ Ce  feroient  neanmoins  celles  qui  nous  fé- 
roient  connoiftre  davantage  l'cfprit , le  caradlere , & peut-eftre 
mefme  la  fainteté  de  leur  auteur . ] 

'On  recherchoit  davantage  un  grand  nombre  de  lettres  qu’il  e.ij. 
avoit  écritesà  fa  fœur  [Claudia ]pour  l’exhorter  à aimer  Dieu  & 
à meprifer  le  monde, Nous  les  avons  perdues,  à la  referve  de  deux 
Hijl.Eccl.Tom.Xll.  Hhhh 


Boll.i.mifyp. 

4S.c.d. 

* Gr.T  p4j*. 


p.«». 

Gill,chr/.4.P* 

îi72.tjSiun.p. 


Pdul.n.pi'779, 


-h 


Digitized  by  Google 


* y 


6,0  SAINT  SULPICE  SEVERE. 

Mirc.u,p.3iÿ.  <jUe  M.r  Baluze  nousadonnées  [en  1678.  J 'La  première,  e fl; une 
lettre  delà  loeur , qu’il  n’avoit  pu  lire  fans  pleurer  de  joie  & de 
douleur  ; de  joie  , voyant  par  fa  lettre  qu  elle  vivoit  lèlon  les 
préceptes  de  J.C;  & de  douleur , ne  pouvant  l’aller  voir,  quoi- 
qu’il le  délirait  extrêmement  pour  le  confoleravec  elle,&  s’ani- 
mer l’un  l’autre  à fouler  le  monde  aux  picz  . Il  marque  quel- 
qu’un qui  l’a  voit  Ibuvent  arrefté  dans  les  temps  où  il  a voit  pro- 
mis à fa  fœur  de  l’aller  voir . [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  le  démon,  ou  quel- 
que violence  des  hommes . ] 

'Il  luy  avoir  déjà  écrit  lôuvent  pour  animer  fa  fôy  Sr  finit  mire 
de  lès  devoirs , en  forte  qu’il  avoit  peine  à trouver  quelque  choie 
de  nouveau . 'Il  l'exhorte  à ne  point  tourner  la  telle  en  arriéré  , 
& à perfeverer  de  combatre  contre  la  chair  & contre  le  fiede, 
dansl’elperance  delà  recompenlè qui  nouselt  promife  après  ua 
combat,  lequel,  quoique  pénible,  ne  peut  pas  durer  long  temps. 
‘Il  la  prie  de  ne  fe  point  arrefter  à toutes  les  moqueries  des  mé- 
chans  ; qu’ils  ceflèront  de  fe  moquer  des  bons  en  devenant  bons 
eux  mefmes , ou  au  moins  lorfqu’ils  fe  verront  tombez  dans  le 
malheur  où  leur  folie  les  conduit , & ceux  qu’ils  traitoient  de 
lous  comblez  de  gloire  & de  bonheur.[Ainfi  il  femble  qu’il  fuit 
encore  dans  les  premières  années  de  là  converfion.  J 'Audi  l’on 
voit  qu’il  eftoit  allez  éloigné  de  la  vieillefle  : & il  efperoit 
qu’avant  quelle  vinfl , le  Seigneur  rappellerait  promtement  à 
luy  , parcequll  l’aimoit . Il  attribué  les  mefmes  fentiraens  à fa 
fœur . Et  il  elt  vifible  quelle  avoit  em  bradé  la  pieté  avec  ardeur 
auffibien  que  luy,  fàiiaot  .paraître  dés  lôn  commencement  une 
fby  parfaite  ,&  une  charité  fiucere . ■ 

'La  feconde  lettre  que  M.  Baluze  nous  a donnée  , eft  moins 
une  lettre , quoique  le  Saint  mefme  la  qualifie  ainfi  , [ qu’un 
traité  allez  long  fur  la  virginité  : ] '&  quoiqu’il  puiûè  l’avoir  en- 
voyée à fa  fœur , comme  le  porte  le  titre , [ il  ne  paroilt  pas  nean- 
moins s’y  adreffcr  jamais  à elle , mais  aux  vierges  en  general .] 
'Après  y avoir  fait  l’eloge  de  la  virginité , ‘8c  montré  qu’elle  fait 
plus  que  ce  qui  nous  eft  commandé  , il  dit  qu’il  ne  fervira  de 
rien  d’avoir  embraffé  ce  qui  n’eft  que  de  confeil , fi  on  n’a  foin 
for  toutes  chofes  d’obferver  ce  qui  eft  de  commandement; 
Que  la  virginité  eft  avantageufe  pour  pouvoir  meprifer  le 
monde  , & qu’il  faut  meprifer  le  monde  pour  pouvoir  confer- 
ver  la  juftice , c’eft  à dire  fuir  le  mal  & faire  le  bien . C’eft  fur 
cela  qu’il  s’étend  particulièrement , pour  montrer  quels  font 
pr.p.io.n.  les  devoirs  des  Chrétiens  félon  l’Evangile.  'M.'  Baluze  croit 
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3ue  S.  Rurice  Evefque  de  Limoges , a imité  plufieurs  endroits 
e la  première  lettre . 

'Nous  avons  dans  le  Spicilege , cinq  lettres  attribuées  à Saint  sPic- *■  f -P-sa»- 
Sulpice  . La  première  eft  afliirément  de  luy  , & écrite  à Saint 
Paulin  , comme  le  titre  le  porte  . 11  luy  mande  qu’ayant  fçeu 
que  tous  Tes  cuifiniers  l’avoient  abandonné  , pareequ’il  ne 
leur  donnoit  pas  d’occupation  digne  d’eux  , il  luy  en  envoie 
un  de  cher  luy  dont  il  fait  une  defoription  digne  de  l’efprit 
& de  la  pieté  qui  paroilt  dans  les  autres  écrits  ; mais  plus 

Îaie  , pareeque  le  Tu  jet  & la  perfbnne  à qui  il  écrit,  le  deman- 
oient.ll  protefîe  à la  fin.qu’il  euft  voulu  luy  rendre  luy  mefme 
ce  fcrvice  , trouvant  plus  d’avantage  à le  fervir  qu’à  eftre  le 
maiftre  des  autres . [ Ce  pouvoir  eftre  vers  l’an  395.  Les  quatre 
autres  lettres  n’ont  rien  de  l’efprit  & du  ftyle  de  Saint  Sulpice  : 
mais  la  troifieme  ne  laiflè  pas  de  mériter  d’eftre  remarquée . ] 

'Elle  eft  écrite  à des  magiftrats  de  quelque  ville , fur  un  Corne-  P. jj4. 
dien  qui  s’eftoit  converti  & avoit  reccu  le  battefme  . Ces  ma- 
giftrats vonloient  l’obliger  de  continuer  à paroiftre  fur  le 
theatre  . Il  s’en  exeufoit  : & l’auteur  qui  eftoit  fbn  frère  , foû- 
tienr  que  les  loix  divines  & humaines  l’en  difpenfont , ou  plu- 
toft  qu’elles  ne  permettent  pas  qu’un  corps  purifié  par  le  bat- 
tefme, & un  efjprit  fan&ifié  [ par  la  grâce,  ] s’amufent  à des  plai- 
iirs  deshonneftes  , & à divertir  les  peuples  : ce  qui  ne  fe  peut 
faire  fans  deshonorer  une  religion  auffi  chafte  que  la  noftre . 
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ET  POETE  CHRETIEN. 

N donne  ordinairement  à Sedulius  les  noms  de  L«kfcr.t.».p. 
C.  Carlius  ou  Cæcilius  Sedulius  [On  ne  marque  3t4’ 
point  fi  cela  eft  fondé  fur  les  manuferits.]  Deux  p.t  .s-r» 
acroftiches  qui  paroiffent  anciennes , luy  don- 
nent la  qualité  "de  Prelat/c’ell  àdirede  Preftre, 

'comme  on  le  voit  par  S.  Ifidore  * Ileftvray  que 
Gelafe  en  parle  , fans  luy  denner  aucun  titre  : mais  il  tait  la 
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mefme  choie  pour  Orofê  & pour  Rufin  : [ Et  il  fcmble  mefme 
avoir  voulu  marquer  fon  facerdoce,  ] en  le  qualifiant  un  homme 
BA.P t.s.p.çiu  venerable.  'Si  donc  Sedulius  appelle  un  fimple  Preftre  fon  pere, 

53 1.  [ ce  n’eft  qu’un  effet  de  fon  humilité  ] 'Quelques  uns  mefme  le 

font  Evelque  : mais  ce  ire  font  que  des  modernes  trompez  par 
l’equivoque  "d’un  mot  latin . Aratfia 

On  voit  par  d’anciens  manuferits  qu’il  apprit  la  philolbphie 
en  Italie  eftant  encore  laïque . 'Il  fe  plaignoit  depuis  qu’effant 
encore  jeune , il  s’eftoit  trop  appliqué  à des  études  inutiles , qui 
ne  luy  for  voient  de  rien  pour  le  làuver . 'Mais  depuis  i 1 ne  s’occu- 
poit  plus  que  des  poëfics  divines  de  David  & des  Prophètes.  II 
voulut  donc  employer  fa  plume  à écrire  les  miracles  de  J.  C;  '& 
on  marque  que  ce  fut  en  Acaie  qu’il  le  fit,  'fous  les  Empereurs  Note  t, 
Theodofe  le  jeune  & Valentinien  III,  [entre  425  & 450.]  'II 
appelle  cet  ouvrage  fo n poème  Pafcal , [de  quoy  je  ne  Icay  quelle 
peut  eftrela  raifon.]'Il  lediviïà  en  plufieurs  livres , ceftàdire  en 
trois,  dont  le  premier  reprefentoit  divers  miracles  de  l’ancien 
Teftament,  & les  deux  autres  ceux  de  J.C.'Ccs  deux  derniers 
ont  efté  di  vi  fez  en  trois,  '&  nous  les  avons  aujourd’hui  en  quatre. 

•il  fomble  avoir  ellé  porté  à ce  travail  par  un  Preftre  nommé 
M.icedone , qu’on  allure  avoir  aulfi  efté  Abbé  ; & après  qu’il 
l’eut  achevé , il  l’envoya  à ce  Preftre , 'avec  une  lettre  qu’on  a 
oublié  de  mettre  dans  la  bibliothèque  des  Pères  de  Paris . On 
n’y  a point  mis  non  plus  quelques  vers  adreflèz  à l’Empereur 
Theodofe,  qui  s’y  trouvent  à la  telle  dans  d’autres  éditions . [Et 
c’en  fans  doute  ] 'ce  qui  a fait  dire  qu’il  a voit  adrelle  fon  poème  à 
Theodolc  le  jeune , [ à qui  l’Acaïe  obeïlfoit . Car  ces  vers  pour- 
voient avoir  efté  faits  ''vers  l’an  430.  J 'Mais  ils  promettent  une  yi(l  aotci> 
hiftoire  de  la  création  du  monde  , dont  l’ouvrage  de  Sedulius 
ne  traite  pas . 

'Dans  la  lettre  à Macedone.il  parle  d’une  Vierge  nommée  Syn- 
cletique  , qui  eftoit  alors  la  gloire  & l’ornement  de  l’Eglife , & 
on  croit  que  c’eft  la  Diaconiflède  inefme  nom, à laquelle  Eufta- 
the  a adrelle  la  traduélion  qu’il  avoir  faite  de  l’Hexaemeronde 
CatUnitc.  t.p.  Saint  Balile . 'Caffiodore  loué  beaucoup  cet  Euftathe  & fon  ou- 
n«.».  vrage,  qui  n'eftoit  pas  une  fimple  traduéhon  : Car  il  ajoutoit 
Ci*c,p.i4i.  diverfes  chofes  à ce  qu’avoit  dit  Saint  Bafilc . On  l’a  imprimé  à 
Paris  en  1 603,  & en  d'autres  endroits  avec  le  S Bafile  latin  . 

B.bi  P.«  t.p4u.  'Macedone,  à qui  Sedulius  avoit  envoyé  fon  poème,  le  pria  de 
le  mettre  en  profe,  [de  quoy  on  ne  dit  point  la  raifort  & mefme 
on  trouve  qu’il  n’écrivoit  pas  auffibien  en  profe  qu’en  vers . ] 
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Neanmoins  il  voulut  fatisfaire  ïbn  ami , qu’il  appelle  Ion  pere , 
ajoutant  à fa  proie  quelques  petits  endroits  que  la  réglé  des 
vers  n avoir  pu  fouffrir . Il  appella  cet  écrit , pour  le  diltinguer 
de  l’autre , l’ouvrage  Pafcal , & l’envoya  à Macedone  [Le  Pape 
Non  ».  "Gclafo  paroilt  n'avoir  pas  pris  garde  à cette  diftinétionj'lorf  Conc.t.«p. 
qu’il  approuve  l’ouvrage  Pafcal  queSedulius  a voit  fait  en  vers  1,44 ’a‘ 
héroïques. 'D’autres  ont  fait  la  mefme  faute.  DuP.M.p.176. 

[Il  femble  necfl’aire  de  dire,queni  Sedulius  ni  Macedone , ne 
publièrent  point  le  poème  Pafcal  ] 'Car  on  trouve  dans  les  ma-  Enn.a.p.7|uC 
nuforits,  que  Sedulius  l’ayant  laiflë  tout  brouillé  parmi  lés  pa- 77,  {<c- 
V-V..-1  piers,  Turcius  Rufius  Allerius  Conful  ["en  494,]  oc  Patrice,prit 
mtn  111. 1 Ujjn  j'en  ramallér  les  feuilles , d’en  faire  faire  de  fort  belles 
copies,  & de  le  donner  ainfi  au  public . Nous  avons  encore  une 
epigramme  par  laquelle  il  en  envoie  une  copie  à un  des  fos  amis, 
qui  apparemment  eftoit  Ecclefiaftique . 11  y témoigne  que 
c’eftoit  luy  qui  publioit  cet  ouvrage,&  il  y parle  defon  Confulat. 

[Le  poème  de  Sedulius  devint  bientofl  fort  célébré . A peine 
*•  paroifloit-il,]  'qu*il  fut  relevé  avec 1 un  grand  eloge  par  le  Pape  Conc.u.p, 
Gelafe,  fi  cela  fe  peut  croire , dans  le  decret  fur  les  livres  apocry- 
V.Ia  note  i.phes  qui  porte  fon  nom , ['mais  que  cet  endroit  peut  faire  attri- 
buer plutoft  au  Pape  Hormifda . Et  il  y encore  d’autres  raifons 
pour  le  croire . Si  c’eft  là  le  premier  endroit  où  il  foit  parlé  de  cet 
ouvrage,ce  n’efl  pas  le  foui  j On  marque  que  ce  fut  pour  l’imiter  L»b.p.j»s]ü(r. 
qu’Arator  mit  auffi  en  vers  l’hiftoire  des  A êtes.  [Je  ne  voy  pas  F-77*- 
*•  neanmoins  qu’Arator  le  dife.JCaffiodore  en  cite  * deux  vers  qui  Card.ïnr.<-.»7| 
font  aflurément  pleins  d’un  grand  fens,  & qui  contiennent  une  p ,35pll71‘ 
grande  règle  de  pieté;  & il  les  cite  auffi  plus  d’une  fois . 'Il  cite  pf.Si.p.»**-*- 
encore  un  autre  vers  du  mefme  auteur.  'Fortunat  donne  à fa  ütnp.7r«. 
poëfie  l'eloge  d’eftre  brillante  , claire , & douce.  'S.  Ifidore  de  ikH.fcr.*,;. 
Séville  luy  attribue  unemajefté&  une  force  de  tonnerre,  lien  LabP  3V* 
cite  quelques  vers, auffibicn  quelefooliaftedcSrace.  'Bedelefàit  m**i»*- 
encore  plusfouvent , & marque  mefme  la  profo  de  Sedulius.  Il  uir,p-r77, 
efl  encore  cité  par  un  ancien  poète  manuferit. 'Noftre  Roy  Chil-  L*4,PJ*4- 
peric  voulut  faire  des  vers  comme  luy  ; mais  il  n’avoit  pas  fa 
mefme  foience,ni  le  mefme  efprit.'Nous  avons  encore  deux  acrofi  B.bi.p.t.ip, 
tiches  qui  font  l’eloge  de  Sedulius  & de  fon  poème  Pafcal , faites  6,°- 
par  deux  anciens  poètes,  Libéré  ou  Libérât, & Belizaire/nommé  Mabunai.t.i. 
auffi  quelquefois  Bellezaire.  “Liberecft  qualifié  Avocat.  bOn  a ï’ub 
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tire  de  fon  poème  Pafcal  'les  vers  celebresque  l’Eglife  adreflè  en  »• 

divers  endroits  à la  S."  Vierge,  & qui  font  citer  par  Bede  . 

Lab.p.j:*-  'Le  mefme  auteur  cite  encore  fous  le  nom  de  Sedulius  * un  *• 
nbi  p.t.tp.  fmtre  poème, 'qui  cfl  une  comparai  fonde  l’ancien  &dnnouveau 
Teftament  en  vers  elegiaques , qui  fe  répondent  l’un  à l’autre. 
Après  l’avoir  mis  dans  la  bibliothèque  des  Peres  fous  le  nom  de 
P70i..  Sedulius,  'on  la  mis  une  fécondé  fois  fout  le  nom  duConful 
Uffr.Br.c.itp,  Aftere,  'de  quj  il  n’eft  point  du  tout  . * On  y a oublié  en  tous  les 
7/r''7jA,  deux  endroits  une  epigrame  de  quatre  vers,  qui  y devoir  eflre 
jointe,  cît  il  prie  J C de  graver  dans  fon  cœur  les  veritez  qu’il 
p.77s|Bü  l.P  p.  avoit  écrites.  'Quelques  manuforits  attribuent  ce  poème  à Ma- 
*u'(r.p. J751  niert  Claudien  [frere de  S.  Mamert  de  Vienne.  JMais l’autorité 
Lab  m/ur.  deBede&  de  quelques  autres  ne  permet  pas  de  douter  qu’il  ne 
B:bi.P.p.6S<v  foit  de  Sedulius. 'Il  finit  par  'deux  Vers  dont  l'Eglifefe  fort  encore  î- 

aujourd’hui  pour  glorifier  Dieu  dans  fos  hymnes. 
p.fi-olLsb.p-  'On  attribue  à Sedulius,  corne  une  piece  qui  luy  appartient 
n6,  fans  contcftation , 4 le  poème  dont  l’Eglife  a tiré  les  hymnes  «. 
qu’elle  chante  aux  feftes  de  Noèl  & de  l’Epiphanie , & qui 
comprend  un  abrégé  de  la  vie  de  J.  C 
DuPt.4.p.i77i  'L’on  juge  encore  aujourd’hui  que  Sedulius  avoit  du  genie; 

que  le  tour  de  fon  poème  eft  noble  & grand  ; que  fes  penfoes  font 
Ctvt,p.îj9..  poétiques,  & fes  vers  allez  payables,  'quoiqu’il  y ait  quelques 
fautes  de  quantité.  On  trouve  aulfi  que  fon  latin  eft  aflèz  pur  . 
Büii.p  sis-  Ceux  me'mes  "qui  eftiment  moins  fon  ftyle,  loüent  fon  genie . &c* 
[L’on  voitparce  quenousavonsdit,quefos  vers  ont  eftéaufîi 
Vffp.777-  célébrés,  que  fes  a étions  fon  peu  connues.  Il  nous  foffitj  'qu’il 
ait  efté  appelle  par  un  ancien  auteur,  que  quelqucsuns  croient 
eftre  Slldephonfêde  Tolede,  un  homme  de  bien , un  écrivain 
orthodoxe,  un  orateur  éloquent,  & un  poète  evangelique.  [Le 
Conful  Aftere  qui  fans  doute  le  connoiffoit  davantage,  luy 
Ut.pijvr,  donne  aufft  de  plus  grands  eloges.] 'Car  il  l'appelle  un  homme 
jufte , qui  n avoit  point  corrompu  ta  poëfie  par  le  mélange  d’au- 
cun menfonge-,  pareeque  la  foy  pure  & la  grâce  du  S.Efpritqui 
animoient  fon  cœur  & qui  conduifoient  fa  plume , luy  permet- 
toient  d’eftre  poète,  mais  non  pas  d’eftre  menteur.  'On  trouve- 
dans  [ une  addi cion  de]  Gennade , qu’il  eft  mort  fous  Thcodofe  le. 
jeune  & Valentinien  III, [en  450  au  pluftardj. 

Rbi.P.ur.p.  'Nous  avons  encore  fous  le  nom  de  Sedulius , un  commentaire 
*49- 

T.  S mtve  fmnfîa  pur  en  s &c. 

i.Cnntemus  focii  Domine,  cmntemus  hmorem  (ÿfL 
J Gloria  magna  Patri 
A.  Abolis  oriurtardine  CTc, 
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fur  toutes  les  epiftres  de  Saint  Paul,  à qui  l’on  donne  le  titre  de 
Recueil  , 'parceque  l’auteur  l'a  recueilli  d’Origene , d’Eulèbe,  Lu>.p  j;. 
d'Hilaire  Diacre , deS.Ambroife,  de  Rufin,  de  S.Chry foilome, 
de  S.Jerome,  de  S.  Auguftin,de  S.  Gennadede  Conllantinople  , 
de  SGregoire  Pape.de  quelques  autres  Peres,&  mefme  de  lhe- 
refiarque  Pelage . 'La  citation  de  Saint  Grégoire , fans  prier  de  p.338. 
Gennade , fait  voir  que  cet  ouvrage  n’efl  point  du  poète  Sedu- 
lius.  'Audi  le  titre  porte  qu’il  eft  d’un  Sedulius  Scot  ou  Ecoilois  Bibi  p.t.t.p. 
d’Hibemie,  [pays  originaire  des  Ecolfois .]  Et  on  ne  luy  donne  *^u<r.r.Bi.p. 
point  la  qualité  dcPreltre.  'On  croit  que  ce  peut  eftre  unSedulius  uip^se] 
j)r<Ms«w  Eooffoisdc  naiflance,  & Evclque"en  Bretagne,  ou  [plutolljen  foniTl.£ 
Angleterre,  qu’on  trouva  avoir  affilié  à un  Concile  de  Rome  cuc.i  j.p.çti. 
eo  jit,  'ou  un  autre  de  la  mefme  nation , qu’on  marque  avoir  ch.t  3 p. 
efté  célébré  l’an  818.  On  neluy  donne  point  de  qualité:  [&  cela  473'b' 
favorife  le  P.  LabbeJ  qui  luy  attribué  ce  commentaire,  à caulè  L*b  fcr  t*,P' 
que  c’elloit  a fiez  le  genie  du  IX.  liecle  de  faire  de  ccs  fortesde  334’3,r' 
recueils  des  anciens  Peres  . 

'U  luy  attribué  de  mefme  un  autre  recueil  manulcrit  fur  Saint  p-335-33*. 
Matthieu  divifé  en  355  titres, qui  cite  divers  auteurs  bien  pofte- 
rieurs  au  poète  Sedulius,  & ce  Pere  mefme'le  croit  encore  au-  'MJ*- 
teur  d’un  livre  de  lettres , & de  divers  traitez  de  fciences  pro- 
fanes, marquez  par  Tritheme. 'Quelques  uns  croient  que  le  B.bi.p.t.s.p, 
Manuel  ou  Enchiridion  attribué  ordinairement  à Prudence  , eft  5 41" 
plutoft  de  Sedulius.  Mais  je  ne  voy  pas  que  d’autres  aient  fuivi 
cette  conie&ure  . 

Tritheme ditpIufieursautreschofesdeScdulius.fMais comme  Tri<tM'-3»-t- 
il  y en  a que  nous  croyons  certainement  fâuflès , & que  c’eû  un 
auteur  trop  nouveau  pour  faire  autorité  par  luy  mefme,  nous 
n’avons  pas  cru  nous  y pouvoir  arrefter,  non  plus  quVce  qu’en 
dit  Sigebert,  quoiqu'il  foit  un  peu  plus  ancien  ] 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMtNS 

SUR  LE  DOUZIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 
pour  Içrvir  à I’hiftoire  ecclefia  (tique . 

NOTES  SUR  SAINT  JEROME , 
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NOTE  I. 

Sur  les  hiftoircs  qu'on  en  4 
and  nous  dirons  qu’on  nc| 


Hier.t.+.p. 

f«J- 
?ifb  S*?- 


Du  l'in, t. j. 


A«al.t.4.p. 

*»J. 
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nu 

Vy  peut  riern  fonder  fu  r les  vies  qu'on 
a de  5-  Jerome,  nous  ne  l'entendons  pas 
de  celles  qu'Erafmc  .Marianus , Victo- 
rius,de  peut-eftre  quelqucsautrcsenont 
faites, en  les  tirantdeS.  Jerome  mefme 
& des  monumens  originaux  de  l’hif- 
toire.  Nous  parlons  J Mc  l’hiftoircdcfa 
mort  qui  porte  le  nom  d’Eulêbe  de  Cré- 
mone, 'delalettrede  Saint  Auguftina 
S.  Cyrille  de  Jcrufalcm,&  delà  réponfe 
deS.Cyrille  fur  Tes  miracles-  On  peut 
voir  cequ'Erafmcdit  de  ces  pièces,  qu’il 
croit  Venir  toutes  du  mefrne  impofteur; 
!*■  '&  il  11’y  a perfonne  aujourd’hui,  [au 
moins  de  ceux  qui  ont  quelqucconnoif- 
fance  de  l’hiftoire.Jqui  ne  les  abandonne 
abfolument  comme  de  mifcrablcs  pièces 
pleines  de  fables , de  fàulTctez  & d’igno. 
rance.Lafuppofitiondesdeux  dernières 
eft  d’autant  plus  groifierc  & plus  ridi- 
cule, que  Saint  Cvrille  cftoit  mort  avant 
que  S.  Auguftinfuft  converti , &envi- 
ron  î 5 ans  avant  lamort  de  S.  Jerome.  J| 
'Une  perfonne  fort  habile  nous  a don. 
-né  en  1 69  y, une  vie  de  Saint  Jerome,qui 
paroift  ancienne , '&  il  prétend  melme 
qu’elle  a cfte  faite  par  Gennade-  'On 
trouve  en  effet  dans  un  manuferit  ancien 
de  900  ans , 'une  autre  petite  hiftoire  de 
S. Jerome,  quiabcaucoup  de  raportà; 


celle-ci,  ï la  telle  du  livre  de  Gennade 
fur  les  auteurs  ccclelîaftiquesA'  comme 
en  eftant  le  premier  chapitre.  [Maisjr 
11e  fçay  Ci  ce  manuferit  doit  l’emporter 
fur  touslesautrcs,  où  iln’cft  rien  dit  de 
S. Jerome.  Il  n’eftoit  pas  auffi  bien  necef- 
fairc  que  Gennade  en  parlait , puifque 
S Jerome  mefme  l’avoir  déjà  fait  dans 
fon  livre  des  hommes  .lluftres  , dont  ce 
lui  de  Gennade  n’efi  qu’une  continua- 
non  & un  fupplcment . Gennade  veut 
proprement  remarquer  les  ouvrages  de 
ceux  dont  il  parle-  S’il  a donc  voulu 
parler  de  S.  Jerome,  ce  n’a  dû  eftrc  que 
pour  nous  apprendre  lesouvrages  dont 
ce  Saint  n’avoit  rien  dit.c’eft  à dire  ceux 
qu’il  avoft  laits  depuis  l’an  jpi.  ] Et  P-S1-»!- 
l’endroit  que  nous  examinons  ne  fait 
prcfquc  que  l’Ilifloire  de  fa  vie  fans  rien 
dire  de  les  écrits , li  ce  n’eft  de  fon  livre 
des  hommes  illuftres , de  les  commen- 
taires , & de  fes  lettres  en  gencral,&  un 
peu  plus  en  particulier  de  fes  trad  u Etions 
fur  l’Ecriture-,  [ toutes  eliofes  déjà  miles 
dans  fon  catalogue , c’eft  il  dire  qu’on  y 
trouve  tout  ce  que  Gennade  n’auroit 
poincdûdire,  & rien  de  ce  qu’il  aurait 
dit . 

Je  doute  audî  que  le  ftyle  de  ce  cha- 
pitre foit  digne  de  Gennade:  Il  me 
lembleaffez  barbare  pour  cftre  plutoft 
du  Vll.ou  VIII.  liecle  , que  du  V.  Je 
ne  fçay  ce  que  Cigni6c"con/lm!Htnibus 
tditit . Gennade  auroit-il  dit  'que  Saint  D’ 
Jerome 
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NOTES  SUR  SAINT  JEROME.  «17 

Jerome  «voit  efté  ordonné  Preftre  à lien  l'apoftaf.'au’il  ait  publiéySV/j«/<r#»  m*'' 
Rome,  contre  l'autorité  formelle  de  ce  fonnmemque  ïbrum , pour  les  jurifeon- 
Sainr,quine  permet  gucrcdavantagcdcTultesî'Gcnnade  qui  dit  qu’on  tenoit  Gcnn.c.4t 
croire,  'qu’il  ait  gardé  la  virginité  du  que  les  vies  des  Pères  eftoient  de  Saint 


corps . Qu’cft-cc  auffi  que  pœnitentiam 
cuftoÀtrt  î [ Et  cela  eft  mêle  parmi  d'au- 
tres choies  d’une  maniéré  tout  à faitbar- 
barc . }'On  remarque  mefme  que  Gen- 
nade a efté  plus  favorable  à Rufin  qui 
Saint  Jerome . 

[Qncs’ileft  difficrlcd’actribuer  ce  cha- 
pitre! Gcnnade,cda  eft  encore  plus  dif- 
ficile à l’egard  de  la  vie  donnée  en  1 6 8 ç , 
puifqu’clle  n’eft  pas  moins  barbare  pour 
le  ftylcjcju’ellc  fait  encore  plus  de  fautes, 
& qu’aucun  manuferit  ne  porte  quelle 
foie  de  Gennade . Il  n’cft  pas  aile  de  foû- 
tenir  que  Saint  Jerome  ait  efté  battizé 
eftant  enfant , v.U  note  4,1'St  il  eft  en- 
core plus  difficile  de  croire  qu’il  ait  ap- 
pris la  rhétorique  fous  Viélorin  . [ Saint 
Jerome  fut  en  Syrie  vers  l’an  5.7  5,  y fut 
ordonné  Preftre  par  Paulin  vers  578, 
fut  de  13  3 Conftantinoplc  , &enfuitc3 
Rome  depuis  } 8 1 jufqu’cn  j 8 ç , que  la 
pcrfêcution  de  fês  envieux  l’obligea  d’en 
fortir  après  la  mort  de  Damafe  pour  fc 
retirer  enPalcftine.J'Mais  félon  cette 
vie  , la  pcrfêcution  le  challa  de  Rome 
pour  fc  retirer  en  Syrie,  déjà  Preftre, & 
Preftre  de  Rome , 'ordonné  3 Rome  à 
l’àge  de  îo  ans . 'En  paffant  1!  alla  étu- 
dier à Conftantinoplc  fous  S.  Grégoire 
de  Nazianzc,tqui  n’y  cftoit  plus  en  jSç, 
& qui  n’y  vint  que  long-temps  depuis 
J7).  ] 'Après  avoir  parte  quatre  ans  en 
Syrie , il  alla  demeurer  à Bethléem  du- 
rant ç#  ans.dit-onXce  qui  nous  mènera 
jnfqu’cn  440, vingt  ans  après  fa  mort,  ] 
'qui  arriva  félon  cette  hiftoire  mefme, 
en  la  n[  ou  1 } .«]  a nnéc de  Theodofë le 
jeune  : '&  ce  fut  à Bethléem  qu’il  receut 
des  lettres  du  Pape  Damafè. 

[ Où  trouve-t-onfqu’il  ait  fait  un  com- 
mentaire fur  les  Pfêautnes  , & qu’il  l’ait 
appclléE»cùyr/dtW/»;qu’il  ait  expliqué 
les  Proverbes  i qu’il  ait  fait  de  grands 
travaux  contre  Porphyre , Celle  & Ju- 
Hft.Eccl.Tom.XI/. 


Petroncj;  n’auroit  pas  J'dic  poficivemcnt 
qu’elles  font  de  S.  Jerome. 'Ce  que  dit  p.i»i. 
cette  vie  qu’il  a traduit  l'Ecriture  fur 
l’hebreu , ver 4 éditions , [ne  paroift  con- 
venir qu’au  temps  où  la  vcrfion  de  Saint 
Jerome  cftoit  la  commune  de  l’Eglife 
Latine, plufieurs  fiecles  après  Gennade . 

Je  ne  conçois  rien  à la  chronologie 
qu'on  lit  à la  fin.  J 'Elle  porte  qu’il  fut  p.'*j. 
ordonné  Preftre  3 Rome  à îp  ans , qu’il 
vécut  j ans  à Bethléem,  ça  & demi  in 
(iropafite  fno , ce  qui  fait  voir  qu’il  eft 
mort  âgé  de  8 S ans  & fix  mois , ou  dans 
fa  88. «année . [ 11  faut  peut-elhe, qu’il  a 
parte  trois  ans  à Conftantinoplc , quatre 
cnSyrie , & ç 1 ou  ç 1 & demi  à Beth- 
léem . Mais  que  deviendront  les  ç 6 ans 
de  Bethléem  marquez  peu  de  lignes  au- 
paravant , ] 'L’autre  endroit  attribué  3 Wf’H‘ 
Gennade  porte  qu’il  vécut  prés  de  50 
ans  .[Nous  ne  voyons  donc  pas  moyeu 
de  rien  fonder  fur  cette  pièce  : Et  fi  nous 
la  citons  quelquefois , ce  ne  ferajamais 
que  comme  une  très  (bible  autorité. 

Tout  ce  qu’elle  a de  bon  , ce  font  divers 
partages  de  S Jerome  qui  y font  citez 
coût  au  long . 

Cette  vie  a efté  vi  fiblemcnt  fui  vie  par 
une  autre  que  nous  avons  dans  les  œu- 
vres de  S.  Jerome  , faite  en  untcmpsoù 
l’on  ignorait  egalement  la  bonne  lati- 
nité,la  vraie  éloquence, la  langue  grcque 
& l’hiftoirc . J'Erafmc  la  conte  parmi  Hier.r.«p. 
les  badincrics  qui  11e  méritent  pas  la  ***• 
peine  d’eftre  imprimées . 'On  y voit  dans  P- »“•  J»', 
une  grande  hiftoire  qui  en  a fait  le  plus 
grand  & le  plus  fingulier  ornement , 
pourquoi  les  peintres  mettent  toujours 
un  lion  auprès  de  Saint  Jerome . 


NOTE  IL 

De  quelle  province  il  efloit . 


Tour  U psjï 
».|  a. 


'Stridon  dont  cftoit  S.  Jerome,  cftoit  HV'-vJH-e. 


lui 
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NOTESSUR  SAINT  JEROME. 


fur  les  confins  de  la  Dalmacie  & de  la 
Pannonie.  [ 11  Ta  faut  mcirre  dans  la  Dal-| 
macje  fclnn  Pallade , J'qui  dit  que  Saint 
* con.u.p.  Jerome  cftoit  de  cette  province.*  Cepen- 
dant  dans  les  lônfcriptions  du  Concile 
deNicéc,  Domnus  de  Stridon  eft  attri- 
bué à la  province  de  Pannonie,  & dis- 
tingué de  ceux  de  la  Dalmaciequi  pre-] 
cèdent  immédiatement,  r Ce.  lôuicrip- 
«ions  nont  pas  une  entière  autorité  J 
ir.iisdc  quelque  temps  qu'elles  foient , 
elles  montrent  que  Stridon  cftoit  com- 
prife  alors  dans  la  Pannonie , ] '8c c'cft 
* ce  que  laGcographie  facrce  a fuivi.  'Fcr- 
rarius  la  met  aurtî  dans  la  Pannonie .[  11 
y a donc  apparence  que  commc  lespro 
vinecs  Romaines  n’eftoient  pas  extre- 
memeut  fixcsjStridonavoit  efté  tirée  de 
laDalmacie  pour  élire  mile  dansla  Pan 
nonic,  Si  cftoit  neanmoins  encore  con- 
tée de  la  Dalmaciedans  l’ufagc  du  peu- 
ple, qui  ne  change  pas  fi  pronneraent.] 
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note  Ht 

Letentpt  Je  fa  naijfance  ajfei.  incertain: 

[Il  ii’eft  pas  aile  de  fixer  le  tempsde  la 
Hicr.irrKkb;  naiffance  de  Saint  Jerome.  ]'ll  dit  qu'il 
j, !■.«>},&  cftoit  encore  enfant , puer  , & qu’il  ctu- 

dioit  la  grammaire  du  temps  de  Julien 
l’apoftar,  & Jorlqu'on  apporta  la  nou. 
velle de  famorrfen  jCj.JBaroniuscroit 
quil  pou voit  avoir  alors  environ  l'o  ans; 
t Et  il  eft  alTurément  difficile  félon  (es 
termes  de  croire  qu’il  fuft  plus  âgé.  Cela 
Raccordera  avec  ce  qu’il  dit  en  un  autre 
Hier.™  sj-p. endroit , D'qu'il  cftoit  encore  daitsl’cn- 
hnce,infaniia  mea  rrxmwi-iéiv/plorfqUcS. 
Athanafê  fit  venir  S. Antoine  à Alcxan- 
dfie,c'cft  à dire , comme  nous  croyons  ,| 
rp.jo.f-'r=. e"  3 f i-lll  diten  effet  qu'il  n'eftoit  pas 
*•  encore  né  lorfque  Patere  cnfeignbit  la 

rhétorique  à Rome  ; & lelon  fa  chto- 
nique,cet  Orateur  profelfoit  l'année  de 
devant  la  mort  de  Gonftantii) , [ en  3 3 6. 
Il  fcmblc  me  fine  que  c’eft  encore  trop1 


infantiamea,  lorfqu’on  vit  dins  routé 

la  terre  lamer  (brtir  de  fes  rivages , & 

palier  audelà  de  les  bornes  ordinaires  , 

par  un  furieux  tremblement  3 'car  cela  ««r-n*»»* 

paroift  tout  à fiait  avoir  raport  i ce  qui. 

arriva  l’an  3<>f.K^'i/««ÿ■  i.’U  dit  qu'il  c|v»p. 

eftoic  encore  tout  jeune  6c  prefique  en- 

fant , adoJefceni  & hene  puer , lorfqu’il 

fie  retira  dans  le  defert  : [ Et  cependant 

nous  verrons  que  ce  n'eftoit  pas  avant 

l'an  373.  )‘ll  écrivit  contre  Hclvidcdans  r. 

la  jeuneffe,  in  adeitfeentia .[  Ce  ne  fat  s vj- <* ■ 

pourtant  qu’en3  83  oU3Ü4.Jcpenfcau(fi 

que  Baronius  a railonj'dc  c-.oirc  qu’il 

marqueà  quel  âge  il  avoic  fait  (on  pre- 

micrcommcntaire  fur  Abdias , lorfqu’illur  j7M  ; s.- 

dit  dans  la  préfacé  du  fécond  , p.  1 refjt. 

qu'il  n’eftoit  pas- encore  arrivé  à l'âge 

de  J C,&  que  cet  âge  eft  l'igc  dé  35305.- 

[ Ce  commentaire  n’a  efté  fait  au  pluf- 

toft  qu'à  la  fin  de  373. V. $ 34.  Ainfi 

s’il  n’avoit  point encorealors 30  ans,  il 

n’eft  né  qu’a  prés  343  .J'M.rdu  Pin  ditDllf'“>p«4‘. 

qu’il  n’exprime  pas  clairement  ces  30 

années. [Cela eft  vray,  mais  ncparoift- 

il  pas  les  vouloir  exprimer  obfcuré- 

méntî] 

'D’un  autre  coftc  S.Prolper  dans  la 
chronique  donnée  par  le  P.  Labbe  , & îhrarp.p! •*" 
citéepar  avance  fur  cclüjer  par  M.[  de77*.77>. 
Pontac/lit'  qu'il  eft  né  Ibus  le  Confulat 
de  Baffe  fc  d’Ablàvc.c’eft  à dire  en  331,. 

& qu’ileft  morrdansle  5.'  deTheodofir, 

& 3*  de  Confiance, qui  eft  l’an  4X0.  Et 
s’il  y a faüte  en  cela,- c’cft  qu’il  mec  fa 
naiffancc  plutoft  trop  tard  que  troptoft, 
puifqu’il  dit  qu’il  mourut  âgé  dé  91  ans. 

Mais  toujourson  ne  peut  pas  dire , lilou 
S.  Prblj*r , qu’il foit  népluftard  qu’en 
i i 

[ Je  ne  vof  point  encore  ce  qu  il  faut, 
dire  dans  cet  embaras,  eftant  difficile 
8c  de  trouver  rien  à redire  aux  raiiôns 
de  Baronius , &dc  croire  que  S.  Profpcr 
le  (oit  trompé  dans  une  choie  dont  il 
parle  fi  prccilemenf.  Je  penfequetout 


mCis  Li-p.  toft  de  mettre  (5  naiffancc  en  343,Tpoif-|lc  monde  le  fuir  aujourd’hui  pour  la 
7.c.  1 qu'il  nefloit,dit-il, encore  qn'enfanr,  /«[mort  de  S.  'crome.]'Cars‘iI  y en  a qui 


Bu  r>  r.44|. 
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la  different  jufqu'en  417  i<x qucjen'ay 
point  remarqué  , il  n’y  a aucune  appa- 
rente que  S.  Prolperlê  foie  fi  groilïcre- 
raent  trompe  en  ce  fait  qui  le  palîoit 
prcfquc  li  les  yeux  : 8c  toute  l'hiûairc  de 
ce  temps  là  s’accorde fort  bien  en  le  fui- 
vant.licft  plus  aile  qu'il  n’ait  pasfibien 
fçeula  naifianccdecc  Saint  i & c’eftce 
que  nous  voulons  bien  croire , 1 en  met- 
tanteette  nailTaiicc  verser, pour  ûsivre 
Baronius  & M.'  du  Pin  . [ Mais  nous  11c 
prétendons  nullement  que  ce  lôic  une 
choie  certaine , puifqu’il  faut  démentir 
pour  cela  un  fiiltuftre  chronslogifie  .] 
la-Mil»»  'Car  pour  ce  que  l’on  cite  de  la  chro- 
nique de  Marcellin  fur  l’an  491,  qu’il 
Au|.î>Jn1.<.  mourarextremement  vieux  j ‘8c  ce  que 
«■l’P.jTjax.  dit  S.  Augufim.,  qu’il  avoir  vécu  jufq  u a 
l’âge  décrepit)ou  ce  qu’il  dit  luy  meftne 
H;rr.rp.l,.c.  [ dés  l’an  404  ou  40  î , J 'qu'il  cftolt  dans 
s-MW*  l’extrémité  de  l'igc;  8c  prefque  décrépit, 
cela  (ë  pouvoir  dire  allurément  d'un 
homme  qui  approcheit  de 70  ouSoans, 
& qui  «doit  encore  abat  u par  beaucoup 
de  mortifications  3c  par  divers  travaux 
de  corps  3c  d’elprit.  Pour  Ufuard  8c 
d’autres  postérieurs  q u 1 luy  donnent  juf- 
q u'à  9 8 ans,[ricn  ne  nous  oblige  de  nous 
loll-mimt.  arrefterà  leur  témoignage . l'Oncitela 
mcfme  chofe  de  Bcdc:  mais  dans  fon 
véritable  martyrologe  on  lie  90011  91 
anstfeequi  confirme  ce  que  nous  liions 
dans  b.  Prolpcr . ] 
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«o.f  j. 


allez  ancienne,  qu'il  le  receutefiant  en- 
fant, puer.  [ Mais  quelque  ancienne  que 
puifié  efire  cette  vie, ou  a vu  dans  la  note 
a , que  cen’cft  pas  une  grande  autorité . J 

NOTE  V. 

Qu'Evugrt  connu  de  Suint  Bufilt  tfi 
T Evcfjuc  des  Eufiuthieni . 

'Baronius  croitque  le  P^e(lreF.vagrcBl,■J^,•,1,,• 
emmené  d’Antioche  par  S.  Eufcbe  de 
Verceil,  3c  connu  de  Sa  me  Balilc , cil  le 
pere  d£vagrequifut  Evcfquc  des  Euf- 
rathiens  d’Antioche  après  Paulin. 'Blon- 
dcl  veut  quecc  (bit  cet  Evagrc  mcfme  : 'lr> 

’8c  Bollandus  le  foûtient  contre  Baro- 
mus  par  bien  des  raifons;  montrant  que 
l'opinion  de  Baronius  ne  vient  que  du 
traduâeur  de  S.  Balilc,  oùEvagrccft 
appelle  Senior  au  lieu  de  prefbjter . Il 
montre  encore  qu’il  n'y  a point  de  rat- 
ionne douter  qu’Evagre  ami  de  Saint 
Jerome,  qui  agit  contre  Auxciiot&c, 
ne  (oit  toujours  le  mcfmcEvagre,  'quoi-  **• 

que  Baronius  n’ait  pas  fçeu  qui  üeftoit . 

'il  a reconnu  depuis  que  cefioir  celui  rrMn- 
mcfme  dont  Saint  Balilc  a parlé , ’3c  que  * 
c’cft  encore  celui  qui  a ctte  £vcfque[dcs 
Eufiacluciis  ] d’Antioche . 


NOTE  VI. 

Si  Suint  Jerome  u ejiê  àjerufultm  un  uni 
lun  j Si. 


four  la  fu  « 

'«•h. 


«iriLt.j.p* 

Kj. 


NOTE  IV- 

A t] uelûge  Suint  Jerome  u tjli  burtizè. 

'Baronius  dit  comme  une  chofe  re- 
connue j que  S.  Jerome  fut  -battize  dans 
unagedcjaavancc,  adultuututc.il left 
certain  au  moins  qu’il  ne  le  fut  pas  dans 
la  première  enfance , ] puifqu’il  le'/ut  à 
Rome  -,  8c  qu’ai  eftnit  de  Dalmaciefou 
de  Pannonie;  Et  ceuxqui  n’avoient  pas 
reccu  le  battcfmc  dans  l’enfance,  ne  le 
rccevoicnt  guère  qu’apres  avoir  pâlie  les 
plus  grands  dangers  de  la  jcuncllè . JOn 
trouve  cependant  dans  une  vie  du  Saint,  re , par  les  voyages  qu’on  y failoit  pour 

liii  ij 


l MarianusViâorius  Evcfquc  d’Italie 
qui  a fait  une  vie  de  S.  Jerome  à la  fin 
du  dernier  ficelé,  dit  que  ce  Saint  après 
efire  .arrivé  en  Orient  l’an  37  j,  fuc 
d’abord  à Jcrufalem . 11  fcmblc  que  S. 
Jcrooie  l’auroitdû  marquer ,]  ’dansl’c- 
numeracion qu’il  fait!  Rufin  des  pays 
qu’il  avoievusdepuisqu’il l’avoirquiicé 
[ & Une  le  fait  pas , fi  l’on  11e  veue  dire 
qu’il  comprend  la  Palefiinc  tous  le  nom 
general  dc5yrjç,Maisfc  fcroir-il  conten- 
té de  marquer  par  une  cxprcilîon  fi  va- 
gue le  payslcplus  célébré  de  coûte  la  ter- 
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NOTES  SUR  SAINT  JER  OME. 


<Trt> 

voir  les  faints lieux.  ïl  paroi  ft  cependant 
difficile  de  répondre  au  paflàgc  cjue  V i- 
ftoriuscitede  l’epiftre  à tuftoquic, écri- 
te en  j8  j au  pluftard.JCar  le  Saint  y dit 
en  termes  formels , que  .beaucoup  d’an- 
nées auparavant  il  avoit  quitté  la  mai- 
fon,  la  delicateffedes  viandes  Scc.  pour 
venir  a Jerufalcm  .[Il  faudra  donc  dire 
que  c'cftoit  là  le  premier  but  de  fon 
voyage , & que  ce  ne  fut  qu’aprés  avoir 
fatisfait  à fa  dévotion , qu’il  s’arrefta  à 
Antioche,  & qu'il  fut  au  delért  de  Cal- 
cule. 

[Mai  s d’autre  part  .quand  S.  Jerome 


doncpas  encore  efté  dans  la  Ealeftine  , 1 
'où  l’onvoyoit  partout  de  ces  boules  , 
non  pas  à la  vérité  d’airain,  mais  de 
pierre. 

[Cette  raifon  combat  egalement  le  (in- 
timent de  Baronius  ,3'qui  croit , avec  au-rri-l  **. 
Viétorius,  queSaint  Jeromeafait  un 
voyage  à Jerufalcm  avant  Pan  ; &S .quoi- 
qu'il le  place  , non  à fon  arrivée  en 
Orient,  mais  vers  l’an  578,  lorfqu’il 
quitta  le  delért  de  Calcidefayantpeut- 
cftrc  cru  que  la  delcriprion  que  le  Saint 
fait  à Rufin  delôn  voyage  , «hoir  plus 
forte  que  la  lettre  à Eufloquie  , à la- 
parlc  du  voyage  qu’il  fit  à Jerufalcm  quelle  Viéforiuss'eftoitarrcfté.  11  fonde 
apréslamort  de  Damafc  > c’eft  à dire  cc  premier  voyagefûr  ce  que  le  Saint 
en  5 86;  (car  on  ne  peut  pas  douter  que  dans  fa  préfacé  fur  lelivredu  S.tfprit, 
ce  ncfoit  de  celui  la,  ) l’il  dit  qu’il  y vit|qu'iltraduifitcn  586,  ] 'dit  qu'il  eftoit 
un  grand  nombre  de  miracles  , S:  qu’il  revenu  de  Rome  à Jerufalcm  , & s’y 
s'afiura  par  le  témoignage  de  les  veux,  citent  rétabli  dans  tous  lis  droits,  pofl' 
de  cc  quel»  renommée  luy  avoit  appris  (imhiîo  fim  river  fin.  'Et  fur  ce  qu’ccri-  *J££M** 
auparavant. [ Je  11c  voy  pas  comment  on | vaut  à S."  Afelle  au  fortir  de  Rome  en 
peut  dire  apres  cela,  qu'il  foit  jamais  vc-j  5 85,  il  la  prie  de  demander  à Dieu  qu’il 
nu  à Jerufalcm  avant  ce  temps  Ià;]&  il  | retourne  de  Babylone  à Jerufalcm . [ Il 
fimble  difficile  de  ne  pas  croire  qu'il  y a 
faute  dans  la  lettre  àEufioquie.ÿc  qu'au 


lieu  dcJcrofi/ymAm , il  faut  lire  jlntit- 
ihium  ou  Oritmrm , ou  quelque  choie 
defemblablc.  Car  dédire  qu’il  vonoit 
en  Orient  dans  le  dclTein  d'aller  à Jeru- 
falcm , & que  neanmoins  durant  plu- 
ficurs  années  qu’il  parta  en  Syrie,  il n'v 
vint  jamais,  je  ne  Iç.tv  ficclaparoiftroit 
recevable.  'Il dit  mefmtfvcrsl’an 576,1 
quece  voyageeftoit  contre  la  rcfolution 
qu’il  avoit  prife  de  demeurer  dansle  de- 
(ert , & ne  luy  cfloit  plus  permis  - [S’il 
efloit  venu  à Jerufalem,n’y  auroit-il  pas 
fait  quelque  amis?  Et  pourquoi  donc  ] 
'y  ayant  a(fairc[  vers  Tan  5 76  Js’adrcffc. 
t-il  à Florent,  qu’il  ne  connoilToit  que 
de  réputation? 

'Baronius  croit  que  cc  fut  enj  Siqu’il 
fut  à Athcnc:[  & il  cft  difficile  de  croire 
que  ç’ait  efte beaucoup  pluftoft.l  'Il  y 
vit  comme  une  Choie  nouvelle  pour  luy, 
une  boule  d’airain  qui  fervoit  à eprou- 


n’cft  peut-eftre  pas  difficile  de  fatisfaireà 
cette  lettre.  Car  tout  l’endroit  eft  fi  allé- 
gorique, qu’on  ne  pourra  point  trouver 
étrange  qu’on  dife  que  Jerufalcm  fait 
partie  de  l'allégorie  ,&  marque  le  repos 
de  la  foütndc  & de  la  contemplation.  H 
n’eflpaj  fi  aifé  de  répondre  au  premier 
palTagc  , te  il  v a peu  d'apparence  qu’il 
y parle  dcjcrufalcm  par  métaphore.  Ain- 
lï  s'il  y faut  trouver  une  foLution , c'eil 
le  dire  que  S.  Jerome  y confiderc  Jeru- 
Ûlem  dans  kcoi-ps  de  toutl’Oricnt  ; & 
qu’ainfi  la  forccdumot  de  revenir  ne 
tombe  pas  proprement  fur  Jcnifakm  , 
qu'il  nomme  neanmoins  , pareequ’il  y 
cftoit  alors.  Ces  fortes  d’erreurs  font  or- 
dinaires dans  le  difcours,&  il  faut  avoir 
pour  principe  que  S.  Jerome  alloit  vifte, 
5c  riVItoit  pas  des  plus  exa&s . Nean- 
moins cette  raifon  nr.efme  fait  auflî qu’il 
ne  faut  peut-eftre  pas  s'arrêter  fi  fort , J 
| i ce  qu'il  dit  ,quc  quand  il  vint  à Jeru- 
'Talem  [en  5 86,  ] il  s’aflùra  par  le  témoi- 


ver  les  forces  des  athlètes . [H  n’avoMgnage  defes  yeux  ,dccc  quelarcnom- 
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m«t«v  avoit*pprisauparavant.[Ainfi 
le  meilleur  ell  de  ne  rien  all'urer  en  ces 
choies,  dont  l'ignorance  ne  nous  peut 
pas  faire  grand  tort . ] 

Gr.l.».ep.««.  'S.  Grégoire  le  grand  dit  qu'on  tenon 

p.e,f.b.c.  S.  Jerome  avoit  apporté  de  Jerufa- 

lem  à Rome , la  coutume  de  chanter 
\A1UU li* . [ Ce  ferait  uuc  preuve  confi- 
derahle  qu'il  aurait  efté  4 Jerufalcm 
avant  l’an  j Stî.filon’pouvoit  faire  quel, 
que  fond  fur  ces  traditions  populaires . ] 
Hin.t-s*.  'Nous  avons  une  lettre  prétendue  dcDa- 
mafe  à S.  Jerome  alors  en  Jerufalcm  » 
pour  luy  demander  ( û je  t'entensbienj 
la  traduâion  du  pfauticr,  fclon  les  Sep- 
tante; & une  téponlêdeS.  Jerome  qui 
le  priedefairedire  [eÇ/orU  Pairs  1 la 
fin  de  tous  les  pfeaumes;  & encore  quel- 
quefois Alléluia . .[  Je  ne  fçay  pas  fi  ces 
lettres  font  aulfi  anciennes  que  S.  Gré- 
goire , ni  fi  c’eft  de  li  qu'au  avoit  pris  la 
croyancedont  il  parle.:  Maison  peut 
alTurer  que  quiconque  les  a cru  cftrc  de 
ceux  dont  elles  portent  le  nom.n’a  jamais 
rien  lu  de  S,  Jerome  ni  de  Damafe;  3 
& il  n’eft  pas  bclbuidedire  que  Baro- 
nius  les  rejette . 

oq  piri.t.  j.p.  'M.'duPinqui  fuit  Vietorius.dit  que 

a**-  S.  Jerome  apres  avoir  demeuré  quelque 

temps  à Jerufalcm  , parcourut  les pro- 
«vincesde  l’Afie  mineure,  de  puis  pafla 
d’Amiochcdans  le  defcrtdeSyrie.[Je 
ne  croy  point  qu’il  ait  trouvé  ce  voyage 
d’Afie  que  dans  l’cpiftre  41  à Rufin.] 
eM!  p.  'Mais  l’ordre  dans  lequcld  place cespro- 
vinces,  [fulfit  pour  montrer  qu’il  venoit 
r.af.epj.p.  d’Ulyrie  , de  non  de  Jerufalcm . ] 'Saint 
Baille  donne  aulfi  tout  lieu  de  croire 
qu’Evagre  venoit  droit  de  l’Occident  ; 
[&  il  y a bien  de  l’apparence  que  Saint 
Jerome  fit  ce  voyage  avec  luy  . 3 

Pour  la  pige  NOTE  VII. 

>».»*. 

Diftintlion  des  deux  Heliodons  amis  de 
S. Jerome. 

[ S.  Heliodorc  depuis  Evelquc  d’AI- 
tino , qui  clloit  venu  en  Orient  avec  S. 


INT  JEROME:  6ii 

Jerome,  3's’cn  retourna  [ en  Italie  3 chez  Kjet-tp-i  f. 
fes  pareils , lavant  que  S.  Jerome  fefuft 
retiré  dans  Le  defert  ; [ & ainfi  apparem- 
ment des  le  commencement  de  j 74 . On 
ne  trouve  point  qu’il  foie  retourné  en 
Orient  ; fit  mefmeil  n’y  a guère  lieu  de 
le  prefumer , puifqu’il  fut  engagé  dans 
la  dericature  , & eleveà  l’cpifcopat  ea 
; S 1 au  plullard  . 3'Ccpendant  oc  fut  le 
frerc  Heliodorc  qui  apporta  à Saint 
Jerome  la  nouvelle  que  Rufin  eftoitcn 
Egypte,  [cc  qu’on  11c  peut  guère  met cre 
avant  le  milieu  de  374.  C’eft  donc  un 
fccoud  Heliodorc.  Car  quand  mefine 
celui  d’Altino  auroit  encore  efté  alors 
en  Orient , ncuft-il  pas  efté  avec  Saint 
Jerome  î & ainfi  comment  auroit-ît 
fçcupluftoft  que  luy  l’arrivéedcRufir. 
pour  la  luy  apprendre.»]  'Le  Saint  rc-  'p-s-p  s1-! 
merdeFIorent  qui  cfloit  à Jerufalcm  , 
d’avoir  alfifté  Heliodorc  dans  fa  nc- 
cclfité  & dans  les  befoins  de  fou  vo- 
yage. 

£ S.  Jerome  n’en  parle,  comme  nous 
croyons,  qu’eu  jyû.Et  neanmoins  cela 
n’empefeheroir  pas  qu’on  ne  l’entcndift 
du  grand  Heliodorc  d’Altino , puilque 
Florent  pouvoir  l’avoir  alfifté  long- 
temps avanr  que  S.  Jerome  l’en’  remer- 
ciaft.  Mais  cela  fuppofcroicqu’il  avoir 
fait  quelques  voyages  fcparé  de  la  com- 
pagnie de  S.  Jerome;  & de  .plus,  ileft 
difficile  de  croire  qu’une  perfonne  de 
la  naillance  du  grand  Heliodorc  ; dont 
les  parais  cftoicnr  riches,  fuft.rcduit  1 
la  neeclfifé  de  recevoir  fes  befoins  de  la 
charité  d’un  autre.  Car  on  ne  peut  pas 
mefine  dire  qucce  fuft  pour  retourner 
en  Italie , puifqu’i!  paroift  allez  que  S. 
Jcromcl'avoit  vu  depuis.  C’eftoitdouc 
quelque  autre  voyage  qu'il  avoit  fait  en 
Orient  feparé  de  la  compagnie  de  Saint 
Jerome, cc  qui  (croit  une  nouvcHediffi- 
culté.  Ileft  alTuremcntbien  plus  ailé  de 
croire  qucc'cftoïc  un  autre  Heliodorc 
que  nous  pouvons  furnommer  le  moine, 
puifquc  S.  Jerome  luy  donne  dam  ces 
deux  endroits  le  titre  de  frère.] 
li  il  iij 
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NOTES  SUR  SAINT  JEROME. 


NOTE  VI  IL 


T emps  de  U mort  d' Innocent , & de 
quelque!  lettres  du  Suint . 

'A  la  fin  de  la  lettre  43  àdreflcc  à In- 
nocent , S.  Jerome  en  parlant  d'Eva- 
gre,le  loucenrr'autrcscliolcs.dc  ce  que 
par  les  foins  Auxencc  de  Milan  avoir 
prefque  elle  enterré  avant  mcfmc  qu'il 
fuft  mort  .[Il  eft  difficile  de  ne  pas  juger 
qu’Auxcncc  eftoir  mort  , lorfqu'il  en 
parloit  de  la  forte  -,  & il  ne  peut  cflrc 
mort  quevcrsle  milieu  de  3 74,  puifquc 
& Ambroifc  ne  fatordonné  1 ta  place 
qu’au  mois  de  décembre  de  la  mcfme 
année.  Innocent  vivait  donc  encore  au 
commencement  de  37;. 

Mais  il  ne  paffa  guère  ce  temps . ] 
'Carileftoit  mort  , & Hylas  un  peu 
apres  luy , torique  Saint  Jerome  écrivit 
l’cpiftre  4i,'durant  l'été, [ & apparem- 
ment delà  mefme année  37  5 .Jpuilqu'il 
l’écrivit  dés  qu’il  fut  affuré  que  Rufin 
à qui  il  l'adrett- , clloit  en  Egypte  , [où 
nous  avons  tout  fujet  de  croire  qu'il 
vint  dés  j74.j'Les lettres  f ScS,  écrites 
fur  ce  qu’on  croyoit  que  d'Egypte  il 
venoit  à Jerufalem,  [ font  allez  proba- 
blement de  576 . ] 'U parle  beaucoup  de 
Bonofe  dans  l’cpiftre  41;  'de  il  paroi  A 
avoir  appris  ce  qu’il  en  dit  de  la  lettre 
deChromace,  1 laquelle  il  répond  par 
fa  4 3C.[I1  faut  donc  dire  qucRufinayant 
quitté  Aquiléc  au  commencement  de' 
3 74,  Bonofe  fe  retira  peu  de  mois  après 
dans  une  isle  : 8c  Chromace  manda  fa| 
xetraitc  à S.  Jerome . Ainfi  la  lettre  4 3 
ne  peut  avoir  cfté  écrite  au  ploftoft  qu'à 
la  tin  de  374,3c  Ia41.c  l'eté  d'après  . J 


NOTE 

Si  Rufin  t fi  oit  d'AejuHèe , & originaire 
de  Syrie. 

'Rufin  femble  alfurcr  bien  pofitive-j 
ment  qu’il  eftcdt  d'Aqüiléci  lorfque 
parlant  de  fon  retour enccuc  -ville  en 


358  ou  33p,i 1 dit  qu'il  eftoifreven» 
voir  fes  parens  , parentiltue  redditut 
|/*iw.  [Maispuilqu’on  voit  dans  le  texto 
parS.Jcromequ’il  eûoit  de  Concorde, 
il  faut  dire  que  fous  Aquiléc  qu'il  ne 
nomme  pas  mefme  en  cet  endroit , il 
comprend  le  pays  voilin  où  eft  Con- 
corde , ou  plutoft  qu’eftant  àAquilée  il 
(e  regardoi  t comme  avec  fes  parens, par- 
cequ’il  eneftoit  proche , Se  pouvoir  les 
voir  souvent,  il  y en  pouvoir  avoir  aulli 
quelques  uns  à Aquiléc  mefme.  ] 'S.  Je- 
romedic  qu'il  efloit  revenu  voiries  pc-  ,s* 
rcs  fpirituclsfmais  jedouterois  fort  que 
ce  fuft  ce  que  Rufin  vcutdireici.TSaint  **  j,’c" 

Jerome  mefmcTcntcnd  autrement :[& 
bien  loin  de  croire  que  Rufin  marque 
en  cet  endroit  qu’il  fort  d’ Aquiléc  ; ] 
c’eft  fur  cela  qu'il  nous  apprend  qu'il 
n’en  cftoit  pas . 

'M.rdu  Pin  croit  que  'Gennade  & 
as  les  anciens  » difent  qu’il  eftoir 
d’ Aquiléc  . [ Je  penfequetous  ces  an. 
cicnsfont  ceux  qui  l’ont  appellé  Rufin 
d’ Aquiléc  j ce  qui  ne  prouvepas . Pour 
[Gennade  je  ne fçay  point  qu'il  en  dilê 
autre  choie  , ] 'finonqu’il  e doit  Prcftrc  Geno.cs?. 
de  l’Eglife  d’ Aquiléc . 

'Comme MariusMercatorparle d’un 
Rufin Preftre  Syrien  de  nation,  le  P.  “4‘ 
Garnier  qui  croit  que  c’eft  Rufin 
d’Aquilée , tire  de  là  qu'il  eftoir  origi- 
naire de  Syrie . M.‘  du  Pin  dit  qu'il  c ft 
appellé  Syrien , parccqu'il  a demeuré 
jfang-tcàppsenSyric  : [ Mais  nous  efpo- 
ronsmontrer  dans  la  fuite  qu'il  eft  -au 
moins  tres  probable  que  c'cft  un  autre 
Rufin -J 

NOTE  X.  v-vt  i.  po-e 

]t.(ee. 

Sur  Je  voyage  de  Rufin  en  Orient  : Qu'il 
ne  ta  point  fait  avec  S."  Melanie  . 

'Rufin  fut  battizé  à Aquiléc  prés  de  Hier-e,  auf. 

. . - ! ...  p.eoe.c. 

trenreans  avant  qu  il  >ccrivift contre  S. 

Jerome,  [ cequ’il  fit  en  401,  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite.  Ainfi  il  faut  qu’il 
ait  eftébattizé  en  37:  ou  371  ySaint'P'-M1-*- 
Jeromcditeneftct  dans  fon  epiftre  (, 
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'NOTES  SUR  SAINT  JTROME.  tfi} 

qu’il  ne  l'a  voit  elle  que  depuis allez  pcu|  Melanie.  ccqueRolVeide  a pris  pour  vit.r.p.M* 
de  temps  : /lit  mnUftUvit  ,Cr  mundus • unepreuve  certaine  qu’ils  avoicnt  fait  ce 
•ft&C  [&cette  cpiftre  ne  peut  guère,  voyage  enfcmblc  . Il  n’a  pas  cru  nean- 
avoir  cftéécrite  qu'en  37Ç  ou  376.  | moins  qu’on  11e  puft  rien  inférer  pour 


t j*- 


LanT.c.iif, 


rai-raii- 

tviil. 

Piul.f  p- 9.p. 
II?. 

Vit.Pp.444» 


Hict.cp.j.p. 

ji.d. 


S.Jeromt  futen  Orient  en  373,]  '& 
quitta  Rufin  pour  y aller.f  Rufin  n avoir 
point  quitté  l’Occrdent  jufques  à ce 
tempslà  ,]*Et  en  effet,  ce  fut  feulement 
enSyricque  Saint  Jerome  apprit  qu’il 
eftoit  en  Orient.  [ II  lemblc  neanmoins 
qu’il  y (bit  venu  peu  de  temps  apres  ce 
Saint, J 'quidirqu’il yavoit pafle trente 
ans. [Car  quoiqu’il  ne  puifie  pas  y a voir 
clic  fi  long-temps,  cela  nous  oblige  nean- 
moins à ne  nous  en  éloigner  que  le 
moins  que  nous  pouvons.]Rufin  mcfme 
écrivant  au  Pape  Anaftafc  [en 400 ou 
40 1,]  'dit  qu’il  arokefté  prés  de  trente- 
ans  abfent  defes  proches:  [&ilfcroit 
difficile  d’entendre  ces  trente  ans  du 
temps  qu’il  pouvoir  avoir  quitté  Con- 
corde pour  lé  retirer  il  Aquüéc  qui  en 
eftoit  proche.  Ainfi  jufqu’i  ce  que  nous 
ayons  plus  de  lumière  fur  ce  point  , 
nous  (uppedèrons  qu’il  alla  en  Orient 
dés  l’an  374.] 

'Baroniusa  cru  qu’il  eftoit  venu  en 
Egypte,  & enfuire  en  Patcftinc  avec 
Mclanie  l’ayeule.à  laquelle  il  veutqu’i! 
ait  toujours  Ccmi  compagnie.  II  fe  fonde 
pour  cela  (ur  S.  Jerome  , fur  S.  Pau- 
lin, & (ûrPallade.  [Mais  il  y a bien  de 
l’apparence  que  Melaniecftoit  enEgypte 
des  l'an  3 66.  y.  ftn tiiri .]  'Audi  Pal- 
lade  dir  feulement  qu’il  vivoit  avec  elle 
à Jerufalem  . Et  mcfme  quoiqu’il  dilè 
allez  polit  ivemenr  qu’il  y demeura  avec 
elle  durant  les  17  ans  qu’il  écrit  qu’elle 
pafla  dans  cette  ville,  on  ne  lé  croit  pas 
obligé  de  prendre  (es  termes  à la  ri- 
gueur. ’S.Paulin  appelle  Rufin  le  com- 
pagnon de  Sainte  Melanie  dans  la  vie 
Ipirituclle  : 'Mais  on  11c  croir  pas  qtic 
cela  lignifie  autre  choie  que  ce  que  dit 
Palladc,  qu’il  vivoit  avec  elle  1 Jerufa- 
lem ..  'PourS. Jerome , il  mande  1 Flo- 
rent qu’on  luyavoit  dit  que  Rufin  eftoit 
venu  d’Egypte  1 Jerufalem  avec  Sainte 


les  aunes , [ 8c  on  le  peut  encore  moins 
pourcelui  lï , ] 'puifque  S.Jcrome  té-  nî.Mp-«.p. 
mmgne  que  Florent  luy  avoir  mandé  en  5J,‘' 
luy  répondant  que  Rufin  n'eftoit  pas 
encore  venu . Que  fi  Melanie  vint  alors 
ertêébvement  en  Pateftine  , cette  lettre 
peut  eftre  mile  fur  l’an  37 6,  avant  la- 
quelle nous  ne  voyons  pas  quelle  y (oit 
venüe.'Et  puifqucRufin  venu  en  Egyp-  ” Rvfci.i.p. 
te  [en  374,  comme  nous  croyonsjy  de- >>J' 
rnenta  alors  fix  ans,  [ce  qui  nous  mène 
au  moins  julquén  3751,  nous  ne  voyons 
pas  non  plus  qu’on  puiffédirequ’illôic 
venu  d’Egypte  à Jerufalem  avec  Mê- 
lante.} 

NOTE  XI.  Tour  la, page 

SurThiftoirtie  Suint  Mxrtiriun . 17 

'L’auteur  de  la  vie  de  S.  Martinien  , tou.  1 j.fcb. 
dir  avoir  connu  ce  Sahit.  [Ainlîli  ce 
n’cft  pas  une  fuppofition,  Comme  cela 
n’eft  pas  extraordinaire  parmi  les  Grecs , 

U eft  difficile  de  ne  pas  recevoir  tout  ce 
qu’il  raporte . Il  faut  neanmoinsavoucr 
qu’il  y a des  choies  difficiles  à croire , & 
qui  Tentent  affez  l’air  de  Metaphraftc,} 

'lin-tout  le  miracle  des  daufins{Le  ftylc  r^n-  S 
mcfme  ne  femble  pas  avoir  toute  la  (im- 
plicite & la  lâhKcté  d’une  hiftoireori- 
ginale . } 

'Sainte  Paulc  y eft  appellée  Vierge;  § 11. 
ce  qui  eft  une  faulfcré  certaine,  mais  p«7-t  J- 
qui  peut  paroiftre  pardonnable-,  [ fi  l’on 
ne  veut  dire  que  ce  n’cft  pas  la  grande 
Paule , mais  fa  petite-fille  née  vers  l’an 
3pS,  & qui  apparemment  gouverna  le 
monafterc  de  la  grande  Paulc,ou  dés  l’an 
41  p,  après  la  mort  de  Saint  Euftoquie  , 
ou  quelque  temps  apTés  ,lor(qu’elle  fut 
plus  âgée.  Maiscn  ce  cas  il  faudra  met- 
tre S.Martinien  vers  l’an  440, 8t  avouer 
que  ce  n’eft  pas  celui  que  Saint  Jerome 
louhaitoit  de  voir  vers  3 7<:  au  lieu  que 
(i  c’cft  le  mcfme,  ] '&  que  (b n hiftoire  p-sî?,t>. 
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P««.C. 


p.Mj.b. 


parle  de  la  grande  Paulc  , comme  le 
croit  Bol  landus,  'ildoic  élire  mort  vers 
l’an  400,  [ (clon  les  dates  qu’on  a mar- 
quées dans  le  texte.] 

'Il  paroi  II  par  cette  hi  (Voire  que  la 
femme  qui  tenta  S.  Martinien  Air  la 
montagne  auprès  de  Cefaréc , fut  de  II 
I Bethléem  en  un  jour.  [Cependant  il 
fcmblc  que  S.  Paul  n'ait  fait  à clicval  le 
chemin  de  Jcrufalcm  I Cefaréc  qu’en 
plus  de  deux  jours,  v la  note  H-fur  S. 


'Nous  avons  parmi  les  œuvres  attri-  Hier.  AI.it. 
buées  i Saint  Jerome  , une  cxpolition 
de  la  foy  adreilee  I Cyrille.  Mais  il 
feroit  di Sicile  de  croire  que  ce  foie 
ceîledc  Saint  Jerome  . Car  elle eft  plu- 
roft  d'un  doâcur  qui  inftruit  les  au- 
tres , que  d’un  laïque  qui  rend  raiCit 
de  (a  croyance  . La  diftinction  des  per- 
fonnes y eft bien  établie:  mais  U ny  se 
pas  un  mot  de  la  que  (bon  des  hypofla— 

Jcncvoy  point  non  plusqu’ily  ait 


Faut-,  & il  y a des  carces  qui  mettent  j rien  de  formel  contre  l’hcrdîc  d'Apol- 
Bethléem  encore  plus  loin  de  Cefaréc  linaire . 11  lêmblc  autlique  ccfoit  une 
que  Jtrufalem  . Mais  SPaulpcut  bien  traduction  dugrec . Neanmoins  A d’au- 


n’avoir  cité  qu’un  jour  & une  nuit  » ac 
compagne  durant  une  partie  du  chemin 
par  une  cohorte  d'infanterie:  & on  prit 
îàns doute  quelque  temps  pour  fe  repo-J 
fer . D'ailleurs  ta  montagne  où  cftoit  S. 
Martinien pouvait  bien  s'avancer  de 
quelques  lieues  vers  Jcrufalcm:  & les 
gents  de  pié  ont  (auvent  des  chemins 
plus  courts  que  ceux  par  où  l’on  fait 
marcher  les  troupes  . }’ 

'Les  1 64  villes  où  l’on  ditquc  le  Saint 
fut  dans  tes  deux  dernières  années  de  fa 
vie ,[  eft  quelque  chofc  dallez  bizarre . ]j 

four  1>  page  NOTE  XII. 

«•Si*. 

Sur  Uconfejjim  de  foy  donnée  pur  Suint 
Jerome  i Cyrille . 

'S. Jerome  dit  [en  577  ou  378,00111  me 
nous  croyons , ] qu’il  avoir  déclaré  fa 
foy  par  écrit!  Saint  Cyrille,  [fans  rien 
ajouter  d’où  nous  puiffions  apprendre 
ce  que  c’eftoit  que  ce  Cyrille.] 'Blondel 
fuppolc  que  c’cft  l’Eve  (que  de  Jcrufa- 
lcm, [qui  citant  alors deportedé de fon 
fiege,  pouvoir  bien eftredanslesdeferts 
de  Syrie:  Mais  je  ne  voy  pas  qurilyait 
lieu  d’en  rien  allurer,  quand  ce  ne  (croit 
que  pareeque  S.  Cyrille  cftoit  certaine- 
ment dans  la  communiondc  S.Melece . 
Mais  il  eft  encore  plus  difficile  de  croire 
que  Saint  Jerome  après  l’avoir  traité  de 
Saint,  euft  voulu  en  parler  deux  ou  trois 
ans  après,  comme  il  feirdaus  fa  chro 
nique.] 


1 tatiLp.il  i. 


très  n’y  trouvent  de  nouvelles  difficul- 
té! , celles-ci  peuvent  fuffirc  pour  dou- 
ter de  cette  pièce  ,[_&  nonce  me  femble 
pour  la  rejetter  abfolument . ] 'M.'du  du»I nj.p.p. 
Pin  la  regarde  comme  certainement 
Aippoféc  par  quelque  moderne , comme 
il  paroift , dit-il , par  la  manière  donc 
les  myfteies  y (ont  expliquez. 


NOTE  XIIL 

Sur  U vie  de  S,  P met  ermite . 


four  la 

j*.  s *». 


Il  femble  qu'il  faut  mettre  la  vie  de 
S,Paul  crmitccnrre  l 'lesouvrages  que  Hlerap.nu. 
S.  Jerome  dit  qu’il compofa  dan»  le  de-  p',,'  ' 
fcrt/puifqu’il  la  cite  dans  (à  chronique, 

[faire,  comme  nous  verrons , l’an  3 80  au 
pluftard.]  “H  y parle  neanmoins  de  ce  v.ful.p.i<*- 
qu'il  a vu  danvle defcrt  deSync, comme  ** 
d’une  chofe  palier , & fans  dire  qu’il  y 
fuit  encore.  Maisoutre  que  les  folitaires 
dont  il  parle,  [ pouvaient  eftre  morts,  il 
V a des  manuferits  qui  au  lieu  de  vixit  & 
fufhntukneiu  , ont  vivit  St  [u/lentumr .. 

Que  s'il  ne  marque  point  qu’il  fuft  en- 
core dans  ce  defcrt , je  ne  voy  rien  auffi 
qui  oblige  à dire  qu’il  n’y  fuft  plus; 
in  eneremi porte  que  j uxta  Syrium  S*~ 
racenit  jungitur  vidiffe  me  &c.  Que  fi 
onWtvidiJfe  me  & videre , comme  le 
porte  un  manuferit  de  Beauvais , il  y 
cftoit  alors  certainement . Quand  il  ne 
l’auroit  pas  faite  dans  le  defcrt,  il  fau- 
drait toujours  dire  qu’il  l’écrivit  avant 

l’an 
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1 an  cso, oc  ainiî  immédiatement  apres f w t r %,,r 

qu’il  en  fut  iorti  en  .$7$.  'Il  met  cet  ou- 1 . N ° T E XV* 

▼rage  dans  <ôn  catalogue  le  premier  de  Que  c eft  ? âhUh  d'Antioche  qui  4 or  don*  * 
tous  ceux  mi’il  a faire  Rr  ne  M 


Pour  la  p/je 
St.)  if. 


tous  ceux  qu’il  a faits  , & mefme  avant 
tp.Ji.F.ij  J.fc.  la  lettre  à Heliodore . 'La  lettre  mefme 
par  laquelle  il  l'envoie  i Paul  de  Con- 
corde, [paroift  écrite  d’Orient,  c’eft  à 
diredeSyrie,  &ainû  avant  qu’il  allai! 
IConftanrinopleen  3 lo  ou  j 8 r au  plul- 
tard ,]  puifqu’il  y promet  à’  Paul  des 
* marchandifesdc  l’Orient.  Et  il  eft  en- 
core plus  certain  que  c’eftoit  avant  que 
de  faire  fa  chronique , fi  nous  voulons 
qu’Aurele  Viélor  qu’il  demandcà  Paul 
de  Concorde,  foit  un['deshiftoriens  La- 
tins] fur  lefquels  il  dit  avoir  fait  fa  chro- 
nique , [comme  cela  eft  tout  à fait  pro- 
bable , ] puifqu  il  le  demande  pour  en 
tirer  la  connoifance  des  perfecutions  , 
c’eft  à dire  des  Princes  fous  qui  elles 
font  arrivées.] 


chr.p.* 


«psrpijj 


P«ur  la  pi|e 

jo.)  il. 


note  XIV. 

Sur  touvrage  contre  les  Lucifériens 

[ Nous  marquons  dans  le  texte  les 
raifons  qui  nous  portent  à mettre  l’ccrit 
contre  les  Lucifériens  avant  l’an  380, & 
avant  que  S.  Jerome  fi  fl  fa  chronique. 
Je  ne  fçay  fi  l’on  y pourrait  oppofêr 
qu’il  loua  Lucifer  & les  partifans  dans 
fa  chronique  fur  l’an  370, fans  les  defap- 
prouveren  rien;  cequi  e flanc  d’ailleurs 
aflcafurprenant,  le  fera  fans  doute  en- 


il»  I.ac.7-p« 
141  <*• 


cor»  davantage  s’il  avoit  déjà  écrit  con- 
tre ce  parti  fchifmatiqueJCar  quoique 
dans  cet  ouvrage  il  parle  deLucilêr 
avec  beaucoup  de  referve,  c’eft  cepen- 
dant en  condannant  ce  qu’il  avoit  fttit. 
[Je  penfc  neanmoins  que  les  raifons  con- 

Claires  doivent  l'rmnrvrr^r  1 


vv  I >|VV  1UIIUU]  LUIH 

!”i»HJ‘itrairc!  tIoivcnt  l'emporter.]  'Baronius 

met  ce  traité  danc  le-  e-.:  — 


ni  S.  Jerome . 

‘S.  Jeromedit  [ vers  l’an  39^,]  qu'il  a Hict.ep.  e,.c. 

eftefait Praftre  par Paulinde fainte m^ 

moire,  [fans  marquer  d’où  ce  Paulin 
eftoitEvefque.  Ainfi  on  pourrait  peut- 
kftre  douter  fi  c’eft  véritablement  Velui 
d Antioche,  comme  tout  le  monde  le 
luppofe  . Mais  l’amour  que  S.  Jerom- 
temoigne partout pour  ce  Prélat,  mf- 
qu  i paraiftrepeu  équitable  à fes  adver. 

■aires , luffit  pour  nous  donner  lieu  de 
le  croire  ; Sc  il  lemble  mefme  l’avoir 
voulu  marquer, riorfqu’il  dit  qu’il  avoit 
quitte  Antioche  pour  pleurer  dans  la  fo- 
litudede  la  campagne  les  pechea  de  fa 
jeunefle.  [Car  jenevoy  pas  pourquoi 
il  marquerait  Antioche  , où  nous  n’a- 
vons pas  de  preuve  qu’il  ait  jamais  de- 
meure long-temps, plutoft  queConftan- 
tmople  dont  il  parle  au  mefme  en- 
droit , ou  Aquilée  ou  Rome , fi  ce  n’ett 
pareeque  c'eftoit  le  lieu  de  fon  ordina. 
tion  . Et  cela  eft  fort  conforme  I tout  fon 
raifonnement.  ] 

Baronius  fc  fort  fort  bien  de  ce  pafi 
fage  pour  montrerque  ceux  qui  veulent  ,,M  *»■**• 
qu  il  aitefte  Cardinal  d c Rome  ,r  en  quel- 
que fens  qu’on  prenne  ce  terme,  ] avan- 
cent une  chofe  qui  non  feulement  n'a 
aucun  fondement , mais  qui  eft  ablblft- 
menc  ruinée  par  ce  Saint  mefme.  [Il 


j n’eftpas  befoin  de  nous  arrefter  davan. 
tage  a cette  imagination . ] 

NOTE 


Four  le  piçc 


SM  if 


XVI. 

Quand  il  4 efte  à Cortflantinopl, . 

Jerome  eftoit  a Rome  -,  & M.'  du  Pin  zequien  eftoit  alors  Evcfque  [C’eftoit 
le  fuit . [ Mais  je  ne  voy  point  qu’ils  al-'doncen  38,,  puifqu’l  proprement  par 

renfla,  legU"î,nC"  rr  apruycr  leur  fcnti-  1er,  SaintGregoircnl  Âé  Evefoue^ 
«■»•  ment-1  Pcarfon  croit  qu’U  eft  fait  vers  Conftant.noplc  que  durant  quelques  fr- 
lan  38o,[cequiseloignc  peudenous.  Jjmaines  ,au  prirn -temps  de  l'an  j1,.Etil 

Hift.Ecct.T ornJC/f.  "'7tt>tn  **'  1**™ 
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Peut  la  | 


H >rr«Cf . *41, 

C.).p.îfs. 

M O lLc.t  p. 

»«.h. 


chr.1a.j4l. 


1B.J7J. 


croire  que  S.  Jerome  ait  cfté  en  cette  an 
née  U à Conftantinople . Mais  ce  paf- 
fage  ne  fuftit  pas  neanmoins  pour  nous| 
enafl'urer  abfolument,  puifqueS.  Je- 
rome a toujours  pu  confident  S.  Gré- 
goire comme  Evefque  de  Conftantino- 
ple , depuis  qu’il  y fut  venu  gouverner 
fEglifc , au  commencement  de  57s  ,& 
encore  plus  depuis  le  16  novembre  380, 
que  Theodofe  le  mit  en  polfcffion  des  ba- 
iiliqucs  ■ ] 

• N O T E XVII. 

Qk’il  a fdit  fd  chroniqHt  vin  l'un  380  ' 

[On ne  peut  pas  dire  que  S.  Jerome 
ait  fait  fa  chronique  pluftard  qu’en  ; 80 
ou  5 8 1 , ] ’puifqu'il  la  cite  déjà  dans  fon 
écrit  fur  le  6,e  chapitre  d’Ifaie,*fait  lorC. 
qu'il  eftoit  i Conftantinople  avec  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,(  en  581  aupluf- 
tard . On  ne  peut  pas  dire  auüï  que  ç’ait 
efté  beaucoup  auparavant, puiluue  non 
feulement  fa  continuation  vajulques  à 
la  mort  de  Valens,  arrivée  le  9.'  d’aouft 
378Jmaisqu'elle  marque  ledcmierré- 
tabliifementde  S.  Cyrille  de  Jcrufalem  J 
[qui  ne  fêfit  qu’aprés  cette  mort . léd. I 
Cyrille.'  11  y parle  auflide  la  conduite 
dont  S.  Pierre  d'Alexandrie  ufa  envers! 
lesheretiquesdepuis  la  mortdu  mcfme  dansS.  Jerome  l’cpiftrc  i + j àDamalc, 
Prince.  irquiaplus  l’air  d’un  tTaité  que  d’une 

4 ’Dansl’cpiftrc  qui  fert  comme  de  pre-  lettre , cil  la  fuite  du  traité  fur  les  Sera- 
t ' r j-.rv: ju M ...n:  ....  i .. 


j8j,cn  quoy  neanmoins  noos  ne  pou- 
vons pas  le  fuivre . 

Je  ne  cotuprens  pas  ce  que  veut  dire 
Godefroy  ,1'lorfque  parlant  de  la  loy  C»d.Tk.r... 
donnéepar  Valensen  j7j(pourobliger 
les  moines  i porter  les  armes , il  fc  fert 
de  ces  termes,  Ht  ex  Hieronymi,  p Dto 

\plaett,  chrtmca lujuct.  'Et  dans 

la  fuite  il  cite  cet  endroic  de  la  chroni- 
que de  S.  Profpcr  .qui  fuit , dit-il,  après 
la  chronique  de  S.  Jerome  : il  quoy  il 
ajoute  : Nxm  Hieronymo  id falfo  rriixt- 
ixr . [ Veut-ildirequetout  ce  qui  eft 
après  la  chronique  d’Eufebe  traduite  par 
S.  Jerome  , eft  de  Saint  Profpcr,  & non 
de  S.  Jerome  1 Ou  ne  contcfte-c-il  que 
l’endroit  particulier  dont  nous  parlons , 
qui  eft  dans  l’édition  dcScaliger^.i  87?] 

’&  dans  celle  de  Pontac  , qui  le  cite  de  IaCek.a.1. 
divers  manuferits  , 8t  ne  dit  point  qu'il  f'7,7'c' 
y en  ait  aucun  où  il  manque  1 [Quoy 
qu’il  en  foit , Godefroy  n’appuyant  fon 
fentiment  d’aucune  ration,  nous  ne  tom- 
mes point  obliger  d’y  avoir  un  lî  grand 
egard . ] 


NOTE  XV 111. 

Sur  fon  tpiftre  143. 
[Nouscroyons  que  ce  qu’on  appelle 


Tout  l«  pige 


face  à fa  traduction  , il  dit  qu’il  avoir 
deflcin  de  faire  une  hiftoire  plus  ample 
de  ce  qui  reftoit  du  règne  de  Graticn  & 
deceluide  Theodofe  , ce  qu’il  n’avoit 
encore  pu  faire  , pareeque  les  barbares 
tenoient  tout  le  pays , & qu'ainC  on 
n’avoit  point  de  nouvelles  bien  allurées 
decequi  fepalïoit . Cela  marquc.cc  me 
fêmble , qu’il  s’eftoit  déjà  pallé  un  temps 
allez  railonnable  depuis  la  mort  de  Va- 
lens , & depuis  l’eleâion  de  Theodolê , 
qui  le  fit  le  ij  de  janvier  3731.  M.'dc 
Pontac  dans  fa  préface  en  a mefmc  con- 
clu qu’il  n’avoit  pas  publié  là  chronique 
avant  la  mort  de  Graticn,  [arrivée  en, 


pbinSjdont  on  a fait  aulli  une  lettre  141 
aDamafc.  Nous  le  croyons  , dis-je,] 
'pareeque  S.  Jerome  en  fini  (Tant  la  1 41,  Hi," 
ferablc  témoigner  avoir  deflcin  d’expli-  P’ 
quer  dans  une  dillertation  feparée,  ou 
plutoft dans  une  lèconde  partie,  ce  qui 
reftoit  de  cet  endroic  d'Maïc  : [ Et  c’cft 
ce  qu’il  fait  en  quelque  forte  dans  le 
iaj.Marianus  Viiftorius  paroiften  effet 
avoir  pris  celle-ci  pour  une  dépendance 
& une  fuite  de  l’autTe:]  ’&  Sixte  de 
Sienne  prétend  mcfme  qu’on  a tu  tort 1 *’*"*'  ’ 
de  les  dsvifer. 

[ 11  n'cft  pas  neanmoins  tout  à fait 
neceffaire  de  les  unir,  puifque  la  143, 
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n'eft  qu’une  explication  plus  ample  de|queS.  Jerome citeen  divers  endroits  , 
ce  qui  eft  déjà  expliqué  dans  la  finde  lajqui  contient  beaucoup  de  chofesconfi. 
première, (i  Ion  ne  veut  dite  que  ce  n’eft,  derablcs,  8c  qui  parle  amplement  des 
qu’un  commencement , & qu’elle  n’a  Séraphins,  & à dciTein  ; en  un  mot,  que 


H er.im  If,». 

p.7'.b. 


pasefté  achevée:  d'où  pourra  venir! 


livre  qu'il  avoic  fait  fur  la  vifion  d'ifaie ,1 
Sc  non  à deux  : Ai  ilium  l&clUm  &c\ 


c’eft  l'epiftre  14a  faite  à Conftxnti  nople, 


que  S.  Jerome  ne  nous  renvoie  qui  un  plutoft  que  la  14;  qui  ne  parle  que  peu 


des  Séraphins],  qui  eft  fort  courte  en 
comparaifon  de  l’autre  , Sc  où  il  y a peu 


[ Il  faudrait  mefme  reconnoiftre  qu'elle  .de  choies  remarquables . ] 


1**4 17. 


aefté  faite  avant  la  14a,  fi  nous  vou-| 
jjons  [^zydifpktaUmHi, comme  portent! 
diverfesedirions , dans  l'endroit  où  le 
refusde  Moyfe  eft  comparé  1 la  prom- 
rp.i«i.p.uo,  titude  d’Kâic  , ’puilqucjcela  eft  traité 
allez  amplement  dans  la  premierefMais 
je  croy  qu’il  y faut  lire  Aifpietavimus  . 
fiaronius  lêpare  tellement  ces  deux 
lat.jrs.l  '**  pièces  Jqu'aprés  avoir  mis  l’epiftrei  41 
lur  l’an  375,  parcequ’clle  eft  faite  à 
Conftantinople,  'il  met  fur  l'an  581  ,que 
le  Saint  cftant  à Rome  , fit  à la  prière  de 
Damalê  une  addition  à fon  traité  des) 
Séraphins,  [ ce  qu'on  „ne  peut  raporter 
qu'à  l’epiftre  14;.  Nous  ne  voyons  pas 
cependant  qui)  ait  de  preuve  qu’elle  ait 
cfté  faite  i Romc.Car  fi  elle  eft  adrelTée 
i Damalê  , félon  le  titre  , la  141  l’cft 
Biw.vdlLe.  mefme.  ] ‘Je  croy  plutoft  qu'il  s'eft 
■onde  pour  cela  lur  ce  que  S.  Jerome 
joint  enlêmble  ce  qu’il  avoit  écrit  fur 
les  Séraphins  Sc  fur  [dont  le 

dernier , comme  nous  te  recoimoiflons 
avec  Baronius  , a cfté  fait  1 Rome 
maiscela  ne  prouve' rien  pour  l’autre, 
fi  l’on  ne  prétend  que  ce  mit  un  mefme 
ouvrage.] 'Or  Baronius  en  parle  comme] 
de  deux  ouvrages  diflerens;  [Et  il  faut 
bien  le  Etire , puilquc  ce  font  deux  fujets 
qui  n’ont  rien  de  commun, &que  Saint 
Hier.ep.t44.  J crame  ne  les  lie  en  aucune  maniéré.  JLa 
x”*J*’  lettre  de  Damalê  qui  pne  S.  Jeromede 
luy  expliquer  le  mot  A'Hefamt»  , ne 
parle  point  dutout  des  Séraphins . 

[Puis  donequecet  ouvrage  furies 
Séraphins,  eft  une  plece  particulière 
toute  détachée  de  l’epiftre  14  j,  où  il 
traite  de  YHefanna  ,il  eft  raifonnable  del 
croire  que  c’eft  un  ouvrage  allez  long-| 


NOTE  XIX. 


'Foui  U pige 
Sj.Mi. 


Sitcpiftrc  14s  tft  urte  lettre  air  effet  à 
Damafe. 

'Comme  S.  Jerome  dit  qu’il  compofa 
il  la  priere  de  fes  am  is , fon  traité  fur  les  **•*■ 
Séraphins,  'marqué  dans  fes  ouvrages 
comme  la  1 yi.'dc  lisepiftrcs,&  adrefle  *’ 
ï Damalê;  'Baronius  dit  que  le  principal»**1-»™  » ■*• 
de  fes  amis,  par  l’ordre  defquels  il  entre, 
prit  cet  écrit.fut  le  PapcDamafê  11  qui  il 
l’adrcila.  [ Cependant  ce  traité,  non  plus 
que  le  fuivant  dont  nous  venons  de 
parler,  n’ont  aucune  forme  de  lettres. 

Ils  parodient  des  écrits  votans;]  ('&  le  JJfijî" lt<’ 
Saint  en  parle  de  cette  forte  , fùkitum 
iiüajfe  tratlamm  , ) plutoft  que  des 
lettres  à envoyer  de  bien  loin  à un  ami 
le  plus  fàmilier;bien  moins  à unEvcfque 
de  Rome , avec  lequel  nous  ne  voyons 
pas  que  S.  Jerome  euft  eu  jufques  alors 
aucune  familiarité. 

[Si  donc  on  ne  veut  pas  dire  que  les 
copiftes  ont  mis  à ces  deux  pièces  le 
titre  de  celles  qui  les  fuivent , pareequ’il 
n’yen  avoit  pointdutour,  on  peut  juger 
que  Saint  Jerome  lesadrclfa  a Damalê 
depuis  qu’il  fut  à Rome;  c’eft  ) dire 
qu’il  les  luy  envoya  pour  les  lire,]  'com-  M'o- 
rne il  dit  qu’il  luy  avoit  envoyé  d’autres 
pièces  qu’il  avait  faites  autrefois.  [ 11 
eftoit d’autant  plus  aifé  de  lê  perfuader 
que  ces  écrits  eftoient  adrelfez  à Da- 
malê , ]'que  dans  fôn  catalogue,  il  dit  ».ill<.ijs.p. 
qu’il  a écrit  fur  les  Séraphins  Sc  l’Ho- 
unna , comme  fi  ce  n’eftoit  qu’une  met 
me  pièce.  'Et  comme  fon  écrit  fur  l’Ho-  ".us-MS-r 
fanna  eft  adreifé  à Damafe  , quileluy 
Kkkk  ij 
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avoir  de  mandé , [ il  cftoit  aile  de  croire  que  c'eftoit  luy  que  marque»  Rufin, 
la  melme  choie  du  traité  des  Séraphins ,[  fans  reconnoittre  que  cette  hiftoire 
& mcfmc  de  le  prendre  pour  un  tneftne  cftoit  véritable.  ] 'Et  en  effet  ,il  dit  aflei  cAtum. 
ouvrage,  ce  qui  neanmoins  ne  fe  peut  -,  clairemenr  que  c cftoit  de  luy  mcfmc 
l’un  cftant  fait  à Rome  , & l’autre  1 que  Rufin  l'avoir  appuie,  parmi  lesen- 
i.  Conftantinoplc . ] 'Sixte  de  Sienne  foû-  treriens  de  la  table , & qu’on  ne  pouvoit 
tient  que  cetraité  n’a  jamais  eftéadrclfc  l’acculer  d’avoir  inventé  cette  hiftoire , 
àDamafc.  qu’en  ignorant  la  venté  de  la  choie. 


ÎDamafc.  qu’en  ignorant  la  vérité  de  la  choie, 

n n t t YV  & <luec,efloit  toy  qui  1*  luy  avoit 

IN  u i t AA.  dite:  Fitritmm ptttfl , dit-il,  ut  ttitm 

Sur  tint  difpmc  de  S.Jeromt  «t ni  ht  f‘*  mt  'VirhmAHdifii  , *Jtni , qui  bxjus 
jil»llintriUts  . r,i  ‘fl,  ditéu  a K ife  cemptfnKm . 


Aptllintriflti . 


[ De  ibrtc  que  quand  on  pourroit  dire 
[ L’hiftoire  que  nous  r a portons  dans  qu’elle  ferait  fâuife,  cela  ne  pourroit 
le  texte  apres  Rufin , fur  ce  qui  ièpalla  retomber  que  fur  S.Jerome . Mais  nous 
à Rome  , entre  S.  Jerome  & les  Apolli-  ferions  bien  fafehez  de  croire  S.  Jerome 
nanties,  n’a  rien  qui  puiiïc  faire  aucun  capable  de  faire  de  f.iudes  hiftoires . Et 
tort  à Saint  Jerome . Mais  comme  Rufin  il  ne  veut  apparemment  dire  autre  cho- 
s’en  fervoit  pour  montrer  que  leserreurs  fc,  finon  que  celle-ci  n’eftoit  pas  aiTex 
quieftoient  dans  Ongene  , pouvoient  atteftée  pour  faire  foy,  & pour  eftre 
bien  n’eftrepasdeluy,  & que  S.Jerome  produite  dans  des  difputcs  iérieufes  & 
s’eftoie  alors  déclaré  contre  Rufin  & importantes.]  'Car  pour  le  mot  de  (à-  sf.ij  mh 
contre  Origene , il  tafehe  autant  qu’il  ble,&  luy[&  d’autres]  s’en  fervent  pour 
peut, dit  Marianus,  d’infirmer  ce  témoi-  des  hiftoires  très  véritables. 

• gouge  , ] '&le  traite  de  folie  & de  petit  [ Marianus  Viétorius  dam  fes  notes, 
conte,  qui  n’eftoit  bon  que  pour  la  table,  reconnoifl  que  c’cftoir  S.  Jerome  mcfmc 
& qui  ne  devoit  pas  eftre  allégué  dans  qui  avoit  apprisce  fait  à Rufin.]  'Baro-  i,,.rl.t 
unedifputeferieufc  & importante.  Avec  nius  qui  doute  en  cela  de  la  fidelité  de 
toutccla  , il  nedit  jamais  que  cela  fuft  Rufin,  fc  fonde  principalement  fur  ce 
taux  , St  moins  encore  que  ce  fuft  Rufin  que  le  terme  d’ Homo  Dominion , cftoit 
qui  l’euft  inventé.  Et  en  effet, ileftdiffi-  plutoft  employé  parles  ApolhnariAt s, 
cile  de  croire  que  Rufin  euft  fuppofe  que  contre  eux . [Cela  paroift  allez  veri- 
une  hiftoire  fi  circonftanciée,  & qu’une  table,  mais  il  faudrait  favoir  la  choie 
infinité  de  perfonnes  euifcnr  pu  con-  plus  en  detail  pouren  bien  juger:  Et  S. 
vaincre  de  meiiiônge  i [ce  qui  luy  euft  Jerome  ne  fc  fert point  de  cette  raifou 
lait  beaucoup  plus  de  tort,  que  la  vérité  pour  contt  iterfon  hiftoire.! 
de  cette  hiftoire  ne  pouvoit  luy  eftre 

avantageufe,  quand  elle euftefté reçoit-  NOTE  XXI.  ?OBf|< 

nué  de  tout  le  monde . ] . , - . . «■  s C' 


i ucucuhiuc inunuc.  j , j n -a  ' * • • . • 

, , c Lx  temps  de  ttpiffre  a S unie  incertain . 

Avec  cela,  il  faut  remarquer  que  r 

mufin  ne  nomme  point  Saint  Jerome  [Je  ne  voy  rien  qui  marque  enquel 
dans  cette  hiftoire  i & ne  l'y  dt  ligne  pas  temps  3 'S.Jerome  a fait  Ion  epiftre  x $ j,  „• 

mufma  «i/arviin  nnifînn»  C Irrnmn  nnnr  n*nnnrirp  Qnv  nnaflusm  J*  A ..î»  a.  ^ * 


mefmc  beaucoup  , puifque  S.Jerome  pour  répondre  aux  queftions  d’Avite,  p.7#.t*.c. 
n’eftoit  pas  le  leul  Prcftre  cloquent  1 & à celle  que  Sonic  & Fretellc  luy 
qui  Damafc  euft  donné  le  foin  d’écrire  avoient  faites  par  le  Prcftre  Firme . 'u  ep.»  p.7j.b. 
pour  luy  : & Baronius  prétend  mefmc  écrivit  à Geroncic  vers  l’an  40 la  fol* 

• qucc’eneftoit  unautre.  'S.Jcromenc  licitation  d’un  A vite/Vcrs  408  il  écrivit  e 

peut  donc guete avouer,  commeiliâit,  lalettre  yspourunAvitequicftoit  venu  ^ ” P''”' 
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NOTES  SUR  SAINT  JEROME. 


d’Efpagne  à Jcrulalem.  'Il  y avoir  encore 
un  Avite  Preitre  d’Efpagne  à Jcrulalem 
en  4 1 y . 'Pour  Firme,  S.Jeromc  écrivit 
à S.  Auguftin  vers  40 3,  par  une  per- 
ionne  de  ce  nom  qui  venoir  d’Afrique  . 
'Il  envoya  ï Ravenne  & en  Afrique  le 
Preftre  Firme  vers  l’an  4 1 ç . [ Mais  je  ne 
voy  point  qu’on  puilfe  tirer  aucune  lu- 
mière de  tout  cela . Ainfi  tout  ce  qu’on 
peut  dire  de  certain  pour  le  temps  de 
l’epiftrcà  Sunic,  J Vcft  que  S.  Jerome 
ne  l’écrivit  qu’aprés  avoir  traduit  les 
Pfeaumes  fur  l’hcbrcu , ce  qu’il  Et  vers 
l’an  401. 

NOTE  XXII. 

Des  ctnmentâires  du  Suint  fur  les 
Pfeuumes . 

'Avant  que  Saint  Jerome  traduilift 
les  Pfeaumes  fur  l’iiebreu,  il  les  avoitex- 
pliquez  [ou  tout  ou  en  partie]  par  quel- 
ques petits  commentaires.  Il  le  marque 
particulièrement  du  fécond . 'U  renvoie 
encore à l’explication  qu’il  avoit  faite  du 
il,  '&  du  4t.'1  Le  commentaire  fur  les 

Îifeaumes  de  la  pénitence , qui  cft  parmi 
es  oeuvres b de  Saint  Grégoire  le  grand, 
mais  qu’on  croit  plutoft  eftrc  de  Gré- 
goire Vil , cite  l’explication  de  Saint 
Jerome  fur  le  ty.'vcrfetdu  pfeaume  fo, 
'&  S.  Auguftin  celle  qu’il  avoi  t faire  fur 
le  pfeaume  93.  ‘Caiüodorc  dit  aulfi  qu’il 
avoit  expliqué  quelques  pfeaumes  ; [ ce 
que  l’on  peut  raporter  tant  1 ceux-ci 
qu’aux  44,89  & nS.qn’il  a expliquez 
i part  en  faveur  de  diverfes  perfonnes. 

'Dans  fes  hommes  illuftres , il  conte 
entre  fesouvrages  fcpt  traitezou  homé- 
lies , truZUius , fur  autantde  pfeaumes 
depuis  le  10  jusqu’au  i<>:'ccqueM.'du 
Pin  met  entre  les  commentaires  qu’il  a 


6if 


immédiatement  auparavant,  fans  nous 
avertir  non  plus  qu’il  les  euft  traduites 
d’Origene . Nous  n’avons  point  ces  ho- 
mélies , ni  dans  lesœuvresd’Origenc.ni 
dans  les  tiennes . 

'S.Jeromc  témoigne  outre  cela  dans  Hier  in  tr. 
fon  commentaire  fur  lfaie  , qu’il  avoit 
deiTcin  , fi  Dieu  luy  en  donnoit  le  loitir, 
d’expliquer  les  pfeaumes  8 & Sj.'ll  pto-  i.Jtip.w. 
met  de  lamefme  manière  fur  Jcremic,  *’ 
lcxplication du pfeaume 23.  [11  paroift 
aifez  par  11  qu’il  n’avoit  point  donné 
jufqu’alorsde  commentaire  general  fur 
cous  les  Pfeaumes  i & on  n’a  pas  lieu  de 
croire  qu’il  l’aie  lait  depuis , n’ayant  pas 
mefmc  apparemment  eu  le  loifirdache- 
ver  Jeremie , d'où  vient  que  CalTiodorc 
ne  luy  en  attribue  point , mais  feulement 
à S. Auguftin . II  fcmblc  mefmc  que  ces 
petits  commentaires  dont  il  parle  à l'oc- 
cafion  du  douzième  pfeaume,  fulfcnt 
peu  de  ciiofe , puifqu’il  ne  les  met  point 
Idans  fon  catalogue.]  'Car  il  les  avoit  iniul.in... 
déjà  faits  & mefmc  long-temps  aupara- 
vaut , puifqu'il  appelle  ce  qu’il  en  cite , 
fon  ancienne  explication,  en  la  compa- 
rant à fa  traduction  fur  l'hebreu,  'mar-  *diu.ij«.p> 
quée  en  392  dans  ton  catalogue . 

[ Nous  avons  neanmoins  aujourd’hui 
un  commentaire  qu’on  luy  attribue  fur 
tous  les  Pfeaumes  :]  ’&  l’onytrouvece  f" 

que  S.  Auguftin  Se.  S.  Grégoire  VII.  ■ j « .V*  ' 
citent  de  luy  fur  les  Pfeaumes,  avec  une 
partie  de  ce  qu’il  cite  luy  mcfme . [ Mais 
on  n’y  trouve  poinc]  'ce  qu’il  cite  de  ep.ij».no.f. 
l’explication  du  1 2.*  pfeaume  & du  41.  ,oi-**l0î  b- 
'De  plus , S Euclicr  y cft  cité  quoique  pO‘.pji.t. 
pofterieur  à S.Jeromc . 

[ Il  faudroit  voir  fi  l’on  y trouve  ] 'ce  j“  Hub.j.p. 
qu’il  dit,  qu’il  avoit  parlé  plus  ample-  ’ 
ment  du  diapûlme  dans  le  Pfautierj 
'&  qu’il  avoit  dit  dans  les  pfeaumes,  '"«'l-pr-r- 
• . . ■ r_  , _ 


compofez.  ] Mais  comme  on  ne  voit  que  ceux  qui  n’avoient  point  de  nom 
poinc  qu'il  ait  jamais  faitd'homclies, ni  eftoient  faits  par  les  auteurs  marquez 

Î|u’il  en  ait  eu  J foire , je  ne  fyay  G ce  ne  dans  le  titre  des  precedents . Tl  cft  dit  £r 
eroit  point  plutoft  des  homélies  d’Ori-  dans  ce  commentaire  qu’il  y avoit  400 
genc  qu’il  aurait  traduites , demcfmc  ans  que  lcrufolcmcftoit  ruinée-,  [ce  qui 
que  les  3 9 homélies  fur  S.  Lucqu’il  met  n’eftoit  vray  que  vers  l’an  470  de  J.C 

I Kkkk  iij 
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tf.it.wi.  Il  faut  pourtant  avouer]  que  S.Jeromc  Nonne,  ] 'quoiqu’il  marque  qu'on  le  Hiu.ep.>i.p. 
*•  mcfme  dans  un  endroit  allez  lemblable  donnoit  à Rome  aux  veuves  par  hon-  “»•*• 

à celui-ci,  conte  prés  de  400  ans.  neur  >‘tc  Rofaeide  dit  qu’il  le  faut  met-  tp.x.p.jtj. 

nu  fiB.t.j.p.  'Maison  trouve  tant  d’autres  choies  treenun  endroit  au  lieu  de  Dominem . *1 


Btll.j-.I4» 
* si- 


da ns  ce  commentaire  fur  les  Plëaumcs , 
ou  differentes  de  S.Jeromc , ou  indignes 
de  luy , ou  mefmc  contraire  1 lès  fcnti_ 
mens , comme  on  le  peut  voir  dans  M.r 
du  Pin , 'que  ceux  qui  luy  font  les  plus! 
favorables , Si  qui  croient  qu’il  eft  véri- 
tablement de  S Jerome  , comme  Bcl- 


fl 

Vit-P.p.iojl. 
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NOTE  XXIV. 

Cereal  oncle  de  G aller  , diflingnc  de 
C créai  tnt  U de  f'alentiniiit  11. 


'Ëaronius  croit  que  Cereal  frere  de  ni.  171-17» 
Juftinc,  & oncle  maternel  de  Valenti- 


larmin  , croient  cil  meCnc  temps  qu’il  a nicnll,  eftle  mcfme  que  Cereal  qui  fut 


liu-Lcf. 


pjUja. 


cflé  altéré  long-temps  depuis  luy  par 
quelqu’un  qui  y a ajouté  beaucoup  de 
chofes  tirées  de  S.  Hilaire  , de  S.Am- 
broife,  deS.Auguftin,  de  SEucher& 
de  S.Jeromc  melmc . 'Sixte  de  Sienne  dit 
polïtivcmcnt  qu’il  n’elt  point  de  Saint 
Jerome,  mais  de  quelque  moine  qui 
parloit  à d’autres,  & qui  fkifoit  une 
raplôdie  de  divers  auteurs , & particu- 
lièrement de  Saint  Jerome  , d’où  vient 
tju’on  y trouve  les  partages  citez  de  luy. 

11  ajoute  feulement  qu’il  y en  a qui 
croient  que  c’ell  de  S.  Jerome  , mais 
mélé  d’une  infinité  de  niaiferies  par 
quelque  impofteur . [ Il  y a à la  telle  une 
préfacé  qui  a quelque  choie  de  l’air  de 
S.JerOme,  Si  quelque  choie  aullî  qui 
n’en  eft  pas  : Et  comme  nous  venons 
de  dire , il  eft  bien  difficilede  croire  que 


Conful  en  j ; S, après  avoir  efté  Préfet  de 
Rome  . te  Cereal  Conful  Si  Préfet  jumm.l.i«.f. 
cftoit  frere  de  Galla  mcrc  dcGallusCc-  J1-1- 
far.  [ Ainfi  il  aura  efté  oncle  de  deux 
Princes , 1 l’un  mort  en  J 54,  a l’âge  de 
i<ians,f& l'autre  né  vers  371JI  eft  pour 
le  moins  aulli  croyable  que  ce  font  deux 
perfonnes  toutes  differentes:  Et  ce  qui 
les  diftinguc  encore,  1 ’c’cft  que  l'oncle  a. 
de  Gallus  avoit  pour  frere  Rufin,  qui 
fut  comme  luy  Conful  & Préfet,  & ap- 
paremment n’en  avoit  point  d’autre  b»».p  i*<  c. 
le  frere  de  Juftinc  elloit  frere  de  ConC. 
tanticn.  [Je  croy  qu’on  peutdite  mcfme 
que  la  choie  eft  tout  à fait  hors  de 
doute,  Jpuilque  ceConftanticn  mourut 
en  369,  avec  la  fimplequalité  dcTribun 
de  l’écurie  7" ribmws  fiabnh  , [ d’où  font 
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NOTE  XXIII. 

Si  le  vie  de  S.  HiUrion  ejl  adrejfièe 
S aime  Afelle . 


depuis  venus  des  charges,  de  Grand- 
S.Jeromc  ait  jamais  fait  aucun  com-  Ecuyer  & de  Connétable,  maisavccun 
mentaire general  fur  tous  les  PfeautnesJ  bien  plus  grand  pouvoir.  J 'Et  Cereal  lois  > ■ 

J frere  n’a  voit  encore  que  la  mefme  char. 

!ge  en  375,  lorfque  Valentinien  I.  fon 
beaufrerc  mourut  ; [fans  que  nous  trou- 
vions qu’il  ait  depuis  efté  élevé  à de  plus 
grandes . Mais  au  moins  Ion  nom  11c  le 
lit  point  parmi  les  Confuls . 

Suppofc  la  diftinSion  des  dcuxCe- 
reals  , il  n’y  a pas  à douter  que  l’ancien 
ne  foit  ] 'ce  Conful  forti  d’une  famille  nltr.op  -cp, 
très  noble , Si  déjà  fort  âgé , qui  recher-  1 l7'b’ 
cha  S.,e  Marcelle  en  mariage,  comme 
nous  le  liions  dans  S.Jeromc.  'Un  autre  (ur4.p.ji.b. 
auteur  dit  qu’il  elloit  allié  â la  maifon 
impériale  -,  'ce  qui  à faiteroireà  Bollan-  ioll.|i.i»n. 
dusque  c’eftoit  plutolU'oncle  de  Valen- 


v«.».p.7j.i.  '11  y a des  éditions  de  la  vie  deSaint 

Hilarion  , où  on  lit  ces  paroles  â la  telle. 
Jnfenüis  oretionibus  mis  mémento  met, 
dans  ac  digni tas  v irginnm  , Norme 
A je  II  a j 'de  à la  fin  de  la  préfacé  , Opte  ut 
in  Chrifio  permet, eas  & memor  tn  ore- 
t ion  An  s mis fis  mei,&  f'irgo  fecretijftme. 
I Neanmoins  ces  paroles  nclclifent  pas 
dans  S.  Jerome  ; & on  ne  voit  pas  qu’il 
ait  jamais  donné  à pcrfotmc  le  titre  de 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  S 
tinien  II, [ n'ayant  pat  remarque  que 
l'autre  avoit  aurtî  le  mefrne  honneur.  ] 

rou.i.r^e  NOTE  XXV. 

Quand  S ai  ntt  Mtr  et  Ue  a fait  profejfion 
de  U vit  nonaftique . 

Hicr.cp.iftp.  'Si  nous  prenons  les  termes  de  Saint 
Jerome  à la  rigueur,  ,|  difficile  de  ne 

f as  dire  que  S.'c  Marcelle  ait  embraflé 
état  monaftique  des  devant  la  mort  de 
S.  Antoine , arrivée  au  commencement 
de  j {fi,  & mefrne  lorfquc  S.  Athanafe 
eftoit  encore  II  Rome , oii  il  n’a  point 
efté  depuis  l’an  349  Cependant  il  y a 6 1 
ansdepuis  349,  jufques  en  410,  auquel 
il  eft  certain  que  S.1' Marcelle  vivoiren- 
core.  Elle  aura  donc  vécu  au  moi  ns  So 
ans.  Et  neanmoins  S.  Jerome  dansfon 
eloge  ne  remarque  point  une  vieillefle , 
que  l’on  peut  dire  extraordinaire  pour 
une  dame  de  qualité  , & affoibl  ie  fans 
doute  par  Tes  mortifications.  Il  fau- 
drait auflî  félon  cette  fuite , que  Cereal 
l’euft  recherchée  neuf ou  dix  ans  avant 
que  d’eftre  Conful;  [car  il  m le  fut  qu’en 
p.nic.  3 5 3, ]’&  cependant  il  eftoit  déjà  fi  âgé, 
qu’il  ne  pouvoitplusvivrc  long-temps, 
[ Ne  vaudroit-il  donc  point  mieux  ne 

Îas  prendre  à la  rigueur  le  partage  de  S. 

cromc,&  croire  que  S.  Athanafe  ayant 
fait  connoiffre  à Rome  la  vie  monaf- 
tiquc,S.,eMarcelle  l’aima  dés  quelle  fut 
en  âge  de  la  connoiffre , & fut  la  pre- 
mière qui  l’cmbraffa,  mais  long-temps 
depuisA  ptut-eftrc  lorfque  Pierre  d’A- 
lexandrie vint  à Rome  en  373  ou  374, 
& renouvella  ce  que  S.  Athanafe  y en 
avoit  appris  auparavant . ] 

Peur  la  pige  NOTE  XXVI. 

704  «I. 

Qu'on  ne  [fait  pat  qui  * écrit  à Suinte 
Mure  tilt  pour  la  confoter . 

Hici.fclf.il.  [ Nous  ne  favons  point  de  qui  eftj'la 
p.ji.b.  lettre  écrite  à Sainte  Marcelle  , pour 
l’exhorter  à foufïrir  la  tribulation , & 
qui  commence  par  ces  mots  : Menant 


UNT  JEROME;  63. 

humUiati  ntftra  fiduciant  &c.  On  la 

met  parmi  les  œuvres  de  S.  Jerome  ■, 

mais  toujours  au  nombre  de  celles  qu’on 

ne  croit  point  eflre  de  luy  j [ ce  que  le 

ftyle  fait  allez  juger  de  celle  ciJ’Erafme  bK*p.|tia. 

trouve  qu’elle  ne  s’éloigne  pas  du  ftyle 

de  Saint  Paulin, [ qui  eft  fort  doux,com- 

me  celui  de  cette  lettre , plein  de  pieté , 

d’onétion , de  charité , 5c  de  partages  de 

l’Ecriture.[’MarianusVicloriusenfaitleBoU.ji.ii,.f. 

mefrne  jugement,  * & Rofxcidc  l’a  mife 
dans  l’édition  qu’il  a faite  des  œuvres  de  Mn.,CM’' 
ce  Saint  .'Neanmoins  il  s’obje&e  dans  lés  ■p-'ic. 
notes,  que  Saint  Paulin  qui  demeuroità 
Noie  , ne  pouvoir  pas  dire  comme  avoit 
fait  lauteurdc  la  lettre , qu’il  fuft  éloi- 
gné de  S."  Marcelle  qui  vivoit  à Rome . 

Il  y fatisfaiten  difant  qu’il  pouvoir  l’é- 
crire d’Efpagnc  au  commencement  de  fa 
converfion  : [ Et  cela  eft  pourtant  diffi- 
cile , puifque  S.  Paulin  ne  s’eft  converti 
que  vers  l’an  390  , beaucoup  d’annccs 
depuis  que  la  pieté  deSrt'Marcelle  eftoit 
déjà  publique  & célébré . Cependant  il 
luy  écrit  comme  un  homme  d’autorité, 
âuneperfonnequicommençoit  à férvir 
Dieu:  Cela  11c  paroift  pas  convenir  1 
l’humilité  de  S. Paulin.  Parlant  fi  fort 
des  richcffcs  5c  de  la  grandeur  humaine, 
il  y dirait , ce  femble  , quelque  chofe 
de  luy  mefrne.  VM-f  le  Brun  remarque  vit.?.p.i|,.o 
qu’aucun  manuferit  ne  la  luy  attribue. 

'Il  doute  fi  pour  répondre  à la  difficulté  p.i)<.a. 
chronologique  que  nous  avons  mar- 
quée , on  ne  pourrait  point  dire  que 
Marcelle  à qui  elle  eft  écrite , eft  diffe- 
rente de  la  grande . 'Mais  ce  qu’on  y lit  Hirt.fiif^.p. 
quVlleeftoit  veuve, h&  qu’elle  avoit  efté 
recherchée  par  uneperfonne  alliée  â la  p’l,l'  ’ 
maifon  impériale , [ marque  la  grande 
Marcelle  par  un  caraâerc  bien  particu- 
lier: & toutlereftcy  convient . Ainfiil 
vaut  mieux  apparemment  s'en  tenir  J ’i  P JUi 
ce  que  dit  Erafme,  que  parmi  un  fi 
grand  nombre  d’écTivains  qui  viraient 
en  ce  temps  là, il  eft  ridicule  de  vouloir 
deviner  qui  eft  celui  qui  2 fait  cette 
lettre. 
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NOTE  X X V IL 


Tfc 


Que  lepiftre  1 1 ( de  S.  Jerome  eft  écrite 
de  Rame . 

'Baronius  croit  que  S.  Jerome  eftoit 
àjcrufalem  enl'anj78,lorfqu’il  y receut 
de  Damafc  l'epiftre  1 14,  Oc  qu’il  y ré- 
pondit par  la  1 1 t{ll  neferoit  pas  tombé 
dans  cette  penfee,  St  il  aurait  bien  vu 
que  ce  Saint  eftoit  alors  ou  à Rome,  ou 
tou  t auprès , fi  au  lieu  de  beri,  8e  & hert 
que  porte  l'édition  d'Erafine , il  ne  liloit 
Ethtrio dinsca  deux  lettres,  félon  l’e- 
dition  dcMarianus  Viâorius,  comme 
le  nom  du  Diacre  par  lequel  Damafc 
luy  ecrivoit . C’eft  par  les  manuferits 
que  l’on  peut  juger  comment  il  doit  y 
avoirencetendroit.Maisquand  il  y (au- 


NOTE  XXIX.  i-f!' 

v »«.*  J». 

Quand  S aint  Jerome  a écrit f 4 lettre  lu 
i Euftoquie. 

Blcfille  vivoit  alfurément  Encore  lors  H" 
que  S.  Jerome  écrivit  à S.i' Euftoquie  fa 
lœur , fon  epiftre  ai.'  fur  la  virginité . 

Mais  de  la  maniéré  dont  il  parle  d’elle , 

j[on  peut  juger  auflî  qu’elle  avoit  déjà 

embrafle  la  pieté  dans  laquelle  elle  vécut 

les  trois  ou  quatre  derniers  mois  de  là 

vie,  St  qui  lurent  auflî  à peu  prés  les 

derniers  de  l’année  j 84,  cela  s’accorde 

fort  bien  ] ’avcc  ce  qu’on  y voit , qu’il  p-Mt.W. 

avoit  déjà  écrit  contre  Hclvide , ’St  avec  *«•  |*M  >». 

ce  que  croit  Baroni  us,  comme  une  choie 

conllantc,qu’d  ne compolà ce  traité  que 

vers  la  dernière  année  du  fëjour  qu'il  Ht 


Hirr.cp.Tif. 
P-IJ-*- 
<x  Dtfy.t.». 
P.JP7-*» 


droit  lire  Etbcrio,  ou  plutoft  Ætbtrio  -y  à Rome  .£C’cftoit  neanmoins  apparem- 
Baronius  nefauroit  encore  répondre  ] àjment  avant  la  mort  du  Pape  Damafc, 


four  le  ptgc 


ce  que  Saint  Jerome  dit, qu’il  travailloit 
alors  à la  traduâion  de  Didyme.’Car 
ce  ne  fut  qu’à  Rome  qu’il  y travailla 

NOTE  XXVII L 

Brouillerie  de  Rufin,  qui  attribue  à S teint 
Jerome  ee  qu'il  ne  dit  pat . 

Hîct.<f.«j.f.  ‘Rufin  dans  là  préfacé  fur  le  Pcriar- 
,,7-b-  chond’Origene , avance  queS. Jerome 
dans  fa  préface  fur  deux  homélies  du 
mcfme  auteur  , promettent  de  traduire 
les  [onze]  tomes  ÎTOrigene  furlcsCan- 
tiques,  8e  beaucoup  d’autres  de  lès  ou- 
in  cibm.j-  vrages. ‘Cependant  cela  ne  fe  trouve 
p.'7‘.  point  dans  cette  préfacé , où  S.  Jerome 
témoigne  mefme  bien  plutoft  qu’il  n’a 
pas  lamoindre  penlèe  de  s'appliquer  à 
ce  travail , & qu'il  le  confidere  comme 
cftantaudcflijs  de  luylC'cft  ce  qui  nous 
empelche  de  croire  que  cettepreface  (bit 
imparfaite.  Et  alTurémentJ'lorfque  Ru- 
J14C.4.  ’ finla  raporte  dans  (es  termes  en  unautre 

endroit,  [il  n’en  auroit  pas  retranché  un 
article  (i  favorable  pour  luy.Jecroyquc 
dans  fon  Periarchon  il  a brouillé  cette 
r préfacé  ad reflcc  à Damafc,  avec  J'cellc  à 

Eufebe  fur  les  14  homélies  d’Ezechicl. 


arrivée  au  mois  d’oétobre , ou  plutoft 
l’onzicme  décembre  ; 84,11.  Damafc  $ 
I9,]'puifqu’en  nommant  ce  Pape  ,[il  H*r.ep.up, 
n’ajoute  point  te  ata  mt  maria , ni  rien  de  M,b‘ 
lëmblablc,  comme  on  a accoutumé  de 
faire  pour  ceux  qui  font  morts  depuis 
peu  :]'&  mefme  il  lemble  en  un  autre  «M**T.p. 
endroit , que  Damafe  avoit  vu  Sc  avoit 
approuvé  les  louanges  qu’il  y donne  à 
la  chafteté . 


NOTE  XXX. 

S’il  a en  quelque  part  au  voyait  de 
Mêlante  en  Orient. 


fout  la  page 
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'Saint  Jerome  joint  prefque  toujours  H«t.fc».f. 
MelanieSePauledans  falcttrejyVerite 
en  ; 8 f,lorlqu’il quitta  Rome  , comme 
fi  elles  euflent  eu  toutes  deux  alors  le 
deflein  d’aller  à Jerulàlcm  , 8e  qu’elles 
euflent  egalement  (èrvi  de  matière  aux 
calomnies  que  l’on  formoit  contre  luy. 

'Cependant  il  cft  indubitable  que  Mêla-  *$• 

nie  eftoit  cnPalcfti  ne  bcaucoupd’années 
auparavant  ; 8e  en  ctfet , il  ne  la  falué 
point  à la  finde  fa  lettre  en  faluantSainte 
Paulc . [ On  pourrait  foupçonner  que 
lorfquc  Melanie  fut  en  Orient,  Saine 
Jerome 
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Jcromc,qui  pouvoir  cftre  alors  à Rome 
avoit  eu  quelque  jsart  àfon  fccrct , & 
qu'on  avoit  publie  des  ce  temps  là  les 
mcfmes  calomnies  que  l'on  renouvclla 
depuis  au  fu jet  de  S."  Paule . Mais  je  ne 
fçay  fi  les  paroles  de  S.  Jerome,  qu’on1 
ne  doit  jamais  regarder  comme  tout  à 
faitexaÀ  dans  les  expreffions,  font  alîcz 
formelles , & allez  claires , pour  établir 
une  choie  de  cette  confeq  uenec  , que  je 
ne  voy  point  avoir  elle  avancée  par 
d’autres.  'Carquoiquc  Baronius  (ëmble 
le  dire , je  croy  neanmoins  que  Ion  fens 
cft  plutoftque  la  retraite dcPaulefailânt 
reflouvenir  de  celle  de  Mclanic,  on  en 
fut  plus  animé  contre  S.  Jerome.  Il  fc 

r:ut  bien  Élire  mefmc  que  le  voyage  de 
lclanie  euft  (ait  dire  les  mefmes  chofes 
que  celui  de  S.n  Paule:  mais  il  cft  diffi- 
cile que  ce  fuft  contre  Saint  Jerome, s’il 
lïcftné  que  vers  l'an  j+j. Car  Melanie 
citant  allée  en  Orient  dés  )66,  comme 
nous  croyons, il  n’avoit  alors  que  1 ; ans; 
& n'avoir  peut-eftre  point  encore  d’autre 
occupation  que  l’étude  des  lettres  hu- 
maines. 

NOTE  XXXI. 

!8. 


6 ii 
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117. 


Sur  [on  epiflre 

'Après  que  S.  Jerome  à fait  dans  Ion 
epiftre  iS,  deux  deferiptions  oppofées 
de  la  vie  des  villes , & de  celle  de  la 
campagne,  ce  qui  fait  prelque  toute  la 
lettre  ; on  trouve  un  eloge  de  la  de- 
meure de  Bethléem  , mais  allez  mal  lié 
avec  le  relie  -,[&  ce  qui  peut  encore 
faire  croire  davantage  qu’on  l’a  ajouté 
ici , c’elt  que  ] c’eft  mot  à mot  celui  qui 
cft  dans  la  lettre  precedente . 

«p.is.p.nj.*.  'Erafme  croit  que  cette  18e,  eftauffi- 
bien  que  l’autre,pour  inviterSaintcMar- 
ccllc  à quitter  Rome , afin  de  venir  de- 
meurer à Bethléem . [ Cependant  à en 
juger  par  le  commencement  de  la  lettre, 
je  croirois  aifément  que  Saint  Jerome 
l’écrivit  à Rome.  ] 

'Rufin  cite  cette  lettre-,  & quoique 
dans  l’édition  de  Basic  en  l’an  1 56  j,on 
hifl.Eccl.Tom.  XII. 


« x feur.i.x.p. 
*»+  d. 


y life  de  epiftol. 1 ad  Marcellnm , [ il  y a 
toute  apparence  qu’il  faut  lire  ad  Mar. 
ct//4m,jpuifqu’aullitoft  après  Rufin  cite 
un  endroit,  r.v  alü  epifiolà  ad  Mar . 
cellam . 

NOTE  XXXII.  rourlsp.je 
Sur  [es  queftions  hébraïques. 

'S.  Jerome  ditdans  la  préfacé  de  fes  «iu.q.ut,. 
queftions  hébraïques  fur  la  Gcnefe,qu’il  ,'*00’41  ““ "* 
avoit  delfein  de  continuer  ce  travail  fur 
toute  (‘Ecriture  \8c  dans  la  fuite  il  pro-  M1**- 
met  de  parler  d’une  chofc  quand  il  lira 
au  livre  de  Jofué . [ Cela  revient]'!  ce  n.  hcb.p.i». 
qu’on  lit  dans  fon  livre  des  noms  he-  Jl 
breux , qu’il  elloit  occupé  à faire  lès  li- 
vres des  queftions  hébraïques  dans  luf.l.i.p. 
unautreouvragc,quïIavoit mterrona- 
pu  les  livres  des  queftions  hébraïques . 

C Mais  je  ne  fçay  fi  après  cette  interru- 
ption il  11’auroit  point  négligé  de  conti- 
nuer fon  defleinj  A u moi  ns  dans  Ion  ca-  ».HU.tjs.p- 
talogue  ilncparlcquedu  livre  desquef-  ,0’  c‘ 
tions  hébraïques  lur  la  Gcnelë , Tl  cite  ’J  if-s«  p-'»*- 
auffi  fur  llâic  lelivre  des  queftions  hé- 
braïques qu’il  avoit  écrit  fur  la  Genefe . 
'Neanmoins  Caffiodorc  femblc  dire  qu’il  Cl,l1V  .l'C'1* 
avoit  continué  le  mcfme  travail  fur  tou- 
te l’Ecriture . 

Tl  faudrait  examiner  avec  plus  de 
foin  fi  tous  les  endroits  que  S.  Jerome  ^V.iyUp.x.bl 
dit  avoir  expliquez  dans  fon  livre  des 
queitlons  hébraïques,  le  trouvent  ef- 
kdivcmcnt  dans  celles  qui  (but  fur  la 
Genefe.  [Mais  ce  qui  eft  certain,  c’cft  p.joi.b||o4.cl 
que  nousn’en  avons  rien  davantage  au- 
jourd’hui.]*  Car  pour  les  queftions  fur 
les  Rois  & lesParalipomcr.es,  divers’ 
auteurs  Catholiques!  & les  hérétiques  ] r~*>  ’ 
croient  qu’elles  peuvent  cftrc  de  quel- 
que juif  néophyte , maisqu’cllcs  ne  font 
point  de  S.  Jerome. 'Erafme  ne  les  croit  Hirt.t.j.p. 
pas  non  plus  de  S.  Jerome , au  moins  en 
l’état  que  nous  les  avons.  'M.>  du  Pin  ne  Du  Pin.t.j.p. 
veut  pas  qu’on  les  rejette  ablolument  ; 

[ mais  il  n’alleguc  rien  de  particulier 
'pour  les  défendre:  ] & il  ne  nie  pas  qu’on 
!y  trouve  bien  des  remarques  inutiles, 

lui 
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frivoles  & fabulcu fcs . [AinC  il  vaut  au- 
tant pourl'honncur  de  Saint  Jerome  & 
de  l'Eglife  , les  abandonner  tout  à fait . 

Je  ne  fçay  pourquoi  on  appelle  ces 
queftiotis  furlaGencfc,  Traditionsou 
queftions.  Je  ne  voy  point  que  Saint 
Jerome  les  appelle  jamaisTraditions ,] 
quoiqu'il  dite  en  un  endroit,  que 
c’eftoit  un  ramas  de  queftions  oudetra- 
ditionshebraïques. 

NOTE  XXXIII. 

Sur  le  livre  des  lieux  marquez.  dans  les 
Ailes. 

'Après  l’ouvrage  deS.  Jerome  fur  les 
lieux  de  la  Judée  marquez  dans  l’Ecri 
turc,  on  en  met  un  autre  fur  les  lieux 
marquez  dans  les  Aétes , [ qui  fe  trouve 
.auflî  parmi  les  ouvrages  de  Bede  : ]'& 
mcfmelc  livre  des  noms  hébreux  y eft 
cité  avec  le  nom  de  Saint  Jerome  : porro 
•Hieronymus  &c.  'ce  qui  fait  dire  défini- 
tivement au  P.Labbe,qu’i!  ne  peut  cftrc 
de  ce  Saint  .'Erafmc  doute  neanmoins  fi 
cette  citation  n’eft  point  une  marge  in- 
fcrécdansle  tcxte:[ce  quieftdautant 
plus  probable  ,3'quc  ce  qu’elle  cite  du 
livre  des  noms  hébreux  de  S.  Jerome  ne 
1 s’y  trouve  pas  de  la  mefmc  manière.  Du 
refte,  Erafmc  trouve  que  c’eft  un  livre 
favant,  Si  qui  n’eft  pas  indigne  de  S. 
Jerome . 'Cafaubon  reçoit  un  miracle 

qui  y eft  raporre,  comme  très  digne  de 

foy,  n’ofantrefifter , dir-il,l  l'autorité 
d’un  témoin  oculaire  tel  que  le  grand  S. 
Jerome  ,'L’âutcur  y témoigne  favoir  le 
fyriaquc.’Cequ’il  dit  deSichem&de 
Saronne,  marque  un  homme  qui  con- 
noilToic  fort  bien  la  Judce.  Je  doute, 
roisaufii  que  le  nom  d’Ælia  fuft  encore 
celui  de  Jerufalem  du  temps  dcBcde . 

[D’autre  part  cependant  eft-il  croya- 
bleque Saint  Jcromeïcuft  mis  Smyrne 
dans  laPhrygic,  ni  qu’il  euftdit  que 


ment  la  Villei[llefk  encore  plus  difficile 
de  croire  que  iu  luy  m aucun  autrede 
fon  temps  ait  dit  ]'que  Rome  avoir  cftéc- 
autrefois  la  maiftrtlfc  de  toute  la  terre . 

[ C’eft  un  titre  qu’elle  n’a  perdu.furtout 
jll’égard  des  Latins,  que  depuis  qu’elle 
a efté entièrement  aflujettic  à la  domi- 
nation des  Gots . 

Mais  ce  qui  reçoit  encore  moins  de 
réponlê .J'c’cftqucDamaseftoit  alors, 
difoit-on,  la  métropole  des  Sarrazins. 
Nauviasleur  Roy  y avoitdediéune  fa- 
meufe  bafilique  pour  ceux  de  fa  nation , 
laiffantaux  habitans  Chrétiens  l’eglife 
de  S Jean  Battiftc.  11  eft  donc  vifible 
que  c’cftoit  depuis  que  les  Sarrazins 
[furent  maiftresde  Damas  dans  le  VII. 
ficelé,  Si. engagez  dans  les  erreurs  de 
Mahomet.  [11  faudrait  voirli  cela  con- 
vient au  temps  de  Bede  . ] '11  eft  certain  p.ifi.b, 
que  l’on  alloit  encore  vifiter  le  tombeau 
de  S.  Marcl  Alexandrie. 'Scaliger  cite  Euf.chr.a.p. 
ce  livre  comme  un  ouvrage  excellent , 
tutorem  vselde  bonsim  , mais  comme 
n’eftant  pas  de  Saint  Jerome.  [ Et  alfuré- 
| ment  ou  il  n’en  eft  pas,  ou  il  1 efte  fort 
[altéré .] 

NOTE  XXXIV. 

S'il  y avoit  «ne  chapelle  dans  le 
monaftere  de  S.  Jerome . 


Fout  It  page 
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[ On  ne  peut  pas  douter  qu’il  n’y  euft 
dans  le  monaftere  de  S.  Jerome , une 
chapelle  pour  faire  les  prières,  qucles 
moines  n’ont  jamais  manqué  de  faire 
enfemblc  . J'Car quoique  l’cglife  paroi-  ^ 
ciale  fuft  auprès  de  ce  monaftere  , elle 
n’en  dependoit  pas  neanmoins.  On  en 
irefufa  durant  quelque  temps  l’entrée  à 
S.lerome  & 1 fes  moines  ; & eux  de  leur 
cefté  nevouloientpasce  lemble  alors  y 
aller. [ Eft-ccquc  durant  ce  temps  11  ils 
ne  faifoient  aucune  prière  en  commun  ? ] 
,'Paulinien  frère  de  S.  Jerome  avoit  déjà  •|<o.c.i.p. 

.Greceeftoit ««  Jerome  dit.il  en  ce  temps  11  mefrne:  . 

îts^iTufagc , "d^appeller  Rome  fimple.  Extra  ccUse/as noftras,/ocHmEceltfiattott 
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habemnt  I Veut-il  dire  Amplement  qu'ils 
il’avoient  pour  eglife  quequelque  petite 
chapelle  dans  une  de  leurs  cellules  ! ou 
bien , ] 'comme  il  s’agiffoit  de  montrer 
qu’ils  ne  faifoient  point  de  fchifme  con- 
tre l’Evefquc  diocefain,  [voudroit.il  di- 
re Amplement  qu'ils  ne  renoient  point 
d’eglilc  & d’affemblée  hors  de  leurs  cel- 
lules, c’eftà  dire  qu’ils  ne  faifoient  au- 
cune convocation  de  peuples  ni  dans 
le  monaftere  ni  dehors,  le  contentant  de 
célébrer  entre  eux  les  myftcres,  fans  y 
admettre  perlonne  qui  ne  fuft  pas  de 
leur  maifoniQnoy  qu’il  en  foitde  ces  pa. 
rôles  qui  nous  paroiflent  fort  obfoures , 
nous  ne  croyons  pas  pouvoir  dourcr 
qu’il  n’y  culi  dans  ce  monaftere  une 
eglilcou  une  chapelle  où  Paulinien  pou- 
voir célébrer . J 


£our  la  page 
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NOTE  XXXV. 

Endroit  de  L\  vie  de  Saint  Hi fanon 

corrige. 

‘Saint  Tcromeditdanslavicdc  Saint 
Hilarion , félon  les  éditions  d’Erafmc 
& de  ViiSorius , qu’une  femme  aveugle 
avoit  efte  guérie  par  Saint  Hilarion  il  y 
avoitdix  ini,funtdeccmjam  aniti.  Mais 
celanc  fc  peut  foûtenir  en  aucune  ma- 
n icre, pu  i fqu  e cette  v ie  n’eft  écri  te  qu'en- 
viron  vingt  ans  après  la  mort  de  Saint 
Hilarion,  comme  on  l’a  marque  dans 
le  texte  : Ainfi  au  lieu  défunt  decemjam 
Vit.».f.7«,i.  antti,  ilfaut  lire,]  comme  fait  Rof'.'cide, 
decem  jam  aimit , [&  entendre  que  cette 
femme  efloir  aveugle  depuisdixanslorf. 
que  S.Hilarion  la  guérit.  J 

NOTE  XXX VL 

Qne  Saint  Jerome  n'a  pas  achevé  le 
Petteatenqiit  fur  l’hébreu  avant  404. 


Sif 

apologies  contre  Rufin  , [ il  faut  dire 
neanmoins  qu'il  ne  l'a  pas  achevé  avant 
l'an  404,  auquel  Sainte  Paule  mourut.] 

'Car  il  commence  en  ces  termes  unecP-wi-F-'s^ 
préface  écrite  depuis  la  mort  de  cette  k 
Sainte  : Enfin  après  avoir  achevé  te  Pen- 
tateuque  de  Moyfc  , & nous  eftre  dé- 
chargez d'une  dette  qui  nous  eftoit  fi  > 
onereufe  , pafions  aulivrede  Jofué , à 
celuides  Juges,  Sc'aceux  de  Ruth  & ‘ 
d’Efther . Il  faut  donc  reconnoiftre  qu’il  ‘ 
n’a  achevé  fc  Pcntatcuque , & n'a  fait 
enfuitele  refte  de  l'Oétateuquc , qu’en 
l’an  404  au  pluftoft  . Mais  pour  le  livre 
d’Efther,  c'eft  une  difficulté  à laquelle 
je  ne  voy  pointde  folution . ] 'Car  nous'?''1’  F-1).*1 
avons  une  préfacé  par  laquelle  il  adrelfe 
i Paule  mcfmeic  a Euftoquie , la  tra- 
duéiion  qu’il  en  avoit  faite  fur  l’hebreu. 

[Ilfaut  donc  qu'il  y ait  erreur  de  quel- 
que cofté . ] 


Tout  :«  r«i« 

**«•(  17. 
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■Si. 


t Quoique  S.Jeromc  ait  entrepris  de 
traduire  le  Pcntatcuque  dés  l’an  594. 

Hier.inRuf.  comme  nous  voyons  dans  le  texte  ,]  'Àc 

ji.c.7.p.“t.  qu’au  moins  il  ait  fait  la  Gcncfe  avant]  Ainfi  il  vaut  mieux  dire  que  c'eftEviigre 
que  de  travailler  en  401  ou  soi,]  à fes!  d’Antioche  , & qui  apparemment  11’eC 

LUI  ij 


NOTE  XXXVII. 

A tjtti  il  adreffe  t epiflre  S y. 

[On  pourroir peut-eftre douter  ] 'fi  Kici.M.r. 
Evagre,  à qui  S. Jerome  écrit  contre  le 
faftedes  Diacres,  n’eft  point  le  célébré 
Evagre  de  Pont  accule  d’Origenifme: 
car  il  eftoit  Diacre . Mais  la  lettre  re- 
garde proprement  les  Diacres  de  Rome , 
au  lieu  qu’Evagrc  avoit  cfté  ordonnée 
Conftantinoplc  , & vivoiten  Egypte. 

K/ in  titre.  D’ailleurs , S.Jeromc  écri- 
vant contre  les  Diacres  à un  Diacre , 
n’cuft  pu  oublier  de  marquer  quelle 
part  prenoit  celui  i qui  ilécrivoit  dans 
une  caufc  qui  le  regardoit  neccfiaire- 
ment , & s’il  l’exceptoit  comme  fon 
ami , dans  ce  qu’il  reprenoit  dans  les 
collcguîs , où  s’il  l’y  coniprenoit , & s’il 
s’adreflbit  à luy  mefmc , comme  ù un 
ad verfaire  qu’il  combatoit.  Et  on  ne  voit 
rien  de  cela  dans  la  lettre  Sj.Il  y parle  i 
Evagre  comme  à un  ami  qui  n’avoit  au- 
cun intereft  particulier  dans  cette  affaire. 
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toit  pas  encore  Evefcjuc , puifquc  cette 
lettre  eft  plus  favorable  aux  fimples 
Preftres  qu'aux  Evcfqucs . Amfi  elle  au- 
ra efté  écrite[en  3 87  ou  3 8 8.]'Car  la  ma- 
nière dont  elle  parle  de  Rome,  donne 
grand  lieu  de  croire  que  ce  n’a  efté  que 
depuis  qu’il  en  eftoit  forti  mécontent . 

NOTE  XXXV11I. 

Pourquoi  on  met  t ouvrage  contre  Jovi- 
nien après  les  hommes  illuftres . 

'L’ouvrage  de  S. Jerome  contre  Jovi- 
nien , & celui  des  hommes  illuftres  fe 
citent  l’un  & l’autre . * Mais  outre  que 
S.  Jerome  met  celui-ci  le  premier  dans 
là  prclaccfur  Jonas,  [un  catalogue  de 
livres  eft  une  efpccc  d’ouvrage  , où  l’on 
ajoute  aitëment.Cequi  peutmefme  faire 
prefumer  des  livres  contre  Jovinicn  en 
particulier,  que  le  Saint  les  a ajoutez 
apres  coup  à la  telle  de  lès  écrits  i ] 'c’cft 
qu’il  les  y met  après  d’autres  ouvrages 
qu’il  n’avoit  pas  encore  achevez  : & de 
plus,  il  les  joint  à d’autres  écrits  [faits 
depuis  l’an  3 91,  auquel  il  compofafes 
hommes  illuftres,]  comme  font  fon  apo- 
logie , & l’epitaphe  de  [Pauline.]Car  ce 
dernier  ne  peut  avoir  efté  fait  qu’en  358 
ou  353». 

'Les  ouvrages  qu’il  dit  n’avoir  pas 
encore  achevez , & qui  eftoient  fur  les 
Prophètes , [ font  félon  toutes  les  appai- 
■renccs,]  'les annotations  fur  les  douze 
petits  Prophètes , donc  il  parleàPam- 
maque  en  luy  envoyant  fon  apologie  . 
Oc  il  luy  mandequ’llles  avoit  déjaen- 
voyez  à Romc.[ll  faut  donc  qu’au  moins 
cette  apologie  n’ait  efté  faite  que  depuis 
fon  livre  des  hommes  illuftres , quoi- 
qu’elle y foit  marquée  aulTi-toft  apres 
les  deux  livres  contre  Jovinien  , dont 
elle  fur  la  fui  te  & l’crtèt . ] 

NOTE  XXXIX. 

Quelques  remarques  fur  t epiftre  3 1 . 

'Baronius  croit  que  le  njoinc  dont  S 


INT  JEROME. 

1 Jerome  fe  moque  dans  fon  epiftre  çr, 
eftoit  fort  fufpeél  d’eftredans  l’herefie 
de  Jovi  nien.  [ Il  l’a  tire  apparemment  de 
ccque]'Saint  Jerome  fait  dire  à Jovi-  Hitrtps'  P'. 
' nien  mcfmc  force  moine,  Videtur  met 
dogmatus  oc  euh  us  effe  jeclaior . [ Mais  je 
jpenfe  que  ce  11’cft  qu’une  raillerie,  & 
qu’il  veut  dire  que  ce  moine  qui  eftoit 
aflez  bien  nourri , belle  copuleutus  &c. 
n’eftoit  pas  grand  ennemi  de  la  bonne 
|chcrc  ,&  des  autres  vices  dont  Jovinien 
Ce  déclarait  le  protecteur . 3 

'Rufin  en  parlant  de  cette  lettre , dit  **  Ruf-  ‘,1 
félon  l’édition  de  Basic  en  1 6 S J . C/im  “ ’ 
libellas  ejus  , quos  adverfus  Jovinianum 
fcripfit , repreheudifem  cutdam  Dom- 
nioni  beats  memoria  feni  (y~c  . [ Selon 
cette  leçon, Rufin  s’avoue  eftre  le  moine 
que  S.  Jerome  traite  fi  mal;  ce  qui  n’a 
aucune  apparence  ; & parle  de  Dom- 
nion  comme  d’un  homme  inconnu 
en  mefmc  temps  qu’il  l’appelle  un  vieiL 
'lard  d’heureufe  mémoire.  Il  faut  lire 
aflùrémcnt . Cum  reprehendiffet  quidam 
Domnioni . ] 


Veut  1 * 
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NOTE  XL. 

Sur  Didier  : Quand  Saint  Jerome  luy  a 
écrit  r epiftre  1 54. 

[ Nous  croyons  que  S.  Jerome  a écrit 
l'epiftre  1 f+à  Didier  peu  après  fonou- 
vrage  deshommcsilluftres,  ]'parccqu’il  Hijea.i-r- 
luy  mande  qu’il  a mis  dans  ce  traité  un  ” 
catalogue  de  tous  les  écrits  qu’il  avoit 
faits,  jufqu’à  la  1 +.«  année  de  Thcodofc, 

& qu’il  luy  ferait  copier  ce  que  Didier 
verrait  par  ce  catalogue  qu’il  n’auroic 
pas.[  Il  fuppofoitdonc  que  ce  catalogue 
contcnoit  à peu  prés  tous  les  écrits  qu’il 
avoit  faits jufques alors.] 'Il ajoute  que  “• 

Didier  pourrait  emprunter  ce  qu’il  n’au- 
roit  pas  eu  dcS"Marcclle  qui  demeurait 
for  le  mont  Avcmin , ou  de  Domnion  . 

[ Cela  marque  , ce  me  lêmblc.queDidier 
eftoit  alors  à Rome  aiifti-bicn  qu’eux. 

Ainfi  il  cfL difficile  de  croire  que  ce  foit 
celui  quieftoit  Prcftredans  les  Gaules , 
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comme  nous  le  verrons.  Je  ne  voy  point 
lequel  c’eft  des  deux , ] à qui  S.  Jerome 
adrefla  fa  traduction  l"ur  laGcnefe  vers 
jipç.'ll  envoie  quelques  prefens  par  un 
Didier,  à Vital Evefque  de  Dalmacic 
ou  des  environs  vers  l‘an  395. 

NOTE  XLI. 

Qseelefloit  U m.iri  de  FserU . 

'Baroniuscroitque  le  Conful  Probe 
dont  Furia  avoit  epoufé  le  fils , eft  le  cé- 
lébré Sextus  Petronius  Probus , Conful 
en  57 1 .'U  ne  donne  à ce  Probe  que  trois 
fils.  Olybre  , Probin& Probes  [ félon 
quoy  il  faudra  dire  que  Furia  à efte 
temme  du  dernier.  Car  elle  cfkoit  veuve 
dés  l’an  } 94 , comme  oïl  le  voit  dans  le 
texte  : ]'&  il  eft  certain  qu’Olybre  & 
P robin  vivoient  & cftoient  Confuls  en 

l’»“  W , , . - 

'Mais  diverfes  infcriptions  nous  al- 
furent  que  Probe  frère  de  Probin  vi- 
voit&cftoitdeligncQuefteur  , lorfquc 
les  frères  cftoient  Confuls  , c’eft  a dire 
en  395  ou  apres.  J 'Saint  Jerome  nous 
apprend  mcfme  qu’il  fut  Conful  ordi- 
naire comme  fes  frères;  [ R’  on  ne  voit 
point  qu’il  l’ait  pu  cftre  qu’en  40Û,  où 
Probe  eft  marqué  Conful  avec  Arcade . 
11  faut  donc  que  Probe  bcauperede  Fu- 
ria (oit  autrcquele  grandPetroniusPra- 
bus  Conful  en  3 71,  à qui  Saint  Jerome 
auroit,  ce  femble,  donné  la  qualité  de 
Préfet  du  Prétoire , auili-bien  que  celle 
de  Conful.  11  y a en  effet  un  Olybre 
Conful  en  3 79,  & ce  nom  fe  rencontre 
quelquefois  dans  la  famille  des  Aniccs 
Si  des  Probes . 

Que  s’il  n’y  a point  eu  d’autre  Probe 
Conful , que  celui  qui  fut  fi  célébré  fous 
Valentinien  & fous  Theodofe  , comme 
eneffeton  n’en  trouve  pas,  il  faut  dire 
qu’il  eut  un  quatrième  fils  marié  àFuria 
Si  mort  dés  devant  l’an  3 9 5 > ce  qui  n’cft 
pas difficilckcroire  ,]'pui(quc  dés  l’an 
37 1 ou  environ,  il  avoit  une  fille  veuve. 

S2 


NOTE  XL  II. 


tout  U fa je 
Ho.  S *1- 


Pourquoi  nous  ne  commençons  qu'en  394 
/.»  difpute  de  l’Origenif me . 

[L’origine  des  troubles  qui  s’eleverent 
fur  l'Origenifme , àlafindu  IV.fiecle  , 
fut  la  difpute  qua  Saint  Epiphanc  eut 
avec  Jean  de  Jcrufalem;au  moins  ce  fut 
par  là  qu’ds commencèrent  à éclater.] 

Cette  difputeparoifteftre  arrivée  vers  kIcm-;  «1.;. 
la  fin  duCarcfme;»  Mais  il  eft  clair  que  JJ,****;,, 
ce  fut  environ  trois  ans  avant  que  Saint  c|i«7.1i|«n. 
Jerome écrivift  fon  epiftre  tf Ul’écri-  s»1-* •*+' i»J-* 
vit  quelques  moisaprés  unobfcurciffe-  *Hïer.ci»«. 
mentdulûlcil,  qui  arriva  vers  la  Pen- ? a- 
tccoftc  : [ ce  qui  lëmble  marquer  une 
eclipfe.] 'Et  neanmoins  les  hiftoriens  rc-  rv.cUrp. 
marquent  quclqucfoisde  ces  oblcuritez  77‘" 
en  des  temps  où  on  prétend  qu’il  11e  peut 
y avoir  eu  d’cclipfe,comme  quand  Mar- 
cellin a dit  qu’il  y eut  des  tenebres  du- 
rant le  jour  en  4 1 7. 

[Cette  eclipfe  véritable  ou  apparente,] 

'adonné lieu  à Baronius  de  mettre  la  B,r.jsj  % q 
lettre  6 i.c  en  395,  à eau  le  d’une  eclipfe 
qui  eft  marquée  la  mcfme  année  par  les 
auteurs  Blondel  la  met  en  j 9 14)11  il  Blond  p«o«. 
trouve  auffï  une  eclipfe  le  Cdejuin, trois 
femaines  après  la  Pcntccoftc;  [ce  qui 
obligerait  à commencer  la  difpute  au 
pluftard  en  39ofelonBlondcl,oucn  391 
comme  fait  Baronius.]  'Pour  le  dernier,  r.,0«ir-t. 
l’eclipfc  dont  il  parle  , eft  arrivée  le  10  C*U  P rs‘. 
de  novembre,  bien  loin  de  la  Pcntccoftc; 

& ainfi  ce  n’eft  pas  celle  que  marque  S. 

Jerome . 

[ Mais  ce  qui  eft  encore  plus  contre 
Blondel  que  contre  Baronius,  c’cft  qu’il 
n’y  a ,ce  me  femble , aucuneapparencc] 

'que  Saint  Jerome  euft  parlé  d’Origene  Hict.v.ill.c. 
auffiavantageulcmcnt  qu’il  fait  dans  fini 
traité  desécrivains  ccclelïaftiques , fait 
en  391, '&  dans  fa  préfacé  fur  Miellée  inMioh.pr». 
faite  a peu  prés  dans  le  mefme  temps , v.  P’1'0  *• 
$57,  fic’cuftefté  un  an]ou  deux  apres 
avoir  condannc  les  dogmes  d’Origene  , 
après  s’eftre  uni  à S.  Epiplianc  l’ennemi 
déclaré  d'Origene , Si  après  s’eftre  fepa- 
LUI  ii| 
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ré  de  Ton  Evcfque  , parla  feule  rai  Ton 
qu'il  ne  condannoit  pas  Origene , com- 
me on  le  peut  voir  dans  le  texte.  Si  (i 
c'euft  efté  dans  le  mefmc  temps  qu’il 
éctivoit  une  lettre  fulminante  pour  foû- 
tenir  (à  feparanon,  comme  il  le  faut  dire 
félon  Blondel . Ces  deux  manières  d’agir 
font , ce  me  femble , trop  oppofées  pour 
les  allier  dans  un  mefme  temps , à caufe 
d'une  cfpece  d’ecliplc  , qui  peut  n'en 
avoir  pas  clic  une  véritable , ou  qui  a pu 
fc  rencontrer  en  d'autres  années , &fur 
un  palfage  extrêmement  obfcur , que 
nous  examinerons  dans  la  fuite.  11  eft 
bien  plus  railônnable  de  feparcr  ces  deux 
conduites  autant  qu’il  lêpeut  , quand 
mefme  nous  n'en  aurions  aucun  autre 
fondement. 

[ Mais  je  ne  voy  pas  que  ni  Baronius  ni 
Blondel  puilfcnt  répondre  ] a ce  que  dit 
S.  Jerome  dans  la  mefme  lettre  6 1 '.qu’il 
y avoit  prés  de  dix  ans  qu'il  avoitfait 
l’es  commentaires  fur  l'EcclefiafteA  fur 
vit.p.!io.a.  l’cpillre  aux  Ephefiens.  Te  commentaire 
fur  l’Ecclefiaftc  ne  peut  avoir  efté  faïc 
avjnt  3 SSA’  quand  on  voudrait  rapor- 
ter  les  dix  ans  à l’epiftrcaux  Ephefiens  , 
il  eft  certain  qu’il  ne  l’a  pu  commencer 
qu’alfca  avant  dans  l’année  38  6,v.§  49, 
fit  par  confcquent  l'epiftre  6 1 .•  ne  peut 
avoir  efté  faite  tout  au  plus  qu’en  393. 

[Baronius  ncdonne  point  d’explica- 
tionjà  ce  qui  eft  dit  dans  la  tncfmclcttrc, 
que  Jean  de  Jcrufalcm  avoit  demandé 
l’exil  de  fes  frétés,  St  aufli-toft  après  : 
Qui  a excité  en  particulier  contre  noftre 
tcftcj(  fpecUlittr, comme  remarque  Gra 


ui.4. 


if.p.ili.t. 


Jean  avoit  obtenu  de  Rufin  l’exil  de  & 

Jerome  3 mais  quc.Rufin  ayant  efté  tué 
le  17  novembre  3 9 5 Jorfqu’on  le  croyoit 
prés  de  s'emparer  de  l’Empire  fur  Ar- 
cade, cerclent  n'eut  point  de  lieu.  J 
Te  P.Vaftelfoùtientquel’epiftretoi,  v«a.P.|oj. 
eft  écrite  avant  la  6 1 e,  [ St  3e  ne  voy  pas 
moyen  d’en  douter  , quoique  je  fouhai- 
tafiede  la  pouvoir  mettre  un  an  après,] 

"comme  fait  Baronius.1  Or  dans  l’epiftre  **»-»*»-♦  »'• 

- , ...  * «Hlei.sp.toO 

1 or , 5.  Jerome  conte  environ  yvingt  ans 
depuis  qu’il  avoit  traduit  la  chronique 
d'Eufebcfenj  ypau  pluftoft.  Je  fçay  bien 
qu’on  ne  peut  pas  s’attacher  abfol  amène 
à ce  nombre  de  10  ans  , mais  aulfi  il  ne 
faut  pass'en  cloigner  que  le  moins  qu’il 
le  peut  ,&  ne  pasdire  queSaint  Jerome 
conte  xoansoùil  n’y  en  a que  douze  , 
fi  nous  voulons  fuivre  Blondel. 

Nous  n’avons  point  de  preuve  que  le 
dlficrend  dont  nous  parlons  ait  duré 
long-temps  depuis  la  lettre  6r.8t  fi  cela 
cftoit,  il  /croit  difficile  que  nous  n'en 
culfionsdes  marques.  J1  y a mefme  bien 
de  l’apparence  qucla  lettre  6 1 n’eftoit 
pas  encore  achevée  lorfque  la  réconci- 
liation fe  fit.  V.  U non 8.  ] 'Cependant 
il  eft  a de  7.  clair  que  Rufin  ne  le  reconci- 
lia avec  Saint  Jerome,  que  peu  de  temps 
avant  quil  traduifift  lesl’rincipes  d'Ori- 
genc  ; [ ce  que  pcrlônne,comme  je  crov  , 
ne  met  avant  3 97,00398.] 'Saint  Jerome  in  joa.,.p. 
parle  encore  allez  clairement  contrejean 
de  Jerufalcm  dans  (on  commentaire  fur 
Jonas , [ que  nous  ne  faurions  mettre 
qu’au  commencement  de  397.  J'S.ainte  ’s 

Fabiolc  quitta  la  compagnie  de  Saint 


vius,au  lieu  de / pirimdlittr , ) cette  belle  ■ Jerome  en  l’an  3 9 1 > félon  Baronius,  [ ou 


fi  puiflantc,preftc  à devorer  toute  la  ter. 
rc  i [ ce  qu’il  faut  joindre  avec  la  lettre 


lit*. 


comme  nous  croyons , en  39S,  ] lorfque 
les  Huns  couraient  l’Orient . 'Il  y avoit  tfltr.a».je« 
éi.c  écrite  enmcfmcttmpsquclaêi,,J  alors  quelque  divifion  parmi  nous,  dit  pl<>0  d’ 

'où  il  dit  quejean  avoit  obtenu  un  referit  j Saint  Jerome:  Et  afin  qu’on  n’aille  pas 
impérial  pour  le  bannir , fit  que  ncan- , chercher  quelque  autre  divifion  arrivée 
moins  cela  n’avoit  pas  elle  executéfjc  ne  j durant  queFabiolc  cftoit  à Bethléem  ,[oh 
voy  pas , dis-je.comment  on  peut  demé-|  elle  fut  fi  peu  ]'que  lorfqu’clle  s’en  alla  <■ 

1er  tout  cela  dans  l’opinion  de  Blondel  fie  j l’on  cftoit  encore  à luy  chercher  une  de- 
dc  Baronius.  Mais  en  mettant  ces  lettres  | meure  propre, 'S.  Jeromeaccufe  Rufin  '«RuOi-e-M 
to  j9fi. il  n’eftpasdifficilc  de  croire  que  d’avoir  fait  mettre  dans  fit  chambre  un 
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livre  qu’elle  n’y  avoir  jamais  vu.  [ Vigi- 
lance ne  peut  eftre  venu  en  Paleftine 
qu’en  393,  ou  mcfine  en  3 96,  comme 
«p-'j.p  ivj.i.  nous  |c  montrerons  en  fonlieu.  J’Nean- 
moins  il  eft  vifible  qu'il  y trouva  de  la 
;n  «.uf-'-j  c.  brouillcrie Rufin  fe  fervit  de  fa 
* e-‘i  • beftifc  & de  fa  rage  pour  fatisfàire  à fa 
palfion  contre  S Jerome  . 

[ 11  ne  relie  plus  pour  terminer  cette 
sa***  queftion,qu'à  examiner  JTendroit  où  S. 

Jerome  parlant  de  ce  que  jean  deman- 
doit  qu’il  luy  fuit  fournis , répond  que 
cet  Evefquc  avoit  dormi  bien  long- 
temps, de  ne  parler  de  cela  qu’au  bout 
de  I 3 ans  ; que  pour  luy  il  avoit  quitte 
Antioche,  non  pour  luy  venir  applaudir 
au  milieu  d’un  pcuple,mais  pour  pleurer 
les  pechez  dans  la  folitude  & dans  la 
a». km  j.  campagne . ’Baronius  entend  ces  treize 
ans  depuis  l’an  37  3,  que  Saint  Jerome 
quitta  Antioche  pour  aller  à Conftanti- 
B.on.pi  p.  mp|c  'Blondel  le  fuit  prefque,  puifqu’il 
les  prend  depuis  qu’il  fut  ordonné 
v Preltre  par  Paulin  en  578. 

va  p.su.a.  'Vaftel  ne  trouve  point  cette  explica- 
tion probable  ; & il  n’y  a,  dit.il,  per- 
Ibnne  qui  ne  voie  qu’elle  ateere  mani- 
feftement  le  texte  . Il  eft  certain  en  effet, 
que  quand  S.  Jerome  quitta  Antioche 
vers  3 75,  ce  ne  fut  pas  pour  fc  retirer 
dans  le  defert , mais  pour  aller  à Conf- 
tantinople,  &enfuiteà  Rome . [ Je  ne 
voy  pasauffi  qu’on  euft  pu  accufcr  Jean 
d’avoir  dormi  durant  tout  ce  temps  là  , 
puilqu'iln'eftoitpointencore  Evelque , 
& que  Saint  Jerome  eftoitbien  éloigné 
dejerufalem.  Le  lënslc  plus  (impie  fe- 
rait donc  affurément  de  prendre  ces 
treizeans  depuis  l’an.  3 8 6 , au  commence- 
ment duquel  S.  Jerome  vint  demeurer 
en  Paleftine  ; & il  fc  rencontre  que  Jean 
•lut  fait  Evefque  dans  la  mefmc  année . ] 
*•  Vaftclditque  Baroniusl’aprisdccctte 

maniéré  en  un  endroit  qu'il  ne  cite  pas. 

[ Il  n’y  auroit  en  effet  rien  de  plus 
railônnable  que  cette  réponlë  de  Saint 
Jerome , que  Jean  exigeoit  de  luy  une 
chofe  qu'il  ne  luy  avoit  point  demandée 
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depuis  beaucoup  d’années  qu'il  demeu. 
roic  là  , & depuis  qu'il  eftoit  luy  mefmc 
Evelque.  Mais  fi  nous  fuivons ce  lins, 
il  fauc  avouer  qu'il  y a faute  dans  le 
nombre  de  treize,  ou  que  Saint  Jerome 
qui  n’eft  pasexaft  dans  lés  contes  , l’a 
encore  cité  moins  dans  celui-ci  que  dans 
les  autres . Car  les  treize  ans  nous  mené, 
raient  à l'an  377,  ou  au  moins  à 398.Ec 
neanmoins  la  mort  de  Syrice  , que  tout 
le  monde  place  en  3 9 8,  ia  tradu ftion  du 
livre  desprincipes  faite  leCarefmc  avant 
cette  mort  ; & le  voyage  d'Eufebc  après 
Pafqueen398,poftcrieurd'un  an  à celui 
de  Rufin  ; toutes  ces  chofes , dis-je  , • 
nousobligent  de  rcconnoiftreque  Rufin 
avoit  quitté  la  Paleftine  dés  397.Etnous 
ne  pouvons  pas  mettre  encore  l'cpiftre 
ui  en  cette  année  là  , parccqu'elle  eft 
écrite  peu  de  mois  après  la  Pentecofte  , 
c’eft  à dire  vers  le  mois  de  feptembre  ; & 
qu'entre  cette  lettre  Si  la  réconciliation 
du  Saint  avec  Rufin, il  y a trop  de  chofes 
pour  croire  que  tout  cela  ait  pu  le  faire 
dans  la  fin  d'une  mefmc  année . 

Ce  font  toutes  ces  railbns  cnlèmble 
qui  nous  obligent  de  mettre  l'cpiftre  fit 
en  3 36,  ne  la  pouvant  mettre  pluftard  , 

Si  le  commencement  de  la  difpute  en 
394  vers  PafqueJ’quieftoitcette  année  **ck.ejcl. 
là  le  1 d’avril.  Contantdcux  ans  & demi  *“'*£••♦'1 
pour  les  trois  années  que  marque  Saint 
Jerome,  comme  a lait  Baronius. 

NOTE  XLIII. 

Sht  Jet*  Evtfaue  de  Jerujfikm . 

[Quoique  Jean  de  Jcrufalem  ait  dû 
eftre  affez  celebrc,quand  ce  n'auroit  cfté 
que  par  la  longueur  de  fon  epifeopae , 
qui  a duré  plus  de  trente  ans  , & quoi- 
que l’on  parle  en  effet  fôuvcnt  de  luy 
dans  les  auteurs  grecs  & latins,  cepen- 
dant je  ne  fçay  comment  il  eft  arrivé 
qu’on  luy  a donné  plulieurs  fois  des 
nomsdifferens  du  lïenJ'Lavieoriginalc  *° 
de  Saint  Porphyre  de  Gaza.portc  que  ce  ,,7  b' 

Saint  fut  ordonné  Prcftre  par  Prayle 
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f.«4*.W.  Evelquc des  faints  lieux. 'C’cfloit  cepen- 

dant en  595, [ 14  ansavant  que  Prayle 
fucccdaft  à ]ean.  ] 'George  d'Alexandrie 
dit  que  les  grands  frères  chaffczd’Egyptc 
par  Thcophile.fc  retirèrent  àjerufalcm; 
dont  Silvain  eftoit  Evelquc . [ C’eftoit 
011401,  &ainfi  durant  l’epifeopat  de ] 
Vâd.p  Jcan.'Onuphrc&  quelques  autres  nou- 

veaux Latins  lu  v donnent  le  furnom  de 
Nepos.  [ Je ne  (çay  s'ils  l'auroicnt  cru 
pourexeufer  la  faute  de  NicephorcCal- 
Vphi.l.n.c.  lifte  J'qui  met  par  deux  fois  un  Nepos 
c. jo.p.sca.c.  Evelquc  de  Jcrulalem  , entre  Jean  & 
Prayle  .[quoique  félon  l'ancien  Nice- 
phorc  & les  autres  hiftoriens , Praylc  ait 
ViA^.ju.1.  fucccclé  immédiatement  à Jean  . ]’On 
raporte  d'autres  preuves  de  ce  furnom 
de  Nepos;  [ mais  elles  ne  font  pas  confi 
*’*"  durables  pour  ne  rien  dire  de  plus.l'Lc 

P.  Vaftcl  toujours  liberal  envers  cet 
Evcfquc,  veut  furcelaqu'il  ait  cales 
noms  de  Joannei  A if  es  Sihanut  .[Je  ne 
fçay  pourquoi  il  ne  luy  a pas  encore 
rm.t.jp.  dosnsccclui  de  Praylc. ] 'M.'dn  Pin  fe 
contente  de  celui  de  Jean  , fans  parler 
feulement  des  autres . 
vM.p.)n,t.  ‘Vaftcl  croit  qu’il  fut  difciplcdc  Saint 
• vit.p.i.ir.  Pambon  à Nitric,"  parecque  dans  une 
'e.p.7H  É|iu  tradinâion  de  Palladc , il  y a entre  ;les 
difciplcs  de  ce  Saint, un  Jean  filsdu  frere 
■.p.nKi.c.  dd’admirablc  Draconce;  '&  Rof«'cide 
prétend  que  le  grec  porte  Jean  frere  de 
xp.p.»4o.j.  Draconce.  'LeParadis  d’Hcraclidequi 
eft  une  autre  tradufüon  de  Palladc  fort 
ancienne,  litdans le  mcfme endroit  ,<y 
Origcms  C Dr.uontiu:  viri  admirabi- 
vaft  p.jst.t.  ht  J çj-  Mipcs  > 'qUC  Vaftel  dit  eftrc  le 
Ln.r.c.io.p.  mcfme  Jean  fous  ion  autre  rom . 'Mais 
pta.b.  le  grec  que  nous  avons  , porte  fimple- 
ment  Origene  neveu  de  Draconce , [(ans 
parler  de  Jean  ni  de  Nepos.  Et  il  eft  aifé 
déjuger  que  dans  Heraclide  , qui  du 
refte  fuit  fort  bien  le  grec , il  faut  lire, 
& Origines  Draconrii  •viri  admirât  lii s 
vepos . Ainfi  on  ne  peut  rien  fonder  fur 
cet  endroit  pour  Jean  de  Jerufalcm . 3 
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NOTE  XL  IV. 

Quand  Jean  de  Jerufa/em  n'a  point  <'t 
répondu  à Saint  Cpiphant . 

'Saint  Jerome  dit  que  S.  Epiphanefe 
plaignoit  dans  plufieurs lettres, qu'aprés 

avoir  repris  Jean  de  Jerufalem  fur  les 
dogmes , devant  plufteurs  témoins , il 
n'cnavoiteu  aucune rcponlê.  [Cela ne 
paroift  pas  pouvoir  lignifier  autre  choie, 
finon  que  Jean  n’avoic  rien  répondu 
alors  de  vive  voix  aux  reproches  que  S. 
Epiphanc  luy  faifoit  de  mefme.  ] 'Ncan- 
moins  dans  le  Icul  entretien  que  nous 
fâchions  qu’ils  aient  eu  enfemblc  fur  la 
doétrine  ,S.Epiphane  témoigne  expreC. 
lement  que  Jean  ne  manqua  pas  de  luy 
répondre , quoique  non  pas  comme  il 
euft  voulu  ; contradixifit.[_  Eft  ce  que  S. 
Jerome  fe  [croit  mal  expliqué , ou  qu’il 
aurait  mal  pris  les  paroles  de  Saine  Epi- 
phanc , en  raportant  à leur  entretien  ce 
que  ce  Saint  difôit  peu t-e (Ire  de  la  lettre 
qu’il  écrivit  depuis  à Jean  J&  à laquelle 
Jeanne  fit  en  effet  aucune  réponfeï[  Ou  *«i  6. 
bien  dilôit-il  que  Jean  n’avoit  point 
répondu  , parcequ’il  ne  l'avoit  point  fait 
prccifémcnt , foit  fut  la  foy  , (oit  furl* 
dcfenlc  d'Origenc  1 3 


NOTE  XLV. 


Pour  la  page 

I«.j  *7. 

Sur  un  difeours  de  Jean  de  Jerufalem . 

'S.  Jerome  parlant  d’un  difeours  de  “'"■Jî’*1’*’ 
Jean  de  Jerufalem  , dit  que  Jean  dans 
l'abrégé  qu’il  en avoit  fait, avait  oublié 
que  quoiqu'il  parlaft  devant  tout  un 
peuple#  devant  un  homme  aufli  habile 
que  Saint  Epiphanc  , il  avoit  neanmoins 
parlé  fans  crainte  & tout  d'une  haleine , 
ou  fans  changer  de  ton  ; omniaunâfali- 
vâ  continuât  es'i)z  ne  fçay  s’il  prétend  fe 
moquer  fimplcmcnt  de  (a  monotonie  , 
ou  s'il  ne  veut  point  pouffer  plus  loin 
faraillcrie,  Ardircqu’il  ammoitfipcu 
fon  difeours , que  tout  le  monde  s’endor- 
mant ; il  n'avoit  point  eu  à craindre  que 
perfonne  l'intcrrompift,  ni  qu'on  y trou- 
vait 
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vaft  rien  à redire  : Ec  cela  revient  à ce  difficile  d'y  fatisfaire .]  'Maisdu  refte , Plul  vit.p. 


p.i<7.t«  qu'il  dit  enfuitc,]  'que  Saint  Epiphanc 
l'eceutoit  avec  tant  d'attention  , pour 
apprendre  de  Iny  quelque  choie  de  nou- 
veau, qu’il  eftoit  prefque  tombé  en  dor- 
mant. [ Mais  ces  railleries  font  quelque- 
fois allez  peu  fondées;  St  dans  les  cir- 
conftances  dans  Icfquelles  Saint  Jerome 
foùticnt  que  Jean  parloit , ni  SaintEpi 


rien  neconvient  mieux  ü S.  Paulin  que 
ce  que  S.  Jerome  loue  dans  celui  à qu  i il 
écrit  l'cpiftre  105. 

NOTE  XLVII. 

'7*4  7*. 

L'aimable  Pair  Dam  afe  changé  tu 
f Evefe/xe  Amab/e . 


vp.«>  c.i.p. 


*Les  éditions  d’Erafmc  St  deViâorius  Hicrej..,,,. 
phane  ni  les  autres  ne  manquoient  pas  portent  que  Zenon  qui  apporta  i Saint  r-y**- 
d'attention  pour  examiner  tout  ce  qu'il,  Jerome  des  prefens  de  Vital , luy  rendit 
dilbit  .quelque  froid  qu’il  fuft.  La  fuite  auffï  une  lettre  St  les  petits  prelënserdi- 
Ic  fait  allez  voir  pour  S.  Epiphanc.  ] ’Stnaircsdu  bienheureux  & aimable  Pape 
pour  les  autres , Saint  Jeromc.quotqu’il  Damafe,  bexri  P.tpa  Dam.tf!  emabilit. 
n'y  fuftpas,  fëmbledire  que  le  peuple  [ Il  faut  certainement  diftinguer  ce  Da- 
s’écrioit  fouvent  contre  ce  que  Jean  mafe  de  l'Evefquc  de  Rome  qui  portoit 


difoit . 


Bout  la  page 
17»,S7*. 


XL  VI. 


ce  nom . Car  il  eftoit  mort  plufieurs  an- 
nées avant  que  S.  Jerome  expliquait  ] 


NOTE 

’lcsdixvifïonsd'Ifâïedontil  parle  dans  P-77-a- 
St  tepiftrc  10;  tadreue  a Saint  Paulin  t 

* it  Noie  j cette  lettre  :[  Stjaurois  peine  a croire 

jque  Saint  Jerome  eufl  traité  d’aimable 
’Baronius  ne  doute  pas  que  l’cpiftre  un  Evcfque  de  Rome.  Mais  quand  on 
I j nes'adrelfc  au  grand  S. Paulin, 'qui a conlîdere cette conltruftion  , beaii  Pape 
depuis  elté  Evcfque  de  Noie  : [Sc  il  n’y  a Demafî  amelHii , qui,  cemefcmble, 
en  effet  aucun  moyen  d’en  douter.  ]Mais  n’eft  point  trop  elegante , que  S.  Jerome 
pour  la  ioj.' écrite  auflîà  un  Paulin,  il  (cmbleavoireu  uncommerce  ordinaire 
croit  que  c’eft  à quelque  autre  du  mef.  avec  ce  Damafe,  [élira  munira , St  que 
me  nom , pareequ’il  exhorte  celui-ci  de  cependant  il  n’en  parle  nulle  autre  part 


venir  à Jerufalem  , au  lieu  quedansla 
ij.'il  confcilleàS. Paulin  de  n’y  pas  vc- 
nir.[Mais  nous  voyons  dans  lctexte,quc 
ce  qu’ildit  fur  cela  dans  l’epiftre  i)',  ne 
regarde  point  lbn  monaftere  de  Beth- 
léem -.Et  quand  mefme  on  le  prendroit 
en  ce  fcns.jc  ne  voy  point  qucdanslaio;' 
S. Jerome  l cxhorte  de  venir  à Jerufalem. 
Hiti.t.)  p.*.  >Qar  ccs paroles,  Obviii  te  matribus  exci- 
pi.tm , qui  l’ont  peut-eftre  fait  croire  S 
Baronius , ne  marquent  .cemefcmble, 
autre  chofe  que  la  joie  qu'il  aura  de  le 
fatisfaire  dam  les  queftions  qu'il  luy 
propofera . ÏCe  qu’il  luy  dit  de  fc  hafter 
St  de  fi  mettre  en  mer  ; [ fe  ra porte  de 
mefme  1 ce  qui  fuit;  ] qu’il  doit  promte- 
Cat. jp4.)*x.  ment  fedebaraffer  de  les richcrtes. 'Pour 
les  autres  différences  que  Baronius  croit 
fi  trouver  entre  ces  deux  Paulins  , 
[comme  il  ne  les  marque  pas , il  cft  plus 
/lift.  Eecl.  T om.  XI/. 


p.io.e. 


St  qu’enfin  on  remarque  ] 'qu’Hcracle  ■■  'i’.p.t-s.p. 
dont  parle  cette  lettre  eftoit  Diacre  du  ’ 

Pape  Amable  , comme  le  qualifieSaint 
Jerome, ou  au  moins  fon  follidteur  au- 
près de  luy  il  eft  difficile  de  ne  Ce  pas 
porter  à croire  qu 'ArntbiPti  eft  ici  le 
nom  propre  de  ce  mefme  Evcfque , 8c 
que  le  nom  de  Damafe  y a efté  ajoute 
par  quclqu'un,qui  ne  lé  doutant  pasque 
le  mot  d'Amabilit  pouvoir  eftre  un  nom 
d'homme , St  s’imaginant  que  le  titre  de 
Pape  11e  pouvoit  convenir  qu'à  l'E- 
vefquede  Rome,  aura  cru  que  le  nom 
de  ce  Pape  eftoitoublié  en  cet  endroit  , 

St  y aura  fubftitué  celui  de  Damafe  , 
qui  eft  le  plus  ordinaire  dans  SJerome.] 

NOTE  XL  V III. 

Sur  le  tempe  de  f eptflre  1 o t . 

[Commençant  les  difputesdel'Ori. 

M mm  m 


foat  li  ptgt 
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gcmlhie  en  J94,  vers  Pafque  , il  faut  qu'à  la  fin  de  l’étc  la  lettre  première  de 


p.jlff.d’ 


mettre  vers  le  commencement  de  )$6 
Hirr.cp.iti.  l’cpifire  ioi  , ] 'écrite  prés  de  deux  ans , 
p,<!’>'  ante  hoc  ferme  kiennium , depuis  que  S. 

Epiphane  eut  écrit  la  fio  à Jean  de  Jéru- 
salem . 'S.  Jerome  dit  neanmoins  dans 
la  i o i .qu’il  y avoic  alors  environ  to  ans, 
ante  amtos  circiter  vigwti , qu’il  avoir 
traduit  la  chronique d’Eulcbc-,  & nous 
avons  vuqu’elle  ne  fut  pas  faite  avant  1’ 
an.  J7P.  K $ 10.  [Ainfi  c’eft  une  preuve 
qui  fait  voir  avec  beaucoup  d'aucres, 
que  S.  Jeromcn’cft  pas  tout  a fait  exaft 
dans  (es  dites.  Car  il  n'y  a aucun  moyen 
de  mettre  la  lettre  ioi  pluftard  qu'en 
aiord  p.ios.  jptfJ'Maispour  Blondel  .dontlachro- 
nologie  nous  obligcroit  à la  mettre  dés 
391,  C je  ne  fçay  pas  comment  cela  fr 
peutajufter . ] 

Pour  la  pige  NOTE  XL  IX.  | 

Sur  quelques  parties  de  Jean  de  Je- 
ruja/em . 

Hicr.cp.fi. c.  'Jean  de  Jerufalem  dans  fon  apologie 
rs-p.T7f.b.  i Théophile,  fait  dire  à S.  Jeromc-qu’il 
n’avoit  point  d’autres  fentimens  de  fa 
foy , que  ceux  qu’il  en  avoit  eus  avant 
que  de  quitter  fa  communion, e/ine  eun 
dem  affe.tum  hakemus  de  ratione  pdei . 
C’eft  ainfi  que  nous  liions  dans  l’édition 
Vaft.p.jjs.i.  d’Erafmeà  Bafle  en  i çSç.'LeP.  Vaftel 
**"  prétend  que  c’eft  une  fauffe  corrcâkm 
d’Erafme.qui  n’apoint  dclêns,  & qu’il, 
faut  lire,  tune  hakekamus  .comme  il  y a,l 
dit-il , dans  l’ancienne  édition  de  Saint' 
Jerome  , fuppofant  que  Jean  veut  dire 
feulement  que  S.  Jerome  ne  l’avoit  ja- 
mais foupçonné  d’herefie  avant  fa  fepa- 
ration  .[Mais  j’avoue  que  je  ne  faurois 
trouver  aucun  fens  dans  la  manière  dont 
ce  Pcre  veut  qu’on  life  ; au  lieu  que 
l’autre  me  paroift  en  avoir  un  fort  aifc  , 
&qui  s'accorde  fort  bien  avec  ce  que  S. 
Jerome  répond  fur  ces  paroles  de  Jean.  ]j 

ïïïyT  note  l. 


S.  Paulin , v.  S.  Paulin.  § i ;,]  'envoyée  P»ui.cp.i.p. 
dans  les  Gaules  à Sulpice  Scverc , par  ‘É  ’ 
Vigilancc[cn  js;.  Cela  fuffit  pour  croi- 
re que  S.Paulin  n’a  pas  envoyé  Vigilan- 
ce dés  la  mcfmc  année  en  Palcftine,  por- 
ect  la  lettre  à laquelle  Saine  Jerome  ré- 
pond par  fa  i j'.Mais  de  plus, fil  paroift  p.».». 
qu’il  n’eftoit  que  laïque  quand  if  porta 
la  lettre!  S.  Sulpice,  puifque S.  Paulin 
l’appelle  Amplement  noftrc  Vigilances 
'Si  il  eftoie  Preftre  quand  il  fut  en  Pa-  Hicr.ep.ij.p. 
leftine;(cc  qui  oblige  à fi  parer  ces  deux  *°s*- 
voyages  le  plus  qu’il  fe  peut.  On  ne  peut 
pas  neanmoins  mettre  le  dernier  plus 
tard  que  fur  la  fin  de  }•>«,]  'puifque  la  i„  ru£1.  j.c. 
fivifion  de  Rufin  & de  Saint  Jerome  f.p.*|M. 
n’eftoit  pas  encore  finie . 'Il  arriva  alors  vix.c.»  j>. 
•in  tremblement  de  terre, [&  il  y en  a un  1 Jf  *• 
narquéen  dans  les  chroniques  de 
S.  Ptofper  & de  Marcellin.  ] 

NOTE  LL 

Sur  U difpofîtion  au  eftoit  vigilance  en 

quittant  S.  Jerome. 


Pour  la  page 
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QueVigHance  a efiè  en  Palcftine  Pan  596 
[Il  (croit  difficile  de  mettre  pluftoft 


Saint  Jerome  apres  s’eftre  plaint  des  Hier.  cp.7j, 
accufations  que  Vigilance  avoir  formées  P,'J 
conerc  luy  dans  la  Paleftine.'affure  qu’il  1,. 
l’avoit  pourtant  reconnu  publiquement 
pour  Orthodoxe  en  une  reiKontre  : 
après  quoy  il  ajoute,  Poft  quant  revi- 
gore ccepifti . . . tune  nos  hareticos  recor- 
datus  es.  [ C’eft  dire  bien  clairement 
qu’ils  efloicnt  en  allez  bonne  intelli- 
gence,torique  Vigilance  fortitde  Palcf- 
tine.  Nous  en  marquons  encore  quel- 
ques autres  preuvesdans  letcxte,ou  au 
moins  quelques  indices.  Cependant  fl 
cela  eft,  comment  eft-ce  ] que  Saint 
Jerome difoit  quelques  armées aprcs.au 
fujet  des  nouvelles  hercfics  que  Vigi- 
lance publioit  alors.  J’av  vu  autrefois  ce  " 
monftrc  , & je  me  fuis  eiforcé  de  l’ar-  “ 
rcfterparles  autoritez  des  Ecritures  , “ 
comme  les  médecins  lient  les  furieux  j “ 
mais  il  s’en  alla,  ilfortit,  il  s’échapa,  il  “ 
força  toutes  les  barrières . ( Je  nevoy  “ 
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point  de  quelle  manière  cela  fe  peut  . ac- 
corder.] 

B11.4 •».»♦'.  ’Baroniuj  a cru  que  de  Paleftine  , il 
avoit  cfté  en  Egypte  8c  en  diverfes  au- 
tres province!)  parlant  toujours  contre 
Hitr ff.tj.p. S. Jerome.  'Neanmoins  il  fcmble  plus 
probable  qu’il  s’en  vint  droit  en  Occi- 
«p-7i.F.s<*.r.dent  ; '8c  pour  les  paroles  de  S.  Jerome 
que  cite  Baronius , je  penfe  que  leur 
vray  fcns  eft  qu’il  fc  plaint  que  Vigi- 
lance l’attaquoit  luy  fcul  fous  prétexté 
d’Origenifme , penlant  qu’il  laifloiccn 
repos  ceux  qui  foûccnoient  hautement 
Origene,  & dans  l’Egypte  8t  dans  tou- 
_ tes  les  autres  provinces  ,cnvÜ4s,  comme 
ledit  Baronius:  car  pour  propri*i  qui 
eft  dans  l’cdition  d’Erafme  , je  n’y  voy 
point  de  fera.  Je  croy  neanmoins  que 
Rufin  pouvoir  prendre  cet  endroit  dans 
Icmcfme  fensque  Baronius, & quec’eft 
♦"  Vi’V’*’  de  U 'qu’il  tirait  que  S.  Jerome  accufoit 
f’,J  ’ Vigilance  des’cftre  fouilléà  Alexandrie 
par  la  communicationdes  hérétiques, ce 
que  Saint  Jerome  foûtient  qu’il  n’a  voit 
jamais  dit. 

ro«r  I»  psgr  NOTE  LII. 

w.»s«- 

Sht  Itpiftrt  61. 

Hier  ep.vi.e.  'Lorfque  S.  Jerome  écrivit  l’epiftre  6 1, 
il  y avoit , dit-il,  troisans  entiers  queS. 
Epiphane  negligeoic  les  injures  qu’il 
avoit  receuës  de  Jean , 8c  n’écrivoit  que 
pour  demander  qu’il  corrigeai!  fa  foy . 
[Ccn’cftoit  donc  pas  plus  de  trois  ans 
depuis  le  commencement  de  la  difpute-, 
&dans  leftyle  de  S.  Jerome , qui  aime 
pour  l’ordinaire  5 ampli  fier , il  faut  dire 
que  c’cftoit  alors  la  troifieme  année  qui 
aet-irid  ♦*.  couroit  .'Baronius  le  prend  de  la  forte . 

[ La  réconciliation  qui  fe  fit  eny<>7, nous 
obi  ige  de  la  mettre  en  la  raefme  année  au 
Hi«.ep.«i.p.  pluftard . J'C’cftoit  quelques  mois  après 
’ laPaitecoficfdejod.ÎAinfielledoitavoir 

efté  écrite  vers  l’autonne  de  l’an  j<>£,ou 
au  commencement  de  )97- De  forte  que 
fi  la  difpute  avoit  commencé  vers  le  Ca- 
rcfmc, comme  il  y a quelque  apparence, 
on  voit  que  nous  avons  eu  ration  de  la 


mettre  en  l’an  J94. 

'Le  P.  Vaftel  fait  un  long  difoours,  vid  p sos- 
où  il  prétend  montrer  que  cette  lettre 
n’eft  point  de  S.  Jerome , mais  fuppofée 
fous  ton  nom,  peut-eftre  par  unRufin 
Prellre  different  de  celui  d’Aquilée  , 

[ dont  jnous  parlerons  en  un  autre  en- 
droit. Cette  opinion  eft  fi  «range,  te 
comme  je  croy , fi  peu  receuc  parmi  les 
favans  , qu’on  nous  difpcnlcraaifément 
d’en  examiner  les  railons  qui  feraient 
plus  longues  à réfuter,  qu’il  ne  ferait 
difficile  de  le  faire.] 'Il  s’étend  beaucoup 
l montrer  que  la  lettre  eft  remplie  d’un 
aflee  grand  nombre  dedefauts  qui  font 
tort  à la  réputation  de  S.  Jerome. [ Mais 
ceuxqui  auront  lu  avec  foin  les  écrits  de 
Rufin  8c  les  réfutations  de  S.  Jerome  , 
ne  trouveront  pas,  comme  je  croy,  que 
cette  IcttTe  ait  rien  d’extraordinaire . 

Ce  qu’il  dit  de  plus  apparent, Teft  qu’on  .,,0. 

ne  voit  pas  que  Saint  Jerome  ait  jamais 
cité  une  lettre  fi  importante  , quoiqu’il 
en  ait  eu  des  occafions  affez  preflances,& 
qu’il  ne  manq  uc  guère  de  citer  fes  écrits 
depeur  ce  fcmble  qu’on  ne  luy  enfup- 
pofaftdefaux.  'Et  on  ne  voit  pas  non  P ''** 
plus  que  Rufin  s'en  (bit  fervi  contre  luy. 

Mais  il  rcconnoift  luy  mefine  la  foi-  ps*mm. 
blcflc  de  cette  preuve , en  avouant  que 
Rufin  paroift  l’avoir  marquée, ’lorfqu’il  «.uforoOr. 
dit  , pour  expliquer  la  foy  de  Jean  p,'r  n' C,J 
& la  Tienne,  quec’cft  une  invention  ri- 
dicule de  la  calomnie,  de  croire  que  le 
corpshumain  foie  autre  chofe  que  la 
chair: '8c  en  un  autre  endroit, il  fe  plaint  ■■  H«i.t.,.p. 
qu’on  avoir  blafmé  la  lettre  qtfc  Jean 
avoit  écrite  touchant  la  foy  àTheophile 
fur  cette  fan  fie  imagination, que  le  corps 
humain  eftoir  quelque  autre  chofe  que 
la  chair  ; [ ce  qui  11c  fe  trouve, comme  je 
croy,  quedansll lettre 6\. 

Pour  ce  que  S.  Jerome  8f  les  autres 
en  parlent  fi  peujle  P.  Vaftel  rcconnoift 
qu’il  n'eft  pomr  improbable  que  Saint  •• 

Jerome  l’ait  fupprimée  par  I xvh  de  lés 
amis , '8c  que  dans  la  rcconciliatinn  qui  p«s»s.*.c- 
fe  fit,on  toit  tombé  d’accord  qu’on  11’en 
M m m m ij 
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parlerait  jamais , [ ce  qu'il  ne  faut  pas  les  lettres  particulières  où  il  rendoit 
s’étonner  que  S.  Jerome  & Rufin  aient  railôn  de  fil  conduite.  Et  la  lettre  6 1, 
ob(ërvé,mcfmc  depuis  leur  (êcondcrup-  quelque  longue  qu’elle  (oit , n’cftque 
ture.parceque  cela  regardoitfpai  ticulie-  de  ce  genre . Car  Théophile  n’eftoit  pas 
rcmentl'honneurdc  Jean  de  Jerufalem,  alTurcment  pour  la  publier  ; & la  te- 
que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  vouloir  oflenlêr  nant  lecrcttc  , S.  Jerome  l'cult  ortenle 
& avoir  poui  ennemi.  Mais  il  Icmblc  s’il  l'eu  fi  publiée  . On  cfl  oblige  d'cxpli- 
mcfmc  qu’on  puilTe  juger  parla  fin, que  quer  de  la  mcfme  maniéré  le  filence  que 
S.  Jerome  ne  l'acheva  pas , y ayant  peu  S.  Baille  dit  qu'il  avoir  gardé  durant 
d’apparence  qu'il  ait  voulu  conclure  quclqucsaonces  au  fujet  d’Euftathe.Et 
une  lettre  û longue  & fi  importante  de  il  eft  bien  plus  exaét  dans  (es  cxprcllions.] 
la  manière  qu'elle  finit.  Et  ce  (ut  fans  NOTE  L1V.  r*«ritpaie 

doute  pareeque  la  réconciliation  le  fit  ...  *»»•**■• 

avant  qu'elle  fuft  achevée  -,  ce  qui  n'cm-  Q.ue  S.  Jerome  n a point  e/lé  réuni  avec 
pefeherapasque  Rufin  ne  l’ait  pu  voir,  Jean  de  Jerufalem  avant  l an  3317. 

fait  queSaintjeromeen  ait  répandu  par  [Ce  qui  nous  (ait  dire  que  ladilputedc 
avance  les  cahiers  qui  cftoicntdcja  (aits  S.  Jerome  avec  Jean  de  Jerufalem,  con- 
fiât de  quelque  autre  manicre.il  ne  faut  tinuoit  encore , lorfque  ce  Saint  lit  fin 
pas  melmc  douter  que  S.  Jerome  ne  dift  commentaire  furjonas,  en  3 y 7,  Je  cil  Hcr.in  jm. 
(bu  vent  de  bouche  ce  qu’il  y avoit  mis , qu'en  y parlant  de  la  corruption  & de 
ou  ce  qu’il  avoit  deffein  d'y  mettre.Ainfi  l'incorruption  des  corps,  Hoc  i/Vi, dit-il, 
il  ne  fera  pas  neccflairc  de  dire  qucRuliu  ad  occaftonem  fuaducum  hxrefeos,  utfieb 
l'ait  vue . J perfonaChri/li  mentiamur  antichri/lum, 

Jour  U ptgc  NOTE  LUI.  Rulefiat  tentant , ut  venir  em  pinguijfl- 

, 4,,  ...  murn  nninxnt,&carnali!cr viventet con- 

En  quels  temps  la  61/  a elle  écrite.  ...  . rl  . , 

7 ' 7 tracamernehfputantcrcl  Il  rtefc  (croit 

[Si  l’cpiftre  6 1.'  de  S.  Jerome  n’eftoit  point  fervi  de  ces  termes  fi  aigres  qui  rc- 
pascncorc  achevée  lorfqu'il fe  réconcilia  gardent  vifiblement  les  défenfeurs  d'O- 
en  397  avecRufin  , comme  on  vient  de  rigcnc,  auftî-toft  après  la  réconciliation, 
voir  qu’il  y avoit  allez  d'apparence  , il  Mais  déplus,  ut  Eicleflas  tentant  , 
faut  que  la &i.c  ait  elle  écrite  quelques  marque  ce  Icmblc  dcsEvcfqucs  ; & ainfi 
mois  auparavant.! 'Car  on  voit  parla  nous  ne  pouvons  mieux  le  raporter  qu’à 
éï.'qu’il  Ce  parta  encore  enfuitc  untem-  Jean  , quieft  leul  Evefque  avec  qui  S. 
psconfiderablc  avant  la  réconciliation  .|  Jerome  ait  eu  à demcler  jufqu’à  cette 
•p.«i.c.i.p.  'Cependant  dans  la  61.'  Saint  Jerome  dit  année  touchant  l’Origcnifme.  Il  faut 
*4*’c'  que  depuis  trois  ans  il  cftoit  demeure  donc  dire  que  le  fchifme  dura  jufqu’à 

jufqu’alors  dans  le  filence . 11  faut  donc  l’an  3 J7.Ileft  difficile  auffi  qu’il  ait  écrit 
avouer  tfuecettc  61.'  aeftéécritc  auflî  en  une  autre  année  qu’en  celle-ci  la 
allez  longtemps  avant  la  réconciliation,  lettre  >>8.  ] on  il  parle  des  flots  qui  l'agi- 
& que  fi  S.  Jerome  ne  l’a  pas  achevée  ,cc  toient  de  tous  coftczdans  Ion  mouafte- 
n’a  point  cfté  à caufe  de  cette  réconcilia-  re  f'Ja  note  7 i\S.Au^uftin  $ 1 16. 
tion , mais  ou  pour  ne  pas  blertér  Théo-  NOTE  LV.  Toutes, 

philc,  ou  par  quelque  autre  radon  que  x««4tn 

nous  ne  foramespas  obligezde  deviner . Epoque  de  tepi/lre  3.* 

Ou  bien  il  faut  dire  que  le  filence  que  [ Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  mettre 
S.  Jerome  obferva  julqu'à  l'cpiftre  61e,  l’cpiftre  3, écrite  à Hchodorc'fur  la  mort 
ne  regardoit  que  desécrits pubücs.com-  dcNcpotien,  pluftard qu’au  commeir- 
xnc  dcvoit  dire  eçttc  lettre  , & non  pas  ce  ment /le  l’an  j 77,7 puilqu’clle  a prccc- 
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dé  le  commentaire  fur  Jonas,*  fait.com. 
me  nous  avons  dit , torique  la  difpute 
dcS.Jcromc avccRufinSr  Jeande  Jeru- 
falem , durait  encore  : [ & nous  ne  pou-| 
vons  douter  que  Rufin  ne  foit  retourné 
à Rome  en  397,  après  la  réconciliation. 

i.  Nous  ne  croyons  pas  non  plus  que 
cette  epiftre  3 le  puilfc  mettre  avant  l'an 
ejsj.p.iM.  JS7,]  'pareeque  SJeromeyditqu’il  y 
avoit  alorsao  ans  & plus,  quetoutee 
qui  cftentreConftantinoplc&  les  Alpes 
Juliennes,  eftoit  ravage  fans  celle  par 
toutes  fortes  de  barbares.  [Il  marque 
alTurémcnt  le  débordement  des  Gots,qui 
entrèrent  comme  amis  fur  les  terres  de 
l’Empire  en  }7(î,lclonldace, mais  quine 
prirent  les  armes  qu'en  377.  K l'nltns 

§ 17.1  S.  ] 

e.  i. 'Saint  Jeromcmarquantlachutcdcj 

trois  illuftres  Confulaires , Abondance  J 
Rufin  ücTimalc  , dit  qu’il  n’y  avoit  pas 
encore  plus  de  deux  ans  que  cela  eftoit 
arrivé  ; [ c’eft  à dire  alîurément  qu’il  y 
avoit  plus  d’un  an.  Or  Rufin , qui  félon 
les  luftoriens,  perdit  le  premier  cette 
haute  fortune  où  il  eftoit  clevé,  ne  fut 
tue  conftammcnt  que  le  17  novembre 
395,  au  moment  qu’il penfoit  fe  faire 
proclamer  Empereur  .y. Arendt  § 4. De 
forte  que  fi  S.  Jerome  euft  écrit  comme 
îla  lindc  3 96,  il  aurait  plutoft  dirt]ue 
cesgrandcs  preuves  de  l’inconftance  des 
chofcs  humaines  eftoient  arrivées  depuis 
un  an,  quede  dire  qu’il  n’y  avoit  pas 
plus  de  deux  ans.] 
t j. '11  reconnoift  allez  clairement  que 

l’Orient  n’avoit  point  éprouvé  cette  an- 
ciaaii.ia  née  11  les  cruautcz  des  Huns  : 'Etnean- 
xuuj.i.f.»».  moms  ]a  guerre  qu’Eutrope  fit  félon 
Gaudien  , contre  les  barbares  quipil- 
loient  l’Afie  & la  Syricffait  voir  que  ces 


<41 


four  ta  pige 
103.  Jl,. 


H.cr.iajon. 

pr.p.iA3.c. 


ravages  qui  doivent  avoir  commencé  en 
355,  duraient  encore  en  3 96.] 

NOTE  LVI. 


environ  trois  ans  après  avoir  expliqué 

Michée&  quatre  autres,  'qu’il  avoit  fait  c',v.UU.i  js. 

avant  les  hommes  illuftres,  & ainfi  en 

3 51  au  pluftard.fll  faut  donc  dire  lelon 

luy  meune  qu’il  a expliqué  Jonas  dés 

355.  Mais  ou  fa  mémoire  l’atrompé.ou 

il  y a faute  dans  fon  textCiTpuifque  dans  J”  T‘'f' 

la  préfacé  de  ce  commentaire  , il  parle 

vifiblement  de  l’epiraphe  de  Nepotien  , 

nd  Ncpotuutttm  vel  prt  Ncpoùxno  dteot 

likroi.  Or  quand  on  ne  voudrait  pas 

mettre  cette  épitaphe  en  397,  comme 

nous  avons  fait  dans  la  note  precedente, 

il  eft  certain  qu’onne  la  peut  pas  mettre 

avant  396,  c’eft  à dire  quatre  ans  depuis 

le  traité  des  hommes  illuftres:  de  forte 

qu'il  faudrait  toujours  lire  dans  Saint 

Jerome , tjuetdritnnikm  au  licudc/Wrn- 

nikm . ] 

NOTE  LVII.  Faut  U pats 

ftjive  A afin  efl  retourne  en  Oecîdent  en  347, 

[ La  fuite  de  l'hiftoirccft  une  preuve 
de  ce  que  nous  croyons  que  Rufin  eft 
retourné  en  Occident  St  à Rome  en  l’an 
397.  Mais  il  faut  répondre  au  Cardinal 
Noris,]’quiprctcndquecefutdés  396.  Nor.i..p.?.?. 
Il  allégué  ce  que  S.  Jerome  dira  Rufin 
mefine,  PxulinUntu  cr  Enfebiki  poji 
minuit  vt flrum  peregrinatitmis  profeefi 
fient,  [ de  quoy  je  ne  voy  pas  qu’il  puifie 
rien  tirer.  Car  nous  croyons qu’Eufebc 
ik partit  d’Orient  qu’en  l’an  398.  Ainfi 
quand  ('aurait  elle  une  année  entière 
après  Rufin  , à quoy  le  pnfl  etnmem  de 
Saine  Jerome  ne  nous  oblige  point  du- 
tout , cela  n’iroit  qu’à  mettre  fon  de- 
part  en  397,  dés  Pafquc.]  Le  Cardinal 
Noris  ajoute  que  Rufinfle  Syrien  ]fut 
envoyé  deux  ans  après  en  Occident 
par  Saint  Jerome , qui  le  pria  de  voir 


à Rome  l’autre  Rufin.  Celui-ci  palTa 
donc  deux  ans  1 Rome  , dit  leCardinal 
Noris  -,  il  partit  au  commencement  de 
398/ck)nCaroiiius,pourallcràAquilée-, 
Que  S.  Jerome  n*  point  commente  Jouas  il  y eftoit  donc  dés  396.  [Nous  pouvons 
en  39  J.  Idificrer  fon  départ  de  Rome  jufqu’au 

'S.  Jerome  dit  qu’il  commenta  Jonas  jmois  de  novembre,  fi  nous  voulons. 
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Ainfi  il  y aurait  pu  palier  plus  de 
mois , & n’y  eftre  venu  qu'en  397. Mais 
Saint  Jerome  ne  dit  point  ducouc  que 
l’autre  Rufin  le  duft  encore  trouver  1 
rs?i.jf7-t*-s-Rome ,] 'comme  l'a  misaulli  le  P.  Pagi , 
qui  croit  neanmoins  que  Rufin  d'Aquu 
ice  n'y  vincqu’en  j97.'Ce  Saint  fuppofc 
au  contraire  qu’il  en  fcroitforti,&  qu’il 
pourrait  eftre  à Aquilée.  Putoy  dit-il, 

quad  Paulini  tnu  n Avi  li . ..  videris . 
Kor.p.s.  'Pour  ce  que  le  Car  ‘inalNuris  fuppofe 

pour  confiante  ic  Rurin  revint  en  Oc- 
cident avec  Mel  1 11c  ,’aycul  c .[nous  efpe- 
roi.s  moncicrfurle  titre  de  cette  Sainte, 
qu  elle  n’y  revint  que  cinq  ans  après  , 
en  l’an  401.] 
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Pour  U page 
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Kict.ex  Ruf. 
ii.p.tio.c. 


NOTE  LVI11. 

Si  Rufin  eftoit  à Rame  quand  fan 
Periarchany  parut . 

'Rufin  parlant  d’Eulcbe  qui  avoit  pu- 
blié f à traduction  du  Ptriarchon  pour 
lediftamer,  fefertde  ces  termes.  Aut 
fi  futur  .wimi  non  lam  t mandate  erra, 
rem  quampraferre  publuum  campait /[et, 
fine  dubio  nunquam  elegiffet  abftnttm 
[nie  ) lacer  are  , quem  patuijfetgraviui 
canfutare  prafentemJi  11  fcmble  donc  que 
Rufin euft  déjà  quitté  Rome,  lorfquc 
û t rail  u fl  ion  y parut.  Mais  nous  ne 
voyons  pas  que  cela  fc  puifie  accorder 
avec  S.  Jerome,]  "qui  dit  qu’il  ne  longea 
à quitter  Rome.qu’icaufedu  bruit  que 
cette  trad uft ion  y fai(iiit.[Je  nevoy 
donc  rien  à dire , finorr  qu’Eufcbe  prit 
le  temps  que  Rufin  eiloit  hors  de  Ro- 
me pour  quelque  voyage  dont  il  revint! 
bien-toft  après; ou  que  par  abfemem  Ru- 
fin ne  marque  pas  qu’il  fuit  hors  de 
«»  F<*'  • Home , J'mais  qu  bufebe  au  lieu  de  luy 

venir  montrer  les  fautes  qu’il  trouvoit 
dans  fa  traduction,  les  ail  oit  montrer 
partout  [ où  il’n’eftoit  pas,  ] comme  R u-l 
fin  s’en  plaint audi- toit  après. [Le  pre- 
mier fens  nous  a paru  le  plus  naturel  & 
le  plus  aile  .} 


«p.i*»piiao. 

c.d. 


NOTE  L IX. 


Pour  la  page 


Quel  epiftre  de  S.Jerame  n'eft  pmnl“'U‘' 

fa  préfacé  fur  le  Periarcbm . 

'S.Jcromc  dans  Cm  epiftre  fif,  touche 
quelque  choie  de  ce  qu’il  avoit  misdans  "»"£Pjuft 
la  prclaccfur  le  Periarchon  d’Origenc''c-*-iv»M. 
qu’il  avoit  traduit , [ mais  non  pas  d’une 
manière  qu'on  puilfe  juger  que  ce  fojt 
cette  préface  mefme;  outre  que  ]’peu 
apres  il  qualifie  cette  epiftre  un  livre, 

& en  parle  fans  marquerqu’elle  euft  au- 
cun raport  1 fa  traduftion  du  l’eriar. 
dion.  [Car  huic  apen  marque  vifible- 
ment  en  cet  endroit , non  cette  traduc- 
tion , mais  fon  apologie  contre  Rufin 
qu’il  compoloit . Ainfi  il  y a apparence 
que  cette  préfacé  eft  perdue  avec  le 
‘corps  de  l'ouvrage . ] 

NOTE  L X.  foui  li  page 

T tmpi  de  f epiftre  16. 

[ Nous  mettons  l'epiftre  1 6 en  399 ,] 
a caulê  de  ce  que  dit  S1  Jerome,  qu’il 
écrivit  la  jo'.quatre  ans  apres  l’epita- 
phedeNepoticn[  qui  eft  la  jt,]Sc  envi- 
ron deux  ans  après  avoir  écrit  [ la  16  ] à 
Pammaquc  fur  la  mort dePauline.Q Ainfi 
ayant  mis  la  j«,cn  J97^ela  nous  oblige  à 
mettrela îfien j99.JPaulinceftoir  mor- 
te  debx  ans  auparavantiç'a  donc  efté  en  a. 

; 97{Et  en etfct-S. Jerome  en  adreffant  à 
Pammaquc  lôn  commentaire  fur  Jonas, 
ne  luy  dit  rien  dutout  fur  cette  mort . j 

'Baronius  avance  tout  cela  d’un  an  ; Bir.jst.v 
enquoylePcre  Pagi  le  fuit:  & ils  fe  i- 

fondent  l’un  & l’autre , fur  ce  que 'dans  hî«  f.uc.i . 
la  lettre  16,  S.Jerame  mande  à Pamma- 
que  qu’il  avoit  envoyé  Pàulinicn  en  fon 
pays:  [Car  il  l’y  envoya  en  398. Mais 
cela  emnelchoit-il  qu’il  ne  le  mandai! 
en  399  aPàmmaqus , pourluy  recom- 
mender  tacitement  fon  frère,  11’ayant 
point  eu  occafion  de  luy  écrire  pluftoft , 
comme  en  eftet  on  ne  voit  pas  qu’il  en 
ait  eu  , fi  l’on  met  cette  lettre  avant  la 
6 1 ,ou en  rnefne  temps;  de  quoy  nous 
ne  voyons  rien  qui  nous  empelche  - 
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L'on  objeftera  pcut-cftrc  que  Saint  Daniel  eft  certainement  de  ceslëize:] 


Tmt  ia  jogr 


Jerome  ayant  rcceu  de  Pammaque,  & 
ce  fëmbledéslafin  de  598,  les  mémoi- 
res qui  regardoient  Rufin  Si  le  Periar- 
chon,  ilendevoit  dire  quelque  choie 
dans  l'epiftre  16,  fi  elle  n'a  efté  écrite 
qu’en  599.  Mais  cette  matière  eft  fi 
differente  de  celle  qu'il  traite  dans  la  xS, 
qu’il  peut  bien  ne  les  avoir  point  voulu 
mêler . Et  peut-eftre  mefme  qu'ayant  a 
écrire  en  mefme  temps  à Pammaque  fur 
la  mort  de  fa  femme , 8c  fur  Rufin , 
a cru  le  devoir  faire  par  deux  lettres 
toutes  feparécs.la  îd.S:  la  6 f .dont  l'une 
eftnit  pourPammaque  feul,  & l'autre 
eftoitpourluy&  pour  Océan  enfemblc, 
ou  plutoft  pour  toute  l'Eglife 

Après  tout,s’il  y avoir  quelque  emba. 
ras  à mettre  l’epiftre  16  en  3 99,  il  nous 
eft  allez  indiffèrent  de  l'avancer  de  quel- 
que mois,  & de  la  mettre  fur  la  fin  de 
398, 1 8 ou  xo  mois  après  l’epiftre  3 
Jerome  n’eftant  pas  fi  exaâ , dans  fes 
contes,  qu’il  les  faille  toujours  fuivre  à 
la  rigueur . Et  on  verra  mefme  dans  la 
note  6 1,  que  l'epiftre  30  peut  avoir  efté 
écrite  dés  l’an  400.  Il  faudrait  feule 
ment  mettre  la  mort  de  Pauline  fur  la 
fin  de  l'an  3 $6,  en  forte  que  S Jerome 
ne  l’ait  fçeuè  qu’aprés  avoir  compofe 
en  397  fon commentaire  fur  Jonas.  Et 
enctfct,  S.  Paulin  nous  donne  lieu  de 
croire  qu'elle  n’arriva  que  fur  la  fin  de 
l'autonne,]  ’puifqu’il  l'apprit  en  hiver 
aflez  long-temps  apres  qu’elle  fut  arri- 
veé^pcutcftre  deux  ou  trois  mois  apres.] 

N O T E LXI. 


'car  il  n’a  point  traduit  Baruch.  [Ainfi 
c’eft  un  commentaire  qu'il  promenoir  à 
S.Paulin .] 


NOTE  LXIL 

Qk'il  4 tendait  U lettre  pefcele  de 
T heophile pour  l' An  401. 


four  h pin 


Hier-rp.if  j. 
p.«*l  c. 


ep.j*.j».ri7. 


Qtee  S.Jeremt  fongeoit  en  tnn  399, 
commenter  Dente l . 

'SJerome  en  promettant  Daniel  à S. 
Paulin  en  399,  le  fert  du  mot  d'inter- 
prétation , fans  rien  ajouter  qui  marque 
fi  cette  interprctationeftoit  une  fimplc 
traduction  ou  un  commentaire. 'Mais  il 
eft  certain  que  dés  l'an  393,  il  avoiten- 
voyé  ï Rome  les  feize  Prophètes  tra- 
duits de l'hebreu  [oudu  caldaïque,  & 


'La  traduâion  de  la  lettre  pafcaleque  Tk.al.ep.>. 
fit  Théophile  pour  l’an  401,  qui  com-  P-** 
mence  par  ces  mots  : Chriftttm  Jeftem 
Demineem  g/cri*  tire.  'Si  qui  indique 
Pafque  pour  le  16  de  Pharmouthi.'portc  p ioj.b. 
en  tefte  le  nom  de  Saint  Jerome . 'Et  ce  f-ü+.c. 
Saint  témoigne  en  effet , [cette  année  Hirr.laïuf. 
mefme  ,]  qu’il  avoit  traduit  depuis  peu  J ’-c  j-p-sw*. 
des  lettres  de  Théophile  8c  d’autres  * 
contre  Origene.  '11  dit  encore pl us  ex-  i.j.c.,.7,>jt, 
preffément  [l’année  fuivante  jqu'il  avoit  *• 
traduit  depuis  deux  ans  une  lettre  pat 
cale  de  Théophile  contre  Origene  8c 
fis  difciples,  & d'autres  contre  Apol- 
linaire & contre  Origene.  'Ces  demie-  Bir.jpp.f 
res  n'eftant  apparemment  autre  chofe 
que  la  lettre  pafcalc  de  l’an  401,  il 
faut  que  l'autre  foit  celle  de  cette  année. 

'En  envoyant  à Rome  la  traduction  de  uèiei-.T». 
la  lettre  pafcalc  de  l'an  40X,  il  dit  que|,',,<'d- 
s'il  y manque  quelquechofc,  on  le  trou* 
vera  dans  l'epiftre  de  devant  ;c’eft  à di-  Ear.  j»».s  h. 
re , ce  fcmblc  , dans  une  epiftre  du  met 
me  genre  que  l'autre;  & Baronius  l'en- 
tend ainfi.  [ Nous  11e  croyons  pas  que 
perlonnedouteque  cette  traduâion  ne 
(oit  véritablement  de  S.  Jerome . J’Dans  Hiet.t.i  7. 
la  lettre  7ij;qui  ne  peut  guereavoirefté 

écrite  pluftoft  queverslafin  de  401,] 
leSantr  ncdit  point  qu'il  euftrien  tra- 
duit de  Théophile , quoiqu'il  euft  une 
grande  occafion  de  le  dire.  [Mais  le  té- 
moignage pofitif du  premier  livre  coi», 
tre  Rufin,  eft  plus  fort  que  ce  filence . ] 

NOTE  LX1IL  Souri,  pige 

S ter  les  epiflrti  6y,  70,  tÿ"7x. 

'il  fcmble  que  la  lettre  par  laquelle  Hier.ep.7e.r. 
Théophile  rompit  [en  l'an  401  ] le  filence 
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«+S  NOTES  SUR.  SAINT  JEROME, 

qu’il  avoit  garde  long-temps  avec  S.  Jean  de  Jcrufalcm  d'avoir  reccu  One 
Jerome  , [puifleeftre  la  dp  ou  la  7a  en-  perfonne  que  Théophile  n’aimoirpas. 
tre  celles  de  ce  Saint  : car  elles  font  de  'Le  Pcre  Vaftel  croit  que  cette  perlônne  ia  auf.l.  |.c. 
e.  Théophile.  ]'La  69  a en  effet  allez  l’air  eft  l’Evefquc  Paul  pcrlecutc  par  Théo-  {fà*/7  **** 

d’une  lettre  écrite  fur  l’expulfion  des  phile  . T.  Théophile  J 8.  [ Mais  fi  Paul 
cf  Tt.p.jt>.a.  mojne3  de  Nitrie.  'Mais  S.Jerome  en  a voi  t efté  dcpofc  par  Théophile  dés  l’an 
y répondant,  dit  que  Vincent  revenu  fy£,  & que  S.Jerome  l’ait  reccu  désce 
deRome  luy  avoit  apprisque  toute  l’ita-  temps  U dans  (ôn  monaftcrc , comme 
lie  eftoie  délivrée  de  l’Origenifmc  par  nous  avons  cru  que  c’eftoit  le  plus  pro- 
ies lettres  de  Théophile . Cela  n’oblige-  bable , il  eft  difficile  de  voir  comment 


t-il  pas  de  croire  que  cette  lettre  n’a|Saint  Jerome  auroit  pu  circuler  Jean 
point  efté  écrite  pluftoft  que  fur  la  fin  comme  il  fait  dans  l’epift rc  70, fur  ligno- 
de+oi.puilqu’on  ne  trouve  point  que  rance  de  la  volonté  de  Théophile,  Sc 
Théophile  aiteu  fujet  d’écrire  à Rome  comment  il  n’auroit  pas  cru  le  devoir 
fur  cette  affaire  avant  401.  11  n’aura  exeufer  tout  le  premier.  C’cft  peut-eftre 
donc  auffi  écrit  à S.Jerome  que  vers  quelqu'un  des  prétendus  Origcniftcs, 
l'autonne.  Et  cependant  S. Jerome[dans  contre  lequel  Théophile  n'avoit  point 
Ion  apologie  contreRufin  faite  cette  an-  parlé  nommément.  ] 

in Ruf.l.f.c.  néc  mefme  ,] 'témoigne qu’il  avoitdéja  ^ „ 

).p,,oo.i<».  traj„it  deslettres  de  Théophile,  Stpar  NOTE  LXV.  loa-inraje 

fon ordre.  [Cet  ordre  ne  paroift  point  Ster  les  livret  de  Rtefin  contre  S.  Jerome . 
dans  la  lettre  69,  non  plus  que  dans  la 

71.  Ainfi  ce  nous  eft  encore  une  railon  'S.Jerome  dit  que  Rufin  avoir  tra-  Hier.i»  auf. 
de  croire  que  ni  l’une  ni  l’autre  n’eft  vaille  trois  ans  à l’apologie  qu’il  avoit  Mje.j.|faan. 
point  cette  première  que  nous  cher-  publiée  contre  luy . [ Il  fiteetouvrage 
chons.  Layin'a  pas mefme  l'air  d'une  pour  répondre  à l’epiftre  6 [ du  Saint, 
première  lettre  : & de  la  maniéré  dont  écrite  à ia  fin  de  j 98  au  pluftoft  . Ainfi 
elle  prie  des  moines  de  Nitri.  , cllcpa-  les  trois  ans  qu’il  y employa,  11e  peu- 
roift  pofterieure  Ma  6y.J  ventau  pluseftrequetroisanscommcn. 

m-io  h»  'La  yo  eft  écrite  peu  après  cette  pre-  cez  , puifque  ] 'SJerome  mefmeen  ré-  U c.s.p  >=«• 
micre  : [elle  peut  mefme  en  eftre  la  pondant  Si  cette  apologie , neeontequec' 
rcponlê,  pourvu  qu’on  dilé  que  cette  lieux  ansdepuisqu’il avoitécric l'cpiltre 
première  ne  fut  écrite  qu'apres  l’envoi  tff.  [ Cette  lettre  ayant  donc  efté  écrite 
de  Prifque  & d'Eubule.  Neanmoins  en  jpS,  ou  au  commencement  de  j 99 
comme]  S.Jcromc  y fait  unecfpecede  pour  le  pluftard , il  faut  que  Rufin  ait 
plainte  de  ce  que  Théophile  ne  luy  avoit  fait  fon  apologie  en  400  ou  401,  & que 
pointécrit  par  ces  deux  perfonnes,  [il  Saint  Jerome  y ait  répondu  la  mefme 
fcmble  plus  naturel  de  croire  que  leur  année  . L’union  quelle  a avec  l’hiftoirc 
commerce  avoit  recommencé  défaupa-  de  Théophile,  (ait  que  nous  aimons 
ravant.  Cette  70.'  ne  marque  point  non  mieux  la  mettre  en  40 1 . ] 'Et  en  effet , S.  p.*»i . 
plus  que  Théophile  l’euft  prié  de  tra-  Jerome  dans  fa  réponfc  dit  que  le  livre  *’ 
duirefes  lettres.ee  qu’on  peut  prefumer  des  hommes  illuftrcs , [écrit  en  }?i,] 


r«ilapl(« 


Hicr.ep.7*. 

p.f.d. 


qu’il  avoit  fait  par  fa  première.]  eftoit  fait  environ  dix  ans  auparavant. 

'Que  s’il  y conte  auffi  t8  ans  depuis  l.i.c.*.p.>»s. 
**  ® ” **  ^ * ' qu'ilavoitcommencél'epiftreauxEphc-”’ 

Qne  tepiflre  70  ne  porte  point  de  fiens , [ c’eft  une  preuve  qu’il  ne  faut  pas 

fEvep/tte  Tout  toujours  (ê  fonder  fur  ces  fortes  de  fup- 

S.Jerome  par  fon  epiftre70,  exeufe  putations .] 'Car  Rufin  n’en  conte  que 

1 j:  *'  c’ 
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NOTES  SCR  SAINT  JEROME. 


1 ç-.8e  de  quelque  manière  qu'on  le  pren 
ne  ; on  ne  peut  y en  trouver  au  plus  que 
feize,  ce  commentaire  ne  pouvant  avoir 
efté  fait  au  plu  (loft  qu’en  587] 

■ 'Saint  Jerome  avant  que  d’avoir  vu 
cet  écrit,  ditqu’ileftoitdivilë  en  trois 
livres.  'Nous  ne  l’avons  neanmoins 


<049 


aujourd’hui  qu’en  deux , qui  parodient 1 avec  S.  Pammaque. 
achever  l’ouvrage  (ans  avoir  raport  à 1 
un  troifiemc . 'Gennade  ne  parle  aufii 
que  de  deux.  [Peut-eftrey  avoit-ilquel- 
que  autre  écrit  leparé  qui  n’cft  pas  venu 
jufques  i nous  : Car  je  ne  voy  pas  que 


deux  temps,  nous  n’avons  pas  cru  les 
devoir  diftinguer  non  plus  que  Baro- 
nius.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  dans 
l’elogede  Pauline,] 'fait  environ  deux  nirr«p,,o.p. 
ans  auparavant,*  il  parle  de  l’holpital  de 
Portocommc  d’une  choie  encore  toute  !5sb- 
j nouvellci'Orcc  fut  Fabiolequi  l’établit  '»*■ 


NOTE  LXVIl. 

T emps  de  T epifîre  y à S divine . 

[ L’epiftrej'dc  S.  Jerome  à Saisine, 


Pour  la  pare 
M9-S  *oa. 


dans  lesdeux  livres  que  nous  avons,  Ru-  (épeut  placer  en  l’an  40 1 .aufiïtoft  apres 
fin.s’arrcftcà  blafmer  S.  Jerome  d’avoir  l’clogcdcSainte  Fabiole.  Carilyabien 
traduit  une  fécondé  fois  le  Periarchon  , de  l'apparence  qu'il  écrivit  àcette  veuve 


ni  de  fe  contredire  fur  un  endroit  du  le 
pfeaume,  ]'de  quoy  S.  Jerome  le  defend 
contre  luy  . [ Mais  011  peut  dire  qu’il  ra- 
maffe  ce  que  Rufin  & (es  difciplcs  di- 
foienc  contre  luy  par  écrit  ou  de  vive 
voix.] 

NOTE  LX  VL 
T emps  de  U mert  de  S tinte  Fetbiele . 

[ Nous  mettons  la  mort  de  Sainte  Fa- 
bioleen  l’an  401T  caufe  que] 'S. Jerome 
dit  qu’il  en  fit  l’clogc  quatre  ans  après 
avoir  fait  celui  deNcpoticn,[  en  s 57.  ] 

Qnitru  eflttis  circetlut  ve/vimr  ,'fupno- 
fant  avec  Baronius  que  cette  expreflion 
marque  quatre  ans  entiers  ou  environ . 

[Que  fi  elle  marque  feulement  que 
c’eftoit  dans  le  quatrième  été  ou  la  qua- 
trième année,  comme  nous  avons  mis 
la  mort  de  Nepotien  au  commencement 
de  jJ7  J'on  pourra  mettre  celle  dcSainte 
Fabiolc  ?c  foncloge  en  l’an  400.  [ Mais 
il  faudra  alors  mettre  la  mort  de  Pau- 
line en  3 96,  & l’cloge  que  le  Saint  en 
fit  deux  ans  après , non  en  3 p y, comme 
nous  avons  fait,  mais  en  3p8.Etonpeut 
voirdanslanote  \C  que  cela  eft  aficz 
arbitraire. 

S.  Jerome  ne  marque  proprement  que 
le  temps  qu’il  fit  l’eloge  de  S.'s  Fabiole , 

& non  celui  que  mourut  la  SainteiMais 
comme  aufii  il  ne  diftinguc  point  ces  .quel  temps  S. Jerome  fit  fa  féconde  apo- 
Hi/i.Eccl.T  omJCJI.  I Nnnn 


illuftre  entre  les  défenlêurs  de  S.  Chry- 
foflome,  avant  que  d’avoir  reccu  les  im- 
prefiions  que  Théophile  luy  donna  con- 
tre ce  faint  Archevefque,  & avant  que 
les  moines  chaftez  de  Nttric  eulTcnt  efté 
implorer  for  fecours  fur  la  fin  de  l’an 
401.  Au  moins  S.  Jerome  paroift  luy 
écrire  au  commencement  de  fa  viduité;] 

’&  il  eft  certain  qu’ellceftoit  veuve  lorf-  ratifiai  , 
que  S.  Chryfoftomc  quitta  Conftanti-  *>■ 
noplc[en  l’an  404, au  mois  de  juin . Il  ne 
peut  pas  aufii  luy  avoir  écrit  beaucoup 
pluPoll  qu’en  401,  ]*puifque  (on  mari  H;„  er  ,.p 
avoit  efté  élevé  avec  Arcade  & Honoré-,  ’!■*• 

’&  neanmoins  avoit  déjà  eu  deux  enfans  p.74.jjt(.(, 
avant  que  de  mourir^ll  y a tout  lieu  de 
croire  que  s’il  avoit  écrit  cette  lettre 
a vant  l’cloge  de  S."  Fabiole , i I en  auroit 
parlé  à la  telle  de  cet  cloge  aufii- bien  que 
de  l’epiftrc  zû  qui  eft  du  mefme  genre . 

Outre  cela  la  merede  Salvine  femme  de 
Gildon,n’eftoit  fansdoutc  venue  àConf. 
tantinoplc  que  depuis  que  fon  mari  fut 
mort  eu  558,78c  il  paroift  qu’elle  y eftoic  r.-jtA. 
avec  fa  fille  lorfque  S Jerome  ccrivoit 
l’epiftre  5. 

NOTE  LXV1I1. 

Temps  du  treifieme  livre  centre  Rufin. 

[ 11  n’tft  pas  difficile  de  trouver  en 


Saur  la  page 
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logir , ou  fon  troifiemc  Si  dernier  livre 
jiiei.in Ruf.  con(r(;  Rufin.] 'Car  il  témoigne  luy 
jjiîiYi+ÿj-  mefme  que  c’cftoit  lorlque  les  moines 
chaflezd’Egvptc  eftoient  déjà  i Conf- 
c.s.i»  f.»n.  tantinopk- , Tannée  d'après  qu’Anaftafc 
avoit  écrit  en  Orient  contre  Rufin  à 
c.s  p.»j7.«-b.jeande  Jerufalem  ,]’&  la  féconde  an- 
née qu’il  traduifoit  les  pièces  de  Thco- 
phile.[Ce  font  des  preuves  qu’il  écrivoit 
a.  en  40  i.Quc  fi  ] 'les  lettres  de  Théophile 

contre  Apollinaire  & Origcne,  qu’il 
avoit  traduites , font  l’cpiftrc  pafcale  de 
cette  année  U,  comme  il  y a tout  lieu  de 
€f.7».p.jic.a.|ecroire,  îlfautque  ç’aitefté  aprcs['le 
commencement  du  prim-temps,]  auquel 
il  envoya  cette  traduction  en  Occident  : 
in  Ruf.t.j.c.  'Et  en  effet , il  témoigne  qu’on  avoit  déjà 
*1  ♦V£bl"°-  rcccu  C1’  Orient  des  lettres  que  le  Pape 
T ’ ’ Anaftafe  avoit  écrites  la  mefme  année. 

[ Il  tfl  difficile  aulli  que  fa  première  apo- 
logie , qui  ne  peut  guère  avoir  cité  faite 
que  fur  la  fin  de  40 1 , ait  efté  portée  à 
Aquiléc  avant  40  a.  Ainfi  on  y avoir  cité 


NOTES  SUR  SAINT  JEROME; 


quatre  ans  commcnccz.Car  lés  11  jours 
que  la  chronique  de  S.  Profpcr  ajoute 
aux  quatre  ans,  ne  fc  lifent  pas  dans  un 
abrégé  de  cette  chroniquci  & pareeque, 
félon  ce  que  nous  avons  dit  de  fon  en- 
trée , il  n’a  gouverné  que  trois  ans  & 
quatre  ou  cinq  mois. 

'Socrate,  & Eutychius  p.Ç4Î,neluy  socr.ljj.c.». 
donnent  que  trois  ans.  Thcophanc  p.  p ,t‘  b' 
64.0, en  met  auflî  trois,  mais  ne  luy 
lailfc  l’cfpacc  que  de  deux  : [ & Nice- 
phore  11’cn  conte  aulfi  que  deux-,  ce  que 
nous  ne  voyons  pas  moyen  d’expliquer  ] 

'Papebrok  change  tout  à fait  lfcpo-  Boii.p0iit.r. 
quedu  17  d’avril  401,  Si  met  la  mort  <0- 
d’Anaftafe  dés  le  i4dcdecembre4ot. 

Tl  fc  fonde  fur  ce  que  divers  anciens  ca-  P.7j^|7t.b| 
talogucs  des  Papes  ne  luy  donnentquc  WWi*. 
trois  ans  & quelques  jours. [ Ainfi  Si- 
rice  eftant  mort  le  16  de  novembre  j 5 8, 
cela  porte  à mettre  la  mort  d’Anaftafc 
en  décembre  401.  ]'U  trouve  en  eflét  un  pont.p.vo. 
Saint  Anaftafc  marqué  le  i4decembrc 


c.«.p.,|l.a 


de Palefline , Si  on  en  avoit  raporté  la  I dans  le  martyrologe  de  S.  Jerome,  où 
réponfc  de  Rufin  avant  qu’il  fift  la  fc-  il  n’y  a point  d’apparence , dit-il,  que 
conde . 11  la  fit  neanmoins  avant  la  fin  ce  Pape  ait  efté  omis , Se  où  l’on  ne 
du  prim-temps,  ]'puifqu’il  dit  qu’Anaf-  trouve  point  d’autre  Anaftafc  qui  puifle 
tafe  vivoit  encore . [ C’eftoit  donc  avant  ' eftre  celui-ci . 
lu. 401  )4>.  qu'on  fçcuft  fa  more  enOrientJ’Or  Ba-  j [ 11  n’cft  point  rare  effectivement  que 

ronius croit  qu’il  eft  mort  le  17  d’avril  les  feftes  des  Papes  foient  marquées  en 
40i.[Et  il  ne  nous  paroift  pas  qu’il  y ides  jours  fort  diffcrens  de  leur  mort , & 

J’—..  ^ I*  I ^ rr  nii'nn  rrnir  rrt  V ilr 
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ait  fujet  d’en  douter , comme  nous  le 
verrons  dans  la  note  6 9.  J 

NOTE  L XIX. 

T empi  de  U mort  du  l’apc  Anaftafc . 

'Nous  mettons  la  mort  du  Pape 
Anaftafe  au  17  d’avril  401,  adirés  Baro- 
nius  [ Si  beaucoup  d’autres,  ] 'pareeque 
les  martyrologes  de  Raban , d’Ufuard, 
d’Adon  , de  Rome , & beaucoup  d’au- 
tres, marquent  fa  fcftele  17  d’avril; 
Et  pour  l’année , les  chroniques  d’Idacc, 
de  Saint  Profper, &de  Marcellin , mar- 
quent en  401,  l’entrée  d’innocent  fon 
lucccffcur . 11  doit  feloncela  avoir  gou- 
verné quatre  ans, comme  le  difent  nuffi 
Saint  Profper  & Marcellin , c’eft  idire 


fouventàce  qu’on  croit,  cnccuxoùils 
avoient  efté  ou  enterrez  allez  long-temps 
après,  ou  tranfportez  dés  les  premiers 
temps  en  des  fcpulturcs  plus  honora- 
bles; ce  qui  pourrait  rendre  raifon  de 
ce  que] '1e  Pontifical  qu’on  croit  avoir  ^,p  p 
efté  lait  au  VI.  fiecle,  après  avoir  donné 
à Anaftafe  trois  ans  & dix  jours , dit 
neanmoins  qu’il  fut  enterré  le  17  d’a- 
vril. [Il  eft  plus  difficile  de  répondre 
aux  quatre  ans  que  S.  Profper  & Mar- 
cellin donnent  au  pontificat  d’Anafta- 
fc , trois  ans  & dix  jours  ne  fuffifant 
guere  pour  cela  : Et  neanmoins  il  eft 
vrayque  l’on  a fouventconté  par  lesCon- 
fulats/ans  fc  mettre  en  peine  des  jours. 

Mais  ce  qui  nous  arrefte.Tc’eft  oue 

* J.C.f.ia.p. 
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S.  Jerome  dans  fou  troifieme  livre  cou-  me  a Théophile , s'il  fe  faut  arrefter  au 
treRutin,  fait  certainement  en  401, 'titre,  & à l'mfcnption  que  Blondel 
parle  d’une  lettre  d’Anaftafc  envoyée  roifl  avoir  fui  vie.  [Mais  je  11e  fçav  li  elle 
non  depuis  un  an,  mais  cette  année  là  ne  feroit  point  autrcparc  de  quelque  au- 
mcfme en  Orient,  ni  hkjus quoqut  anni  tre  manière  plus  claire  & plusdiftin- 
contra  te  epi/fo/a  pnbdnr.[  ce  qui  cft  bien  guée  .'Car  M.r  Valois  en  cite  un  en- 
fort  pour  croire  que  la  lettre cftoit  mef.  droit  comme  c fiant  d'une  lettre  de 
me  datée  de  401.  Et  ainfi  on  n'a  pas  Théophile  à S.  Jerome  . Il  en  parle  mef- 
lieudc  dire,  ni  qu'ayant  efté  envoyée  me  comme  d'une  chofe  reconnue  & qui 
en  401,  elle  n'eftoit  arrivée  qu'en  401,  cft  fans  difficulté. 'Bollandus  fait  la  mef-  ioli.ia.ouy, 
ni  que  Saint  Jerome  conte  par  l’année  me  chofe . Cependant  la  tin  eft  d’un  la-  P-«  f- 
Orientale  qui  commençoitau  mois  de  tin  qui  parle  d'un  livre  traduit  parluy 
feptembre,  puifquc  les  lettres  des  Pa-  dcgrecenlatin,&quifelontouteslesap 
peseftoient  datées  par  les  Confuls . Que  parruces,demcunoit  vers  JcrufalcmfEI- 
fi  ce  livre  de  S.  Jerome  eft  fait  allez  le  amefmc  afTez  le  ftylede  S.Jerome. 
avant  dansle  prim-temps,  & lorfqu'il  Ce  font  donc  apparemment  deux  let- 
avoit  déjà  du  avoir  des  nouvelles  de  très  brouillées  en  une  , la  première  de 
Rome  , comme  il  y a lieu  de  le  croire , Théophile , jufqu  a yidictamjn- 
v.  U note  64,  Anaftafc  indubitablement  Mente,  & la  féconde  de  Saint  Jerome , 
n’cft  point  mort  en  40 1 , J’puifquc  Saint  depuis  Nerjuaquam tarMns  &c.  en  fore 
Jerome  le  croyoir  encore  vivant.  te  que  nous  n’avons  ni  le  commencement 
[AulTi  les  preuves  de  Papebrok  n’ont  de  celle-ci,  ni  la  fin  de  l’autre.  Queû 
rien  de  bien  fort.  11  eft  le  premier  à ne  fe  celle  de  Théophile  eft  obfcure , Théo- 
point  arrefter  aux  nombres  des  Pantifi-  philcl'cft  aficz  naturellcmcnf,&  du  grec 
eaux,  qui  citant  marquez  en  chifrcsont  craduit  en  latin  mcfmcpar  S.  Jerome, 
cftéaifez  à corrompre.  Un  copifteaura  n’cft  jamais  bien  clair, 
pu  oublieriez  mois  dansle  plus  ancien  Theophilcécrivoitapparemmentpour 
exemplaire,  & la  faute  aura  pafic  delà  prier  S.Jerome  de  traduire  quelqu'un 
B,il. pont.-,  dans  les  autres.]  'Dans  un  qui  finit  à I de  les  ouvrages  j]  '&  Saint  Jerome  luy  «ibl.r.t.j.P. 
Vigile,  on  lit  Anafloflnt  annit  II ....  d.  envoie  cette  traduction  par  fa  reponfé,  *’• 
XXt'.lCcc  cfpace  vide  montre  qu'il  y où  il  parle  de  cet  écrit  de  Théophile 
Firent. p.  a des  mois  effacez.  ] 'Pour  le  S.  Anaftafc  [comme  d'un  livre  affezlong,  puisqu'il 
i-.p.iojo.  marqU^au  14  Je  décembre,  il  n’eft  que  lavoit  employé  plufieurs  nuits  à le  tra- 
dans  un  fenl  exemplaire  : [ & ainfi  félon  duire  , & qu’il  dit  que  ce  n'eft  point  par 
Papebrok  , le  Pape  Anaftafc  manque  témérité  ni  par  vanité , mais  feulement 
dans  tous  les  autres . Ce  ne  fera  pas  pour  obéir  à fes  commandemcns  qu'il 
un  beaucoup  plus  grand  inconvénient  avoic entrepris  cet  ouvrage,  quoiqu’il 
quand  il  manquera  auffi  dans  celui  là.]  furpaflaft  les  forces.  [Cela  pourrait  don- 

ner  lieu  de  croire  que  c'eftoit]  'ce  grand  r,c  l.«.cz. 
r°4l,*o»>«'  NOTE  LXX.  écrit  plein  d'invedives  contre  S.  Chry- *• '**•*• 

Sur  U lettre pafcale  de  Tlotophi/e  pour  * ftuc  S.Jerome  ne  laiffa  pas  de 

Un  10  e.ttadMte  par  S.Jerome  . tr»dulre  • “mm,c  ™us  l'apprenons  de 

Facundus^Maisd  autre  part]  ccqueS.  Bib.z.t.jp. 
nw.ra.j.p.  'A  la  telle  des  trois  lettres  pafcales  de  Jerome  dit  de  celui  dont  nous  parlons,  *• 

*'•  Théophile  que  nous  avons  dans  la  bi-  v.  Théophile  $ 10,  [ convient  plutoftà 

bliotheque  des  Peres,  ilyaune  lettre  une  lettre  pafcale,  qu’à  l'invective  dont 
tout  à fait  barbare,  obfcure.embarairee,  Facundus  nous  a donne  un  extrait . Ce 
fans  fuite,  qui  cft  pourtant  de  S.  Jero-  que  Théophile  y traitoit  .félon  l’abregé 

N n n 11  ij 
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qu'en  fait  Saint  Jerome, ne  fc  rencontre 
dans  aucune  des  rrois  lettres  pafcales  de 
Théophile  que  nous  avons  de  la  traduc- 
tion de  S.  Jerome  ; mais  comme  il  eft 
certain  que  Théophile  en  a fait  d'autres 
il  fc  peut  bien  faire  auilî  que  S.Jeromc 
en  ait  traduit  plusde  trois.Celle-ci  peut 
bien eftre  celle  de  l’an  405,]  ’puifque 


point  encore  rcceu  la  lettre  1 5 *de  Saint 
Auguftin , qui  termina  cette  difputc , 

Se  qu'ainlî  cette  lettre  n’eft  pas  écrite  des 
404,  comme  nous  le  mettons  dans  le 
texte . Il  faut  donc  voir  ce  qui  s’accorde 
le  mieux  avec  les  autres  circonftances 
de  l’hiftoire . ] 'S.Auguftin  n’eftant en-  auj tj.1.10. 
core  que  Preftre,[&  ainli  en  l’an  595  au  J ''•‘•cl,7  a- 
Thoophile  en  l’envoyant  à S.  Jerome  Jpluftard,  écrivit  fon  epiftre  S,  où  il 
triomphe  de  fa  victoire  fur  S.Chryfof-  commence  à traiter  de  la  reprehenfion 
tome .quidudum  , dit-il , Conftuntinepo- jde  S.Pierre  parS.Paul . Cette  lettre  ne 
litAnamrexil  Ecckfiom.  [Ainfi  Pape-  fut  pas  portée:  'Ainli  quelque  temps  er.».p.,<.i. 
brokn’a  pas  alfezpris  garde  à cet  en- ‘apres  il  traite  la  mefmc  chofe  dans  la  9.', 
droit,  oualu  autrement  dans  Ion  edi-  lorfqu’ileftoitdcja  Evefque  : [ & celle- 
tion,]  ’lorlqu'il  dit  que  Théophile  eeri-  ci  ne  fut  point  non  plus  rendue  ï Saint 
vitceciàSaint  Jcromeavantqued'aller  Jerome,  mais  le  répandit  partout  ;]’&  cp.iip.,,,. 
tenir  le  Concile  [du  ChcfncJ  pour  depo-  Silînne  la  porta  parocralîon  à S.Jeromc  b- 
fer  S.Chry  foitomc  , [c’cft  à dire  vers  le  environ  cinq  ans  avant  qu'il  récrivit!  Ion 
commencement  de  40}.  Les courfes des  epiftrc9i,quicflla  1 4. 'dansS.  Auguftin. 
lfaurcs,  dont  parle  la  réponfc  de  Saint  'S.  Auguftin  f(cut  que  S.Jeromc  avoit  tp.u.yij.t. 
Jerome,  ne  commencèrent  qu’au  milieu  rcceu  cette  lettre  : & comme  il  n’en  c" 
de  404,  mais  continuèrent  en  405,  & avoir  point  de  réponfc , il  luy  écrivit  la 
audelà.]  | ti.c,où  ilfaluc  Paulinicnfrcvcnud’Oc-  ».«. 

NOTE  LXXI.  cidetitfur  la  fin  de  401.  ] 'S.Jeromc  rc-  tp.j.p.ij.j. 

Epoque  de  U difome  entre  S.  Jerome  & ^‘‘acette  ir.rprefqucaulTi-toflqu’q  b- 
c 1 1 eut  receue . C ell  la  9 1 .«qui  eft  la  t j * 

dans  S.Auguftin.  'Il  avoit  fait  alors  fa  d. 
féconde  apologie  contre  Rufin  ,&  avoit 
Paulinicnavec  luy.  [ Ainli  cette  lettre 
ne  peut  avoir  efté  écrite  au  pluftoft  que 
vers  le  milieu  de  40a.  3 'S.A  uguftin  n’a-  tp.iop.ij.>. 
voit  point  encore  recru  cette  91.',  lorC 
qu’il  écrivit  la  10  par  Cyprien,  ’precedée  e?.r«.p.*4.». 
d’une  [ qui  eft  perdue , ] où  il  parloir  de  *' 
Profuture  & d'un  autre,  à laquelle  S. Je- 
rome répondit  par  la  14.'^  ui  cilla  9 a 
des  (iennesJ'Sa  9 1. 'arriva  enfin  en  Afri-  ep.>s.p.>?.». 
quc:&  S.Auguftin  y répondit  par  Ci  15.',  ** 

[le  pluftoft  qu’il  put  lans  doute  ,3pour 
adoucir  l’efprit  de  S.Jeromc , qui  dévoie 
avoirdéja  rcceu  la  ta.',  & y avoir  peut- 
cftre  mcfnc  répondu  . Il  y répondit  par 
fa  lettre  89,  qui  eft  la  1 r*  dans  Saint  *>•  ’ 

Auguftin,  'écrite  iorfqueS.Chryfoft0- 
me  eftoit  déjà  Hcpofé , [&  ainli  après  le 
milieu  de  404.  ] 'Cyprien  apporta  certe  «P>».|>.j>.>. 
lettre  en  Afrique  avec  la  91.C  : & [quel-  dsj.ec. 
que  temps  apres.  Firme  y rendit  à Saint 


T>  ur  la  pag: 
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Hier  in  If. 
UP-'r7.*- 


S.Auguftin. 

[ Saint  Jerome  dans  (ôn  commentaire 
fur  Ifaic  fait  vers  408,  parle  en  ces  ter- 
mes ] 'Ceux  qui  pour  autorilcr  les  blaf- 
phemes  de  Porphvre, veulent  que  le  dif- 
férend de  Saint  Pierre  & de  S. Paul, n’ait 
pascftéuncdifpenfation,  mais  un  com- 
bat & une  querelle  véritable , 8e  qui 
alTurent  que  les  Fidèles  qui  font  de  la 
race  d’ Ifracl,  doivent  oblcrver  dans 
l’Eglife  de  JC.  les  ceremonies  de  l’an- 
cienne loy  -,  ces  perlbnnes  doivent  aullï 
attendre  le  règne  de  mille  ans  & une 
Jcrufalem  toute  d’or , pour  y immoler 
des  viâimcs  8c  pour  s’y  faire  circoncit 
Sec. 

[Ces paroles  qui  regardent  vilïblc- 
roent  la  difputc  de  S. Jerome  avec  Saint 
Auguftin,  font  dites  avec  ailex  de  cha- 
leur, en  un  endroit  où  rnelme  elles  ne 
viennent  pas  fort,  pour  nous  donner 
lieu  de  croire  que  Saint  Jerome  n’avoit 
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'ri,'d',,’?'17  Auguftin  la  1 8*,’que  S.  Jerome  luy  avoir 
écrire  apres  avoir  apparemment  rcccu  la 
p.ji.i.e.  r ç«. 'S.  Auguftin  répondit  à toutes  ces 
trois  par  la  i 9e. 

[Voilà  la  fuite  des  lettres  écrites  de  part 
& d’autre  danscette  fameufe  difpute . Il 
eft  certain  que  la  i a & la  1 j.t  ne  le  doi- 
vent point  mettre  avant  la  fin  de-^o  t , ni 
la  u.c  avant  le  milieu  de  404.  Et  peut- 
eflre  ne  faut-il  pas  beaucoup  s’éloigner 
de  ces  deux  époques ,]  'puifquc  Saint 
Jerome  parlant  dans  l’epiftrc  1 3 d’une 
maladie  de  S."  Paule,[ne  dit  point  que 
cette  Sainte  fuft  morte  ni  de  cette  mala- 
die ni  depuis.ee  qu’il  Icmblc  qu’il  n’au- 
roit  pas  pu  manquer  de  dirc.lEllc  mou- 
rut le  16  janvier  404.  La  lettre  eft  donc 
apparemment  de  l’an  40  j au  pluftard, 
S.  Auguftin  répondit  à cette  onzième 

Ear  la  1 fe,  qui  eft  celle  dont  nous  fôu- 
aiterionsdavantage  de  trouver  l’epo- 
que.  Et  il  Icmblc  qu’on  puilTe  tirer  de  là 
quelle  eft  auptuftard  de  l’an  404.  Car 
de  croire  que  celle  que  S.Jerome  appelle 
la  Sainte  & vcnerablePaule/oit  la  jeune 
Paule  née  vers  jsS.c’eft  ce  qui  a dure- 
ment ne  <è  peut  dire. 

[ Cette  epoque  le  peut  confirmer  par 
ce  que  dit  Saint  Jerome  dans  la  mefme 


qu’en  408,  torique  S.  Jerome  & Rufin 
demeuraient  en  repos,  ou  au  moins  en 
lilencedepuis  fix  ans.J'S.  Jeremc  en  ré- 
pondant (ur  cela  à Saint  Anguftin,  ne  fe 
juftifie  point  par  ce  long  filence  , mais 
par  la  necelmé  eù  il  s’eftoittrouvé  de 
parler. 

[Voilàce  que  nous  croyons  pouvoir 
mettre  en  balance  avec  le  partage  fur 
llaic , qui  alîurémenteft  fort , maisqui 
peut  avoir  efté  l’effet  de  quelque  petit 
retour  de  chagrin.allumé  par  quelqu'un 
de  ceux  qui  eftoient  auprès  de  Saint 
Jerome.de  quoy  on  ne  peut  pasdire  qu’ 
il  fuft  incapable.  Nous  laiffons aux  lec- 
teurs à juger  laquelle  des  deux  opinions 
paroift  la  meilleure . Mais  comme  celle 
qui  finit  la  dilpute  vcrsl’an40{,  a déjà 
efté  embrartée  par  les  Benediâins  dans 
leur  chronologie  des  lettres  de  Saint 
Auguftin.nous  avons  cru  nous  y devoir 
arrefter,  en  attendant  que  cette  difficul- 
té foit  plus  éclaircie.  ] 

NOTE  LXX1I. 

Sur  le  tempe  de  fepi/lrcfS. 

[ Il  fout  mettre  en  405  l’epiftre  98  de 
S.  Jerome;  ] 'fi  la  lettre  qu’il  a voit,  dit-il. 


lettre  1 J'jfquc  Rufin  luy  avoit  envoyé  | écrite  à S.  Auguftin  l’année  de  devant 
fnn  apologie , comme  il  l’avoit  aurti  cn-  par AftcreSoudiacreJcft  lapie-Jlaquellc 
voyée  eu  Afrique;  qu’il  yavoit  répon-  effectivement  a efté  portée  par  unSou- 
du  ,&  qu’il  envoyoit  ce[troifieme]  livre  ‘diacre  de  ce  nom.  [ Cependant  il  eft  affez 
à S.  Auguftin, en  attendant  qu’il  luypuft  difficile  de  te  croirc.TpuifqucdanslapS' 
envoyer  lesdeux  premiers . [Ces  deux  ilncdit  aurre  chofe  de  celle  de  l’année 
font  dc40i,le  relie  eft  de  40i.Tout  cela  J de  devant,  finon  que  c’eftoit  un  compl  i- 
vient  donc  naturellement;  (ï  l’epiftre , ment  pour  le  fhluer:[ccqui  ne  convient 
a j eft  de  401  ou  de  403  : Mais  ce  fera  ‘ guère  à l’epiftre  91'.  Aulfi  S.  Auguftin 
bien  tard,  fielleeftdc  407,  comme  il  'dans  les  lettres  de  40  j & de404,  ne  parle 


le  faut  dire , fi  le  partage  fur  Ifaic  qui 
nousembaraffe , eft  écrit  avant  que  S. 
Jerome  euft  receu  la  1 5 e.  La  querelle  de 
S.  Jerome  & de  Rufin  paroift  avoir  efté 
artoupic  depuis  l’an  40i.Ainfi  il  peut 
mefme  lémblcr  étrange  que  S.  Auguftin 
en  parlecomme  il  fait  dans  fa  1 t'.la  fup- 
potant  écriteen  404.  Mais  cela  le  fera 
bien  davantage,  s’il  la  faut  reculer  juf- 


point  de  cette  lettre  98  donnée  àPrefidc. 
11  femblcdonc  plusaifê  de  croire  que  la 
lettredounéc  àAftcredont  elle  parle, 
ferait  J'Ie  compliment  que  S.  Auguftin 
avoit  reccu  d’abord  de  S.  Jerome, [ vers 
39  ; ou  3 pC.Jcomme  nous  l’apprenons  de 
l’epiftre9de  Saint  Auguftin,[(Sc  qui  eft 
perdu;  & que  la  98  eft  écrite  en  3 9 fou 
397.  J'Ainlî  ce  que  S Jcromey  dit,  Nas 
;Nnnn  iij 
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in  monafferioconpituti  variit  bine  mai 
fin: iibus  quatimurifc  raportcra  fort  bien 
à fa  difputc  avec  Jean  de  Jerufalcm,qui 
ne  finit  qu'en  3 97. 

Maisd’autrepart,  S.  Jerome  favoit 


NOTE  L XX III. 


Foar  Jt  pijt 
•fo.t  1,9. 


Les  epiftres  1 5 o or  1 \ 1 , écrites  au 
commencement  Je  407. 

'S.  Jerome  cite  dans  l’epiftre  1 f 1,  fon  Hlci.c.|.q. 
que  S.  Auguitin  eftoicEvefque  quand  il  commentai!.;  fur  Amos,[qui  ne  fut  achc. 
luy  écrivit  l’epiftre  98,]  'puilqu’il  luy  vé  qui  la  fin  de  406»  où  nous  tirons 
donne  le  titre  de  Pape.  [II  ne  luy  fait  que  cette  lettre  n'a  point  cfté  écrite 
point  cependant  de  compliment  fur  la  avant  l’an  407.  Il  lemble  aulfi  qu’elle  ne 
promotion.]  'Ill’avoit  donc  faitl'annéc|  l'ait  elle  beaucoup  pluftard  , puifque] 
de  devant  par  Altère , comme  le  dilênt  j 'dans  la  1 j o écrite  en  mcfmc  temps, il  ne 
les  Bencdif tins. [Car  il  eft  vifible  qu’il.  cite  furlcfu|etdela  viduité,  que  feslct- 


nc  luy  avoit  point  écrit  entre  ces  deux 
lettres.  Et  en  effet  .Saint  Auguitin  ayant 
cité  fait  Evcfquc  à la  finde  J9{,c’cftoit 
par  cette  lettre  écrite  en  j 96,  que  Saint 
Jerome  luy  en  devoir  faire  compliment . 
Maisitn’eftpasaifé  de  croire  qu’il  l’ait 
fiait  par  celle  dont  parle  Saint  Auguitin 
dansfonepiftrep,  puilqu’il  11'auroit  pu 
manqucrdeluy  répondre  quelquechofe 
fur  cela.Jc  11e  fyay  s’il  y aurait  plus  d’ap- 
parence à dircque  S.  Jerome  luy  aurait 
écrit  deux  lettres  en  jjSjlaprcmice.fur 
fon  epifeopat  ,&  la  Iccondc  par  Altère  , 
à moins  qu’on  11e  voulult  ajouter  que  S. 
Auguitin  avant  que  dVcrire  fôn  cpillre 
9,  avoir  déjà  répondu  à la  première  par 
uneautrcquicit  perdue.  Lepluscourt 
eft  donc  d’avouer  que  nous  ne  (avons 
point  le  tempsde  l’epiltrcpS, linon  qu’il 
la  faut  mettre  quelque  temps  avant  la 
iff.'deSaintAuguftin, écrite  félon  toutes 
. les  apparences  en  l’an  404.]  'Car  Prclide 
cftoit  alors  Evclque  ; & il  n’eftoit  que 
Diacre,  lorfqut  S.  Jerome  le  recomman- 
doic  li  S Auguitin  par  la  . Pour  les 
peines  que  S.  J crame  fouffro’t  dans  fon 
mona(tere[iI  yen  a pu  (burtVir  plufieurs 
que  nous  ignorons . Nous  la  mettons 
neanmoins  s comme  les  Benediétins 
versl’an  397,  mais  fans  affurcrnonplus 
qu’eux  que  ce  liât  fa  place . Nous  difons 
tout  ceci, en  fuppofantquel’cpiflrci  {de 
S.  Auguitin  clt  de  404.  Car  s’il  la  fâlloit 
différer  jufqu’cn  l’an  4o8;dequoy  nous 
avons  parlédanslanore7i,  il  faudrait 
railônncc  autrement  fur  la  98'.] 


Foar  U p*gr 
h». 


très  à Funa  & à Salvinc  , & ne  parle 
point  de  celle  à Geroncie  qu’il  écrivit 
auffî  fur  la  viduité  au  commencement 
de  409.O11  ne  voit  point  non  plus  qu’il 
parle  dans  (es  lettres  1 { o & 1 5 1 , des  ra- 
vages  que  les  barbares  firent  dans  les 
Gaules  dés  le  commencement  de  407, 

[ce  qui  donne  quelque  I icu  de  croire  que 
la  nouvelle  n’en  eltoit  pas  encore  arri- 
vée en  Orient . ] 

NOTE  LXXIV. 

Si  fJedikie  avoit  des  enfant. 

'La  première  queftion  d’Hedibie  àS.  Hicr.ep.it». 
Jerome,  eft  comment  doit  vivre  une  ' 
veuvequi  n’a  point  d’enfans .[  Il  femblc 
donc  quelle  fuftenect  état.Et  en  effet,  ) 
après  que  S.  Jerome  luy  a propole  dans 
fa  réponlc  , le  conlcil  que  J.  C.  donne 
de  vendre  fon  bien , & de  le  donner  aux 
pauvres, il  ajoute;  Il  n’a  pas  dit,Donnez- 
le  à vos  enfans , donnez-le  1 vos  freres , 
donnez-le  a vos  proches;  Car  quand 
vous  en  auriez,  vous  devriez  leur  préfé- 
rer J. C. 'Cependant  il  dit  dans  la  luite;  p.141.*.. 
Pour  vous,  puifque  vous  avez  peu  d’en- 
fans, faites  vous  beaucoup  d’amis.[  Je  ne 
voy  pas  bien  comment  cela  fe  peut  ac- 
corder. 3 

NOTE  L XX  V.  »«rl.p.ge 

•91.)  ISO. 

Pourquoi  on  met  en  407  le  cemment.tire 
fur  Daniel. 

'S.  Paulin  avoit  demandée  S.  Jerome  Hi«.cp.tsi~ 
des  l’anj  98^11  commentaire  fur  Daniel, 
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NOTES  SUR.  SAINT  JEROME. 


v.  § ,&ceSainc  eftoit  preft  d’ytra- 
. ailler,  lorlqu’il  fur  engage  à traduire  le 
Jeriarchon.  [ 11  y a donc  quelque  lieu  de 
jrefumer  qu’il  le  fit  peu  de  temps  apres.  J 
Neanmoins  nous  n'en  voyons  aucune 
marque.  Au  contraire  au  lieu  d'cflre  de-i 
dié  à S.  Paulin, D'il  cft  adreflë  àS.Pam- 
maque  & S."  Marcelle  ; [ ce  qui  dounc 
fujet  de  croire  que  ne  l’ayant  pu  faire 
torique  S.  Paulin  l’en  preflbit  ,'il  l’avoit 
accordédepuisàl’inftance  des  autres. 

U (cmblc  en  effet  qu'il  ne  l'ait  compo- 
fc  qu’aprés  les  petits  Prophètes , c'eft  à 


Il  peut  fcmblcrïque  l'endroit  qucBa-  pr.ij.p.i«. 
roniuscntcnddu  fiege  de  RomcJ  le  doit 
plutoft  raporter  à quelque  maladie  qui 
i’empefehoit  alors  de  travailler , ] puif- 
qu’i!  dit  aulli-toft  apres,  donec  Dominât 
reddat  prijlinam  fanitatem . [ Mais  je 
penfe  qu’au  lieu  defanitate i»,il  faudrait 
fccHritaicmouferenitatem . Car  tout  le 
relie  convient  bien  mieux  au  fensde  Ba- 
ronius .] 

'S.  Jcromeycitecn  unendroitjla  fin  Hiti.toif.,». 
de  lôn  commentaire  fur  Ezechiel , enjut 
terminos  etiam  inEzechielit  uhimà  parte 


ii.fjudpu  jc 3 j/v 1 1 l s i , c v i % *•  icf  rninvj  cim/n  s i Uim* y,%r[Ç 

dire  après  l’an  406,]'puifqu’il  dit  qu’il  dt/crip/î.[Que  lice  n’ell  point  une  foute, 
l’avoit  fait  fort  court ,parccqu’onlere-jcaron pourrait  pcut-eilrc  lire,  etiam 

Ezechiel uhimà  parte  defcripfit , il  faut 
dire  que  c’eft  une  addition  queS.  Jerome 
fit  depuis  en  relifant  fou  commentaire 
furlfaie  -,  eftant  certain  qu’il  n’acheva 
Ezechiel  qu’à  la  finde  41  j.K$  1 3 z.Car 
pour  ce  qu’il  avoitfait  fur  les  Prophètes 
en  351  ou  354,cc  n’eftoit  que  de  petites 
notes  fort  courtes . 3 7 .J 


prenoit  d’avoir  efté  trop  long  fur  les 
douze  autres  ; '&  dans  la  préfacé,  il  dit 
polïtivcmcnt  qu’il  ne  veut  pas  l’expli- 
quer mot  à mot , comme  il  avoir  fait  les 
douzes  Prophètes,  mais  éclaircir  feule- 
ment les  endroits  difficiles , & palfcr  le 
relie  . [Cen’cftpasquecelafoit  tout  à 
fait  concluant , ] 'puifqu’il  cite  fes  com- 
mentaires fur  les  douze  Prophètes^  dés 
l’an  401, riorfqu’alfurémcnt  illuy  en 
reftoit  encore  prés  de  la  moitiéàcxpli- 
quer.  Mais  illuffit  que  nous  n’ayons] 
rien  à oppofer  à cette  probabilité  qu’on 
peu  t encore  appuyer  fu  r cette  rai  (ôn  ,q  ur 
s’il  l’avoit  fait  avant  l’an40(>, il  en  aurait 
apparemment  parlé  dans  la  préfacé  de 
Ion  troifiemc  livre  fur  Amos . '11  cft  ccr.' 
tain  qu'il  le  fit  avant  que  de  commenter 
Ifaïe . 

NOTE  LXX  VI. 

Deuxendroin  dt  Saint  Jerome  fur  Jfaic 
corrigez . 

[ Il  faudrait  dire  que  Saint  Jerome 
n'a  fait  lôn  commentaire  fur  1 faie,  qu’a- 
prés que  Rome  eut  efté  prifepar  Alaric 
en  4io,]'fi  nous  liions  comme  Erafme 
dés  le  troifiemc  livre  , qu’une  grande 
partie  de  la  ville  de  Rome  eftoit  dclêrte 
par  les  ravages  des  barbares . [ Mais  au 
Leu  de  Romane  urbis  , Marianus  Viâo- 
rius  lit  Romani  orbit  ; ce  qui  ode  la  diffi 
culté . 


NOTE  LXX  VI I . 
T entps  de  f epiflre  4 8 incertain . 


roui  Ja  page 
asMai;. 


L ’epiftrc  48  à Sabinien  fut  écrite  après 
que  cet  homme  infâme  s’eftant  enfui  de 
Rome, eut  parte  quelque  temps  en  Syrie 
& à Bcthléom  . Il  s’enfuit  de  Rome 
fur  la  nouvelle  qu’un  feigneur  barbare 
dont  il  avoit  corrompu  la  femme  , alloit 
arriver, ad  primnm  mariti  nnneinm^nod 
novus  tibi  ex  jllpibkt  Hanniba I defeen- 
diffetl  Si  l’on  veut  raporter  cela  à Alaric 
ou  à quelqu’un  des  feigneurs  Gotsqui 
l'accompagnoient  , lorfqu’il  palfa  les 
Alpes  & entra  en  Italie  l’an  408,  v. 
Honore  § z8,  la  lettre  pourra  élire  de 
405  ou  4 10.  Et  nous  avons  fuivi  cette 
conjeélure.parccqu’il  falloit  placer  cette 
lettre  quclquepart . Mais  nous  recon- 
noiffons  fans  peine  que  cela  eft  très  (bi- 
ble, & que  le  plus  leur  eft  d'avouer  que 
nous  ne  favons  point  quand  elle  a clic 
écrite , linon  que  cefutdepuisque  Saint 
Jerome  fe  fut  établi  à Bethléem  en  3 3tf, 
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ou  tout  au  plus  depuis  que  iVPaulc  y 
eut  bafti  un  monaftcrc  trois  ans  apres.  ] 

NOTE  LXXVIII. 

Surit  temps  que  S tint  Pammaque  & 
S /tinte  Marcelle  font  morts . 

lii.-r.inEt  |>r.  'Saint  Jerome  dit  fur  Ezechiel , qu'il 
rcccuttout  d'un  coup  les  nouvelles  des 
la  mort  de  Saint  Pammaque,  de  celle  de 
&te  Marcelle,  & du  fiege  de  Rome  ; 8t 
qu’apréseftre  demeuré  quelques  temps 
(ufpcndu  entre  l'elpcrance&lc  defefpoir, 
il  avoit  auifi  appris  que  Ron:  c eftoit  per 
due.  [C’cft  dire  bien  pofitivement  que 
Saint  Pammaque  & S."  M.rcclle  (ont 
morts  avant  la  prife  de  Rome.  Ccpcn 
dant  dans  l’hiftoire  de  Sainte  Marcelle  , 
ep.it.iuai.a. qu’il  fit  l’année  d’après, ]*il  dit  encore 
pluspofitivement,  quelle  ne  mourut 
que  quelques  jours  après  la  prife  de 
Rome,  & il  circonftancie  ce  fait  d’une 
manierequi  ne  lailTe  aucun  moyen  ni  de 
l’expliquer  autrement , ni  d’en  douter. 
[ La  fefte  de  S.  Pammaque  cft  marquée 
auffi  le  jo  d’aouft  : & on  croit  que 
Rome  fut  prife  le  x\.y  Honoré  note  18. 

Mais  pour  cette  fcûc  de  S.  Pamma- 
que au  ;o  d’aouft,  nous  ne  voyons  point 
Bjr,jo.tug.c.qu’elle  (bit  ancienne , ]’&  Baronius  ne 
la  cite  de  perfonne . [Elle  ne  nous  doit 
donc  pas  arrefter  , ni  nous  empefeher 
de  croire  qucccSaint  cftant  mort  vers  le 
commencement  du  fiege  .Saint  Jerome 
pourabreger,  aura  joint  à fa  mort  cel- 
le dcSainteMarcclle.parccqu’elle  arriva 
allez toft  après,  quoiqu’affurément  il 
n’enait  pas  pu  apprendre  la  nouvelle 
avant  celle  de  la  prife  de  Rome  .Au 
moins  c’cft  l’unique  moyen  que  je  voie , 
pour  exculër  la  contradiètion  qui  pa- 
roift  dans  S.  Jerome  fur  cette  mort 
• n-tie.s  j ».  Nous  fuivons  ]’le  fentiment  de  Baro- 

nius, que  le  j i janvier  auquel  on  (ait  la 
fefte deS.tr  Marcelle  ,dl  plutoftlcjour 
Hittyn.-p.  pa  trans|atjon  qUe  de  fa  mort,  ’puif- 
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n’eftpas  que  cette  expredion  ne  puifle 
bien  s’étendre  à cinq  mois  dans  le  ftyle 
de  S.  Jerome.  Mais  nous  ne  voyons  rien 
qui  nous  oblige  à quitter  le  fens  le  plus 
(impie.  Car  mefme  fa  fcftcau  jrde jan- 
vier n’eftpas  ancienne:]  '&  Bollandus 
ne  cite  rien  que  depuis  l’an  i f7j[Ainfi 
on  peut  bien  l’avoir  mile  ce  jour  U fans 
en  avoir  aucune  railbn  particulière . ] 

NOTE  LXXIX. 

One  Rufin  peut  stvoir  traduit  Thifloire 
dEuftbe  en  Pan  400. 

'S.  Chromacepria  Rufin  de  traduire 
rbiftoircecclefiaftique  d’Eufebc  durant 
qu’Alaric  ayant  paile les  Alpes , fàifoie 
de  grands  ravages  dans  l’Italie . [ Mais 
Alaric  parta  deux  ou  trois  (bis  les  Alpes 
pour  venir  en  Italie  .La  chronique  de  S. 
Profpcr  met  fon  premier  partage  en 
l’an  400. 11  parta  auflî  les  Alpes  immé- 
diatement avant  la  célébré  bataille  de 
Pollcnccen  401, ou  en  40J.  Il  prit  en- 
core la  mefme  route  en  408,  après  la 
mort  de  Stilicon , & ce  fut  alors  qu’il 
artïegca  Rome  par  deux  fois  en  408 
& en  409.  & qu’il  la  prit  enfin  en  4 10, 
y.  Honoré  $41. 

11  cft  peut-eftre  artez  difficile  de  dire 
certainement  quel  partage d’Alaric  mar- 
que Rufin  -,  mais  jecroy  que  nous  nous 
trouverons  moins  cmbaralfcz  en  l’en- 
tendant du  premier.  Et  en  effet , nous  11e 
voyons  point  ] qu’en  parlant  du  grand  ! 
Theodofê,  ni  dans  fa  préfacé, [ni  dans 
<bn  hiftoirc , il  dife  jamais  rien  pour  le 
diftingucr  du  jeune  Theodofc  qui  fut 
déclaré  Augufte  le  1 1 de  janvie^oi.gc 
qui  regnoitfeulenOrient  depuis  le  pre- 
mier may  408.  ] 'Il  dit  que  (on  hiftoirc 
va  jufqu’au  temps  où  il  écrivoi tjtfijue  in 
prtfens  tempus  : '&  elle  finit  [ en  J9f  ,]à 
la  mort  de  Thcodofe.  [ Cela  cft  bien  fort 
pur  croire  qu’il  n’écrivoit  pas  en  408 , 
14  ou  tç  ans  depuis.  Il  femble  mefme 


que  S.  Jeromeditqu’ellemourut  quel-  qu’il  avoit  quitté  Aquiléc  pour  revenir 
qucsjoursapréslaprife  deRome.  [ Ce  là  Rome  dés  l’an  40a.  y§  iz8,  mais  il 

peut 
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peut  cftrc  retourne  enfuite  à Aquiléei 
jufquevers4oS.].ll  cite  fou hiftoireec- 
c.»y.p.«7M.  clefiaftique  dans  les  vies  des  Peres , 'qui 
(cmblent  neanmoins  écrites  lorfqu’Eva 
grc  vivoit  encore,  cki  concejfa  eft  gratin 
difeernerrderum  fpiritimm.  [ Que  11  nous 
ne  pouvons  pas  dire  qu’Evagre  vécuft 
encore , puifqu’ilcft  mort  des  le  com- 
mencement de  3 gp,  v.fon  titre , il  1cm- 
bleau  moins  qu’il  faut  dire  que  c’cftoit 
peu  apres  fa  mort  ; en  40 1 au  pl  u (lard, 
lnrfque  la  mort  pouvait  n’ellre  pas  en- 
core fçcue  à Aquilée . ] 
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NOTE  LXXX. 

Examen  des  vies  des  Peres  écrites  par 
Rufin, 


livre  l’hiftoirc  du  voyage  qu’il  avoit  fait 
dans  les  monafteres  d’Egypte , & de  ce 
qu’il  avoit  vu  de  fes  yeux.  [Or  il  eft  aile 
de  montrer  par  S.  Jean  de  .Lycoplc  feul , 
qu’on  ne  peut  dire  cftrc  ajouté.quecela 
11c  peut  convenir  à Rufin.  ] 'Rufin  par-  a-irf. 
lant  en  401,  de  la  connoiflancc  qu’il 
avoit  de  Didymc  & des  folitaircs  d'E- 
gypte,dit  qu’il  avoit  pafle  lïx  ans  en  cette 
province,  Bc  encore  quelques  jours  dam 
un  autre  voyage  qu’il  y avoit  fait.[  Per- 
fonne  ne  doute  que  Ion  premier  voyage 
n’ait  efte  vers  l'an  37  y , & le  fécond  qui 
n’eftoit  que  de  quelques  jours,  ne  fulfï- 
foit  pas  pour  faire  les  vilites  marquées 
dansl’hiftoirc  des  folitaircs,  quand  le 


temps  s’y  accordcroit . Mais  quoique 
nous  ne  fâchions  pas  quand  il  a fait  ce 
vitj.jvt.i.p.  'Le  fécond  livre  des  vies  des  Peres  des,  voyage , ] 'S.  Jerome  apres  avoir  vu  ce 
"■  defertsdans  Rofweide  ,a  cllé  attribué  à j qu’il  endit.aiïurc  qu’il  n’a  jamais  elle  à 

‘ ~~  Alexandrie  depuis  que  Théophile  en 
cftoit  Eve(que,[c'cft  à dire  depuis  l’an 
8S.]'Or celui quiparlc  dans  l’hiftoire 


divers  auteurs , particulièrement  à Eva 
gre  dePont,.i  caulc  d’un  pafTagc  de  S.Je- 
rome  qui  eft  unpcu  obfcur dans  façon- 
nier, a Cu-f.  ftruftion.'Ncanmoms  il  eft  vifiblc  que  S.  des  folitaircs,  eitoit  avec  Saint  Jean  de 
c.i.p.,s>.c  d.  jcrome  y attribue  cette  luftoire  à celui  Lycoplc , lorfqu’on  apporta  à Alexan- 
qui  avoit  t raduit  le  livre  deX  yftcPytha-  drie  les  nouvelles  de  la  défaite  d’Eugcne, 
goricicn,  fous  le  nom  de  S.  Sixte  Pape  j[c’eft  à dire  certainement  fur  la  fin  de 
& Martyr  ,& l'apologie  d’Origenc  fous  j94,durant  la  difpute  de  Jean  dejerufa- 
le  nom  de  S.  Pamphile.  [Et  il  eft  certain  Jlem  contre  S Epiphane&  S.  Jerome,  à 
quec’eft  àRufin  feul  qu  il  reproche  tou- laquelle  S.  Jerome  veut  qucRufinait  eu 
jours  l’un  8 c l’autre.  Pcrfonne  ne  dit  j bonne  part,  & dans  des  chofes  qui  de- 
aullï  qu’Evagrc  qui  cftoit  grec,  ait  rien  mandoient  qu’il  fuftàjcrufklem  ou  bien 
traduit  en  latin . On  ne  peut  pas  douter  près.] 

non  plus  que  l’hiftoirc  dont  S.  Jerome:  'Ils  eftoient  fopt  qui  furent  voir  Saint  p«S'-<. 

parle,  ne  (bit  celle  qui  fait  aujourd’hui  1 Jean , rous  laïques  hormis  un  qui  cftoit 
le  fécond  livre  des  vies  des  Peres  -,  ce  li-  Diacre . [ Or  quoique  nous  ne  fâchions 
vre  eftane  tout  conforme  1 ce  que  Saint  | point  quand  Rufin  a cfté  fait  Preftrc  , il 
e.4.  Jerome  en  remarquej'fâvoir  qu’il  com-  eft  certain  neanmoins  qu’il  l’eftoit  avant 

mençoitpar  Saint  Jean  [de  Lycoplc,]  ce  temps  li , ]'puifquc  S.  Epiphanc  luy  Hier.»**».». 
& qu’il  parloitd’Ammone,  d’Èuiebc  J en  donne  deux  fois  le  titre  dans  fon 


vîï.r.l.i.p, 

re*.stc. 


d’Euthymc,  d’Evagrcde  Pont,  d’Or, 
& dlfidore . 

[Sans  une  autorité  aullî  formelle  & 
auftî  confiderable  que  celle  If  ,nous  au- 
rions grand  fujet  de  douter  que  ce  livre 
fuftcffeftivement  de  Rufin.  ] 'Car  l’au- 
teur dans  fa  .préface  & dans  toucc  fa 
narration  , témoigne  qu’il  (ait  dans  ce 
Hfi.  Eccl  T om.  XU. 


cpiftreà  Jean  de  Jcrufalcm, écrite  quel- 
que temps  apres  Pafque  de  la  mcfme 
année  394. 

[ Pour  ce  qui  eft  dcsautresSaints  dont  vinr.c.7. 
cette  hiftoirc parle,  JTautcur  dit  qucS. p 
Apollon  avoit  environ  80  ans  lorfqu’il 
le  vit,  k qu’il  en  avoit  f f du  temps  de 
Julien.[  11  le  vit  donc  en  386  au  pluftoft 
Oooo 
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e.»;.  p-47».».  'U  témoigne  allez  que  Diofcorc  cftoicj'puifqucGcnnadc  (oûtienc  qu'un  livre  Gnl“  '■+’• 
dé;a  Eveiquc  [ d Hcrmopole  ]lorfqu’illqu’on  luyattribuoit  n’eftoit  pas  de  luy, 
vit  fes ircres  ;[&  il  nel'cftoicpas  encore  maisde  fon  perc  , pareequ'il  eftoit  fort 
c.j7.M7».i.  en  590.  ['.Théophile  § j.J'Evagrc  qu’il  bien  écrit .[  11  eftoit  donc  aile  de  croire 
*•  dit  y avoir  vu  comme  un  homme  qui  qu’il  lêfcrvitde  la  plume  de  Rufin,] 

avoit déjà beaucoupde réputation,  n’y  'pour  écrireen  fon  nom  l’hiftoire  du  vitJ.7r.71>- 
peuteftrevenu  avant  l’an  581,  3c  ileft  voyage  qu’il  avoit  fait  en  Egypte. [ com-  ■**’ 
mort  au  commencement  de  599.  K/»»  me  cela  eftoit  tresordinaire  encc  temps 
*•  titre . 'II  dit  qu’Evagre  s’abftenoit  entie-  là  . ] 

rement  de  l’ufagc  du  pain;  [ce  qu’ilnc  'Rof^’eidc  objede  un  traité  manuferit  laH* 
fit,  félon  Palladc  fondifciple,  qu’en  deS.  Pctrone  , Cet  epophthegmes  choifit 
c.ït.f.47».>.  5573c  3 98.  pr.Ev*gre.Tl\  parle  desdeux  des  Suints  Perti , dont  Ciacco  cice  un 
Macaircs , comme  n’ayant  vu  ni  l’un  ni  partage  qui  11c  fc  lit  point  dan!  le  feco  nd 
• l’autre, parcequ’ilscftoient  mortsavant  livre  des  vies  des  Pcre$.[  Maisil  fuffitde 

qu’il  vinft  àNime.[Cependant  ils  mou.  dire  ] que  dans  ce  partage  S.  Jcromccft 
rurent  l’un  en  589,  ou  390,  l’autre  en  qualifié  Prcftre  Cardinal  de  la  fainte 
nuf.l.n.c^.  394  ou  395.  K.  leurs  titres,  ]'&  Rufin  Eglife  Romaine.'ce  que  le  Mire  a trou- Mit.n  «eiui. 
' les  avoit  vu  tous  deux.  vcà  propos  d’ofter  dans  les  notes  fur 

>ti.b.  [ 1!  cft  donc  confiant , ccmcfosnble,  Gennade  , en  copiant  cet  endroie  de 

que  celui  qui  parle  dccclivrc  , cft  un  Rofwcidc.[C’cft  un  bon  moycndetablir 
autre qucRufii’,&  qu’il  eftoit  cnEgypte  cequ’onveut,  & de  cacher  la  vérité] 
durantquc Rufin  eftoit  en  Paleftinc  , Ectitred’apophthcgmcs ncconvicnt pas 
c’cftàdireen  3 86,  s’il  n’y  a faute  dans  au  fccondlivredes  vies  des  Percs.['Mais  PS4, 
l’àgc  de  S.  Apollon,  mais  certainement  Gennade  attribue  des  vies  des  Peres  à 
en  394,&peut-cftrcjufqucscn397.De  Pétrone  , & non  pas  des  apophthegmes.] 
forte  que  11e  pouvant  pas  nierque  l’ou-  11  n’arture  pas  que  Petronceuft  écrit  ces 
vragencfoitdc  Rufin,  puifque  Saint  vies,  fcripjiJJepntMitr , dit-il  , forquoi 
Jerome  le  dit,  il  faut  qu’il  aitprefté  fa  le  Mire  3c  Rofweidc  font  fort  pour  dire 
plume  pour  écrire  levoyagede  quelque  qu’il  n’cft  pascertain  qu’il  foit  auteur 
.t>j.i*.r.  autre . D’où  vient  aurti  ] qu’il  y cite  fon  Je  celles  que  S.  Jerome  attribut;  à Ru- 
hiftoire  ccclcfiaftiquc  comme  un  ou-  fin.  [ Mais rien  ncs’aecordc  mieux.  Car 
vrage  étranger  J,  & que  Gennade  n’en  fuppolc  que  Pctrone  ait  écrit  parRufin, 
parie  point  dans  la  lifte  de  fes  écrits , ] les  uns  ont  dû  luy  attribuer  cet  ouvra- 
oeiin»c  11.  quoiqu’il  ait  connu  le  livre  des  vies  des  ge  ,&  les  autres  dire  qu’il  n’eftoitpasde 
Peres  dont  nous  parlons  . luy;  ce  qui  aura  formé  le  pttuutrAc 

c.41.  'Le  mcfme  Gennade  parlant  de  Saint  Gennade.] 

Pctrone  Evefque  de  Boulogne  cn.Italie,  'Le  témoignage  de  S.  Jerome  11’a  pas  vit  r.pi.10. 
qui  mourut  fous  Thcodofë  1 1 , & Va-  impefchéRofVeidcde  reconnoiftre  que  ! 
lcntinien  111, [entre  4M  & 4(0.]  dit  Rufin  foit  entièrement  auteur  de  cet 
qu’il s’eftoit  exercé  dés  fa  jeuneffe  à la  ouvrage, pu ifqu’il  a cru  qu’ileneftoit 
vie  monaftique , 3c  que  l’ontenoit  que  plutoft  le  traduftetu . [ Et  il  cft  eneffet 
c’cftoit  luy  qui  avoit  écrit  les  vies  des  aifé  que  Rufin  ait  tiré  de  ceux  qui  pou- 
folitaircs  d’Egypte  , que  les  moines  cm-  voient  avoir  écrit  avant  luy  fur  cette 
brartoient  comme  le  miroir  & la  règle, mature  , ]'commc Timothéed’Alexan- 
va. 7.71.7.7.  de  leur  proieflîon ; 'ce  que  Rofwcidecn-  drie  , félon  Sozomenc,  [ une  partie  de  p 
tend  du  livre  tr.cfme  qui  porte  le  nom.ee  qu’il  raportc , ce  que  celuiau  nom 
dcRufin.[  Saint  Pétrone  n’avoitpas  fans|de  qui  il  parle  ne  dit  point  avoir  vu. 
doute  la  réputation  d’eftre  éloquent , ] Maisil  feroit  difficile  de  pretendre]'queÇ°',£t  '-'  J- 
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ce  ne  faft  qu’une  (Impie  traduction  ,jtcaryfait  profclfiondc  fuivre  non  les 
comme  Rofwcide  6c  M.'  Cocclier  le,  Sept  ante  , J'mais  la  dernière  édition  , P-'t.to» 


vit.r  jm-S 

l?,S  if. 


HieisdCteC  femblent  croire, 'pu  ifquc  S.  Jerome  dit 
'•*•(’ •'“■i  que  Rufin avoitécrit  ce  livre.  C’cft  a 
luy  à qui  il  attribue  les  fautes  qu’il  pré- 
tend y eftre,  & toute  la  compofition. 
‘Car  pour  ce  que  Rofrcidc  remarque  i 
qu’oftéecqui  regarde  la  ville  d’Oxyrin- 
que , Palladc  dit  dans  (dn  hiftoire  Lau- 
fiaque  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  Rufin; 
£ il  eft  aile , ce  me  femble , de  juger  que 
l’on  a traduit  Rufin , & qu’on  l’a  inféré 
dans  Palladc  pour  ne  faire  qu’un  corps 
deces  deux  auteurs.  V.Palltdt.  J 
'On  a attribue  ce  livre  à bien  d’autres 
pcrlônnes,  comme  Rofwcidc  le  mar- 
que amplement , '&  à S. Jerome  mcfme, 
ccqui  fc  voit  dans  plufieurs  éditions  la. 
Gonl^.i.t.p.  t ines , '&  dans  un  manuferitoù  il  cil  tra- 
duit en  grec  fous  le  nom  de  Jerome  moi- 
ne & Preftrc  de  Dalmacie , fort  célébré 
parmi  les  Romains,  parcequ’il  leur 
laide  beaucoup  décrits  en  leur  langue. 

NOTE  LXXXL 
Sur  h commentaire  d'Ofée  , Joël,  & 
Amot  , attribué  à Rufin  . 

'M.'  duPin  non  feulement  fait  beau 
coupd’état  du  commentaire  fur  Ofce  ,| 
Joël,  &Amos,  imprimé  fouslenom 
de  Rufin  ; 'mais  il  preteod  encore  que  le 
ftyle&lescirconftances  font  allez  con- 
noiftre  qu’il  eft  de  Rufin,  quoique  quel- 
ques uns  en  aient  douté . Il  avoue  pour- 
tant qu’il  eft  furprenant  que  Gennade 
n’en  ait  point  parlé.  [ Et  alîurémenc ce- 
la foui  eft  une  grande  raifon  pour  ne  pas 
recevoir  aifemenc  comme  de  Rnfin  un 
lufanOCp.  ouvrage  fi  confiderable’,  ] 'précédé  mef- 
*»•  me  par  une  explication  des  livresde  Sa- 

lamon,  6c  qui  devoit  eftre  encore  fuivi 
par  d’autres . [ Je  ne  voy  pas  mcfme  que 
le  ftylc  en  foit  fort  fcmblable  à celui  de 
Rufin.  Llya  quelque  élégance,  mais 
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qu’on  appelle  , dit-il , félon  l’hebreu  5 
[ c’cft  à dire  celle  de  S.Jerome , [ comme 
eftant  meilleure  que  l’autre  pour  le  fons 
& pour  l’elocution . ] Et  y a-t-il  bien  de 
l’apparence  qucRufin  ait  voulu  don  lier 
ce  plaifir  à S.  Jerome , à moins  qu’il 
ne  clierchaft  tout  à fait  à fc  réconcilier 
avec  luyî  Mais  fi  nous  le  difons  , nous 
chargconsS.  Jcrome,qu’on  nepeut  pas 
dire  s’eftre  jamais  réconcilié  avec  Rufin 
depuis  la  traduâion  du  Periarchon. 

C’eft  ce  qu’on  peut  dire  encore  de  la 
maniéré  dont  l’auteur  du  commentaire 
parle  de  ce  Saint  dans  fa  préfacé,  'en  le  p-,e- 
louant  comme  un  homme  qui  avoit  une 
grande  capacité  d’efprit,  6c  uncappli. 
cation  infatigable  à Ictudc. [ Mais  s’il  l’a 
pris  pour  un  Syrien  ou  un  Grec  traduic 
en  latin  , indubitablement  un  homme 
qui  le  connoifibit  fi  peu  eft  tout  di fiè- 
rent de  Rufin.]  'Et il  dit  fi  abfolument  p.*‘- 
qu’aucun  Latin  n’avoit  écrit  fur  lcsPro- 
phetes,  [ qu’il  eft  difficile  de  croire  qu’il 
ait  fçeu  que  S.  Jerome  les  avoit  cous 
expliquez  fort  amplement  en  latin.l'La  p.«*.Hr<t.a- 
liberté  qu’il  prend  de  fc  moquer  des 
explicationsde  Saint  Jerome  , & en  le 
nommant,  [ ne  paroift  point  non  plus 
eftre  de  Rufin , qui  n’a  jamais  voulu 
luy  paroiftre  ouvertement  oppofe  que 
dans  les  ouvrages  faits  expreffcmcnt 
contre  luy . ] 

’L’eftimeafiez  médiocre  qu’il  témoi- 
gne  pour  ce  que  ce  Pere  avoit  fait  fur 
les  Prophètes,  [ pourroit  convenir  à Ru- 
fin , s'il  n'en  témoignoit  une  auffi  mé- 
diocre au  moins  pour  Origcne]  qui  p.«. 
fuivant,  dit-if,  fongenie  particulier, 
faitvaloir  d’agreablcs  allégories  , & ne 
fait  point  entendre  le  fensde  l’hiftoire, 
qui  eft  le  fênsfolidc  auquel  il  faut  s’at- 
tacher. [Rufin  eftoit-i!  capablede  parler 


£1  phrafe  eft  bien  plus  forcée,  plus  af- 1 d’Ofigcnc  avec  une  fi  grande  froideur, 
fcaée,  & plus  ampoulée  que  celle  de  1 fi  c’eft  aflez  de  dire  que  c'cft  là  en  parler 
Rufin,  &fouventtout  à paie  barbare,  avecindificrenccdc  avec  froideur? 


A ccs  raifons, l'on  peut  ajouter  que  l’au-j 


On  ne  voit  pas  auffi,  ce  me  femble 
O 000  » 
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dans  cetteprefàce  la  modeftiequi  cft  or. 
*■'*»*  dinaire  à Rufin . ] 'Ce  qu’on  trouve  au 
commencement  d’Amos . Thtcue  Mu- 
tent vicu/utejfedicitur  dre . [paroi  fteftre 
pris  de  S.  Jerome , & ne  convient  point 
dutout  à une  perfbnnc  qui  avoit  de- 
meure environ  10  ans  en  ces  quartiers 
p.‘»7  b.  là  , non  plus]  'que  le  doute  avec  lequel  il 
perle  du  culte  que  les  Sarrazins  ren- 
C Soient  à l’étoilc  [ de  Venus.J'CalEodorc 

ne  paroift  point  avoir  connu  cet  ou- 
vrage. 

rom  Upicc  NOTE  L XXX  IL 

»>!.!  IJI. 

Sur  t irruption  dit  Sarraz.ins  en  tan 
4>l- 

'L’cpiftre  8 1 oùS.  Jerome  parle  d'une 
irruption  que  les  Sarrazins  avoient  faite 
cette  année  là  mefmc  dans  la  Palcfline  , 
[ n'a  pas  efté  écrite  avant  4 1 1 , ] ptiifquc 
c’eftoit  après  la  prifè  de  Rome  , & dans 
une  anneedifferente . Mais  audi comme 
iln'avoitcncore  fait  que  trois  livres  fur 
Ezechicl.lorfquc  cette  irruption  arriva, 
vaft.p.ijr.u  'Il  feroit  difficile  de  la  mettre  ptuftard 
Et.  qu'en  411 , ’n'y  ayant  pas  moyen , com- 
me  je  croy , à dire  qu'il  n’ait  commencé 
Ezcchiclqu'cn4iz. 

Bm.4io.isn  'Baronius  croit  que  c ’cft  danscettcir- 

*jf"i”lw'c'ruption  que  furent  tuez  plufieurs  foli- 
taircs devers  Tliecuacn  Palcftine.dont 
parle  Caflïcn  , & que  le  martyrologe 
Romain  honore  comme  Martyrs  le  18 
demay.  [ Tout  y Convient  ciïcclive- 
c»ft.p.|l»-  ment  hormis  le  temps.  J 'Car  Callîcn 
témoigne  qu’il  fut  voir  fur  cela  l’Abbé 
Théodore  qui  demeuroit  dans  les  Cel- 
lules. [Or on  voit  que  Cafliencftoit  en 
Egypte  avant  l’an  400  ou  environ. 
C’eft  donc  à ce  temps  là  qu’il  faut  ra- 
porter  la  mort  de  ces  Saints , Sc  non  pas 
à l’an  4 1 x,  filon  ne  veut  dire  que  tout 
ce  qu’il  y a d’hiftorique  dans  les  con- 
férences île  Callîcn  cft  une  pure  fictions 
à quoy  il  y a îpeu  ou  point  d'apparence . 
Il  cft  au  moins  bien  plusaife  de  croire 
que  les  Sarrazins  ont  couru  deux  fois 
les  mefmcs  provinces.  J 


NOTE  LXXXIII.  routi*i-nc 

«4-Si*r. 

Sur  Annien  h Pelvien. 

11  y en  a qui  croient  que  quand  Saint  JmiCh.ru. h 
Jerome  parle  d’Annicn  faux  Diacre  de 
Celede , qui  avoit  écrit  contre  luy , ce 
neft  qu’un  nom  feint  fous  lequel  il 
marque  Pelage  mefmé,  [quipouvoit 
l’avoir  pris  pour  (c  cacher;  ]'&  leur  rai-  Hlcr.cp.74.r- 
fon  cft  que  S.  Jerome  dit  que  cet  Annien  i 7 *' 
demeuroit  toujours  dam  le  mcfmc  bour- 
bier , & qu'il  avouoic  dans  cet  ouvrage 
toutcequ'il avoitdcfavouc  dans  lemi. 
fcrablc  fynode  de  Diofpolis  , [où  nous 
ne  voyons  point  qu’aucun  autre  que  Pe- 
lage ait efté  accufenientcndu-JJulicnle  Aug.op 
Pelagienaprésavoir  parlé  d’un  endroit 
où  S.  Auguftin  avoit  die  que  S.  Jerome 
avoit  accablé  Pelage  dans  Ion  dialogue 
par  le  poids  des  Ecritures , ajoute  aulfi- 
toft  : f'erum  Mi  eperi , à Cxtholicovir» 
qui  pulfatus fuirai  obviatum  ejî .[  Nean- 
moins je  ne  fçay  fi  cela  s'accorde  avec  J 
'ce  que  dit  S.  Jerome , que  cet  Annien  Hier  cp.7*. 
fburnillbit  des  paroles  inutiles  aux  blaf-  f!'tA 
phemes  d'un  autre  ,8c  cftoit  bien  nourri 
pour  cela.  H luy  accorde  mcfme  de  l'ele- 
gance,  tinnulaverba  , '3c  il  parle  tout  !»*(>•*!»•  * 
autrement  de  Pelage, 'qu’on  voit  en  effet  “ 

n’avoir  ruai  eu  de  confidcrablc  pour 
l’élocution- 

[ Baronius  11c  parle  point  qu’ Annien 
foit  Pelage , ]'mais  il  croit  que  c’eft  un  * ’1~ 
ValeriendeRiminiefclavc,  contrcqui  ’ 
un  Eufebe , qu’on  croit  cftre  celui  de 
Crémone,  écrivoit  à S.  Cyrille  d’Ale- 
xandrie ,-  peu  après  que  Pelage  Si  Ce- 
lefte  eurent  efté  condanncz  par  Inno- 
cent , Sc  neanmoins  lorlquc  ce  Pape 
cftoit  déjà  mort , [ fi  la  lettre  cft  vérita- 
ble . ] Baronius  croit  donc  qu’au  lieu 
d’ Annien  , il  faut  lire  Valcricn  dans  S- 
Jerome;  & comme,  dit-il,  on  ne  parle 
point  de  l’Eghfe  de  Calcde  , il  faut  ap- 
paremment lire  Ccnedc  devers  Vcnile. 

[Je  ne  fçay  fîcctte  conjecture  paroi  lira 
aflez  appuyée:  & iln’eft  pas  neceffaire 
de  recourir  ni  à celle  là,  ni  à l'autre* 
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puifqu’on  fçait  qu’il  y avoit  un  vcrita-  ' NOTE  LXXXV. 
ble  Annien  zclc  pour  le  Pclagianifme , , jji.  Osj- 

qui  avoitpufcrvird’intcrprctc  à Pelage  Q*'  ,e  commentaire  fur  Job  attribue  à 
dans  le  Concile  de  Diofpolis , fi  Pelage  S. Jerome,  e/l  de  Philippe . 
en  avoit  eu  befoin  , & écrire  pour  luy  [Nous  avons  des  commentaires  fur  Job 

1 dansS.Jcrome , qu’on  avoue  n’eftre  pas 


contre  S.  Jerome  . K S.  shgkfiin  noie 
17S.  j 44.  6 1.  Pour  Celede , nous  avons  vu  $ 1 8,] 

que  quand  Saint  Jerome  écrit  à Marc 
Prcftrc  de  Celede , Baronius  croit  qu'il 
M«ic.iaf.a.  faut  lire  de  Calcide.  'Il  peut  mclmc  y 
a*1  S4*»*  avoir  une  ville  & une  Eglifc  de  Celede  » 
quoique  nous  n'en  connoiflîons  pas 
8c  il  eft  au  moins  aile  de  changer  Celede 
en  Celene.quicft  une  ville  connue  dans 
la  Campanie,  puifqu’Annieneftoir  La- 
tin, & que  le  Pclagianifme  a beaucoup 
infecté  la  Campanic.Car  fi  l’on  ne  trou  ve 
pas  que  Cclene  ait  eu  un  Evcfq uc , [ce 
n'cft  pas  une  preuve  quelle  n'en  cuit 
point , pourvu  que  ce  fuit  encore  une 
ville . ] 

r.u.i.P>ge  NOTE  LXXX1V. 

Sur  lavie  de  Saint  Eufebe  deCrcmone. 


Boll.s-maii. 
?.J*9.S  I. 


'Bollandus  ne  nous  a point  donné 
d’autre  luftoire  <|e  Saint  Eufebede  Crc- 
mone.que  là  vie  faite  par  Fcrrarius  Cha- 
noine de  Crcmone , où clleaeflé impri- 
mée en  1611.  Elle  eft  fort  eftimécen 
cette  ville  là  , & on  11e  fçaic  pas,  dit-on, 
ccque  l’on  y pourrait  ajouter.  [llcft 
certain  que  pour  les  paroles,  il  y en  a 
plus  à retrancher  qu’à  ajouter  ,&  peut- 
cftrequ'àlailfer.  Je  croy  que  l'auteur  y 
a recueilli  avec  foin  tout  ce  qu'on  trou- 
ve de  bonde  ceSaint  JMaisil  avoue  luy 
mefmc  qu'il  y mêle  des  choies  qui  font 
feulement  probables  , ou  mefmc  dou- 
teufes . [On  pourrait  ajouter  qu’il  yen 
a aullï  d'improbables,  & de  certaine- 
ment faufles.  ] 'Car  il  ne  fait  pas  diffi- 
culté de  fe  fervir  décrits  rejetiez  de  tout 
le  monde,  fous  prétexte  que  dans  les 
pièces  les  plus  fauites , il  peut  y avoir 
quelque chofc  de  vray.[C’eft  un  moyen 
leur  de  parler  beaucoup  , & de  ne  rien 
dire . J'Boüan  lus  reconnoift  qu’il  y me. 
le  des  chofcsrjttt  s'appartiennent  pas  à 
S.  Eufobc.  ’ 


de  luy.  Ils  oncefté  imprimez  , tamoft 
fous  le  nom  de  Philippe  ] ’difciplc  dcS.  Ccr.T.c.s,. 
Jerome  , qui  a fait  alfurément  un  com- 
mentaire fur  Job,  [tamoft  fous  celui  de 
Bedc . ] 'ils  font  adreftez , comme  on  le  Hler.mjol, 
voit  à la  fin  , à un  Evcfque  ou  un  Abbé  s’  OT-r-3  rn 
nommé  Vccierc.  [ D’autre  part,  ilya 
aulfi  dans  le  4^  tome  de  Bedc  un  com- 
mentaire fur  Job  divife  entrais  livres, 

8c  adrelté  à Ncélaire , qui  a beaucoup 
de  raport  à celui  qui  eft  dans  S.Jcromc, 

& qui  neanmoins  n’y  eft  pas  toutàfaic 
conforme . ] 'Celui  qui  eft  dans  Bede  eft  ub.r.ii.r.t. 
plus  ample.  Marianus  Viétoriusqui  en  p'7,4‘  - 
fait  deux  ouvrages , croit  que  celui  qui 
eft  dansS.Jcrome  eft  de  Bede,  & que 
les  trois  livres  qui  font  dans  Bedc , (ont 
dePhilippe;  'ccque M/du  Pinafuivi  DuNn,t.j.f. 
entraitantdesouvragcsdeS.Jcrome . *’*• 

Le  P.Labbc  prétend  qu’en  conférant  Lib.fcti.r.i. 
ces  deux  ouvrages , on  voit  que  ce  n’en  p 754' 
eft  qu’un , & que  Ncétairecft  la  mefmc 
choie  que  Veéiairc  Evcfque  Angloisdu' 
temps  de  Bede  : Ceft  pourquoi  il  les 
donne  à cet  auteur,  tant  par  cette  ruifon, 
que  parccqu’ils  ont  l’air  ordinaire  de  fcs 
commentaires . 'Sixte  de  Sienne  ne  parle  s'at.t.i-r- 
que  d’un  foui  ouvrage:  If  doute  enun  ,*7',a' 
endroit  s’il  n 'eft  pas  de  Bedc , à'  caufe  de 
l’Evefque  Vectaire-’Mais  il  ditpofitivc-  p.««.i.J| 
ment  en  deux  autres , qu'ils  fontdc  Phi- 
lippe:  [ Et  cette  raifon  eft  bien  plus  forte 
que  le  nom  de  Vcctaire.qui  peut  n'cftre 
venu  que  de  l’erreur  d’un  copifte.Si  l'en- 
droit cité  par  Bede  ne  fc  trouvoit  que 
dans  l’un  de  ces  commentaires,  il  ferait 
aifé  de  croire  que  l'autre  aurait  elle  am- 
plifié , ou  abrégé  par  Bede . ] 'Mais  il  fc  Hi«.  in  job 
trouve  dans  tous  les  deux . ieî.fùîï.p. 

* M.'  du  Pm  foùticnt  fur  cela  que  ce  M**x. 
commentaire  nepcutpaseftrc  de  Bedc. 

Il  ajoute  qu’il  n’cft- pas  neanmoins  en- 
Oooo  iij 
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ticrement  certain  que  ce  foit  l'ouvrage 
de  Philippe  difciple  de  S.Jcromc:  [& 
il  eft  difficile  de  trouver  uneenticre  ccr- 
titudcenccs fortes  de  chofcs.Maiseftant 
certain  par  Gcnnadc  que  ce  Philippe  a 
fait  un  commentaire  fur  Job, St  par  Bedc 
que  celui-ci  portoit  le  nom  de  Philippe 


INT  JEROME, 
au  VIII.  ficelé  -,  nous  avons  tout  fujet 
de  croire  que  c’cft  l’ouvrage  du  difciple 
de  S.Jcromc  , I moins  qu’il  n’y  ait  quel- 
que raifon  particulière  d’en  douter  , oc 
qu’on  ne  dit  pas.  Le  nom  de  Philippe, 
cft  mcfmc  alïcz  peu communcntrcccux 
qui  ont  écrit.] 


NOTES  SUR  THEODORE  DE  PHERMÉ. 


NOTE  I. 

Que  Jean  de  Cilicie  Abbr  de  Raïthe,n'efi 
put  le  mtfmt  que  Jeun  l Eunuque  . 

[ \T  Ous  ne  croyons  pas  que  de  cc 
EN  quc]’ccqui  regarde  JcandeCili- 
cic  Abbc  de Raithc  , cft  raportédans 
le  recueil  de  M.‘  Cotclier , fous  le  titre 
de  Jean  l'Eunuque,  [on  en  puific  tirer 
une  preuve  bien  forte  que  cc  foit  la 
mcfme  perfonne.  Mais  il  ne  faut  pas  ob- 
jecter contre  celaTqu'il  cft  parlé  de  Jean 
Abbé  de  Raithc  dans  le  Pré  fpiritucl , 
8c  qu  'ainfi  il  n’eft  que  du  V I.  ficelé , [ au 
lieu  que  Jean  ! Eunuque  vivoit  désla  fin 
du  IV.  Car  cet  endroit  du  Pré  fpirituel 
n’eft  point  dans  le  grec  , fle  non  feule- 
ment il  cft  entièrement  détaché  de  cc 
qui  précédé  Sc  ccqui  fuit;  mais  il  en 
romp  mefmc  la  fuite.  Ainfi  on  ne  peut 
douter  qu’il  n'ait  eftéajoutéjll  cft  parle 
de  Jean  de  Cilicie  dans  un  autre  endroit 
du  Pré  fpirituel , [ mais  if  n’y  cft  point 
appelle  Abbéde  Ra  te.  Cc  qui  peut 
donc  véritablement  fairedouter  fi  Jean 
de  Raithc  eft  le  mefme  que  l'Eunuque 
c’cft  qu'il  dit  dan»  le  Pré  fpirituel  , 
c.  1 1 y -p.  1 1 07  .x.qu’il  demeurait  en  ce  lieu 
depu  is  76  ans.Et  fi  cela  cft, le  moyen  que 
ce  foit  l’Eunuque , qui  n’avoit  pas  fans 
doute  moins  de  z ç ans  ] ’lorfque  Théo- 
dore de  Phcrmé  le  venoit  voir ,[  8c  il  n’y 
apas  moyen  de  pretcndrcqucThcodorc 
ait  traverfé  toute  l’Egypte  pour  aller 
chercher!  Raithc,]  'un  hommebcau- 
coupplus  jeune  que  luy  .[L’Eunuque  a 
donc  vécu  ! Phcrmé  ou  aux  environs; 


Sourit  page 
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jufqu’à  l’âge  de  1 f ou  30  ans:  Sc  par 
confequcnt  il  n’a  pu  demeurer  à Raiibc 
durant  7 6 ans.  Ainfi  il  vaut  mieux  dite, 
que  Jean  de  Cilicie  eft  ce  mcfmc  Jean 
Abbé  de  Raithc  qui  pria  par  S.  Jean  Cli- 
maque  d’écrire  fon  Echelle  fai  ntc . ] 

NOTE  II. 

Que  Théodore  de  Phermé  ne  fi  peu  le 
mefme  que  celui  des  Cellules. 

'Comme  les  Cellules  n’eftoient  pas  Ciûncoü.*.. 
fort  éloignées  de  NitriefSt  que  Phcrmé  c l S J '’ 
cftoir  entre  Nitrie  8c  Sceté,  il  pourrait 
eftre  allez  probable  que  Théodore  de 
Phcrmé  eft  le  mcfmc  qucj'cdui  dcsCcl-  P i1* 

Iules , avec  quiCalIïcn  eut  fa  £.<  confé- 
rence . [ Mais  ce  qui  nous  cmpefchcdc 
croire  que  cc  foit  le  mcfme,]  c’cft  que  Corcl.|.t.i. 
celui  de  Phcrmé  cftoit  â Sceté  jufqua  la 
ddôlarion  de  ce  dcfert[par  les  Maziques 
qui  y tuèrent  Saint  Moifc  8c  quelques 
autres  . ] 'L’entretien  de  Caflieu  avec  cafncoti.s. 
Théodore  , cft  fur  un  accident  tout  C,.r-J’s- 
fcmblablc  .mais arrivé  dansla Palcftinc. 

[Si  c’eftoit  après  les  ravages  des  Mazi- 
ques , Théodore  ne  pouvoit  manquer 
d’en  parler  au  moins  par  occafion:  Ce- 
pendant il  n’en  parle  pas  : C’eftoit  donc 
avant  ces  ravages , 8c  par  confequcnt 
lorfquc  Théodore  de  Phcrmé  demeu- 
rait encore  en  Sceté . Ainfi  ce  Théodore 
n’a  rien  de  commun  avec  celui  que 
Callicn  entretint  dans  les  Cellules.] 

'Quelques  uns  prétendent  queccThco-  n.p.up.jpt. 
dore  des  Cellules , eft  le  mefme  que  S.  *’ 
Théodore  difciple  & fucceflcur  de  Saine 
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Pacomc  ; parce , dilênt-ils , que  Gen- 
nade  parlant  de  ce  Théodore , dit  qu’il 
cft  fort  loue  dant  le  livre  des  conféren- 
ces de  Cafficn.  [Il  faut  que  cela  Toit  dans 
quelques  éditions  de  Gcnnadc  : mais 
dans  lesdeux  que  j’ay  ,ii  n’y  en  a pas  un 
mot.Er  ailurcmcnt  il  n’y  a aucun  raport 
•litre  le  defert  des  Cellules,  & le  monaf- 
terc  de  Tabcnnc.  Us  font  à peu  prés  aux 


deux  extrémités  de  l'Egypte . 

On  fçait  allés  la  vie  de  S.  Théodore 
de  Tabcnnc , & onpeutalfurer  non  feu- 
lement qu’il  n’a  jamais  demeuré  dans  les 
Cellules,  maismcfmc  qu'il  ne  les  a ja- 
mais vues.  11  cft  mort  apparemment  en 
367 ,5c  indubitablement  avant  l'an  373. 
long-temps  avant  que  Caffien  vinft  en 
Egypte.] 


NOTES  SUR  M U T H U É S> 


»om  la  pige  NOTE  1. 

Qu'il  4 apparemment  ejlé  ordonné  Pueftre 
pur  t Evefque  do  Babylone  en  Egypte. 


Cotel.g  t.T. 
P-119  c|«/«.b. 


L’H  ï s t 01  r b de  Muthués  porte 
qu’il  fut  ordonné  Prcftre,  chant  re- 
venu de Raçitheou  Ra  thcdanslepays 
dcGibalon,  Gebalon,  Gabales,  Mag- 
dplcs  ouBabylone.  11  cft  aife  de  juger 
que  Ragithc  cft  la  mefme  chofe  que 
Raithe  ou  Elim  en  Arabie  fur  la  cafte 
de  la  mer  Rouge . Pour  Gibalon  , &c. 
quelques  uns  croient  que  cela  fe  peut  ex- 
pliquer par  ce  que  dit  S.  Jerome  après 
Eufcbc  dans  fon  livre  De  lotis  Hebraicis, 


p.iSq.b,  qu'il  y avoit  un  nommé  Mag- 
diel , dans  le  canton  de  Gabalc  . On  voit 
parle  mefme  endroit, que  ce  pays  de  Ga- 
balc eftoit  vers  Perra  en  Arabie . [ Ainfi 
Muthués  aura  pu  eftre  ordonné  par  1 ’E- 
vefquedc  Petra  . Mais  quel  raport  tout 
cela  a-t-il  avec  Babylone  ; II  faut  donc 
rejetter  tout  à fait-ce  mot,  ou  dire  que 
Magdolc  & Gabile  eftoient  deux  vil- 
lages du  mefme  canton  dans  le  diocelè 
de  Babylone , dont  l’Evefque  aura  or- 
donné Muthués.  Il  lefàuc  fans  doute 
entendre  de  Babylone  d'Egypte  . Car. 
prefque  tout  ce  qui  cft  dans  la  vie  des 
Pères  regarde  uniquement  ce  pays . ] 


page  NOTE  IL 

171. 

Diftinüion  de  Muthués  <fr  de  Moce 
quelquefois  confondus . 

Cool.j.t.i.  ['Le  folitaire  qui  demeura  àHcraclan 
ps*7.«- 


ou  Hcratleon&c.  eft  appellé  Mwnoc, 
ou  Marc/  dans  le  grec  de  M.'  Cotelicr  , 
Muthués  dans  le  troilîeme  livre  des  vies 
des  Peres , c.  1 54p.  y 1 4,  & Motois  dans 
le  lîxicme/.io.J  1p.668.Lc  grec  de  M.x 
Cotelicr  raportc  au  mefme  Moce  ou 
Matoi  une  inftruétion,qui  dans  le  livre 
y du  texte  latin  des  vies  des  Peres,  c.8.  $ 
1 1.  p.yyj.eft  attribué  à Motlioés.  [Il 
fcmblc  donc  que  tous  ces  nomsfoieutla 
mefme  chofe,  & qu’il  faille  raporter à 
celui  d’Hcraclan  tout  ce  que  les  vies  des 
Peres  citent  de  Muthués , comme  on  lit 
danslc  troiiïcmc livre/'.  188p. y X7.  Ma- 
thois , /.  y 4. 1 y .§  17P.S14,  ou  Motois, 
/. 7.C.3  3.  $ 3p.fi So.  [Le  latin  n’a  rien  qui 
nous  empefehede  le  croire.  ] Cependant 
lcgrccdeM.'Cotcliercn  fait  deux  titres 
diflirens,  nommant  l’un,  comme  nous 
avons  dit , Moce  ou  Matoi , ’fc  l’autre, 
Maron;  ouMarawi;.  Mais  il  y a bien 
plus  ; c’eft  qu'il  dit, comme  on  le  lit  auffi 
dans  les  trois  derniers  endroits  citez  du 
latin,  que  Matoés&  fon  difciple  ayant 
efté  ordonnez  Prcftres  vars  Babylone 
[d’Egypte  ] par  un  Evcfquc , moururent 
tous  deux  uns  avoir  otfert  le  facnfice  : 
’dc  il  dit  de  Moce  d’Hcradan,(ce  qui  11e  y 
fe  trouve  point  dans  le  latin,)  que  luy  & 
Ifaac  fon  difciple  furent  faits  Evcfques; 
11  le  répété  deux  fois,  à la  fécondé  deC. 
quelles  il  ajoute  qu’lfaac  fut  ordonné 
Evcfquc  par  Saint  Cyrillc[  Il  faut  donc 
avouer  que  ce  font  des  perfonne s diffe- 
rentes, & pour  les  mieux  diftingucr. 


P-SS7. 
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<r<f4  NOTES  SUR  MUTHUE'S. 

nous  donnons  au  Preftre  le  nom  de  Mu-|thucs,  & àl’Evefque  celui  de  Moce. 

NOTE  SUR  SAINTE  PELAGIE , 


?ourla  f«je  j Qu'on  ne  jf.tit  point  en  que/  temps  elle 
st  vécu. 

y.eo. l.«a.  'T  Es  Grecs  dans  leur  menologe  met- 
J_r  cent  l’hiftoirc  de  S."  Pelade  fous 
Numericn , [ qu’on  peut  dircn’avoir  ja- 
mais régné  , puifqu’il  ne  furvequit  que 
de  peu  de  jours  Carus  fon  perc , mort  en 
lat.j.cft.  l’an  18  j ou  i84.TAu(TÎ  Baronius  rejette 
cette  opinion  comme  e fiant  fans  appa- 
rence , & tout  le  difeours  de  Jacque  qui 
en  fait  l’hiftoire  s [ nous  donne  l’idée  de 
l’Eglife  telle  qu’elle  cftoit  dans  fa  plus 
grande  tranquillité  dans  le  V.  & le  .VI. 
liecle . ] 

i*7*  'Baronius  femble  croire  que  le  faint 

EvcfqueNonnc,  dontDicu  fe  fervit  pour 
convertir  S"  Pélagie , cftoit  le  premier 
Evefque  d’Hcliople  dans  la  Phenicie  J 
qu’ainfi  i Ivivoit  avant  Je  Concile  d’E 
phefé,  & au  pluftard  du  temps  de  S. 
Chryfoftome.  [ Mais  félon  ce  raifonnc- 
mcntdl  felloit  le  mettre  des  le  temps  de 
Euf.v.Co»#.  Conftantin,]  'qui  fit  baftir  unccglifeà 
a.,  C ! ’r'!  4 Hcliople,  & y «établit  un  Evefque . [ 11 
y a effeâivement  quelque  lieu  de  croire 
que  Nonne  cftoit  Evefque  d'Heliople  ; 
mais  rien  ne  marque  quül  ait  cfté  le  prc. 
vit.r.r.j7».i.mjcr.]'car  quoique  le  démon  fe  plaigm 
qu’il  luy  avoitenlcvc  cette  ville  où  tout 
le  monde  l’adoroit , [ cela  n’cmpefchi 
pas  que  d’autres  n’y  cuilent  déjà  prêt 
ché  la  fov,quoiquc  peut-eftre  avec  moins| 
de  fruit  que  Nonne. 

Unechofé  qui  pourroit  favorifer  le 
féntiment  de  Baronius , & faire  mettre 


eftoit  foupçonnoe  de  magie , ] ce  que 
Jacque  ne  dit  point  de  S."  Pélagie.  [ Elle 
fe  retira  chez  des  vierges , & ce  (ëîr.ble 
pour  lé  préparer  au  bartefmc.  On  fit 
de  grands  efforts  pour  l’en  retirer,  & 
l’obliger  de  remonter  fur  le  theatre. 

Jacque  ne  dit  rien  de  tout  cela,  & je  ne 
voy  mefme  aucun  moyen  de  l’accorder 
avec  ce  qu’il  dit  de  S.,e  Pélagie.  Que  fi 
ce  font  deux  hiftoircs  differentes,  nous 
avons  tout  fujet  de  croire  que  celle  de 
S.ie  Pélagie  n’cft  arrivée  qu’aprés  l’an 
JP5  on  environ, auquel  S.  Chryfoftome 
raportoit  l’autre , puifque  naturelle- 
ment il  euft  dù  parler  de  toutes  les  deux, 
egalement  propres  à fon  fujet . 

Ce  qui  peut  encore  empefeher  de 
mettre  Sainte  Pélagie  dés  le  IV.  fieele  ,] 

'c’  cft  qu’à  fa  mort  qui  arriva  trois  ou  vit.v.p,|i«.«. 
quatre  ans  apres  fa  converfion , tous  les 
monaftercs  de  vierges,  tant  de  Jerico 
que  du  Jourdain  ,acoururent  à fon  en- 
terrement. [Or  il  femble  que  ces  folitu- 
des  aient  efté  peuplées  par  la. pièce  & la 
réputation deS.  Euthymc , & de  Saint 
Gerafimc  s & je  ne  voy  pas  mefme  que 
dclcurtcmps  on  parle  qu’il  y euft  là 
des  monaftercs  de  vierges.  Nous  ne 
nous  arrefterions  pas  neanmoins  à cette 
raifon  fi  elle  cftoit  feule:  & fi  Baronius 
avoitdc  quoy  appuyer] 'ce qu’il  dit, que 
Saint  Nonne  a prefehé  à Helioplé , lorf. 
que  Saint  Chryfoftome  travailla  cftant 
Evefque , à la  converfion  de  la  Phéni- 
cie,] nous  ne  verrions  pas  grande  diffi- 
culté à le  ftiivrc  .]'Nous  favons  en  effet  vit.p.P.J79.t. 


c hrj.ir.Man.  S.  "Pélagie  vers  l’an  3 7 f Jc’eft  que  Saint  | 

h.n.p.ja».  Chryfoftome  raportc  une  hiftoire  toute  que  S.Nonne  a converti  trente  mille 

femblable arrivée  de  fon  temps,  appa-1  Sarrazins:  '&  nous  trouvons  qu’Eufta-  Csnc.t.9.P. 
remment  lorfquc  l’Empereur  & le  Prc-  the  cftoit  en  451  ÎC458,  Evefque  des 
fet  eftoient  à Antioche  .[  Mais  cette  hif-  Sarrazins  Jans  la  féconde  Phenicie  où 
toire  cft  tellement  femblable,  qu’on  voitJeft^HcliopIc  . 

bien  neanmoins  que  ce  n’eft  pas  la  mcf-(  'Thcophane  & Niccphorc  ne  s’eloi-  Thph.n.p.79. 
me  . Car  la  penitente  de  S.  Chryfoftome  gnenr  pas  beaucoup  de  cette  opinion  1 

p>ur  *>■ 
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pour  cc  qui  eftdutemps,  ] voulant  que 
Nonne  qui  convertitS/'Eclagie  ait  vécu 
vers  l’an  4 3 o.  Mais  ils  le  font  Evefquc 
d’Edcffc . [ cc  que  Baronius  mefme  a 
fuivi  dans  les  notes  fur  Ion  martyrologe, 
8.».7.  & on  l'a  mis  jufquc  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  au  ta  de  décembre. 
Cependant  ce  fentiment  reçoit  bien  de  la 
vit  r r J7>  • difficulté  • ^ Car  il  eft  certain  par  la  vie 
de  SaintcPclagic,quccer  Evefquc  avoic 


NOTE  SUR  SAINTE  PELAGIE. 


apparence , mais  il  ne  faudrait  pas  ajou- 
ter, comme  il  fait,]quc  ce  mefme  Nonne 
futenfuire  rétabli  dans  rEglilëd’EdefTe. 

[Car  ayant  une  fois  accepté  l’cvcfché 
d'Heliople  , il  ne  pouvoit  pas  le  quitter 
félon  les  Canons  pour  prendre  celui  d’E- 
delTe  . Et  neanmoins  ilefl  très  vray  que 
Nonne eftoit  Evclque  d'Edelle  en  4(8, 
après  la  mort  dlbas  qui  vi  voit  encore 
en4î7 y.  Saint  Lien.  E il  feroitbien 


converti  la  ville  d’Heliople,  ce  qui  don-  [difficile de  faire  croire  que  c’en  eftoit  un 
sic  grand  lieu  de  croire  qu’il  en  eftoit  autre  que  celui  qu’on  avoir  depolfedé 
Evefquc  : Et  le  démon  ne  luy  reproche  de  cette  Eglife  en  451 , pour  y rétablir 
peint  de  luy  avoir  fait  aucun  mal  ï Ibas.  Ce  qui  rend  encore  moins  proba- 
Edcffc.  [Cela  eft  fi  fort,]’queVoflîus  qui  blc  cette  prétention,  que  Nonne  ait  efté 
fur  l'autorité  de  Niccphorc  & du  mar-j  Evefquc  d’Heliople  en  45 1,  pour  la 
tyrologe  Romain,  croit  que  Nonne  quitter  & retourner  à Edcflc  en  4481 
eftoit  Evefquc  d’Edcffe , trouve  nean-'c’eft  que  la  mefme  année  4^8,  Pierre 
moins  que  Jacquc  dit  qu'il  eftoit  Evef-  Evefquc  d'Heliople  ligne  dans  le  Con- 
ir  que  d’Hcliople.’CeJacquequi  certaine-  ciledefa  province, non  le  dernier,  corn- 
et Li.P  11  c ment  eftoit  Diacre  de  Nonne,  * eft  ap-  me  il  avoit  dû  faire,  s’il  n’cuft  efté 
a Moi.i.oft.  pelle  Diacre  d’Heliople. [ Thcophane,  Evclque  que  depuis  un  an  au  plus,  mais 


Vof.h4.l-1. 

C.lO.p.lSs* 


qui  a efté  fuivi  par  N icephorc.fê  trompe 
certainement  dans  l’endroit  où  il  parle 
de  Nonne,  & luy  attribué  une  chofe 
qui  appartient  à Rabula,  lequel  gou- 
verna cette  Egide  depuis  l’an  40c  pif. 
ques  en  4 j 6.  K5.  Cyrille  d' Alexandrie . 

Rabula  eut  pour  fuccelfcur  lbas  qui 
fut  depole  l’an  44<>,par  le  faux  Concile 
d’Ephefe  t Et  ce  fut  feulement  alors  que 
Nonne  fut  fait  Evclque  d’Edelfe . V. 
S.  Le  en . Cette  entrée  mefme  eft  allez 
vlt.r  r.)77.i.  fafchcufe]'pour  un  homme  d’une  vertu 
*•  eminentc,  comme  eftoit  celui  quicon- 

vertit  Sainte  Pélagie,  & qu’il  avoit  fallu 
enlever  par  force  de  lûn  monafterc  'Elle 
futcaulc  mefme  que  le  Concile  de  Cal- 
cédoine lcdcpola  en  4 j i,pour  rétablir 
lbas,  laiflànt  au  jugement  de  Maxime 
d’Antioche  , de  quelle  manière  il  fau- 
drait pourvoir  ï fa  fubliftancc  & 1 Ion 
établiifcmcnt.  'Maxime  luy  conlcrva 
l’honneur  de  l’epifcopat  ; Baronius 
croit  que  luy  ayant  donné  le  gouverne- 
ment de  l’Eghfe  d’Hel  iople , ce  fut  alor 
qu’il  convertit  cette  ville . [ C’eft  une 
conprâura  qui  pourrait  avoir  quelque 
HiftJiccl.T  cm,  XI l. 


Coic.M  f. 
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l’un  des  premiers . 

11  eft  donc  fort  difficile  de  croire  que 
celui  qui  convertit  Sainte  Pélagie  fuft 
Evclque  d’Eddie , puifqu’il  paroift  qu’il 
l’eftoit  d’Heliople.  ]'Mais  oucre  cela  il  fe 
trouva  1 Antioche  avec  lêpt  autrcsEvcf- 
ques,  fur  ce  que  l’Evefque  d’Antioche 
avoit  mande  pour  une  affaire  tous  ceux 
qui  cftoient  prés  de  luy .[  Il  eftoit  donc 
Evcfque d’une  ville  allez  prés  d’Anrio. 
chérit  non  pas  d Edcflc , qui  eft  audelà 
de  l’Euphrate  dans  la  Mclopotamie  , Bc 
qui  eftoit  mefnae  une  métropole  j dont 
l’Evefquc  par  confequent  ne  venoit 
point  au  Concile  d’Antioche^ ue  quand 
on  y convoquoietousceuxdu  patriarcat. 

Et  alors  il  s’y  trouvent  fans  doute  plus 
de  8 Evefqucs.)  Nous  trouvons  en  458  c'“»e.t4.p. 
un  Nonne  Evcfque  d’Orthofiadc  dans 
la  Phénicie.  [ Mais  nous  voudrons  en 
trouver  un  d'Heliople.] 'Baronius  dansa»  "i.t  it?. 
fes  Annales  paroift  vouloir  abandonner 
Nicephorc,  [ Sc  abandonner  ce  qu’il 
avoit  écrit  luy  mefme  d’un  feul  Nonne 
Evcfque tantoft  d’Heliople,  & tantoft 
d’Edelfe  .]  Car  il  penche  à diftmguer 
Pppp 
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NOTE  SUR  SAINTE  PELAGIE. 


Nonne  d’Edefie,  de  celui  qui  convertit 
Sainte  Pélagie  , & «faire  celui-ci  plus 
ancien,commc  nous  l’avons  marque  ci- 
deffus.  Il  reconnoiftquejacquelefait 
Evcfque  d’Heliople  -,  8c  il  appelle  abfo- 
lutcent  ce  Jacque  Diacre  d Hcliople. 

[ Toutcc  que  nous  pouvons  donc  con- 
clure de  ceci , c'eft  qu'eftanr  difficile  de 
dire  qnc  ce  Nonne  (bit  celui  d'Edelfe , 8e 
n’en  connoilfant  point  d’aurre  que  nous 
publions  croire  eftre  celui-ci , nous  ne 
pouvons  juger  par  luy  du  temps  qu’eft 
arrivée  l’htftoire  de  Sainte  Pclagtc.Amfi 
tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire,  c'eft 
que  c eftoit  dans  un  temps  où  l'Eglilë 
eftoit  paifiblc  8c  dominante,  où  il  y avoir 

Îiuantiréde  monafteres  autour  de  Jcru- 
alem , 8c  où  neanmoins  il  y avoir  beau- 
coup de  payens-T out  cela  convient  aficz 


bien  au  V.  fiecle .]  ’S.Jean  PAumafnier  VM.f.iw 
raportoit  l’Jiiftoire  d’un  (blitaire,  qui 
ayant  converti  une  femme  publique, 
luy  avoit  donné  le  nom  de  Pélagie , en 
luy  donnant  l'habit  de  religion . Si  c’eft 
à caufe  de  la  Sainte  dont  nous  parlons, 
c’eft  une  marque  que  fonhiftoire  eftoit 
déjà  célébré  au  VI.  ficelé.  On  y marque 
toujours  Antioche  (bus  (bn  ancien  nom, 

St  non  fous  celui  de  Theopole  qu  elle 
pritversl'an  J ij.’EIlcacfté  traduite  en  p.|7*. 
latin  par  unEuftoquc^qu'on  neconnoift 
pas  non  plus,  mais  dont  le  nom  8c  les 
vers paroificnt  anciens . 

Je  m’étonne  que  Surius  aptes  avoir 
raporté  cette  hiftoire  originale  , fe  foir 
amufe  à y ajouter  la  paraphrafe  que 
Meraphrafte  en  a faire  en  fa  maniéré, 
laquelle  ne  contient  rien  de  nouveau.  3 


NOTES  SUR  SAINT  BONIFACE  PAPE. 
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NOTE  L 

Sur  U [édition  du  10  mort  4 1 J. 
■iMifl  as,  f E texte  de  la  lettre  de  Symmaque  1 
JL  Honoré , datée  du  1)  mars  [419,] 
porte  que  dansla  fedition arrivée  le  ao 
precedent .armait  fervi. . popstlum  p or- 
tie Ettlalti  ag^refft  fient .[  C'eft  rendre  S. 
Boniface  coupable  de  cette  fedition,  J ou 
au  moins  ceux  qui  défcndoient  fa  caufe. 
[ Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  ces 
mots,  partis  Etsialii , doivent  eftre  mis 
après  fervi'  \ ou  que  quelqu’un  les  avoit 
ajoutez  en  marge,  pour  dire  que  les  ag- 
pcflfeurs  eftoient  ceux  du  parti  d’Eulale. 
Au  moins  on  n'a  fait  aucun  reproche 
de  cette  fedition  à Bonifàce.TEt  au  con- 
traire Eulale  eut  auffi-toft  ordre  de  for. 
tir  de  Rome.depcur  que  par  fa  prefence 
il  n'cxrieaft  l’inlblence  du  peuple  , & 
ne  fuft  caufe  de  la  mort  de  plufieurs 
innocens : TJ»  arrefta  auffi  quelques 
Clercsde  fon  parti , comme  auteurs  de 
fedition . 


Pour  la  page 


i*1 


NOTE  II. 

1 Fables  fssr  Eulale. 

'Honoré  dcclarequepuifqu’Eulale  eft  iu.417.j1i. 
rentré  dans  Rome  contre  la  défenfe  du 
Concile  [ de  Ravcnne]  8tc.1l  s’eft  con- 
danné  luy  mefrne  ; que  Boniface  doit 
eftre  reconnu  fans  difficulté  1 que  l’af-  I J’  t>. 
faire  eft  fi  nie,  qu'on  ne  tiendra  point  le 
Concile  [de  Spolcte]  indique  pour  ce  fu- 
jet:  confunspnem  negotitem  e/l  , feias  fa . 

Imam  tjfe  fynodum  &c.  8c  qu’ainfi  les 
Evefqucs  d'Afrique  & des  Gaules  man- 
dez par  ce  Concile , n’ont  qu’à  demeurer 
dans  leur  diocefefll  eft  difficile  apres  ce- 
lade comprendre commenO'Baronius  a j ]a, 
voulu  foûtenir  ce  que  dit  le  Pontifical, 

Qu'Eulalc  fut  depofé  par  un  Concile 
de  1 f 1 Evefques.  11  fe  réduit  feulement 
à dire  qnc  les  Evefquesd’ourre  mer  n’y 
eftoient  pas:  [ de  forte  qu’il  faudra  croi- 
re qu'Honoré  qui  dit  que  le  Concile  eft 
rompu , parctque  l’affaire  eft  terminée, 
ne  (aida  pas  d’en  alfembler  un  de  z{< 
|Evefques,8t  qu’ils  eftoient  tous  d'Italie , 
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où  il  n’y  eu  avoic  pas  la  moitié  en  tout  ; 
8c  cela  fur  l’autocité  du  Pontifical , qui 
cft  plein  de  fautes  en  cet  endroit  mefme. 

QU  cft  plus  aile  de  recevoir  ] 'ce  que 
dit  le  mefn.e  Pontifical , qu’Eulalc  (ut 
envoyé  d’abord  dam  la  Campanie , 8e 
qu’enfuite  illut  fait  Evcfqucdc  Nepi.ll 
ajoute  qu’aprés  la  mort  de  Boniface , 
les  Preftres  & le  peuple  demandèrent 
qu’Eulale  fuft  rappelle  v mais  qu’il  ne 
voulut  point  revenir  à Rome . [ Cela  de- 
manderoit  un  autre  auteur  pour  le 
croire , fi  on  ne  veut  dire  en  lifanc , Eu- 
Ulium,' comme  fait  Baronius,que  ce  fut 
l’Empereur,  (quoiqu'il  ne  (bit  exprimé 
«uaucune  manière, )qui  ne  voulut  point 
confentir  au  retour  d'Eulalej'Il  faut  re- 
marquer que  dans  l’AnalUfc  du  Lou 
vreuln’yarien  ni  de  l’cpifcopat  d’Eulate 
à Nepi.mdu  Concile  tic  i(i  Evefques . 
"Eten  effet  , l’cditionde  Binius  où  tout 
cela  le  trouve, portc,[au(fi-bien  que  celle 
du  Louvre , qu’Eulale  mourut  un  an 
apres  Boniface,  tn  eodtm  loco  Camp  mu. 
ce  qui  fuppofe  qu’il  eftoit  toujours  de- 
meure dans  la  Campanie , & ainfi  cela 
ne  s’accorde  pas  avec  Ton  epifeopat  de 
Nepi.qui  n’cft  point  dans  la  CampanicJ 
mais  dans  laTofcane,  Sc  aujourd’hui 
dans  le  patrimoine  de  S.Pierre . 

'Un  Pontifical  qu’on  prétend  ellre  du 
VI.  fieclr,  porte  feulemenc  qu’Eulale 
fut  dépoli:  dans  unConcilej[ce  qui  peut 
s'entendre  tellement  quellement  de  celui 
de  Ravenne  ; ] Se  quil  fut  fait  Evcfquc 
de  Ncpi . [ Mais  je  ne  voy  aucun  moyen 
de  foùtcmr]  ce  qu'il  a ajoute,  que  la  dif- 
fcnlion  dura  fix  mois  8c  quinze  jours . 
'On  lit  mefme  fept  mois  dans  Binius . 
* Boniface  fe  trouva  dans  une  pofleffïon 
libre  & paifiblc  dés  le  S ou  5 d’avril , 
[trois  mois  & iz  jours  depuis  fon  élec- 
tion. Quelques  fchifmatiques  purent  ne 
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lettre  de  Boniface  du  premier  juillet , eft 
pour  demander  a Honoré  la  confirma- 
tion de  fon  epifeopat  , & qu’Honoré 
affcmbla  fur  cela  le  Concile  d’Italie , Si 
qu’ainfi  kt  confirmation  accordée  ï Bo- 
ni lace  le  1 a d’aooft,  finit  le fchifme  qui 
avoit  duré  7 mois  8c  demi  •>  [ tout  ce  que  Aiu&c-vi.p. 
nous  en  pouvons  dire,  c’eft  que  c’cft  '** 
une  faute  aulli  vifiblc  que  certaine. 

Nous  avons  cru  pouvoir  marquer 
dans  le  texte]  'ccque  dit  Anaftafc  ,que 
Placidie  fœur  d’Honoré  , s’employa 
pour  Boniface , [ quoique  cela  Ibit  mêlé 
de  diverfes fables.  Car  Placidie n’efloic 
point  alors  Auguftc  , & encore  moins 
Valentinien  fon  fils,  qui  n’cfloitpas  mef- 
mc  encore  néquoiqu’ Anaftafc  lcmblcle 
faire  agir  avec  ellc-Honoré  n’eftoit  point 
non  plus  fans  doute  alors  1 Milan , mais 
à Ravenne  où  il  s’eftoir  établi  depuis 
plulieurs  années.  Les  réponfes  qu’on  re- 
cevoir à Rome  en  trois  jours  le  marquent 
a(îez,au!lï-bicn  que  le  Concile  qu’on  tint 
I Ravenne  le  8 de  février . ] 
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NOTE  III. 

Sur  deux  lettrée  i crût  s à Rufe  uucham 
Pcrigtne . 

Holftemus  nous  a donné  deux  lettres  cnil.tj.p. 
du  Pape  Boniface , écrites  à Rufe  de 
fheffalonique  fur  la  demande  que  fai- 
fbient  les  Corinthiens  .d’avoir  Perigenc 
pourEvefque . 'Parla  fécondé  datée  du  p.j», 

9 leptembre  4 1 9 .Boniface  charge  Rufe 
d’examiner  cette  atfairc,  & deluyen 
mander  enfuite  Ibn  fentimentfAinfi  elle 
paroi ft  tout  I fait  avoir  eflé  écrite  la  pre- 
mière fur  ce  fujetjdc  l’autre  neanmoins  p si. 
qui  n’eft  point  datée  , paroift  de  mefme 
vouloir  donner  à Rufe  la  première  con- 
noilfancc  de  cette  alfa  ire.  'Et  en  cffcc,clle  p i*. 
fut  luëavant  celle  du  1 9 feptembre'dans  r.i». 


«ij.lutOd. 

Th.r.s.y.i**. 


fefoûmcttre  qu’au  bout  de  trois  mois.]  le  Concile  de  Rome  en  j (i.fous  Boniface 


B'OI.pont.p. 


'Mais  il  paroift  que  d’autres  perfcve- 
roient  encore  dans  le  fehifmc  fix  ans 
après. 

'Pour  Bollandus  qui  prétend  que  la 


IL  [Ce  qu’il  y a encore  d’embaraflant 
dans  celle-ci,]  'c’eftqu’ily  femblc  con.  p.sMl* 
fumer  entièrement  lcleâion  de  Pari- 
gene;  'de  neanmoins  il  eft  certain  qu’il  p si-r'.r*. 

P pp  p ij 
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voulue  attendre  auparavant  le  fentiment 
de  Rufe.  Ainli  je  ne  voy  point  d’autre 
moyen  (Tempe (cher  cette  lettre  de  palier 
pour  fuppolce.quc  dedire  que  Boniface 
ayant  pris  d’abord  la  relôlution  de  con- 
firmer Perigene  , 8e  ayant  drelïe  peur 
cela  la  lettre  dont  nous  parlons , ne  l’en- 
voya pas  neanmoins, pareequ'il  changea 
dedcÜeinj  & que  c'eft  pour  cela  qu’elle 
cil  fans  date . Comme  nous  n’avons  pas 
ofé  la  rejetter  abfo.'umcnt,  nous  en  avons 
tire  quelques  laits  qui  pou  voient  éclair 
cir  l’autre  lettre  : mais  il  n’y  a rien  de 
bien  important.  ['Ce  qui  y eft  dit  à la  fin 
fur  ceux  qui  lôulevoient  les  peuples, 
contre  ccqu’avoit  fait  le  Pape.nc  fc  peut 
pas  raporter  à la  confirmation  de  Peri- 
gene , que  le  Pape  faifoit  alors  aiSuellc- 
ment,8e  fur  laquelle  il  n’avoit  point  en- 
core parlé-,  mais  peut-cftrej'aux  ordon- 
nancesqu’il  avoit  faites  fur  la  difciplinc, 
& que  divers  Evcfqucs  d’illyrie  ne  vou. 
loient  pasapprouver . 

NOTE  IV. 

Ttmps  delà  monde  S. Boniface . 

[Bell  allez  difficile  de  déterminer  le 
jour  Se  tnefine  l’annce  que  S.  Boniface 
'■♦**•* ,0-  eft  mort . J 'Baronius  met  fa  mort  le  i ç 
d’oéiobre  413,  fondé  pour  le  jour  fur 
Anaftafê , & pour  l’année  fur  ce  que  les 
chroniques  de  S.I’rofper  & de  Marcellin 
mettent  l'entrée  de  Celeftin  en  l’an  41 3. 
[Mais  cette  preuve n’eft  pas  tout!  (ait 
fcrte.puifqu’il  le  peut  faire  que  Boniface 
lôit  mort  fur  la  fin  de  l’an  41a,  te  que 
Celeftin  ne  luy  ait  fuccedé  qu’en  415. 
Et  en  eflèr.ces  deux  chroniques  mettent 
le  commencement  de  Celeftin  avant  la 
mort  d’Honoré,  qui  arriva  la  mefmc 
J >»•  année  au  mois  d’aouft , ] ‘quoique  fclon 
b fupputationdt  Baronius,  il  n’ait  pu 
commencer  que  le  3 novembre  . 

[Ce  qui  fait  encore  que  nous  trouvons 
delà  difficulté  i fuivre  Baronius,  c’eft 
que  tous  les  auteurs  anciens  ou  nou- 
veaux , ou  grecs  OU  latins  » ne  donnent 


Pour  la  pag« 
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que  trois  ans  & quelques  mois  au  pon- 
tificat de  Boniface,  hormis  la  chronique 
de  Nicephore  , qui  ne  mérite  pas  d’eftre 
confiderée.  Quelques  éditions  de  Saint 
Profper  lifcnt  quatre  ans;  ce  qui  revient 
aifément  au  conte  des  autres .]  'Socrate  Socr. 1.7.011. 
luy  donne  trois  ans  :[  8e  de  mefme  Mar-  p,)+7'c' 
ceilin,  les  additions d'AdonSt  de  Bede.]  Anif.c.tj.p. 
/L'Anaftafedu  Louvre  , 3 ans,  4 mois, 

8e  13  jours,*  celui  de  Bimus  trois  ans,  8 ««««ai. 
mois , 8e  7 jours . b Le  Sai  nt  Profper  de  "" 

Scaliger  met  un  jour  moins,  8e  quelques  Boitpont.p. 
uns  y lifcnt  9 moisau  lieu  de  8,['On  cite  7!^7*'i’ 
de  divers  manuferits  les  8 mois  Se  Cou 
7 jours.] 

[ Suivant  ce  calcul  le  plus  ordinaitc , 

Boniface  fera  mort  le  j ou  4 fcptembrc 
411,  à conter  du  îpde  décembre  418, 
auquel  il  fut  facré.fEt  nous  trou  vous  en  Florent  c. 
cifct  dans  les  martyrologes  qui  portent  *■*• 
le  nom  de  S. Jerome,  le  19  de  décembre, 

Ko  ma  F e/ici  j & Bonifieii  epifeopi  de  or. 
dinatione  -,  'St  le  4 de  fcptembrc  , Rome  p.t»?. 
in  eameterio  Maxime,  via  Salaria , de- 
\pofiiio  Bonfacii epifeopi:  'Et  c’eft  le  der-  Bol  1. pont.  p. 
nier  Pape  qu’on  trouve  dans  ces  marty-  ‘*’t 
rologcs.  'On  lit  auffi  ce  jour  U dans  di-  «««.tAp. 
vers  martyrologes  manufcrits,c  6c  entre  ,Viot.p.»'is  1. 
autres  dans  celui  de  la  Reine  de  Suède  , 

Rome  depofitio  Bonifecii  epifeopi . Flo- 
rentinios  ne  s’éloigne  pas  fur  cela  de 
croire  que  Boniface  ch  mort  le  4 de 
feptembre.  'Mais  Papebrok  le  fôûtient  BoiUut  !.;p. 
abfolument.  'Il  eft  certain  par  bien  des  Florent. P. 
exemples, qu’il  ne  faut  pas  s’arrefter  aux 
jours  où  les  Poncificaux  difcnt  que  les 
Papes  ont  efté  enter rex,  pour  trouver  le 
jour  de  leur  mort . [ Que  fi  l’on  a mis  la 
(elle  de  Saint  Boniface  le  xj  d'octobre , 
cen’eftquedansde  nouveaux  martyro- 
loges, comme  le  Romain,  l'addition 
d’Adoo , Se  celle  d’Ufuard  qui  la  met  le 
14.  ] 'Le  faux  martyorolcge  de  Bcdeeft  Bc<t.t.|.r- 
apparemment  le  plusancien  où  cela  fc 
trouve . 

'Papebrok  met  donc  b mort  de  Saine  reU.utfup. 
Boniface  le  4dc  feptembre,  mais  il  veut 
lue  Ç’aiCtftécji4t  3 .pareeque  S, Profper 
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Aug.ep.atff. 

MH  '•*!■ 


& Marcellin,  ne  marque  qu’en  cette 
année  11  le  commencement  de  Ccleftin. 
Mais  outre  qu'il  faudra  qu'il  dife  avec 
Ëaronius  contre  l’autorité  des  mclincs 
chroniques  , qu’il  n’cfl  mort  qu'aprés 
Honoré  , cela  l’oblige  1 luy  donner  4 
ans  & plus  de  8 mois  contre  l’autorité 
formelle  de  ces  deux  auteurs  ,S.Profper 
& Marcellin,  & gencralemenc  de  tous 
les  autres,  [lied  ce  me  fcmblc  ,plus  aifé 
de  croire  ou  que  Ccleftin  n'aeftéelu 
que  4 mois  après  la  mort  de  Bonifacc  , 
ion  cleétion  ayanc  pu  n’avoir  pas  cfté 
fansalifficulté,]  quoiqu'elle  ait  cfté  fans 
fchifme,  [ou  que  S.Profpcr  & Marcellin 
fc  font  trompez  de  quelques  mois,  ou 
que  les  copiftesont  fait  le  commence- 
ment de  41 },  de  ce  qui  devoit  eftrc  la 
fin  de  4x1. 

On  pourrait  croire  auffi  que  l’on  n'a 
commencé  1 conter  le  poncificat  de 
Bonifacc  qu’au  temps  où  il  entraen  une 
poiïdfion  paifiblc,qui  fut  le  8 ou  9 avril 
4 1 9, & que  tfcd  pour  cela  qucS.Profper, 
ielon  Scaliger  & divers  manufcrits,n’cn 
parle  que  fur  l'an  41  9.  En  contant  donc 
de  11  les  $ ans,  8 mois  Je  7 jours , il  fau- 
dra mettre  fa  mort  vers  le  1 f de  décem- 
bre 41  z.  Par  ce  moyen,  Celeftin  aura 
ailcmcntcftéeluau  commencement  de 
415,  ou  fi  fort  lia  fin  de  412,  que  les 
chronologiftesaurorrt  cru  ne  le  devoir 
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plus  probable,  que  de  donner  prés  de  5 
ans!  Bonifacc,  contre  leconiëntcment 
des  auteurs  qui  s’accordent  tous  1 ne 
luy  donner  que  trois  1 4 ans , Je  de  ne 
mettre  fa  mo.  c qu'aprés  celle  d’Honoré. 
Mais  les  anciens  martyrologes  mettent 
là  mort  le  4 de  feptembre,  qui  le  ren- 
contre juftement  au  bout  des  trois  ans, 
8 mois  Je  6 ou  7 jours  qu’on  luy  don- 
ne, en  les  contant  du  jour  de  fon  ordi- 
nation -,  noos  croyons  devoir  fuivre 
Papcbrok  pour  le  jour  de  fa  mort , quoi- 
que nous  ne  publions  pas  la  diltcrer 
comme  luy  julqucs  en  41.  j.} 


NOTE  V. 


Fc-ur  la  paçe 

4<*.  ).i«. 


Obliques  diffeuhex.  fur  fon  inhnmttion . 

"Les  Pontificaux  difent  que  S. Boni-  non.app.p. 
face  fut  enterré  dans  le  cimeticre  de  S.“  »i***- 
Felicité , 'Je  auprès  de  cette  Sainte . [Je  conc  i.>  r. 
nefipy  ficela  ne  ferait  point  pris  de  ce 
que  ] 'dans  les  martyrologes  de  Saint  yioiMtp. 
Jerome,  apres  ce  qui  y eft  dit  de  Saint 
Bonifacc  , on  lit  tout  de  fuite  , Ad 
S.xncUm  Filicitntemntulit  Suntlornm 
Mttgni  C'ttfli  &c.  [ Car  on  aura  pu  re- 
porter , nd  S milium  F tlicitMtm , 1 ce 
qui  précédé.]  'Et  neanmoins  Florenti-  p.io'.a. 
nius  foûtient  que  félon  le  ftyle  de  ces 
martyrologes,  on  le  doit  reporter  1 ce 
quifuit  .S’il  eft  vray  auffi  que  Bonifacc 
ait  bafti  une  eglife  dans  ce  cimetière, 
comme  le  difent  les  Pontificaux,  cela 
les  aura  encore  pu  porter  1 croire  qu’il 
y a cfté  enterré.  'Et  on  voit  que  ce  cime-  Anio;.u.c. 
tierccfloïc  fur  le  chemin  du  Sel,*  oùil  ‘Virent”', 
cfl  Certain  que  S. Bonifacc  futenterré.  ,07. 

[Ainfi  cette  difficulté  n'eft  pas  impor- 
tante, non  plus  que  celle  qu’on  peut  fai- 
re ]Tur  les  termes  du  martyrologe  de  S.  t-1** 
Jerome,  qui  fémble  dire  qu’ilfut  enterré 
in  cimiterio  Alxximi.  [Car  il  fc  pourrait 
faire  qu’un  mefinc  cimetière  cufl  porté 
le  nom  de  Maxime  Je  de  Sainte  Félicité.] 
l'P.ipcbrok  paroi (1  le  prendre  de  la  forte:  Boitpout.p. 


marquer  qu’en  41  j.Ccla  ferait  toujours  l[  & quoique  je  ne  trouve  point  de  cime- 


tière de  Maxime  dans  le  Roma  fubter- 

ranea  ,]  'je  trouve  dans  l’ancien  calen-  Buch.cjclp. 

drierRomain,  quelecorpsdeSJilvain  * ' 

l’un  des  fils  de  S."Felicité  rut  mis  in  Ma. 

.viarifeequi  s’accorde  tout  à fait  avec  ce  AraCc-tj.r. 

qu’on  dit  de  S.  Bonifacc . k Florentinius 

fcpare  de  la  fuite  cet  in  cimiterio  Muxi-  *• 

mi , Si  l’entend  d'un  S Maxime  enterré 

dans  le  cimetière  de  Caliifte , qu'il  croit 

s’eflre  quelquefois  nommé  fimplcir.ent 

le  Cimeticre,  parccque c’cftott le  plus 

grand  de  tous . [Mais  je  ne  feay  fi  le  paf- 

fage  de  Saint  Cyprien  qu’il  reporte  feul, 

peut  fuffire  pourle  prouver. 

1 Ce  qui  eft  plus  important,  J'c’eft  que  Ctr.rij.sp. 

P p p p iij  f* 
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Baronius  raportc  fans  hcfitcr  1 Bonifacc 
I,deux  épitaphes  qu'il  a tirées  de  Gru- 
ter,  mais  que  Gruter  die  eftre  dans  l’e- 
glife  de  S.  Pierre^  directement  oppofee, 
cerne  feniblc , au  chemin  du  Sel.  Eft-cc 
que  du  cimetière  de  S.»  Félicité  on  les  a 
transportées  à S.  Pierre  ? ;e  voudrais 
donc  qu'on  le  dift . Car  Tans  cela , elles 
devraient  plutôt  fc  raporter  à Boni  face 
î‘n?','r'  3 qui  a crté  enterré  a S.  Pierre , félon 

Anaftafc.il  a peu  duré&  a eu  un  fchifmc 
àcombatrc,  [aulli-bien  que  Bomface  I, 
Cran  trouve  ces  deux  caractères  dans  les 
«pitaphes  en  question.  Maisilcft  vray 
que  de  la  maniéré  dont  Anaftafc  parle 
du  fécondai  n'a  pas  fort  mérité  lesgrands 
*»iiroat.p.  éloges  qu'on  y lit.] ‘Papcbrok  marque 
77'1'  ce  doute  pour  la  fccondej;  qui  eft  la  plus 
importante;]  8c  la  laide  neanmoins  à 
Bonifaccljlâns  marquer  ce  quil’y  porte. 


NOTES  SUR  SAINT  BONIFACE. 


'11  attribue  la  première  à Bonifacc  HT. 

1 caufc  de  la  breveté  de  Son  pontificat  , 
qui  n’a  pas  duré  un  an:[maiscclan’em- 
pefeheroit  pas  qu’on  ncl’attribuaft  au 
premier .]  Il  croit  que  c’eft  celle  du 
que  lePcreMabillon  dit  avoir  trouvée 
dans  un  manuferit  de  S.  Vanne. 'Mais  Aulrnsp. 
le  P.Mabillon  ne  raporte  rien  dutout  **'■ 
des  vers  de  cette  épitaphe . 'Papebrok  »®«.poet.p. 
donne  1 Bonifacc  ILdeux  méchans  vers  77't 
& qui  ne  dilent  rien, que  Baronius  avoit  *" 
donnez  au  premier. [ Nous  avons  donc 
cru  pouvoir  (aider  au  premier  les  deux 
autres  que  Baronius  a tirées  de  Gruter:  ] 

'&  Aringhus  les  luy  raportc  de  mefme . Atm.1.4  c. 

[ Il  eft  certain  qu’elles  conviennent  fort  **»'*•»*• 
bien  à l'idée  que  les  moiiumcnsdel’an- 
tiquité  nous  donnent  de  ce  faint  Pape. 

Mais  nous  ne  prétendons  point  en  rien 
adurcr.] 


NOTES  SUR  SAINT  ABRAHAM 


DE  CARRES 


U pige 


Tkdrr.r.P.c. 


NOTE  I. 

Que  le  village  converti  par  le  Saint 
ejioit  fur  le  mont  Liban. 

THi  ocos  it  dit  de  S.  Abraham, 

xaraAayu^d/o  rot  A!f)ajov%cJ- 

filuimù  faty/çlw  tutrlyjSTtu  rù  rüç 
datfitiar;  (o<fu  /ut /uaSmuJç . Le  Pere 
Sirmond  a traduit  Libanumqut  vicum 
maximum  ptttns , quem  impie  tatit  cali - 
fine  detmeri  acceperat . Et  dans  Ion  édi- 
tion en  l’an  164a,  on  a mis  la  virgule 
après  potyi'çlui ,[  ce  qui  forme  le  mef- 
mc  Sens, que  ce  village  s'appelloit  Liban.] 
aoi1.t4.fcb.  'D’autres  ont  pris  ce  Ai  (dans?  pour  le 
r'7<7'c'  mont  Liban,  & ont  traduit,  l'enii  ergo  in 

Libanum  cùm  didicijftl  vicum  qatndam 
teneri  magna  impittatij  caligine.[ Ce  fens 
ft  trouvera  dans  le  grec  , en  mettant  la 
virgule  apres  Allant . Et  je  penfe  que 
c’eft  celui  qu'il  Saut  Suivre.  Car  dans 
ïautre,  Theodorct  n'auroit-i!  pasmis 


A/^anor  Sans  article,  ou  mefme  rlwAl- 
(davovl  Et  n’auroit-il  pas  mis  encore  dans 
la  fuite,  aarl^Stcu  avrlw  > ] 'Les  Grecs  *■“».!* 
qui  ont  quelque  autorité  en  cela,  l’ont  ' 
expliqué  du  mont  Liban. 

NOTE  II.  Pour  la  page 

En  quel  temps  ce  Saint  a vécu. 

"Les  Grecs  difent  que  S Abraham  a Metza.14. 
vécufôus  le  régné  du  Jgrand  Theodofc  , ***•'**• 
'&qnc  le  grand  & pieux  Theodofc  fie  p-1»®- 
reporter  fon  corps  à Carres  .[lia  vécu 
fans  douce  du  temps  du  grand  Theodo- 
fc: ]'mais  on  ne  peut  mettre  fa  mort  que  Boll.14.fcb.R- 
SbusTheodofe  H, fous  qui  on  trouvcbcc  . r 
cercle  d’Iinperatrices , r c.t7.p 

5;fpeV,qui  aSfifta  à les  funérailles:  [&  on  *!<>•*• 
neletrouvejamaisguere  que  du  temps 
de  ce  Prince,  Sous  qui  Eudocic  fa  femme 
& Pulquerie  fa  foeur  avoient  le  titre 
d’Auguftes.  On  comprend  auffi  quel- 
quefois fous  le  titre  d'Imperatrices  Scs 
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deux  autres  futurs  Arcadie  & Marine  : 
maisc’aft  par  abus.  y. Arc  nie  $ a 6.  Et 
ainfi  il  fcmble  qu'on  peut  mettre  la  mort 
de  Saint  Abraham  en  l'an  41a , puifque 
Thcodofe  II.  n’cpoufa  Eudocie  qu’en 
l’an  41 1 , & que  Theodorct  qui  fut  fait 
Evefque  de  Cyr  en  413,06  dit  point 
qu’il  l’ait  jamais  vu  , & il  le  place  entre 
S.  Maron , mort  apparemment  avant 
4x3,  & S.  Eufcbe  qu’il  trouva  encore 
vivant  en  venant  à Cyr.  Ainfi  il  fcmble 
que  S. Abraham  peut  cidre  mort  en  411, 
ou  peu  apres.  C’cftoic  toujours  avant’ 
que  Theodorct  fift  fa  vie,  vers  l’an  440. 
& Protogcnc  qui  a précédé  affurément 


S.  Abrahana,  n’a  elle  Evefque  qu'apres 
l’an  3 S 1 ; de  forte  quec’eft  tout  au  plus 
fi  l’epifcopat  de  Saint  Abraham  a pu 
commencer  feus  Thcodofe  I. 

Les  Grecs  font  encore  u ne  antre  faute 
fur  ce  Saint.]’lorfqtt'ilsdifêntqu'il  eftoit 
Evefque  de  Carres  dans  la  Paleftjne,[où 
je  ne  fçay  s’il  y eut  jamais  une  ville  de 
ce  nom . Mais  quand  il  s’y  en  trouveroit 
une  ,3  on  voit  qu’il  falloir  palier  l’Eu-  ThSrt.v.rx. 
phratepourallerd’Antioche  au  dioc’efc  ,7-l'-'i»k- 
du  Saint .[  Ainfi  il  ne  faut  point  douter 
que  ce  ne  (oit  Ja  célébré  ville  de  Carres 
en  Mcfopotamie , 3 "très  attachée  au  pa-  kiCW-e.i*  p. 
ganifme. 


NOTES  SUR  SAINT  MARON, 


Pour  1s  pa*«  NOTE  L 

*>!• 

En  tjttel  lieu  U » efle  enterré . 

{ XTO  us  fuivons  la  conjcfture  de 
lult.oii.p.  JL  4 M.1  Bulteau,]  'que  le  monafterc 
,,,•  de  S.Maron  au  dioede  d’Apaméc  , eft 
Je  lieu  ou  fut  enterré  S.  Maron  folitairc 
du  dioccfc  de  Cyr . [Cependant  il  faut 
avouer  qu’il  y a fur  cela  une  difficulté 
TMrt.T.r.c.  confidcrable.] 'Car  ce  Saint  fut  enterré 
1 ’r‘  dans  un  bourg  allez  proche  de  fa  dc- 

meurc,[&  par  confequcntqui  eftoit  ou 
dansledioccfcdcCyr,  ou  fur  lcscon- 
rp."  >•!>•»»'. fins  ï]'&  nous  apprenons  de  Theodorct, 
qu’il  y avoir  environ  1 xomillesdeCyra 
Apaméc ,[  c’eft  à dire  près  de  50  lieues: 
de  forte  qu’il  eft  difficile  de  croire  que 
ces  deux  diocefes  fe  touchaftcnt  : & on 
met  en  effet  les  villes  de  Calcide  Sc  de 
Berée  entre  Apamcc  & Cyr  . Ncan. 
ep.nj ?.»*<•  moins  puifque]'Ie  dioccfc  de  Cyravoit 
Soo  paroiccs,il  faut  dire  qu’il  eftoit  fort 
étend  u. [ Que  s’il  s’étendoit  beaucoup  du 
cofté  d’Apamée , Sc  quccclui  d’Apamée 
s’etendift  de  mefmcdu cofté  dcCyr , ils 
pouvoient  bien  fe  toucher  par  quelque 
bout , quand  mefme  Berée  & Calcide 
♦iM »*•»»?•  auroient  efté  encre  deux . ] 'Car  fiTheo- 
doret  dit  que  le  territoire  dcCyr  n’a  voit 


quc+omillcsdelongA:  autant  de  large, 

[cela  n’empefehepas  qu’il  n’allaft  beau, 
coup  plus  loin  par  quelque  endroit  ; Sc 
Theodorct  fonge  moins  et  ce  lieu  i en 
marquer Ictendui prrcife,qnc  la  valeur 
dont  il  eftoit  alors  queftion  . C eft  pour- 
quoi nous  avons  mieux  aimé  fuivre  ce 
que  nous  trouvons  déjà  avance  par 
d’autres,  que  d’eftreobligez  de  mettre 
deux  SaintsMarons , dont  l’un  fe  trou- 
veroit avoir  eftc  entièrement  inconnu  . 3 

NOTE  II.  font  U pi  te 

Sur  un  Saint  FJavien  ermite . 

[ Les  Menées  des  Grecs  marquent  leit 
de  février  p.  1 7 f ,1a  mémoire  d’un  Saint 
Flavicn  , donc  ils  ne  marquent  ni  le 
temps , ni  le  pays . Mais  le  commence- 
ment de  ce  qu’ils  en  difent , eft  en  fub- 
ftance  ce  qu’ils  avotenr  dit  de  S.  Accp- 
(ime  au  3 de  novembre , p.40,  & mot  à 
mot  hors  les  deux  premières  lignes , ce 
qu'en  dit  Theodorct  ,v.Px.i  fp.843.dl 
Us  difent  enfuite  qu’il  ne  mangeoit 
qu'une  fois  la  femaine,  cequeThcodo. 
rctradit  point  de  S.  Acepfime;  & puis 
ajoutent  divers  miracles  qui  n’ont  au- 
cun raport  avec  le  refte  de  cequeTheo- 
doret  dit  du  mefme  Saint . Ils  difent  en- 


S7l 


NOTES  SUR  SAINT  MARON. 


ne  fait  une  Inftoirc  compofécdc  deux  .1 
'Quelques  uns  veulent  que  ce  Flavicn  p. 

foie  l'Evefqucd'Antioche  fucceffeur  de 
S.  Melece . [ Hors  le  nom,  rien  n’y  peut 
avoir  moins  de  raporc  . ] 


four  la  page 
«in.ia. 


C«(rU.c.ia> 

Soz.l.l  c.»7- 
r.7rr.a. 

« Bull.l.jan. 
PW*»1* 


TaM.dial.c.n 

r*n* 


C»4  PJJ* 


Socr,I.7.c*i. 

P-JJ»* 


tr’autres  qu’il  guérie  une  femme  malade 
d’un  cancer , avec  le  ligne  de  la  Croix  . 

Comment  cela  (c  peut-il  , s'il  demeura 
toujours  enfermé , comme  ils  le  difent , 
fansque  perfonne  le  vifaj’aypcur  que  ce 

*C3) 

NOTES  SUR  ATTIQUE 

DE  CONSTANTINOPLE. 

N O T E I.  I 

Ttmp i de  foi  entrée  d*m  t epifeopât . 

' A R s A c E cftant  mort  le  1 1 no- 
J\.  vembre  40ç,  Afrique  fut  misen 
fa  place  en  l'an  40S,  au  bout  de  quatre 
mois , félon  Sozomene;  * d où  Bollandus 
conclut  qu'il  peut  avoir  eftéordonné en 
406  le  dimanche  1 1 mars .[  Il  faudra  le 
mettre  dés  le  mois  de  janvier , fi  Arfacc 
ordonné  le  z6  ou  17  juin,  félon  la  chro- 
nique d'Alcxgpdric  p.  7 1 e,.V.S.Chry[afte- 
tne.  $ Ss.fàvorilêe  par  Socrate  l.(t.c.\ÿ 
,p.  j 1 Si,]  n'a  gouverné  que  14  mois, 
comme 011  lelit  dans Pallade.  1[  Mais  il 
vaut  mieux  s'arrêter  au  jour  précis  de  là 
mort  marqué  par  Socrate.]  'Il  paroift  en 
effet  que  les  députez  des  Occidentaux  , 
n’apprirent  qu'en  chemin  l'cleâion 
d'Attique.ou  mefme  après  eftre  arrivez 
âConftantinople.  [Ils ncftoicnt  partis 
apparemment  qu'à  la  fin  de  mars  au 
plutoft  , lorfquc  la  mer  commence  à 
eftre  calme.  Ils auroient donc  fçeul'e- 
leftion  d’Attiquc,  C elle  s’eftoit  faite  dés 
le  commencement  de  janvier . ] 

'Socrate  joint  laitroifieme  année  de 
(bn  epifeopat  avec  la  8.«dc  l’àge  deThco- 


N O T E II.  Xouri.  f»5« 

♦»j*t  i* 

Sur  U tnenslntitn  de  Jofcpb&  de 
Zncarie . 

'Ea  cronique  d'Alexandrie  dit  que  F‘fsp-i<'*«- 
les  rcliquesde  Jofcph  & de  Zacaric fu- 
rent apportées  à Conflantinoplc  unfâ- 
medi  au  mois Gorpiée , [ qui  ch  feptem- 
brc,]le  6 desnoncsdefeptembrc.[Mais 
feprembre  n’a  que  quatre  noncs , dont  la 
féconde , c’eftidirc  le  4.«jour  du  mois, 
tomboit  en  4 1 ; nù  la  lettre  dominicale 
cftoit  le  C,en  un  famedi:  de  forte  qu’au 
lieu  de  trpii  rw»wr,il  faudrait  peut-eftre 
r ii  irpé  tunS»  Lcirpoç  pourrait  eftre  ve- 
nu de  celuiquieft  cinq  ligncsplus  haut. 

Le  6 des  ideseftoit  le  mécredi . ] *M.‘du  MT». 
Caneeau  licudeirpéç  veut  qu’on  hfe 
tepèi , [qui  ne  lève  aucune  des  difficul- 
tcz.J’Il  n'y enaplus.fi  aulicudu  mois  **”. ';£"*• 
de  léptcmbrc , on  veut  mettre  avec  Bol-  *7 
landus  celui  d’oélobre  , dont  le  z,  qui 
cft  le  C des  noncs, choit  le  famedi  014 1 {. 

[ Mais  il  n’cft  pas  aife  de  changer  un 
mois  marqué  par  le  nom  grec  & pat  le 
latin . ] 


P-TPM. 


'Lachroniqued' Alexandrie  dit  qu'At-  Mt-ww* 

tiquc&Moyfcqui  portoient  les  reliques 

dofe  le  jeune , [ né  en  40 1 , folt  au  [mois  \ eftoient  aflis , /v  , 1 ce  que  H'*- 

de  janvier , (bit  le  1 o d’avril , v.S.Por-  J M.'du.Cange  dit  fe  devoir  entendre  d'un 
pbyre  : & Sozomene , qui  apparemment  ! char  trainé  par  des  chevaux  : & il  cftoit 
a voulu  expliquerSocrate,]'dicqu’Ar-  trop  habile  dans  ces  fortes  de  chofés 
cade  mourut  [ le  premier  jourdemay  pour  ne  le  pasfuivre.  3'Jepcnfc  qucBol-  ,0,U7  ** 
40 8, flans  cette  j, «année  de  l'epifcopat  landus  prend  le  mefme  fens, remarquant 
d’Attiquc  .f  Mais  cela  ne  va  qu'à  dire  quelcmotdc  @up<Xo(  [ dans  les  Grecs 
qu'AttiquccftoitEvefque  avant  le  mois  pofterieurs,]  '&  dans  les  Latins  de  ce  r»»'«p>'r- 
demay.]  j temps  là,  figmfîoit  un  cheval . 

I NOTES 
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NOTES  SUR  THEODORE 

DE  MOPSUESTE. 


foxtUrx*  NOTE  L 

«*•(  ». 

S'il  eftoit  Clerc  quand  il  quitté  U 
retraite. 

'T  E Preftre  Hcfyque  .dontl’hiftoire 
J_/  ecdcfiaftique  eit  citée  dans  le  V. 
ffha.p.ji.t  Concile,  ’Sc  qu’on  prétend  avoir efté  (ait 
Preftre  dés l'an  41 1,  [long-temps  avant 
la  mort  de  Théodore  de  Mopfucfle ,] 
'dit  que  Théodore  eftoit  dans  le  Clergé 
d'Antioche , avant  que  de  quitter  la  re- 
traite pour  retourner  dans  le  lïecle , & 
melrnc  dés  (on enfance,  i prima  ttate  ; 
& quelorfqu'il  rentra  dans  la  pieté , il 
rentra  aufli  dans  laclericature.  [Mais 
il  femble  qu’onen  devrait  trouver  des 
preuves  dans  la  lettre  que  Saint  Chry- 
soz.n.p.ts».  (oflomcluy  écrit  ,Tdt  comme  on  n’y  en 
*'c'  ' trouveaucune , ce  filence  a paru  à M.r 

Valois  une  railbn  fulfifantc  pour  fonte” 
rsont.ir  N.  njr  qu’Hefyque  s’eftoit  trompé.  'Lconce 
•o«s’.cî,C"7  **’  Byzance  dit  feulement  qu'il  avoi 

abatvlonné  ta  vie  monaftique,  8c  renon- 
cé 1 fa  promette . [Le  titre  de  la  lettre  de 
S.  Chryfoftome  porte  feulement  , A 
Théodore  moine  : 8c  on  ({ait  que  les 
Preftres  8c  les  Diacres  qui  eftoient 
moines  ne  prenoient  point  ce  titre  , 
mais  celui  du  rang  qu’ils  tenoientdans  le 
Clergé.  Il  faut  voir  neanmoins  fi  c’cftoic 
la  mefine  chofe  pour  les  Ledcurs , 8c  les 
autres  Clercs  in(crieurs.L'Egtife  aurait- 
elle  aufiï  fontftrt  qu’un  Clerc  étudiaft 
la  rhétorique  tous  un  fôphiftc  déréglé , 
& zelé  pour  le  paganifme,  comme  eftoit 
Libanius  ! S’il  en  faut  juger  par  Saint 
rilUnl*.  Chryfoftome  ,]'qui  ne  fut  battizé  qu'a- 
présavoir  quitté  le  fieclc.&pcut-eftre 
après  trois  ans  de  retraite;  [Théodore 
pouvoit  bien  n’cftre  mcfmc  encore  que 
cacccumcnc.3  I 

! 

Hift.Ecd.Tom.XJC 
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441-i  j* 

T empt  de  fa  mon  & de  celle  de  Theodote 
d Antioche  . 

‘Théodore  de  Mopfuefte  eft  mort  iMimU. 
avant  Theodote  d' Antioche;  [ mais  fort 
peu  devant,]  'puifqoe  Theodoret  dit  P.»«.i. 
qu’il  finit  fen  hiftoire  à la  mort  de  Théo- 
dore & de  Theodote . 11  la  finit  en  41$, 
s’il  faut  commencer  les  toj  ans  qu’il  luy 
donne  à l’an  )i),auquelô)nflantin de- 
meura maiftre  de  l’Orient , & l’herefie 
d’Arius  commença  It  exciter  de  plus 
grands  troubles.  [C’eft  donc  en  cette  an- 
née U qu’il  faut  mettre  la  mort  de  Theo- 
dote,] 'de  mcfmc  celle  de  Théodore, 
puifqu’Evagrc  dit  que  Ncftorius  confe-  p.VjV.i!  ^ 
ra  encore  avec  luy  en  s’en  allant  à Conf- 
tantinople,  pour  y eftrc ordonné  Evcf- 
quc,[lc  10  d’avril  41S.]  Et  Evagrecite 
cela  des  lettres  d’un  Thcodu/e , [encore 
plus  ancien  que  luy.TCe  qui  eft  certain,  *-p  < *,  l>- 
c’eft  que  Theodote  vivoit  encore  en 
qi6,v.Attique  { 7, '&  qu’en  l’an  419  Jean  Co«c.t.|.p- 
luy  avoit  fuccedédepuis  peu  . * Merca- 
tor  qui  écrivoit  la  mcfmc  année , quali-  i p.'t. 
fie  Theodote  d cfainte  mémoire.  'Théo-  TMit.cp.tf> 
doret  [ qui  commença  i prefeher  vers  P-rtt-O. 
l’an  4Z),I  fit  cette  fonction  durant  fit 
ans  fous  Theodote . 'Il  liloit  dés  aupa-  Mn.k.r.l  *. 
ravant  les  livres  facrez  au  peuple;  [mais c 
comme fimple  Lcétcur  ; ce  qui  eft  bien 
different  du  minifterede  laprclication.] 

'Photiusdit  que  Theodote  3c  Di  adore , fh«.c.ji.p. 
(ou  plutoft  Théodore  ,)  font  morts lort  * ' 
que  Sifinne  eftoic  Evclque  de  Conftanti- 
noplc.  [Mais  ilfautqu’ilcedeaEvagre; 
comme  Nicephore,  Thcophane  Scies 
autres,  qui  uc  donnent  que  4 ansà  l’cpif- 
copat  de  Theodote  , doivent  ceder  à 
I Theodoret,  félon  lequel  il  iaut  au  moins 
[luy  en  donner  fix.] 

Qaqq 
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NOTES  SUR  THEODORE  DE  MOPSUESTE. 

NOTE  ni. 


Sur  tm  peftege  tetribné  À 
Théodore. 


ponttaf«(« 

♦4».  » 7. 


Cnrc.t.î.f. 


'Dansle  cinquième  Concile  entre  les 
partages  citei  de  Théodore  de  Mop- 
luefte  pour  juftificr  fa  condaunation  , 
on  en  trouve  un  cité  de  fôn  commen- 
taire fur  Saint  Matthieu*  & à la  telle 
du  fuivanc  , il  y a üjnfdem  ex  likro 
auod  Dent  peccatnm  decuit  , & mor- 
tem  introdiexit . [ Théodore  n a point 
apurement  donne  ce  titre  a aucun  de 
fes  ouvrages:  Et  11  faut  que  ce  foit  une 
erreur  quoi)  pretend  tirer  de  quelqu’un 
dcfeslivres,  & fans  doute  du  commen- 
taire fur  S.Matthieu  .nommé  immcdia- 
tement  auparavant  > fi  nous  lifons  ex 
4odem  libre . ] 


NOTE  IV. 

Qn'ilattiutjiu  S teint  Attg  nflin . 

‘Outre  que  Mercator  dit  nettement 
que  l'ouvrage  de  Théodore  fur  le  péché  * '• 
originel*  cftoit  contre  S. Auguftin  .[Ce 
n’cft  mcfme  qui  luy  & nuit  pas  1 Saint 
Jerome  qu'on  peut  raporter  ,]  le  repro- 
che qu'il  faifoit  au  défenfeur  du  pêché 
originel  ,de  n'avoirpas  appris  lcsfaintes 
lettres  dés  fon  enfance . La  crainte  de  la 
puilfance  [ n’a  aufli  empefehé  perfonne 
de  répond  rel  S. Jerome  » quand  il  a écrit 
contre  les  Pclagiens  : au  lieu  que  cela  le 
pouvoir  dire  avec  quelque  apparence  de 
S.  Auguftin  depuis  les  loix  d’Honoré 
en  l’an  4 i 8.  . 

Je  ne  fçiv  fi  Saint  Jerome  s’eft  fervi 
comme  S. Auguftin,]  ‘delà  ncceffitéde 
la  participation  au  corps  de  J.C.  pour 


| prouver  le  péché  originel. 
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pourquoi  nousla  citerons  fous  (on  nom . 

Et  neanmoins  elle  ne  (cmblc  pasmefmc 
cftre  aitez  bien  écrite  pour  luy.TAuroir-  ***£*#' 
il  eu  beloin  <lc  citer  ce  que  Ion  avoir 
écrit  de  Saint  Honorât,  & touchant  le 
monafterede  Lcrins*dans  ce  monaftcrc 
mcfme  , où  il  y avoir  /ans  doute  encore 
des  témoins  oculancs de  ce  qu  il  t h foie . 

[ Amfi  il  y a apparence  que  cedifcours 
cft  de  quelque  autre  Abbc  de  Lcrins 
moins  ancien  que  Faufte . 3 

'M.'  Antelmi  cite  une  vie  de  S-Hono-  Joioi.p.77. 

rat  [que  nous  n’avons  point*]  mais  il  la 
cite  comme  une  piece pleine  de  fables , 
dont  l'auteur  original  cft  un  Raimond 

fecUm  offeto  met . [Ce ‘ I «Are  condannée  par  Baron, m , 

conviennent  pointà  Samt  Eucher.  Et  mi  pour^e^^^^^  ^ & pi/tousccux,  dit 

Baronius , qui  ne  font  p.as  plonge  z dans 
l’ignorance  la  plus  grodîere  , & qui 
| n’ont  pas  un  eftomac  de  fer  capable  de 
digérer  les  fables  lesplus  ridicules. 


N O T E l. 

Sur  un  tloge  dt  et  S tint  dttrtM  à 
Fdufle. 

j.  TVT  o us  avons  ^ans  ^*ccon^ tome 

7«i7i4.  * XN  de  la  bibliothèque  des  Pères,  aine 
homélie  fur  S.Honorat , prononcée  de- 
vant les  moi  nés  de  Lcrins  par  un  de  fes ^ 

difciples.'EUccft  parmi  quelques  autres i 

qui  portent  le  nom  de  Saint  Eucher  .1 
P.7I1.C.  'Neanmoins  l'auteur  fcmble  dire  qu  il 
, e n’avoit  point  vu  S.  Honorât , & il  cite 
r 1 mcfme  les  écrits  des  autres  pour  ce 
qu’il  raportc  de  (on  hiftoirc.  Elle  paroift 
de  plus  cft  re  d’un  Abbc  de  Lcrins  char- 
gé d’en  mftruire  les  Religieux  j fntis- 


t,IHHn.iii>vM»  g 

effet  on  ne  voit  dans  cette  pièce  nieto 
quence , ni  beauté  d’efprit  ; ce  qui  fuffit 
pour  affûter  qu’elle  ne  peut  cftre  de  1 uy.  J 
,4  un.-./Rof^eid;  & M.' du  Pin  croient  qu’elle 
Da  vîn,t.4.  pWoft  de  Faufte  de  Ries;  tC cft 

P.V7. 
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NOTES  SUR  SAI 
NOTE  II. 

«•«■I  “ Qut  s ■ Honernt  G unies  • 

[S  Hilaire  parle  (bu  vent  de  la  patrie  de 
S.  HonorarA  ne  marque  jamais  quelle 
elle  eftoitCe  que  nous  en  pouvons  di- 
j«r.n  ie  ,3  'c'eft  que  Saint  Loup  de  Troics  qui 

*"•»  ''*•  eftoit  de  Toul , & qui  avoir  du  bien  à 
Mafcon , epoufa  la  iœur  de  S.  Hilaire , 
lo!Li<.i«».p.'_ui  eftoitdu  mefrae  paysque  S.  Hono- 
:V*,.Vi«î'  rat,, & fon  paren tMinfi il femble  qu'il 
F.utli  ,dHil.p0uv0jt<;nrcde  Lorraine  ou  de  Bour- 
i jul'i.p..«.s  gognc.[  II  eft  vifible  qu'il  eftoit  d'Occi- 

* ïent.jpuifqu'il  excelloit  en  l’eloquence 

‘ ’’  Romaine,  &que  les  pays  où  l'on  par- 

toit  grec  eftoientpour  luy  despays  bar- 
bares.'On ne  peut  pas  mefmc  douter 
qu’il  ne  fuft  des  Gaules , tant  à caulc  de 
radiance  de  S.  Hilaire  fon  parent  avec 
f.i*.»  S-toup , que  pareequ’on  voit  que  vou- 
lant palier  la  mer,  il  vint  I Marfeille. 
♦•>)•  Tl  eft  certain  aulfi  que  fon  pays  eftoit 
p.i«.j  a-  fort  éloigné  de  Lerins  que  ce  u’eftoïc 
».»■.»»!.  point  la  ville  d’Arles , 'puilque  quand  il 
en  fut  fait  Evefque,  if  y eftoit  inconnu 

* J !•  [pour  fa  perfonne , ] ’qu’on  ne  l'y  avoir 

jamais  vu, que  fes  parensquil’y  vinrent 
trouver,  y eftoient étrangers , 8c  que 
quelques  un  d’eu*  quittèrent  la  ville 
par  le  defir  de  s’en  retourner  en  leur 
patrie . 

Pour  la  page  NOTE  1 1 L 

4C7.fi.  • I • 

fautes  de  U vie  de  S.  Caprais . 

[Outre que  la  vie  de  S.Caprais  ne 
nous  apprend  rien  de  confidcrable , ] 
StiM.ju.-p.  ‘elle  porte  que  S.  Caprais  amena  de  Ni- 
*•*!•  comédie  i Lerins  S.  Honorât  8c  Saint 
Poi!.i«.ia».p.  Venant  fon  frere . Tl  eft  certain  nean- 
.*•»  • j-'j-  mojn!)  par  ce  qu’en  dit  Saint  Hilaire 
d'Arles,  queS.  Venant  11e  vint  jamais 
à Lerins.  [Et  S.  Honorât  n'eftoit  point 
affurément  ni  de  Nicomedie  , ni  d'au- 
cun  autre  endroit  de  l'Orient,  ü'puifque 
fon  éloquence  eftoit  barbare  dans  la 
Grèce . [11  eft  encore  difficile  de  croire 
que  S-  Caprais  i c fuft  réfolu  1 accom- 
pagner S.  Honorât  dans  fes  voyages  ,3 


NT  HONORAT.  <71 

Vil  euftefte  alors  Supérieur  d'un  grand  *“'•*  '*• 
nombre  de  folitaires , comme  le  porte  fâ 
vie'Elle  dit  que  S-Caprais  mourut  vers  f *■ 
l’an  cjo  de  Jésus  chuist  j’ce  qui  11'eft  Not.h.M.,, 
pas  une  marque  d’amiquité[  8c  on  voit  c-xHMas* 
'dans  le  texte  qu’il  vivoit  encore  en  4 J 4-ü 
'Elle  femble  citer  quelque  autre  vie  plus  Siu.»7- 
anciennefqui  apparemment  n’eftoit  pas 
fott  confiderable .] 


P«.r  1.  pste 

4*7.»  ». 


NOTE  iv: 

Ou  end  S Honorât  * eftè  en  Grèce , & 
cjssend  il  * fondé  t nMtijre  de  Lerins  ■ 

'Saint  Honorât  eftoit  encore  jeune,  «o!l.i«.i»n. 
jevenis  jnvcnili  essfn  ■ [c’cft  adiré  dans  P-1*.' 
la  force  de  fon  âge,  ]lorfqu’il  quitta  fon 
pays,  [pour  s’en  aller  au  moins  jufque 
dans  la  Grèce,  6c  fonder  le  monaftere 
de  Lerins  au  retour  de  ce  voyage  , dont 
nous  ne  favons  point  la  durée  ■ Il  n’eft 
pas  non  plus  aifé  de  dire  en  quelle  an- 
née de  J.C-  il  le  commença  ou  l’acheva.] 

'Baronius  8c  Barrali  veulent  qu’il  ait  Nor.h.P.i.i. 
fondé  l'abbaye  de  Lerins  vers  l'an  J7  !>  ° ' P 7 ’ 

'6c  c’eft  l'opinion  commune  de  ce  mo-  yj,'  *' 
naftere  ••  Mais  G elle  eftoit  véritable,  il 
faudrait  donner  au  moins  prés  de  <Ç> 
ans  d'epilcopat  àS. Léonce  de  Fréjus , à [)  lp'  j ,'s. 
caufe  duquel  S-Honoratchoifit  l’isle  de 
Lerins  pour  s’y  établir  , [ Sc  qui  n eft 
mort  que  vers  l’an  433  K.  § 3.  ] 'Saint  Forej.p.i»!- 
Honorat  n’avoit  pas  (ans  doute  moins 
de  30  ans  lorfqu’il  fonda  le  monaftere 
de  Lerins,  & qu’il  s’engageai  le  con- 
duire. Il  en  aura  donc  eu  plusde  So, 
lorfqu’il  fut  fait  Evefque  d'Arles  en 
416.  [Cela  n’eft  nullement  probable: 
mais  au  moins  S.Hilairc  auroit  marque 
quelque  chofc  d’un  âge  fi  peu  propre 
aux  travaux  de  l’tuifcopat.  J 

'Cette  opinion  le  peut  encoremoins  P '**-'**- 
accotdcr  avec  l’àgc  de  S.  Caprais, 'qui  aoU.i«.j»». 
eftoit  déjà  vieux,  & capable  d*empc£.  p'1*' 
cher  qu’on  ne  puft  foupçonner  Saint 
Honorât  de  legercté,  lorlqu’il  (ê  joignit 
à luy  en  quittant  fon  pays.  Saint  Hilaire 
l'appelle  mefme ,fencm ptrfeSI * confnm- 
Q.qqq  ij 
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fon>i  r.i«v  mtUqur grnvitatii . 'Et  neanmoins  il  vi- 
voit  cncoreen  434,  [comme  011  l’a  vu 
dans  le  teste  5 1.  Ainfi  fuppofant  qu’il 
foit  mort  âge  de  po  ans,  il  faut  dire  que 
S.  Honorac  quitta  fon  pays  au  pluftoft 
vers  l’an  3 9 ( , & fonda  l'abbaye  de  Le 
rinsvers400.Nousdifonsau  plu  (fort 
pareeque  nous  verrons  dans  la  fuite  du 
texte  que  S.  Paulin  n'entendit  parler  de 
l’abbaye  de  Lerins  qu’en  40p.  ou  apres.] 
tacK.li.ij  j>.  Tauftcdit  Iculcmcnt  que  cette islcpofle. 
7**'c‘  da  quelques  temps  Saint  Honorât , ali- 
cjuandiu.  [ Et  il  n'en  forcit  pour  eftrc  foit 
Not.u.r.i.i.  E vdqucd'Arles  qu’en  41S.  ] 'Le  Cardi- 
<.n>.t7  W7J.  naj  {vjoris  prétend  mefme  prouver  que  le 
monaftere  de  Lerins  n’a  pu  dire  fondé 
que  versrai>4io.Maisc’cftcn  fuppofant 
que  S.  Léonce  a fucccdc  à un  Cyllcnc,  & 
que  ce  Cyllcne  cft  celui  ! qui  Leporius 
adrelTe  laretraâation.  £ Or  le  premier 
eft  fort  incertain  : & nous  ne  voyons 
aucun  moyen  de  (bûtenir  l’autre . K S. 
Augujtm  note  85.  On  pourrait  plutôt! 
fonder  l’opinion  du  Cardinal  Noris, 
fur  ce  que  S. Paulin  ne  commença  appa- 
remment qu’en  l’ançi  ;!  entendre  parler 
des  moines  de  Lerins.  f/o”  titre  note  10 . 
Mais  ils  auront  pu  commencer  des  401 
ou  un  peu  après , & n’avoir  pas  enco- 
re efté  fort  célébrés  en  l’an  407,  où  com- 
mencèrent les  troubles  qui  rompirent  le 
commerce  des  Gaulcsavcc  l italic;  & ce 
commerce  ne  peut  guère  avoir  dlé  libre 
qu’en  4 1 1.  KU  note  2.0  fur  S.Pnttlin.On 
sic  trouve  pas  mefme  que  S.Paulin  eufi 
aucun  commerce  en  Provence . 

Si  S.  Honorac  a quitté  fon  pays  en 
395  A qu’il  ait  eu  alors  environ  joans, 
qui  et!  le  temps  auquel  les  Romains 
commençoicnt  la  jeunette  ,on  peut  met- 
tre fo  liai  (lance  avec  quelque  probabilité 
vers  l'an  jCç.Maisle  plus  leur  eft  de 
ne  rien  avancer  fareeque  nous  ne  fa 
vons  point . ] 

NOTE  V. 

S'il  a voyageaudett  de  U Grece. 
'Quelques  uns  ont  cru  que  S.  Hilaire 


Pour Is pige 
1*1.1  ». 


fotni.».i*s- 


en  difant  que  S.  Honorât  alloit  cher- 
cher des  pays  : tjMibni  bnrbnra  ejfet  \Ro- 
mttnet  clotjucniia , nous  obligeoie  ! dire 
qu’il  avoir  efté  voyager  jufque  hors  des 
bornes  de  l’Empire  Romain  , pareeque 
la  langue  latine  eftoit  répandue  partout 
l’Empire.  [Je  penfc  que  eda  pouvoir 
eftrc  pour  l’adminiftration  de  la  juftice . 

Encore  je  ne  Içay  fi  cela  fc  pourrait  vé- 
rifier; furtout  depuis  Dioclétien  qu’il 
y eut  toujours  un  Empereur  en  Orient . 

Mais  atturément  on  ne  fauroit  montrer 
que  dans  les  pays  où  l’onparloit  grec  , 
le  comm  u 11  peuple  fçcuft  le  latin . On  ne 
le  favoit  pas  mefme  partout  en  Afrique, 
quoique  ce  fut!  la  langue  du  pays.JPlus  f ',t- 
la  Grece  eftoit  favante , [quoiqu’elle  ne 
le  fuft  guère  en  ce  temps  if , ] plus  elle 
eftoit  jaloufc de  fo  propre  langue.  L’c- 
loqucnce  latine  eftoit  mefme  barbare  à 
ceux  qui  l’entendoient,  mais  qui  ne  l’cn- 
tendoient  pas  attez  pour  en  fentir  les 
beautez . 11  eut!  fallu  de  grandes  raifons 
aiiSaimpourcntreprendre  un  voyage  de 
cette  nature  A^.Hilaire  ne  les  dit  point. 

’M.r  Antclmi  qui  avoit  eu  cette  peu-  P*1»*- 
lee,  paroif!  l’abandonner  entièrement, 
avec  ce  que  difcnt  quelques  légendaires, 
que  S.  Honorât  alla  en  Egypte  vifiter 
lesfaintsfolitairesqui  l’habitoicnt .[  La 
chofc  en  elle  mdme eft  ailec  à croire. 

Maiiit  fuflfiroit  peur-dlrc  pour  la  reje- 
ter,de  voirque  S.  Hilaire  n’en  dit  rien  J 
'&  on  prouve  abfolumenc  qu’cllç  eft  p.i»*.irr- 
faufic  par  la  differente  manière  dont 
Cafficn  parle  de  Théodore  qui  y avoit 
cfté,[&  de  noftreSaint ,] 'Il cft  certain 
qu’il  alla  julqu’cn  Acaïe  : & il  fëmble  P’  S' 
mefme  que  cc  fuft  le  but  3c  le  terme  de 
fon  voyage,  f-jujhrem  *c  jlcrelitnttm 
Achaici  /ittoris  expetitam  : [&  il  pou- 
voir y avoir  quelque  terre  où  il  efpcroit 
de  vivre  dans  la  retraite  éloignée  . Je 
penfc  qu'il  fout  le  contenter  de  cela . J 
NOTE  VL 
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D'où  S.  Léonce  « efté  Eveftjue. 

[On  ne  peut  douter  que]  ’Lconce  & Couc.m  r- 
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Théodore  fon  fucccflcur,  dont  il  eft  par. 
le  dans  le  lit.  Concile  d’Arles  vers  Pan 
45  5,  ne  fuflent  les  Evcfqucs  dioccfairo 
de  l’isle  de  Lcrins.  [ Cette  islc  lelon  fa  (i. 
tuation  peuteftre  affez  indirfcremment 
du  diocefed’Antibe  transféré  à Grade  , 
pG«o?V»'i*i  ou  dccciuidc  Fréjus  .]'Ellc  cftaujour- 
p.us.ijl  d’huidu  premier. [ Am(i  l’on  a quelque 
c«l.t.i4>.  puje£  ,je  crojre  qUC  Léonce  Se  Théo- 
Gsi.cin.t.j.  dorceftoient  Evefquesd’Antibe.  ] 'Ce. 

pendant  cette  Eglife  ne  le  les  attribué 
pointé  & je  ne  trouve  pas  feulement  un 
mot  de  S.  Léonce  dans  l’hiftoire  eccle- 
fiaftique  de  M.'Godcau.qui  a efte  long, 
temps  Evefque  de  Gra(Tc.]'Mais  celle  de 
Frcius  les  conte  tous  deux  entre  IcsEvef- 
ques.  'il  ncparoift  point  qu’elle  en  ait 
de  preuve  pofitivebicn  ancienne  : 'mai  s 
on  voit  que  vers  l’an  580,  l’eglife  cathé- 
drale reconnoidoit  pour  patrons  & pour 
titulaires  la  Sainte  Vierge  & S.Leonce. 
'U  paroift  qu’elle  a toujours  depuis  con- 
tinué^ honorer  S.  Léonce  comme  fon 
patron  & Ibn  Evefque  ; car  c’eft  le  titre 
qui  luy  eft  donne  dans  un  ancien  marty- 
rologe de  Fréjus , 'dans  un  titre  de  l’an 
1508,  & dans  divers  autres.  'L’Eglifc 
d’Apc  l'honore  fous  le  mefoae  titre  d'E- 
vefque  de  Fréjus. 'Le  martyrologe  deS.j 
Sabin,  qu’on  dit  cftre  écrit  il  y a 500 
ans , marque  le  1 fl  de  novembre  : F oro- 
jitlii  in  G allia  Nurboncnfi  depofitio  Sanc- 
ti  Leroutii  Epifcopi  & Confefforis . 'En. 
fin l’cpiftre  8 3 de  S.  Leon  écrite  en  451, 
[ c’eft  à dire  vers  le  mefme  temps  que  (ê 
tint  le  Concile  d’Arles ,]  porte  ce  titre  : 
Léo  e pi  [copus  Thcodoro  , ForojulienJÏ 
Epifcopo . 

[ 11  y a apurement  quelque  di  fficulté  à 
croire  que  l’islc  & l’abbaye  de  Lerins 
aient  change  de  diocefe.  Etiln’eft  pas 
impoflïblequcle  corps’dc  Saint  Leonce 
ayant  cfté  transféré  d’Antibc  à Fréjus , à 
caufe  des  ravages  des  barbares , ou  pour 
quelque  autre  fujet,  on  l’ait  cru  dans  la 
fuitedestemps  Evefque  du  lieu  où  il 
eftoit  celcbre  , & où  Ton  honoroit  fon 
corps.Mais  feroit-il  poffible  que  l’Eglife 
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d’Antibe  n’euft  point  confêrvé  quelque 
mémoire  de  fon  patron  , 8c  qu’elle  l’euft 
entièrement  cede  i celle  de  Fréjus  î On 
pourrait  peuteftre  croire  aulTi  qucSaint 
Leonce  honoré  il  Fréjus  , eft  quelque 
Martyr  apporté  d’un  pays  plus  éloigné , 

eufon  l’honore  aujourd’hui  comme 
yr,  quoiqu’il  n’y  ait  nulle  appa- 
rence que  celui  dont  parle  Fc  Concile 
d’Arles  ait  enduré  le  martyre . Mais  je 
penfequele  martyrologe  deS.Sabin  qui 
le  qualifie  ConfelTeur  , fuflfic  pour  mon- 
trer que  ce  titre  de  Martyr  eft  une  addi. 
tion  nouvelle Scfons  fondement.  Je  ne 
voy  point  que  perfonne  hefite  aujour- 
d'hui à faire  S.Leonce  Evefque  de  Fre- 
]US.JLc  Cardinal  Norisle  fuppofeauffi-  Nor.fc.Wj. 
bienque  les  autres,  comme  une  choie 
indubitablc.TeP.  Quefnel  lcfuppofcde 
mefme  , '&  ne  trouve  point  de  difficulté  ?'  1**‘" 
à dire  que  le  monaftere  de  Lcrins  eftoit 
fournis  à l’autorité  de  I’Evcfque  de  Fré- 
jus. 'Le  Pcre  Sirmond  remarque  mefme 
qu’il  faut  qu’il  ait  pafle  du  diocefc  de 
Fréjus  à celui  d’Antibc  , mais  n’hefite 
pas  à dire  que  Leonce  & Théodore 
eftoient  Evefqucs de  Frcjus.[  Nous  fui- 
vons  ce  cnnfentcment  univerfel , & la 
polîeffion  où  eft  l’Eglife  de  Fréjus  de 
l'honorer  comme  fon  Evefque , furtout 
puifqu’elle  paroift  clairement  fondée 
fur  Saint  Leon.  Car  il  n'y  aurait  guère 
d’apparence  i aller  chercher  un  Théo, 
dore  Evclquc  de  Frioul  en  Italie . 

Nous  avons  cru  neanmoins  devoir 
propofer  les  raifons  qui  en  peuvent 
foire  douter , & que  M.' AntclmiCha- 
noine  de  Fréjus  fortifie  beaucoup  par 
l’explication  qu’il  donne  à ces  paroles 
de  Faufte  de  Riés , touchant  S.  Maxime 
alors  Abbé  de  Lcrins.]  ’Ambiebaitt  ilium 
diverftpatrix , fed  ve!  maxime proxim* 
eremi  civitas  qiu  itrritoriiac finium  fuo. 
rum  incolam , velut  proprium  umptcflc - 
butur  indigenam.  Ambiebat  ilium  proxi- 
ma  eremo  civil  as , asu  inter  locum  hune 
&infulam,  ut  no/tis , interjacet.  'M.1  #“W' 
Antelroi  croit  doneque  ce  double preat»" 

Q.qqq  üj 
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tnt  rrtmo  tivitti,  marque  deux  villes,  cite  encore  divers  monument  du  XIII. 
dont  la  féconde  fituée  entre  Lerins  & (iccle  , où  il  n’eft  marqué  que  comme 
Ries , où  Faufte  parloit , eft  Fréjus . Evefque  : 'de  on  le  iaifoit  de  mclme  i r-‘ s*  *s»- 
[Car  en  effet  le  chemin  Romain  y paf-  Lcrinsen  1441. 

(oit:]&quc  tapremiereefl  vifiblement  [ 11  n'y  a certainement  aucune  appa- 
Antibe.  Htud tnimtlit , dit-il , Mtxi-  rence  qu'il  (oit  mort  par  le  martyre. 
mnmierriterii te pnium [ttornrn incoltm  Quelle occafîonen  auroit-il  cuen4ji , 
dicter t . . .'.  me  in  ttio  terrirorio  cenftbt-  fous  le  règne  paifîble  de  Valentinien  > ] 
tur  Lirimttfisinfulx , mccenferi  punit.  'Les  Vandales  (âi (oient  des  cour fes,  mais  i»u.»7. 

[Sicclacft,  S.  Léonce  & Théodore  nondcs4;zf  oùilsn’avoienrpas  encore 
eftoient  certainement  Evefqnes  d'An-  Carthage,  & eftoient  ï peine maiftre» 
tibe.Mais  je  ne roy  point  qu'it  (bit  ne-  durefte.  Ilsont  ravagé  bien  des  pays: 
ceffaire  de  trouver  deux  villes  dans  les  mais  entre  tous  ces  pays  que  Vidor  & 
parolcsdeFaufte  ; Ambidw  iUum&c.  Procope  ne  manquent  point  de  nom- 
peut  n'cftre  qu’une  repetition  figurée,  mer,  on  ne  ditpomt  qu'ils  foient  venus 
qui  (croit  neanmoins  plus  claire,  (i  au  dans  les  Gaules  . Faufte  en  marquant 

C*-M-  qu’011  vouloitfâire  S.  Maxime  Evefque 

de  Fréjus , a voit  occalïon  de  dire  qu’on 
le  jugeoit  digne  de  remplir  la  place  d'an 
Martyr:  8c  il  euft  dû  particulièrement 
ce  témoignage  à S.  Lconce  bicnfa&eur 
de  Lerins,  St  i caufo  duquel  S.  Honorât 
Maxime  pourEvelque,  jufqu'à  ce  qu'il  y avoir choifi  fa  retraite.  Saint  Léonce 
fuft  clu  pour  Riés.]M.' Antclmi  dit  luy  peut  avoir  (buffert  quelque  choie  du- 
mefmc  en  un  autre  endroit , quclemo-  rant  que  les  barbares  payens  ou  Ariem 
naftere  de  Lerins  eftoit  alors  conftam.  couroicnt  les  Gaules . Mais  encore  cela 
ment  du  diocefo  de  Fréjus.  [Eft-ce  qu'il  n’eft  gne  rc  probable , puifquc  ni  CalTîen, 
acru  qu'il  eftoit  de  Fréjus  pour  Icfpiri-  ni  S.  Hilaire  d'Arles  n en  parlent  point,] 
tuel , S;  d'Antihe  pont  le  civil  îMaislc  'ni  mefme  le  Concile  d'Arles  lorlqu’il  Gont.t.,.p. 
civil  eftoit  alors  la  réglé  ordinaire  des  lepropofe  i fon  fucceffeur  , comme  le  pSro).puo7. 
süoeefes . ] modèle  qu’il  devoir  fuivrc-C  II  peut  auflï  n>*. 

rouf  la  page  NOTE  VII.  avoireftébanni , comme  le  dit  unede 

a fes  hymnes, H’occafion du (bulevement 

S.  St,m  Lemci  tft  mnrtjr . ^ _ commc  Hcros  d'Arles 

>eiej.p.sa.<j,  *On  honore  aujourd'hui  S.  Lconceà  & Lazare  d' A ix  furent  ehaflez  de  leurs 
Fréjus  St  J Apt  comme  un  martyr, 5c  on  lièges . Mais  un  baninffement  de  cette 
cncitedivcrlcsauroritcz,  à la  teftedef-  forte  ne  l'euft  rendu  ni  Confeffeur  ni 
quelles  en  met  comme  la  plus  ancienne,!  Martyr  devant  les  hommes.  En  un  mot, 
un  martyrologe  de  Fréjus,  qu’on  croit  on  voit  que  c’eft  une  innovation  du 
ps*.  eftredel’an  ij  00  ou  environ.  'Avant'  XIII.  ou  du  XIV.  (iccle,  dont  011  ne  peut 
cela,  on  ne  le  trouve  qualifié  qu’Evef-|  rendre  aucune  bonne  railon  , St  qui 
p.j*.  que, 'à  quoy  le  martyrologe  de  Saint  Sa-  peut  bien  n’en  avoir  point  cud’autre, 

bin  ajoute  mefme  le  titre  ne  Confeffeur . finon  que  ceux  de  Fréjus  voyanr  qu'on 
r s7  *’*  Dans  les  anciennes  litanies,  dont  il  y honoroic  i Tripoli  en  Syrie  un  Saint 
* en  a qu  en  croit  eft re  du  Vll.fiecle,  il  Léonce  Martyr , fe  font  imaginez  dans 

. eft  joint  avec  S.  Martin,  Saint  Brice  &c.  le  peu  de  connoiffance  qu’on  avoir  alors 

P^i.*!-  'au  lieu  quedans  les nouvellesil cftpla-  dcl'hiftoire,  que  c’eftoit le  leur.  Cela 

p.*i.  cé  avec  S.  Laurent^.  Scbaftien  Stc.  'On  eft  au  moins  plus  favorable  que  d'en  at- 


, on  iiioïc  tncjMjm , m eue 

eftoit  en  quelque  forte  neccffdire,  pour 
montrer  qu'il  ne  parloit  pas  d'Antibe, 
qui  eftoit  la  ville  plus  procède  Lerins. 
Faufte  ne  faitenfuitc  qu'une  hiftoire  de 
la  recherche  qu’on  avoir  fait  de  Saint 
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tribner  l'origine  aux  notions  d'un  Fc-  montre  que  c'cft  S.  Honorât  qui  c(û>it  r«rsi.p.ii<. 
raud , ou  de  quelque  autre  auteur  fem-  véritablement  le  pafteur  Si  l'Abbé  de  ce 
blablc.]'Et  neanmoins  de  la  manière  mona(lcre,[commc  S.  Hilaire  le  fuppofe 
dont  on  voit  que  ces  contes  ont  elle  rc-  auifi  toujours . Amfi  Ufuard  ,Adun,  & 
ceusen  Provencefiln'dl  pasimpofliblc  quelques  autres  nouveaux,  n’ont  pas  dû 
que  c’en  Ciic  la  louroe.  Quand  les  vitres, ! qualifier  Saint  Caprais , comme  il  font, 
les  calendriers , Si  les  aucres  livres  qui : Abbe  du  mona(lcrc;de  Lerins , s’ils  n’ont 
parlent  du  martyre  deSLeonce, feraient  entendu  le  mot  d’Abbé  au  fens  que  tous 
un  peu  plus  anciens  que  Feraud,ce  que  les  folitaircs  d’Egypte  font  qualifiez 


p.id.to». 

y.icf.tn. 


>C~nc.t.i+, 

Ao*».a. 


ceux  du  lieu  peuvent  examiner,  il  n’cft 
ni  le  premier , ni  le  plus  célébré  des  im 
porteurs,  3 

'M.1  Antelmi  après  avoir  allégué  tout 
ce  qui  fe  pouvoir  pour  foûtenir  le  mar- 
tyre de  S.  Leonce  ami  de  Saint  Honorât , 
'reconnoirt  enfin  que  ce  parti  crt  trop 
difficile  à foûtenir, '&  le  reduie  à dire 
avec  quelques  autres  modernes,  pi  17. 
qu’il  peut  y avoir  eu  un  leçon  1 Loncc 
Eve  (que  île  Fréjus , martyrizé  fous  E va- 
rie Roy  des  Vifigois  vers  l’an  480, [ou 
depuis  480.  Il  n’a  rien  de  pofitifpour  ce 


F*roJ.p.tt7. 


Abbez . 3'Mais  le  Gallia  Chrirtiana  a ciWbr.t.,. 
eçcorc  moins  dû  le  faire  premier  Abbé  , F1  >*'•*•*• 
& Saint  Honorât  le  fécond,  [ puilqucS. 

Honorac  ayant  quitté  l’isle  de  Lerins 
avant  S.  Caprais,  il  n’a  pas  pu  en  dire 
Abbé  après  luy. 

S.  Caprais  n’a  pas  elle  non  plus  fois 
fuccclTcur , ] 'puifquc  S.  Euchcr  donne  EuC|,,ia;i 
ce  titre  à S.  Maxime , torique  S.  Caprais 
ycftolt  encore.  [Amfi  il  ne  peut  au  plus 
avoir  elle  que  le  lucceiVeur  de  S.  Ma- 
xime , & le  troilïcmc  Abbé  de  Lerins. 

Mais  aucun  des  auteurs  contemporains 
fécond  Lconccjïî non  qu’il  ya  unEvel^  11e  donne  lieu  de  le  dire. TA11  contraire  h.tjip.7t  jk 
que  de  ce  nom  encre  ceux  à qui  Lucide  | l’endroit  que  nous  avons  cité  d’abord,  «• 
airelle  fl  lettref  ce  qui  crt  extrêmement  [& qu’on  croit  cftrc  de  Fau.le  , qui  en 
ibiblc.  Du  relie , ce  ne  font  que  de  pures  'ce  cas  auroir  efte  Ion  fuccclTcur  , J fait 
coup-dures,  aufquclles  l'on  pourrait 'juger  qu’il  vécut  toujours  dans  la  ioli- 
ncanmoms  avoir  quelque  égard,  Cl’on  tude.  Ifle  in  furet»  pojitus  <yc.  'Saint  si4.nr.M4. 
trou  voit  toujours  l'Eglifc  de  Fréjus  cil  Sidoine  apresavoir  parlé  de  S.  Caprais,  »*«• 
polTclfion  d’honorer  S.  Leonce  comme  dit  que  Fauüe  fut  ÉefuccelTcurdcSaint 
un  martyr . Maison  voir  quelle  a chjn-  Maxime  , Si  l’auteur  de  la  vie  de  Saint 
gé;  & en  un  temps  où  certainement  on  [Hilaire,  'après  avoir  dit  que  ce  Saint  itn^.tM. 
n’avoit  point  rie  nouvelles  lumières  fur  J voulut  affilier  à U mort  de  S.  Caprais, 

ditauffi-toftqucFaurtefut  alors  Abbe, 
fans  avoir  rien  dit  de  fun  clcûion . 


F*iit  la  page 
177  >7. 
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l’birtuite.3'11  fait  fort  fur  le  martyro- 
loge  qui  met  la  fefte  de  Saint  Leonce  le 
16  novembre. [Mais  il  elliresordinairc 
qu’un  mcfmc Saint  ait  deux  [elles,  quel- 
quefois tia-n  s le  mefme  temps  Sc  le  mêlé 
me  lieu . ] 

NOTE  VIII. 

S£uc  Suint  Coprnis  ntt  point  tfté  Abbé 
de  Lerint . 

'Ce  que  l’homclie  que  nousattribuons 
à Faulle , dit  de  S.  Honorât  Sc  de  Saint 
Caprais, qu’ils  gouvernoicuc  la  congré- 
gation de  Lerins , iUe  imperit,  ifle  cou. 
fili».  Si  tout  le  relie  de  cet  endroit, 


N O T £ IX. 

Four  la  pajç 

Sierleretokr  de  Suint  HiUire  4 Arlet  ,,1-t  ’• 
Auprès  de  S.  Hortarnt. 

'La  vie  de  S.  Hilaire  dit  allez  rxpref- 
fc ment  qu’ilnc  quitta  le  defert  de  Lerins 
pour  retourner  i Arles , que  fur  ce  que 
S.  Honorai  luy  manda  qu’il  elloit  pro- 
che de  fa  En. [Cependant  je  ne  voy  au- 
cun moyeu  de  croire  queSaiut  Honorât 
11e  l’ait  pas  ramené  avec  luy , 3'lorfqu’il  toii.M.j,». 
al  la  exprès  a Lcr  ms , comme  nous  lap- 
prend  S. Hilaire  mcfmc, [qui  n’auroit 
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à caufcdc  luy, 'quelques  uns  s'en  retour.  S )<• 
nerentenfuitccn  leur  pays  ,1c  trouvant 
trop  fcverc  pour  eu*.  S.Hilaire  qui  l'a- 
voic  fuivi, s’en  retourna  à Lcrins,  dirtc- 
tis  tpifceptiut  fmprincipiii , [ ce  qui  de- 
mande quelque  temps , ] S.  Honorât  luy 


ffSo 

pas  manqué  de  nous  le  dire,  s'il  avoit 
encorercfifté  à cet  effort.  Saint  Honorât 
pouvoir  luy  avoir  mandé  dans  quelque 
maladie , qu'il  cftoit  proche  de  (a  fin , & 
fc  trouver  enfuite  allez  fort  pour  l'aller 
quérir  \ Lcrins.  Il  fc  peut  faire  encore 


écrivit  pluficurs  fois  pour  le  faire  reve- 


qu'aprés  l’avoir  ramené  i Arles,  il  l’ait  j écrivit  plufict 

envoyé  quelque  patt,  & qu'eftant  aurtï- 1 nir  i & l'alla  enfin  quérir  luy  mefmc-'Si 


toft  tombé  malade , il  luy  ait  écrit  la  let- 
tre quiaurattompérhiftorien  de  Saint 
Hilaire.] 

NOTE  X. 

Sur  r Annie  <ju*  S.  Hen»r*t  eft  mort . 

[La  mort  de  S.Honorat  eft  fisc  au  i S 
de  janvier,  commeon  le  voit  dans  le 
texte, & nous  ne  voyons  point  qu'il  y ait 
à hefiter  fur  cela . Mais  il  n’cft  pas  fi  aile 


c’cft  S-  Hilaire  qui  décrit  ce  qui  arriva  *‘4* 
lcjourdcS-Gcncs  [ zf  d'aouft,  comme 
il  y a bien  de  l’apparence,  ou  ildemcura 
avec  luy  julqu’au  mois  d'aouft  417,00 
il  cftoit  revenu  auprésde  luy, cinq  mois 
au  moins  avant  fa  mort.  Il  eft  donc  cer- 
tain que  Saint  Honorât  n'eft  point  mort 
déslc  t6  janvier  417,  St  qu'il  faut  s'en 
teniiTa  ce  que  porte  la  viede  S.  Hilaire  ,Leo,tu.p.7j«. 

qu'il  a gouverné  deux  ZM, tmenfi  bien-  c* 

d’en  fixer  l'année.  Patrode  ‘Evcfquc(«/«-[Sicesdeux  ans  ne  font  que  corn- 
d'Arles  avant  luy, comme  tout  le  monde  mcncez , il  peut  cftre  mort  en  418 . S'ils 
en  convient,  lut  tué  en  l’an  416,  félon  la'font  achevez,  ce  n’a  pu  eftrcqu'tn  419. 
chronique  de  S.  Profpcr  : ] '&  Pontac  ne , Et  on  ne  fauroit  dire  aulfi  que  ç’ait  efté 
marque  fur  cela  aucune  diverfe  leçon  .jpluftardj’puifquc  S-Hilairceftoit  déjà  Au-ittr*. 
[ On  fait  ordinairement  S.Honorat  foiv  hvcfquc  d'Arles , lorfque  Saint  Profpcr  P7**' 
fucceffeur  immédiat:  Ainfi  il  aura  dù|ConfultaS.  Auguftin  fur  les  Scmipcla- 

giens,[  ^ quoy  S.  Auguftin  répondit  par 
deux  livres  avant  le  mois  d’aouft  4jo, 
auquel  il  mourut , & fans  doute  mcfmc 
avant  le  mois  de  juin,  auquel  pour  le 
pluftard  commença  le  fiege  d’ Hipponc  ■ 

r ai  /* I , J.  IVnirmn«r  ,1m 


commencer  dcS4J  S,maispcut-cftte  affez 
tard.  ]'Car  il  y eut  de  la  divifion  & des 
brigues  furl'clcâion  : * enfuite  de  quoy 
il  fallut  encore  le  faire  venir  de  Lerins . 
'Audi  le  Cardinal  Noris  croit  qu’il  ne 


faut  commencer  fonepifeopat  que  vers  S- Profpcr  neparlepas  dei^ophbopat  de 
la  fin  de  l'année  . [Cela  fera  encore  plusISHilaire,  comme  d'une  chofe  nouvelle- 


neceffairc.fi  nousadmettons  ] qu’il  y ait 
eu  unEulade  entrePatroclc  & luy, com- 
me on  lelit  dans  lesdiptyques  de  l’Eglifc 
d’Arles.[Et  je  ne  Ijay  pas  fi  nous  pou- 
vons nousdifpcnfcr  de  l’admettre.  Car  fi 
cet  Eulalc  avoit  efté  feulement  clu  par 
quelques  uns,  fans  avoir  eftéfacré  ni  re- 
connu,on  n’auroit  pas  mis  fon  nom  dans 
lesdiptyques,  ou  on  l'en auroic efface 
en  mcfmc  temps  ; &il  ne  s'y  liroit  pas 
non  plus  que  Marcicn  & Saturnin.  ] 
'S.Honorat  gouverna  fort  peu  -AXtU» 
brevi  epuovobts  indultus  eftiempare , du 
S. Hilaire. [Mais ce  peu  va  neanmoins 
à plux  de  deux  ou  trois  mois.JCar  beau- 
coup de  fes  prochescftant  venus  à Arles 


& qu'on  ne  fçcuft  pas  encore  en  Afrique: 
de  forte  qu'il  fcmble  n’avoir  écrit  que 
fur  la  fin  de  l’année  où  Saint  Honorât 
mourut  •] 

’Emtnfo  biennia , eft  affez  fort  pour  conc.t.i.^. 
croircquclesdeuxannéesdcS.HonoraC 
ont  efté  entières  ;[&  ce  que  nous  avons 
dit  de  fon-epifcopat,y  eft  aulfi  plus  favo- 
rable, furtout  en  admettant  Euladc .] 

'Audi  c’eft  l’opinion  commune  de  met-  alWot.li.r.i. 
tre  la  mort  de  S.  Honorac  en  419,  fans  *•“*'»»-»■ 
avoir  mefmecgardà  Eulade . 

'D’autre  partil  fcmble  qu’en  4 Jo,8c 
au  milieu  des  ravages  des  Vandales , S. 
Auguftinn’eftoitguereenétat  de  com- 
poferfur  une  matière  très  diflialc,deux 
livres 
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NOTES  SUR  SAINT  HONORAT. 


livres  aufiî  importai»  & aufll  beaux  que 
font  ceux  de  la  predeftination  & du  don 
de  la  perlêvcrancc , [ outre  le  travail  qu’il 
•voit  entrepris  fur  les  hcrcfics  , & fon 
grand  ouvrage  contre  Julien.]  'Hilaire 
qui  luy  écrit  avec  S.  Profper,  ne  favoit 
pas  encore  qu’il  euft  publie  fes  deux  pre- 
miers livres  des  Rctraâations , [qui le 
furent  neanmoins  en  41S.  Et  il  ’paroift 
et  range  qu’un  difciplc  de  S.  Auguftin  ne 
lefçcuft  pas  encore  à la  fin  de  4x9.  Ces 
raifons  fcmblenr  au  moins  pouvoir  ba- 
lancer celles  qui  font  différer  la  mort  de 
Saint  Honorât  en  4x9.  Mais  avec  cela , 


ifS  t 


elles  ne  font  pas  allez  fortes  pour  1cm. 
porter  abfolumcnt,  ni  nous  obliger  d’a- 
voir un  (intiment  different  des  autres. 

Nous  ne  parlons  point  ici] 'du  change-  üir  '■"■P- 
ment  que  quelques  uns  prétendent  faire 
dans  la  lettre  de  Saint  Profper,  pour  en 
ofter  l'cpifcopat  de  S.  Hilaire,  ni  de  la 
difftcultcqu'on  peut  faire  fur  un  endroit 
de  S.  Eueher  , qui  femble  encore  le  faire 
folitaire  en  45 1.  Tout  cela  eft  traité  dans 
la  note  91  fur  Saint  Auguftin,  où  l'on 
montre  aufiî  que  S.  Hilaire  d’Arles  doit 
cftrcdiftingué  d'Hilaircdéfcnfêur  de  la 
grâce  contre  lcsScmipclaglcns. 


NOTE  SUR  SAINT  MACEDONE. 


Qftiï  peut  eft re  mort  vers  ftn  450. 

THeodo^ei  nous  affure  que 
S.  Macedonc  n’eft  mort  qu’aprés 
tous  les  faints  folitaires  dont  U avoit 
raporté  l’hiftoire  avant  la  ficnnc  .[Entre 
ceux  là  eft  S.  Pierre  de  Galacie  , dont 
la  mort  ne  femble  pas  le  pouvoir  met- 
tre pluftoft  que  vers  l’an  430 ./'.fm  titre, 
Cela  nous  oblige  donc  à dire  que  Saint 
Macedonc  a vécu  au  moins  jufqu’à  ce 
temps  U . 11  femble  qu'on  en  trouveen- 
corc  une  preuve  dans  ce  que  dit  Theo- 
dorct  1 ] 'qu'il avoit  oui  dire  au  Saint, 
qu’il  n’avoit  mangé  que  de  l'orge  depuis 


litairc  j ce  qui  fait  que  cette  preuve  n’cft 
pas  tout  à fait  concluante. 

’Theodorct  nous  le  reprrîènte  comme 
déjà  vieux  en  3 87,  yepèmn , * & mefme 
lorfqu’il  fut  ordonné  Preftre  , peu  de 
temps  ce  femble  apres  que  Flavicn  eut 
eftefait  Evcfqucd’Antioche[  à la  fin  de 
3 8 1 . ] 'Car  il  avoit  accoutumé , dit-il , de 
marcher  appuyé  fur  un  bafton  à caufc 
de  fa  vicillelfe  . [Cela  n’empefche  pas 
neanmoins  qu’il  n’aic  pu  vivrejufqu’cn 
430,  ] jiuifqu'ilavécn  très  long-temps , 
Jçprnor  0 ri  /uaKiç-a  wç-o»  , [ ce  qui  ne 
fauroit  guère  marquer  moins  de  cent 


hift.s.Catv. 
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40  ans , àmiHMt/ilr . [Car  Theodoret  n’a! ans,]'puifqueS.PierredeGalacie en  avoit 
guère  cfté  en  état  d’entendre  ces  fortesjvécuautant,  '&  que  les  foliraires  de  ces 
de  difeours  , ou  au  moins  d’y  prendre  I quartiers  là  vivoient  d’ordinaire  fort 


c.s.p.Ssai. 
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garde  & de  les  retenir  que  depuis  l’an 
400  , auquel  il  avoit  environ  lept  ans. 
Ainfi  fi  S.  Macedonc  a commencé  à 
manger  de  l’orge  en  entrant  dans  la  fo- 


long-temps , félon  Sozomene . [ On  fçait 
que  pluficurs  ont  encore  efté  audela . 
Ainfi  cftantnévers  330,1!  aura  eu  plus 
de  foansen  381,8e  prés  de  70  en  3875 


litude,  comme  cela  eft  affcz  probable,  il!  à quoy  il  faut  ajouter  les  aufteritez,  qui 
n’y  eft  entré  que  vers  3S0, ]'8t  ilyapaflëipouvoicnt  l’avoir  réduit  à la  foiblcffe 
70  ans-,  ccqui  nousmene  jufqul  430.  ides  vieillars  avant  que  d’en  avoir  lige. 
Mais  il  peut  n’avoir  commencé  uncJCe  qui  eft  certain,  c’eft qu’il  elloit mort 
aufterité  fi  peu  commune  que  quelquellorfquc  Theodoret  faifoit  fa  vie  vers  l’an 
temps  apres  qu’il  eut  embraffé  la  vie  fo-|440.] 

xbgStît 
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NOTE  SUR  ALEXANDRE  ACEMETE. 


Pour  la'pige 
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Temps  de  [a  retraite  & de  fa  mort . 

'T  A vie  d'Alexandre  auteur  des  Ace. 
I i metes , porte  qu’il  travailladurant 
çoansau  falutdes  autres',  'ce  qu’il  ne 
commença  de  faire  qu’aprés  avoir  déjà 
parte  onze  ans  dans  la  folitude.  [ Ainfi  il 
femblcroit  avoir  vécu  60  ans  Si  plus  , 
«u  depuis  qu’il  eut  quitté  [le  monde.]  Mais 
il  faut  entendre  ces  3 o ans  de  tout  le 
temps  de  fa  retraite , 'félon  ce  qui  cft  dit 
en  trois  autres  endroits  différais , qu’il 
avoitcombatu  f o anscontrclc  démon. '1^ 
cft  certain  qu’il  mourut  quelque  temps 
avant  Rabulad’Edeffc  , [ qui  vivoit  en- 
core en  436, & mourut  lamcfmc  année 
ou  peu  après . K S.  Cyrille  § 1 40.  ] 1 

'II  vintl|Antiochc  lorfque  Théodore 
eneftoit  Evefque  ,[c‘cft  à dire  après  l’an 
416,  & avant  415.  f'.  Saint  Innocent 
§ 1 1,  çr  Theadore  de  Mopfuefle  . ] 'Ce 
pouvoir  cftrc  vers  la  4}  ou  44.' année 
de  fa  retraite^  Il  eft  certain  qu’il  a encore 
vécu  long-temps  depuis . Ainfi  il  faut 
mettre  famortaprés4i2,8c  avant  43S, 
& fa  retraite  entre  371  & 3S6.  U fein- 


*J*. 


10. 


ble  mefme  qu’on  peut  dire  qu’il  ne  fc 
retira  pas  avant  l’an  3783  puifqu’il  pi- 
roift  que  les  monafteres  de  Syrie  eftoient 
alors  dans  la  liberté  & dans  la  paix:  ce 
qui  n’a  guère  cfté  depuis  l’an  370  jul. 
qucsl  la  mort  de  Valons  en  378.  Ce  n’a 
pas  auflî  cfté  beaucoup  après  378.  S’il  a 
converti  Rabula  vers  l’an  400,  comme 
il  y a affez  d’apparence. ]'Car  c’eftoit  30  »'r- 
ans  au  plus  avant  fa  mort . 

'Bollandus  met  fa  mort  plus  prccifc-'jii. 
ment  vers  l’an  430  , quoiqu'il  fcmblc 
avoir  embraffé  cette  opinion  , afin  que 
la  pcrfecution  qu’il  fbuffrit  comme  hé- 
rétique dans  les  derniers  temps  delà  vie, 
puilfe  cftrc  attribuée  à Neftorius . [ Mais 
il  fcmble  qu'il  en  faut  .plutoft  conclure 
tout  le  contraire  i car  comme  il  luy  au- 
roit  cfté  glorieux  d’eftre  perfccuté  com- 
me hérétique  par  Neftorius,  l’auteur  de 
favien'auroitpas  manqué  de  le  dire.  Il 
peut  [neanmoins  avoir  efté  perfccuté 
fousSifinne  en  4 16  ou  427,  & n’eftre 
mort  qu'en  430.  Si  c’eft  le  temps  de  fa 
mort , il  faut  mettre  fa  retraite  vers  380.] 
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NOTE  1. 

..  .,  !•*-  . : » 

S'il  a eu  hh  frere  nommé  Aun/iafe 

'T  EP.Pctau  donne  deux  frères  1 Sy- 
I y nefe , Evopce  reconnu  de  tout  le 
ep.7s.p.»isJ>.  monde , & Anaftafe.  'Synefc  parle  en 
effet  en  unjendroit  de  fon  frere  Anaftafe  : 
[ mais  c’eft  en  ce  feul  endroit , & dans 
une  lettre  déjà  écrite  à un  Anaftafe:  A:  ce 
qui  donne  encore  plus  fujet  de  craindre 
qu’il  n’y  airfau  te,  c’eft  que  dans  fon  hym- 
nc8,p.34M347.«>  il  prie  Dieu  de  luy 
conferver  fon  frere  & fa  foeur . Pourquoi 
ne  le  demandoit-il  pas  pour  fes  deux 
frères,  s’il  en  avoit  deux? 

1 ■ ■? 


Nous  avons  parlé  dans  la  note  4 fur 
Thcodofc  1 1,  de  la  penfcc  de  Godefroy ,] 

'que  Synefe  Comte  des  Eargelfes  ou  Cod.Tkx  j. 
jSurintendant  des  finances  en  411,  eftoit 
le  frere  de  noftre  auteur.  [Nous  ne 
voyons  aucune  apparence  que  la  famille 
de  noftre  Synefe  ait  eftéeicvée  à l'une 
des  prcmicresdignitcz  de  l’Empire . Cela 
paroiftroit  dans  fes  ouvrages . ] 

NOTE  II. 


Qu'il  ri  a eu  que  Irais  fils. 


Pour  la  page 

JOO.J  1. 


'Le  P.  Pctau  dit  que  Synefe  eut  quatre  Sjoj.jm.' 
enfans,  & il  renvoie  pourcela  à la  lettre 
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f ; , qui  eft  obfcure  : mais  le  Pere  Petau 
•T  f i fomble  l’avoir  prife  en  ce  fens , 'que  Diof-. 
.cure  ; Hefyque  & (es  deux  freres  dont 
elle  parle  , eftoient  tous  quatre  fils  de 
Synelê  . Neanmoii".  Svnçfc  dans  une 
rp.il.p.i jox.  lettre  écrite  iîi  pu  lut  Evcfque,'dit 
que  de  trois  garçon.  il  ne  luy  cnrcftoic 
«p.ix.p.ni.  plus  qu’un.  'Dans  une  autre  il  pleure  la 
monde  fon  rruificme&  dernier filsi  [& 
fi  Dtofcurecft  le  melme  que  Diofcore , ]! 
'il  n’eftoit  pas  fils  de  Synelê  mais  fon| 
neveu  & fils  d’Evopce 


fci  U page 
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NOTE  ni. 

Qu' Ha  fait  fer  hymne  J plut  eft  /ruant  fan 
haitlfme  , qu' après  fan  tpifeapat . 

Ev,;.a.p.io4.  'Hoidçnjus  dans  une  difiertation  qu’il 
a faite  fur  Synelê , voulant  montrer  que 
. depuis  fon  epifeopat  il  avoit  encore  dt-1 
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tour  ta  page 
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à Theodofc  1 , ) 'filsd’un  autre  qui  eftoit 
parvenu  à l’empire  par  là  vertu  , '&  qui 
eftoir  mon  après  avoir  défait  deux  ty- 
rans . 'Tout  cela  ne  convint  jamais  à Ar- 
cadepercdcTheodofclejeunc  , mais  au 
fcul  grand  Theodofc  pere  d’Arcadc  & 
d’Honoré.  'Ainfi  on  ne  peut  douter  que 
ce  difeours  ne  foit  adreffé  à Arcade. 1 Sy- 
nefe  apres  cflre  revenu  de  Conftanti- 
nople,  parle  de  Placidie  feeur  du  deux 
Empereurs. [ Arcade  frerc  de  Placidie  vi- 
voitdonc  encore.] 

11  fit  fon  difeours  au  commencement 
de  fa  légation , [dont  nous  ne  pouvon- 
pas  neanmoins  par  là  fixer  l’année  .l'Car 
s’il  y a un  endroitdans  ce  dilcours  dont 
il  fcmblc  qu’on  puilfe  tirer  qu’Arcade 
eftoit  alorsConful,[  cela  n’cft  point  clair, 
& nous  ne  voyons  mefme  aucun  moyen 
. , . de  le  dire.]  'Il  peut  femblcrpnrun  autre 

vers  fentimens  plus  conformes  a la  doc-  que  l’on  commençoit  dé;a  a parler  des 
trinc  de  Platon  qu  à celle  de  1 Eglifc , le  croublcs  de  Tribigilde  , [ qui  le  révolta 
prétend  prouver  par  fa  troificme  hymne , en  3 951.  Neanmoins  il  pouvoit  y avoir 
foùrenant  qu’il  la  fit  chant  Evefque,  par-  j eu  quelques  emutes  dés  auparavant . ] 
ccqu’il  s’y  dépeint  occupe  à facrifier  àj  'Le  P.  Petau  croit  que  Synefe  vint  à 
Dieu.  [Mais  par  toutela  fuite  il  paroift  Conftantinoplc  dés  3 57, & eufortitl’an 
que  ce  facrifice  n’eft  autre  chofe  que  Iaj4oo,cftant  certain  qu’il  ya  parte  trois  ans, 
prière  melmequ  il  adreffoit  alors  à Dieu.;  'pareequ’eneffet  Synefe  dit  que  quand  il 
Ainfi  le  facerdocc  qu’il s’y  attribuë  eft  ce-jen  partit, un  nommé  Photius  en  partit  le 
fuiqui  appartient  à tous  les  Chrétiens  , jour  mefinc  fanrlâluer  Aurelienfon  ami, 
& en  quelque  forte  à tous  les  hommes  J qui  eftoitConful.Or  il  eft  certain  qu’Au- 
desque  Dieu  leur  a donné  la  grâce  de  le.  relien  eftoit  Conful  en  l’an  400. 
prier.] 'Dans  cette  mefme  hymne  il  priej  'M.r  Valois  dit  que  Synefe  fit  fondif- 
Picq  de  luy  donner  Cm  marque  & fon  cours  de  la  royauté  en  l’an  400.  Mais 
feau  : crlw3-fjj.a  dVda , trtppaÿ/J'a  rfdi . puifqu’il  ne  cite  fur  cela  que  le  P.  Petau, 
[ C’eft  demander  allez  clairement  le  bat-|[ilfaut  dire  qu'il  l’a  mjil  lu . ] 'Le  P.  Pagi 

ne  veut  pas  qu’il  ait  efté  fait  en  357  ou 
}pS,  comme  veut  le  P.  Petau  r parccquc 
Arcade  ne  fit  point  de  folennité  ces 
deux  années  là  . [ Nous  voulons  bien  luy 
accorder  de  principe  : mais  nous  ne 
voyons  pas  qu’il  en  puifiê  tirer  aucune 
confequcnce  bien  jufte  & bien  allurée  :] 
11  diffère  cette  oraifon  julqu’au  1 7 jan- 
vier  3 pp,  [ lorfqu’il  y avoit  déjà  un  anau 
moins  que  Synefe  eftoit  à Conftanti- 
nople  , ] fuppofanr  qu’Arcade  cclebroit 
alors  la  cinquième  année  de  fon  regne  - 
Rrrr  ij 
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IV. 


T tmps  de  fan  voyage  à Canflantinople 
& de  fan  difeours  fur  /a  royassti . 

lu  e-,'‘  ^vagre  dit  que  le  difeours  de  Synelê 
fur  la  royauté  eft  aftrcffé  à Theodofc 
[ ce  qui  nous  obligeroit  à mettre  fon 
voyage  de  Conftantinople  fous  le  mef- 
mcPrince.  Mais  cela  fe  réfuté  par  lediC 
syn.de  rrg  p.  cours  mefme  , ]'où  l’on  voit  que  Synelê 
parle  à un  jeune  Prince^ce  n’cft  donc  pas 


«p‘. 


ep,fi.p.i«S. 

d. 


Eri;.o.p.«i. 

Ut> 

ngi.f.MJ. 
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[Sans  examiner  encore  cetteionfcquence,|  'Mais  d’autre  part  puifque  lorfqu’il  rpi'tp.M». 


<u>u s croyons  que  le  P.Pagi  auroïc  bien  de 
la  pçincà  prouver  que  les  Empereurs  faits 
Auguftes  du  vivantde  leurs  Ipercs,  con- 
taflcnt  un  nouveau  commencement  de 
règne  à leur  mort  , & en  fiffcnt  aucune 
fclcnuité.J 

NOTE  V. 

Qh'U  ritftait  pat  apparemment  baniz.c 
lorfejuH  fat  député  à C onji antinople . 

Tes  prioresque  Synelc  dit  qu’il  adref- 
lôit  aux  Saints  pour  obtenir  un  heureux 
fuccés  de  fa  légation  à la  Cour , Tuffifcnt 
pour  faire  voir  qu’il  la i foie  profcifion 
du  Chriftiauifmc  des  qu’il  cftoit  à Conf 
tantinoplc  , pluficurs  années  avant  que 
.d’eftre  Evelque  ,'quoiqu’Evagre  St  Pho- 
tius  écrivent  qu’il  fut  fait  en  mefme 
temps  Chrétien  St  Evelque . [Mais  cette 
contrariété  peut , ce  fimble,  s’accorder, 
en  difiuit  qu’il  n’efloit  Chrétien  que 
comme  la  plu/part  du  monde  l’cftoit 
alors  » c’cft  à dire  catccumeoe  . ] 'Cela 
paroift  aflcz  probable  par  1a  plufpart  des] 
ouvragesqu’d  fit  depuis  fa  légation  juf- 
qu’àlbncp'fcopac , où  il  parle  tantôt!  tn 
payen  , principalement  dans  fou  livre 
des  fonges , où  il  n’y  a aucun  veftige  de 
Chriftianifinc  , & tantoft  en  Chrétien  , 
comme  il  fait  ordinairement  dam  lés 
poèmes . [ Que  fi  la  prière  cft  propre  aux 
Chrétiens,  furtout  en  ce  temps  U,  où 
les  facrificcs  eftoient  défendus  aux  pa- 
yens.lil  a (Turc  qu’avant  fou  epifcopat 
Ion  temps  cftoit  partagé  entre  la  priera  , 
l’étude  & la  chalfc 

[Il  y a mefme  une  railôn  très  forte  pour 
dire  qu’il  cftoit  battize  dés  le  temps  de 
fa  lcgatioa,quic(lquc]'darisle  dilcours 
qu’il  fit  alors  devant  Arcade  , il  parlcde 
la  prière  facrccqui  fc  fait  dam  lesfaintes 
ceremonies  , & il  marque  affez  claire- 
ment que  c’cfloit  l’orailon  dominicale  , 
laquelle  ne  fe  donnoit  qu'aux  leuls  bat- 
tizeze  [ St  eux  (culs  aufti  allifloient  à la 
célébration  des  myftcrcs.  ] 
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fut  clu  il  témoigne  avoir  plufieurs  fini- 1 
timcm  qui  ne  s’accordoicnc  pas  avec 
ceux  qu'on  tenoit  ordinairement  dans 
l’Eglife  , [ il  fcmblc  difficile  qu'il  fuit 
bactizé . La  foy  des  Evcfques  n’eftoit  par 
differente  de  celle  des  (impies  Fidèles. 

Enfin  , dans  le  poëroc  qu’il  fit  au  retour 
de  fa  légation , il  paroill  clairement , ce 
me  fcmble , qu'il  demande  ï Dieu  la  grâ- 
ce du  battefme . Car  je  ne  voy  pas  quel 
autre  fins  on  peut  donner  à ces  paroles,  ] 

Tati-n!  trot  !>pàt  drpoTrcro'iin&ryua  cBr.j.f.jj,4 
fit'miaÿpccytS'aTica,  St  à ces  autres,  *b' 
nj'n  ÇfpfTcv  <r tfpayiS'a  trarpif  ixjrif  p.jjpc.b, 
•4uA«,  JVÎ/ua  fût  (Vépoiç  JW/amti»  . . . 
alwârfjut  S'i  <n?(  iytcl;  nptmè\e<ç . 

[Ces paroles  ne  fcmblent  convenir  qu’i 
uncateccmenc  qui  demande  le  battef- 
mr . J'Dansfon  Dion  il  appelle  les  moines  <do.r^»  .c. 
les  barbares.  'St  les  oppoieaux  philofo-  r-**.* 
phes grecs,  'qu’il appelle  fis  philofophes.  p r*A 
[ De  forte  que  s’il  lemblc  parler  du 
Pater  6c  de  la  Méfié  dans  fini  difrours 
à Arcade,c’eftoit  peut-eftre  qu’eftant  ftu- 
dieux  St  habile  , il  s’en  cftoit  pu  inftruite 
fans  attendre  qu’il  fuft  battrzé  : ce  qui 
afiurément  n’eftoit  pas  difficile  , la  re- 
firvedontl’Eglife  ulbit  pourn’en  point 
parler  aux  cacccumcnes  , eftant  plus 
propre  pour  leur  faire  rcfpedcr  les  myf- 
tcrcs , Sc  leur  faire  voir  qu’ils  eftoient 
indignes  de  les  connoiftre , que  capable 
de  les  leur  faire  ignorer  effectivement  , 
vu  la  multitude  de  tant  de  Chrétiens  os 
infidelesou  indifcrcts . 

Nous  ne  nous  arrêtions  pas  ]a  ce  qu’il  ep.io|.j,Jt». 
avoit  rcceu  ta  femme  des  mains  facrées  *- 
de  Théophile,  [comme  fi  ces  paroles 
marquoienc  le  facrcment  de  mariage  , 
qui  nepeuteftre  donné  qui  des  fidèles. 

Car  ce  fins  n’eft  point  clair.  Théophile 
pouvoir  ea  avoir  procuré  ce  mariage, 
ou  mefme  l’avoir  beni  finis  que  les  par- 
ties furtent  battizccs . Nous  ne  nous 
fervons  pas  aufii  ] de  ce  qu’il  fi  plaint  <p.*x.f.u*. 
d’avoireftéelevéàl’cpifcopat  , luv  qui*’ 
cftoit  un  pécheur  nourri  hors  de  l’Églifi, 
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le  dans  une  vie  toute  differente, [dautant 
que  cela  peut  marquer  Amplement  qu’il 
71 'avoit  point  vécu  dans  des  emplois  qui 
euftent  aucun  raportà  l’cpi (copat  ou  il 
l'état  ecclcfiaftiquc . ] 

NOTE  VI. 

Que  T roi  h ttmi  de  Synefe , efioit  Appa- 
remment J impie  fophifie . 

'Je  ne  fçay  pourquoi  Godefroy  veut 
qucTroane  qualifie  Comte  des  largefics 
dans  une  loy  datée  de  Milan , & qui  par 
conlcqucnt  cftoit  officier  d Honore  , 
iôic  Troilc  célébré  dans  Synefe,  [ qui 
vivoic  à Confrantinople  (ans  autre  qua- 
lité plus  eminente  que  celle  de  fophifte , 
comme  on  le  voit  par  Socrate . Ainfi  nous 
ne  pouvons  pas  faire  grand  fond  fur  ce 
qu’on  lit  dans  Codin , 3 qu’il  a exercé 
pluficurs  charges  avec  honneur . 1 Gode- 
froy dit  qu’on  apprend  de  Synelê  qu’il 
a elfe  Comte  des  largelfcs  dans  l’Orient. 

[Il  ne  cite  point  l’endroit  de  Synefe , & 
je  ne  croy  pas  qu’il  l’euft  pu  citer . Mais 
quand  cela  s’y  trouverait,  Honoré  n’a- 
drefioit  point  fes  loix  aux  officiers  de 
l’Empire  d’Orient.] 

NOTE  VIL 

T empl  de  tepifcipae  & d'un  naufrage 
de  Sjntfe. 

'U  eft  certain  que  Synefe  a efté  fait 
Evcfque  fous  Theodofc  [ le  jeune  qui  a 
commencé  en  408,  Se  fous  Théophile 
d’Alexandrie , j 'mort  le  1 y octobre  de 
l’an  41  a.  b il  dit  dans  fa  1 5.'  lettre,  que  le 'fuite  le  prouvera  ce  me  femblc  tien  clai- 
rement. On  ne  peut  doncpas  mettre  cette 
excommunication  après  le  Carefme  de 
411,  & putfquc  l’ordination  de  Synefe 
avoit  précédé  de  fept  mois  au  moins  , 
il  doit  avoir  cftc  ordonné  au  plufiard 
vers  le  milieu  de  l’an  4 1 o,  & par  confé- 
quent  quand  il  dit  que  lorfqu’il  excom- 
munia Andronique,  il  cftoit  Evefquede 
l'année  mefmc , il  faut  l’entendre  de  l’an- 
née de  fon  ordination , non  de  l'année 
Rrrr  iij 


nation  i Si  ces  termes  er’nv&itRfr , peu- 
vent mefmc  faire  croire  que  c’eftoie  une 
des  premières  a étions  qu’il  faifoit  en 
qualité  d’Evefque. 

'Le  Pere  Petau  croit  qu’il  écrivoit  n p a*. 
d’Alexandrie  un  peu  après  y avoir  efté 
fâcrc  par  Théophile  : [ ce  qui  nous  ferait 
mettre  fon  ordination  au  pluftard’au 
commencement  de 4 il,  fi  fa  conjeSure 
cftoit  certaine  . Et  cela  ferait  d’autant 
plus  favorable  , que  nous  pourrions  fui- 
vrcà  la  lettre  ce  que  dit  Synefe,]  'que  tp.7*.p-»**  •- 
lorfqu’il  excommunia  Andronique  , il 
n’eftoit  pas  encore  Evcfque  de  l’année 
de  devant  : [ ce  qu’il  fàifoir  neanmoins 
plus  de  fept  mois  après  fon  ordination, 
puifque  nous  verrons]  'qu’il  pafla  au  ‘P  »s  r.*!*- 
moins  ces  fept  premiers  mois  hors  de  fon 
diocefe  fans  faire  de  fonction  . [ Ainfi 
ayant  efté  ordonné  au  commencement 
de  4 11,  il  aura  excommunié  Andra, 
nique  fur  la  fin  de  la  mefmc  année. 

Mais  je  ne  voy  point  comment  nous 
pouvons  ajufter  cela  avec]  'ce  que  dit  <ar.r-a».S- 
Synelê  durant  le  fiege  de  Prolemaïde, 
que  la  Pcntapolc  fê  ruinoit  depuis  fept 
ans . [ Il  eft  difficile  de  ne  paa  commencer 
ces  fept  ans  3 'au  fiege  que  Cyrenc  foûtint  tp  i i*-p. 
ranneed’aprés  le  Conîulat  d’Ariftenete  , 

[c’eft  édite  en  40 y,  le  par  confcqnent 
le  fiege  de  Ptolemai'de  eft  en  41  x au 
pluftard .]  'Or  l’année  de  devant,  [&  par  c*»  p.a»»-4| 
confequcnc  en  4 1 1 , J Anyfe  avoit  cftcGc-  *°®’ 
neral  des  troupes  de  la  province.  'Il  ep.H.pi7>e. 
l’eftbit  dés  le  Carefme;  '&  neanmoins  il  ep.ST’p.'ii- 
n’eftoit  pas  encore  venu  torique  Synefe 
|excommunia  Andronique  , [ comme  la 


dimanche  de  Pafque,  devoir  eftrele  1 S 
du  mois  [Egyptien}appc!lé  Pharmouthi , 
[ qui  commence  le  17 de  mars;  de  forte 
que  le  ip  eft  le  14  d'avril . 3 'Pafque  tombe 
en  ce  jour  l’ail  4 1 1,  c Sd  ne  s’y  rencontre 
• plus  jufqu’en  471.  [C’eft  donc  afiure- 
ment  pour  la  Pafque  de  l’an  41 1 qu’écri- 
voit  Synefe  , apres  Pafque  de  l’an  411, 
c’cftê  di re apres  le  xÉ  mars.]  'Or  il  eft 
vifiblc  qu’il  ccrÎYoit  peu  après  fon  otdi- 
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ordinaire  , o\t  dire  qu'il  l'excommunia  à 
la  fin  de  41  o,  apres  avoir  elle  ordonné] 
au  commencement  de  la  mcimc  année  .1 
Nous  voudrions  pouvoir  trouver  quel, 
que  folution  à cette  difficulté , & qu’il 
nous  fuft  permis  de  mettre  l'épi  lire  ij.e 
dans  les  fept  mois  de  la  retraite  de  Syne- 
fe < mais  nous  n’y  voyons  point  de  jour 


avoir  cfté  lacté  par  Théophile.  Nousne 
nous  fervons  point , dis-je , de  cette  rat- 
ion , parccquc  nous  ne  voyous  pas  que  le 
fentiment  du  P.Pctau  fuit  afTez  fondé . 

Il  prétend  que  Syncfc  eftoit  Evefque , 
mais  depuis  peut  parccqu’il  y déclare 
p.  \ 66.a,  qu’il  renonce  à la  compagnie 
Ides  femmes,  & qu'à  la  fin,  pi6. 7, a,  il 


Après  tour,  quoique  la  lettre  15.' où  il, dit  qu’il  regarde  la  femme  comme  là 


ttp.I.. 


P-4*. 


indique  Pafque  pour  l’an  + i 1,  foie  alfu- 
rément  des  premières  années  de  fon 
epifeopat,  rien  n'oblige  de  dire  que  ce 
foit  (a  première  fonflion.  Il  fuffit  que 
ce  foit  une  des  premières  qu'il  ait  faites 
hors  de  fon  dioccfo  apres  en  avoir  pris 
le  gouvernement. 

En  effet,  le  P.Pctau  qui  avoit  dit  que 
la  lettre  1 eftoit  écrite  peu  apres  fon 
ordination,  ruine  luy  mefme  cette  con- 
jecture , J'en  voulant  aulfi-bien  que  nous 
que  Syncfoait  cfté  Evefque  dés  l’an  410, 
avant  le  mois  de  fcptcmbre,  dautant*  que 
dans  lalcttreCÉ  écrite  la  première  année 
de  fon  epifeopat  , if  dit  qu’il  y avoit 
trois  ans  que  l’affaire  de  S.Chryfoftome 
eftoit  appaifee  par  une  amniftie  . 'Cette 
amniftic , dit  lé  P.  Petau , avoit  efté  faite 
auffi-toftaprcsIamortdeS.Chryfoftnmcjquc,  & de  recevoir  un  miniftere  que 
arrivéeen  407  [ au  mois  de  fcptcmbre , ] Syncfc  ne  regardoit  qu’avec  frayeur . 11 


ftrur.[  Pour  ce  dernier  endroit , jepenfe 
que  Syncfc  n’y  parle  pas  de  fa  femme  , 
mais  de  fa  bcilclirur  femme  d’Evopce . 

Etpour  l’autre,  la  mefme  raifon  qui  fait 
dire  au  Père  Petau  que  Synefe  n eftoit 
Evefque  que  depuispeu,  devoit  ce  me 
femble  luy  faire  juger  qu’il  ne  l’eftoit 
point  dutout.  j 'Carlcsraillcriesqu'il  fait  ep-«.p.i*o  bl 
fur  des  femmesencct  endroit  & en  un  1 ’*’ 
autre  , ne  conviennent  ni  à un  ancien  ni 
à un  nouvel  Evefque  : '6c  il  témoigne  P-’*0-** 
mefme  affez  que  fon  frere  ne  les  approu- 
voit  pas.  ‘11  dit  qu’il doutoir  fi  lésâmes  p.i«i.i<» 
de  ceux  qui  cftoient  noyez , ne  mouroient 
point  avec  leurs  corps,  & cela  fur  l'au- 
torité d’Homcrc . [ L'air  mefine  de  cette 
lettre  cft  trop  gay  Se  trep  enjoué  pour 
un  homme  qui  vient  d’eftre  (acté  Evcfo 


y a cncorr  diverfes  phrafes  payennes  i 
mais  il  eftvray  que, Syncfc  Cil  a toujours 
retenu  quelques  cxprdfions  depuis  met. 
me  fon  epifeopat.]  Il  cft  vifiblc  que  dans  ►>'*• 
oette  navigation  il  vouloit  allcrïCyrene, 


& ainfi  latroificme  année  de  cette  amnif 
tie  eftoit  l’an  4 10. [Cela  lcroit  aficzjufte  1 
& nous  fourniroir  une  nouvelle  raifon  1 
pour  mettre  l’ordination  de  Synefe  dés  1 
410,  ou  plutoft  dés  405,  fi  nous  avions’i 

preuve  que  cette  amniftic  euft  cfté  faite  tc'cft  à dire  félon  le  P.Pctau,  qu'il  vou- 
aulfi-toft  après  la  mort  dcS.Chryfoftn-lloic  paffer  devant  Ptolemaidc  dont  il 
c vjc.prafi  mc:  mais  cela  ncparoift  point;]  'À:  mcf-  vcnoit  d’eftte  facré  Evefque  , fans  s’v 
me  Synefe  dit  qu’il  fallut  que  Théophile  ar  refter  feulement  pour  en  prendre  pof- 
écrivift  un  livre  à Attique  pour  la  luy  feffion. 

perfuader;  [ccquimontrcqucccla  ne  fc|  Pourccque  le  P.Pctau  prétend  avoir 
fit  pas  fans  quelque  difficulté,  ni  parldccouvcrt , que  la  lettre  a cfté  écrite  en 
confequcnt  fans  y employer  du  temps.  410  au  mois  de  feptembre,  je  ne  fuis 
Nous  ne  croyons  pas  non  plus  nous  point  affez  habile  pour  fuivre  tout  le 
devoir  fervir  de  l’cpiftre  4 de  Syncfc  raifonnement  qu’il  fait  fur  cela , ni  par 
. pour  prouver  fon  ordination  en  410,  ] confequcnt  pour  en  juger . Mais  il  n’cft 
«•p  **  quoique  félon  le  P.Pctau, il  ait  écrie  cette  point  ncceffaitc  de  favoir  en  quel  âge 
lettre  au  mois  de  feptembre- 4 10,  lorf-jcftoit  la  lune  le  18  de  Thoth,  pourvoir 
au’ii  revenoit  d’Alexandrie  peu  après  y qu’il  ne  fuit  pas  bien  Synefe,]  'qui dit  pt«>.di,«(.. 

i 1 dlo.p  «». 
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félon  le  P.  Petau  mefme , que  luy  fie  les 
autres  abordèrent  à un  havre  le  famedi 
au  marin, quatre  heuresou  un  peu  moins 
après  le  lever  du  foleil.  *11  y demeurè- 
rent deux  jours  de  fuite,  au  bout  def- 
quels  ils  fc  remirent  en  mer  dès  le  com 
mcncemcnr  du  jour.  [ Je  ne  pcnlê  pas  que 
cela  fc  puilîe  entendre  autrement  que 
du  lundi  matin;] 'fit  neanmoins  le  P. 
Petau  veut  que  ce  fuft  le  mardi. [Sa 
fupputation  fc  trouve  donc  faurte  d'un 
jour  ; ce  qui  la  ruine  entièrement . ] 
'Synefe  ajoute  que  sellant  rembarquez 
ils  voguèrent  deux  jours,  [le  lundi  & le 
mardi,]  fit  lia  fin  du  dernier  le  vent  les 
quitta . C'eftoit , continue-t-il , le  1 3 de 
la  fin  du  mois , Se  la  conjonction  [ du 
lolcil  fie  de  la  lune]  devoir  arriver  la 
nuit  mefme. 'Le  Pere  Petau  croit  que  ce 
1 j de  la  fin,ç9,;révrsc,eft  le  1 jdc  devant 
la  fin,  c’eftà  dire  le  18,  les  mois  Egyp- 
tiens eftant  reglement  de  30  jours  ; fie 
outre  cela  il  prétend  que  ce  1 8 eftoit  le 
jour  qui  fuivoit  la  conjonction,  c'elt  il 
dire  le  jeudi  félon  fa  fuppofition,  ou  le 
mècredi  félon  la  noftrc  . [ Mais  il  lemble 
plus  naturel  de  le  reporter  au  jour  pre- 
cedent, d'autant  plusque  ]'Syne(cmef- 
me  avoit  remarqué  comme  une  cholî 
particulière  aux  Juift,  qu’ils  joignoient 
la  nuit  au  jour  fuivant. 

[ Pour  trouver  donc  le  temps  de  cette 
tempefte  , fi  ceux  qui  font  allez  habiles 
pour  cela  se n veulent  donner  la  peine , 
il  ne  faut  plusdemander , comme  fait  le 
Pere  Petau,  quand  la  nouvelle  lune  cft 
tombéela  nuit  d’entre  le  mècredi  17  du 
mois  Egyptien , St  le  jeudi  1 8 ; mais 
quand  elle  eft  tombée  la  nuit  d’entre  le 
mardi  1 S, & le  mècredi  19  du  moisi 
fi  mefme  on  luy  veut  accorder  que  i'y 
(péKwmjç  foitlc  1 S dumois.Car  des  per - 
tonnes  habiles  trouvent  ce  fentiment 
allez  étrange  ayant  peine  à fe  perfuader 
i»,  que  les  Grecs  conta  fient  à rebours 
comme  les  Latins,  St  a°,  qu’ils  com- 
mençaflent  la  fin  du  jnoisçdaVeirra  avant 
lez  1 .puifqu'ils  a voient  /znraiYa'/Uf>cr,qui 
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eiloit  le  milieu  du  mois  depuis  le  4 1, 
jufqu’au  1 1.  De  forte  que  /y  çâiVorres 
devraient  cft rc  le  j j du  mois,  ce  qui  fe 
peut  dire  en  joignant  au  dermermoia 
appellé  Mefori , les  cinq  jours  uitcrca. 
laires  que  les  Egyptiens  ajouraient  pour 
faire  l’année  complettc  de  j 6 5 jours  i fié 
ainfi  i'y  ’rerrcç  fera  le  16  d’aouft,  qui 
fc  rencontrait  le  mardi  vers  ce  temps  là 
en  )<>6,  401,  fit  413,] 

NOTE  VIII.  ?oar)a,.j. 

Que  Synefe  n'u point  eflc  Evefque  tic 
Cyrcnc  , muis  de  l’iokmtude . 

Tl  cft  étonnant  que  l’auteur  très  an-  Morc,e.i„.* 
cien  du  Pré  ipirituel,  fit  Photius  qui  "•«■•Irinv, 
cftoit  il  habile,  aient  qualifié  Synefe 
Evefque  de  Cyrene  , fit  que  le  P.  Petau 
mefme  ait  laiffé  imprimer  ectte  faute  en 
gros  caraCtcrcs  dans  le  frontifpicc  de 
(on  livre. 'Cela  vient  peuc-eftre  de  ce  E?4.i.r.c*. 
qu'Evagre  l’appelle  Synefe  de  Cyrene,  p.|o».c. 

St  ne  dit  point  d'où  il  eftoit  Evefque. 

[ Cependant  il  n’y  a rien  déplus  formel 
que  ce  que  TSyncfc  dit  luy  mefme , que  Syn.er.ioj.p. 
ceux  de  Ptolcmaïde  l'avoient  clu  leur 
Evclquc,  St  cequ’ildit  eu  un  autre  en- 
droit:  Malhcurcufe  Cyrcnc  où  ma  gé- 
néalogie «ft  couchée  dans  les  regiftres 
publics.  Malhcurcufe  Ptolcmaïde dont 
j'ay  cfté  ordonné  le  dernier  Evefque . Tl  q>.«a.r.>«. 
y a plufieurs  autres  endroits  qui  font 
voirqu’il  eftoit  Evefque  de  Ptolcmaïde, 

'comme  Suidas,  l’a  reconnu.  Daronius^jj^  g 
ni  le  Pere  Pctail , ni , comme  je  croy  , ' ' 

aucune  perfonne  habile , n’en  doute  au- 
jourd'hui , quoiqu'on  l'ait  quelquefois 
qualifie  par  lurprifc  Evefque deCvrcne. 

'Ptolcmaïde  eftoit  ruse  des  cinq  villes  a-nm.i.i».p. 
qui  compolôicnt  la  Pcntapolc  de  Libye  ; *3,‘ 

'fit  mclmc  elle  eftoit  métropole  de  fa  s*n  rp.«7.p. 
province,''  comme  Syncic  du  que  l'eftoit- jj,  L 
ellcqu’ilgouvcrnoit . 

NOTE  IX.  s-nM-P.se 

Que  Synefe  ne  devoft  point  Androniqut  ’J7  i ' ' 
de  fort  gouvernement 

'Baronius  dit  que  le  principal  article;  sa-  rn.i  te. 
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delà  pénitence  impofec  à A mi  ionique , 
fut  que  Synefe  le  dcpofa  du  gouver- 
nement . [ C’eft  (ans  doute  qu’il  fup- 
pofc  que  l'excommunication  emportoic 
auflt  la  depofition.  Mais  d’où  vient 
donc  que  Synefe  avoir  oublie  de  la 
marquer  dans  la  (ëntence  d’excommu- 
nication , 8c  dans  la  fatisfaction  qu'il 
luy  ordonna  pour  l’abfoudrc  ? C'eft  que 
cela  ne  valoit  pasla  peine  d’en  parler . Il 
euftaulTicftcbon,]  en  avertiffant  qu'on 
ne  devoir  pas  regarder  Androniquc  com- 
me Chrétien,  [d’avertir  qu’on  ne  pou- 
voir plus  le  regarder  comme  Gouvcr- 
neur.Ccqu’ilya  encore  de  remarqua- 
ble, c’eft  que  ] 'quand  Synefe  dit  qu’il 
l’a  arrache  du  tribunal,  car  c’eft  fur- 
quoi  Baronius  fe  fonde ,[  il  parle  de  ce 
qu’il  avoir  fait , non  contre  luy , mais 
pour  luy,  non  pour  la  punition  de  fon 
crime,  mais  pour  le  (oulagcmcnt  de  fou 
alibflion  •] 

NOTE  X. 

D oit  Sjntft  d icrit  fon  epifirt  t j. 

'Le  P.  Petau  croit  que  Synelc  écrivit 
fsncpiftreij  à Alexandrie  ; en  effet 
elle  eft  écrite  d’un  lieu  où  beaucoup 
d’Evefijucs  s’affembloient  alors,  com- 
me on  le  tire  de  la  fin  de  cette  lettre 
quelque  corrompu  que  (bit  l’endroit, 
fl  An&o(  ! tpi'wf  8c  ce  grand 


nombre  d'Evefqucs  né  convient  point 
aux  Conciles  que  Synelc  pouvoit  affem- 
blcr  de  fa  province . ] 

'La  lettre  eft  adreffée  auPreftre  Pierre,  “-php. 
ce  que  le  Ptre  Petau  croit  eftre  une  faute 
parcequ’elle  parleà  plufieurs^MaisSyne- 
fe  ne  pouvoit-il  pas  l’adreffcr  à un  (cul  de 
fcsEcclcfiaftiqucs  pour  tous  les  autres.] 

'Synefe  luy  envoie  la  lettre  pafcale  dcep.I|  p l7lA 
Théophile  pour  l’an  4ii([&  c’eft  ce 
qui  nous  fait  mettre  ceci  fur  la  fin  de 
4t  i,  fuppofanc  que  les  lettres  pafcales 
fe  publioient  (blennellcmcntle  jour  de 
l’Epiphanie , & ainfi  s’envoyoient  fur 
la  fin  de  l’année  de  devant . 

Il  y a neanmoins  une  difficulté  fur  ce 
que  nous  fuppolons  que  cette  lettre  eft 
écrite  d’Alexandrie.  î'Car  dans  l’cpiftre  tr.f  p.,7..b, 
9,  Synefe  remercie  Théophile  de  luy 
avoir  envoyé  fon  epiftre  pafcale. [Ce 
n’eftoitpas  pourl’an  41  $,puifque Théo- 
phile eftoit  mort  dés  le  mois  d’oSobre 
4111  & il  femble  peu  probable  que  ce  fuft 
cellcquicftoit  pour  l’an  41 1. Car  c’cuft 
efté  la  première  que  Synefe  euft  reccu  : 
ce  qui  ne  paroiftroit  pas  s’accorder  avec 
ce  qu’il  dit  dans  fon  remerciement , ] 

'que  ces  lettres  de  Théophile  fe  multi- 
phoient  avec  les  années. [Neanmoins 
Synefe  pouvoit  dire  cela  en  contant , 
non  celles  qu’il  avait  reccucs,  mais  celles 
que  Théophile  avoir  écrites . 7 
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NOTE  L 
Sur  fon  nom  ■ 


Ccnnx.i 


,c.t>.  'T  E Saint  dont  nous  parlons  s’appel- 
JL/  loit  Severe  en  fon  nom  propre  [ & 
ordinaire,  ]&  Sulpice  en  fon  furnom: 
Paul  cp.i.f.  'd’où  vientque  S.  Paulin,  foitcnluyccri- 
Tep!J'>i.*J,q  vant,*foiten  parlant  de  luy  s S.  Jerome, 
car.i/.p.soii  Paulin  dans  la  vie  de  S.  Ambroife;  8c  S. 
?i?i!b|EÂmb:Grcgoire  de  Tours  ne  l’appellent  que 
▼.v  7 *!Gr.T.  Scvcrc.  [ b II  (c  contente  luy  mcfme  de  ce 
i'i?i'.c:!£Xnom  dal“  lcttre  * Didier.1' Dans  les 

à$uJp.p.!7y. 


tcp.t.i.fau, 

aj»l 


deux  I Aurele  & à Baffule  , il  le  met 
après  celui  de  Sulpice,  pareeque  la  cou- 
tume des  Romains  eftoit  alors,  ou  de 
fe  contenter  du  nom  propre , ou  de  le 
i mettre  le  dernier  J'Prefque  tous  les  ma-  pt0|.r,t, 
nufcrits  ne  l’appellent  auflî  que  Severe 
ou  Sulpice  Severe. 

[Neanmoins  l’ufagc  a aujourd'hui 
rendu  le  nom  de  Sulpice  plus  célébré: 

8c  il  vaut  mieux  le  fuivre  dans  uncchofe 
(i  peu  importante , que  de  le  choquer  par 
une  exactitude  qui  n’cft  nullement  11c. 

ceffaire 
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NOTES  SUR  SAINT  SULPICE  SEVERE;  CS, 

Ce  (Taire  ; & qui  ne  ferviroit  qui  cm-  Severtts  Eufebio  Prtskjtert  fr  atri  S.  Cc- 
baraficr  les  lecteurs . ] 'Ce  Saine  prend  la eftplus difficile  à expliquer.] 
toujours  luy  mefme  le  nom  de  Sulpice  I 


dans  lés  dialogues,!  pour  imiter  peut-eftre 
la  maniéré  de  parler  des  anciens  Ro- 
mains . ] 'S.  Grégoire  de  Tours  l'appelle 
aufli  quelquefois Severe  Sulpice-,  * fie  Eu- 
gippel’avoitaufii  fait  avant  luy  . 


NOTE  IIL 

En  quel  temps  il  a fuit  [en  hifleire  «.s°î7!  F*îe 
[acrc’e  . 


NOTE  II. 

Sur  le  temps  Je  [en  [acerdoce . 


'S.Sulpice  fixe !e temps  de fon hiftoire  s-ip. hif. u, 
facrée  888  ans  apres  la  bataille  de  Ma-  c-,s  p->* ?• 
rathon  ; donnée  lëlon  luy  fous  les  Con- 
fuls  Maccrin  & Augurin,  vers  l'an  i6C 
de  Rome  . [Il  pretendoit  donc  écrire  ] 

[S.  Sulpice  ne  fut  pas  apparemment  Vaini-jS  deRomc,  qui  cftle  39  j*  de  fcechr.p. 
fait  Preftre  aullî-toft  que  S.  l’aulin,] 'qui  J.  C. 'Le  Pere  Petau  mctlc  Coniulat  de  7|i.(.4«. 
l’exhorte  en  l'an  59+  de  le  venir  trouver  Maccrin  & d'Augurin  l'an  161  de  Ro- 
i Barcelone  avant  Pafquc , pour  célébrer  me  , fit  la  bataille  de  Marathon  deux 


avec  luy  ces  faines  jours  , & luy  voir 
exercer  les  fondions  faccrdotales  ; ut 
[ait  as  [trias  me  [ecer  dote  concelekres.  £ Je 
ne  me  fou  vie  ns  point  que  dam  (es  écrits , 
ni  dans  les  lettres  que  Saint  Paulin  luy 
adreffe , il  y ait  aucune  marque  de  fon 
faccrdocc , ] 'hormis  qu'il  traite  de  frere 
Didier  à qui  il  adrcfic  en  596 ou  397  la 
vie  de  S.  Martin,  [&  qu'on  croit  eftrc 
Didier  Preftre  d’Aquitaine  à qui  Saint 
Jerome  écrit  en  40 6.  Mais  il  n’y  en  a 
pas  de  preuve  pofitive  ■,  St  il  pouvoit 
avoir  cfté  fait  Preftre  entre  397  8t  406.] 
Tl  parle  en  405,  comme  nous  croyons , 
d'Ethcre  qu’il  appelle  noftre  Preftre  , 
[c’eft  à dire  fans  doute  Curé  du  lieu  où 
il  demeurait  : & il  en  euft  ce  fcmblc 
eftéCuré  luy  mefme  s'il  euft  cfté  Preftre. 
Cequieft  plus  fort  ,1'c'eft  que  S.  Jerome 
ne  l'appellcvcrs  l'an  41  J,  que  ne/h e Se. 
vert:  et  Paulin  écrivant  versle  mefme 
temps  la  vie  de  S.  Ambroiië  , qualifie 
dans  un  mefme  endroit  Saint  Atlianalc 
Evefque,  Saint  Jerome  Preftre  , fit  S. 
Severe  fcrviteur  de  Dieu.  [11  faut  donc 
attribuer  à la  liberté  de  l’amitié,!  'ce 
qu'on  voit  qu’il  traite  pluficurs  fois  dtfj 
ficrclc  Diacre  Aurcle  ; en  luy  mandant 
la  mort  de  S.  Martin,  [dés  397,  comme 
nous  croyons  . J',ay  neanmoins  vu  un 
manuferit , où  fa  première  lettre  écrite 
aufiï  apparemment  en  397,  porte  en  tefte, 
H>[i.  Etc!.  T ont.  XI/. 


ans  après.  [Aiufi  Saint  Sulpice  pourrait 
avoirécriten  397.  Mais  il  laut  dire]  que  Sulj>.r.i,7. 
les  faftes  qu’il fuivoit  neftoient  pas  juC 
tes,  comme  il  craignoitquc  cela  ne  fuft, 
puifqu'il  dit  que  cette  aiuicc  là  avoir 
SriliconpourConfuI  : [ fit  Stilicon  11e  l'a 
cfté  qu'en  400  fit  40  j.  Le  Confulat  de 
400  s'éloigne  moins  de  (bn  epoque  de 
Rame  : fit  il  nous  oblige  ablblumcne 
de  le  prendre,  ] Torlqu'il  dit  en  un  autre  c.js.j,.!»». . 
endroit , que  S.  Eufcbe  de  Vcrccil , Lu- 
cifer, ficc.  avoient  cfté  bannis,  ak  bine 
armes  quinque  & quadrapinta  rlrke. 
tient  C Lolliano  Cenftt/ihtt  , [ c'eft  à 
dire  en  3 [ 5 .]  'II  conte  quinzeans  depuis  ?■’;«- 
la  mort  de  Prifcillicn  (bus  l’Empereur 
Maxime,  [qui  a commencé  en  383,  & 
fini  en  j 88.  Ainfi  cela  peut  s’accorder 
avec  l'an  400,  mais  non  avec  40  y. 

Il  paroift  donc  certain  qu'il  faut  fixer 
l’epoque  de  fon  hiftoirc  en  l’an  400. 

Et  neanmoins  il  s’y  rencontre  une  gran- 
de difficulté.  Car  nous  necroyons  pas 
pouvoir  mettre  pluftoft  qu’en  401  Se  en 
403  les  epiftres  9 fit  1 1 de  S.  Paulin, 
v.  fort  titre , ] 'dans  la  dernière  dcfquellcs  Faut .ep.u.f. 
S.  Paulin  raconte  à S.  Sulpice  l’hiftoire  W 
de  la  révélation  de  la  vraie  Croix , com- 
me une  chofe  qu’il  ignorait.  'Cependant  sulp.hlo.1V 
elle  eft  dans  l hiftoire  de  Saint  Sulpice , c-  r- 
ficelle  y cft  d’une  manière  qui  fait  bien  's,‘ 
voir  qu’il  l’avoit  apprife  de' cette  lettre 
Sfff 
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de  S.  Paulin  , auflï-bicn  que  ce  qu'il  dit  peut  beaucoup  le  perfuader  J Veft  é[Ue 

de  l'cglilc  baftic  au  lieu  où  J.C  eft  mon-  Grégoire  de  Tours  dit  qoe  Sulpice  a 

té  au  ciel.  'Pour  l’cpiftre  de  S.  Paulin,  écrit  on  livre  des  merveilles  de  la  vie 

on  y voit  que  S.  Sulpice  eftoit  alors  oc-  dcS.  Martin  durant  que  ce  Saint  vivoit 

cupéà  examiner  la  chronologie  de  tou-  encore,  & après  fa  mort  deux  autres 

tes  les  nations  pour  l'utilité  de  noftre  livres  qu'il  a intitulez  Dialogues . Tl  dk  h.  Fr.  t.».c. 

foy  : & il  prioit  Saint  Paulin  de  luyre-  en  un  autre  endroit,  qu'il  a écrit  trots  s’-P-s**- 

foudre  les  difficulté!  qu'il  y trouvoit  , livres  de  la  vie  de  ce  Saint,  [cequ’ilÉluC 

dont  il  luy  envoyoit  un  mémoire.  [11  eft  vifiblcmcnt  entendre  de  la  tnefme  ma- 

vifiblc  que  c'eftoit  dans  le  deflein  de  mere  . Et  en  effet , les  deux  premiers  dis. 

fairefonhiftoire:  & ainfi  ou  ellencftoit  logues  ne  fàifant  que  l'entretien  d'un 

pas  encore  faite  en  401,  ou  Sulpice  y a mcfme  jour  , ne  doivent  naturellement 

travaillé  une  fécondé  fois  , fans  chan-  faite  qu'un  fcul  livre.] 

ger  neanmoins  l'cpoque  de  1a  première 


NOTE 


foui  U pxga 

Je  penfe  que  le  dernier  eft  poffible,  & ^il  ritfl  point  Ev'fju,  , & au'ii 

qu'  il  n-eft  pas  mefme  fans  exemple  : ^ # 

Mais  je  ne  fçay  s’il  ne  vaut  point  mieux 

dire  que  S.  Sulpice  avoir  pris  l’an  400  'Quelques  nouveaux  martyrologes  B0M.1»  iss. 

rur  époque  dans  les  contes  qu’il  avoit  marquent  le  19  de  janvier  i Bourges  S.  r*  7 i *’ 

faire  , afin  d’avoir  une  année  fixe  Sevcre  Evefque , difciplc  de  S.  Martin  . 

quoiqu’  il  n'ait  compolè  ou  au  moins  ‘Mais  pour  Ibn  epifeopae , comme  Geo-  itr.411.i1i7. 
achève  Ion  ouvrage  que  quelques  années  nadeneluy  donne  que  letitre  de  Preftre , 
après.  Car  il  ne  dit  pas  qu’il  ccrivoit  1rs  plus  habiles  de  ce  temps  croient  qu’il 
lousleConfulat  de  Stilicon,  mais  qu’il  n'tn  a jamais  eu  d’autre  ; & qu’on  luy 


termine  proprement  à la  mort  de  Prif-  ont  porté  le  nom  de  Sulpice,  l'un  fous 
eillien.  [Ainfiilaurapu  en  prendre  le  Gontran  en  58 y,  & l'autre  fous  Dago- 
deflein,  & en  faire  quelques  mémoires  bertenffjo.  'Les  lettres  que  M‘ Baluze  Mite.  ci.  y. 
dés  l’an  400,  fle  ne  pas  neanmoins  achever  nous  a donné**  de  luy , portent  dans  l in- 
avant  403.]  lcription,  Epi/loid  Suit^ü  Scvcrt  Prttby» 

ttri . [ Ainfi  011  ne  luy  donnoit  que  le  titre 
c N O T E I V.  de  Preftre  après  fa  mon,  torfqu’on  luy 

donnoit  déjà  celui  de  Saint.] ‘Le  filencc  Ctaax.1». 

Sur  fu  MuUgmt  . qu’il  a voulu  garder  dans  les  dernières 

1.  'Quoique  les  dialogues  de  S.  Sulpice  années  de  fa  vie,  [s’accorde  moins auifi 
foient  aujourd’hui  divifez  entrois  par-  aveclachargedelcpifcopat.3 
ties  , neanmoins  Gcnnade  témoigne  'Pour  favoir  fi  celui  dont  on  fait  le  »«•*••• 
qu’ils  ne  l’eftoient  qu’en  deux  de  fon  19  de  janvier,  eft  1 un  des  deux  Evcf- 
temps  ■,  duubut inciffiortibus . Au  moins  nues  de  Bourges,  ou  le  dilciple  de  S. 
on  lit  ainfi  dans  le  S.  Jerome  d’Erafme  Martin  , ceux  qui  ont  revu  lemartyro- 
en  l’an  1364,  tome  1.  Cardans  l’edirion  loge  Romain  fous  Urbain  VIII,  ont 
d’Aubert  le  Mire  ï Anvers  en  1 6 i9,'  fuivi  la  première  opinion.  'Et  l’Eglifcde  f -o. 
p.46,  on  lit  tribut . [Mais  et  peut  bien1  Bourges  celcbre  maintenant  ce  jour  11 
cftre  une  faufle  corrcélion  venue  des  le  plus  ancien  de  ces  deux  Sulpices  . 
dialogues  imprimez  en  trois . Et  ce  qui/Ncanmoms  le  nom  de  Sevcre  que  le  1 f 
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martyrologe  Romain , mefme  depuis 
Urbain  VIII,  joint  à celui  de  Sulpicc  , 
& que  tous  les  autres  mettent  fèul , [Ce 
qui  eft  fort  confidcrabtc , ] 'n’eft  jamais 
attribué  dans  les  anciens  à aucun  des 
deux  Evclqucs  de  Bourges . Les  nou- 
veaux difputcnt  i qui  il  appartient.  Les 
tins  le  donnent  fans  preuve  au  fécond  , 
Bollandus  qui  veut  qu'il  appartienne  au 
premier  , n’en  a point  d'autre  , linon 
• qu'il  n’appartient  pas  au  fécond:  "Et  il  a 
enfin  reconnu  qu’il  n'appartient  pas  non 
plus  au  premier,  ne  le  luy  donnant  que 
pareeque  c'eft  l'ufagc,  dit-il,  & pour 
le  diftinguer  du  fécond . 'S.Gregoire  de 
Toun  parle  du  premier  comme  d'un 
homme  de  bien  , mais  il  n’en  dit  rien 
d’extraordinaire:  [On  n’en  trouve  rien 
dans  les  autres  auteurs  , & il  ferait 
apparemment  difficile  de  montrer  que 
l’Eglifé  de  Bourges  en  a toujours  fait 
la  fefte  : Au  moins  Bollandus  ne  nous 
en  a pu  rien  apprendre . ] 'Pour  le  fécond 
dont  la  fainrete  eft  célébré  dans  l’Eglilé  ,j 
on  l’honotcle  1 7 de  janvier  , & non  le  19. 

'Guibert  Abbc  de  Gcmblours  qu’on 
croit  eftre  mort  en  l’an  1108,  témoigne 
qu’on  fàifoit  à Marmouticr  la  fefte  de 
S.  Sulpicc  Severe  difciple  de  S.  Martin 
le  19  de  janvier , & qu’il  avoit  alfifté 
luy  mefme  à cette  fblennité.  [lleftvray 
qu’il  le  fait  auffi  Evefque  de  Bourges  : 
mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  les 
moines  de  Marmouticr,  quand  ilsl’au- 
roient  auffi  confondu  avec  S.  Sulpicc 
de  Bourges , confideroient  moins  en  luy 
la  qualité  cTEvefque  de  Bourges  , que 
eelle  de  difciple  & de  pancgyrifte  de  S. 
Martin  leur  fondateur  ,]  'avec  ce  qu’ils 
crovoient  qu’il  avoit  demeuré  cinq  ans 
chez  eux  . “Les  éloges  que  Gennade  & 
Paulin  de  Perigueux  luy  ont  donné  60 
ou  80  ans  après  fa  mort , font  alliez  voir 
que  fà  mémoire  a toujours  efte  en  hon- 
neur dans  l'Egide  Gallicane.  'Baronius 
qui  l’avoit  mis  ou  laide  dans  le  marty- 
rologe Romain  comme  difciple  de  Saint 
Martin,  & comme  Evefque  do  Bour- 
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ges , 11e  met  rien  dutout  dans  fa  noce  que 
ce  qui  le  regarde  comme  difciple  de  S. 

Martih  . 'Guibert  dit  qu’on  conférvoit  à BolI.15.j1a. 
Marmouticrunc  hiftoirede  la  vie  de  ce 
Saint;  [ce  qui  marque  bien  encore  que 
c’eft  luy  qu'on  avoit  deffein  d’y  honorer 
le  19  de  janvier.  Ainfi  ce  n’eft  pas  fans 
raifon  que  ] ’M.‘  du  SaufTay  a toujours  » >*- 
continué  de  marquer  fa  fefte  en  ce  jour, 

|[  non  fur  l’autorité  ]de  Pierre  des  Nocls, 

[qui  n’eft  rien,  mais]  'fur  la  tradition  • 
du  monaftere  de  Marmouticr,  ancienne 
au  moins  de  400,  [ou  plutoft  de  çool 
ans. 

NOTE  VL  r<mt  1»  paje 

*•>.  s *• 

Sic'e/t  U mefme  ejue  Saint  Stvtrin  Cari 
demi  U ptyi  de  Bigorre . 

"Rofreide  trouve  beaucoup  de  pro-  r,ai.B.p. 
habilité  à croire  que  S.  Sulpicc  Severe  77»- 
eft  le  mefme  que  S.Severin  Preftre , dont 
Saint  Grégoire  de  Tours  raconte  divers 
miracles  . 'En  effet,  S.  Grégoire  dit  que  ci.T.el.ex, 
ce  S.Severineftoicun  Preftre  de  grande  s=-r-5j'. 
naifTance,  'qui  fàifoit  de  grandes  aumofi  MJI. 
nés , qui  employoic  fem  bien  à nourrir  Ict 
pauvres,  '&  qui  avoit  fait  baftir  deux 
egl  ifes  fur  fes  terres,  dans  l’une  dcfquelles 
il  avoit efté enterré. 

[ La  feule  difficulté  que  Rof»eide 
trouve  à cela,  c’eft  le  lieu . Car , comme 
il  le  remarque  , S.Sulpice  demeuroit , ce 
fêmble  , vers  Touloule , YBc  ce  S-Severm  c.iho.mi» 
demeuroit  dans  le  Bigorre , infrt  terni-*1'’ 
mm  Bernent  miis  { al. Bear  et. inet  ) in  vi- 
ce Sexitctnfi,  ou  aux  environs.  [Nean- 
moins  nous  ne  trouvons  point  de  preu- 
ves que  Saint  Sulpicc  ait  demeure  vers 
Touloulé  que  jufqul  Pan  405  au  plus . 

Il  peut  avoir  changé  depuis  cela.îc  s’cftre 
retiré  en  qnelque  autre  de  fes  ferres , foie 
pxjur  eftre  plus  à couvert  des  barbares  en 
s'approchant  des  Pyrénées  , foit  pour 
quelque  autre  raifon . 

Auffi  tout  ce  que  dit  S.Gregoire  con- 
vient mienx  à la  fuite  de  la  vie  deS.Suf- 
pice,  qui  l'état  ofl  nous  avons  vu  qu’il 
cftoit  jufqu’en  40$.  Car  il  ne  nous  a pa- 
Sfff  ij 
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NOTES  SUR  SAINT  SULPICE  SEVERE; 


Salp.  Jial.j. 
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ru  julque  U que  commcun  folitaire  qui 
n’eftoit  chargé  que  de  luy  & de  fa  fa- 
mille, ou  au  plus  de  quelques  amis  qui 
j’eftoient  retirer  avec  luy .] 

Il  avoir  mefme  fon  Prcftre  , [Curé 
fans  doute  du  lieu  où  U demeurait  i au 
lieu  que  S.Severin  eftoit  luy  mefme  Cu- 
re,] puilqu'ilalloic  tour  les  dimanches 
célébrer  la  Mclfe  en  deux  eglifes  eloi-j 
gnées  de  hu  it  lieues . 

'Ces  deux  eglifes  cftoient  cellcj  qu’il 
avoir  fait  baftir  dans  les  terres-,  [ic  leur 


feulement  qu’on  lâche  en  ce  pays  R que 
S.Grcgoirc  de  Tours  en  a parlé . ] M.‘du 
SaulTay  a mis  là  fefte  le  r 4 de  may , par- 
ccqu’on  y fait  à Tarbe  une  procelfton 
folcnnelle , pur  remercier  Dieu  d’avoir 
delivre  la  vÜlc  ce  jour  là  par  l’intcrceC 
(ion  de  ce  Saint,  des  ennemis  qui  l’atta» 
quoient  - Mais  on  n’en  fçait  rien  davan- 
tage. 'Bollandus  croit  que  S.Juftin  qu*.  r.mir.pV, 
litre  Prertre  par  S. Grégoire  de  Tours, 
cil  le  mclinc  que  S.Juftin  ou  Juft  mar- 
que le  premier  de  may  dans  les  marty- 


rtui.rp.Tj, 
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diftarree  fait  voir  qae  cc  ne  font  pas  celles  rologcs  qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome  , 
dont  S.Paulin  parle  dans  fes  epiftres  1 1 in  BtgorrsLCtvitMt , quoiqu'il  y foie  qua- 
& 11 , ] puifquil  pareil!  qu’elles  cftoient  ! litre  Evefquc  dans  quelques  exemplaires . 
tout  auprès  l’une  de  l’autre . [Mais  outre.  On  en  a une  luftoirc  donnée  par  ic  Perc 
ces  dcuxjfcft  aile  qu’iten  ait  encore  bafti  Labbc  dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  , 
deux  autres.  I/M7S»  mais  qui  cft  vilîblcmcnt  fabu- 
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MUd. 


Gr.T.I.C. 

‘•4*  e-tio. 


ï„TT!a, 

b‘n. 


La  diffatncc  des  noms  de  Scvcre  & 
Sevcrin  n’eft  ps  une  raifbn  conlîde- 
rablcpouren  faire  deux  prlonncs.  Et  il 
n’eft  pas  mefme  hors  d'apparence  que  ce- 
lui de  S.  Grégoire  de  Tours  s’.rpplloit 
pluroft  Sevcre  que  Sevcrin . ] 'Car  011 
met  dans  le  Bigorre  une  ville  de  Saint 
Sevcre,  & à trois.  Iteuës  de  là  dans.  l’Ar- 
magnac St  dans  le  Comté  de  Perdiac  un 
bourg  de  S.Juftin  , qui  puvoic  eftïie  cc 
viens  Scxiaccnjit , ou  félon  S.Grcgoirc , 
replôit  un  S.Juftin  Prefttc,  au  tom- 
beau duquel  il  fe  faîlôic  ungraixl  nom 
bre  de  miracles . [ H ne  dir  pint  en  quclj 
temps vivoient ni  ce  S.Juftin,  ni  fon  S. 
Sevcrin,]  'ni  S.MillîlmauflîPreftrc  ,qui 
oproir  aulfi,  comme  les  deux  autres.pl  u- 
fieurs  miracles  en  un  village  du  mefme 
canton nommé  Talve  où  il  eftoit  enterre . 
[ Le  dernier  eft  fans  doute,]  eeS-Milli- 
lin  ,dont  le  tombeau , qui  eft  fort  grand, 
le  voit  encore  aujourd’hui  derrière  le 
grand,  autel  d’une  eglife  collegiale  dans 
la  ville  de  Tarbe,  où  eft  prefentement  le 
fiege  epifcopal  du  pys  de  Bigorre . Le 
puplc  fait  de  grandes  hiftoircs  de  cc 
Saint,  maisdont  les  plus  lâgesdece  pays 
mefme  fe  moquent.  On  n’en  a rien  d’é- 
crit , non  pas  mefme  dan  s les  archives  de 
l’Eglife  de  Tarbe  -,  [&  il  ne  paroift  ps 


Iculc.  'Bollandus  Icmblc  le  faire  Evctp-47.1V 
que  : [ & l’on  n’en  put  pas  douter , s’il  a 
cfté  originairement  dans  les  martyro- 
loges de  S.  Jerome  , qui  font  aiTurémcnc 
très  anciens.]  'Mais  Florent inius  le  croit  ïlw.p.47«» 
ajouté .[  Ainfi  il  fcmble  qu’il  vaut  autant 
slarreftcr  à S.Grcgoirc  de  Tours.] 

'L’Eglife  de  Tarbe  ne  le  conte  pint  *oll*p-«7-£ 
aujourd’hui  entre  les  Evefques.  'M.'  du.  siuf.p.mj* 
Saulfay  qui  met  ce  Saint  le  premier,  Bt 
encore  le  + de  may  , 'met  denouveau  le  p.m». 

17  de  léptembre  S.Juftin  & S.Similin, 
comme  il  l’appelle  , tous  deux  Preftres, 
dans  le  dioeele  de  Tours . 'Il  fuir  en' cela  t p-)*ë* 

Ferrarius , qui  croit  fuivre  S.Gregoire 
de  Tours  dans  te  chapitre  49  du  livre, 
delà  Gloire  des  Confeftcurs.  'Mais  il  y Cr.T.p.s  jo, 
met  nettement  ces  deux  Saints  dans  le 
Bigorre,  & appllc  le  fécond  Miflilin . 

[ Je  pnlêque  SScvcr  dans  le  Bigorre  „ 
eft] 'ce que  leGallia  Chriûiana  appelle en. du.  r.sv 
l’abbaye  de  Saint  Severedc  Roftaing  aup’7,,’’’c' 
dioccfc  de  Tarbe . 'M.'duSanffay  ditquc  Saui’p.iiiPa 
cette  abbaye  a pour  patronunS.Severe 
Abbé,  dont  011  fait  la  fefte  le  premier 
d’aouftt  [fie  il  ne  ferait  psdimeile  ni 
qu’on  cirft  donné  à S-Sulpirc  Scvcre  le 
titred’Abbé,ni  qu’on  en  cul!  fait  la fefte 
en  difterens  jours.]  'Il  y a encore  une CjI .ckr  p- 
ville  de  S, Sevcre  avec  une  abbaye  dans 
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NOTES  SUR.  SAINT  SULPICE  SEVERE  eÿi 
laGafcogne,  au  diocefc  d’Aire . Mais  S.  i en  rien  apprendre,  non  plus  que  celui 
Severe  dont  le  corps  y repofoit  au  X.  du  premier  d'aouft  • Je  ne  trouve  ni  l'un 
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fieele , pafloit  en  ce  temps  11  pour  un 
Martyr.  'M.rdu  Sauffoyen  marque  la 
fefte  le  premier  de  novembre , [ fans  nous 


ni  1 autre  dans  le  martyrologe  de  Fer. 
rarius , quoiqu’ils  ne  foient  pas  non  plus 
'dans  le  Romain  - ] 


NOTES  SUR  SEDUI.TTTCa 


NOTE  I. 

En  ijhcI  temps  il  a vécu . 

‘T  E temps  où  Sedulius  a vécu  eft 
I j certain , fi  nous  recevons  ce  qu’on 
lit  dans  deux  manuferits;  l’un  de  M.1 
Pithou,  l’autrcd' Angleterre,  qu’il ccri. 
voit  dans  le  temps  du  jeune  Theodofc 
fils  d’Arcadc , & de  Valentinien  fils  de 
Confiance  . Car  c’cft  ce  qu’on  lit  pofiti- 
vement  dans  celui  de  M-‘  Pithou . [ Et  je 
penfc  que  cette  qualité  de  fils  dt  Conf- 
iance, marque  une  fore  grande  anti- 
quité-. 3 'L’autre  manuferit  qui  a feule- 
ment rempart  Theodofii  ac  yalcntiniani , 
fc  pourrait  entendre  de  Theodofc  1. 

[ Mais  il  cft  vifible  par  le  refte,  que  ce 
manuferit  a voulu  abréger  l’autre  '•  Et  le 
mot  de  verfificus  montre  allez  qu’il  ne 
peut  pas  efire  fi  ancien  • On  ne  date  guere 
par  le  règne  de  Valentinien  II,  qui  n’a 
prcfque  pas  régné  ■ ] 'Ainfinous  ne  crai- 
gnons pas  de  dire  que  félon  ces  deux 
manuferits,  Sedulius  a écrit  entre  415 
& 4ÇO.  'Le  P-Sirmond  dit  qu’on  ap- 
prend des  exemplaires  anciens  de  Gcn- 
nade , qu’il  eft  mort  lous  ces  mefrnes 
Princes  • 'Il  eft  vray  qu’on  cite  de  luydes 
vers , par  lefquels  il  femble  adrefler  fon 
poëme  PafcaU  Theodofc  legrand,  pere 
d’Arcadc  ’•  'Mais  on  remarque  que  le 
poëme  adretfé  à ce  Theodolc  par  ces 
vers  , n’efi  point  le  poëme  Pafcal  de 
Sedulius:  [de  forte  que  rien  ne  nous 
oblige  de  croire  que  ces  vers  foient  de 
luyO'Et  le  Pw'ilthem  qui  foûticnr  com- 
me une  chofe indubitable,  vero,- vérins , 
qucScdulius  a prefcntc  fon  poëme  Paf- 
cal au  gtand  Tlieodofe  f [ n’en  alkgue  au-  [ mort  fous  Theodofc  le  jeune , & foûtient 
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cune  nouvelle  preuve,  & ne  répond  rien 
dutout  aux  objections  d’Ulfcnus  qu’il 
veut  réfuter'.  3 

'Mais  je  nefçay  pas  s’il  fout  mcfme  conct.jp. 
s’alfurer  que  les  vers  adreffez  1 Théo-  «•>*• 
dofe , regardent  le  premier  plutoft  que 
le  fécond . Ce  n’eft  rien  de  ce  qu’il  eft 
appcllé  frère  de  l’Empereur  d'Occident. 

Tous  les  Auguftes  cftoient  regardez 
comme  freres:  Et  Valentinien  III.  eftoic 
coufin  germain  de  Theodofc  fécond  . 

C’cft  quelque  chofedece  que  Theodofc 
cftoir  pere  d’Arcade , tradaftjue  minari 
Arcadio:  carl’hiftoirc  11e  donne  aucun 
fils  t Theodofc  IL  Mais  il  y a pourtanc 
quelque  fujer  de  croire  qu’il  en  avoir  un 
en  430.  y.  fan  titre  $ 11.  Et  il  cft  aifé 
qu’il  ait  donne  il  ce  fiislenom  d’Arcade 
Ion  pere . Le  mot  de  minor  femble  en 
effet  avoir  cfté  mis  par  Sedulius  pour  le 
diftinguer  d’une  autre  Arcade . 'Le  Pere  Enn.n  p.7. 
Sirmond  die  que  Sedulius  a dcdic  fon 
poëme  au  jeune  Theodofc  , & il  femble 
le  citer  de  Gennade . 'LcCardmat  Noris  uoii»4e  t. 
croit  aufft  qu’on  pourrait  l’entendre  de  • 
Theodofc  II,  en  lifant  Arcadie  au  lieu 
d’ Arcadio,  Si  l’entendre  d’Arcadie  fœur 
de  Theodofc  II,  morte  en  444.  Mais  il 
foûtient  en  mefme  temps  que  c’eft  une 
conjecture  fort  foiblc:  [&  il  ferait  aifé 
de  montrer  qu’elle  n’a  aucune  apparence. 

Une  dit  rien  fur  cequ’Ufferius  foûtient 
que  ces  vers  peuvent  ne  point  regarder 
le  poëme  Pafcal  de  Sedulius  : 3 Mais  il 
foutqu’il  le  croie  commeluy . 

'Il  s’mfcriren  faux  , comme  avoit  fait  «f«l7{crr.i>. 
Ufferius , contre  les  manuferits  de  Gcn-  77». 
nade , où  il  eft  dit  que  Sedulius  eftoic 
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NOTES  SUR  SEDULIUS. 


que  c'eft  un  article  ajoute  aulfi-bienque 
celui  qui  parle  de  S.  Ccfairc  . [L'article 
de  Sedulius  n’cft  point  en  effet  dam  les 


contraires  à (on  fyftcme  . Je  ne  fçay  6 
c’eft  qu’Ufîerius  dam  quelque  autre  ou- 
; virage,  auroit  fait  Scdulius  plus  ancien 
éditions  d’Eralmc  & d’Aubert  le  Mire,  que  dans  celui-ci . Quoy  qu’il  en  (oit,  J 
Mais  ces  additions  faites  à Gcnnade  ,:’Wilthcm  qui  (c  moque  de  la  diftinc-  p ris 
(ont  neanmoins  fort  anciennes  : & je  lion  des  deux  Macedoncs , [ne  montre 
ne  voy  point  que  le  Cardinal  Noris  , ni  point  quelle  (oit  impolliblc  , fit  ne  dit 
XJ  fier  lus , d ifcnt  rien  contre  les  manof- ' point  qu’elht  (oit  contraire  au  manuferk 
eritsoùonlitque  Scdulius  écrivoit  (bus  de  Reims. 


v«rm- 
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Theodofe  IL  ] 

'11  (oit  cependant  avec  Uflerius  une 
époque  fort  ditferente,  & croit  que  Se 
dulius  n’a  écrit  qu’en  494,  ou  peu  au- 
paravant, parccqu’on  trouve  , dit-il 
que  Turce  Aftcre  Conful  en  494,  & 
Patrice,  cft celui  qui  a public  (bn  ou- 
vrage, & l’a  envoyé  au  mcfme  Macc-| 
donc  , à qui  Scdulius  l’avoir  ad  relie 
[Je  ne  croy  pas  qu’on  puilTc  douter 
qu’Aftere  qui  a public  l’ouvrage  de  Sc- 
dulius, ne  (bit  dfeélivement  le  Conful 
de  494.  K y*Untinun  ///.  $ 11.  Mais 
je  ne  fçay  s’il  cft  aulfi  certain  qu’il  l’ait 
envoyé  à Maccdone . Tout  le  monde , 
hors  le  P.  Labbe  , le  fuppolé  neanmoins 
apres  le  PcreSirmond  , qui,  comme  je 
croy  , l’a  dit  le  premier , & a cfté  fuivi 
*™r.n.f^.  desautres.  ]'ll  le  cite  d’un  manufcritdc 
Reims  i [ mais  il  ne  raporte  point  les  ter- 
mes dont  il  tire  que  cette  infeription 
s’.idrclfoit  à Maccdone . Ainli  je  ne  (çay  fi 
ce  ne  (croit  point  une  conjecture  fondée 
force  que l’epigtammc  d’Aftere  paroift 
adreftéeà  unPreftre,  furntfactr  mtritis 
C Tf.]  S : fuit  immédiatement  1»  lettre 
de  Scdulius  à Maccdone.  Et  cela  s’ac- 
cordoit  fort  bien  avec  ce  qu’il  croyoit 
qu’Aftere  auteur  de  l’tpigramme  cftoit 
le  Conful  de  449/Le  P.  Labbe  (bûtient 
que  la  notedu  manuferit  ne  prouve  pas 
mclrnc qu’Aftcrc parle  à un  Maccdone,! 
'Le  Pcrc  W'ilchera  attribue  à Uifcrius 
d’avoir  diftinguédeu*  Macedoncs  amis  , 
l’un  d’Afterc , l’autre  de  Scdulhis.[Jc  ne 
trouve  point  cela  dans  les  Antiquitez 
Britanniques  d’XJfïerius,  non  plus  que] 
quelques  autres  chofcs  que  le  mcfme 
Perc'luy  attribue,  [&  qui  fontmcfoic 


r. 


Je  ne  fçay  donc  fi  rien  nous  empefehe 
delafuivre,  puilqu’il  le  faut  faire,  ou 
abandonner  non  feulement  ceux  qui 
croient  que  Scdulius  a adrefle  (bn  poeme 
à Theodofc  , non  feulement  l’addition 
de  Gcnnade , qui  peut  n’eftrc  pas  forts  au» 

Corité,  mais  encore  les  deux  manulcrits 
qui  difent  qu’il  ccrivoit  fous  Thcodolé 
IL  ] 'Car  je  11c  croy  pas  qu’il  y ait  de  Lsfc.fcrif.t. 
diflicuUé  à dire  que  ce  poeme  ayant  efté  ‘ p 
fait  dés  44 ç,  ou  dés  450,  fi  l’on  veut  > 
ne  fut  neanmoins  publié  qu’en  494, ou 
apréi.  [ Combien  y a-t-il  eu  d’ouvrages 
qui  ne  l’ont  jamaisefté  ! Que  s’il  cft  conf- 
cant  parle  manufcritdc  Rcims/jue J’cpi- 
gramme  d’Aftere  s’adreife  au  mcfme 
Macedone,  àquiSedulius  avoir  adreifé 
fon  poeme , il  fout  abfolumcnt  abandon- 
ner tout  le  refte  pour  s’en  tenir  au  fenti- 
rnent  d’Uficrius  & du  Cardinal  Noris. 

Maisen  attendant  qu’on  nous  enaffure , ] 

'nous  croyons  devoir  plutoft  mettre  y.|,j» 

! Scdulius  entre  41J  & 4(0. 

NOTE  II. 

Si  k Pape  GcUfc  * pu  louer  Sedulius  ; 

[ Nous  citons  (bus  le  nom  du  Pape 
Gclafo,  le  Concile  Romain  for  les  livres 
apocryphes  , pareequ’on  a accoutumé 
de  le  luy  attribuer  , en  attendant  que 
nous  ayons  examiné  fur  (bn  ticre,  fi  ce 
Concile  s’eft  véritablement  tenu  de  (bu 
temps . Mais  ce  que  nous  fommes  obli- 
gez d’examiner  ici  , & ce  qui  pourra 
beaucoup  contribuer  à décider  cette 
queftion,  c’eft  de  fovoirfi  Gel  aie  a pu 
tôlier  dans  ce  decret  les  ouvrages  de 
!Scdulius  , en  foppofonc  comme  noos 


roue  u m« 
«11. 
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NOTES  SUR  SEDULIUS.  <f,r 

fai fons  , qu'Aflcre  qui  Ici  publia  « eftlouvragc  qui  n 'eftoit  point  encore  pu. 

— - — I -A  I i_l: . T 'Il i. /> i:„.i  Kl r.  "■ 


celui  qui  fut  Confu!  en  494.  ] 'Car  il  eft 
viüble  qu’il  ne  les  publia  qu’eftant  Con- 
fu 1 , ou  mefme  après  l'avoir  efté,  [c’eft 
à dire  en  494  ou  depuis . Et  c’eft  en  l'an 
494  qu’on  met  le  Concile  Romain  fous 
Gclafe . Quand  on  voudra  le  différer  juf- 
quàl’an  496,  je  ne  croy  pas  que  la  choie 
ioit  piusaifée . 

Si  Afterc  avoir  efté  Conful  en  Orient , 
je  ne  verrois  pas  grande  difficulté  1 dire 
que  l’ouvrage  de  Seduliuscompofc  en 
4 y o,  comme  nous  croyons , le  lifoit  à 
Rome,  & eftoit  connu  du  Pape  Gclafe 
en  494  ; & que  neanmoins  il  eftoit  in- 
connu en  mefme  temps  à Conftantino- 
plc  -,  de  forte  qu'Aftereen  ayant  trouve, 
un  exemplaire  , il  le  donna  comme  un 


blic.]  'Mais  le  Cardinal  Noris  foûtient  P4«J>i««- 
qu’il  eftoit  Conful  en  Occident  s & le  L' 
prouve  d’une  maniéré  qui  ne  laide  pas 
mefme  lieu  d’en  douter . [ Or  qüi  dit 
l’Occident  à l’égard  des  Conluls  de  ce 
temps  là,  neditquc  l'Italie.  Le  moyen 
qu’un  homme  de  lettres  de  là  qualité 
cruft  nouveau  un  livre  déjà  connu  à 
Rome , quand  mefme  il  auroit  toujours 
vécu  à RavennelJ  'Et  I011  montre  qu'il  p-hs-c. 
eftoit  à Rome  en  494. {Je  ne  voy  donc 
pas  qu’on  Ce  puiflcdifpcnfcr]'de  dire  avec  p-hi. 
le  Cardinal  Noris , que  le  decret  fur  les 
livres,  oc  peu:  cftrc  du  Pape  Gclafe  , 

'quoique  UlTcrms  l’ait  cru  enfuppofant  U’iti.Br.f. 
que  lepoemtde  Scduliusqui  y cftloiié,  ,T7" 
n’a  paru  qu’en  l'an  494. 
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CHRONOLOGIE, 

OU  ABREQE'  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qui  regardent  l’hiftoire  ecclefiaftique  & civile , depuis  1 an  38 1 
jufques^en  l’an  430,  mi  Tes  félon  l'ordre  des  temps . 


£7.  SjAgriut , <S"  Fl.  Eucheriut  Confult . 

! F F ICO  LT  E Z fur  cet  deux  Confult , E.t.  ç .p.7 1 9. 

Theodofe  ordonne  le  10  de  janvier  , que  toutes  les  eglifes  de  l’Orient 
tenues  par  les  Ariens , & lesautres  hérétiques, (oient  rendues  aux  Catholiques: 
Le  General  Sapor  exécute  cette  loy  , Ej.l.p.iog\Aij.6.p.6tg. 

Les  eglifes  d'Antioche  font  données  à S.  Mclecc  malgré  Paulin  & Apolli- 
naire, M.t.ÿp.)6ÿ.  37O; 

S.  Mclecc  & Paulin  conviennent  que  le  furvivant  demeurera  Icul  Evefquc 
d'Antioche,  p.371.371. 

rlthnnaric  vient  à Confluntinople  U 1 1 jarrvier.&j  meurt  le  1 ç fuiv*nt,E  t.ç. 
p.l  to.l 1 1.  Divers Gott  fe  foùmettentà  Theodofe  , p.i  14.11  f. 

S.  Jerome  étudie  l'Ecriture  il  Conftaminoplc  (bus  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 

S.  Ambroife  écrit  fur  le  S.  Efprit  vers  février , t. top.t  zy. 

Pierre  d'Alcxandrietncurt  apparentment  le  1 4 de  février  3 8 1 .Timothée  luy 
fucccdc , l.d.p.6  ia.6 11  \t.y.p.pj  1.474. 

Theodofe  par  fa  loy  du  1 may,  prive  les  apoftats  du  droit  de  tefter  , £.(.{4 1. 
1 1 3.11 1.13  i.llaflcroblc  le  fécond  Concile  œcuménique  ï Conftantinople  au 
moisdemay,  £.r.y.p.ii  i\A4.t.y.p  471-475.  t 

Evagrcde  Pont  y vient  avec  S.  Grégoire  de  Nyflc,&  y demeure  avec  Nectai- 
re , Ait.yp.pyi  \l.  1 o.p.  \6y.  S. Grégoire  de  Nazianze  y cft  fait  Evefquc  dcConf- 
tantinoplc,  /.9P.474.S.  Mclecc  meurt  peu  de  temps  après , apparcmmcntdcs 
lemoisdemay,  r.8f . 373. 374.  Son  corps  cft  porté  i Antioche  & enterre  dans 
l’eglifedc  S.  Babylas , qu’ilavoit  baftic  &c.p. 375. 37S. 

S.  Grégoire  de  Nazianze fait  fonteftament  le  31  may  , t'9p(03-î°4. 

Les  Evefqucs  d’EgyptcCè  de  Macédoine  viennent  au  Concile&  murmurent 
contreS.  Grégoire  de  Nazianze , p.47  j-48  y,  qui  quitte  Conftantinoplep.48{. 
yoy  ,&  le  retire  en  Cappadocc,oùil  gouverne  l’Eglife  de  Nazianze  cette  année 
&■'  la  (ûivante  au  moins  ,p.y 07.3 19. 

Nectaire  cft  fait  Evefquc  de  Conftantinople  au  lieu  de  luyavant  le  30,  ou 
mcfme  avant  le  9 de  juillet,  9.486. 

Le  Concile  condannelesMacedonicnsqui  refufoient  dcfercunir,&  les  Apol- 
linariftes,avcc  Magnus  fait  par  ceux-ci  Evclque  de  Conftantinople,  t.6p.6ii\t. 
9p.49i.493 ■ II  autorife  l'Evefquedc Conftantinople danslc  premierrang  après 
le  Pape,  >.9,9.440,  ce  qui  eft  rcccu  de  tout  l'Orient , v.S.Leon§  1 16.  A4. 1. 1 y. 

& 
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01  t’onv  joint  peu  I peu  une  grande  jurifdiétion,  Ib.§  1 17IAf-r.9-p.490.49  1 .Ca- 
nons,  fymbolc,&  autres  particularitez  de  ccConcilc,A/.r.s.p.48  9-(  ocxEvefqucs 
établis  pour  centre  de  la  communion  en  Orient)  P497.5  8 5 .fit  y. 

TUcodofc  fait  de  nouvelles  loir  contre  les  hérétiques  le  1 s & le  jo  de  juillet 
t.C.p.61  3 '£j.f.p.i  1 3.1 14. 

Le  corps  de  S.  PauldcConftantinople  cft  raporte  à Conftantinoplc  vers  le 
mois  de  juillet  ou  d'aouft,  Afj.7-p.15s.ida 

T beedofe  remporte  vers  le  mois  d'Aoufl  quelques  vidoires fur  les  G otsjes  Scyres 
& d'AutrcsbnrbAres  , E.t.y.p.i  14.11  5. 

FUvicn  eft  fait  Evefque  d'Antioche  apres  la  fin  duConcile  de  Conftantinoplc, 
ce  qui  caufe  biendu  trouble,  Alt.  : op.y  17-5  54.  Il  gouverne  1 3 ans  , p. 540 

Le  ConciletTAquiléc  condannc  Palladc  &Sccomtien  Evclques  Ariens  d’IL 
lyrie,  le  vendredi  j.c  jour  de  feptembre,  p.nfi-i  37.7)7-741.  11  demande  à 
Theodofe  un  Concile  Œcuménique  à Alexandrie , p.i  58-140. 

Au  retour  du  Concile  S.  Juft  de  Lion  quitte  l'epifeopat  S:  fc  retire  en  Egypte 
dans  le  defort , t.8.p.  548, 

Damafccft  inquiété  par  la  faction  d’Urfin , 3c  peot-eftre  accule  d'adultere, 

p, 414.4*  f- 

Theodofe  défend  tous  Icsfâcrjficcs  le  10  décembre  38 1,  £j.y.p.i  j 1. 

Les  Ariens  d’Antioche  veulent  s’unir  aux  Eunomiens , qui  leur  demandent 
trop,  M.t.6.p.(,  1 8.6 1 s. 

OnditqueS.Severc  Evefque  de  Naplc  , fit  lever  IMarcianeprcsde  Pou- 
zoles,  lccorps  de  S.  Janvier  , & le  mit  auprès  de  Naplc  en  une  cglifc  de  fon 
nom,  /.f.f.366. 

Saint  Confiance , depuis  Confefleur  , s’efforce  en  vain  de  reformer  vers  ce 
temps-ci  les  Manichéens  de  Rome  ; ce  qui  forme  entre  eux  lafc&cdes  Mat- 
taircs:  Pour  luy  il  fc  faitCatholique,  r.  1 3-p.57.5s. 

Prifcillicn  fait  Evefque  d’Avila,  eft  charte  d’Efoagne  : Il  va  en  Italie,  où  il 
cft  rejette  par  Damalc  3c  par  Saint  Ambroifë  : Defordrcs  qu'il  commet  en  paf- 
fant  par  l'Aquitaine,  t-8-p.50t.50j. 

tir* 
& Va- 

Immî- 

nienll. 

6)7- 

<Jf  *À 
•§ 

il  JS 

Antomus  , Cv”  SjagriMS  3 C or fuis  . 

Le  corps  de  Valentinien  1,  efi  enterre  à Coofiantinople  k i r février  , E.f.f . 
p.74.1 1 8. 

Maxime  le  cynique  vient  en  Italie  , & cft  bien  receu  par  le  Concile  d’Italie 
à la  fin  de  l’an  5 8 1,  ou  peu  après,  A£/.sp.50i-50j!t.to.p.:45. 

Les  Occidentaux  demandent  vers  le  primtemps  un  Concile  œcuménique  à 
Rome,  pour  la  fin  de  l’année,  1.10^1.145.146. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  fc  retire  à Arianzcs , où  il  parte  lcCarcfme  fans 
parler,  r.sp.  5 10.  Il  écrit  à Cledone  contre  les  Apollinariftes  , qui  mettent  un 
Evelquc  ï Nazianze,  p.t  1 5-5 19. 11  fc  refout  a gouverner  cette  Eglifc,p,5oS. 

/Ifefuit  quelque  [édition  à NltÀAnrje , p.517. 

Olympie  efloit  cette  Année  gouverneur  de  Ia  fécondé  C Appndoce  , & Aflere  fon 
Affeffenr , p.515-518. 

LcsOricntaux  tiennent  verslemoisde  juin  un  nouveau  Concile  ù Conftan- 
tinople,  MOp.148-1 50. 

7>*« 
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Gratien  ordonne  le  1 8 iaouflAc  fufpendre  30 jours  les  arrefls de  mort  donnez.  > 
par  rEmpere ur  , E.t.  { .p.  1 < 8 .7 1 1 . 

Il  oftelesprivilcgcs  & les  revenus  aux  preftres  payera  Sc  aux  idoles  -,  fait 
ofter  du  Sénat  l'autel  de  la  Viâoire,  A:  rejette  la  députation  de  Symmaque  , 
p.169. 170. 

It  fc  remarie  vert  ce  tempt-ct  d Ltta  , p.iSi. 

LesPrifcillianiftes  font  rétablis  par  la  faveur  de  Macedonc  Maiftre  desOfticci 
de  Gratien  / malgré  Gregoire.Prefct  du  Prétoire  des  Gaules , A/.r.8.p.{0}-{04. 

Mort  de  deux  Chambellans  de  Gratien , qui  fc  moquoient  de  S.  Ambroilc  , 

1. 1 o.p.  141.14 î.Le Saint  prédit  la difgrace de  Macedonc,  p.140.141. 

Tous  les  GotsfefoùmettentàTheodofe  te  $ tCotlckrt , Il  leur  donne  une  punie 
de  la  Thracepour  y demeurer  , .E-t.J.p.x  1 6.1 1 7.  T htodefc  pardonne  â quelques 
criminels  de  Calorie  , p.i  1 ?• 

Famine  d Antioche  , quiycaufe  sent fedition[fous  Philagre  Comte  tCOrient  , 
p.nS.i  \p. 

Saint  Jerome  vient  à Rome , y fert  de  fccretaire  à Damafc , Ma.  1 i.p.{6.  {7. 

Grand  Concile  tenu  i Rome  fur  la  finde  l'an  3811.10^.147.148.1 50-1  {il 
r.i  i.p.{7-{8.S.  Epiphanc  y va  avec  Paulin  d'Antioche,  r.io.p.f  1 it.np.^6. 

Evagrc  de  Pont  quitte  Conftantinople , ,fc  retire  à Jcrufalem  & enfuite  àNi- 
trie , fur  la  fin  de  l'an  381,  t.iop. 565-37  {. 

Ammone  l'un  des  grands  frères , fc  coupe  l'oreille  vers  ce  rempli  , pour 
n’eftre  pas  fait  Evcfque , f.r  1 ^.448-43 1. 

Saint  Marcicn célébré  lolitairedu  dioccfcde  Calcide  ,eft  vifité  vers  l’an  j Si 
par  Flavien  d’Antioche . .11  peut  avoir  vécu  jufque  vers  587,  r.Sp.4  8 1.48  3. 

Faufte  le  Manichéen  vient  à Carthage , & fert  à détromper  S.  Auguftindc 
fon erreur,  /.  13p.41.46. 

La  foy  cftoit  perfeçutée  vers  ce  temps-ci  dans  la  Perfe  , .&  y faifôit  de  nou- 
veaux progrés.On  dit  que  S.MaruthasEvefquedeMartyroplc  y fut  envoyé  par 
Theodofe , M 1p.184.1S5. 

Melanie  la  jeune  naift  vers  l'an  381,  r.  io.p.603. 


Fl.  Merobetiedes  II , CT  Saturnines  , Confu/s . 

Quel  t ft ott  ce  Saturnin  : T hemifliut  fait  [on  panégyrique  apparemment  le  pre- 
mier janvier  , E.t.  { .p.i  1 9. 

ARCADE  e/l  fait  Augufle  vers  le  ij>  de  janvier,  p.  1 10.7  3 1.73  î.Thcodofc 
luy  donne  Saint  Arfcne  pour  parrain  & pour  précepteur  , p.iio|A£/.u. 
Grande  conférence  ou  Concile  à Conftantinople  au  mois  de  juin,  où  Thco- 
dofc  afïcmble , dit-on,  toutes  les  fcâes  pour  lesjréunir  , M.t.6p.6i}-6l6. 

S.  Amphiloque obtient  des  loix  pour  défendre  aux  hérétiques  de  s'aflcmbler» 
p.6i7-6iîrif.Sp.6i{. 

Rome  eft  affligée  par  la  famine , .E.t.J.p.1 71-174. 

Damafc  perfccute  les  Lucifériens , & veut  faire  chafTcr  dcRome  Ephcfc  leur 
Evcfque,  Ma.$.p.+  i!).  11  ccritverscc  temps-ci  contre  Timothée  Apollinari- 
fte,  p.  410.  Il  oblige  S.  Jerome  à corriger  le  nouveau  Tcftamcnt  latin  furie 
grec,  r.np.{5-6i. 

Gratien  e/ioit  encore  en  ltahtle  1 7 de  juin , Lt.{.p.  170-171.  Maxime  prend 
la  pourpre  on  Angleterre  & vient  aufft-tojl  dans  les  Gaules.  Gratien  y accourt  d'F 
fO lie  fur  la  fin  de  juin  , eft  défait  à Paris  par  latrahifon  de  fesgents  , Cr  tut  à 


| L’an  de 
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Lit»  le  i f dt juillet  tu  d'aouft  , p.  17^-1 7^.714.  Elogt  de  G ntt  Un  , p.  1 $6-1 3 8.(*j£ 

Theodofe  fe  préparé  à marcher  centre  Maxime  : ee  tjui  F empefehe  de  venir  en 
Italie | p.iii-114- 

S.  Ambroife  va  en  ambaffade  vers  Maxime,  & fait  la  paix  entre  Valentinien 
& luy , M.t.iop.i  î )•'  {4-  Illefeparede  la  communion  ,■  £.r.;.p.iSi.i8;. 

Fdlentiniengouverne  F/talie , F Afrique  CFF  Illytrie  parjuflincfa  mere,p.  114. 
737-73*- 

La  Rhecie  efl  pillée  par  let  barbares , M.c.  1 o.p.  t ç { .744. 

O»  ervit  y*e  Maxime  peuple  U Bretagne  de  France  de  ceux  qu'il  avait  amenez, 
de  la  grande  Bretagne  , E.t.f^>.r8j,&  l’on  mec  dans  le  raefme  temps  lliiftoire 
de  S."  Urfule  ,■  9715. 

0“  écrit  que  la  filk  de  Maxime  podedée  du  démon  fut  délivrée  par  Saint 
AllircEvefque  de  Clermont  en  Auvergne,  qui  mourut  au(lî-to(i  après,  fit  eut 
S.  Nepotien  polir  fuccéffeur  ,•  M.i.if.41 5-417- 

Saint  A'uguftin  vient  à Rome  fers  le  mois  de  feptèmbre , pour  y enfeigner  la 
rlretorique  ,•  t.i  jp.4S-4®. 

Theodofe fait  quelque  guerre  en  Orient, peut-eflre  contre  tes  Sarraz-insf E-t.  j .p. 
iaj.i'i'4. 

Le  corps  de  Conflancit  fille  de  Confiance , & pre  mitre  femme  de  G ratien , « fi , 
enterré  à Confiantinople  le  premier  décembre , p.181. 

SapoT IU.  Roj de  Perfefuccede à Artaxcrfon pere,  &regnecinqans  , p.a}8. 

Afcole  Evefque  deThcilafonique  .que  les  Papes  ont  fait  le  premier  leur  Vi- 
caireen  Illyrie,  meurt  à la  fin  de  3 8 3 , ou  au  commencement  de  584  fi\d.t.i.p. 
378-581.7  69. 

Saint  Anylèluy  fuccede , 1. 1 o.p.  x jS. 

S.  Grégoire  de  Naziarrze  fait  vers  cette  année  Eulale  Evetjuede  Nazianze  , 

& le  retire  à la  campagne  &c .r.9p.{  19. 

Vn  homme  qui  avait  déjà  eu  10  femmes,  epoufevers  ce  temps-ci  une  femme  qui 
avait  eu  il  maris , & lajurvit . t.n.p.79.80. 

Hcl  vide  écrit  à Rome  pour  rabaifler  la  virginite  , & nier  celle  de  la  Sainte 
V ierge . Saint  ] erome  le  réfuté  avant  la  fin  de  384,9.81-84. 


Rie  inter  ou  Richomer , & Clearcbus , Ç enfuis . 

Quel  efl  oit  Ricomer  : LA  unités  qui  efteit  venu  d Confiantinople  ,fait fon  pane- 
I gyrique,  E,t.\  p-iif. 

^ Theodofe  ordonne  le  1 1 janvier  à Cynege  Préfet  du  Prétoire , de  châtier  de 
Confiantinople  lesEunoroiens . Macédoniens , Ariens  St  Apollinarifies , Ma. 6. 
p,6 19.6  3ol£.r.  ç.p.  a 3 6.Le  4 février  il  ordonne  i Optât  Prefec  d'Egypte  de  laitier1 
les  affaires  Eccleliafliquesau  jugement  des  Evefques , F à.  j.p.i  36.7  3 4.'  fi  fait 
Cynege  Préfet  du  Prétoire , p.  1 19,  & l’envoie  en  Syrie  St  en  Egypte  pour  fcr-l 
met  les  tem  pies  des  idoles  , p.  1 3 o.  1 3 4.  a 3 

Libanais  écrit  pour  défendre  les  temples , p.i  3 i-a  3 47  3 3. 

Theodofe  fait  vers  ce  ttmps-ci  ta  paix  avec  Maxime , p.a  1 3. 

On  met  la  mort  de  S.  Servais  de  Tongres  le  1 3 de  may  3 84,  M.t.hp.  3 84. 

H i (foire  de  Sacerdos  arrivée  dans  les  dernières  années  de  & Grégoire  de  Na- 1 
zianze,  r.9pî4?-S14-  , ^ „ . , 

Nicobuleenvoie  fon  fils  vers  ce  temps-ci  étudier  i Confiantinople > p.î4* 
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Valentinien  11.  remporte  quelque  victoire  fur  les  S armâtes  ■,  E.c.  5^.140. 

Qn  modéré  le  1 5 juillet  les  depenfes  des  jeux  à U priere  de  Sjmmasjuc  alors 
Prtftt de  Rome  , p.l4$-l4f. 

Saper  III.  Roy  de  Perfe  envoie  des  a mbaf odeurs  à T hetdofe  , & commence 
un  accord  avec  les  Rotnains,qui  dura  longtemps.  C eue  ambaff tde  arrive  vers  la 
fin  d’aou/l , p.  1 $ 8.140. 

T hcmijhus  ejl fait  Préfet  de  C onfi.tminople  vers  U fin  et  aouft, après  C/earqu:, 
p.Htf.4if. 

Maxime  fait  tenir  le  Concile  de  Bordeaux  en  3 5 4 ou  }8ç, contre  Priicillien, 
qui  en  appelle  à l'Empereur , ,4Y./.8p.{0{.79j.ilM0.p.jii. 

Marcellin  & Faultin  Lucifériens  prefintent  vcrsce  temps-ci  unerequefteà 
Theodofc,  qui  leur  accorde  un  refait  trop  favorable,  t.7.p.p.gi^.y66.i'L.t. 

Marcien  fuccede  à Agcle  EvefquedesNovatiens  à Conflanunople  „ Mt.j. 
p. 486,  fait  Preflre  Sabbace  qui  forme  un  fchifmc  parmi  eux.  Aid. 

Flaccille  accouche  d' Honoré  le  9 feptemire  , E.t.ç.p.i4o.7  j ( .r . 

T heodofe  établis  haie  Prêteurs  i Con/lantinople  le  13  d'oclobre , p.  14  y. 

S.  Auguftin  eft  envoyé  cette  année  à Milan  par  Symmaque  Préfet  de  Rome, 
pour  y enfeigner  la  rhétorique  , p.jJ,a\AlJ.  1 j-p.J  0.  La  charité  Scies  fermons 
de  S.  Ambroifclc  gagnent  peu  à peu  à l'Eglifc  Catholique  , A/./.ijp.j  1-5  6|(. 
top-MS- 

S.  Jeromeécrità  S."  Eufloquie  vers  oftobre  ou  novembre, fbn  epiftre  itfur 
la  virginité  , qui  le  rend  fort  odieux  ,,  i.y.py  4-9$. 

Le  Sénat  de  Rome  donne  1 ûoo  livres  t {or  i Valentinien  pour  le  ij.de  novembre 

E.t.;.p.i4  6. 

Symmaque  demandefur  la  fin  de  cette  année  le  rétablilfement  de  Tantcl de 
la  Viéfoirc,  Valentinien  le  refufe  : S.  Ambroifeécrit  contre  Symmaque  , M.t. 
io.p.i  61-1 Û4.  Symmaque  accufc tic  maltraiter  IcsChrcticns  , fcjuftific  parle 
témoignage  du  Pape  Damafc,  £4.5  ^.147. 1481  A£t.8.p.4io. 

Theodofc  bannit  Eunomc  versce  temps-ci  à Halrnyridc  fur  le  Danube  , & 
de  là  à Cefarée  en  Cappadocc  ,d'où  ilaperraiilion  de, fi  retirer  dans  fis  terres  à 
Ehtcore,  ,M.r.6.p.^  10.619,787.1-. 

prétextât payen , meurt  defignéConful  ,E.t.p.p.n\.i'4i.7  tf.  Peu  apres  Sainte 
Lca.de  Sainte  BIcfiIlcveuvcsracurcntàRomeen  j.Scj&cc  fcmble  vers  la  fin  , 
p.  14  i\Mj.  t i.pJi  f.  89-91. 

SaintcOlympiade  epoufi  vcrsla-finde  384,  Nebride  Prefet  de  Conduit! 
noplc , qui  la  laide  veuve  au  boutdc  10  mois , Mjt.t  i.p.419,410. 

Le  Pape  Damafc  meurt  peut-effre  le  toou  1 1 de  décembre,  après  avoir  gou- 
verné tSans,  fie  peut-edre  1 mois  fit  9 jours,  /.8.P.410.777.  SiRicEluy  lue. 
cede cette  année mefme^.io.p.}ç7.787.788.gouvernei  jansfie  environ  1 imois, 
P- 788. 

Proteste  Comte  eCOrient  en  384/41/  diverfet  truautez. . Ilefidepofè  & obligé 
à fe  cacher,  le  aire  fon  fucceffeurfils  de  Théodore  exécuté  fous  Valent , ne  s'ac - 
tjuise guère  mieux  de  fa  charge  . Antioche  affligée  fout  luj  par  la  famine  ch  h 
pt/le,  & Emefe  ruinée , E.t.f.p.i  17-119. 

Ce  fut  apparemment  en  ou  que  Theodofc  défendit  les  mariages  des 

confins  germains , p.137.138. 
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Arc  adittt  Aire.  £r  R Auto  , Conduit . 

Saint  Auguftin  fait  le  panégyrique  de  Bauton  le  premier  janvier 
1495  Mj.  I 5.9.6 i. 

Pinien  eftoit  cette  année  Vicaire  de  Rome , Mj.  i 09.5  88.589. 

Sirice  écrit  à Hi encre  de  Tarragone  le  1 1 de  février  5 8 5 9.5  5 8.  C’c (V  la  pre- 
mière dccretale  que  nous  avons  des  Papes,  9.559.560.  Il  écrit  auili  à Anyfc 
de  Thefialonique  vers  le  commencement  de  fon  pontificat,  9.561.561. 

Valentinien  ordonne  le  15  février  par  un  reglement  perpétuel , que  les  pri- 
lomiiers  feront  délivrez  i Pafquc , E.t.  5 9. 1 5 o\Mj.  x 0.9. 1 64. 

Des  performa  confpirene  contre  T heodofe  : IL  leur  donne  U vie,  E.t.j.p.i  5 1. 
151.740.1. 

PeifecutiondcS.Ambroilcpar  Juftineau  mois  de  mars  & d'avril  fur  la' fin 
.luCarelmc,  Afu.109.164-16S-744.745.  Le  jeudi  laint  tod'avrillcslbldats 
lailfent  libre  la  bafilique  neuve,  & divers  Catholiques  mis  en  pnfon  lôntdeli- 
vrez,  9.169-175. 

S."  Monique  vient  chercher  S.  Auguftin  à Milan  , t.S.p.^66't.io.p.  1601. 
'ifiML 

S.Martin  vient  vers  ce  temps-ci  i Trêves,  & mange  à la  table  de  Maxime, 
r.io.p.yzi. 511.775.1.  L'Impératrice  le  traite  & le  ftrt  i table,  9.514. 

Peu  de  temps  après  Prifcillicn  y eft  exécuté  en  585,  avec  plusieurs  autres 
dcfafeâe,  1.8,9.507.508.795.795. 

Maxime  écrit  peu  de  temps  aprésau  Pape  Sirice , 9.508.509!/.!  09. 561. 

S.Martin  fe  feparedeslrhacitnsquoiqu’abfousdansun  Concile , t.i.p.^  n| 
r.  1 09.4^5-417. 

Loj  de  Theodofe  du  14  de  juin  contre  Lee  ch  enteufei , Er.5-p.i4 1. 

Timothée  Evefquc  d'Alexandrie  meurt  le  vintieme  de  juillet , Afr.6p.6l  1. 
Théophile  luy  fucccdc , Si  gouverne  17  ans , 1 mois  & 17  jours , Ihl.i  19.45  6. 

S./fidore  Prcftrede  Secte  lé  vifite  Se  meurt  après , r.  89*444' 

SJcrome  quitte  Rome  au  mois  d’aouft  pour  aller  en  Orienc  : Sainte  Paule 
le  fuit  peu  après:  Us  vont  voir  d’abord  S.Epiphane,  cio.9.5  1 1 /.i  19.100.101. 
Us  pflent  la  fin  de  l'année  à Antioche , r.  1 19. 1 o t. 

Pulquerie  fille  de  Theodofe  meurt,  & l'Impratrice  Sainte  Flacille  fa  roere 
bicn-toft  après , peut-eftreie  t + dc  feptembre,  E.r.  f . 9. 1 5 1- 1 5 4.740S.G rego  1 rc 
de  Nylfc fait  leur  orailbn  funèbre  , Mj.p-p. 588, 

U arrive  vert  ce  temps  Là  etn  tremblement  de  terre  , Ibid. 

Theodofe  remporte  quelque  t vicloiret  en  Orient  par  (et  Generaux  ,E.t.  5 .p.1 1 5 
1 14. Z Ç IV 

S.Pambon  put  eftre  mort  i Nitrie  vers  la  fin  de  5 8 5, 1.89.45  î-7-88.  Sainte 
Melanie  l'ayculelc  trouve  à fa  mort  , 9.45  5)  1. 1 0.9.60 1:815. 

Pior  put  eftre  mort auflî cette  année,  1.8.9.569.805. 

Nicobule  put  eftre  more  cette  année  fans  'e  Gnu  ver  neur  Grégoire  7.9.9. 5 4i 

S.Gregoirc  de  Nazianze  écrit  vers  ce  temps-ci , ou*  587, A Nectaire  contre 
les  Apollinariftes , 9.546.  11  exhorte  à ta  patience  le  Prcftre  Sacerdos  prfe- 
cuté,  9549.550,  écritpour  luy,  p.55  t-î  51.  Ce  Prcftre  mer— J-"' u 
lêcution,  9.555. 

Saint  V igile  Evcfque  de  Trente  fuccede  put-eftre  cette  année  à Abondance , 
/.10.9.541.  
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S.Gaudenceeftfait  Evefquede  BrcfTc  au  pluftoft  en  )8(,aprcslamorc  de  S. 
Philaftre,  p.i6o.(8i. 

S.PierredeGalacic  folitaire  prés  d'Antioche , guérit  vers  385  la  femme  de 
Pergame  Comte  d’orient,  f'.fen  titre  Mt.  14,-  gueritaullï  les  yeux  & la  vanité 
de  lamerede  Theodoret,  h'M.t. tç. 

Les  dialoguesd'Adalnance  contre  les  Marcionitcs  peuvent  eftre  écrits  lur  la 
fin  du  IV.  fiecle  , r.j.p.ç8i. 

H naifi  vers  cette  année  à E mmaiis  un  enfant  à double  ctrps  jttfsju'au  .ventre  , 
E.t.f.p.lf4. 


Honortut  N.  P.  & Evodius  C enfuis. 

Concile  de  80  Evcfques  ï Rome  le  6 janvier,  A/a.io.p.361.363. 

V aleminien  publie  le  11  janvier  une  loy  contre  l'Eglife  pour  au  torifer  le  Con. 
cile  de  Rimini  : Hiftoire  de  Benevole  Quefteurou  Secrétaire  d'Etat,  m 0^476- 
178.  Saint  Gaudrnce  Evefquede  BrclTc  fait  pour  luy  un  recueil  de  fes  fermons, 
M83- 

SChryfefiome  eft  fait  Preftre  d'Antioche  par  S.Flavien,  t.i  ip.j  3-3 (,vers 
le  commencement  de  jStf,p.  j j8.f  {5. 

Sainte  Paule  vient  d’Antioche  à Jerufalem , vifite  la  Palcftine&lesfolitaircs 
d'Egypte,  revient  en  Pafeftinè  durant  les  grandes  chaleurs,  & s'établit  à Beth- 
léem. S.Jcrome  feit  la  mcfme  chofe  & apparemment  avec  elle , r.i  ip.  101-106. 

Pallade  depuis  Evefqùe  d’Helcnople,  vient  de  la  Galacie  ï l’âge  de  10  ans 
paffer  les  années  386 & j 87  dans  la  Paleftme,  r.i  i.p.500-504.  11  demeure 
avec  Elpidc  prés  de  Jerico , & un  an  avec  Pofidoinc  il  Bethléem , A. 

Theodofepar  fa  loy  duzS  février  défend  de  déterrer  & de  vendre  les  reli- 
ques , £.f.çp.içf. 

S.Cyrille  de  Jerufalem  meurt  cet  te  année,  peut-eftrele  18  mars:  Jean  luy 
fucccde,  /Wu.Sp.43  5.436. 

Le  peuplcdcMilan  veille  plufieursnuitsdansl’eglife  , pour  défendre  Saint 
Ambroiie  contre  Juftine.  Ce  Saint  inftituc  alors  ia  coutume  de  veiller  & de 
chanter,  ce  qui  eft  auffi-toft  receu dans  toure l'Eglife,  Mop.17S.186. 

Euthyme  qui  avoir  prétendu  mener  S.  Ambroifc  en  exil  au  mois  de  mars  ; 8 5 , 
y eft  mené  luy  mefmc  un  an  après  dans  le  chariot  préparé  pour  le  Saint,  p.  166. 
7461 

. T heodofe  pur  fa  loy  du  10  may  défend  Us  fptHacles  eux  magi/frats  hors  certains 
jours,  E.t.  5 .p.1  f 6.  Li  banius  luy  adrejfe  un  dtfeeurs  peur  Us prifonnitrs,p.x  56.1(7. 

Dcmophile  eftant  mort  rette  année , les  Ariens  luy  fubftituent  Mann , ai 
lieu  duquel  ils  mettent  aulli-tnft  après  Dorothée  d'Antioche:  Marin  forme  con-  . 
tre  luylafeiSedesPfathyriensfur  unedifputedesPitheciens  & Doulicns  au- 
tres (chifmâtiqucs  Ariens , Af.t.C.p.6  j 0-6 3 1. 

Les  corps  de  S.Gcrvais  &de  S.  Protais  font  trouvei  à Milan  le  17  de  juin, 
M.p.86.  Ils  font  tranfportea  le  1 9 dans  l’eglife  Ambrofienne,  qui  eftdcdieeen 
mefmc  temps,  P.87.88IMOP.187.  SAmbroifc  en  envoie  diverfes  reliques  en 
difièrens endroits,  r.iap.330. 

Maxime  écrit  vers  le  mefmc  temps  à Valentinien  IL  pour  les  Catholiques, 
p.tSÿ. 

S.  Auguftin  fe  convertie  vers  le  moisd'aouft  de  cette  année , r.Sp.467-469 

t.t}.p.7s>.8t. 
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Saint  Martin  vient  vers  ce  temps-ci  une  féconde  fois  1 Trêves , fie  y ordonne 
Félix  de  Trêves  avec  les  lthacicns  abfous  par  un  Concile,  1.85.5  10-5  ia.j  j6| 
l.i  05.  j 18.776.1. Un  Ange  le  reprend  & le  confolc , 1. 1 05.315.330. 

Saint  Jerome  vient  ï Alexandrie  voir  Didyme  l'aveugle,  1. 1 0.5.3 5 1 . 

T heodofe  remporte  par  la  conduite  de  Promole  une  grande  viiloire  fur  Ut  Greu- 
thonges  & Odothee  lent  Roy  , dont  il  triomphe  te  11  tCodobre , Ea. 5.5.1  ; 8.1 55 
Il  epoufe  peu  après  G alla  fteurde  Valentinien  II.  & mere  de  Placidie  , p.ijj- 
160. 

Valentinien  IL  veut  faire  rebaftir  l’eglifede  S. Paul  à Rome,  5.161.161. 

Il  fc  tient  un  Concile  à Antioche , vers  le  mois  d’oflobre , Ms.  1 1 5.48. 

Saint  Augnftinécrit  le  livre  de  la  vie  bicnheureufe  le  1 3 novembre  , St  quel- 
ques autres  vers  le  mcfme  temps, retiré  i. Caduque  prés  de  Milan,  M 35.8 1-50. 
5 ( - 1 00.  Sainte  Monique  le  trouve  aux  entretiens  qui  compolènt  ces  livres , r.S. 
M/O-475- 

Saint  Ambroife  achevé  fur  la  fin  de  3 86,  don  commentaire  fur  S.  Luc,  com- 
mence dés  384,1.105.151.750.75 1. 11  écrit  aux  Evefques  de  l’Emilie  ,p.  151. 

7Î6- 

MdlienProconfuI d'Afrique  bannit  Faufte  fit  divers  autres  Manichéens,!.  1 3. 
P-41-43- 

La  Pale/line  tft  divife'e  en  trois  provinces  vers  ce  temps-ci,  ose  un  peu  aupara- 
vant fous  Valent . E.t. 3.^55.430.658-700. 

Eutrope  fc  fcpare  des  Macédoniens,  on  n’enfçait  pas  le  temps,  1.6.5.631. 
Alîcmblée  des  Novaticns  1 SangarccnBithynic touchant laPafqueficSab- 
bacc  Preftrc  feh  ifmatique  : on  n’en  (çait  pas  l'année , t.  3 5.4  86-48  S. 

Diodorc  Evefque  de  Tarfe  fait  vers  ce  temps-ci  l'eloge  de  Saint  Chryfoftome 
il  meurt  avant  4 51,8c  Phalereluy  fuccedc  ,1.85.561.361. 

Gtldonefi  fait  Comte  £ Afrique  vers  3 86.  £.1.5.0.454. 

On  met  (ans  fondement  en  3 86  le  martyre  de  & Maxime  fie  S.  Venerand  au 
dioeefèd'Evrcux,  Ayj.105.460.461. 
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Valent sns  anus  Au g.  111,  Cf  Eutropius , Confuls  . 

T heodofe  ordonne  qu'on  délivrera  àPafquc  prclque  tous  les  prifonniers,  fit 
dit  qu’il  vondroit  pouvoir  rcfliilciter  les  morts.  Es.  55.163. 

Sainte  Olympiade  demeurée  veuve , refufe  d’cjsoufer  Elpidc  coufiu  de  Theo- 
dofe  : ce  Prince  fait  faifirfon  bien , p.ipt\Ms.i  15.410.411. 

Grande  [édition  à Antioche  peu  avant  le  C arefme  de  387  ou  338  -.tes  fiatuisy 
font  abbatucr.  Hellëbique  & Cefaire  envoyez  pour  en  informer , arrivent  k 3.' 
lundi  de  Cartfmt . S.  Macedone  fit  d’autres  folitaires  intercèdent  pour  la  ville  le 
mécrcdi  fuivant;  fit  Theodofe  accorde  fa  grâce  à l’Eveique  Flavien  qui  eftoit 
revenu  avant  Pafque^.1. 5 5.163-18 3. 74 1-74 3. 7 51.11^.105.5  34-5  3 5I1.1 1. 
5.61.7  t. 

S.  Ambroife  foûtient  qu’il  faut  faire  Palque  cette  année  le  1 5 avril, Ms.i  05. 
1 51. 15 3. Il  battue  S. Auguftin, S. Alype  Stc.en cette fëfte,/>.  153 . 1 54b.  135.1 1 3- 
1 16.  Il  va  une  féconde  fois  en  ambalîadc  vers  Maxime  après  Pafquejt.105.155. 
U ne  veut  point  communiquer  avec  les  lthacicns , 1.85. 5 1 1.5 1 3. 

Maxime  defeend  en  Italie  vers  la  fin  daouft  , & fur  prend  Valentinien , <fut 
s’enfuit  à Milan  apres  k S de  ftptembrt  avec  Juftine , à T htjfaloniqut  vers  T hto- 
doft . E.t.  5. p.18  3-18  5lMr.10.p-i  57-155. 
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Sainte  Monique  meurt  à Oftic  vers  le  commencement  de  novembre , Mx.i 
P.47J-477A  S. Auguftin  s’arrefte  IRome  jutque  vers  le  moisd’aouft  j 88, y écrit; 
des  mœurs  dcl’Eghfe  ta.t.ijf.i  ié-i  19. 

S.  Jcanfslitaireüt  prophète  prés  de  LvcopleenTliebaïde  , predtc  âTheodo- 
fc  la  défaite  de  Maxime,  £4. 5.51.1 36  .47.,.  10.9.17.1 8,  apparoift  vers  ce  temps- 1 
ci  àunc  femme,  /1/r.io.p.  iÿ.io.Siîefarmn  le  vifire:  ils  s'entretiennent  fur  la, 
deftruaion  des  templesque  Dieu  leur  avoitfait  connoiftre  n'eftre  pascloigr.ee, 
,.8.9.489.4907.  io.p.18. 


T heodofius  Aug.  II,  0 Cynegius , Confiais . 

Palladc  vient  cette  année  en  Egypte,  Ad:M  i.p.504-506.  Il  y voit  Ifidore 
l'hofpitalicr  âgé  de  70  ans, 9.445  .444;  & Dtdyme  l’aveugle  à Alexandrie , MO. 

p-y>1-  * 

La  loy  du  10  mars  défend  toute  a(femblce&  toute  ordination  anx  héréti- 
ques tk.  aux  Apollinariftcs  mcfmes  &c.  t.6.p.6  j 1.6  j ji£j.5.p.a87.î8S. 

La  fynagoguc  des  Juifs  brûlée  à Rome  : Maxime  menace  fureda  lesChré- 
tiens:  ce  qui  attire  fur  luy  la  meledi&iondc  Dieu,  E.t. 5 p.  191.19  !• 

Cyncge  Prtfet  du  Prétoire  d'Orient  meurt  à Conflantinople  eftant  Conful,  le 
19  de  mers,  0 e/l  fort  regretté  pur  les  Chrétiens , p.a  54.1  j 5.  Sa  charge  efl 
donnée  d Tatien  dont  le  fils  nommé,  Proctik  efl  fait  Préfet  de  Conflantinople , 
p.  190. 

S.  Amateur  peut  avoir  efté  fait  Evefque  d'Auxerre  le  17  mars,  F.S  .G  ermsw 
tCAu xe rre , noie  S.M.I.  I 5 ■ 

Les  François  font  défaits  par  les  Généraux  de  Maxime  ,0  s en  vengent  bien- 
tofl,  E.t.5.p.i90. 

Maxime  efl  défait  par  Theodofe  en  diverfes  batailles, 0 enfin  pris  0 décapité 
d trois  milles  d'Apstilée  le  iS  de  juillet  oit  le  17  déaostfi , p.19  J-19Î-775- 
fin fils  eft  tué  peu  de  jours  après  dans  les  Gaules  par  Arbogafte , 0 Androgatue 
fe précipité  dans  U mer,  p.196.197. 

Durant  la  guerre  Théophile  d’Alcxandriccnvoie  des  prefens  pour  celui  qui 
feroitviélorieux,  Af.,.i  i.p.456. 

Juftine  meurt  vers  le  mefme  temps.Thcodofe  rend  ou  donne  tout  rOccidtnt  .1 
(Sakntinien  7/,E.:.  5.9. 198.7 1 5 .Il ef toit  à Milan  te  10  d'effeb-, , p.197. 

S.  Augttftinrcvicntcn  Afrique,  y eft  témoin  de  la  guerilon  miraculcufe 
d'innocent,  Ms.\  5.9.1  ai- 1 15.  U mené  une  vie  monaftique  auprès  de  Tagafte 
avec  S.  A!vpc&c.& la  commence  dans  l’Afrique,  9.115-1 16.  Il  écrit  de  la 
véritable  religion  &C9.1  54-140.  j 

Les  Ariens  brûlent  à Conftantinople  la  maifon  de  Neâairc,  EdAfil97<M.l 

t.6p.6li.  | 

Les  Chrétiens  brûlent  à Calt  inique  une  fynagoguc , & un  temple  des  Valcn- 
tinicnsle  premier  d'aouft  : S.  Ambroifcempcfdïe  qu'on  11c  les  jpunilfc,  E.t.\.p. 
1 99.  j oo  /Ma.  i o.p.i  co-106.7  5 ; ,fe  plaint  de  ce  qu'on  aflujcttiflou  IcsClercs  au  x 
Curies,  M.t.io.p.io6-ioi. 

On  croit  que  S.  Valerien  d'Aquiléc  mourut  cil  j 88,  peut-eftre  le  16  de  no- 
vembre, & queSaintChromaccluyfucccda  fiirlafindela  mefine  année,  r.8. 
P.401IM  i.p.53  5- 

Theodofe  refufede  rétablir  l’autel  de  la  Victoire , bannit  Symmaquc  & le 
‘rappelle  auffi-toft  , Ext.p.;oo.iA/.MQ.p.io8.ao9. 
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yararane  ou  yarata  jy.furnommé  ICermafaa , Roy  de  Perfe , fuccede  à Sapor  1“j‘ÿ  dr,c  '•  j*S. 
| H/,  fon fils > & régné  u dm,  Et.f.p.xj9.  ^',*4'  l0- 

j Aurcls  yillor  Ihifiorien  peut  avoir  efié  Prefttde  Rome  d lafinde  3 S S , p.301. 

Paulin  d'Antioche  meurt  à la  fin  de  jSSoucn  ) 8 auprès  avoir  ordonné  (cul 
Evagrc  Ion  fuccdTcur , M.t.  1 op.  1 3 4-1 3 5. f}6. f j 7. 

S.  SymeonStylite  naift  en  Syrie  vers  3 SS , y.[on  titre  § 3 .Mx.  i J. 

S.  Jean  lc.Nain  peu  teftre,  mort  vers  ce  temps-ci  , .W.MOp.441. 

Timafius,  & Promeut! , Confuts.  W.'S-  ,*®’ 

Loy  du  janvier  fur  les  fideicommis , prouve  iüuflre  du  defintereffement  de 
Theodoft,  E.t.j.pjoi. 

Tlsedafe  entre  triomphant  à Rome  te  13  juin  mec  Valentinien  & Honoré  fon 
fil 1,  p.  303.II  y fait  commencer  l’cglifc  de  S.  Paul,  p.i6i,6c  yruinedcplusen 
plus  le  paganifrae,  p.  304.305,  purge  la  ville  de  quelques  defordres^. 30t.  Jl  en 
challe  les  Manichéens , M.t.  1 o.p.  3 64. 

Cometes  & dntrn  prodiges , E.t.  5 .p.  3 oS. 

Theodofe  pore  de  Rome  U premier  feptembre , & retourne  i Milnn  , p.  3 05.  Il 
défend  le  6 de  feptembre  toute  execution  criminelle  durant  leCarcfme  ,p.  305. 

Le  temple  de  Scrapisi  Alexandrie  cft  ruiné  cttte  année, ou  en  391  au  pluftard 
fit  tous  les  autres  enfuite,  tant  à Alexandrie  que  dans  toute  l'Egypte  , p. 310- 
3 14.7  5 6. 7 37,  & preft)ue  partout  l'Empire , p.  3 1 3 .3  i(î.  Saint  Marcel  Evefquc 
d A pâmée  en  Syrie  eft  martyrizé  en  faifant  abatte  ceux  de  fon  diucclè , p. 317. 

1 3 sc.Agapct  célébré  Abbcluy  fuccede  , A/.r.8.p.484,48f. 

Valentinien  vient  dont  les  Gaules , où  le  Genor.xl  Arbogafh  foie  accord  ver  s 
octobre  avec  Marcomir  & Snnnon Princes det  Franfois,  Et. J. p. 305. 

Les  Lombards  elifentpour  leur  premier  Roy  Agelmond  fils  eCAion  : il  régné  3 3 
ans  , p.  1 6 3 .Profp.chr. 

lthacccftdcpole& banni.  Urûceeftaufli  depofeou  fc  depofe  luy  mefnae  , 

.U.t.Üp.t;  r 3. 

Sainte  Paule  achève  vers  389  de  baftiri  Bethléem  trois  monafteres  de  filles, 

Si  und'hommcspourSaine  Jerome,  r.i  z.p.i  zi-i  Z4.  Saint  Jerome baftic  auflî 
un  hofpital  pour  les  étrangers , p.  1 i3. 

Saint  Paulin  fe  retire  en  Efpagne  en  jSyou  jj/o.pour  lé  préparer  I renoncer 
entièrement  au  mondcdLS.Paulin  $ f .M.t.  14. 11  n'avoit  peut-cflrc  efte  battizé 
que  peu  auparavant  par  S.  DelphinEvefque  de  Bordeaux,/*/./.  r 0^.5 1 i.I]  perd 
en  Efpagne  un  fils  né,  battizé  St  enterré  à Complute  , ,V.S.  Paulin  j 6.Mj.  1 4. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  meurt  cette  année  ou  au  commencement  de  la 
fuivantc,  r.j.p.yj 4-355. 

Libanius  demande  une  loy  i Theodofe  contre  les  pollicitations , E.t.  ( .p.  3 3 1 ,/e 
plaint  dts  vexations  tfue  fouffroient  lespayfans  de  la  part  des  foldats  & des  magtf- 
irats  d'Antioche  , p 3 3 3. 

Valentinianus  Aug.  IV,  & Neotenns , Confuls . , 5),ap  390. 

S.  Macaire  d’Egypte  meurt  en  3890U  35)0,  Mj.Sp.617. 

Sédition  dans  ThcfTaloniquevcrsle  commencement  de  l'année,  trop  rigou- 
reufement  punie  par  Theodofe  : 11  en  fait  pénitence  publique  depuis  le  mois 
d’avril  jufqu’i  Noël,  Et.  ç p.  j jSI/t/.r,  io^.iop.no.Theodofe  renouvelle  alors, 
laloydu  18  aouft38i,pourdi0crerde3Ojours!cs  arreftsde  mort, Ms.  1 o.p.11 1 
H fi.  Eccl.T  om.X//.  V v v v 
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’jç",  ïof»*’.  l'nti-  S.Gcncthlc  Evcfque  dcCarthage  y tient  un  Concile  general  de  l'Afrique  le 

**•  15  may  390,2.6.9.1  5 5-1 60.718-721. 

51  L.’herefie  de  Jovinicn  eft  condannée  à Rome  & par  le  Concile  de  Milan  fous 
Sirice  , & peut-eftreen  3 907.109.221-2  j 1 .^^4,  à la  follicitation  deS.Pamma- 
que,  p.5  68.Le  Concile  de  Milan  condanne  aulli  les  Ithacicns , p.i  2 3. 

L’hcrcfic  desMelfaliens  répandue  dans  l'Orient  cft  condanr.ee  vers  ce  temps, 
ci  par  IcConcilc  d'Antioche  lôus  Flavien , par  celui  de  Side  fousjS.  Amphiio- 
que,  & par  Letoi  us  de  Melitine  , t.8.p.f  3 1-3  35  k.ÿ.p.616. 

Le  Picftre  Penitencier  cft  aboli  par  Ncâaire  5:  les  autres  Evcfqucs 
d'Oricnt  , (.10.9.231.135. 

Thcodolc  défend  aux  moines  d'entrer  dans  les  villes , £ j. 5. p.  556.557. 

Loy  fevere  du  1 1 juin  fur  les  Diaconifles,  & les  donations  laites  aux  Ecclc-  j 
lïaftiqucs,  vl/.;. Sp. J c.p.25 1. 

Cailien  vient  de  Bethléem  en  Egypte  vers  l'an  350  au  pluftard , l'fon  titre§ 
iM.t.i  ^M.t.  109.3  56-5  57. 

Saint  Pétrone  Evcfque  de  Boulogne  vifitc  les  monafteresde  laThcbaidevers 

5?Ojt.iop.44.  , . . . 

S.  Arfcnequitte  la  Cour  vers  ce  temps-ci  pour  fc  retirer  en  Secte,  K/on  titre 
M.t.  14- 

Saint  Jerome  entreprend  de  traduire  l’Ecriture  fur  l'hébreu  en  commençant 
par  les  Rois,  t.u.p.131-138. 

Pallade  vient  d’AIexandricâNitric , t.  io.p.45,  & il  y admire  la  patience  de 
Benjamin,  quimeurtpeu  après, r.i  ip.506-509. 

S.  Nil  eftoit  apparemment  retiré  des  ce  temps-ci  à Sinaï  avccTheodulc  Ion 
61s,  r.S.Ml§  2.  Ai.t.  14. 

Pior  difciplc  de  Saint  Antoine  » P relire  de  Nitrie , & folitaire  des  Cellules , 
meurt  vers  550,  âgé  d’environ  cent  ans , A/.r.8.p.  569-574. 

Zlne  colonne  defeuparoill  enfuir  durant  jours  , E.t.Ç.p.J  3S. 

Ondrefe  un  obt/ift/ne  àCon/lantinople , c r une  fl  Mue  de  Theedeje  tente  dur. 
gent , p.  5 3 7. 

PhilonEvefquc  de  Carpafic  ccrivoit  peut-eftre  vers  ce  temps-ci  fur  lesCan. 
tiques,  A/.(.  1 09.5 10. 

Saint  Lupicineftoit  Evcfque  de  Vienne  vers  ce  temps-ci,  t.;.p.6i6.  i,&  S. 
Philaftrc Evcfque  dcBrclfe,  t.8.p. 5 41-545. 

S.  Nicetaseftoit  aulli  Evcfque  de  Romaciane  dans  la  Dace  vers  ce  temps-ci  ,| 
1. 1 o.p.6 1 1. 

T(5,i  7"  Tatiams  , & L.Q.Attrtlius  Symmacheet,  C en  fuis  . 

De  Flavien  Préfet  die  Preteire  peur  la  fecendefois  en  3 9 1 , E.t.  5 .p.3  3 8. 

S Auguftin  eft  fait  Prcftred’Hippone  au  commencement  de  3 9 1 . M.t.\  5. 
p.  1 4 3-1 46, demande  à fc  retirer  julqu'i  Pafque^.  1 49.1  ç 1 . Il  établit  auflî-toft 
à Hipponc  un  monafterede  moines  qui  le  multiplient  par  toute  l Afrique, p. 
1 51-1 59.  Il  y établit  aulli  un  monafterc  de  filles,  p.160-163.  Depuis  luy  les, 
Prcftres  prefehenten  Afrique  en  prcfcnce  dcsEvefques,  p.i  52. 

Thcodofe défend  le  27  lévrier  & le  1 7 juin , tous  les  lacnfircs  , & mefine 
d’entrer  dans  les  temples  : &lc  8 de  novembre  il  défend  les  immolations  fur 
peine  de  la  vie,  £.r.ç.p.3  25.3t6.Ar  1 1 mare  U rend  U Ubertd  dteusle,  enfant 
yfTidiit  par  le  are  per  et , p-34‘- 11  ?*>>«  ‘Italie  apres  le  14  juillet  , & revient  .1 
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Çoi'lantinoplt  le  10  novembre,  afires  a voir  défait tes barbares , p.f^i.)^i.Valen. 
tinien  II.  c fiait  pem-efire  alors  à Rome , p.341,  dr  peu  après  dans  Us  Gaules  , 
p.}49- 

Theodofe  après  fois  retour  paroi/l  meilleur  que  jamais , p.  3 4 3.  Il  laide  Sainte 
Olympiade  jouir  de  fou  bien,  Ma.  1 i.p.411.  Elle  le  prodigue  aux  pauvres  & à 
l'Eglile,  p.41 5.416. 

Theodofe  fait  apporter  le  chef  d’un  Saint  qu'il  cruteftreS.  Jean  Battifte.cn 
I cglife  qu'il  avoit  faitbaftirde  (on  nom  à Hcbdomon  prés  de  Conftaminoplc  , 
l-t-P-l  io|£.r.  3 41.343-3  45. 

Primien  eft  fait  Evcfquc  des  Donatiftes  à Carthage  apres  Parmenicn , Ma. S. 
p.160. 

Grand  Concile  renu  à Capoue  fur  la  fin  de  3 91.  On  y traite  l'adaire  de  Fla- 
vicn,  &celledcBonofeEvelque  de  Naitle  , Photinien  .auteur d'une  nouvelle 
fefte,  /.top.  13  4-1 37.1 3 9- 14 1.3  6 5. 

Saint  Ambroife  écrit  depuis  fon  traite  de  la  conduite  d’une  vierge  , adredé 
à S Eufebe  de  Boulogne  , p.  107. 

Le  G encrai  Provsoie  eft  tuè  par  les  Bafiemes:  StsUcon  venge  (a  more  fur  ees 
barbares  cette  année  ou  la  fuivante , E t.  5 p s 4 1 . 

Ballade  vient  pader  neuf  ans  dans  les  Cellules  fous  S.  Macaire  d’Alexandrie 
& fousEvagre,  /W.f.to.p.t7f.376r.  1 i.p.507.5o8.Croncdi(ciplc  de  S.  Antoine 
vivoit encore,  t.8.p.6ii. 

S.  Macaire  d'Alexandrie  guérit  unPreftreà  la  charge  qu'il  n'approcheroit 
jamais  de  l'autel , p.6 44. 

Théodore  eft  fait  Evclquedc  Mopfuefte  vers  391  ou  391.  M i.p.436. 

Arcaiists  Aug.  l/,&  Rufinus , Cnn  fuis. 

ralentinitv  refufe  encore  au  Senti  te  rétablijfcment  de  l'autel  de  laViéloire 
peu  avant  fa  mort , E.  t.  5 .p.  3 49. 

Les  barbares  menacent  F Illjrit:  Valentinien  veut  venir  d Milan  , 0.350.  Il 
mande  S.  Ambroife  pour  recevoir  de  luy  lebattcfme  ,p.  143-145.  H eft  étranglé 
à Vienne  par  U trahifon  d'Arbogaftc  le  1 5 may  veille  de  la  Pentecofie . San  corps 
efi  enterré  à Milan , p.35 1-356.760.  Son  éloge,  p.  34  (-3  48.  Après  fa  mort  Ar- 
bog.tfhfait  déclarer  Eugène  Empereur  , p.  3 5 6-3  5 8. 

Theodofe  eondanne  le  1 5 juin  tous  les  clercs  hérétiques,  à payer  dix  livres 
d’or,  p. 364. 

Saint  Epiphane  écrit  peu  après  fon  livre  des  poids  & des  mefurcs  &c.  Mi. 
top. 5 ii-î  i.t. 

Theodofe  confulte  S.  Jean  d'Egypte  , & fc  refoud  à faire  la  guerre  à Eugene: 
dequellemanicreil  s’y  préparé  , £./.5.p.j6t  -(63.367. 3491,1/./.  io.p.18. 

Rufin  efi  fait  Préfet  du  Prétoire  d'Orient  entre  le  premier  juillet  & le  16  aoufi: 
T aeienfon  prcdcceffcur  efi  banni  : Procule  Préfet  de  Conftantinoplt fih  de  T atien 
■fc  cache , revient,  & efi  arrefié , Et.3.p.j  58-360. 

Saint  Auguftin  confond  Fortunat  Prcftrc  Manichéen  le  18  Scip  d’aouft  , 
AZlz.1jp.l69.t71. 

Saint  Paulin  embrade  en  Efpagncla  vie  moiiaftique  8c  la  pauvreté  Evan- 
gélique , Vf  on  titre  § 6.7.A/./.1 4. 

| Saint  Sulpicel'imite en  mefmc  temps  dans  l'Aquitaine  , Ma.n.p. (89,  & 

I commence  à vifiter  S. Martin  , /.to.p.331. 
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Aurdeeft&itEvclque  de  Carthage  après  S.  Genethle  vers  S3r,».rip.55s||' 
«.134.163. 

Frimicn  eft  condannéà  Carthage  vers  la  fin  de  331,  par  un  Concile  de  43 
Donatiftes,  à la  pourfmtc  de  Maximien  fon  Diacre , «.6p.160.164, 

Procule  efl  décapité  le  6 décembre  : T atien [ne  pere  efi  auffi  çondanni  à mort  -, 
maisTheodofe  luy  donne  la  vie,  E.t.  5 p.  360. 

Arbogaflefait  U guerre  aux  Fr  an  çoii  durant  cet  hiver , p.  3 70. 

Saint  Porphyre  eft  fait  Prcftrc  par  Jean  de  Jerufalem  vers  ce  temps-ci , Md. 
10p.703lr.Up.161. 

S.  Jerome  fait  en  la  1 4.* année  de  Theodofe  fon  iraitédes-Hommes  illuflret  > 

1. 1 i.p.  1 4 1 . 1 41  • & auflî-toft  après  il  écrit  contre  Jovinien  hérétique  de  Rome,& 
ennemi  desvierges,  p.  14 3. 144. Saint  Pammaque  luy  mande  que  ce  dernier 
ouvrage  n’eftoit  pas  bien  reccu , «.io.p.j68l«.ia.p.i44.  Le  Saint  le  défend  , 

/.i  2.^.143-147. 

EvagreEvefque  dcsEuftathiens  d'Antioche  peuteftre  mort  fur  la  fin  de  551 
fans  fucccffcur , «.104.137-133.5  3 7. 

Eunomevivoit  encore  en  3pi,«.6.p.ç  1 1. 

DiodoredcTarfc  peuteftre  mort  cette  année , «.8p.561.S04.!. 


Theodojiut  Ang.  Ill,  & Abundantius , Confuh . 

Eugène  t/ioit  Conful  en  Occident , Iî.t.5  .p.  3 6 5. 

Eugène  fait  alliance  avec  U’  Alternant  ce  les  Fr  an  pois,  & puis  vient  en  Italie, 
p.370. 11  avoit  accorde  peu  auparavant  l'autel  de  la  Victoire  à Flavien  & à 
Arbogaftc  : les  payais  rétablulcnt  l'idolâtrie,  p.  3 7 Mj.  i o.p.  146.7  5 6.7  57. 

Saint  Ambroifefort  de  Milan  avant qu’Eugene y arrive,  Md. 1 op,i 47,  -tv  il 
luyécrit,  P.14S.  Il  trouve  à Boulogne  où  S.Eufcbe  eftoit  Evelque  , p.  105  ,.lcs 
corpsde S.  Vital  3c S.  Agricole,  t.f.p.) 14)/.  10^.143,  & reffuicitc  Panlôpiie 
à Flore  nce , r.  1 o.p.  150. 

Zcbenned’Eleutherople  en  Paleftine  trouve  le  corps  du  Prophète  Abacuc 
fur  la  fin  du  règne  de  Theodofe  , Sc  un  peu  après  celui  de  Michée , £.«.5. 
p-4°'- 

S.  Jerome  commence  peur-eftre  vers  ce  temps-ci  11  abandonner  Origenc , 3e 
à fe  feparer  de  Rufin , Alt.  1 op.6oil«,i  l.p.  1 £0-16;. 

Theodofe  oftete  il  de  juin  un  nouvel  impo/t,  défend  de  punir  ceux  qui  parlent 
contre  luy:  nugmenteleb/é  qu'on  diffribuoit  kConjlantinople  , H.t.  5 .p.  3 68. 

Cent  Evelques  Donatiftcsaficmblczà  Ccbarfulc  en  Numidic  le  14  de  juin  , 
depofent  Primien  de  Carthage  , mettent  Maximien  en  là  place  & forment 
leur  fchifme  des  Maximianiftes:  Md.G.p.t 61  -164.71 3.714. 

La  loj  du  igfeptembre  défend  aux  Jt, ifs  U polygamie . £.«.541.367. 

Concile  general  d’Afrique  1 Hipponnc  le  S d'oétobre,  M.t.i  3p.171-186.On 
y ordonne  qu’on  tiendra  tous  les  ans  dé  fcmblables  Conciles  le  13  aouftv  ccqui 
dure  jufqu'cn  407^.173.  On  y accorde  un  Primat  à la  Mauritanie  de  Stcic, 
p.«74.J7f. 

Il  fe  tient  vers  ce  temps-ci  un  Concile!  Nifmc , r.  top.  3 3 r. 

HONORE'  efi  déclaré  Augufte  le  1 o on  1 5 janvier , ou plusofi  U 10  novembre 
3 3 3 Jurant  une  eclipfe , E.t.  5 .p.  3 63.764-766. 

S.  Alype  peut  avoir  .efté  cette  aimée  en  Paleftine:  Uyunit  S.  Jerome  à S. 
Augutlin,  M.t.i  ip.  1 48,1. 1 3p.t  87. 
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S.  Grégoire  de  Nyffc  fc  plaint  delà  manière  dont  Hcllatle  île  |Ccfercc  l'avoit 
traité  en  été , 1.9 f. p Si-f  8p. 

S.  Paulin  ne  peutellredetourncde  la  voie  de  Dieu  par  Aufone,  T.  fon  titre 
$ 1 t.M.t.  1 4,efl  (ait  Prcftrcà  Barcelone  le  jour  de  Noül , A. 

S.  Ambroife écrit  à S.  Sabin  de  Plaifancc  fur  la  retraite  de  S.  Paulin,  M. 

f.'l  o.p.  1 06. 

Thcodorct  naifl  l Antioche  vers  3 9} , obtenu  par  les  prières  de  S.  Macedone, 
V.  fon  eitre  § 15. 

Libanius peuene/lre  mort  que  vtrtce  temps-ci  , E.t.-f.p.  5 7 3. 

Eu«c* 
ne  *y_ 
ran 

t. 
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Arcadini  [II,  tir  Honorine  II  Augg.  Cou  fuis  . 

En  Occident  Firius  Nttomachut  Flavianut  tdoit  Confit] , E.t,  p.p.37  z. 

Dernteret  loix  de  Theodofe:  Set  trtupet& ftsGenertenx . P.J71-374. 

Atcrbccrieà  Jtrufalcm contre Origcnc  & Rufin:  S.  Jerome  condanne  les 
dogmes  d Origcnc,  M.l.i  î.p.iéj.  S.  Epiphanc  vient  IJerufalem  vers  Pafque, 

1 parle  publiquement  contre  Origcnc, qui  cil  défendu  par  Jean  EvcfqucdU  lieu, 
r.io.p.5 1 S|M  î.p.  1 65-  167.S.  Epipliane  porte  S.  Jerome  à fc  fcparcr  de  la  com- 
munion de  Jean  , r.  1 r.p.  1 68. 1 6 9.  ordonne  Paulinicnfrcrcdc  S.  Jerome, Diacre 
& Preflrc pour lcmonallcrede Bethléem, p.170.  Jean  s’en  plaint,  veutfaire 
chafferS.  Jerome  par  Rufin,  p.  1 70- r 7 ; . S.  Epiphane écrira  Jean  ,0.173.1 74. 

S.  Paulin  quitte  l’Efpagne  un  peu  après  Palque  .voit  peut-eflreS.  Ambroife 
à Florence , r-io.p.ij 4,  elt  mal  receu  a Rome  par  Siricc,p. 366,  le  rctireiNole, 
('fort  titre  § 1 4.1  {.  M.t. I p. 

JacquePreftrePerfan  le  retire  en  mefme  temps  dans  la  Campanie,  A.§  1 p. 
M.t.  tp. 

Coiscile  de  Bagai  en  Numidie  , où  3 1 0 Evefques  Dnnariflcs  condanncnt 
Maximien  & fes  cent  Evefques  le  14  d’avril , ,F/.r.6.p.  165-168. 

Theodofe  port  de  ConfianùnopU  fur  la  fin  dt  may  , un  peu  après  ta  monde 
dalla  fa  fécondé  femme , E.t.p.p.374-376.  Gildon  Comte  d'Afrhjtie  demeure 
neutre  entre  Theodofe  & Eugène , p.494. 

Concile  à Carthage  le  16  juin,  & à Adrumct  un  peu  après,  M.t.  1 3.31.101. 

Eugène  c fiant  (brti  de  Milan  ,S.  Ambroife  y revient  vers  le  premier  d’aouft, 
MO.p.rp  1. 

T beodofe gagne  miracuieufement  la  bataille  fur  Eugène  à 'ü'ittacb  le  fixieme 
feptemtre . Il  vient  tjuelaue  tempt  apres  d Milan , E.t.  ç.p.  376-5  8 f , où  Saint 
Ambroife  le  porte  à la  clemence , M.t.  1 op.i  p 1 -1  p 1. 

Lin  Profite  Tertullianifte , qui  parla  faveur  d'Arbogaftcs’cfloit  emparé  de 
l’eglifcde  Saint  Procède  Sî Saint  Martinien  prés  de  Rome,  s’enfuit  après  la 
viëoirc  dcTF.eodofc  , r.;.p.z  3 x. 

Concile  affcmblépour  le  bnttefmc  de  Rufin  & la  dédicacé  de  l’eglifc  qu’il 
avoit  fait  bailir  auprès  de  Calcédoine  , < S>p.p9i-p5»-3.6i6]r.i  1^.431.653. 11 
juge  l’affaire  d' Agape  & de  Bagadc  à Conftantinople  le  19  de  fcptembre , t.p.p. 
p y 1. Saint  Grégoire  de  Nyffe  qui  y affilié  , peut  avoir  vécu  encore  quelques 
années,  mais  elloit  mort  apparemment  avant  403  ou  404,0.399.  Il  adreffe  fur 
la  fm  de  fa  vie  un  livre  delà  Virginité  ILetoiusEvefque  deMcl1tinc41.607.608 

Divers  tremblement  de  eerre  en  fcptembre  ,o!iokre  , & novembre , E.t.  ç.p.  388 

Theodofe  àchevc d’abolir  le  pagamfmeà  Rome, p. 5 87, déclare  Honoré  Em- 
pereur d'Occident . p 386. 

3- 

r6. 

3^4. 

1 

t 

1 

1 

1 

1 

V vvv  iij 

• t 

Digitized  by  Google 


L an  4c 
JC. 

394- 

Lande 
Then- 
dolc  I. 

16. 

7 , o CHRONOLOGIE. 

L' 

Hume 

1 * 47 

S.  Jean  de  Lycople  prophète  meurt  apparemment  le  1 3 de  décembre,  Mj. 
io.p.11-19.710. 

S.  Alype  apres  fon  voyage  en  Paleftine , eft  fait  Evcfquc  île  Tagafte  en  394 
au  pluftard,  Mi-p.576.577.  Il  écrit  à S.  Paulin  & luy  fait  connoiftrc  Saint 
Auguftin,  p.  5 7 7!/.!  3p.  10 1-103. 

Polemc  difeiple  d'Apollinaire  forme  fa  feâc  à part.  Nous  n’en  lavons  pas  le 
temps,  A7.pi.605. 

On  met  fous  T htodofe  Rufsts  Fefius  Avietms , & Marcel  I empirique , E.t.  ; . 

P'410' 

S.  Macairc  d'Alexandrie  meurt  en  554,  ou  en  janvier  395,  M.i.Sp.6+$. 

395* 

'6. 
d' Ar- 
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Anicius  Hermogenianus  Oljrbrius , & Anicius  Prohinus  , Confu/s . 
Claudienfait  fou  premier  poème  latin  fur  le  Confulat  de  ces  deux frères , E.t.  j . 

p.6{7.788. 

Theodofe  meurt  à Milan  le  1 7 janvier,  p.  3 S j.yfiS.ilM.t.i  o.p.  1 5 5.  Arcade  & 
Honoré  fes  enfant  régnent , le  premier  en  Orient  durant  1 4 ans , E.t.  5. p. 480,(1' 
T autre  en  Occident  durant  t.ÿ  ans , p.6  3 4.  C enit  d‘ Arcade , p.4 1 9.410.  Rufin 
gouverne  au  heu  de  Aty,  p.411-411.  Moeurs  d' Honorri  ^.485.  Quel  eftoit  Sttü- 
con [on  Msnifirt  , p. 48  3.484. 

Lejeune  ’Ailor  ou  Vsüorin  termine  [on  hifloire  d la  mort  de  Theodofe , p.4 1 0. 
Les  Donatiftes  pourfuivent  les  Maximianiftes  parles  loix  & la  violence  , 
.lfA6p.16S.169.  Leur  cruauté  contre  Salvis  de  Membrefc  , p.  170-1 71.  Ils 
pourfuivent  inutilement  Prétextât  d'Alfur  St  'Félicien  de  Mufti , p.  173. 174. 

Gclafe  Evcfquc  de  Cefarée  en  Paleftine  meurt  vers  ce  temps-ci , f.8.p. 4 33. 
439.  Jean  fon  fucccifeurfait  S.  Porphyre  Evefquc  de  Gazaau  mois  de  mars  ou 
d’avril,  Aio.p.705. 

Stilicon  traite  avec  les  Princes  du  Rhein,  E.t.y.p^S  6. 

Rufin  va  faire  a fommer  d Antioche  Lucien  Comte  eCOrient  , p.413.414. 
Arcade  epoufe  Eudoxie  le  17  avril,  p.414.41  5. 

Saint  Auguftin  par  un  fermonfaitlc  3.'  may  jour  del’Afccnfion,  arreftclcs 
feftins  qui  le  dévoient  faire  le  lendemain  dans  l’cglife  d’Hipponc  à lafeftede 
S.  Léonce,  34>.iot>-i  1 1. 

Tlieophile  d’Alexandrie  met  les  reliques  de  S.  Jean  Battifte  dans  l’eglifc  de 
Ion  nom  le  1 7 may  3 9 J ou  3 961.1p.  5 1 9. 

Saint  Ambroilê  trouve  les  corps  de  S.  Nazairc  & de  S.  Cclfe  Martyrs  de 
Milan,  après  la  mort  de  Theodofe  , le  to  de  may  ou  le  11  de  juin.t.ip.p+'t. 
lop.ijf. 

Saint  Paulin  eft  malade  vers  juin  , Iffon  titre  $ 13.Af.M4. 

Rufin  fait  defeendre  les  Huns  dans  rOrient , Cf  les  Gots  dans  InThr ace  : Il 
fait  foulever  A/aric  qui  commence  à ravager  toute  la  Grece  , Et.  5. p.4 15. 416. 
Stilicon  marche  contre  AUric  : Arcade  T oblige  de  s’en  retourner  en  Occident, p. 

4174s7. 

Le  corps  de  Theodof  t eft  apporté  à Confiantinople , & mis  eu  terre  le  t ou  9 de 
novembre,  p. 390.417. 

Le  17  Rufin  efi  majfacré  par r armée  e/ui  revenait  tf  Occident , P.417.77Z. 

Le  mcfmc  jour  Marcien  Evcfquc  des  Novaricns  meurt  à Conftantinople , & 
Sifinnc  eft  misai  fa  place , Af.r. 541.486-489.  ’ 

Eutrope  devenu  maifire  de  ta  Cour  d’ Arcade  par  la  mort  de  Rufin , E.t.  5 .p. 

1 14»; 
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4 lyjdiîQftS!  Maiftre  des  Offres , au  Heu  de  Mtr  ce  1 1 empirique , p.4  5 0. 

Arcade  fait  des  loix  pour  la  religion,  p.4  j 1.43 1.  Honoré  confirme  les  pri. 
vilcgesde  l'Eglifc  , execuie  le  teftament  de  fonpere , eleve  FUvien 

Saint  Auguftin  eft  fait  Evcfque  d'Hipponc  avec  Valcre  par  l'autorité  d'un 
Concile  un  peu  avant  Noël,  Ma.i }f.i  14-113. 11  établit  dans  ion  clergé  la 
pauvreté*  la  communauté,  p. no- 11 8. 

Endeleque  orateur  Chrétien  profejfoit  cette  Année  à Rome , E.t.f  .p.  1 48. 

S.  Viétricc  Evefque  de  Rouen  prclchc  vers  ce  temps-ci  dans  la  Flandre,  Ma. 
io.p.6p\  ,6-j  i\y.S.P*ulin  § y/.A/.t.i  4. 

S.  Ifidore  Preftre , moine  ,ou  Abbcprésde  Pclufc,  paroilîoiten  ce  temps-ci, 
& leiTiblc  avoir  vécu  jufques  en  450  ,l'.fon  titre  Ma.  tf.ll  demande  au  Préfet 
Rufin  que  Gigance  n’ait  pas  le  gouvernement  de  l'Auguftamnique  , & que 
C)  rené  en  lôit  privé,  Jh.  {7. 

Les  Maziqucs  tuent  S.  Moyfe  le  voleur , & dcfolcnt  tout  ledclertdeSceté, 
apparemment  vers  } 9 $ ,M.t.t o.p.7 1-7Ü.7 18-7 19. 

Sainte  Melanic  la  jeune  eft  mariée  à Pinicnvers  jpç.p.fioj. 

i \*ÿ 

• 

1 

Arcadius  ftr,  & Honorine  PU,  Augg.  Confnts. 

Le  t roificme  de  janvier  divers  payens  dcGaza  fe  convertirent  touchez  par  un 
miracle  de  S.  Porphyre , Ma.  i o.p.708. 

S.  Ambroife maintient  ledroit  des afyles , p.i  5 6. 

Alaric  pajfe  letThirmopylts  en  JSi  oie  }96, prend  Athènes,  & ruine  pour 
jamais  la  religion  d'Eleuftne.  Stilicon  Taffige  dans  le  Peloponnefe , & le  laijfe 

eihaper , E.t.f.p.4}MM-  , , , ,,  , . 

Eutrope  fait  bannir  Timafe  & Abondance , p-4  5 Î-4ÎC»  fuit  f»ire  uneloy 
contre  les  afyles  àl’occafion  de  Pentadie,  p.45  7,  fait  tranfportcr  le  corps  de 
Eunome  à Tyanes , M.l.6.p.  jii.  Ecrits , ftyle  &c.  de  cet  herefiarque,  p.  1 1 1- 

5 itf. 

Diverfes  loix  et  Arcade  en  j 96,  E.t.  5 .p.4  j 8-440. 

11  Comte  Archclaüs  ménagé  une  conférence  vers  la  fin  de  mars  pour  récon- 
cilier Jean  de  Jerufalcm  avec  S.  Jerome:  Jean  y manque,  Ma.i  i.p.i 8 j.  Jean 
publie  uncapologie  contre  S.  Epiphanc  * S.  Jerome , p.tSû-i  88.  S.  Epiphane 
écrit  contre  luy  au  Pape  Sirice  , r.io.p.}6«. 

S.  J crome  écrit  i S.  Pammaque  fur  les  règles  de  la  traduction  , p.  f68lr.ii. 

1.1 8 t. 

/.!  ! , d'avril  un  Conful  fubrogéfe  café  la  jambe  à Rome  dans  U pompe  de  (on 
Confulat.  E.t.f.p.4J>o. 

Théophile  envoie  Ifidore  en  Paleftine  vers  la  Pcntecofte,  & y vient  peut-eftre 
luy  mefme  fans  pouvoir  pacifier  cettcEglife.A/.r.i  t.p.4f  8|f.i  i.p.  18 1-186.1  98. 
1 99.  11  perlecutoit  alors  Paul  Evclquc d'Egypte,  Confcffeur,  1.1  i.p.41 9- 
Timbres  extraordinaires  dans  U Paleftine  vers  la  Pentecofte , t.t  i.p.  1 S j. 
Tremblement  de  terre  au  mefme  lieu , p.  1 9J-» 

Tremblement  de  terre  CP  nuée  de  feu  [ur  Conftantinople  en  jp6,  E.t.f  .p.441. 
441. 

Vigilance  envoyé  en  Paleftine  par  Saint  Paulin , y accufc  Saint  Jerome 
(TOngcnifme , luy  demande  pardon , & cftant  retourne  en  Occident  écrit 

contre  luy  > A/.r.  i i.p.191-1  Ç.  . 

Sainte  Fabiolc  vient  en  Paleftine,  & retourne  peu  après  a Rome  a caule 

17* 
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des  courfcs  des  Huns,  qui  font  fottir  Saint  Jerome  de  Bethléem , Mj.n.p. 
1 8d-I  ÿO. 

Saint  Sulpice5cverc  écrit  la  viede  Saint  Martin  quelque  temps  avant  qu'il 
mouruft , t.io./>.  541.781  .i!t.  t ip.  ç 99.600. 

S.  Clair  difcipledeS.  Martin  meurt  peu  de  temps  avant  luy,f.io.p.j  çi. 

Fritigil  Reine  des  Marcomans  embraffe  la  foi,  porte  fou  mari  ï fc  donner 
aux  Romains  ,p.i  57. 

Marcomir  Roy  du  Françoispere  dt  Pharamond,&  Surwon  [onjrtrt,vtulv:t 
brouiller  vers  }9  6 ou  j 97:  Shimon  efl  tué ; Marcomir  tenu  quelque  temps  en  pri- 
fon  , & puis  banni  en  T ofcanc , E.t. J. 0.486-487. 

S.  Ambroi  fe  écrit  vers  ce  temps-ci  a l’Eglifcdc  Verccil  pour  y faire  élire  un 
Evcfquc  -,  & il  y va  enfuitc ordonner  Honorât , M.t.  10^.157.158. 

Evode  peut  avoir  efté  fait  Evefque  d'Uiale  dans  la  Proconfulaire  en  s 96  ou 
JD7;  lly  établit  un  monaftere  , f.  t i.p.5  8x. 

Rufin  écrit  les  vies  desPeresau  nom  deS.  Petrone de  Boulogne  , p.)o6T. 
S.  Petrone  At,t.  i 

Csfarius , & Alticus , Confuls. 

Sjmtnaque  fils  de  Porateur  efl  Prêteur  d Rome , E.C.  5 .p.40 S. 

La  nouvelle  fcâedcsCciicolesparoift  dés  ce  tcmps.ci  dans  l'Afrique , M.t. 
15p.  515.51  6. 

Un  fauiTairc  officier  de  Stilicon  eftlivré  au  démon  parS.Ambroifc,  E.t.y 
p.455  yW.Mo.p.16  t.ifii.  Ce  Saint  meurt  le  (amedi  faint 4 avril , £.r. 5.p.4P5r 
Mj.  1 op.16 1-167.76 1 .761.  S. Simplicien  luy  fuccedc  & gouverne  trois  ans, 
AA/.io.p.  jsj.S.Augufiin  en  luy  répondant  apprend  de  Dieu  les  veritez  de  la 
Prcdcftination&dclaGracc.t.t  j.p.iS  ; .188. 

Les  Saints  Stfinnc,  Martyre,  & Alexandre  font  brûlez  par  les  payens  le 
vendredi  19  may  .dans  l'Anaunie  prés  de  Trente:  Leurs  reliques  font  apportées 
à Milan,  r.io./>.54i-54S.8il.t. 

S.  3crome  le  réconcilie  avec  Rufin  & Jean  de  Jerufalem , r.t  i.p.tpS-ioo. 

Eudoxit  accouche  de  Flottille  fou  nifnée  k 17  de  juin  , E.t.t.p.44;. 

Megalc  de  Calamc  Doycnde  Numidic  meure  vws  le  mois  de  juin:  Crcfccn- 
tien  luy  fuccedc  pour  la  Trimacie,  & Poffidc  pour  Pcvefché  de  Calame , M.t. 
1 yp.19H.199. 

Fortunatcft  fait  Evefque  de  Cirthc  apres  Profuture:  S.  Auguftinen  l’allant 
ordonner,  confère  avecFortuneEvefquc  Donatifte, M i.p.509-5  1 1. 

Les  Donatiftes  reçoivent  Prétextât  & Félicien  avec  tous  ceux  qu’ils  avoient 
batnzez, !.«./>.  174-1  76.L’Eglife  tire  de  grands  avantagesde  cette  hiftoirep.  177- 
180.  Arcade  va  à Ancyre  nu  mois  de  juillet,  E-C.f.p.-Hj  ,fait  diverfes  loix , p 
44j.444_Honoré  protège  le  clergé,  p.4P*- 

Conciles  de  Carthage  le  ifi  juin  , de  la  Byzacene  le  1 5 aouft,  & de  Carthage 
le  18  aouft  ; ce  dernier  general  de  toute  l'Afrique,  AAr.io./>.}<>â.40o!i.i  5 
p.  3 02- 508. 

NcéUire  Ev. de Conftantinoplc  meurt  le  17  feptembre  ,M  1 p.to8. 

Arcade  déclaré  Stilicon  ennemi , fai  fit  [es  biens , E.t.  5 .p.4  9 1 .G  ildon  [e  revoit 
en  Afrique  contre  Honoré  furlafinde  3 97,  p .y9f-q9C,& fe  foùmet  à Art. ut 
qui  le  reçoit  : c'eftoit  t effet  des  intrigues  d'Eittropt  contre  Stilicon  , p.qqyL 
Sénat  déclaré  G ildon  ennemi  ,p.y9\. 
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Saint  Martin  meurrccttc  année  félon  l'opinion  la  plusprobable  , le  S ou  le 
11  Je  novembre , 38-540.776-781.  Saint  Brice  luy  fuccede  malgré 

l’oppoûtion  de  fcs  difciplcsp.y 33.687-^85^  baftit  une  chapelle  fur  Ion  tom- 
beau, p.j  44. 

Rufin  revient  en  Occident  & à Rome  , où  il  traduit  l’apologie  de  S.  Pam- 
phile pour  Origeue,  à la  prière  de  S.  Macaire autrefois  Vicaire  du  Prétoire  , 
Mip.101-107. 

S.  Gaudencc  eft  ordonne  Evcfque , & peut-eftre  premier  Evefque  deNovare 
par  S.  Simplicieu  , t.io.p.ify.iÉa. 

Pauline  filledeS.''  Paulc  meurt  vers lafin  de  } 97  , p.y«p-y7  jô.t  îp-iis" 
Apresfa  mort  S.Pammaque  fenmari  fe  conÊurreàla  pieté  & embraflê  la  vie 
monaftique,  M op.573.575. 

<£.  Julius  Htlarion  écrit  cette  nuitée  me  chronique , E.t.J  .p.406. 

Syntfe  député  parla  Pcntapole  va  IConftantinople  Bc  y demeure  trois  ans  , 
.Î/J.  ra^.507.  Peu  après  y dire  arrivé  ilfàitfendifcours  de  la  royauté,  p.509 
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Henorim  Aug.  II'.  eft  Etttyi  biartM  , Confuh . 

Honoré  epoiefe  M/trie  fille  de  StUicon  vers  ie  commencement  de  398,  Et-Jf 
(01,  Eutychien  efloit  Préfet  du  Prétoire  en  39$  , p.77f.77û. 

Saint  NicerasEvcfquedcRomaciane  dans  laDacc,  eftoit  à Noie  le  1 4 jan- 
vier en  398, & encore  en  401,  Ai.i.  1 op.6 1 j . 

S.  Chr  y fort  orne  eft  fait  Evcfque  de  Conftantinople  le  vendredi  iS  de  février, 
p.  3 6 6|r.  1 r p.  1 0 8-1  ii . j 75.  Théophile  d'Alexandrie  l'ordonne , & longe  déslors 
lie  depolcr , p.  1 8 3 . 

Rufin  traduit  durant  le  Careline  & après , le  Periarchon  d'Origcne,  feurce 
de  beaucoup  de  troubles,  Mip.i  10-114. 

Saint  Jerome  explique  S.  Matthieu  au  commencement  d'avril  , p.ioS.ioj. 

Gildon  eft  défait mirncuU.ife ment  pnrMofciXjelfoitfrert  en^%  au  prim-tempt, 
eft  prit  à T abraca , eft  s'étrangle  &c.  E.t.  5 .p.496- S 0 « • Optât  Evcfque  Dona- 

tifie  fon  confident  eft  exécuté  en  prifon  , M.t.6.p.t  80.1 84. 

Saint  Porphyreobtient  par  le  moyen  de  S.  Chrylôftome  , de  faire  fermer 
les  temples  1 Gara , M0p.708.70yr.  1 i.p.  149-1 J i!£.f.5p.44<S- 

Flavicn  d’Antioche  eft  réuni  avec  Théophile  d'Alexandrie  & avec  le  Pape  , 
par  les  feins  de  Saint  Chrylôftome  i M.t.  10.; >.  5 38-5  40-805.8 101a  1 p.  1 5 0. 

Les  Evefqucs  d'Italie  tiennent  un  Concile  1 Turin  fur  les  affaires  des  Gaules 
le  ai  feptembre  558,  ou  peu  d'années  après,  M op.6  9 1 .840.841.  Ils  rejettent 
la  communion  de  Félix  de  Trcves  qui  le  démet,  & finit  ainfi  lefchifmc  des 
Ithacicns  , r.8.p.Çi  3.314.  LesEvefques  de  Vienne  & d’Arles  peuvent  avoir 
alors  partage  entre  eux  la  Viennoife , r.iop.685. 

LJnhomme  fe  fait  pafler  en  Efpagnc  vers  ce  tcmp6-ci  pour  ElieScpuis  pour 
J.  CRufc  Evcfque  l'adore  , eftdcpofé,  t.yp.fo6. 

On  met  le  8 de  novembre  le  IV. Concile  de  Carthage,  M3p.511.jtl. 

Rufin  fort  de  Rome  avant  la  mort  de  Sirice,  vaàMilan &à  Aquilée,  Ml. 

p.  117-119.  , ... 

Sirice  meurt  le  16  novembre  après  avoir  gouverne  près  de  14  ans  , a 10. 
p.367.793.794.  Anastase  ;8.c  Pape  luy  fuccede-.  Son  éloge,  M ip.i4°. 

Saint  Pammaque&  S."  Fabiolc  baftiflent  enfcmble  un  hofpital  au  port  de 
Rome,  Mop.576lMif.14j. 
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Honoré  traite  avec  divers  barbares , fortifie  F Angleterre  contre  les  Ecojfiois 
d’Hibernie,  Us  PiiUt , les  Saxons,  E.  t.  y.  p.yoj.Ce Prince  fnllicitcapp. par 
les  peuples  & les  Evcfques  d’Afrique/ait  des  loi*  contre  l’idolâtrie  fur  la  En  de 
}pü,M.t.i  jf.318.510. 

TrembUmens  de  terre  & embrafensens  à Confiantinople , E.t.ç.p.448. 

Saint  Augullin  écrit  vers  ce  temps-ci  fes  Conit liions,  & Ion  ouvrage  contre 
Faufle  , Ms.\  3. p.  190.191.  Il  commence  les  livres  fur  la  Trinité,  achevez  feu- 
lement vers4i7f.iÿ3-ip8. 

S."  Marane  & S.'<  Syrc  fe  renferment  vers  3 98, dans  un  enclos  à l’air  prés 
de  Berée  en  Syrie  : Elles  y cftoient  encore  en  j4o.  KTbecdoretf)  1 \.M.t.\  ç. 

Sainte  Marcelline  ftrur  de  Saint  Ambroifc  meurt  en  338  ou  393,  M.t.  1 0. 
f. 84.8  y. 

I*  Jl. 

39* 

■ 

5- 

Manlius  Thtodorttj  , & Etetropius , C onfuls . 

Etetrope  rie  fi  point  reconnu  dans  tOccidem  , E.t.y.p.yoi,  yoy.  Quel  t fi  oit 
Théodore  Confut en  cette  année , p.yo  j|M.t.l  3^.96.471.936.1. 

Sainte  Pulqueric  naift  le  13  janvier  33s.f4.jf.443. 

Evaerc  meurt  au  çpmmcncement  de  333,  Ma. io.p. $79.796.1.  Pallade quit- 
te enluite  le  defert,  & c fiant  aile  en  Bithynie,  il  y cft  fait  Evcfquc  d'Hclcnople 
avant  le  mois  de  may  de  l’an  400,1.1  if.j  14. 

Didyme  meurt  verslemcfmc  temps , t.io.p. 391.796. 

Les  moines  d’Egypte  fe  lôulevcnt  vers  le  commencement  de  cette  année  con- 
tre Théophile,  parccqu’il condannoit  les  Authropomorphites,  f.iof.55-581 
Mif.461.463. 

Saint  Jerome  traduit  le  Periarchon , & l’envoie  i Rome  vers  le  mefine  temps 
avec  un  écrit  contre  Rufin&Ongcne , Mip.iij-ii7,pcut-cflrcparRufin 
Prcftre  de  Syrie  que  Saint  Jerome  envoya  ccttc  année  à Rome,  f.  il  7- 113.  Ce 
Rufin  dogmatize a Rome  contre  le  pcchc  originel , & corromp  Pelage  & Cc- 
lefle,  M Jp.y  69. 570.374. 

On  abat  les  idoles  dans  tout  l’Empire  : Jovin  5c  Gaudcr.ce  le  font  à Carthage 
le  19  mars,  f.t.ff.j  1 i-j  1 y.  Aurele  Ev.de  Carthngedcdie  à J.  C le  temple 
de  Celellc.f . y 15.5  16.  Les  payons  tuent  60  Chrétiens  à Su  rte  été , p.  5 13.  Le  fer- 
pentdeRome  ellbrifc,  f. 5 18. 

Lciy  avril  Honoré  fait  une  loy  importante  en  faveur  de  la  religion,  p.  504. 

Le  Concile  de  Carthage  du  17  avrildeputcen  Cour  pour  ledroit  d’afyle  , 
Mt.i  jf.314.31y. 

Honoré  c.tjfe  les  exemptions  des  [tuiliers,  E.t.y.p.  y 03,  maintient  lesprivi. 
leges  des  Ecclefiaftiques , p.  510. 

Arcade  ordonne  le  13  juillet  d’abatre  les  temples  de  la  campagne  , Es.  yp. 
443.450,  ■particulièrement dans  la  Phenicicoù  S.Chryfoftomc  travaillon  à 
ruiner  l’idolâtrie,  M.t.  1 if . 1 y 4. 1 5 y.  Arcade  fait  vers  ce  temps  là  de  nouvelles 
provinces,  Exj.p.4jo. 

Saint  Paulinau  retour  de  Rometombe  malade  verslc  mois  de  juillet,  T.fon 
titre§  3 s. Ms.  1 4. EcritàSaint  Viélrice Ev.dc Roiien, Mssa.p.67 1. 

Les  Aufturiens  & Us  Suafires  fient  quelques  ravages  dans  l'Afrique,  E.t.y. 
Pf°8- 

T ribigi/defc  révolté  dans  1 Afin  dés  U prim^emps  : Gainas  envoyé  contre  luy 
demande  U difgr  ace  d'Eutropc , qui  fe  réfugié  dans  teglife , t fi  banni  en  Cypre, 

1152. 
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& puis  décapité  prés  de  Calcédoine  Tannée  mefme  de  [on  Confnhu  , p.45  3-457. 
778-781IM.M  i.p.i  jl-i  54. 

E ledexic  demeure  maiftrejfc  de  T Etat  & le  mine  par  [on  avarice , Erf.  j .p.4 j 8 . 

Les  Romains  défont  en  Angleterre  les  Pitiés , les  Hihernois  & les  Saxons 
a vant  l'an  400,  p.  5 o 3 . 

Alarie  commande  Us  armées  Romaines  en  /llyrie  font  Arcade  en  Tan  355, 
P*4J  î- 

Fararane /lr.  Roj  de  Perfc , eft  tué  parfesfnjets  , p.i 3p.4jo.77S.  /[degerde 
[on  frère Ittj [accède  & régné  1 < an,  [ans  aucune  guerre  contre  les  Romains  [ 
p.4jo.778. 

IfidorePrcftre&hofpiralier  d’Alexandrie  , depofé  par  Théophile,  fe  retire 
avec  les  moines  de  Nitric  , quicn  intercédant  pourluy  attirent  fur  eux  mcfmes 
la  eolerede  Théophile , Ma  1 1 p.464-470. 

Saint  Marcel  Evcfque  de  Paris  meurt  vers  la  fin  du  IV.fiecIc,  r.  io.p.41  j. 

HiftoircdediversSaintsqui  ont  vécu  au  IV.  fiecle  , p. 460-47 7. 

F tSulico , dr  Aureliamts  , Confiais  . 

Saint  Aftere  d’Amafee  prononce  le  premier  janvier  (on  difeours  contre  les 
ét rennes , Mt. 10.7.410. 

Eudoxie  eft  déclarée  Augufte  te  9 de  janvier  . Elle  accouche  d'Arcadie  le  3 
et  avril , E.t.j.p.46j. 

Honoré  n'exemte  pas  de  la  milice  les  Clercs  qui  y eftoient  engagez  par  leur 
nailfance,  p.jio.j  11,  fait  publier  partout  le  reUtrit  de  Julien  obtenu  parles 
Donatiftes,  p.jn. 

Svnefe  quitte  Conftantinople  durant  un  tremblement  de  terre.  Il  trouve  la 
Libye  en  guerre  contre  les  barbares,  Ms.i  ip.j  1 3 !£.».{  .7.465. 

SaintSimpliciende  Milanmcurtapp.au  moisde  may  , Sc  cft  enterré  le  1 j 
d'au  u fl  dans  l'cglifc  qu’il  avoit  fait  bnuir . On  ladediele  mefme  jour  , &ony 
met  lcsreliqucsdcS.Sifinnc&S.  Alexandre  , A//.  10.7.400.757.758. 

Vcnerc  fuccede  à S.  Simplicicn  & gouverne  5 ans  , p.  j J 8. 

Saint  Chryfoftomc  commence  au  mois  de  may  dans  un  Coucile  le  procès 
contre  AntoninEvefquc  d’Ephefe  ,/.i  i.p.  1 J 8-i6i.j8z.il  explique  1 Ion  peu- 
ple le  livredes  Ailes , p.161-164. 

Gainas  après  avoir  foùmis  T rihigi/de  à Arcade , fe  révolté  luy  mtfme,  & ré- 
duit Arcade  d luy  accorder  tout  ce  qu'il  vouloir . E.t.  j .p.4  J 8.4  j 5. 

Entrevue  et  Arcade  avec  Gainas  dantTeglife  de  Sainte  Euphemie  . S.Chry. 
foftome  fauve  la  liberté  ou  la  vie  au  Conful  Aurelicn  Sec.  & refulc  à Gainas 
une  eglilc  pour  les  Ariens,  P.460.461IA/.M  ip.  1 J j-i  J 8. 

Gainas  ne  pouvant  fe  rendre  maiflrt  de  Conftantinople  en  fort  le  1 0 juillet , eft 
déclaré  ennemi,  & [es  Gots  tutidans  leareglifclc  1 a juillet , E.t.j.p.441.461. 
S.  Chryloftome  député  vers  luy , en  cft  bien  receu.mais  n'en  obeient  ricnp.4631 
Afr.11p.157.!  j8. 

Gainas  après  avoir  pillé  la  Thrace  efl  dèfaitpar  Fravitas  en  voulant  pajfer 
en  A fie . Hcfl  défait  & tué  audeli  du  Danube  par  ftaldin  Roy  des  Huns,  E.t.j. 
p.46  J . 464.784.  ...  „ 

Honoré  accorde  un  pardon  general  i tout  les  criminels  l(  6 aotijt , p.511. 

Alarie  & Radagaife  font  une  dtfeentt  en  Italie  vert  Aquilée  en  Tan  400. 

p.j  zi.  j 14.803.1.  
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S.  Gaudencc  Ev.  de  Brelîc  dedie  vers  ce  temps-ci  une  nouvelle  eglife  à lircffc, 
A6.M0p.586. 

Théophile  pont  fe  venger  de  quelques  moines  de  Nitrie  , foulcve  contre 
eux  les  moines  Anthropomorphitcs:  ce  qui  caufe  de  grands  troubles,  mi. 
p. 466-46%. 

Hierax  âgé  de  go  ans  va  à Conftantioople  implorer  le  fecours  de  S.  Cüry- 
ioftomc , t.S.p.âii. 

LcConcile  d'Afrique  ordonne  que  les  enfans  battizez  par  les  Donatiftcs 
pourront  eftre  admis daus le  clergé  , m 39.344. 

Il  fe  rient  un  Concile  à Tnledc  au  commcncemcntdefeptembre  , où  Sym- 
phoic,  Diétinc  , & divers  autre]  Evcfqucs  de  Galice  abjurent  IhcreficdePrif- 
cilliei)  & font  reccusdans  1 Egliie , fous  condition  que  cela  fera  agrée  par  les 
autrcsEvefqucs , nommément  par  le  Pape  & par  S. Simphcicn  de  Milan  , 
r.Sp.f  15- j 14.73  5.7 96.  Quelques  Evelques  d'EÎpagncs’y  oppofent  & forment 
un  fclufme  ,1.10.9.634-636. 

S Sulpicc  Severc  finit  â cette  année  fou  hiftoirc  lâcrée  écrite  app.en403 
ou  404,  Mz.p.6oj. 

Rufin  traduit  l’hiftoired’Eulcbe  à la  prieredcS.  Chromace,  M i.p.  304, 

Julien  depuis  Pclagien  fils  du  faint  Evcfquc  Memor , fe  marie  vers  ce  temps- 
ci,  & S.  Paulin  luy  fait  un  cpithàlame,  M 39.8 14-8 16. 

S.SvmeonStylitc  âged’environ  1 3 ans,  fe  retire  vers  400  ou  401  dans  le 
monaftercdcTimothée  , où  il  demeure  1 ans,  St  enfuite  il  en  pâlie  9 ou.  1 0 
dans  celui  d’Heliodorc  prés  de  Telcdan  , ('.fois  titre  5 3 .4.  M.t.  1 5. 


Vmctmius , <7  Frnvius,  Car  fuis  . 

Eloge  de  (Vincent , E-t.f.p.çif.  Quelefloil  Fntvite  , p.466.467. 

Ln  tefte  de  G oinits  apportée  à Conftnntinoplelc  troifiemc  jonvier , p.464. 

Le  Pont  Euxin  eft gUcé  durant  10  jottrs , p.467. 

Saint  Porphyre  arrivé  à ConAantinople  le  7 janvier , y obtient  peu  apres  les 
ordres  de  l’Empereur , en  vertu  dcfqucls  il  démolit  le  templedc  Marnas  & les 
autres  à Gaza , 9.468. 4691  M.too.p.j  1 0-7  ■ j. 

S.  Chryfoftomc  déjà  mal  dans  l'efprit  A'Eudoxie  & d’Arcade  , M.t.  1 r 9 
180-1 81,  va  SEphefedcsle  mois  de  janvier  ,y  tient  un  grand  Concile,  y établit 
Heraclide  Evcfquc  d’Ephdê  , depofe  lut  Evcfqucs  fimoniaques  , Gcronce  d 
Nicomedie&  quelques  autres,  & revient  fur  la  fin  d'avril , p.t6  4-170. 

Theodofe  le  jeune  nnijl  un  mois  de  janvier  ouïe  10  d'avril , tftfnit  Cefttr  Cr 
battiie peu  Après , E’t.  5. 9.467.4681131.1.109.710.846.847. 

Fravitas  dijfspe  t/Htl/Hri  tfchtves  foulevee.dons  U T bruce  , E.t.y.p.467. 

Théophile  fcdeclarc  contre  Origcnc  par  fa  lettre  pafcale  de  l'an  40 1 , & fait 
condanner les grandsfreres  par  le  Concile  d’Alexandrie,  M.t. 1 19.468-47  3. 
633.636.  Ils  font  cliaifez d’Egypte  , & contraints  enfin  d'aller  cette  année 
mclme  implorer  le  fecours  de  S.  Chryfoftomc  , p.  1 8 3-1 3 3.474-478.  Le. Sa  inc 
écrit  pour  eux  à Théophile,  & s'attire  par  U fa  colcrc.p.t  83-187.  Théophile 
envoie  d’autres  moines  contre  eux  à Conftantinople , p 479-48  r. 

Quelques  Donatiftcs  de  Numidie  fujets  de  S.  Pammaque  fe  réunifient  à 
1'Eglife.  par  les- foins  de  ce  Saint,  1.10.^.379. jSo'r.i  3.9.360. 

Le  Concile  de  Carthage  du  16 juin  députe  au  Pape  Sc  iVenere  de  Milanfur 
IcsDonatiftes , & à Honore  contre  les  payenS,'M  0.9.3  5SI/.1 39.3  3 5.3  56. 
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Honoré  fait  me  rtmife  d'impofls  h 1 ; de  juin  , E.t.{.p.f  i f . 

Rufin  appelle^  Rome  pour  le  juftifier , adreffe  une  apologie  au  Pape  Anaf- 
rafc,  Afa.1zp.157.a41.  Anaftafc le condanne avec Origcne , dont  la leéture 
cft  défendue  par  Honore , p.  141-145.  Anaftafc  écrit  à Jean  de  Jcrufalem  con- 
tre Rufin,  p.144. 

Rufin  écrit  fon  apologie  contre  S.Jctome  , & S. Jerome  y répond  vers  la 

findc40i,  p.146-148. 

Le  Concilie  general  d'Afrique  à Carthage  le  1 5 fêptembre,  ordonne  que  les 
Clercs  Donatiftes  pourront  eftre  rcceus  dans  leur  degré  , M 3p.347.33  3:  • 

Le  17  décembre  Saint  Aoguftin  depofe  Abondance  Curé  diffamé  dans  fon 
dioccfè&  qui  avoir  violé  le  jeûne  de  Noël , p.  5*64. 365. 

Crifpin  Evefque Donatiftcde Calamcr , contraint  1 la  findc4d>  80  payons 
d'une  terre  qu'il  avoir  achetée , à fe  faire  rebattizer  , p. 365.5  66. 

Poftumien  va  de  France  en  Orient  fur  lafinde  cetteannéeou  en  la  fuivante, 
t.i  tp.486lr.i  ip.604-607,  vifite  les  folitaires  d'Egypte , r.i  i.p.138. 

S.Honorat  fc  retire  l Lerinsavec  S.Caprais , vers  401, ou  peu  après  .icaufe 
deS  Lconce  Evefque  de  Fréjus,  p.466-470.  Il  y fonde  la  célébré  abbaye  de 
Lerins,  p.470-475. 

Vers  ce  temps^ri  il  fc  tient  un  Concile  à Turin  qui  fait  Precule  Métropoli- 
tain de lafêconJc  Narbonoilê,  Mo.p.  67p.  6S0.84c.S4 1,  réglé  le  différend 
entre  les  Eglifes  de  Vienne  & d'Arles , p.6S  1-687.837.838.  S.Simplicc  eftoit 
alors  Evefque  de  Vienne  , p.6p‘j\t.^p.6i6.i.  11  juge  aufli  S.Brice  Evefque  de 
•Tours,  Mop.687.68p. 

La  Notice  de  T Empire  peut  avoir  efté faite  [tas  Arcade  C T Honoré  avant 
407,  V. Valentinien  I1L  $ 54.  E.t.6. 

"S5 

Arcadim  P',  & Honoriut  Angg.  Confu/t . 

THEODOSE  le  jeune  ejl  déclaré  Au^ufle  le  orna  janvier , E.t.  5 .p.470 
M.t.io.p.848. 

Saint  Nicctas  Evefque  de  Romaciane  dans  fa  Dacc  , &quiavoit  converti 
beaucoup  dë  barbares , eftoit  à Noël  le  14  janvier,  .4/.r.iop.6i  5.61  ;. 

S.Auguftin  écrit  fon  fécond  livrecontre  Petilicndans  les  premiers  moisde 
401,  M 3 p.  37  5- 377.  

Celeftc  écrit  peut-cftrcdescctemps-ci  contre  le  peche  originel , p.j 73. 

Xanthippe  devient  en  ce  temps-ci  Primat  de  Numidie,malgré  la  prétention 
de  Viâorin , p.;  58.  j jp; 

Theophileécrit  partout  contre  Origcne  : Les  Conciles  de  Cypre &d'Ale- 
drie  en  condanncnt  la  Icéfure , t.r  1 P.4S0.48 1 .48  5 .486.  S.Chryfoftome  refu- 
fc  de  les  imiter,  p.  184. 

Les  grands  freres  prefentent  des  requeftes  contre  Théophile  à S.  Chryfoflo- 
me , qui  relufe  de  les  juger , p.  1 8 5 . 1 86.48  3 . Il  s'adreffent  à Eudoxie  qui  ordon- 
ne d'affcmblcr  un  Concile , & y fait  mander  Théophile  , p-4*4-  Les  aceufa- 
teurs  des  grands  fbercs  font  examine!,  mis  enprilon  & punis  en  403  comme 
calomniateurs  , p.484.485. 

Rufin  répond  St  l'apologie  de  S.  Jerome  qui  en  fait  une  feconde,uip.  i50-z  5 f . 

S Anaftafc  Pape  , après  avoir  gouverné  trois  ans  & quelques  mois  . meurt 
le  1.7  avril  401^.1561157.  Innocent  luy  fuccedc  & gouverne  prés  de  1 5 
ans,  £.rop.6i7-63t. 
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AicUt  Le  Concile  général  d’Afrique  fe  tient  à Mileve  en  Numidie  le  17  d'aouft  , 
li’Ho*  t.l 

Maximien  de  Vagine  en  Numidie  quitte  l’epifcopat  pour  la  paix  de  l'Egide, 
p.388-390. 

Pétrone  Prtftt  des  G au  le  s vers  ce  rtmpi-ci , Et.î.p.791.751.  Ordonne  que  tes 
(cpt  provinces  s’ajfembleront  tous  tes  uns  à Arles  nu  mois  d'aouft  ■.  quilles  cft  oient 
cet  provinces , M.t.to.p.68 1.683. 

Mêlante  l'aycule  revient!  Rome  au  bout  de  5 7 ans,  pour  adîfter  Mclanic  fa 
pctlte-tàllc qui  vouloir  fe  donnera  Dieu  avec  Pinien  Icm  mari , p. do j. 604. 8 1 1 . 
811.  Saint  l'aulin  les  loge  tous  à Noie , p.Coq.  606 V.S.  Paulin  M.t.  14.  Elle 
convertit  à Rome  Apronicn  payen  & fihmi\lcftHj.iop.6<36.6otu.iip.iip. 

Eclipfe  de foleil  le  mardi  1 1 novembre  divers  prodiges , Et.  3.  p.f  17. 

T remblement  de  terre  à Con/lantinople  , p.470. 

Les  barbares  entrent  dans  la  Rhecie  , & en  font  chaffer. , p.  5 3 o. 

Ataric  rentre  en  Italie  fur  U fin  de  401,  fait  tout  trembler  jafqu'à  Rome 
mefme,  p.f  17-519. 

Saint  Paulin  fait  baftir  une  nouvelle  eglife  au  tombeau  de  S.Fclix  , dediée 
par  Paul  Evefque  de  Noie,  & embellit  l’ancienne  . Il  fait  peindre  l'une  & l'au- 
tre. 11  en  fait  baftir  une  nouvelle  à Fondi.  V.fon  titre  § 3 4-40./W./.  1 4. 

S.Eulcbe  Abbé  de  Telcdan  en  Syrie  meurt  vers  401,  A/.m  0^.481.801, 
Agrippa  luy  fuccedc,  3.7  .p.f  83. 

S.Aphraare  peut  eftrc  mort  vers  le  mefme  temps  à Antioche,  ou  vers  405, 
MOp.479.8if. 

S.DcIpbin de  Bordeaux  meurt  vers  401,  & S.Amand  luy  fuccede , p.f  13. 

S.Jacque  le  retire  vers  401,1  une  licuë& demie  de  Cyr,  où  il  vit  fans  cou- 
vert jufqu'cn  4 f 8 au  moins,  VSheodoret  §y.M.t.  1 


9*  T heodofius  junior  Aseg.  & Rumoridus , Confuls.  "5«. 

Eudox  ie  accouche  le  iomii  février  de  Marine  [a  4/  & derniere fille , Et.  5. 

p.470. 

Saint  Epiphane  vient!  Conftimrinoplc  contre  &Cbry(ôftome  , M.t.lip.iSp. 

190,  s’adoucit  envers  les  grands  freres,  p.  19:.  485.487.  11  meurt  au  retour, 
peut-eftrele  timay,  f.IO.p.318. 5191.1 1 p.f93  394. 

S.Theotime  Evefque  de  Tomes , eftoit  alors  1 Condantinople , r.t  i.p.190. 

Bataille  de  Pollence  le  jour  de  Pafque  1 9 de  mars,  entre  Ataric  & les  Romains : 
on  traite  avec  Ataric  qui  t'en  retourne  en  Pannonie , Et.  3. p.f  3 O- 3 3 1.80  3.804. 

Stilic  m veut  I employer  à ttfurper  t I/lyrie  orientale  fur  Arcade  , p.  3 3 8. 

Théophile  tient  une  ailembléek  Calcédoine,  entre!  Conftantinople,  & ,y 
demeure  trois femaines,  M.t.i  t.p.t  9 1.1 96.  Il  tient  enfuite  le  Conciliabule 
du  Chcfne  vers  le  mois  de  juillet,  où  il  depofe  SChryfoftomc  & demande  fa 
mort,  p.  196-103.  Le  Saint  eft  chalTc  de  la  ville  trois  jours  après,  & auifi-toll 


rappelle , p.  104-109. 
Diofcore  8c  Ammon 


Diofcore  Sc  Ammone  meurent  vers  le  temps  de  cette  nflemblée  , p. 488,  & 
Théophile  fe  réconcilié  avec  les  autres,  P.48S.638. 

S.Chryloftomc  demande  un  Concile  : on  le  promet;  fit  Théophile  s'enfuit 
de  peur,  p.109-114.  Theophilceft  fort  mal  receul  Alexandrie,  p.  114.489. 

Saint  Nilammon  aime  mieux  mourir  que  de  recevoir  l’epifcopat,  t.xi. 
[p.i  14.489. 


, L'an 
de 

CHRONOLOGIE.  7,5 

L’1/1 

L*a  n 

I Rome 
ii$6- 

Les  Donatiftes  font  beaucoup  de  violences  pour  empefeher  qu'on  ne  lcur 
prefehe  la  vérité , r.  1 j.p.  350-353. 

Le  Concile  general  d’Afrique  tenu  à Carthage  le  15  d'aouft  , ordonne  de 
fommer  les  Donatiftes  d’entrer  en  conférence.  Les Donatiftes  le  réfutent  fiè- 
rement, p.  }J>4-}P7. 

Les  nouvelle  1 levées  faifoient  alors  quelque  trouble  dans  P Afrique  , E.t.5. 

p-m. 

Saint  Auguflin  explique  ï Carthage  le  pfeaume  }(,  vers  U fin  de  feptembre, 

M.t.i  3^.383-385. 

Eudoxic  fe  fait  dre  fer  à Confiaminople  une  fiatué  d'argent  prés  de  l ig/ife 
&c.  E.t.f.p.4 70.471,  avec  des  ceremonies  & des  jeux  dont  S.Chryfoftome 
cft  oblige  de  le  plaindre.  Cclaluy  fufcitcunc  nouvelle  pcrfccucion commen- 
cée deux  mois  après  fon  rétabliifemcnt,  M.t.i  1p.11  {-117.  Théophile  n'ofe  y 
paroiftre,  mais  envoie  les  canons  du  Concile  des  Ariens  à Antioche  en  j4i, 
pour  le  faire  chaffcr . On  convoque  fur  cela  un  Concile  à Conftantinople  , 
p.  117.11p. 

Prudence  écrit  contre  Symmaque  avant  la  fin  de  40}  , E.r.fp.f)i\A/.t. 
to.p.f6i. 

Honoré  abolit  peu  apres , ce  fcmble  , les  fpectaclcs  des  gladiateurs , éteints 
par  le  rang  de  S.Tt!cmaquc,  Ej.\  .p.  5 5 j. 

Eudoxic  fait  porter  or  vénérer  partout fa  flattée  : Honoré  s'en  plaint  à Ar- 
cade , p.465. 

Honoré  vient  de  Ru  venue  à Rome  vers  le  commencement  de  décembre , p.  5 3 4. 

S.Innocent  follicite  pour  les  Ecclcfiaftiqucs  l’exemption  des  fondions  cu- 
riales , AiJ.iop.6iX. 

Arcade  ne  veut  point  venir  à l’eglifelejourdc  Noël,  à caulê  de  S.  Chry- 
foftome,  1.1  i.p.iiÜ. 

La  ville  de  Bergule  ou  Berges  en  T hrace , rebaflie  par  Arcade  , prend  le  nom 
tPArcadiople,  E.t.f.p.471. 

S.Maruthas  alla  apparemment  cette  année  en  Perle  travailler  pour  la  re- 
ligion -,  d’où  il  revint  à Conftantinople  fur  la  fin  de  404,  Mt.x  1p.184.285. 

Arra4c 

ac 

d’Ho. 
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9- 

403. 

1157. 

' 

Honorine  AugVl.  CT  Ariflanetus , Conjuls . 

Sainte  Paule  meurt  en  Bethléem  le  s 6 janvier , Mj.xip.ii 9-161. 
HonorémaintientlesjugemcnsdcsConcilcs,  t.x  3p.4tf.416. 

Les  Huns  ravagent  la  T hrace  <7  P lllyrie , E.t.  5 .p  47  j . 

Le  Concile  s’aficmble  à Conftantinople  vers  le  commencement  de  404.  On 
n’y  examine  rien,  maison  pcrfuadcà  Arcade  qucS.Chrylôftomeeft  criminel, 
Aij.i  x.p  117-111. 

Le  famedifaint  16  avril,  le  Saint  a ordre  de  ne  point  aller  à l’cglifep.  111.12  j. 
On  commet  la  nuit  d'horribles  cruautcz  contre  ceux  de  fa  communionp.224- 
118.  Le  Saint  s’adrclfc  au  Pape  & à d’autres  Evclqucs  d’Italie.  Innocent  fc 
déclare  pour  luy,  r.iop.tfjC-ijS'M  1 p.i  1S-13 1. 

Saint  Viéfrice  de  Rouen  eftoit  à Rome  en  ce  temps-ci,M  op.6  36-638.673. 
Saint  Chrylôftomecft  chafié  de  Conftantinople  le  lundi  10  juin,t.i  ip.ij  1- 
134.  Le  melme  pur  la  grande  cglilêeft  brûlée  avec  le  Sénat , p.  135-137. 

Arfaceeft  ordonné  à la  place  du  Saint  le  lundi  17  dumcfmcmois  ,p.»  38. 

Le  peuple  de  Conftantinople  & l'Occident  nclercconnoilfcntpoint,  p.13  j. 
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cc  qui  caufe  une  grande  perfecution  dans  Conftantinopli.aufli-bien  que  l’cm- 
brafcmcnt,  E^.(.p.47ll/W.M  i.p.l40.i45.Punilion  vilibledc  quelques  uns 
de  ces  perfecuteurs , Ms.  1 1 p. 147-1  3 0. 

Serapion  d’Hcraclée , Hcraclided’Ephefc  , &:  d’autres  bons  Evefques  font 
depofez  pour  faire  place  aux  Simoniaques&  àd'autres  très  vicieux^.i4<T.i47. 

Saint  Poflîde  Evefque  de  Calame  cft  prelque  brûlé  par  la  fureur  de  Crifpin 
Donatifte  . Il  lecouvainc  à Carthage  dans  une  conférence  publique,  le  fait 
condanner  par  l’Empereur  à une  amende  de  dix  livres  d’or,  & la  luy  fait 
remettre,  .13p.  55S-401. 

LcConcilcdcCartliageduifijuin,  deputcEvodcSc  Tlicafe  \ l'Empereur 
pou  r demander  des  loi  x douces  contre  les  Donatiftes , p.40 1,40  3 , & prie  Saint 
Innocent  Pape  d’y  joindre  fa  recommandation,  f.  10^.634. 

L’affaire  de  Bonifàce  Preftre  d’Hippone , AcdeSpes,  fc  peut  mettre  on  ce 
temps-ci,  (.1 3^.408.411. 

Horribles  cruautez  des  Donatiftes  contre  Maximien  de  Bagai  & Larve  de 
Tuburfique,  P.40S-408. 

Saint  Chryfoftomc  part  deNicée  ver»  le  5 juillet  pour  Cucufcp.n.p.i  5 1.13  4- 
arrive  malade  é Cclaréc  en  Cappadoce,d’où  l'Evefquc  Pharetre  le  fait  chaflcr 
pardes  moines  ,p.  134-160.  Il  arrive  aCucufe  fur  la  fmd'aouft  ,&y  demeure 
environ  1 fi  mois,p.i6o-i83-i88-ipo.Sesainisfe  rctirentà  Rome,  t.to.p.éjp! 
t.tr.p.148.  S.  Innocent  & Honoré  écrivent  inutilement  pour  S.  Chryfoftomc  à 
Arcade,  £.».{4>.îj6  Ms.\ 0^.633.640. 

Unjlastresfaint  Evefque  des^Gots  du  Bofphore,  meurt  vers  le  milieu  de 
404,  Ms.  1 1.31.143.188. 

Saint  Flavicn  Evefque  d’Antioche  meurt  en  404,peut-cftrc  le  16  feptembre, 
t.iop.  3 40.8 10.81 1. 

Porphyre  ufurpe  le  fiege  d’Antioche  au  moisd’aouft  ou  de  lêptembre , 
durant  qu’on  fatfoit  à Daphno les  jcux-Olympiq  ues,  r.  1 1 .p. 407-4 1 o.Une  gran- 
de partie  du  clergé  & du  peuple  quitte  les  cglilcs  à caufe  de  luy  . Il  lcsperfccu- 
te  , p.17 1.176.408-4 14.  H écrit  au'Pape  qui  ne  luy  répond  point,  ».i  op.640. 
(>4i!f.Mp.3 11.411. 

Confiance  Preftre  d’Antioche  , perfecuté  par  Porphyre , va  palier  environ 
unanàCucufc  auprès  de  Saint  Chryfoftomc , 1. 1 i.p4°S-4>  3- 

Les  Jfsnrts  commencent  àcovrir  lOrustr.  Arkszsue  vUleriesexpar  tes  termes 
teji  vaincu  par  leur  tr , E.t.  ( .p.47  3.474- 

G reste  4 Conftantinople  le  vendredi  30  fepttsrsitrc  : Lssdexiey  meurt  le  Jïxieme 
d'e.lobre , p.471. 

Svnefe  fe  marie  vers  cc  temps-ci  i fait  Ion  Dion  & d’autres  écrits,  Ms.  11p. 
511-313. 

Saint  Jerome  traduit  deux  lettres  pafealesde  Thcoplnle,&  mefmefon  grand 
écrit  contre  Saint  Chryfoftome  , p.164-166. 

Vigilance  Curé  en  Gafcognc.y  dogmatize  contre  l’honneur  des  Reliqucsêt 
divers  autres  points.  S.Jcromc  le  refuse  en  40  5 A:  en  406p.  166-1 6p.  1 S 7.1  S 8. 

Saint  Ni  lfleurilloit  déjà  dans  le  defrrt  de  Sinaï  . Il  écrit  l’hiftoiredc  pluficurs 
folitaires  de  ce  defes  s tuez  par  les  Sarrazins , p'.S.Mil.Me.  14. 

A per  homme  de  qualité  dans  les  Gaules,  renonce  au  monde  avec  Amande  la 
femme-.  Il  tft  fait  Preftre,  3c  pcuc-cftrc  cnfuite Evefque  de  Tou) , Và.Pssslin 
$41-44- Afi.14. 
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Loy  «lu  1 8 novembre  pour  obliger  decommuniquer  avec  Arfacc,  Thcoplnlc 
.V  Porphyre,  i.p.148. 

S.  Tigric  Preftrc  , Sainte  Olympiade,  & plufieurs  autres,  lôuflrent  beau- 
coup àConftantinoplc  fur  la  fin  de  l'année , M.t.i 1^.141-145.43  5457.  Saint 
Eucrope  Lcâeur  y eft  couronne  du  martyre , p.141. 

Saint  Auguftin  confond  Félix  Manichéen  le  7 & le  1 1 décembre , & le  con- 
vertit, M j.p.411-414. 

S.Exupcre  fucccde  au  pluftard  en  404,àSaint  Silvc  Evcfque  de  Touloufe  , 
■ o.p.6  1 7. 

..s». 

Fl.Stilico //,  çrAnthemius  , Confu/t. 

Cet  Art  thème  e(l fuit  Prefet  dre  Prétoire  et  Orient , E.t.  y.p.47  5 , jufyu’  «*414' 
Sone'lege,  V.  Thcodofc  11. 5 i.E.  t.  <>. 

Honore  eft  oit  cefemhleà  Rdvenntdu  commencement  de  405,  E.t.y.p.y  57. 11 
donne  des  loix  (cvercs  contre  les  Donatiftcs , principalement  à caufe  des 
cruautez  des  Circoncellioru -,  & d’autres  encore  le  ti  lévrier,  Mt.t  ;p. 

4 16-4 11.  Beaucoup  «tes  Donaliftesfe  réunirent,  p.  411-41 5.  D'autres  font 
d'horribles  cruautez  donc  S.  Auguftin  lé  plaint  1 Cecilien  Vicaire  d'Atrique, 
M M-4J1- 

Saint  Innocent  combat  lesabus  & le  fchilme  de  l'Eglife  d'Efpagne,  ».  to.p. 
t>54-6j(?, écritiS. Exuperede Touloufe  le  10  de  lévrier,  p.ffi  7.S41.S41.II 
avoir  p.e.  écrit  le  1 5 iS.  Viftrice , p.fij  r-é  54  674. 

L’hiver  fort  rude  fait  Saint  Chryloftome  malade,  r.np.ijç.isiS. 

S.  Porphyre  de  Gaza  dedie  à Pafque  une  grande  eglilc  fur  les  ruines  du 
temple  de  Marnas,  r.iop.71  3. 

Les  /[.turcs  reviennent  en  Arménie  vert  mdjt  , t.t  continuent  toute 

r ennée  , p.  307. 

Palladc  d'Hclenople , Caffien , 6c  divers  autres  amis  de  S.  Chryloftome , 
viennent  lé  réfugier  à Rome,  p.309-3  r 1. 

Le  Concile  d'Italie  demande  à Honoré  qu'on  aflémble  un  Concile  œcu- 
ménique à Theftalonique  pour  juger  l'affaire  de  SaintChryfoflome,  député 
Saint  Gaudence  & quelques  autres  pour  l’aller  demander}  Arcade  ,p.j II 
3'4- 

Arctede  eft  oit  d Ancjrre  en  juillet  dr  en  nouft  , E.t.y.p.476. 

Sainte  Olympiade  eft  condannée  vers  ce  temps  U à une  amende  de  deux 
cents  livres  d’or,  Mj.i i.p.435-437. 

Saint  Chryfoftomeloutient  la  miffionde  laPheniciepar  fes  lettres,  par  fes 
libcralitcz  , par  de  nouveaux  ouvriers,  p.  joi-joff. 

Le  Preftre  Conftance  le  quitte,  & retourne}  Antioche,  ^30^307.413. 

Concile  d’Afrique  à Carthage  le  18  aouft  , M3.p-414.41 5. 

Pelage  commencez  découvrir  fon  herefie.  Il  eftoit  à Rome  depuis  long- 
temps & déjà  ennemi  de  la  grâce,  comme  il  le  marque  dans  une  lettre  } Saint 
Paulin,  p.yfi  -571. 

Stilicon  donne  à Ahtric  U charge  de  Generdl  et  F/jrie pour  [dire  id  guerre  i 
Arcdde,  E.t.5.0.5  57.5  58. 

Cyrene  eft  dfliege  fout  le  gouverneur  Cercdlpdr  les  Mdcetes  ou  Mdtjefues , 
p.47<*IM.t.t  î.p.i  1 3. 

Rddagdife  vient  en  J idHe  dvec  400000  hommes , félon  Zofime.tl  djjiege  inuti- 

il. 

405 

Hifl.Ecd.Tom.XI/.  Y y y y 
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U ment  Hart  net , périt  avec  toute  [on  armer  prés  de  FUfoli , efi  Ihj  mejnte  pris  I 'M8- 
& tiu,  E.t.î.p.{}8-5+4.8o().8o7. 

Saint  Vigile  Evefquede  Trente , eftraartyrizé  cette  année  par  despayfans 
payens , M*.  top.  y 45. 5 5 °- 

Arface  de  Conftantinople  meurt  le  1 1 de  novembre  , M ip.305.3 10 

Prudence  renonce  au  inonde  en  405,  fe  conlacreà  fervirl'Eglxlc  par  fes  vers, 

& fe  retire  en  Efpngnc , M op.  5 fi  1.  j 6 5 . 

S.  Sulpice  écrit  fes  dialogues  vers  405,  ».  1 1p.d04.60  ç . 

La  difpute  entre  Saint  AuguftinSt  S.  Jerome  fur  S.  Pierre  & S.  Paul , finit 
peut-eftre  en  ce  temps-ci , p.  169-1 8 il».i  J p.  3 86.4 1 4. 

Les  courlis  des  Ifaures  obligent  en  404  ou  405,  S.  Thcodofê  Abbc  de  la 
Roche  en  Ciclie,  de  fe  retirerà  Antioche,  où  il  meurt  peu  detemps  après, 

».  1 8p.É  1 J. 6 16.  Ils  font  auffi  fortir  S.  Chryfoftome  de  Cucufc  en  plein  hiver 
pour  fe  réfugiera  Arabilfe  , Mip.j14.31 1* 

Macrobe  fucccde  vers  ce  temps-ci  a Proculien  Evcfque  Donatiftc  d'Hippo- 
ne,  ».t  jp.481.48}. 

Saint  Aphraate  pcutn’efttc  mort  qu'en  40j.».top.8i  y. 

Arcadius  Aniciies  Probtu  t Confetti . 

Saint  Chryfoftome  tombe  malade  à Arabifle,  ALt.  1 ip.j  1 5. 

Les  députez  des  Donati ftes demandent  le  30  janvier  à Longinicn  Préfet  du 
Prétoire , de  conférer  avec  les  Catholiques  >*.13  p.4  3 

Porphyre  obtient  un  ordre  vers  le  commencement  de  406 , pour  reléguer 
Confiance  Prcftrc  d'Antioche  : Confiance  fe  retire  eu  Cypre , Si  de  \ï  auprès 
de  S.  Chryfoftome  &C./.1 1 p.408-4 1 4. 

Attique  eft  fait  Evefque  de  Conftantinople  en  406,  vers  le  commencement 
de  mars  ; ».  x i.p.4 1 5-41 1 , & gouverne  près  de  1 p ans , p 41  ».  On  luy  attribué 
l’ordination  de  divers  Evefques , p. 417. 

Les  reliques  du  Prophète  Samuel  tranfjxxrtécs  de  Paleftinc  à Conftantino- 
plc,  y font  rcccucs  folcnncllcmcnt  le  xp  de  mav , & placées  dans  l’eglife  de  ce 
Saint  prés  de  Tl  kbdomou  le  10  de>uiu4o6  ou  407, £.».(. P.477.47S.7831.1. 

Les  députez  envoyezà  Arcade  par  les  Occidentaux  &par  l'Empereur  Ho- 
nore pour  S.  Chryfoftome,  font  traitez  indignement  à Conftantinople  vers 
avril,  f.xop. 5 87.  j 88.64 t.<>43l».iip.}  11-31 5 .PalladedHclenoplc  & trois  au- 
tres Evefques  d'Orient  venus  avec  eux  , font  reléguez  aux  extremitez  de  l’Em- 
pire, yWr.iip.5 16.517. 

Les  Evefques  d'Orient  St  les  Ecclefiaftiques  de  Conftaxxtinoplc  amis  de 
Saint  Chryfoftome , font  pcrlccutez , charter , bannis , (.1  i.p.315-331. Divers 
Evefques  qui  cedent  font  transférez  à d'autres  Eglifes , 1b. 

Le  Pape  Innocent  romp  toute  communion  avec  Théophile  & fes  parti  fans , 

p.f  j3lr.xop.64x. 

Saint  Chryfoftome  revient  d'Arabiifc  à Cucufe  vers  juin,  f.iip.310, écrit 
vers  la  fin  de  406 à S. Innocent,  qui  leconfole , ». iop.643. 

Les  payens  fclbulcvcnt  dans  la  Phénicie  vers  le  milieu  de  406,  tuent  quel- 
ques uns  des  moines  qui  travailfoientà  y détruire  l'idolâtrie,  ».x  ip.305. 

Embrafement  à Conftantinople  te  lf  d'oiiobre , L.t.s.p.478. 

Nuées  de  f enter  e lie  s dans  le  Ealeftine  fttivUs  dé  peflr , p.47  8. 
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Arcade 

& 

dHo- 

•<ré 

11- 

L'an  1 
de 

>-c. 

406. 

Saint  Exuperc  Evefque  de  Touloufe  envoie  des  aumofnes  en  Palcftine  Se  en 
Egypte.  M.i.iof.6 18. 

L' Egypte  efloit  Affligée p*r  U f Amine  , t.i  a.p.l8q. 

Sabbace  forme  vers  ce  temps-ci  un  nouveau  fchifmc  dam  le  fchifmc  des 
Novatiens  de  Conftantinople , ».  j .p. 48 1-4S  6 . 

La  Conférence  de  Saint  Auguftin  avec  le  Comte  Pafcence  Arien  fe  fit  peut- 
cftre  vers  ce  temps-ci,  f.i  3p.  43  8-444. 

Lee  Vandales  de f Ait  s pur  les  François , font  ftcourus  par  les  Alains , ÇUI 
défont Us  François , E-t.f.p.f  43.346. 

Lfs  Al  Ain  s fous  Refpendi  et , Iti  Verdoies  fousGonderic  , & les  Suives , en. 
rrent  dans  tes  G entes  le  dernier jeter  de  T an  406^.346.347.807.1. 

Macrobe  fuccede  vers  ce  temps^ià  Proculien  Evefqu:  Donatifte  d'Hip- 
pone  , Ms.  1 j.p. 48 1.48  j. 

Rabula  converti  vers  l’an  400,  eft  fait  Evefque  d'Ederté  vers  406,  & gou- 
verne 50  ans , ».  1 i.p.494. 

Honorine  Fl  U & T heodofitis  junior  //.  Augg.  Cerf  têts . 

Honoré  -oient  ce  femble  à Rome  net  commencement  de  407,  E.t.t.p.Jf  1.& y 
pâffe  toute  r Année , p.808.809.  11  y taie  le  a a de  février  une  loy  (évere  contre 
les  Prilcillianiftcs,  p-Sf}. 

S.  Didier  Evefque  de  Langres  & divers  autres , fou  firent  le  martyre  par  la 
cruauté  des  Vandales,  p.  330. 

Saint  Scvcrin  de  Cologne  peut  s'eftre  retire  1 Bordeaux,  & yeftremort, 
Ms.iop.m-itf. 

Les  Bottrgteignons , les  François , & d‘ outres  barbares  entrent  dans  les  G dû- 
tes un  peu  après  ks  Vandales , E.t.  J .p. 3 47-  33  0. 

Après  Marc  nommé  Augufle  & oujftofl  tué,  & Graticn  tpui  ne  dura  ijue 
quatre  mois , Conflantin  e/l  fait  Empereur  en  Angleterre  en  407,  defeend  d 
Boulogne  vers  le  mois  d'Aottfl , &fe  rend  moiflrt  des  Gaules , p.3  5 1.33  i.Didj- 
me  & Verinienfreres s'oppofent  d tuy dans  1 Efpagrte , p.f  44. 

Tremblement  de  terre  & grand  orage  à Confiasttinople  le  premier  d’avril. 
Lafaminejcaufe  une  [édition  , oit  U maifon  de  Monaxe  Préfet  de  la  ville  efl 
brûlée,  p.473». 

Le  Concile  d'Afrique  tenu  1 Carthage  le  1 j juin,  traville  à pacifier  l’Eglife 
divifée  au  (ûjecdeS.Chrylnfto-ne,  Ms.i  3P.45  t'r.i  ip.j  36,  reférve  les  Con- 
ciles generaux  d’Afrique  pour  des  befoins  extraordinaires.  Si  fait  diverfes 
autresordonnances  , p. 451-434. 

Rufé  fucctdcàS.AnyfcdcTheflalonique:  S.  Innocent  luy  écrit  le  17  de 
juin  pourlefairefon  Vicaire,  r.lo.p.6^^.Siÿ. 

Prudence  cfloit  peuteflre  cette  année  à Rome  1 la  S.Pierte , d'où  il  s'en  re- 
tourne en  Efpagne , p.  5 < 5 . 

Saint  Chryioftomccfl-transléré  deCucufé  1 Arabilfc,  8c  envoyé auffitoft 
àPityonte:  En  chemin  il  meurt  1 Comane  dans  le  Pont  le  14  de  feptembre  , 

f.n.p.34}-34<î. 

Divifion  entre  l'Orient  Sc  l’Occident,  p:;  3 3-33  y. 

On  veut  donner  une  amniftic,  mais  faufie,  aux  défénfeurs  dtS.Chryfo- 
ftome,  p. 3477.1  tp.5  35-341. 

Pallade  Evefque  peureftreenThrace  , vient  1 Rome  peu  après  la  mort  de  S. 
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«o;.  *rc«de  Qlryfoftomc,  & y a un  grand  entretien  avec  Théodore  Diacre  de  Rome  fur  U J- 
d'Ho-  perfccution  de  «Saint , t.t  ip.5  50-55  }. 

"0I<  Dorothée  chef  des  Ariens  i Conftantinople,  meurt  le  6 novembre  âge  de 
13  11  p ans.  Barbas  lu v fuccedc , M1.fi.410. 

Sifinne  autfi  Evcfque  des  Novatitns  i Conftantinople , meurrun  peu  apres, 
fcChrvfanthe  luy  fuccedc  malgré  l’ambition  de  Sabbace,  qui  s’eftoit  fait  la- 
crcrEvelquc  contre  fon  ferment,  «.5^.485.4510. 

Le  1 5 novembre  Honore  accorde  à l'Eglife  d’avoir  des  Avocats  pour  Défen- 
feurs,  «.1541.455-458. 

Mclanie  l'ayeule  cftoit  en  Afrique  fur  la  fin  de  407,  «.io.p.fiio.fi r il*.  1 5p. 
46o.Publicolafon  fils  unique  meurt  en  ce  voyage,  MO-p.fio8.814. 


M.  simiens  B affût , Cf  Fl.  Philippin  , Conflits. 

Honore  eponfe  i Borne  Thermantie  féconde  fille  de  Siitùon  . E.t. 5.0.5  5 fi.5  5 7. 
Vert  te  commencement  de  408 , Sur  us  défait  les  G e neraux  de  Conftantin,laf- 
fiege dans  Valence,  & eft  neanmoins  contraint  de  fe  retirer,  p.  5 5 1 . Conftanun 
fait  Cef tr  fon  fils  Confiant  qui  efloit  moine , & r envoie  en  Efpagne  , où  Verinien, 
& Didyme  font  pris  vers  lafin  de  408,  p.444.555. 

Alaric  gagné  par  Stilicon  pour  faire  lagntrre  à Arcade,  revient  contre  Ho- 
noré dans  la  Noriqne  , paffe  tes  Alpes  & envoie  demander  de  t argent  : Onluyen 
promet,  p.557.558. 

Lj„  Arcade  meurt  le  premier  de  may  , p.48c.  T UEO  DOSE  II.  luyfuccede, 
Tlfcc.  régné  41  ans  , 1 mois , & 1 8 jours , V.fon  titre  J 55.E-t.fi.  Anthemegouver- 
doit  u.  ne  pour  luy  jufquet  en  414,  1b.  $ 1. 

. De  la  prétendue  tutele  d’ Ifdegerde  RoydePerfe,  Ib.  note  i. 

Education  du  jeune  Theodofe  : Set  bonnes  & manvaijesquaUtec. , Ib.  § 5-8. 
Ses  grands  chambellans , 1b.  5 5 5. 

Honoré  part  de  Rome  ver  s ta  mi-may,&  vient  à P avie, où /et  foldats  dans  une 
grande  [édition  tuent  les  principaux  participant  de  Stilicon , Et.  5. p.  5 5 g- 5 <5 1 - 
Infolencc  des  payens  â Calame  contre  l'Eglife  te  premier  de  juin,  Al.t.t  JP- 
4fii.  46  î.Elle  oblige  Saint  Poitide  d'aller  à la  Cour,  â la  fin  de  l'année , p.465. 

464.  », ...  j . te  ..  . 

Concile  à Carthage  le  1 fi  juin,  p.467. 

Stilicon  eft  tué  à Ravenne  It  15  iaouft , &fon  fils  Eucher  à Rome  fur  la  fin  dt 
Tannée , E.t.  5 .p.p.  5 fi  1 . 5 84.  Olympe  [accédé  a fon  autorité , p.  5 64.  Quel  il  efloit, 
P.585IM.M  5 p.4fi7.4fi8. 

Bathanaire  Comte  et  Afrique  beaufrere  dt  Stilicon  eft  aujjt  tué , & } kr achat 
mit  en  fa  place.  Et.  5 . p.  5 fia.  Ce  changement  fait  [enlever  en  Afrique  tes  payent 
&les  Donatiftts,  p.565 IM.t.  1 j.p.470.  LesEvcfqucs  d'Evode  & Thcaft  font 
fort  maltraitei,  Af.t.t  fp.qyolt.t  î.p^Sj.LcConciicdeCarthagedu  1 5 d'oâo- 
bre  député  pour  cela  à Honoré  ,«.15  .p.47 1 .47 1. 

Dieu  dijppe  vert  le  mefme  tempskt  Huns  & le  t S quires  qui  pillaient  la  T hract 
fout  Uldin , V .Theodofe  II.  $ 1. Et.fi. 

Les  Perfet  remuent  ffr  puis  traitent  pour  cent  ans , Ibid. 

Les  payens  & les  hérétiques  font  exclus  des  charges  de  la  Cour  par  la  lôy  du 
14 novembre , EJAp.p6f.p66.  Celle  du  1 5 décembre  défend  d'appctlcrdcs 
fcntenccsdes  Evelqucsenmatierecivile,  p.p 66.  Honoré  fait  encore  d’autres 
l'ont  pour  l'Eglife , Ma.  1 5-p.471.475. 
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Hierax  dilcipîc  de  S. Antoine  , & Ilâ.ic  difciplc  de  S.Macaire  d'Alexandrie , 
vivoientcncorccclemblc  enccrcmps-ci  , r.S.p.6i  j.643. 

Alaric  fur  le  refus  qu' Honoré  fait  de  [es  demandes  , vient  affûter  Rome  , qui 
après  avoir  fouffert  lu  f amme  & lapeftefe  rackette  en  donnant  [esrichtjfes , E.t.(. 
p.(  68.  V 70!  M.t.  1 o.p.64  j . 

Saint  Auguftin  compatit  aux  maux  des  Romains , Ma.  1 1^.47  (.477. 

Agapet  Evefque  Macédonien  de  Synnadcs,  perlccutc  par  Theodofc  Evefque 
des  Catholiques,  fe  réunit  à l'EglifeSc  charte  Theodofc,  t.it.p.+n. 

146:* 

Honorine  VIII,  <ÿ-  Theodofius  III.  Augg.Confuls . 

Le  1 f ou  1 6 janvier  Honore  charge  les  magiftracs  de  le  rendre  les  défenfeurs 
dcl'Eglilc,  £./.(p.(  04.7  7 j . Le  ii  il  ordonne  diverfes  chefs  pour  lesprtfon - 
nier  s,  & les  faibles , p.  j 7 (.(78. 

Quels  eftoient  Anale  Intendant  dit  large ffes , Cr  Ceci  lien  Préfet  du  Prétoire , 
P-Ï7  *-  , . 

Honore  ajfocie  Conftantin  A l'Empire , p.çjA.çî}.  Il  ne  minage  put  Alerte 
qui  recommence  laguerre&  défait  Valent  envoyé  pour  fortifier  Rome,  [1.(71, 
quiluy  députe  deux  (ois  à Ravenne  , M.t.iop.6^. 

Ataulphe  entre  en  Italie  & fe  joint  à Alaric , E.t.y  ,p.(  (J^.(7 1. 

Saint  Vcnere  Evefque  de  Milan  eft  enterré  le  4 may  en  403  ou  410:  Saint 
Marole  luy  fuccede  & gouverne  1 5 ans , Ma.  1 o.p.j  ( 5. 

Concile  provincial  à Carthage  le  1 5 juin,  Afa.1jp.473. 

Un  Juifparalytique  eftgucri  à Conftantinople,  en  recevant  lebattefme, 
Mip.411.41j. 

Sédition  àConftantinoplt faute  de  blé . V.Theod.  IL  § i.E.taî. 

Pluficurs  (ôlitaircs  font  tuez  en  Egypte  par  les  barbares , to. 

Gcronce  fe  révolté  en  Efpagne  vers  ce  temps-ci  contre  Conftantin , donne  le  ti- 
tre d’Empereur  à Maxime , £./.j.p.(  Sj.f  84. 

Olympe  eft  difgracié , & Jove mis àfaplace , p.(7i-{7llM.t.i  j.p.473. 

Après  divers  pourparlers  fans  effet,  Alaric  afflige  Rome  de  nouveau,  & la 
contraint  de  donner  a Attali  le  nom  d' Empereur  , E.t.y.p.(  78-5  80. 

L’Angleterre  & les  Armorique  s abandonnent  I Empire , & fe  mettent  en  liber- 
té, p.j S(. V.lesBretons.  E.t.6. 

Heradien  défend  ! Afrique  contre  Anale , & affame  Rome  ,E.t.(.p.  (80.(81. 

Honoré  accorde  après  le  16  juin  liberté  de  confcieuce  aux  payent  & aux  hé- 
rétiques , />.( 7j. 

Les  Vandales , les  Alains  & les  Suives , entrent  en  Efpagne  le  mardi  iS  fep- 
tembre  ouïe  1 j d'oilobre  , p.( 8 ( -( 38. 

Macrobceft  fait  Evefque  desDonatiftesà  Hippone  au  lieu  dcProculien, 
Ma.i  jp.481. 

Remi  EvcfquedesGauleseftaccuféd'adulrere,  & abfous , t.io.p.6%0. 

Cclcftc  le  Pclagien  parte  de  Rome  en  Sicile  vers  403,  & de  U à Carthage  , 
MJ.JM7I. 

Saint  Paulin  eft  fait  Evefque  de  Noie  apparemment  fur  la  fin  de  403,  ou  au 
commencement  de  41a  V.fon  titre  $ 48.  M.t.  14. 

Saint  Innocent  Pape  écrit  11  Marcien  Evefque  de  Nairte  en  407  ou  4 1 0,  fur 
ltîClcrcsde Bonofe , Ma.to.p.646. 
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Flavius  l'urina  , Confit . 

T imite  fut  Confit  à Rome  pour  A traie , E.t.  f.p.588. 

Alaric  ayant  en  vain  ajfiegè  Ravenne  s'accorde  avec  Honori  , & dtpoail.'c 
Anale  de  ta  pourpre  avant  U 1 1 février , p.  1 8 p. 

Conflantin t'avance  en  Italie,  & fe  retire i ta  nouvelle  de  ta  mort  d'A/lelic 

p.6oi.8i4.i. 

Mc  la  rue  laycule  fort  de  Rome  avec  fa  famille  quelque  temps  avant  la  prifc 
de  cette  ville,  6c  va  en  Sicile , Ma.io.p.6 10.61 1. 

Synefeclt  fait  Evefque  de  Ptolemaïdcau  commencement  de  41 0 , Ma.  1 a. 
,R.  J id-f  1 1,  j>rflc  d’abord  fopt  mois  dans  la  retraite  : p.fii. 

T beodof t ordonne  te  14  avril  i arrefler  toit  ceux  pu  viendr  oient  de  l Occident. 
V.Thcod.  II  $ i.E.t.6. 

Concile  de  Carthage  le  14  juin:  PotTîde  Si  d'autres  y font  députez  pour  faire 
caller  la  liberté  de  confcience , Ma.  1 3^.457. 

Alaric prend  Rom:  te  14  a' aoijl ,& en  fort  le  16  pour  aller  ravager  h refie  de 
l Italie , E.r.  ç.p.jpt-f  <15.8 1 1 -S  13.Il  prend  N0I0&  Saint  Paulin,  l'.S .Rauhn 

§ 43./I/.M  4. 

Honore  révoqué  le  if  la  liberté  de  confoience.  Ma.  1 fp.a97.a98. 

Sainte  Marcelle  Se  S.  Pammaque  meurent  peu  de  jours  apres  la  prifede  Ro- 
me  , r.to.p.j  8ot.i  1p.fOt-fOf.fi9.fio. 

Saint  Auguftin  après  une  maladie  palfe  quelque  temps  à la  campagne  pou* 
fc  rétablir.  Il  y milruit  Diofoore  Si  Confiance  , 1. 1 5^.483. 451. 

Honoré  accorde  le  1 4 d’oâo'sre  la  grande  Conférence  eiirre  les  Catholique 
3c  les  Donatiftes , p.àoy.f  00,  commet  Saint  Marcellin  pour  y prefiikr;  Quel 
eftoitee Saint,  p.f 01.504. 

Pelage  quitte  Rome  vers  ce  temps-ci , où  i!  avoir  déjà  dogmatiié , 8c  vient  i 
Hipponc,  p.\  71. 

Alaric  après  avoir  tafehè  i utilement  de  paffertn  Sicile, meurt  Vers  Cofenze . 
Ataulpbe [on  beaafrert  luy  fuccede , Et  ( .p.Soo. 

Pinien&Melanicla jeune vicnnentiTagafte,  Mj.  1 j.p.  ç04-f  06. 

Mclar.LC  l'avcule  patte  à JerulVem  en  410 ou  depuis,  Ce  y meurt  au  bout  de 
40  jours,  t.top.6 1 a. 

Rufin  adrcifc  àSaintGaudence  fa  traduction  des  Récognitions  de  S.Clement, 
p y8p,8cmeurtenStcilcfurla  fin  de  410,00  plufloft  , t.n.p.ji  1. 

Saint  Severe  Evelque  de  Naplc  meurt  vers  ce  temps-ci , r.io.p.i  5 5. 
Synefeconfulte  Théophile  fut  Alexandre  de  Balilinople  défcnfêur  de  Saint 
Chryfoftome , Ma.ii.p.f  jp. 

S-  Eucherfe  retire  vers  ce  temps-ci  à Lerinsavec  Saint  Salone  Je  Saint Vcran 
fcs  deux  fils . Il  s’établit  enfurte  à Lero , t'fon  titre  § i.M.r.i  j. 

On  dit  que  S.  Die  fondateur  d’un  monalîere  de  fon  nom  à Conftantinople  , 
aelic  fait  Prcftrcpar  Actiquc,  KS. Marcel  Acemete . Ma. 16.. 

MacrJbe  Protonful d' Afrique  eft  peut-eftre  l'auteur  des  Saturnales,  E.t.f.p. 

66l . 

Rume 
1 163. 

4 J». 

*7. 
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Theodofius  Auguftus,  féal  Confit/ , 

Synelêil»  fin  de  41000:41  s .avant  le  Carcfmc , excommunie  Audroniquc 
gouverneur  de  la  Pcntapole  , Ma.t  ip.f  50. 

1 164. 
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Saint  Alype  amcnc  Pinien  & la  jeune  Mclanie  à Hipponc  pour  voir  Saint 
Auguftin:  Le  peuple  y veut  avoir  Pinicn  pour  Prcftre  8cc.r,i  j.p.fofi-f  1 1. 

Saint  Auguftin  veut  quitter  au  peuple  les  biens  rie  fbn  Eglife  , p.ç  15. 

Dieu  fait  elire  Saint  R uftique  Evelyne  de  Clermont  après  Saint  Vcnerand  , 
vers  l'an  41 1 , V.Saint  Alamjce.  M.t.t  5. 

Gtronce  tue  Confiant  à tienne  vert  et  temps-ci  , & affiege  Confiantin  dam 
Arles  , E.t.(.p.ûOj.  mais  à t arrivée  du  Comte  Confiance,  il  efi  abandonne  de  [et 
fcldats,&  s'enfuit  en  Ef pagne, où  ilperit  miferablement  avec fa femme ,p.6oj-6of. 

Aaylc  Duc  de  la  Pcntapolc  temporte  divers  avantages  fur  les  Auftcricns,/W. 
Ma-p.f47t48- 

Svncli  tafehe  par  ordre  de  Théophile  demetnre  un  Evefque  dans  le  bourg 
dePalebifqug,  un  peu  apres  Pafque.  Le  peuple  s’voppofc,  p.f4t-f4j. 

Marcellin  indique  la  Conférence  de  Carthage  St c.r  1 j.p.j  ifi-f  10.  Vers  le  1 6 
de  may  les  Catholiques  offrent  au»  Donatiftesde  leur  laitier  l'cpi  feopat  ou  de  le 
quitter  eux  mcfmes , p.j  11-514. 

P.lagc  voit  Saint  Auguftin  à Carthage, un  peu  avant  la  Confèrence, &pa(Tc 
enfuite  en  Orient,  p.f7i-S7i- 

La  grande  Conférence  de  Carthage  (è  tient  le  premier , ; , & S de  juin  . Les 
Donatiftcs  y (ôntcniKlannci  ,p.  f 17- ftfo. Beaucoup fe ronvertifiemp.  f fio.f  6 1 , 

Le  v+juin  Honore  exemtt  lesbiens  ele  PEgtife  de  toutes  les  impofitions  extraor- 
dinaires , E t.  t p.fi  1 1. 

Les  barbares  matfires  de  preft/ut  toute  lEjpagne  en  partagent  entre  eux  Ut 
provinces.  Les  Vandales  fous  Gonderic  & tes  Sueves  prennent  la  Galice  Jet  Alatns 
la L'ifiianie & IstCartbaginoife , Us  VandaUs-Silinges le  ttetitjue , pf S 7. 

Les  Sarraiins  courent  taPalcfiine  & tes  frontières  de  l'Empire, M.t.  1 i.p.311. 

Confiantin  pris  dans  Arles  par  Confiante  efi  décapité  en  Italie  vers  U iXfep- 
tembre,Jovin  avoit pris  lapourprepeu  auparavant  à Mayence,  E.t.f  .p.fio  t -608  ' 

On  chalTe  Héros  Evefque  d'Arles  : 8c  Lazare  d'Aix , pour  plaire  à Confiance, 
Ms.t  j^.Û7t-fi77.Patroclccft  faitEvefque  d'Arles  au  lieu  d'Heros,p.fi77-679. 

Celcftcclccondannc  par  le  Concile  do  Carthage  vers  la  fin  de  41  1, 5c  s’en 
vaàEphcfe,  p.f  71-376,011  il  eft  ordonné  Preftre , p.717.718. 

Th#©. 

dolcll. 
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Honorine  IV,  & Tbeodofiut  V.  Augg.  Confuls . 

Laloy  du  50  janvier  confirme  la  condannation  des  Donatiftcs  par  Saint 
Marcellin,  M.t.t  j.p. {84.586. 

Les  Donatiftcs  en  fureur  tuent  Saint  Reflitute  6c  blertcnt  Innocent  Preftres 
d’Hippone  , p. 5 86. 1 8 S.  Saine  Auguftin  11c  veut  point  que  les  homicides  foient 
punisdemort,  p.fSp.550. 

Saint  Auguftin  commence!  écrire  contre  les  Pelagiens,  pf7S-t8j.II  vaà 
Carthage  , 5c  y prefche  contre  eux , p.  f 76-  f 79. 

LcConcilc  de  Numidictenu  àZcrthe  le  1 4 de  juin  écrit  aux  Donatiftcs,  p. 
fSf-fsS.  Divers  Donatiftcs  (ê  réunifient  à Hipponc  & iCirthe , p.f  97. 

Saint  Innocent  prie  Saint  Aureled’examincr  dans  Ion  Concile  , 5c  de  luy 
mander  le  jourqu’ondevoit  faire  la  (elle  de  Pafque  en  414,  /.iop.647. 

Anthente  agrandit  les  murailles  de  Confiantinople  du  cofié  de  U terre  «*411 
««413,  V.Tlicodofc  II.  $ 4-E.t.fi. 

Les  Aufuriens  pillent  toute  la  Pentapole  dont  Innocent  efioitDttc, M.t.t  i.p.J  ço. 

4»S- 
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Les  Gots  condu  ils  par  Ataulphe  entrent  dura  /et  G dûtes  Avec  Attali , w pillent 
ce  qui  e J/oit  échapé  âttx  autres  harhares , E.t.j.p  tfoS. 

Sdmi  venant  [e  joindre  à Jovin  tft  me  pdr  Ataulphe , p.6o8. 

Jovin  djjocit  Sekdftitn  i l'Empire:  Ataulphe  en  tft  mteenttnt  cr  trdieedvec 
Honoré , p.top. 

Honoré  trdVdil/e  dit  foulage  ment  de  E Afrique , p.6l  1. 

Théophile  Archcvcfque  d'Alexandrie  meurt  le  i f d’oâobre,  M.t.i  ip.494. 
4 j 5 . S.  Cjri/le  (on  neveu  luy  fuccedc  le  vendredi  1 8 yfost  titre  $ 1 . Ma.  i 4 ,& 
gouverne  5 1 an  , 3 mois  il  1 0 jours,  Ih.nett . 11  ferme  peu  après  les  cglifcsocs 
Movatiens;  & charte  Theopempte  leur  Evefque  , lh.§  1. 

S.  Maruthasjretournc  cnPerfc  vers  le  mefme  temps^e  y fait  divers  miracles, 
M.r.i  i-p.18d.187. 

Saint  Eucher  retiré  à Lero,  & S. Honorât,  écrivent  verscc  temps-ci  à Saint 
Paulin,  l'.S.Pdklin^o.M.t.iq. 

S.  Hcfyque  folitairc  cil  fait  Prcflre  de  Jerufalcm  en  41 1,  y.fon  titre  A/M  4. 

Olympiedert  hiflorien  efl  envoyé  vert  ce  temps-ci  i Donnt  rey  des  Hnns^ui  cft 
af affiné  , E.t. 5 .p.6  5 9'V.Thcodofe  II.$  J.E.t.fi.  Coraton  tfiois  alors  le  principal 
Roy  dit  Haut , E.t.6. 

Saint  Symeon  Stylitc  quitte  vers  411  ou  41 3 le  monaftere  d’Heliodore , où 
il  s'eftoit  mis  une  corde  autourdu  corps,  & va  palier  $ ou  4 ansàTelanirtc  . Il 
y commence  dés  41  j 1 cftrc  40  jours  (ans  manger  . f'.fon  titre  $ 5 .6. Ms.  t j,' 

5 >6. 

Lucius , & Heraclianus , Confuls . 

Les  Bourguignons  étak/iffent  leur  Etat  dans  les  Gantes  [eus  Gondicaire  User 
Rey  : lh  font  d’akordCalhaliquts,  puis  Ariens  , E.t.f.p.6 16.61  /. 

Jevin  & Sekdftitn  font  pris  pdr  Ataulphe  , & mis  à mortà  Markone  pdr  les 
Romain  1 , p.6  09.  Ddrddne  ej/eitdlert  Bref  et  de  Gaules , p.609. 

Theodoledéfcnd  le  ai  mars  de  rebattizer  ,&  de  faircPafqueenun  autre  jour 
que  l’Eglifc , l'.Thtodefe  //.§  *,.E.t.6.  Le  Pape  Innocent  prie  Aurele  de  Car- 
thage d’examiner  dans  fon  Concile,  & de  luy  mander  en  quel  jour  on  devoit 
faire  cette  fcflc  l'an  4 1 4, Al. t. 6. p. 66 J. 

Saint  Auguftin  eftoit  à Carthage  i la  S.  Jean  : Il  y fiiit  divers  fermons  contre 
les  Pelagiens,  M 3p.604.60  5.  Il  commence  la  Cite  de  Dieu  ,p. 608-6 1 1, qu'il 
n’achevequ’au  commencement  de  417,  p.6 1 0. 

Saint  Cyrille  transfère  le  a.8  de  juin  les  reliques  de  Saint  Cyr  & Saint  Jean 
àiVlanutheprcsdeCanope,  E’fen  titre  § i.A/s.14. 

Hcrdclien  Comte  et  Afrique  fe  [euleve.vd  en  Italie  avec  plus  de  5000  vai féaux, 
tft  chaffepar  Marin , pris  & décapité  à Carthage  avant  le  mois  ttaouft , E.t-j.p 
61 3-615. 

Marin  gagné  parles  Donatiftes  fait  mourir  SaintMarcellin  le  1 j (eptembre, 
il  eft  er.  fuite  difgracié,  M.1.1  a p.6 1 1.6 1 6.S.  Auguftin  qui  eftoit  alors  à Car  t ha. 
ge  , en  fort  de  douleur  dés  le  1 4p.6 17-619. 

Ataulphe  entre  dans  IVarkone  au  temps  des  vendanges , prend  pestt-e/fre  astff 
Toulouse,  tente  en  vain  Marfcilledéfendué  par  Bonif ace , E.t.f.p.6t  5.616. 

Dctnctriadc  confacreà  Dieu  fa  virginité  dans  Carthage, apparemment  fur  la 
fin  de  41  j,  Md. 1 3 p.6a4-6  j 5.  Elle  retourne  peu  après  1 Rome  , P.631.6J  J. 

On  peut  mettre  vers  ce  temps-ci  le  Concile  tenu  en  Acaic  pour  Perigene  élu 
Evefquc  de  Patres,  Al.t.t  i.p.399-401. 

1 1 64. 
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Conftantius , & Confiant , Cor  fui  s . 

Le  porte  Rutilius  Numatianus  tft  Preftt  de  Rovteau  commencement  de  414, 
E.t.ç.p.ff  ÇS.  Cecina  Albinus  fon  fucceffeur  [eftoit  en feptembre,p.6 16.617.  ü°me 
eftoit  tome  repeuplée , p.  5 96.616. 

Ataulphe  epoufe  Placidie  à Narbont  au  mois  de  janvier  , p.6 1 8.6 1 5, 

Au  ale  reprend  dam  tes  Gaules  le  nom  {[Empereur , p.6 19. 

Le  1 3 mars  Honoré  abolit  les  Cuncux  en  Afrique,  & peu  après  dans  Ta  Dal. 
m acre , p .6x6. 

Le  9 avril  Theodofe  remet  ce  qui  eftoit  dû  à [Epargne  depuis  3 (8  jufqu'en 
407  .V  .Theodofe  II.  § p.E.t.<>. 

Honoré  fait  le  ai  juin  une  loy  très  fevere  contre  les  Donatiftcs,  Ai  r.ij.p. 

Pulquerie  e/i déclarée  Augufte  le  4 juillet , tfr prend  ta  conduite  de  l Orient . 
V.Theodole  1I.J  f.E.t .6. 

Alexandre  d'Antioche  fuccedcà  Porphyre  en  41 3 ou  4 14,  rétablit  peu  apres 
la  mémoire  de  S.  Chryfoftomc  , réunit  en  4140U  41  5,  les  Euftathiensdivifez 
depuis  8 s ans,  6c  fc  reconcilie  avec  le  Pape,  Ma.  10p.641p.1S  5 6.830-831^.1 1. 
M-fS-jço, 

Les  Evefques  de  Maccdoine  écrivent  au  Pape,  qui  leur  répond  le  1 3 décem- 
bre, t.iop.61 3.647-649. 

LcsPelagienscaufent  du  trouble  en  Sicile  : Hilaire  en  écrit  i S.  Auguftin , 
/.  1 3.31.639,640. 

Oivilïon  à Alexandrie  entre  S.  Cyrille  & le  Préfet  Orcftc . y.  Saint  Cyrille 
{[Alexandrie  $ x.M.t.  14.  S.Cyrille  en  chadc  tous  les  Juifs  qui  yavoienttué 
pluficursChrétiens.  Ib. 

Si  S.  Paulin  s’eft  vendu  pour  racheter  un  captif  , ça  pu  chre  versce  temps- 
ci.  K fon  titre  $ f 0.A/.M4. 

dofcll. 

<5,7. 

té 

10. 

JC. 

414. 

U6S. 

Honoritts  X,  & Theodofius  l'I,  Augg.  Cor: fris . 

Ataulphe  quitte  les  Gaules  en  41 4 ou  413,0-  paffe  en  Ifpagne  après  avoir 
pillé  Bordeaux . Paulin  petit-fils  d'Aufone  t empefehe  de  prendre  Bar-as  , & !uy 
Jditperdre  IttAIains  , E.t.(.p.6lo-6iJ. 

Orofe  vient  d'Efpagnc  trouver  Saint  Auguftin  qui  le  rcnvoicàS.  Jerome, 
Mj.\  x.p.jib'j.i  3p'64û-6(  i.II  eftoit  en  Paldlinc  avant  le  1 9 de  juillet , 1.1 1. 

7- 

Hypacic  grande  geometre  & philolopbe , eft  maftacrec  a Alexandrie  par  les 
Chrétiens.  y.S. Cyrille  eC Alexandrie  $ 3. Mj.  14. 

Saint  Auguftin travailloiten4i  3,  à achever  fes  explications  furies  Pfcau- 
més , M.  1. 1 3 .p.  64 1-646.  11  retire  Timafe  & Jacquc  de  1 liercfie  Pelagienne  : 
Ils  luy  donnent  un  livre  de  Pelage  & il  le  réfute,  p.tf  ç j.<»  37. 

Honoré  fait  le  30  d'aouft  une  loy  importante  contre  les  payent,  E.r.  f -p.6 17. 

Confcrencedejerufalemle  18  juillet  entre  Orofe  & Pelage,  devant  Jean 
de  Jerufaletn  qui foûtient Pelage,  Ma.t 1P.317I/.1  fp.66S.67x, 

S.  J v romc  écri voit  alors  contre  les  Pclagiens,  M i.p.  3 1 8-  3 3 1. 

Ataulphe  eft  tué  à Barcelone  avec  fix  enfant  fur  U fin  d'aouft  : Sigtric  frere 
de  Sur  us  luy  fuccede , & eft  tué  au  bout  de  fept  jours  : ya/lia  prend  fa  place , 
E.t.f.pâ  tp.fi  j 0. 
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Le  i p fcptembre  Jean  de  Jerufalem  maltraite  Orofé,  qui  écrit  une  apologie 
contre  Iuy& contre  Pelage  . Alj.  i ip.671.67t. 

z.4  nouvelle  de  la  mort  d'Ataulphe  arrive  à Conftantinop/e  te  vendredi  14 
fcptembre,  & on  y en fait  de  grandes  rejeuifancts , V.Thcodofc  Ilj  8. F r 6. 

On  dédie  la  grande  eglifcdc  Conftantinople  le  dimanche  tuoâobre.  On  y 
avoir  apporté  en  feptemhrc  les  reliques  de  Jofcph  filsde  Jacob,  & de  Zacanc 
perr  de  S.  Jean  Battifte  , ALhlifA1}- 
On  trouve  vers  le  mefme  temps  le  corps  de  Zacaric  fils  de  Joïada , p-4.1t. 
Gamaliel  Patriarche  des  Juifs  eft  dépouillé  le  ijioâobredu  titre  de  Prcfet. 
Ces  Patriarches  font  éteints  avantl'an  41 9.  P.T heodofe  //.$  9.1  S. £7. 6. 

Honoré  par  une  loy  du  6 novembre,  permet  aux  Juifs  d'avoir  dcsefclavcs 
Chrétiens  £.t.t.p.6i8. 

Le  7 décembre  T heodofe  exclud  let payent  des  charnel , V.Theod.II.S  o.E.t.6. 

1168. 

i 

Le  lS  ou  L2  décembre , Lucien  trouve  les  corps  de  S.Eflicnnc , deNicodc- 
mc,  de  Gamaliel,  &de  fon  fils  Abibas , M.t.i  -p.  1 0- 1 1. 

Le  Concile  de  Diofpolis  contre  Pelage  fc  tenoit  vers  le  xs  décembre , r.  1 

p,6  8 1.68 1 . 

Jean  de  Jcruûlem  vient  de  Diofpolis , te  tranfporte  1 Jerufalem  le  corps  de 
S.  Eflienne  le  14,  if,ou  16  décembre,  t.i  p. tz. 

Il  fe tient  versai  j unConcile  en  Illyrie  pour  Pcrigcnc ordonné  Evcfque 
de  Patres,  ts i.p.t 59-401. 

Saint  Auguftm  peut  avoir  érigé  vers  ce  temps-ci  l’evcfché  de  Fuffale  , Si  y 
avoir  faitordonner  Antoinequi  reuffir  très  mal  , r.i  j.p.S  jtCSjSL 

Theodotc  très  fai  ut  Abbé  de  Saint  Publie  à Zeugma  depuis  y ans , pent- 
eftre  mort  versât  S,'.8.p.t  tJ.t+o. 

Cafiîcn écrit  fes  lz  livresdesInftitutionspourS.  Caftor  Evcfque  d’Apt  en 
Provence  ; on  croit  que  ce  fut  vers^j  \.KCafjien  § lO.AI.t.  1 4. 

L'hiftoirc  de  Sozomene  finit  en  l'an  41p.  Elle  devoit  aller  jufqu’en  4J2.  lr. 
T heodofe  U.  6 1 9.E.I.6. 

S.Symeon  Scy  lire  monte  en  41  ç ou  416  fur  la  montagne  deTclaniffc,  & y 
demeure  environ  fept  ans  enfermé  à l'air  au  lieu  de  Moudra.  I^fon  titre  S 7. 
Md.  ty. 

Saint  Innocent  Pape  écrit  en  41  f ou  416  aux  Evcfques  de  Macedoine  fur 
quelques  fauflaircs,  Adt.10p.661. 

4_Lè. 

LL 

*79. 

T htodopHs  Ang.  Vif*  & Junius  Quartus  PaIUcHus , C on  fuis . 
DuConjul Pulhxdt , E.f.f  .p.6$0.<f3  r. 

Orolé  apporte  le  premier  en  Occident  des  reliques  de  S.Efticnne  qui  y font 
de  très  grands  miracles , Mj.xp.taft.x  x.p.  5 jjlt.i  5 -p.63S.6-jo. 

Il  apporte  aullî  en  Afriquelcs  dialogues  de  S.Jcrome,  des  lettres  d’Heros 
Si  de  Lazare  8êc.  1. 1 ;.p.68c. 

Honoré  donne  une  amniftie  generale  te  premier  mari , Et.  f.p.tfj  r. 
S.Innocent  Pape  écrit  le  L2  mars  à Decencc  Evcfque  d'Eugub»,  Md.  10. 

î.66 

Saint  Auguftin  explique  peut-eftreen  416  l’Evangile  8:  l'cpillre  de  S. Jean , 

1.15^.708.7  il 

U69. 

l'allia  n' ayant  pu  paffer  en  Afrique  fait  la  paix  avec  les  Romains,  & rend 
flacidie,  Ë.t.(.p.6{  i_6|z. 

1 
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' Attale  tfi  pris  fur  mer,  & relégué  en  Tille  de  Lipare  , p.tf  34. 

LesConcilcs  de  Carthage  & dcMileve  écrivent  au  Pape  Innocent  contre 
les  Pelagiens  vers  le  mois  de  juin,  A/.m  3p.tf90.tf54.  Ils  chargent  peut-cftrc 
Saint  Auguftin  de  travailler  fur  la  doéfrine  de  l'Eglife  , p.6$}.Cç> 4. 

Honore  par  uneloy  du  14  feptembre,  permet  aux  Juifs  mal  convcrtisdc 
retourner  au  Judaifme , Ej.ff.6iS. 

Loydu  13  feptembre  fur  les  Parabolans  d’Alexandrie , V.S.  Cyrille  et  Alex. 
§ 4.  Alt.  1 4. 

Alexandre  d'Antioche  meurt  vers  ce  temps-ci , A/.Mop.tf  j tf.8 3 1 ,T heodote 
luyfucccdc,  &met  dans  les  diptyques  le  nom  dcS.  Chryfuftomc,  />-£>  y 7.  Il 
ramené  à l'Eglife  les  Apollinariflcs  , y.Saint  Cyrille  et Alexandrie  jio. 
M.t.  1 4. 

Les  Pelagiens  brûlent  les  monaftcTcsde  S. Jerome  & de  Sainte  Euftoquic: 
Un  Diacre  y efttué,  M.t.\  i.p.f  j 7.  j j 3>.  : jf.-pof.jo6. 

Le  poème  fur  la  Providence  attribue  à Saint  Profpcr  eft  écrit  en  4 1 6,  f'.S. 
Profper§  3.A/.M6. 

Attiqucde  Conflantinople  rétablit  la  mémoire  de  S.  Chryfôftome  à la  fin 
de  4 tes,  ou  peu  après , obtient  la  communion  du  Pape,  M.i.iof.6  f j-6fÿ\t.i  1. 
p.  349'M  ip.414.  Saint  Cyrille  refufe  de  l’imiter  & le  fait  neanmoins  enfuite 
apparemment  avant  latin  de  41  S,  y fort  titre  $ f.C.Mj.14. 

Honorine  Aug.  XI,  & Con/fantius  II,  Confuls . 

Confiance  epoufe  P/acidie  le  premier  janvier , E.t.j.p  .6  j 5.8 1 3.1. 

Honoré  travaille  à foulager  les  peuples , Ibid. 


Innocent  répond  le  17  de  janvier  aux  Evcfqucsd’Afrique,  Bc anathematize 
lage  A:  Celefte , A/.Mop.tftf  5 .tftftflr.t  3.9.700-70  j. 

Jean  Evefquc  de  Jerafalem  meurt  vers  le  commencement  de  4 17:  Praylc 


luyfuccede,  Mip.335-3 41-344. 

Innocent  meurt  apparemment  le  1 1 de  mars  en  4 1 7jü.t.  t o.p.CCC.%  3 1-834. 
Zos  1 h e luy  fucccde  le  dimanche  1 8,9.478.8  3 7. Dés  le  14  fuivant  il  attribue 
<t  Patroclc  d'Arles  la  jurifdiâion  fur  trois  provinces:  ce  qui  caufebicndu 
bruit,  £.«53-698. 

Les  Latins  font  Pafquc  le  if  de  mars.  Dieu  montre  par  un  miracle  queer 
de  voit  cftrc  le  nd’avril,  p.678.679. 

Le  l'endredi-faint  10  d’avril  il  y eut  un  tremblement  de  terre  : la  ville  de  Ce- 
bjsejfutrenverfée  . V.Thcodofc II.  J lo.E.t.tf. 

Honoré  triomphe  à Rome  après  le  mois  demaj,  & e fl  oit  retourné  à Ravenne 
en  décembre  , E.r.f  ,p.tf  j f.  Attale  paroi/i  dans  ce  triomphe , p.634. 

Onmct  la  monde  S.Viôricede  Rouen  en4i7,  iM.M0p.tf74. 

Saint  Auguftin  prefehe  à Carthage  le  1 3 de  feptembre , ».  1 3p. 707. 

Celefte  chafTé  d'Epbefe,  & de  Conflantinople  par  Attiquc,  vient  à Rome: 
te  Pelage  y écrit . Zofime  furpris  les  croit  Catholiques , mais  ne  les  abfout  pas 
encore.Il  écrit  pour  Celefte  en  Afrique, & enfuite  pour  Pelage  le  1 1 de  fepeem- 
bre . Le  Concile  de  Carthage  obtient  qu’il  fufpende  . Paulin  cité  à Rome  le 
deuxieme  novembre,  répond  lehuit,  M0p.tfpi.tf5i!/.t  3p.717.718. 

Zofime  entreprend  en  mefme  tempsdedepofer  Orfe  Je  Tuence  Evefquesdes 
Gaules,  & mefme  Procule  ancien  & célébré  Evefquc  de  Marfeille,  Mop. 

tf94-tf97. 
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do  Ici  I. 
9|io. 

Pelage  eft  condannc  par  le  Concile  de  Syrie  , 8t  charte  de  Jerufalempa' 
Prayle,  peut-eftredes  la  fin  de  417.  O11  ne  fçait  pointée  qu’il  devint  depuis, 
M3.p.7îff-7j8.  i 

Deuil  cents  quatorze  Evcfques  d’Afrique  s’aflcmblcnt  à Carthage , écrivent 
de  nouveau  à Zofime  contre  Pelage  & Celefte  , p. 7 15-7  3 3 . 

Conciles  de  la  Byzacenc  tenus  à Tufdre  &c.apparemmcnt  en  4 1 7^.7  33-737. 

Orofe  commence  apparemment  fon  hiftoireen  416,  à la  prière  de  Saint 
Auguftin , & l'achcve  en  4 1 7,  p.Cp  8-700. 

Rutihus  retourne  de  Rome  dans  les  Gaules  fur  U fin  de  416  ou  417,  (jr  fuit 
un  poème  fur  ce  voyage  , E.t.  ;.p.fi;  6. 

Voluften  onde  de  tu  jeune  Mi  1 unie , eft  fuit  dam  le  mefme  temps  Préfet  de 
Rome , p.631. 

Les  Àrmoriejuet  eft  oient  alors  fournit  aux  Romains , p .6  3 6. 

On  met  Pharamond  Roj  des  François  en  ou  peu  après , p.637-637. 

Saint  Gaudcnct  Evcfquc  de  Novarre,  meurt  vers  l'an  417011 41 8,  Ma.  10. 
p. 159.  Prayledejerufalcm ordonne  vers  ce  tcmps-ci  Domnin bigame , Evcf- 
qucdcCefarée,  t.tif.^^F.juvenal M.t.i  3. 

I17O 

4»*. 

14. 

10,11. 

Honorine  X//,  & T heodofius  37//,  Augg.  C on fuit . 

SaintCyrille  rétablit  vers  le  commencement  de  41  S,  la  mémoire  de  Saint 
Chryfoftome  , & Ce  reconcilie  avec  Rome , M.t.  i o.p.6 3 9.660V.  1 i.p. 3 45- 3 j j 
f.14. 

Dieu  convertit  tous  les  Juifs  de  Minorqucpar  de  grands  miracles  depuis 
le  deux  jufqu’au  10  février . SevcreEvc/qucdcrislc  en  écrit  la  relation  , M. 
t.i.p.  14.1  jl/.i  3^-700. 

Concile  de  la  Byzacenc  à Telle  ou  Zelle  lo  14  de  février,  mais  contcfté/.  1 0. 
P.790-793IM  3./C734,  depofe  peut-eftre  un  Evefque  maltort ier,  qui  appelle  à 
Rome-,  & Zofimc  envoie  pour  cela  un  Evefque  rn  Afrique  le  16  novembre, 
P-7Î7- 

l'allia  ruine  les  Silinget  & le  royaume  des  Alains  , qui  font  contraint!  de  fe 
fourni  lire  aux  l'an  date  s , E.t.  (.p.  640-64  3. 

Honore  ordonne  te  \g  e[ avril  eju'on  tiendrai  Arles  Info  mitée  des  fept  pro- 
vinces depuis  le  13  aonft jufe/uau  1 jfeptembre.  Et. f.p. 64 1 [M.t.  1 o.p.6 8 2.6 S 3 . 

Plinthafe révolté  en  Orient,  &jfait  fa  paix , V.Theodofc  II. J 10.  E.t  .6. 

Zofimc  inftruitpar  les  Evcfques  d’Afrique,  condanne  les  Pclagicns  en  avril 
ou  may  , A/./.1 3.^.746-730.  Honoré  confirme  leurcondannation  le  3od’avril, 
p-743-743,  de  le  premier  may  le  Concile  de  Carthage  fait  neuf  Canons  contre 
eux,  & quelques  rcglemensfur  les  Donatiftes , p.738-741. 

S.  Auguftin  demeure  enfuite  1 Carthage  jufquefur  la  fin  cfaouft,  p.743, 
écrit  delà  à Pinien  en  Paleftinc contre  Pelage,  p.761-764. 

La  lettre  de  Zofimc  contre  les  Pclagicns  eft  (ignée  par  tous  les  Evefques  en 
418  ou  419,  hormis  Julien  d’Eclane  & 17  autres  qui  fontdepofez,  p. 750. 
751.  llsdcmandent  un  Concile  œcuménique,  font  refufez.  p.  733-736. 

Les  Pclagicns  font  condanncz  à Conftantinoplc , rejettez  à Thcffaloniquc 
flcàEphefe,  p. 734.735. 

Turbance  8c  plulicurs  autres  fi  convertiffent  depuis,  p.760.761. 

S.  SulpiccScvere  trompe  [>ar  les  Pclagicns  fi  punit  par  le  filencc  : on  n’en 
fçait  pas  le  temps,  m 1./-.608. 

U71. 
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SaintGcrmain  fucccdc  le  7 Juillet  à S.  Amateur  d’Auxerre  mort  le  mécredi  dofel1-  ’t  .,1,' 

premierdemay  , t.io^78|^^.Ctr»Mi»$  4.  f|a.  i.  A/.r.  i f,  >»»n.  n. 

Saint  Simplicc  Evcfquc  d'Autun  l’avoic  reccuchez  luy  peu  avant  là  mort, 

M.t.io.p.678, 

Eclipfe  de  [oleille  vendredi  t<> juillet,  t.i  J.P.788-790IV.  Theodofell.  $ to. 

E.  t.  6. 

Saint  Auguftin  eftoit  11  Alger  avec  Saint  Alype  le  18  & 10  de  feptembre, 
envoyé  par  Zofirac  : & il  n'y  peut  rien  gagner  fur  Emérite  Donatifte,  AZr.t  j. 
p.7*4-7“9.  Mais  il  y abolit  par  un  fermon  la  coutume  de  fe  battre , p. 7S3.  Au 
retour  il  écrit  à i'Evcfquc  Optât , à Mcrcator,.  à Sixte  &c.  p.770-771,  réfuté 
Aptie  qui  enfeignoità  judaizer,  p. 773-775. 

Les  Juifs  crucifient  vers  ce  temps-ci  un  enfant  en  Syrie , K Theodofell 
J.to  .Ej.6. 

Le  Concile  de  Carthage  à la  fin  de  4 1 7,fiir  l’affaire  d’Apiarius,  permet  pour 
un  temps  l'appel  des  Evefques  au  Pape,  Ma.  1341.777. 

Zofimc  accuféà  la  Cour  meurt  le  i<5  décembre,  eft  enterré  le  17,  r.io.p. 

700-701. 

Bonifàcc  & Eulale  font  ordonnez  le  dimanche  îp.  Le  fchifme  dure  un  peu 
plusdcjmois,  r.n.p.387.388. 

Juvenal  peut  avoir  fucccdé  à Praylc  Evcfque  de  Jcrufàlem  en  4 1 8,  ou  peu 
d’années  après . 11  gouverne  jufqu'cn  4 ç 8,  K fort  titre  MJ.  i j. 

™ Il  II.  1 J,  419- 

Monaxius , tir  Plinthes , Confuls . 

Symmaque  Préfet  de  Rome  arrefte  Saint  Bonifàcc  le  jour  de  l’Epiphanie , 

& letient  prilônnier  hors  delà  ville,  A/s.n.p.388-383. 

Honore  affemblc  un  Concile  à Ra venue  le  8 de  fevrier,  qui  fufpend  Bonifàcc 
& Eulale  jufqu’au  Concile  indiqué  à Spolcte  pour  le  mois  de  juin  , avec  dé- 
fenfe  d'entrer  a Rome,  ^>.383-395. 

Saint  Paulin  mandé  pour  le  Concilede  Ravenne  , s’eftoitexeufé.  11  eft  prié 
de  venir  à celui  de  Spolcte  , p.}fO^.Saint  Paulin  ^ 1 .M.t.  1 4. 

Le  dimanche  1 3 fevrier , Aece  Préfet  de  Conftantinoplc  eft  blcffé  dans 
l'eglife , K.  T heodofe  7/  { 1 1 . E.  1. 6. 

Eulale  vient  à Rome  le  18  mars,  yexeiteunc  iedicion  le  10,  deeneftehaffé 
le  Vcndredi-faint  i7demars , /Mxnp.393, 

L'elcflion  de  BonifacecA  confirmée  par  Honoré  le  3 avril  : & il  eft 
rcccu  à Rome  avec  une  joie  univerfcllc  le  8 ou  le  3, ,p.)  9 ç. 

Grand  Concile  d’AfriqueàCarthagcdczi7Evcfques  le  i ç & 30  may  : Il 
écrit  à Bonifàcc  fur  l'atfaire  d’Apiarius,  & envoie  demander  en  Orient  les 
Canons  de  Nicée , f.t  3.^.778-783. 11  fait  la  Colleftion  Afekainc,p.78  f.78fi. 

Honoré  ordonne  le  9 juin  que  les  Evefques  ligneront  làtondannation  des 
Pclagicns , p. 787,  & peu  après , que  de  deux  Papcselus  cnfemblc  aucun  ne  le 
fera,  M 1^.396. 397- 

Letreizicme  juin  Bonifàcc  écrit  en  France  contre  Maxime  de  Valence , p. 

397.398. 

Valentinien  1/1.  fils  de  Confiance  & de  Placidie , naifi  à Ravenne  le  1 en  3 
juillet,  E.t.ç.p.643. 

Les  G ett  retournent  en  4 1 8,  ou  plutofi  en  4 1 9, dans  tes  Gaules,  ou  tes  Romains 

-Zzzz  ii) 


Digitized  by  Google 


L'andc  L'inJe  ^ ^ CHRQNOLO'GI 

H°"'"  Jokii.  iCHr  donnent  depuis  Touloufe  jufqu'à  l'Océan.  Vallix  y meurt,  & Theodoric 
25.  11’1X~  luy  [accédé,  p.640.  ’ _ 

Tremblement  cr  prodige! ijerufalem ,a  Betjtrs , &a  Stefe,  Mtn.p. 548. 

54Slt.13-p.78s. 

Ch  ry  fauche  Evefque  des  Novatiens  l ConftantiDople  , meurt  le  17  aouft  : 

Paul luy fuccede , t.f-p.+Si.+ip't.ii-pA*1;  _ _ 

Saint  Auguftin  fait  retrader  Vincent  Victor  qui  avoir  mal  écrit  fur  rame, 

M3-p.7?<S-8o3.  , _ ...  , 

Sainte  Euftoquie  meurt  cette  année  a Bethlcem  , Mi^.340. 

Quelques  Romains  enftignent  vert  ce  temps-ci  à des  hier  bures  larl  de  faire  des 
vaifeaux , V.Theodolê  11.  J 1 .E.t.6. 

Maxime  s'empare  de  quelque  punie  de  rEfpagnc  jufquen  411  ,h-t.  S -P-6 4 } ■ 

Honoré  étend  l'afy  le  des  egli(cs8cc.  le  11  de  novembre,  J1.64i.64i. 

Le  Pape  Boniface  confent  vers  la  fin  de  4 1 s,  que  Pcrigenc  rejetté  de  Patres 
(bit  Evelque  de  Corinthe  : Mj.up.}99- 

Palladc  écrit  Thiftoire  Laufiaque  en  41  s ou  4a.o,f.np.fi.}-îM.Plttcl,c 
Laufe  alors  grand  Chambellan!  qui  il  l'adrclfe  , p.  516.517. 

Le  Comte Severien , Magna  veuve,  & beaucoup  d'autres,  eitoienr  célé- 
brés î Ancyrc  pour  leur  pieté  , p. fzi.fii.  Les  aumofiicsde  Severien  yctei- 

nentleshcrcfies,  f.pi  _ 

g — nrj. 

*1°.  *6.  |»,IJ-  Tbeodojiut  Aur.  IX.  dr  Confiant;-  . c~[*U 

Saint  Porphyre  de  Gaza  meurt  le  16  de  février  41s  ou  plutoft  410.Mj.10. 

P 7 Les fo/dMs  eCOricnt  tuent  Maximin  leur  Central,  V.Theodofc  II.  $ il. 

E Le  a 1 may  Honoré  (ait  une  loy  pur  la  prêté  des  vierges  & des  Ecclcliaf- 

tiques,  £.1.5.^.644.645.  . . . 

Les  Vandales  qui  affiegeoient  les  Sueves  dans  la  Galice  font  contraints  parles 
Romains  depajfer  dans  la  Relique , p.644. 

Afpebete  Prince  Sarrazin  quitte  les  Perlés  8e  fe  donne  aux  Romains . Il 
eft  converti  par  Saint  Euthyme,  «c  devient  Evelque  de  fa  nation  , Ma-u-p- 
360.361. 

Ijdegerde  Roy  de  Perfe  meurt  cette  année  . V Theodofc  II. J 1 1 £,t.fi. , apres 
avoir  commencé  une  horrible  perfecution  contre  les  Chrétiens,  Vararane  V. 
fon  fils  la  continué.  Ma.  1 ip.)  I C-)  64-  H «gn«  a°  ans  , K Theodofc  II.  § , 1. 

E.t.6. 

Saint  Alypeva Rome  8c!  Ravenne,  eftfbrt  bien  receudeSamt  Boniface  , 
SeduComte  Valerc  , qui  luy  donncnc  divers  écrits  de  Julie»  8c  des  Pclagiens: 

Saint  Auguftin  y répond , Ma.  1 3f.S14.815. 

Saint Jeromemeurt  le  50  feptembre  410, 1.11^.345. 3 50. 

Trêves  peut  avoir  e/lé  pillée  pour  la  troifieme  fois  par  tes  François  vers  410, 
E.t.f.p.S3S. 

Les  Donaciftcs  fe  brûlent-.  Surquoi  Saint  Auguftin  écrit  i Dulcice  commis 
contre  eux  par  l'Empereur,  ^.13^.805-810.1!  combat  aurti  les  PrifciUia- 
niftes , p.8 1 1-8 1 5. 

Les  Pfachyricns  lé  réunifient  en  410  avec  les  autres  Ariens,  «.6^1.63 1.6}  1. 

S03.  
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Arquclauscftoit  vers  ce  temps-ci  Evefque  de  Cefarée  en  Cappadocc  I 
écrit  contre  les  Meflalicns,  t.8.p.;  3 5.  rr 

Aphthonc  Abbé  de  S.Publiedepuis  4oans,cftfait  vers  ce  temps-ci  Evefque 
deZtugma,  meurt  avant  43  i,p.j  38.3  3 j.  ’ 

Palladccft  transféré  vers  cetemps-cide  l’cvefché  d’Helcnoplc  à Afpon  en 
Galacie,  t.i  i.p.f  11.J13.  r r 

Agrippa  d.fciple&  fuccefTeur  de  Saint  Eufebe  dans  la  conduite  de  fon 
monafterc  de  Teledan,  meurt  vers  410:  David  luy  fucccdc,  t.i 0^.481. 

Thi- 
dofell 
ta, 13 

1 Hono- 
ré 
16. 

J.C. 

410. 

1174 

Agricole  , & Eufiathius , Confuls  . 

CO  \r  S TA  NC  E efi  fait  Auguflepar  Honore  fur  U fin  de  410,  ou  p/uiofi 
h sfevi ier  41 ^1  ,&  Plocidie  avec  luy  : Theodofc  ne  les  veut  pasrtconnoi/lre, E-t 
j ^.<5,0.545.81  î.C  onftance  ne  régné  pas  fept  mois , & meut  Apparemment  le  1 
defeptembre,  P.646.822.S23. 

Le  temple  de  Celeffc  à Carthage  cft  démoli  fous  le  règne  de  Confiance  p 
«48.  On  y découvre  d'effroyables  abominations  des  Manichéens,  M t i ‘t  p 
Sip.830.  }'r' 

Saint  Alypc  retourne  en  Italie  contre  les  Pclagiens  , p.8»<5-Si8. 

Conftance  ordonne  à Volufien  Préfet  de  Rome  de  chaffcr  Celeftc  & fcs 
f dateurs,  p.jCo.ySi. 

T heodofe  epoufe  Ekdecit  le  7 de  juin , V.  fon  titre  $ 1 i.E.t.5.  Par  fa  loy  du 
M juillet , il  veut  foumettrel'Illyrie  à Conftantinople, & caffe  cette  ioy  l'année 
fui  vante  à la  follicitation  du  Pape  Boniface  appuyé  par  Honoré  , Mtuj> 
401.403. 

TlicodofcentreprendlaguerrecoijtrelesPerfesen  4ioou4ii,  en  faveur 
des  Chrétiens  perfccutez , remporte  une  viétoire  le  1 ou  3 fepeembre  4H,& 
plufieurs  autres  dont  Pallade  luy  apporcoit les  nouvelles  en  trois  jours,  V. 
T heodofe  //,  ÿ 1 3 .E  j.6. 

\ araravte  alEcgc  Thcodolîoplc  : Eunome  lôn  Evefque  la  défend  par  les 
prières,  Aid. 

F amine  dent  le  Pont  & dam  Ia  Paphlagonie , Ibid. 

Les  Bretons pittez.par/,s  Eco/fois&  les  PiAes , obtiennent  des  troupes  Bornai, 
net,  qui  battent  les  barbares,  & puis  s’en  retournent , V.lcs  Bretons  É.t.5. 

*7. 

411. 

1175. 

Honorius  XIII \ & Theodofius  X.  Augg.  C on  fuis . 

Honore  folennife  la  ? o.*  année  de  fon  régné  depuis  35?  E.t.f  .p  649. 

Le  9 février  le  Pape  Boniface  carte  l'ordination  d’un  Evefque  de  Lodeve 
faite  par  Patroclc  d’Arles , rétablit  Hilaire  de  Narbonc  dans  les  droits  de 
Métropolitain , Mj.io.p,6pC\t.i  1.^.404.40$. 

Comete  au  mois  de  mars , tremblement  de  terre  ; ravage  des  Huns  dans  la 
Thrace , V.Theodofê  II.$  i4,E.t.6. 

Callifte  Préfet  d Egypte  eft  tut  par  [es  gents  en  feptembre  , V.  Saint  Cyrille 
d’Alexandrie  $ 6.  M.t.  1 4. 

Lots  Perfes  ayant  perdu  leurs  Immortels , font  la  paix  avec  les  Romains , V. 
Thcodofcll.  $I4-E.t.(>.  La  perfecution  continué’  neanmoins  , A/.Mip.$$6- 
3^4- Charité  de  Saint  Acace  Evefque  d’Amidc  , KT heodofe  //.$  14 .E.t.6. 

Antoine  de  Furtale  depofe  par  le  Concile d’Hipponc , furprend  fôn  Primat  1 

■4,>J 

18. 

41». 

1 
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J.C.  Hono-  de  U- — ■ 

4it,  îh/°'  & enfuite  le  Pape  Boniface  > M.t.\  3.^.838-840.  Saint  Auguftin  aime  mieux 

l8‘  quitter  l’cpifcopat  que  de  voir  Antoine  rétabli , p.841. 

Cafiin  quife  confiait  en  fes foret  t efi  défait  par  tes  Vandale!  dans  laBetùjue  , 
E.f.  j.p.Sjo.  Le  Comte  Boniface  Ravoit  quitte  pour  fe  retirer  en  Afrique,  p. 
S j 0.6  51. 

Honoré  ioppofe  aux  injufticet  des  créanciers , p.S  j t . 

Le  Pape  Boniface  meurt  le  4 décembre,  aprésavoirgouverné  trois  ans , 8 
moi»  & 6 ou  7 jours  , Ma.  1 i.p.^oS.  Saint  CelestinIuv fuccede  appa- 
remment dés  le  dix  feptembre , & gouverne  prés  de  1 o ans , V.fon  titre  Ai. 
'.«4. 

Saint  Abraham  qui  avoit  converti  la  ville  de  Carres  dont  il  cftoit  Evcfque  , 
meurt  IConftantinopIe  vers  411,  AZ.M2p.410.41 1. 

Theodorct  va  vers  41a  voir  lemonaftere  de  Tcledan,  où  il  admire  ladouceur 
de  l’Abbé  David,  & la  pénitence  d’Abbas  qui  fucccde  depuis  à David  , t.io.p. 
481.48}. 


4»J 

19. 

•Ut  6, 

FLAviim  jXiarinixrm, , df  Aft kyiodoiHt , Conquis. 

Eudocie  efl  déclarée  Augufie  le  1 1 janvier , V.Theodofe  II.}  1 i.E.t.S. 
Placidie  chajféepar  Honoré  fe. retire  avec  [es  enfant  à C onft  antinople , E.t.  j.p. 
p.fiS}. 

Tremblement  de  terre  le  qavril,  famine,  comete , V.Theodofe  II.}  r j.E.t.S. 
Honoré  meurt  hydropique  le  1 5 ou  17  d'aoufi  à Ravenne  , E.t.  j.p.S  J4,  (ÿ 
Theodofe  devient  mai/tre  de  tout  1 Empire . V.Theodofe  II.}  t (.E.t.S. 

de  Jean 
tyran 

Jean  prend  peu  après  la  pourpre  à Rome , lb!  V.  Valentinien  III.}  1 .E.t.S. 
Theodorct  eft  fait  Evcfque  deCyr  en  41  j,  Vf  on  titre  Ai  t 1 y. 

Evagre  écrit  la  conférence  de  Théophile  Chrétien  avec  le  Juif  Simon:  E.t. 
Sp.6Cq. 

» 

. 

1 - 

| 

Les  Pelagicns  font  condanncz  vers  ce  temps-ci  par  le  Concile  de  Cilicic  , 
mefmc  par  Théodore  dcMopfucftc,  M.t.i  5-p.7jS.7j7,  chez  qui  Julicns’eftoit 
retiré  durant  quelque  temps  ôcc.p.S  15,6c  y avoit  fait  fes  huit  livres  cqntreS 
Auguftin,  p.y oS. 

S.  SymeonStylitcdcmeurc  le  premier  fur  une  colonne  , dcpuis42  j jufqucs 
en  4 60.  V.fon  titre  } S.Al.t.i  j. 

1176. 


4M* 

16,17. 

Caflinus , & Victor,  C on  fuis . 

A Rome,  Joannes  Auguflut , & Caftinus , V.  Valent.  III.  } 1. 

Il  femblc  qu’on  ait  fait’  Pafqnc  le  30  de  mars  en  Afrique , & le  S avril  en 
d’autres  endroits,  AAr.r  3 p.  1027.1 028. 

Après  î’afque  S.  Auguftin  parte  trois  mois  à Carthage , p. S42. 

Placidie  eft  reconnue  dans  é Orient  : Valent  inien  fou  fils  eft  déclaré  Cefarà 
Theffatonique : Fiance  Eudoxie . V.fon  titre  } 2 IV. Theodofe  II. }i  j.E.t .6, mais 
cede pttuafire  1 lllyrie  Occidentale  à T heodofe . V.Theodofe  II.}  I7.E.I.S. 

Theodofe  par  la  loydu  14  décembre , étend  beaucoup  la  prefeription  de  30  ans, 
lb.}  1 j. E.t.S. 

Saint  Auguftin  peut  avoir  receu  des  reliques  dcJS.Eftienne  fur  la  fin  de  414, 
AiJ.t  3p.844.S4j.  Son  Clergé  embrarte  de  nouveau  la  pauvreté  violée  parle 
Preftre  Janvier,  P.84J.848. 
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Theodofius  Aug.  XI,  & Placidius  Val  entiniansu  Cafar  , C on  fuis. 

Thcodofe  défend  le  premier  février  de  donner  aucun  fpeftaclc  les  lèflcs 
V.fon  titre  J I <5. £./.6. 

La  loy  du  17  février  n admet  que  ; 1 proftffeurs  à Conflantinaple  , 1b.  E.  t.û. 

Paul  ellgueril  Hippone par  VintcrceflrondeS.Efticnnelcjour  de  Pafquc 
qu'on/aifbit  apparemment^  Hippone  le  11  de  mars:  Pal  ladre  fœur  de  Paul 
cil  guérie  Je  rnefmc  le  mardi  fuivant , M.t.  1 541.8  (4-860. 

Saint  Marole  Evcfquc  de  Milan  cft enterre  le  a)  avril  vers  41  (.t.io^i.j  55 
(6c.  Saint  Martinienluy  lûccede,  p.(6o. 

T heodofe  défend  U 5 met J tCadorer  fesfiatués  , V.fon  titre  5 i6.E.t6. 

Jean  eft  prie  i Ravenne  par  tes  troupes  de  T heodoric  , efr  exécuté  à Aquilée 
tpparemment  4 vaut  le  mois  de  juillet , V.Valcntinicn  III.  $ i.E.t.6. 

Aece  amendes  Hunsàfort  fecoetrs , mais  trop  tord . Il  les  renvoie  & entre  eu 
faveur , ItxJ  j E.t.6.  Quel tjloit  ce  capitaine , lb-$  1 . C afttn  eft banni  ytf  Félix 
fait  General  en  fa  place  , Ib.$  y. 

Valentinien  fait  auili-tofl  diverfèsloix  pour  l’Egide,  Vf  on  titre  § f.E.t.6.  & 
une  le  p |u(ller  contre  les  Pelagiens  des  Gaula  , M.t.  1 o.pilsôlr.i 54.761. 

Attiquemeurt  vers  le  ■>  octobre  415, p.419- 

Il  y a voir  encore  à Rome  quelques  relies  du  fehiime  d’Eulalc  , M i.p.596. 

T heodofe  veut  aller  à Home  établir  Valentinien  Augufit  . Il  tombe  malade  i 
The  fabrique , revient  à Con/f  mtinople  vers  le  1 a o:lobre , V.fon  titre  { 1 ( .E.r.6. 
VAL  E NT  INI  EN  eft  déclaré  Augufte  i Home  le  xj  eilebre , V.fon  titre 
$ + E.t.6.  i 

O’.ympiodore finit  ici  f on  hiftaire , E.t.(.p.6(  (.6(6. 

Frigerid  peut  avoir  fan  la  mtfme  chofe , p .6  ( 6. 

PlnloflorgcEunomien  y termine  auiïî  la  iîenne  , VT  heodofe  //.§  40 ,Ej.6, 
Exuperance  Préfet  eft  tué  dans  les  Gaules : Arles  affligée  par  T heodoric  Roy 
des  Guis,  délivrée  par  Asie , V. Valentinien  1IL§  4-E.t.6.  Les  Vandales  pillent 
les  R aie  ares , Ib. 

Les  Huns  entrent  vert  ce  temps-ci  dans  U Thrace , en  font  chaffee.  par  U pefte 
&■  par  tes  tonnerres  , qui  tuent  Rougas  Ittsr  Roy  , V.Thcodofe  11. ÿ 16. E.t.6. 

Les  Patriarches  des  Juifs  finirent  vers  ce  temps-ci  , E.r.i.p.671.  Ruine  des 
Juifs  584. 

Ravenncpeut  avoir  cfléerigceenarchevelché  vers  414, (ous  Saint  Pierre 
Clirvfologue.  V.fon  titre  Mj.i  ( . 

Caificn  écrit  vers  ce  temps-ci  fit  t j .*  conférence , & une  partie  des  autres/'. 
fon  titre  ÿ 1 o. M.t.  1 4. 


l'in 

4e 

Tkee- 

Jelell. 

is.t*. 


Theodofius  X//,&  Vateminianus  Augg.Confuls. 

Saint  Sifinne  eft  fait  Evefque  de  Conflantinople  le  18  février  416,  par  un 
Concile  qui  écrit  aux  Evefqucs  de  Pampliylie  contre  les  Mcffalicns , Mj.n.p. 
451-455.  Sifinne  ne  gouverne  pas  deux  ans , Ibid. 

Alexandre  auteur  de  l’inllitut  des  Accmetcs , peut  avoir  eflé  chadc  alors  de 
I Conflantinople  comme  Meflalien  : 11  fe  retire  en  Bithynie,  & y meurt  vers 
450,  /W.t.n.p.497. 

Saint  Sifinne  ordonne  Saint  Procle  Evefquc  de  Cyzic:  Ceux  de  Cyzic  luy 
préfèrent  Dalmace  , V. Saint  Procle  Ma.  1 4. 


Htft.  Eccl.  Tom.  XII. 
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Valentinien  quitte  Rome  CT  vu  à Ravcnnt  avant  le  6 de  murs , V.fon  titre} 

4 Vatrocle  d’Arles  cft  tué  . yValtminicn ///.$  4.E.r.fi.On  luydonne  peut-eftre 
pur  fucccffcur  un  EuUle,  & enfuite  S.Honorat  Abbé  de  Lerins  qui  gouverne 

jeux  ans,  A/xi  1.P.4S1.  , 

S.  Maxime  eft  fait  Abbé  de  Lerins,  & gouverne  7 ans  , V.fon  titre  j. 

Saint  Hilaire  gui  avoit  fuivi  Saint  Honorât  i Arles  > retourne  pu  apres  a 
Lerins,  Vf  on  titre  $ 4.AL«.i  f.  „ 

Le  Comte  Bonifiée fe  remarie  vers  ce  tettps-ct  i une  Arienne,  M.t.i  j.p.5»  j - 
8S7'V.Valentinicn  1 1 l.J  5-E.t.S. 

Apiarius  retombé  dans  fes  crimes,  s’adrcffcàCcleftinquilercçoit  , &rcn- 
voic  pur  lu  y Fauftin  en  Afrique  , apparemment  en  416.  Afianus  confclle 
enfin  fes  crimes  devant  le  Concile  deCarthage,  qui  en  écrit  à Cclcftin  , & ré- 
voque la  prmiflion  donnée  aux  Evefques  en  4 17, d appllcr  au  I’ap  , Ai.t.  Ï j. 
p.8oo-8fifi. 

Severe  Evefquedc  Mileve  meurt  après  avoir  defigne  fon  fucccficur,  que 

5 .Auguftin  fait  agréer  aupuple,  p.j7ç.8É«. 

Saint  Auguftin  déclaré  aulli  le  Preftre  HeTacle  pur  Ton  fucccffcur  le  x6 
feptembre,  ^.866-871. 

Saint  Loup  & Saint  Vincent  fortent  de  Lerins,  ou  ilsavoientpaffcun  an-. 
Saint  Loup  eft  fait  Evcfque  de  Troies  peu  après  , fle  reftjufqu’ea  47s,  K/in 
titre  ' , 

Philipp  de  Sidc  Preftre  de  Conftantinople  achevé  fous  Si  fin  ne  fon  immen- 
fe  hiftoirc  Chrétienne.  K 7~ heodoft  //.§  4 1. E-r.fi. 

4*7. 

*>3- 

17, il. 

Hietrius,  & Ardaburius  , C enfuit . 

La  defeription  de  Rome  qui  eft  d ans  la  notice  du  Pere  Labbe , p. ni, e/l  fuite 
en  4i7.Cod.Th.4.t.jm.p-4<o.  * 

Les  Semiplagiens  de  Mai  feille  commencent  i paroiftre  vers  ce  temps-ci  , 
iW-r.ijp.p  îf-ptS. 

Saint  Auguftin  fait  Je  livrede  la  grâce  & du  libre  arbitre  yers  Pafque  , pur 
les  moines  d’Adrumct , & quelque  temps  après  celui  de  la  CorrcdionSc  delà 
Grâce,  p.87i-878. 

Tbcodofe fuit  peut-efhe  paffer  les  Goti  de  la  Pannonie  dans  la  Thrace  avant 
le  premier  may . V.Theodolc  II.  J 17.E-t.fi. 

Les  Huns  entrent  peut-efhe  en  leur  plate  dans  la  Pannonie.  V.  Attila  J 1. 

E.t.S. 

Le  Comte  Boniface  trompe  par  la  perfidie  dlAece  , prend  les  armes  en  Aut- 
ant contre  Piacidte  , & défait  trois  Generaux  envoyez,  contre  luy . Les  barbares 
courent  1 Afrique,  M4.I  J.p.887.SJ,ilV.V»lwrinicn  IHJ  j.E.t.fi. 

Genderic  Roj  des  fondâtes  prend  & ruine  Sevlllt , £7  meurt  aufutofi  pojfede 
du  démon . G enfer  ic fon frere  luy  fuccede  . .V.Valentinien  S 6.E.t  .6. 

Saint  Eucher  retiré  i Lero  écrit  b S. Hilaire  fur  fon  retour  à Lerins  K/in 
titre  $ i.Mt.  iç  . Il  écrit  vers  le  mcfmc  temps  à Valerien  qui  fut  put-eftre  de- 
pis  Evcfque  de  Ccmcle  & de  Nice , A}  j. 

Concile  i Hippnnc  dans  l'eglife  de  Saint  Léonce  le  14  feptembre, 
p.  87  1.  , 

LcporiusPcIagicn  & Ncftoricn  cft  condanné  dans  les  Gauler  3 infttuit  oc 

1 1 8p. 
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corrigé  en  Afriquc,où  il  publie  une  belle  rétractation  vers  ce  tcmps.cip.87  8-8  S ç . 
1 Juvenal  île  jcrufalem  érigé  vers  ce  temps-ci  un  cvefché  pour  les  Sarrazins 
de  Paremboles  ; & leur  donne  Pierre  pour  Evefque,  formant  ainfi  déjà  (on 
patriarcat . V.  Juvenal  Mt.\  f . 

Silinne  de  Conftantinople  meurt  le  14  décembre  417,  Ma.  1 i.p.4;  J. 

I lace  le  chronologie  eft  fait  Evefque  de  Chiaves  vers  417.  V.  Valentinien 

tu. } i.E.1.6. 

dofell. 
• 9,10 

tinicn 

III. 

1,}. 

417. 

1 lit 

j 

f 

Félix  , «y  T auras , Confuls. 

Si&ifvult  eft  envoyé  en  Afrique  centre  Boniface , apparemment  an  commence- 
ment de  4i8,M.t.t  j.p.8pt.  ' 

Ncftorius  eft  fait  Evcfquedc  Conftantinople  le  mardi  10  avril.  V.S.Cyrillc 
d’Alex,  ÿ y.S.Ata.  14. Dés  le  1 { il  ruine  uneeglife  des  Ariens  qui  mettent  le 
feu  1 la  ville  , A.f  1 5. 

Théodore  de  Mopfuefte  meurt  vers  le  mefme  temps  , • Ma.it-p.  441,8c 
Théodore  d’Amiochcunpcu  après  , A.KS  .Cyrille  d’Alex.§  10  Ma.  14.  Jean 
luyfuccedc,  VSaintCyrille d' Alexandrie  $ 10.  Ait,  1 4,  fi  gouverne  1 3 ans , 
Æ.$T47. 

jfuvenalconlacrc  lc7  mav  41800  419,  l'eghfcdela  Laure  de  S.Euxhjmc. 
V.Juvenal  Mm  f. 

Loy  dcTheodofc  contre  les  lierctiques  le  30  may  y. S. Cyril  le  d’Alexandrie 
$ t j.  Ad.ir.14. 

Hermigaire  Sueve  , impie  envers  Sainte  Eulalie,  eft  défait  par  Genfericçrfe 
noie.  \.  Valentinien  III. 5 t>.E.t.6. 

R on  face  fait  pafer  les  Vandales  en  Afrique  au  mou  de  may  . V.  Valentinien 
5 fi.E.t.d.  Ravages  qu’ils  y font , yWr.t  3^.897-90  j. S.  Auguftin  apprend  aux 
Evefques ce  qu'ils  doivent  faire  en  ces  rencontres  , Mj.  i 3^.903-903.  Les 
juges  Romains  ne  laiffent  pas  de  continuer  à ravager  t Afrique  , qui  député  fur 
cela  le  Comte  tlubulque  i la  Cour . V.Valeiitinien  III. § g.E.t.tf. 

Le  1 j juillet  Celeftin  écrit  dans  les  Gaules  fur  lesorJinations  &c.  8c  fur 
Daniel  accufe  par  IesOrientaux . V.fon titre  Ma.  14. 

Saint  AlypcvaàRome  vers  ce  temps-ci  avec  quelques  autres  Evefques, 
peut-eftre  pour  ménager  la  paix  de  Boniface , Ma.  1 3 ^>.907.919.  U envoie  de  li 
tes  derniers  livres  de  Julien  a Saint  Auguftin.quitravaiUeauflî-toftl  y répon- 
dre, te  n'acheve  pas , p.  907. 908.  S.  Auguftinachcve  fes  rétractations  vers  ce 
temps-ci,  9.891-893.  . 

Lepontd'Arleschargéde  monde  tombe  lezç  aouft  vers  418,8c  perfônne 
ne  fe  noie,  M.t.i  i.p.481. 

Aece  chaffe  Us  François  des  Gaules , & tue  peut-eftre  Pharamond , E.t.f.p. 
î j7-d;9|V.Valentinieii  $ y.h.t.d.C/odion/uyfucccdc , ce  qu’on  en  f fait , E.C.J. 
p.S38|V.Valentinien  5 7-É.t.d. 

On  fait  enfin  la  feftede  S.  Chryfoftome  1 la  Cour  de  Conftantinople  le  16 
lëptembre  , Ma.i  1p.340lKS.C7ri/ft  d'Alex.  $ t f . Ma.  1 4. 

Ncftorius  fedeclarevcrs  Noelcontrel’Eglilc  parla  bouche  cTAnaftafê.  V. 
S.  Cyrille  d’Alex.Ç  19.10.  A/ c.  14.  Bail  le  Diacre  St  d'autres  moines  s’y  oppo- 
fent  te  font  maltraitez , A.}  10. 

Saint  Auguftin  conféré  avec  Maximin  Evefque  Arien , vers  Noël,  apparem- 
ment cn4i8,  Ma.  1 3 .p.909-9 1 1. 

10,11. 
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Florent  Préfet  dOrient  travaille  4 abolir  tes  proftuutions , V.Thcodofc  11. 
§iyE.t.6. 

Saint  Profper  & Hilaire  écrivent*, Saint  Auguftm  fur  la  fin  de  4*8  ouerr 
415»,  contre  les  Semipclagiens  de  Marlcille,  Ma-i  j^piS-pii. 

Rome 

uSft. 

419. 

4 >5- 

11,22. 

Florentin!  & Diony/ius  Conjuil . 

Saint  Honorât  Evefque  d'Arles  meurt  le  16  janvier  418  ou  419.  l'.fon  titre 
$ io.A/4.nf.48}-485.  S.Hilairehiyfuccedc.  yfon titre f f .Ms.  1 f . Auto- 
rité qu’avoit alors  l’Eglife  d'Arles , A-i  5.10.  S.Hilsrirc  y établit  une  Com- 
munautéde  Clercs,  A.f  11.  Ses  fentimens  fut  la  grâce , A 

Antoine  Evcfquc  de  Germe  dans  rHcllefponr  , cil  tue  par  les  Macédoniens , 
quiàcaufedc  cela  perdent  beaucoup  d’cglilcs.  y.  S tint  Cyrille  d Alex.f  14. 

A/4.14. 

Neftorius  perfecute  beaucoup  les  Quartodccimans  en  AEe , fait  ligner  fon 
erreur  à quelques  uns . y.Saint  Cyrille  f 14. Ms.  14.  Saint  Procle  défend  la 
divinité  de  Jasus  Chbist  devant  Neftorius , pcut-cllrc  dés  les  premiers  jours  de 
l’année,  KS.Cjtrille  { ii.Ms.  14.  Saint  Cyrille  écrit  contre  l'erreur  de  Nefto- 
rius  avant  le  if  de  lévrier  . Il  écrit  encore  un  peu  après  Pafquc  fur  le  mclinc 
fujer  , aux  lolitaires d'Egypte,  A.  $ 17. 

T heodoje  s'attribu  e le  trente  de  m.iy  cetjtte  Us  Juifs  fuyaient  à leurs  F surins  - 
chts  éteints.  V.  Theodolê  IL. $ i8.E.t.(t 

Concile  à Rome  un  peu  après  Pafque , d’où  l'on  écrit  en  Orient  pour  favoir 
(îles  homélies  attribuées  à Neftorius  eftoient de  luy,  y. Ssunt  Cyrille  d'Alex. 
fif.Me.14. 

Celefteét d'autres  Pctagiens viennenr à Conftantinople : Neftorius lesfavo- 
rifc:  MariusMercatorprcfentc  un  mémoire  contre  eux , Ms.i  j.p.7  50.81  j| 
y.Saint  Cyrille  d'A/ex.  ÿ 1 6.M.t.\  a’y-Mescaior  Ms.  1 f . 

Saint  Cyrille  écrit  1 Neftorius  là  première  lertre  vers  le  milieu  de  4191 
F. S. Cyrille  i i 6.  Mt.  1 4.  Après  quoy  Tlieodore  de  Marcianople  anatlicma- 
tizelctermc  deMcre  de  Dieu,  A$if.  Cela  oblige le  Preftrc  Philippe  Si 
beaucoup  d’autres  de  quitter  la  communion  de  Neftorius , /b.  § ij- 

Neftorius  rient  vers  ce  temps-ci  un  Concile  contre  les  Catholiques  qui 
s’cftoicnt  (êparez  de  luy  i les  dtpolê  oulesexcommunie:  1 quoy  le  Pape  Si 
S.Cyrille  ne  veulent  point  qu’on  ait  égard  . F. Saint  Cyrille-  d Alexandrie 
fif.Ms.14.  Il  y joint  de  grandes  violences , Aid.  Il  fufeite  une  accufation 
contre  S.Cyrille , A.  §19.  Il  fait  fcmblantde  vouloir  la  paix , mais  ne  veut 
point  les  conditions  neceffiaires  que  SiCyrille  demande,  A.  $51. 

Le  Comte  Bonifsue  fstit  [st  poix  avec  Placidie,  & apparemment  pstr  h 
Comte  Darius , qui  faitaujfi  une  trêve  avec  Us  yandales  : La  guerre  recom- 
mence,& Bonif  Me  eft  défait  par  les  yandales  : en- 415  ou  4}OiM.t.l$.p.yi<>-s4i 

Les  Pelagiens  infleâent  l’Angleterre  : les  Evefques  des  Gaules  dans  111- 
grand  Concile , StSaintCcleftinj  choifilTcnt  Saint  Germain  d’Auxerre  qui  y 
vontfur  la  fin  de  l’année.  En  paftant  par  Nanterre  ils  voient  Sainte  Gene- 
viève encore  enfant  . y.Saint  Germain  d’Auxerre  §7. M.t.  1 j. 

Félix  e/l  fait  Patrice  en  4tp,  & Aece  General  des  armées  Bornantes  au  lieu 
de  luy.  V .Valentinien  111.  J p.E.t.d. 

Theodorer  commence  vers  419 1 écrire  & à expliquer  l’Ecriture.  fCJcn 
titre  $ 44.  Ms.  1 5. 
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Tbeodofins  XIII,  yalentimantts  111,  Attgg.  Confttls . 

Saint  Hilaire  d’Arles  fait  le  panégyrique  de  Saint  Honorât  le  16  janvier 
417  ou  4)0,  AO.1z.ji.464.484. 

Salvicn  Preftrc  de  MariciUe  eltoit  illuftre  des  ce  temps  11 . y.  [on  titre 
M.t.16. 

Concile  1 Alexandrie  au  commencement  de  février,  d'où  Sain:  Cyrille 
écrit  là  fécondé  lettre  1 NctWius  qui  cft  tresbclle:  K S -tint  Cyrille  d'Alex. 
$ ) i.jM.1.14.  Neftorius  y répond  fort  mal , A. 

Saint  Cyrille  écrit  vers  le  mefmc  temps  fur  l'Incarnation  à Tlrcodoft  & 
aux  Impératrices  : Theodofc  le  trouve  mauvais . y.  Suint  Cyrille  d’ Alexan- 
drie § 3 z.  M.t.  1 44 

Julien  & les  autres  Evcfqucs  Pclagicns  font  châtiez  de  Conftanrinople  vers 
le  commencement  ou  le  milieu  de  4 yo,  & Celcftc  un  peu  après,  yS.Cyri/lt 
§ i6.A£/.I4. 

Las  Unions  défont  les  Saxons  & Us  Pilles  an  commencement  d'avril,  en 
chantant  Alléluia.  V. Saint  Germain  d'Auxerre  § S.  M.t.  [ y.  Délivra,  desbar- 
barer,  Ut  j i plient  let  tint  les  antres  font  divers  méthane  Mois  . V.  les 
Bretons,  E.t.6.  . 

FUppottecfi  ajftegée  par  les  ywdxlcs  vers  U fin  de  may  , M.t.i  ).p.9?7-S+i. 

Saint  Germain  revenu  en  France  va  trouver  1 Arles  Auxiliaire  Préfet  des 
Gaules.  y.S.GermainÇS.M.t.t  y. 

Aece  défait  les  Cote  à Arles , les  Jnthonges  , & lis  Noritjues  ; &faitttter  le 
Patrice  Félix  à Ravenne.  V.  Valentinien  111.  § 5. E.t.6. 

Ncftoriusenvoic  au  Pape  fesbomcliespar  Antioque  , luy  écrit  fur  cela  & 
lur  les  Pclagicns,  y.S. Cyrille  d'Alexandrie  §)).  M.t.  14.  Saint  Cyrille 
lavant  fçeu tient  fon Concile  à Alexandrie  vers  lemoisd’avril,  & écrit  autfi 
au  Pape  contre  Neftorius  par  Polîdoinc,  /».  $3  4.  Il  écrir  enfuitc  à Acace  de 
Berce  qui  veut  ménager  tout  le  monde , A.  $ j 5. 

Sabbacc  eft  fait  Evefquc  des  Ariens  à Conftantinople  après  Barbas  mort  le 
14 juin.  y.Thcodofc  Jl.§  ii.Ej.6. 

Concile  de  Rome  le  r 1 aouft  : la  dodrinede  Neftorius  y cft  condannée,  & 
luy  dépoté  s’il  ne  fcrctratàe  dansdix  jours.  S.Cyrillc  cft  commit  pour  cela  & 
pour  luy  donner  un  fucccfleur.  y.  S. Cyrille  d’Alexandrie  $ ;t>.  j 7.  Al.  1.1 4. 
Celeftinen  écrit  aux  principaux  Evefqucsdc  l’Orient  & à ceux  de  l'Occident, 

A.§37. 

Saint  Auguftin  meurt  le  z8  d’aooft,  Ma.  1 f.p.9'4 0-943.- 

Saint  Ruftique  eft  fait  Evefquc  de  Narbonc  après  Hilaire  le  ÿ octobre  417 
ou  430.  yf on  titre  Mj.i  y. 

S.Cyrillc  écrit  contre  Neftorius  l Jean  d’Antioche  Je  i Juvenal  de  Jcrufa- 
lem  : Jean  écrit  avec  Theodorct  une  fort  belle  lettre  à Neftorius . y.  S. Cyrille 
tC  Alexandrie  § }S.M.t.i  4.  s 

Concile  d’Alexandrie  le  3 novembre.  11  fait  douze  anathcmatifmes  & les 
envoie  i Neftorius  avec  la  lettre  du  Pape  . y.S.Cyril!t  § 3p.  Jean  d’Antioche 
fe  plaint  partoutdesanathemarifmesde S.Cyrillc.  A.  § 44. 

Theodofc  11.  follicité  par  Neftorius  convoque  le  Concile  d’Ephcfe le  1 9 
novembre  pour  le  7 juin  fuivant.  y.S.  Cyrille  § 41.41.  Il  y demande  particu. 
licrcment  S.  Auguftin  déjà  mort,  M.t.x  j.p.945. 
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T‘;'-  Les  lettres  du  Pape  Sc  de  S.Cynlle  font  f.gn.  5ées  à Neftoriu s le  6 décembre 

r.S.CjriUc§4i.MJ.i4:  Il  confent  au  titre  de  Mère  de  Dieu  , ma.s  en  le 
ruinant.  A>.§  45.  _■  .. 

Neftorius  écrit  i Celefte  fur  la  fin  de  4 jo.  KS-CyriZ/rJ  }6./W.M4-  Depuis 
cela  on  ne  trouve  plus  rien  de  Celcftc , Ma.  i $ -p-7 6 i ■ 

Ca (Tien écrit  vers  ce  temps-ci  contre  Ncftorius . r.fen  titre  M.t.i  t . 

Les  Magiques  pillent  vers  ce  temps-ci  la  (blitude  de  Sccté  : S.  Arfcne  qui  y 
demeurait  depuis  40  ans  , fe  retire  à Troc  furie  Nil  prés  de  Babylone . KS. 

Arfene  § 3.  Afj.14-  , , , , . . . 

Saint  Brice  chaffé  de  Tours  par  fon  peuple  fur  des  calomnies,  fc  retire  a 
Rome  d’où  il  revient  au  bout  de  iept  ans , Ma.  1 op.690. 

Saint  Profpcr  écrit  vers  ce  temps-ci  i Rufin  & contre  les  ingrats  . K fui 
tirrrÿ  ^.Ma.\6.  ■ • •' 

Scdulius  peut  avoir  fait  vers  ce  temps-ci  fon  poème  pafcal , Ma.  t i-p.6 1 a- 
Ci  f.  , t 

Saint  Pierre  de  Galacie&S.  Maccdone  folitaires  prés  d’Antioche  , peuvent 
eftre  mortsvers4jo,  p.487.490. 
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SAint  A B D AS  Evi  fie  Martyr  foui 
Sapor.^.357. 

Abdnt  Audas,  Abtaat  Anlda  , Ev.  fie  Mar- 
tyr fous  lfdegerde,  p. 356.337» 

Aki[*m  Preftre  Efpagnol;  Saint  Jerome  luy 
reconimar.de  la  veuve  Théodore,  p.  1 59. 

A H av*  Conful  en  3jt,p.4tf.t« 

Abondance  Conful  difgracic  en  396,  p.toi. 
Minium,  à qui  S-  Jerome  écrit, #. 35». 

S Abrehem  Ev.  de  Carres  en  Mcfopotamie, 
V.  f$n  nVre.p. 407.670* 

S.AbrAhnm  Preftre  fit  folitaire,  M*9» 

Saint  Abr»h*m  Confeflfeur  en  Perfe,  Abbé  à 
Clermont,  pjéx. 

Abrehem  difcipl«de  S»foï,p.4S4-46l. 

Acte*  Ev. Arien  deCefarée  ramafle  beaucoup 
d'ouvrages  d'Origene,  p.xio. 

Aetcedt  Berée  député  à Attique  pour  Théo- 
dore d’Antioche,  p.4*4- 

Acmttts , V.  Alexandre  inftltuteur  des  Ace- 

œete*.  , . , . 

Saint  Acefftm e folitaire  ctlebre  du  temps  de 
Valens  ficc. /-4U  41S-  . . 

Achille  ou  AckiUii  Ev  de  Spolete  député  pour 
deflêrvir  l’Eglife  de  Rome,p.J9*»  y arrive  avec 
danger,  p.393,  y fait  1**  fondions  d Evelqueà 
Pafque  419,^.395. 

AdAmmnce  médecin  Juif  chafté  d Alexandrie, 
y rentre  après  fon  bactefme,p  4*3* 

Adelphe  heretique  McfTalien,  p.49t* 

Adelphe  Evefque  dans  le  Vicariat  de  Thefla- 

lonique,  »-399-  ..  _ 

Adelphe  Ev.de  Nilople  vifite  Sifoi,p.4S3* 

Ev.  d’Egypte  « en  P.lcftine*.ijl. 
AUric  alliege  Rome  en  408,7.196,  la  ptend 
en  410  Stc.  p.}0i.  301.  pille  te  krule  Rhcgc  , f. 

3 a/i.'/i  homme  illultre  & fepuftltiMU.  Mil- 

‘aIHm  unie  de  S.  Jerome,,  mere  de  f." 
Marcelle,  ,.67.  l]4>  veut  donner  fon  bien  à fel 
neveux  Saint  Jerome  la  faluè  en  quittant 
Rome,  p.ioi.xix. 

Alt» et  Diacre  va  trouver  S.  Jerome,  p.3  39* 
Alt  1 h*  Preftre  fort  eftimé  par  S.  Jerome  fitc. 
P.XÇI* 

AltxMudrt  Ev.de  Corinthe  ordonne  p.e,Peri- 

gtne  Ev.  de  Pitres,  ,.3«».  , , , . „ 

AltxMudrt  Ev.  Je  Bifilinople  fe  réfugié  à Pto- 
leaiîde,  t S39>  « veut  Poiot  communiquer 


[avec  Attique, p.ait.  Syncfe  demande  à Théo- 
phile comment  il  le  doit  traiter, p. 340. 541  ,ett 
p e.  le  mefme  Alexandre  d'Helenopie  transféré 
à Adriane,  p. 415. 

Al*x A»dr*  Ev. d’Antioche  réunit  l’Orient  fie 
l*Occidenr,p.4t4« 

A ItxAndrt  inilituceur  des  Acemetes,  V.  f— 
titre#. 49p,68i,eft  condanné  comme  heretique, 
P.4314JJ. 

Alt x André  moine  propofe  des  queftions  à S. 
Jerome  fitc. p.iHjil;. 

Alix  André  Abbé  du  inonaftere  de  S.Maron, 

MU. 

Afcn/îe  : S.  Jerome  luy  écrit  en  407,  p.  >16» 
fur  diverfes  queftions,  p.291 . 

Alltlmis.  On  dit  que  S Jerome  le  fit  chanter 
à Rome  hors  le  temps  pafcal,  p.6i.6ii-i. 

S.Alyp*  Ev.  de  Tagafte,  V. /en  titre  p.féj,  va 
en  Paleftine  A vifite  S.  Jerome,  p.  14S.  169 > luy 
écrit  en  419  fitc.  p 346,  voit  le  Pape  Boniface 
àcp.j  85,eft  invité  au  Concile  de  Spoletc/.39X. 
voit  en  410  le  Pape  Boniface,  P.3S3.  40x.  Sou 
union  avec  Saint  Aurele  de  Carthage  , p.jjb* 
558. 

Amnble  Evefque  p.e.  en  Pannonie, demande 
quelque  ouvrage  à S.  Jerome, p.i 56.x  7 1. 641.  u 

Ammnd  Preftre  à qui  S. 'Jerome  écrit, p.  190. 

S.  Ambreife  aflifteau  C.  de  Rome  en  3*1,  p. 
57.  S Jerome  parle  mal  de  fon  commentaire  fur 
S.  Luc,  p.i  io,fic  de  fon  livre  fur  le  S.  Efprit  ,p. 
i*l-  » 

Ambrei/e  porte  la  lettre  de  S.  Paulin  à Saint 


Jerome  en  393»  M77-  . # , 

Ammene  phiiofophe  Chré  ticn,p  50». 

S Amen  folitaire:  Edime  de  Syncfe  poui.luy, 
J.JU. 

Amen,  Ammen  ou  Ammenni  de  Ra!tbe,vifit« 
S. foi , p.4éx. 

Amtbtloque  Ev.  de  Side^.430,  un  Concile  de 
Conftaatinople  luy  écrit. fur  les  Meflaliens,/. 

43*.  - 1 

Annbmft  difciple  ou  ami  de  Rufin,  p.i47 
AnApfyquie  femme  de  Marcellin,  p. 311. 
AnnfiAft  Pape,  fucccde  à Sirice  en  39*,  M39- 
5on  eloge^.140,  fon  jugement  fur  la  traduÛioa 
du  Periarchon  , p.iiwxa.  11  écrit  à Jean  de 
ferufaleu),  p. 341  Rufin  accufé  devant  luy  , p. 
240-141,  eft  condanné  avec  Origene  , p.» 4 J* 
Ce  Papa  écrit  plufieurs  fois  contre  luy  en 
OTient,  p.X44*  »43«  »5*>  m«Brt  *7  *vril 
P.»56.X57-*îo* 
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Anajlafe  Preflre,auieur  de  quelques  ouvrages, 
/•447- 

An*jl*ft  frere,  dit-on,  de  Synefe,p  499.6*1. 

Anajlafe  député  de  la  Penupole^.53},  favo- 
rife  A ndroniquc  Gouverneur,  p.538. 

.« Anatole  Evefque  de  Conflantincple,  p 430* 

Annnarbe  métropole  de  la  CiHcie^.43'7. 

Andragmthe  enfeigne  la  philo fophie  à Théo- 
dore &c.p  4*4. 

André  Evefque  de  Samofates  djfsiple  de 
Théodore  de  Mopfutrte,  p. 44». 

Andrenitjut  gouverneur  de  U Libye  : Ses 
cruautcT,  p. 530.531.  Il  ne  peut  fouffiir  les  cor- 
rcéHons  de  Synefe,  p. 531-5341  qui  l'excommu- 
nie pour  Tes  impietei  , ^.534-536.688.  »,luy 
pardonne  dans  un  faux  repentir,  le  plaint  dans 
fa  difgrace,  f.i  J ;.j». 

V Aidas. 

Annitn  Pelagxn  écrit  contre  S.  Jerome,  p. 
344. 345. 660.661. 

An  t ht  me  miniflre  d’Etat  flrc.  prend  les  avis 
de  Troïle  iophifie,  p.511  51  j*.  fait,  détendre  à 
foutes  perfoones  de  prendre  le  gouvernement 
de  fon  paya»  P-5  30»  prétexté  impie  de  fa  gue- 
rifon  pour  tourmenter  des  malheureux  536 
Il  quitte  la  Prefeélure  en  4i4*p.5S<>« 
Anridicemnrianirej , ennemis  de  U 5d«  Vierge, 

/UtsJf* 

Antioche  prend  en  5x5  le  notn  de  Theopole, 
P .666.x 

Amitié  Evefque  formé  à Lerins,  p.481. 

S.  Antoine  meurt  en  356^.454  Eftime  de 
Synefe  pour  luy,  p.511 

Antoine  Evefque  d’Olbie  en  4*»»  P.J49-  • 

Antoine  Evefque  de  FufTale  appuyé  par  Bo- 
ftj  face,  p.  406. 

Antoine  moine  à qui  S.  Jerome  écrit,  p.i  t. 

& Antoine  d’Illyrie  fe  retire  à Lerins,  p 475 

Anyfe  General  de  Libye  *’y  copdsm  avec 
honneur  &c.  p.54 7.54  8.550. 

S.  Aphraare  fbliraire  prés  d’Antiochc/.aço 

Aphrodifo  Tribun  b notaire  envoyé  à Rome 
par  Honoré, p.388. 

Apodeme  Va  des  Gaules  trouver  S.  Jerome  , 
p.190191. 

Apollinaire  Evefque  de  Laodicée  : S.  Jerome 
j’ecoute,p  16JI  divjfe  llEglife  d’Antioche  &c. 
^*41. 

Un  Apolhnariftt  impofleur  aceufe  S.  JeiQsne 
d’impofture,p  58.618. 

Apiarint  : On  continue  en 419  l'examen  de 
fon  affaire,/. 397. 

Apront  : Saint  Jerome  luy  répond, p.340. 

Aprcnien:  Rufin  luy  communique  fa  traduc- 
tion du  Periarchon,p  i 16.117,  luy  traduit  dix 
oraifons  de  S Grégoire  de  Nazianze,p.ii9,neuf 
d'Origene^.308 reçoit  de  luy  nne  letterc  de  S. 
Jerome,  p.116)  luy  adrcllê  fon  apologie  pM*> 


les  fentences  de  ^ixtejp.jif. 

Apronten  payen  converti  par  Sainte  Melanie 

pu  9. 

A rator  met  en  vers  l’bifloire  des  A£1  es  des 
Apoftres,  p.613. 

Arcade  Empereur:  Synefe  dqputé  vers  luy, 
p.508.  luy  fait  une  harcngue,p.  509. 

Arehelaüs  Comte  veut  teconctlier  S Jerome 
a ver  Jean  de  lerufalero,  p 1*3. 

Anjihene  de  qui  defeeudoit  Synefe  , avott 
amené  les  Doriens  à Sparte,  p.499. 

Arifienete  Conful en  409,  p.5  13. 

Arijiippe  célébré philolofhe  de  Cyrene  »p. 
449- 

ArijhtUüi  Et  h nuque  de  Ju£ée.5on  tombeau 
près  de  Bethléem, p.i 06. 

Arjace  Ev.ufurpateur  du  fiege  de  Conftanti- 
nople^.41 7,  meurt  l'année  d’après  fon  intru* 
lien,  p. 419.  67»*t- 

S.  Arjene  hait  fur  tout  la  gloire  des  hommes, 
P3«4- 

Arfinoé  ville  de  la  rentapolc,/.jo8. 

Attente  Prc/lrc  d'Alexandrie,-  qui  Théodore 
fetit,  p.447. 

Artrmie  femme  de  Rullique  va  à Jerufalcnj, 
3c  lait  inviter  fon  mari  à s’y  retirer,  p.196. 
A/clepiaae  Ev . Mot  a tien  à Nicée,  p.  410* 
Saint  Ajcilt  : ce  qu'on  en  dit, p.63-65.  Saint 
Jerome  luy  écrit  en  quittant  Romc.p.ioi,  luy 
adrctfe  la  vie  de  S.  Hilarion.p  tiÿ  630. 

A/g  a te  te  Prince  Sarrazin  esnbranc  la  foy  per. 
fecutte  par  les  Per/cs,  pj6o,eft  fait  depuis  Ev- 
de  Patiinbolcs,  p.  360361. 

AJlere  ami  de  Synçfe  à Confiant  inople  , p * 
509  5 n. 

Ajlcre  Soud  iacre  porte  peur-efire  une  lettre  de 
S.  Jtrome,  à Saint  Auguli'n,  p.  171.1 74-177. 
AJlere  Coaful  en  4JU»M*  3 ô,4* 

A/lrie»  , dame  guérie  par  Saint  Macedonç, 

P 4*1. 

Arerte  décrie  Rufin  comme  Origenifte  , p. 
163 

Athamante  Ev  d’OIbie  mort  en  41a,  P.J49 
S.Athana/e  apprend  à Sainte  Marcelle  la  vie 
de  S Antoine,  p68,  transféré  Sidéré  dePalt- 
bifque  à Proknuidc &c  p.541. 

Athanaje  Ev.  de  Ttoade,  p.4t8. 

AtJranafe  Diacre  d’Egypte,  va  en  raleftine 
bc.P  * 3*. 

Athènes  fort  déchu*  de  fa  fplendeur  vers  410 
p.501.  503.  On  y eprouvoit  avec  une  boule  d’ai 
rain  la  force  des  Athlètes,  p.6ic.i. 

Arhré  difciple  d’Hor,  p.45  3- 
Afrique  Archcvefquc  de  Conftantinof  le  , F. 
\fon  titre p^ 4:6.672, reçoit  & allifteles  Chrétiens 
de  Perfe  réfugier  à Conflaatinople/.jô  >.,veut 
fe  foumettre  l'Illyrie  orientale, p.4°».  Boniface 
le  taxe  d'orgueil,  p.404. 

Attiqm 
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’jfnifti»  loué  par  Paul  filent  iaire,  7.419.  malignement  contre  Eonome,  7.446  447. 

Auint.W.  Abd.11.  Biffes , famille  Patricienne  éc  Chrétienne, 

Attende  moine  de  Lee  10  s vifire  S.  Paulin  ,7.  7.587. 

479,  Bsjft  Conful  en  331,7.618.1. 

S.  jiu'uftin  écrit  eflant  Preftrt  à S.  Jerome  BnffuU  beilemere  de  Sulpice  Severe  , 7.587, 
&c.  /*.  1 4*8  ci «rplore  fa  rupture  avec  Rufin,7.i6o,  fa  vertu  Louée  par  S.  Paulin,  7.589*  Elle  engage 
voudfoit  pouvoir  les  reconcilier  , x 5 5 > écrit  Saint  Sulpke  à écrire  la  mort  de  S.  M min  , 
pente  lire  à S «Euftoquie  & à fa  niecc,  p.164,  7.5  90  601. 

defaprouve  lefentimem  de  S-iint  Jerome  fut  la.  S.  B»u  Martyr  en  Perfe,p.j6j. 
reprehenfion  de  S.Pierre  pat  S.Paul^.réç-tSî.  ! Bnttefme  \ Un  Juif  paralytique  guéri  par  le 
65a  65  3. Saint  Jerome  luy  renvoie  Mareellin  fur  battefme,  />  4x1,  Autres  gueriCons  femblables  , 
l'origine  de  l'a  me  , 7.311.  Il  écrit  à Dardane  7563.564. 

Prefet  des  Gaules,  7.315,  envoie  Orofe  & Saine  j Beliznire  poète  fait  l’eloge  de  Sedulius,^.6t  3 
Jerome  ttc.  7.3x6,  3x7*  écrit  contre  Ios  Pela*|  S.  Ben\*mi»  Diacre  & Martyr  en  Perte,  7. 
giens  ôcc.p. 330.  347.674.1.  S.  Jerome  luy  écrit  361.361. 

par  Orofe,  7*  j 3 3,  en  4«7>7  340,  34i>&  en  4x9  Bcn^ne  femme  de  Celerin,  7.197. 

par  Innocent , ^.346.  L’Empereur  l’invite  au  Bérénice  ville  de  la  Pemapole,p.5ot. 

Concile  de  Spoleie^.jÇx  Il  adrefle  un  ouvrage  Bethléem  : U fituation  & ion  état  du  temps 

au  Pape  Bonifiée  ,7.401.  Son  union  avec  Saint  de  S.  Jerome, 7.104.105. 

Aurele,  7 554-564, avec  S.Alype  &c.  7.565-580,  Bjgsmit  : Sentimen*  de  Saint  Jerome  fur  tes 
avec  S.  Evode,  7 581-585.  bigame*, 7.1 3 1. 

A vit*  prefle  S.  Jerome  d’écrire  à Salvine  , 7.  Blcfille  mere  de  Sainte  Paule,  785. 

*49.  Ce  Saint  luy  écrit  fur  les  Pfeaumes  &c.  B U fille  fille  de  Sainte  Paule,  ^.85.  Sa  couver* 

pjix.6x8.619,  luy  écritcn  408,  7.114  it6,  fur  lion,  fa  pieté  «te.  Sa  mort, > 87-91. 11  6- 
les  erreurs  d’Orieene,  7.195.  S.  Boniface  Pape,  V.  fen  r.trep  385.666. 

S.  Aurele  Evefque  de  Carthage,  V.fen  titre p.  Bomfnce  Comte  d Afrique  : S.  Auguflîn  6f  S. 

554.  Innocent  écrit  par  luy  à Jean  de  Jerufalem,  Alype  le  portent  à dénaturer  dans  fon  état , p . 
7.338.  L’Empereur  le  mande  au  Concile  de  579.51101  Alype  ménagé  fa  réconciliation  avec 
Spolete,p.|9x.  Placidie,p.jï  9. 

Aurele  Diacre  «mi  de  S.  Julpice,  7.601»  Benifnxe  Ev.  de  Carthage  eo  5*?*M6o.plua 

Aurelien  Conful  en  400,  7.508.583.1,  Préfet  ambitieux  que  fon  predecefleurS.  Aurele.7.561, 
399  fie  414,7.553.  dont  on  le  prie  de  rétablir  la  dlfcipline  3c  les 

Aufene  frere  de  Julien  va  à lent  falem,,*.  199  Canons,  7.56t. 

Aufiuriem  ou  Aufuriens  barbares  d’Afrique  Benefe  «’eleve  contre  Saint  Jerome  , qui  le 
ravagent  la  Tripolitaine  , 7.508.  Anyfe  les  ar-  rabaifle,  7.98. 

refte, 7.547.  Ils  pillent  la  Libye  après  fon  de-  Benefe  Evefquc  Pbotinien  : Saint  Ambroife 

k refuie,  fXy 

Anxence  Evefque  Arien  de  Mopluefte,  7438.  Benefe  étudie  avec  Saint  Jerome,  7.*,  va 

Auxence  Arien  ufurpateur  du  fiege  de  Milan,  dans  les  Gaules  avec  luy,  7.9*  Saint  Jerom*  le 
maiftre  d’Helyide,/  8x.  porte  * te  donner  à J.  C 7.1a  JI  raccompagne 

Auxenee  elevl  avec  Sjrnelê^.499s  « quelques  peuteftre  à Aquilée,p.«i*fe  retire  dans  une  isle, 
diAerends  avec  kiyp.513.  Syocfe,veutfe  recon-  7.30.31. 

cilier  avec  luy,7  514.  Les  Bourguignons  cftoient  Catholiqoes  avant 

Amxilme  jeune  Evefquc  blafmé  par  Saint  que  d’eAre  Arien», 7.157* 

Auguilin,  7.536.  C 

AuxoUhi  Evefque  de  Partmboles  en  449,  TNEsext  de  Culciie  habité  par  divers 
p,t$4t  U faint»  folitaires^.tç.io. 

fe  c.alliope  Ev,  en  ThelTalie,  7.403. 

B A R R A B A N Juif  enfeigae  l’hebreu  i Calliope  Prtftre  de  Nicée,7  419-  Attique  luy 
S.  Jerome,  7.xx.  107  ‘•’Ctit,7-4l«. 

BtrbMi  hit  Ev.des  Arien»  de  Conftantlnoplc  Callifie  I 1.  Pape  écrit  la  vie  de  S.  Jacque  de 
en  407,7  410.4*1-  Tarentâife,p.4*J« 

S.  Ramnbé S,  Jerome  met  fa  lettre  au  rang  Cm  millet,  famille  Romaine  réduite  en  394  a 
des  Ecritures,  7.1 17  la  veuve  Furia, 7.149.  _ , „ 

Btr/urnee  diCcipk  de  Théodore  de  MopfueAe*  S.  Cupruit  directeur  de  S.  Honorât  3c  de  S. 
444,.  . Venant  fon  frère,  7.675  Sa  vertu  &C.7465- 

Barfumus  Abbé  feéUteur  d’Eutyche,  *.441.  468.  11  réglé  Pille  de  Lerins  par  (es  confeils^. 
S Enfile  : Théodore  de  MopfucÂe  le  défend  477,  non  comme  Abbé,  7.679. 

Hift.  lcd.  T cm.  XII.  B Bb  b b 
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Caprsis  moine  du  mont  Carmel,  7.343- 
Caprarie  isle  peuplée  de  folitaires,  f -47t. 
Capreole  écrit  au  Concile  d’Epbcfe,  7.559. 
Cmmas  homme  de  guerre  vole  un  cheval  à 
Synefe,  7.54*» 

C amende  célébré  philofophe  de  Cyrene  , p 
499* 

Carres  ville  de  Mésopotamie,  célébré  dam 
l’Ecriture  fou*  le  nom  d’Haran,  7.499- 
Cancre  Ev.d’Efpagne,dontS.Jerome  écrit  à 
Océan,  ^9.131. 

Cancre  Abbéà  Antioche  inflruit  S.Chryfof- 
tome  &C.743& 

Caffic»  eA  elevé  à Bethléem,  7.116,  adrefle 
fept  conférences  à S.  Honorât,  7.480. 

S.Cafior  Ev.  d’Apt,appa rement  frere  de  S. 
Léonce,  7.469.  S.Boniface  luy  écrit  peut-eftre 
fur  Maxime^.398. 

Cajlor : S.AuguAin  & Saint  Alype  le  prient 
d’accepter  l’epifcopat,  7.578. 

Cafionne  tante  deS.  Jerome^. 7, qui  luy  écrit 
pour  fe  reconcilier  avec  elle*  7.3*. 

Ca/truce  aveugle  veut  aller  trouverS.Jerome 
qui  loy  écrit,  7.  156. 

Cclande  : la  lettre  qui  luy  eA  adreffée  n’eA 
point  de  S.  Jerome, 7.351 • 

Céleri»  pere  de  Gère  ncie,  7.197. 

Celefie  deefle  des  Carthaginois  , fon  temple 
changé  en  eglife  en  399,  p 556. 

Celefie  Pelagien  condanné  par  S,  Aurcle , 7. 
J57.3«*« 

S.  Celefii»  Pape  en  5x3,  p 6ôS  669,  reprend 
les  Evefques  de  fouffrir  des  nouveauté!  fur  la 
Grace^.469,  écrit  i l’Evefque  d’Arles  contre 
Daniel  Evefque  , p. 483. 

Cerdon  à qui  Théodore  deMopfuefle  écrit, 
P-447*  ^ . 

Ceraal  Préfet  de  Rome  & Conful  veut  epou 
fer  Sainte  Marcelle,  p. 67*®3°« 

CereaJ  frere  de  Jufti  ne  Impératrice, p 630  r 
Crrealdifci pie  de  Rufin,  ^.147,  luy  envoie 
une  lettre  de  S.  Paulin  ficc.  7.3 1 a 

Cereal  gouverneur  de  la  Pentabole^  513. 

S.  Cefairt  d’Arles,  fa  vie  à Lerios,y  476. 
Chanceliers  : ce  que  c'eftoit  autrefois  7.394 
Ch  an  fut  s Preftre  de  Philadelphie,  prefente  au 
Concile  d’Ephefe  un  fymbole  de  Théodore  de 
Mopfuefle^aaS- 

Chrveux  longs  ordinaires  aux  barbares  , 
contraires  à la  réglé  de  S.Paul  & à la  pratique 
des  Romains,  7465* 

Chtlperic  Roy  deFrance  s’applique  à lapoëiie, 
7*613. 

S.Chro/nacePrt&tc  puis  Evefque  d’Aquilée, 
ami  de  S.Jeromc/*io,luy  écrit  dans  le  defert, 

7.30.5.  Jerome  luy  ré  pond  y.  31. 11  battizeRufin. 

7.34.5.  Jerome  traduit  les  Parai ipomenes  Stc.4 
fa  prière,  7.1 31,1 36.1 39*  Paulinien  & Rufin  le 
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vont  voir,  7.115.  Il  condanné  Origene,  7.143, 
pries. Jerome  définir  fkdjfpute  avec  Rufin  7. 
153155,  >de  eonimenter  Zacarie  ttc.p  186,  en- 
gage Rufin  à traduire  l'hiftofre  ecciefuftique 
d’Eufebe  &c.p  304,  te  des  homélies  d’Origenc, 
|7.307-  308.5a  lettre  pour  demander  un  martyro- 
loge à S.  Jerome,  fauftè  7.353. 

Chryfanthe  fait  Ev.dcs  NovatientàConftan- 
tinoplecn  407,7.411. 

Chryfogone  moine, ami  de  S.Jerome^  n,qui 
luy  écrit  du  defert,  7.31,  luy  fait  un  crime  de 
fon  fentiment  fur  les  bigames,  7 131. 

Cierges  allumez  pour  lire  l’Evangile, 7.1H, 
aux  tombeaux  des  martyrs,  7.187.188. 

Clarence  Ev.  DonatiAe  conféré  avec  Saint 
Auguftin  Sr  S.  Alype, 7.57t. 

Claude:  Rufin  va  àMilan  folliciter  pour  luy, 
7.11t. 

Claudia  foeur  de  &Sulpice^.5l6,qui  luyécrit 
(cuvent  pour  l'animer  î la  vertu,  pjb 09-611. 

Saint  Claudien  moine  & Martyr  de  Perle  , 
|7-3*3‘ 

S.  Cler  djfciple  de  S.  Marti*  ,7.598 
Cltnins  tourmenté  par  le  cruelAndronique, 
7-53'- 

Clyfma  ville  d’Egypte, 7.461. 

Collyriditnt  heretiques  idolâtres  de  laSainte 
Vierge,  7.84. 

Comédiens  ne  pouvoient  pas  quitter  la 
theatre-^.  38 1. 

Cemmmges:  ce  pays  peuplé  de  voleur  s. 7. 191, 

Concorde  ville  prés  d’Aquilée,  7.33. 

Confence  moine  prie  S.  Alype  de  luy  obtenir 
un  écrit  de  S,  Auguftin,  7. 57  8. 

Confiante  Empereur,  Gaufrera  d’Honoré  , 
invite  les  Evefques  d’Afrique  au  Concile  de 
Spolete  fur  Boni  face  & Eu  la  le, 7.  391*358.  S ®3* 
Confiance  Evefque  d’Ufés  fort  ancien  enaéi, 
|7*  39  *• 

Confianrien  frere  de  l’Imperatrice  JuAine^. 
630.1 

Confiants»  ou  Confiance  Evefque  d’Orange 
en  381-  7.398. 

Confiantinople : Theodofe  II.  veur  foûmettre 
ITIlyrte  Orientale  i l’Ev.dcConAantinople,  & 
luy  donner  lesprerogatives  duPape^u.aié, 

S.  Corneille  lecentenier  apparoift,  dit-on, à 
5 Silvaio  de  Troade,  7.418. 

Croix  imprimée  miraculeufement  fur  lesha- 
bits  des  battizez, 7.34t. 

Cttfiphon.  S. Jerome  luyécrit  contre  les  Pcla- 
[ g iens,  7.318.319. 

Cyllene  Ev.  de  Fréjus,  7.676.1. 

S.Cyprien  eftime  fort  les  ouvrages  de  Tertul- 
lien,  7. 11,  réfuté  Novatien,  7.30,  dont  on  luy 
attribué  quelque  ouvrage,  7.207.  Saint  Aurele 
[abolit  les  abus  commis  fur  fon  tombeau^  535* 
Cyprin  Preftre  à quis. Jerome  écrit^^jx-yii- 
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Cyprie»  Diacre  apparemment  d’Hippone, 
porte  une  lettre  de  S.  Auguftin  à S.  Jerome,/ 

2 76. 179  65X» 

C/re» t capitale  de  U Pentapolc,M99«So8» 

Cyriaque  Ev.  en  The  (H  lie,  P-4°\ 

5. Cyrille  peut-eftre  Evefque  prés  d’Antioche, 
p. 49,  à qui  S.  Jerome  donne  une  confc  lîoa  de 
foy,  p èlA» 

S Cyrille  Ev  d'Alexandrie,  on  luy  attribue  | 
quelquee  ouvrages  d'Origcne,  p.i  i>,^  de  grands 
différend»  avec  le  Préfet  Otelte,  p. 4x1,  A bien 
de  la  peine  à rétablir  la  mémoire  de  S.Chryfof- 
tome,  p 4iy,  n'ofe  preffer  l'anatheme  de  Théo- 
dore de  Mopfuelte  , p 44  î- 

Cyrille  Preftre  & peuc-eftrc  Curé  de  Ptole- 
maide,  rétabli  par  Synefe,  MM. 

Cythcr  grand  feigneur  donne  un  de  fes  fils  à 
S.  Sulpicc,  m 91. 

D 

DA  M A s C E auteur  du  V.  faclc>M*3’ 
Dama/e  Pape  : S.  Jerome  le  confulte 
fur  le  mot  d ‘hypofta fe,  p 4 3 • 50  II  fait  ce  Saint 
fon  fecretaire,  M 6.  57,  luy  fait  faire  divers 
ouvrages,  M*  do. 80.8  « , meurt  en  99  Si 
l’epiftrc,  i±x  de  S. Jerome  luy  eft  adreffée^.6x7. 

Daniel  Evefque  dans  le*  Gaule»  acculé  par 
les  Orientaux  , p • 481. 

Dardant  Préfet  des  Gaules  : S.  Jerome  luy 
écrit  en  4«4 ,P  W 

Darius  : S.  Auguftin  luy  écrit,/ 

Damis  ville  de  la  Pentapole,/,508. 
Demetriade  vierge  illuftre  : Saint  Jerome  luy 
écrit  en  ara.P.na.  S.  Alype  & S.  ÀugulUn  la 
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Ditfctrt  propo fe  des  queftions  à S.  Alype^. 

S7* 

Ditfeore  Ev.  de  Darnis  s’accorde  avec  Paul 
d’Eryt lires  &c.  p.  $43-54$. 

Diojctrt  ou  Die f cure  neveu  de  Syoefe  , p, 

fi*  LL» 

Demain  Archcvcfque  de  Cefarée  eftolt  bi- 
game, /J44; 

Demain  difciple  d’Origene,  peut  eftre  Saint 
Domn  ion,  p 2£. 

S.Demnton  ami  de  S. Jerome:  ce  qu’on  en  dit» 
p,7 8.  S.  Jerome  luy  adrefle  quelque  ouvrage,/. 

1 30  A le  prie  de  ne  le  pas  montrer,  p.m  i». 
li  mande  àS.Jerome  ce  qu’on  difoit  de  fon  livre 
contre  Jovinien  , p x 44  Ce  Saint  luy  répond» 
146  147. 


Demnus  d’Antioche  fuccefléur  de  Jean  , /. 
44t,  forte  ient  Théodore  de  Mopfuefte  , p. 440* 
441,  qui  luy  écrit,  M47. 

Denat  grammairien  inftruit  S.  Jerome,  /.&. 

Denat  moine  d’Afrique,  M57. 

Denatien  Evefque  de  Telepteeft  mandé  au 
Concile  de  Spolete^.  39*. 

Dorer  bée  Evefque  Arien  à Conftantinople  » 
meurt  en  407.  /. 4x0. 

Deyens , p.e,  les  foflôyeurt,  950  à Court  anti- 
no pie,  ^4x6. 

E 

ED  ES  Z Diacre  d’Alexandrie  îcc. 
Atrique  luy  écrit,  P.pto. 

Elit  Abbé  en  Syrie,  Mit,  augure  mat  d A* 
lexandre  Accratte,  y C93. 

Emile  tué,  dit-on,  paiTon  frere  lean.r  y'I; 


portent  b la  virginité,  y.jTO.  S.  Epipi**'  Evefque  de  Salamiot  en  Cypre, 

Denye  Ecefque  deDiofpoiis  battize  les  cat.  va  à Rome  en  1X1/56  Loge  chezSaime  Paule, 
cumenes  de  S.  Jerome,  y.itj,  y.  «-86.87.  défend  it  virginité  perpétuelle  de 

Dtmyt  avocat  député  pour  pourfuivre  l’ordi-  Marie,  p iR.rtyoii  S. Jerome  6r  Sainte  Paule  en 
nation  de  Synefe,  f.  yiy.  Cypre,  y.  1 o.,  vient  à Jerufalem  , parle  contre 

Dexter  Préfet  du  Pretoite engage  S.  Jerome  Qrigcnt.y.i6i-i66,  fe  retire  fâché  contre  Jean 
1 faite  fon  traité  dea  hommes  lilluftrea,»  141.  de  Jerufalem, y aêéj«Z»  fepare  de  luy  tout  le 
Dixeoneer  : Théodore  de  Phermé  refufe  de  monafterr  de  Bethléem,  y.  1681  ordonne  Paull- 
l 'exercer,  p.)6j.  Inien  Preftre,  f:i69-tu,eondanne  & agit  con- 

Didier  écrit  i S.  Jerome  qui  luy  répond^.  1 tre  les  OrigeniBca  S la  follicltation  de  Theo- 

14v.t4X.616  a.l’invite  de  venir  à Bethléem,  y.  phile,  7.118.119.  _ 

15,.  ÀSulpice  Scvere  luy  adrefle  le  vie  de  Saint  S.Epiptm  Ev.de Pavie  vilite  l isle  deLertn», 


Martin,  A6Xp  1. 

Didier  par  qui  S.  Jerome  envoie  dea  prefena 

à Vital,  a.  1 78,657.». 

Didier  Prefliede  Gafcogne  y.tll.  atg.prie 
S.  Jerome  d’écrire  contre  Vigilance,  ,.168.187. 

Didier  ami  de  S Jerome  l’engage  k traduire 
le  Pcntateuque,  y 1 50.1  cl, 

Didyme  t Rulin  le  vi lue  8rc.  7,40.6  Jerome 
k va  voir  A en  obtient  quelques  ouvrages  , y. 
1a1.II  a pu  changer  quelque  ebofe  à l’apologie 
A'Ongenc,  P.sof- 

Diedere  Ëirdë  Tarfe,  7,417.  inftruit  Saint 
Chry  tadorne  écc.  7416. 


p.  474- 

Erythree,  an  y réunit  le  iiegede  Palcbifque, 
y.j4i.j4i. 

S Eftienne  fe»  reliques  trouvées  «415.7.4a;. 
Evode  en  a des  premiers  en  Afrique  6rc.y.,8k 

5 E/écrr  Curé  vers  TouIoufr,y  59î.689.t  ,sÆll* 
à l’entretien  de  Gallus  6c  de  Puliumien,  y 605, 
Ev/egre  Ev.  d’Antioche  ami  de  S.  Jerotne,y. 
il. 15. al. 46.619  a, qui  luy  écrit  fur  le  fade  de. 
Diacres,  {963  jAié. 

Evxgrr  b qui  S,  Jerome  écrit  fur  Melchtle* 
dec,  y. 10 9. 

BBbbb  ij 
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table 


Evmgre  Preflre  condanaé  aux  fon&ions  civi-| 
les,  7 j}|: 

Evmgre  philofopbe  converti  par  Synefe  , p.\ 

5*7*  5^-  . . , 

E-vmngele  Preflre  à qui  Annien  écrit,  7345. 
Eubult  va  faire  chaflêr  de  Paleftine  les  moi- 
nes de  Nitrie,  p.% 37. 

S.  Eue  ber  ft  retire  en  l’isle  de  Lerofirc^.473> 
après  avoir  ellé  peuteftre  k Lerxfts,  7.473- 
Eudoxie  t mperatrice  honore  S.AbrahauHEv. 
de  Carres  vivant  & mort, 

Evefque'.  qualités  neceflaires.  Surets  de  crain- 
te &c.p.3i6-3»3*àK*  Différence  de  leur  dignité 
d'avec  le  facerdoce  Juif,  7.522.  Trois  Evefques 
fu&Jêat  pour  l’ordination  d’un  Evefque,  7. 560. 

t:*SW  écrit  la  vie  de  S-  Severln  de  Bavière, 
7.606 . 

Eulmde  ou  Eulmle  Ev.da  Arlea,dit-o»,cn  416, 

7.4*0.680. 

Eulmie  Archidiacre  de  Rome  efl  ela  Pape  par 
les  Diacres,  7*38 7*  fon  P*ni  foutenu  par  le 
Prefet,  7.38*. L’ Empereur  Hoooré  le  foucient, 
7.388.  389,  le  fufpcnd  en  fuite,  7. 390.  39s.  578. 
580  II  excite  une  fedit ion, 7.666.1  »&  eft  chafTé 
de  Rome,  7. 39  3-395.  Sa  fin,  7.396.666  667. 

S.  Ea/ege  Pat riarc lie; d’Alexandrie  au  com- 
mencement du  Vil.  frecle,7  5i7. 

F.  H ns  me  hereflarque  nie  1a  virginité  perpé- 
tuelle de  Marie,  7 83. 

Eunomitnt  : Syncfe  Us  «haflè  de  fon  dioceù  ,| 
7414.617. 

Evede  Ev  dTJzale,P.  /s»  titre  p 581 , efl  man- 
dé au  Concile  de  Spoiete  contre  Eulale^ÿi. 

Evepee  (ter t 3c  fucccflêiu  de  Syncfe  , 7.499. 
55  j, qui  a pour  luy  deS-differends  avec  Auxer.ce 
7.313,  luy  mande  fes  peines  fur  fon  ele£lion,7. 
519,  luy  reproche  fon  fi ieace  en  415,7.539.  S. 
Cyrille  lny  adrefle  la  réfutation  d’un  écrit  de 
Theodoret,  7555. 

Eu/cm  Ev.de  Cefarée  : S ferome  traduit  & 
augmente  fa  cronique,7  93.  Rufin  traduit  fon 
hiftoire  ecckfiaflique,  7.304. 

Eufebe  pere  de  S.  Jerome,  7.7- 
F.nfebe  de  Crémone  : S.  Jerome  luy  traduit 
une  lente  de  S.Epiphane^.i7S-  H parle  i Saint 
Jerome  de  S.  Paulin,  7.177.  178  On  luy  vole  la 
tcadufclion  de  la  lettre  de  S.  Epipban? ,7.1 79. 1 80. 
11  va  à Rome  & obtient  de  S.  Jerome  un  com- 
mentaire fur  S.  Matthieu,  7 108. 109,  furprend 
la  tradutlion  du  Periarchon  par  Rufin &c.  7. 
115.116-21 8.646.  Rufin  le  Pelagicn  le  loue  3cc. 
7.21;-  S.  Je:  orne  luy  adrefïe  fon  commentaire 
for  Jsremic,  74  32.  II  envoie  k ce  Saint  les  livres 
d’Annieu.  7.345-  Ce  qu’on  en  fçait  de  plus  ,7. 
J50  35t.  Sa  vie  aflex  imuvaife,  7.661. 1. 

Eufebe  Diacre  cPAquilée  ann  de  S.  Jerome  >] 
7.10, luy  écrit  dans  lcdefort,7  30,1'nftruit  Rufin, 

f-3* 


Eujfmthe  traduit  l’Hexaemeron  de  S.  Refile* 

1 7.61*. 

Enflât  he  Evefque  des  Sarmint  en  45  tf.  38  3. 

664.*. 

S. te  Euflequie  filk  de  Sainte  Paule,7.85,  eu 
élevée  dans  la  chambre  de  Sainte  Marcelle^  r, 
Pretextate  fa  tante  punie  pour  l’avoir  voulu 
parer^.93.  SJerorae  la  connoift  dans  foo  voya- 
ge de  Rome,  7.64,  luy  écrit  fur  la  virginité  &c. 
7. 94  95. 114.  ir  3.631.1.  Elle  s’en  va  k JerofâJetn 
lavée  Sainte  Pau!e,7.toi,  y invite  Ste  Marcelle, 
7.21  3.  Sa  vie  dans  le  monallere  k Bethléem  , 7. 
ii3,S  Jerome  la  confole  fur  la  mort  de  famere 
7,160.261.  Abrégé  de  ft  vie  depuis  cette  mort , 

7 161-164.  S.  Jerome  luy  dedie  fon  commen- 
taire fur  Ifaïe^.iÿ 3.194.  Elle  le  preffe  de  com- 
menter Exechiel,  7.19 .311, eft  fort  nnluait  ée 
par  les  Pelagiens^.337.  Le  Pape  Innocent  écrit 
pour  elle, 7, 3 38.  Sa  mort  en  4x9,  7.346. 

Eutsiur  Ev.  Arien  de  Cefarée  r a marte  beau- 
coup d'ouvrages  d’Origene,  7.1  to. 

£xsi7*r*»»c*  ami  de  S.  Jerome, 7 109. 

S.  Exupere  : S.  Jerome  luy  renvoie  la  veuve 
Fiuia^.150.  Le  Pape  Innocent  luy  écrit, 7.163, 
S.  Jerome  luy  adreffe  fon  commentaire  fur  Za- 
carie, 7.185,  loue  beaucoup  ce  Saint  Evefque  , 

p 

SAjste  iMbiolt  dame  Romaine  , 7.77s  afEf- 
toit  les  foli  ta  ires  des  isles^.47'»  Rufin  »*t 
mettre  un  livre  en  fa  chambre,  7 180:  ce  qu’op 
fçait  de  cette  Sainte,  7.18  8-191,  S. Jerome  xiit 
fon  cloge,  7.148,149.649. 

Fmbiole  à qui  S.  AuguAio  ée  ]S.  Jerome  «cri- 
veat,  7 191.  5.  Jerome  luy  envoie  fou  commen- 
taire fur  Exechiel, 7.31a. 

F ml  ri  Je  veut  fou  tenir  les  Diacres  contre  les 

PrcHres,  7 140. 

Fm.yj te  Diacre  combat  contre  k»  barbares  oc 
en  tue,  7.513. 

Fauftc  Abbé  de  Lerin»,  7 6/4  I,  pui*  Ev,dc 
Riés,  7.474,  tombe  dans  le  SemâpeijgUnifuie, 
|7  ♦•o* 

F mu/lin  veut  que  Ion  cor.vlanne  tous  les  ou- 
vrages d’0*gcne,7  144  246. 

F andine  femme  de  Julien,  7.298. 

Félicité  martyre  à Rome:  Boni  fa  ce  orne 
fon  tombeau  &C.7.406 

Félicité  que  Saint  Jerome  connoift  à Rome, 
|7.64. 

S .Fcüx  martyr  à UmIc,  7.38  7. 

Raimond  Feraud  auteur  de  fitlions>7.674.i. 
Firme  Préfixé  va  trouver  S jc rom e à Rome, 
|7-6*.  S.  Jerome  l’envoie  en  divers  lieux  pour. 
Sainte  Euftoq-uie,  7.316,  luy  écrit  en  Afrique 
M34. 

Firme  va  d’Afrique  k Bethléem  610,7.23» 
S.FUvien  £v»d’Antiqcbe,ordonne  pcuteflxt 
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TbeaJore  Prefife,M?6,  fait  tfatot  Maoedone 

prefire,  9-488. 

S.  FUvitn  ermite  inconnu,  p.t-j  1.671. 
Titrent  ami  de  S Tcromc.9.1  1 .610.1 . l’cxrite 
à aller  à jerufalem.  9. 19.  Le  Saint  luy  demande 
des  nouvelles  de  Rufin,  9»?6- 
Florent  Bv.  de  Cahors,  9.191. 

Formant  Ev.  de  Grthe  vers  398,  9.578. 
Formant  Diacre  frere  de  S.  Aureie  Evefqne 
de  Carthage,  9.554. 

Formant  Sou  diacre  porte  une  lettre  du  Pape 
Cclefim  à f Ev.  d’Arles^.al]. 

Formant  écrit  en  vers  la  vie  deSaintMartin, 
p.606. 

Formant  ion  d’ Aqnilée  , écrit  des  commen- 
taires fur  les  Evangiles,  9.50. 

Fortune  Ev  Donatifie  conféré  avecSaintAu- 
gu  fi  in,  9.578. 

Frété  le:  S.  Jerome  luy  écrit  fur  les  Pfeaumes, 

Plis 

F un’  a veuve  à qui  S.  Jerome  écrit  de  Beth- 
léem, p ,12,  6344t.  Sa  noblertc  flrc.  9.14 9»  150. 

637.»» 

G 

GAINAS  prince  Got  trouble  l’Empire 

vers  40»»  P 5 10. 

G alla  femme  de  Jule  Confiance,  p.  67» 

G, t/lien  ami  de  S.  Jerome,  M4« 

G ail  in  aire  islc  où  fe  retire  S.  Martin  ^70. 
Gallat  Cefar  fils  de  Jule  Confiance. p 67. 

G a lias  difciple  de  S Martin  ,9.598;  en  racon- 
te les  merveilles  à S.  Sulpice  fl t à Poftumien.p. 
60 -t  607. 

S.  Gaudtnee  Ev.  de  Breflê.  Rufin  hty  adrefle 
la  tradu&ion  des  Récognitions,  mil 
Gauienct  àqui  S. Jerome  écrit  fur  l’éducation 
de  Pacatulc,MQt. 

Gela/e  Ev.  de  Cefarée  en  Palefiine,  p 168.305. 
GeUfe  moine  de  Lerins  viüte  Saine  Paulin, 
P-4  79* 

GeUfe  traduir,dit~on,le*  deuxderniers  livres 
de  i’hiiloire  ccclefiaftique  de  Rufin,  p. 305. 
GeUfe  Papeifi  ie  ConcilcRonuin  fur  icv  livres 
apochryphes,  s’eft  tenu  fous  iuy ,9.694.695. 

S,  Gênés  martyr  à Arles, folennité, miracle  le 
jour  de  fa  fefte,  9.481.48  a. 

$,Gennade  martyr  à Uxale,  p 583. 

Gennade  gouverneur  de  la  Pentapole,  £^30, 
accufé  iniuftement  fous  ion  fuccefièur  , p. 531. 
écrit  en  fa  faveur,  p.534. 

Genna.de  n’eft  point  auteur  d’une  vie  de  S 
Jeropic,  9-616.617, 

Prefire  Arien  de  Con  fi  antino  pie  cor- 
rige des  erreurs  de  fa  fetle,  p. 410-411- 
Germain  compagnon  deCafiien  elevéà  Beth- 
létm . J 116  + 

Saint  Germain  d'Auxerre  va  en  Angleterre 
contre  les  Btlagiem,  9.480 
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Gereneie  : S.  Jerome  Iuy  écrit  en  4 00»  p.156 
654.x:  qui  elle  eftoit,  p.i 97» 

G U don  prince  Maure  pere  de  Salvine,  p.149, 
combat u par  fon  frere,  9.471. 

Grarien  Empereur;  S.Ambroife  luy  écrit  fur 
le  Saint  Efprit,  Mil. 

Sx  Grégoire  de  NazJanze  infiruit  S.  Jerome  , 
>.ÿS.6i5.6z6«Rufin  traduit  dix  de  fes  oraifons, 


MQS- 

S. Grégoire  deNyiîe  écrit  contre  Eunome^.jz. 
Grégoire  Preftreflc  Abbé  prés  de  Jerufalem  , 
p.169. 

H 

HE  D LB  I E : S,  Jerome  Iuy  écrit , 9.15 o , 
pour  répondre  à fes  queftionsjp.iço  291 . 
4.  z,  fit  à fa  priere  il  écrit  à Ruftiquc,p.i96. 
Heliedore  ami  de  S Jerome  &c.p  19,  l’accom- 
pagne en  Orient  puis  fe  retirent  8. 19. Ce  qu’on 
en  dit,p.a8.  Le  Saint  raduit  à fa  priere  queJ- 
ques  livres,  p.t  36  Refpeâ  de  Nepotien  fon  ne- 
veu pour  luy,  9.15 1.  S. Jerome  le  confole  fur  la 
mort  de  cc  neveu  , 9.  201.  Il  prie  ce  Saint  de 
commenter  les  petits  prophète»  , 9.186,  mais 
non  de  faire  un  martyrologe,  9*353- 

Heliodort  apprend  à S.  Jerome  le  voyage  de 
Rufin  en  Orient, p.  10.621. 

Hehople  ville  de  Phenicie  déréglée  fit  idola- 
tre,  p.?«i-3»3. 

Ut  II  a de  Luciférien  dlfpute  arec  un  Catholi- 
que,^^ 

Helvide,  fes  erreurs,  & fbn  ignorance  : Saint 
Jerome  le  réfuté,  9.81-84- 

Heracle  Diacre  de  l’Evefque  Amable^.  1 561 
retourne  voir  S.  Jerome  en  395»  p.i  ^ engage 
peutefire  Rufin  à traduire  îj  tomes  d’Orige. 
ne,p.  308. 

Her actif n Comte  d’Afrique,  p. 314, fe  révolté 

en  4M.  P 1 10-31 3» 

Herculen  accompagne  Synefe  i Alexandrie 
flrc.  9.501,  hty  manque  pu  fecrer,  9.502. 

Heren  a fiefleu r d’And ron i que  le  quitte  à cau- 
fe  de  fa  cruauté,  P 5». 

Htfyqki  fils  de  Synefe,p.68i  8. 

Hffyqrte  geometre  ami  de  Synefe,  p.500. 
Hefytjne  Prcftre  de  Jerufalem  hiftorien.p.iaj. 
Hitert  où.  mangent  de  la  viande  humaiae^.9. 
Hilaire  de  Narbone:  Boniface  le  foutienc 
dans  fes  droits,  p 405* 

S.  Hilaire  d’Arles  fut  converti  par  S Hono- 
rat,  9.473,  le  fuit  i Arles  flcc.  9.481,  Iuy  fucce- 
de  flrc.  p. 676-680,  àc  ton  fon  panégyrique  , p. 
484.  485,  eut  quelque  tafehe  de  Semipdagia- 

nifme,p.4io. 

Hilaire  à qui  & Augufiin  écrit  contre  le» 
Pebgiens,  p 330. 

S.  Hi 'arien  : S.  Ferome  écrit  fa  vie,  9.119, 

^ Honorât  Archevêque  d’Arles.  V, . fon  titré 

9464674. 

B B b b b ii  j 


7So  TABLE 

S.  Henernt  Evefqu*  de  Msrfcille  écrit  1a  vie,  luy  & ordonne  Paulinien,  7.168-170,  !I  t fou 


de  S.Hrlaire  d'Arl^^.484. 

Honorât  moine  de  Tagafte  flcc.  J7  S- 
Honeré  Empereur  défend  la  leâure  d’Orige-j 
ne, 7 la  ? , prend  d'abord  le  parti  d'Eulale  con- 
tre le  PapeBdnifacc^.jSÇ.j îç.qu’il  appuie  en- 


plaintjp.i 71.171, ne  répond  point  à la  formé* 
S.Epiphane^.17  5,  prie  Théophile  deconnoif- 
tre  de  ce  différend,  7.18*.  Archelaüs  tafehe  en 
vain  de  le  réconcilier  aveeffaint  Jerome^.i  Sjr 
IfidorePreftred’Alex.Ie  tente  auffi  inuiilrmenr. 


fuur, 391-396,  défend  les  privilège*  de  rEgJi-U.i84-iiiôi  porte  Ton  apologie  à Théophile  , 


fe  Romaine,  7.40s. 

Hor  Abbé  vifité  par  Sifoï,  7.453. 

S .Hormifdns  Martyr  en  Per  fe  loua  ITdegerde, 
A35®- 

Les  Huns  ravagent  tout  l'Orient  en  39  j,  p. 
*■*7.188. 

Hydrmx , détaché  > puis  réuni  & fevefchd 
d’Erythres,  7.541.543. 

Hylns  ami  de  S Jerome,  7.1 3,  meurt  dans  le 
deiert  de  Cale  i de,  7.11.31  6»i.i. 

Hymect  Vicaire  de  Rome  , Procamful  d'A- 
frique, relégué  en  370&C.  7*3. 

Hymtre  Ev.  de  ïarragone  : Sirice  luy  écrit 
p.99. 

HfpAcie  femme  philolophe-  , enfeignoic  à 
Alexandrie^  501 . Refpcci  & deference  de  Sy- 
nefe  àfonjugeincnc ,7.501.501. jii. EJle  le  loue, 
P-  jor. 

Hypofinfe  ce  root  divife  l’Orient,  7.43-50. 

y 

SAint  J ncque  Martyr  en  Pèrfe  furnomme 
Tlntercis,  7.361  363. 

Saint  f ac tj ut  premier  Evefque  de  Tarentaifc, 
7-4*  3« 

JdcjHt  Diacre  de  S.Nonne,  7-379.665récrii 
la  couver  lion  de  Sainte  PeUgie,  7.377,  vifitt 
cette  Sainte  i Jerufalero,  p 380. 

Saint  f ncque  deCyr  difcip.c  de  6aLntMflcon, 

J ac que  Pun  des  pri  ncipaux  difciples  d'ÀIc 
Sandre  Acemete,  7 496- 

ibm  Ev.  d’Edelïê  écrit  & Maris  de  Perfe,  p. 
441:  Eli  depofé  en  449,  & rétabli  en  451, 
f-6  65.x. 

S.  T •**  Chryfoftome  étudie  avec  Théodore. 

7 .4  34, luy  écrit  pour  le  retirer  du  inonde^  3 5, 
écrit  à un  autrcTheodore  tombé  dans  le  péché, 
«dieu  à Salvine  allant  en  exil^.ijo, 
d’où  il  écrit  à Théodore  de  Mopfuefle,  s 43X, 
à Jean  de  Jerufalcm,  p 34»*  à S.  Maron  Preftrc 
Ce  folitaire, 7.411.  S Aurel e de  Carthage  agit 
pour  luy,  p. ; 57.  Saint  Jerome  écrit  contre  luy ,| 
7,158,  à la  foliieitation  de  Théophile,  p.  165 
166.  Atrique  perfecute  fes  amis  , puis  rétablit 
fa  mémoire,  7:410,  honorée  enfin  de’  tout 
monde,  7.4x4. 

Je m % Ev.de  Jcrufalem  durant  plus  de  30  ans 
f.6 39  i, confondu  fous  divers  noms  , p, 646.  1, 
or  ’.mne  peute0reRufin^.io8:ce  qu’on  enfçait 
.cfquVn  3941^.161-163.  Il  fe  brouille  avec  S 
£pi pitane,  7.164-168,  qui  fepare  S.  Jerome  de: 


7.186-187»  qui  le  réconcilié  avec  Saint  Jerome, 
[7.1 98. 199.  644.  Il  écrit  pour  Rufin  à Analtafe 
ui  luy  répond,  7.144.  Il  le  rend  favorable  à 
’ebgeiMîî  i 36. Innocent  luy  écrit  fortement 
pour  S.  Jerome  337.338.ll  meurt  en  417* 
/.339-J41  34?, 

JtAn  Ev.  d’Antioche, 7.4x3,  difciple, dit-on» 
de  Théodore  de  Mopfueüe  ,7.441 , relevé  fa 
rétractation,  7.440. 

JtAn  l'Eunuque  vifité  parTheodore  dePher- 
mé,  7.368 

J tAM  fécond  Abbé  des  Arentetes,  7.498. 

JtAn  officier  de  cavalerie  Phrygien,  accufé 
[d’avoir  tué  Ton  frere, 7.5 14.51  j. 

Jean  homme  d'épÉc:  Synefe  écrit  pour  luy, 
7f*f- 

JtAn  deCilicie  Abbé  de  RaTthe^.66x. 

J trtmit  : livre  apocryphe  qu*on  Juy  attribue 
p 109. 

Saint  J ertme  V.fon  titre,  7.1.6 16;  fe  plaint  à 
Innocent  des  Pciagiens,  7.538.  S.  Àlype  le  va 
voir,  7.576» 

lllyrie  Vices  communs  dans  cette  province  ». 

P7- 

Impureté:  on  humilie  &on  maltraite  un  jeune 
homme  pour  le  délivrer  de  penfées  impures, 
7 i<>4. 


Innocent  ami  de  S Jerome,  p.t  3,.  meurt  dans 
le  deiert  de  Calcide  7 i1.3x.61x1. 

Innocent  Pape:  luccede  à Anaftafe  en  401, 
b.iS7,  écrit  à S.  Vlctrice  & S.  Exupere  ,7. i6Xk 
a S.  Jerome  & à Jean  de  jcrufalem  , 7.337,  ^ 
Saint  Aurele  de  Carthage  &c. 7.557. 

Innocent  Prellre  de  1a  montagne  des  Olives, 
|A340. 

Innocent  Prellre  ne  peut  réunir  une  famille, 
I7.340 

Innocent  Preflre  dépuré  d’A  frique  i ^.Cyrille, 
7.346,  porte  des  lettres  à S.  Jerome  & les  ré- 
ponfes  à S.  Auguftin  & S.  Alype,  7.346. 

Innocent  guéri  i Cartiuge  miraculcufement  r 
\h  1 54.3  3 5*5  76. 

Innocent  General  de  la  f .ibye^  550. 

Innocente  dame  de  Carthage  guérie  miracu- 
leufcmcnt  d’un  cancer,  7-563. 

Je*  : comment  le  livre  de  Job  eft  écrit, 7.1 34. 
«3J. 

J oc  onde  perc  de  S.  Boniface  Pape ^ 386. 

)ofepb  Patriarche, fes  reliques  font  apportées- 
k Conftantinople  en  415,7.413. 671.» 

J ofeph  Ev,  d’Hcliople  en  451,  7.3*4. 
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Ltonte  d’Apamée  raconte 
d’Evagre  le  philofophe,  p.yiy. 

Leporius  inftiuit  fle  converti  par  S.Aurele  de 
Carthage,  p.  558,  adreffe  fa  retraÛation  à Cyi- 
lene  Ev.  des  Gaules,  P.67C.1. 

Lerint  islc  célébré  autrefois  du  diocefe  deFre^ 
jus,/>.468.  Son  dut  vers  410^.471  47a* 

Letn: 5. Jerome  luy  écrit  fur  l’éducation  de 


DES 

Jt/i yfh  Abbé  vifite  Sifoï,  p.460. 

Jevien  ou  Jevinien  Archidiacre  d’Aquilée] 
écrit  à S.  Jerome^. )o,  qui  luy  répond,  >10.31.1 
J ovin  Archidiacre  d’Aquilée,  puis  Evefque, 
p.10,  bat  tire  Rufin,  p.34. 

J evinitn  heretique.  Saiat  Jeromeécrit  contre 
luy,p.i4j-i47-*36- 
I renée  Ev.  ami  de  Theodoret,p.44l« 

Ifnnc  Ev.  d*Elearquie,flc  J fume  Ev.  ét  Tan  1 s, 

>.377.663.  . .... 

ifnnc  folitaire  difciple  de  Crone  À de  Thco-  l Leucippe  maltraité  par  Androuique  , p,^%z- 
dore,  p 366.  1 

Ifdtgerdt  roy  de  Pcrfe  favorable  , puis  con- 
traire aux  Chrétiens,  meurt  en  410,^.356. 

Ifdtgerde  If.  continué  la  perfecution  des 
Chré  tiens,  p.36  3.364. 

Saint  ifidore  Ev.d’Hermopole  & Confefleur, 
in  fi  ru  it  Rufin^^o^ainte  Paule  le  vifite^.  10a. 

Ifidere  célébré  Preftre  d’A  lexandrie  Aec  p.ifz. 

1 l3,tafche  inutilement  de  reconcillerS.Ieronie 
avec  Jean  de  Jerufaleni,  p 184.1 85. 

Lies  : les  folicaircs  s’y  retirent,  1*470-4  71 
Jule  de  Cyrene  oppofe  à Synefe,p.5oç,  dont 
il  paye  d'ingtatitude  les  bienfaits  ,p-$i3.  514, 
s’unit  à Andronique  qu'il  gouverne,  p.531 
J ulien  l'apoûat,  fit  mort  une  punition  vifi- 
ble,p.8.9. 

Julien  Diacre  relevela  faur  de  S.  Jerom 
p.  15, auquel  il  mande  des  nouvellesde  Ion  pays, 
p.31. 

Julien  homme  de  qualité^. Jerome  luy  écrit, 

>498.199. 

lu  lien  le  Pelagien  , >136,  fe  retire  prés  de 
Théodore  de  Mopfueûe,p.440, 

Julienne  mere  de  la  vierge  Demetriade  , p 
314-579- 

Saint  J ufiin  Preftre  dans  leComté  dePerdiac, 

>■69*4* 

L 

LA  C T A UC  E : Damaft  peu  fatisfait  de( 
fea  lettres  p. 78. 

Lmmponien  Prcftte  mis  en  penitence  , p.3 45. 

346. 

Lnrie  Proconful  d’Afrique  en  4i9,M93> 
contremande  les  Evefques  appellet  au  Concile- 
de  Spolete,  ^.396- 

Leur  tnt  Evefque  : Rufin  luy  adreffe  fon  ex-; 
plication  du  fymbole,  ^.315. 

Laurent  difciple  de  S-  Willebrord^.j^ 

Sainte  Le»  : 5. Jerome  la  connoift  à Rome,?. 

64,  fait  fon  oraifon  funebre  en  384^63.  Com- 
bien Principie  eft  fenfibleà  fa  mort,  p.71. 

S.  Léonce  Ev.  de  Frejus,p.4fl7  677,  fucceda, 
dit-on, à Cyllene,  p. 676. 1 . S.  Roniface  luy  écrit 
fur  Maxime,  p.398,  ce  qu’on  en  dit,  p 468-470J 
Il  laifle  à S. Honorât  toute  l'autorité  *Lerins,| 
p 47 6, l'ordonne  PreftreiP-alo*  U n’a  point  efté 
martyr,  p.6  7 8. 


lapetite  Paule,  >.71.133. 

Le  toi  ut  magifirat  d’Antioche  A payen^.416. 


JH- 

Libnniut  fophifte  lofiruit  S.  Cbryfoftome  , 
Théodore  de  Mopfuefte  Acr.  p. 434: 

S.  Libernl  difciple  de  S.  Heliodore  d’Altino, 
& patron  de  Treves,  p.  30. 

Libère  Pape  battize  S.  Jerome,  p.10. 

Libéré  ou  Libérât  poète,  p.6 13. 

Licent  fils  de  Romanicn,  p, 567. 

S Limnée  folitaire  difciple  de  6aint  Maron, 
>• 4*3- 

Let  h s pere  de  la  veuve  Furia,p,87. 

Ledeve  : Le  Clergé  6c  le  peuplent  peuvent 
fe  foûraettre  à Arles^.405. 

Long  in  folitaire  confnlte  l’Abbé  Lucejp.371, 
devient  un  grand  Saint,p.37z. 

S.  Leup  epoufe  la  fœur  de  S,  Hilaire, p.6 7 5.1, 
eft  formé  à Lerins  , p.«  80,  puis  fait  Ev.  de 
Troie* » Ibid, 

Luce  folitaire  prés  d'Alexandrie,  p.3;o,  inf- 
truit  des  Méfia  lien*  flfcp.371.37z. 

Lucifer  deCailleri  trouble  rEgiifed’Antiocha 
voulant  la  pacifier, p. 43. 

Lutine  homme  d’Efpagne  fort  Chrétien  fle 
vertueux^-.  136.1 37, demande  les  ouvrages  de  S. 
Jeromeflc c.p.  1 37, qui  les  luy  envoie  fle  luyécrit, 
P-i33>iJ*i  tneurt  peu  après, p 158. 

Lupicin  Evefque  fort  décrié  par  Saint  Jerome 
p.ix. 

Lupicin  General  en  375  P- 4«f. 

Lupmle  ami  de  S.  Terome,p.i  I 7. 

Lufcius  envieux  ae  S.  Jerome,p.n8. 

M 

SAiNT  Mncnire  d’Egypte  & Saint  Mncnire 
d’Alexandrie  foufirent  pour  la  foy  flrc.p.40, 
SaintePaule  les  vifite^  Joi.S.Macaire  d’Egypte 
auteur  de  quelques  Ibomelics,  p.103.  Sifoi  de- 
meure avec  S.  Matai  re  en  Sctté^p, 453, 

Mncnire  homme  illuftre,  habile  & vertueux 
écrit  fur  le  deftin,  p.z 03-105,  preflê  Rufin  de 
luy  traduire  l’apologie  fle  les  principes  d‘Ori- 
gene,  p-204.210.111. 

Mncnire  tué  par  les  payens  fle  hérétiques  en 
Afrique,  p.  5 8 3. 

Mncedene  Ev.  Arien  de  Mopfuefte.p.438. 

S.  Mncedone  Preftre  fle  folitaire.  V,  fon  titre 
P 486.681, 

Mncedene  Preftre  fle  Abbé  .-  Scdulius  luy 
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7fi  TABLE 

adrctfc  fes  ouvrages,  p.6 tt. 6 t 3.  Marie  de  Perfe  à quî  Tbi*  écrit,  p.443; 

Macedene  Vicaire  d’Afrique  obtient  U gract  S.  Maron  Preltre  A Abbé, Vfen  titre  p. 411.671* 
d’un  Clerc,  p. 557.  Saint  Marri»  Bvdl  Tour*  fe  retire  dans  Piste 

Les  Macetes  courent  la  Pentapole  vers  404,  Gatlinaire,  p. 470.  Son  amour  pour  S.  Sulpice 
M*  J.  Severe^.596.  J97»qui  écrit  û vie  Ac.  p.  599  601. 

Mages  preftres  & philofophes  de  la  Perfe  > S Martmitn  ermite  , fon  hifloirc  , p 37-39. 
P 357*  *13.613.6*4 

Magne  jeune  homme  de  qualité  périt  fous  $.  Maruekat  Evefque  de  Martyropfe  , fort 
Andronique,  ^537.538.  aimé  d'Ifdegerde  Roy  de  Perfe,p.  1 56 

Magout  Comte  fait  bannir  des  Preftre*  & Mafceiel  trouve  des  folitaires  dans  l’isle  de 
des  Diacres  d'Alexindrie^.44.  Caprark  Ac.p  471. 

Magnut  avocat  à Rome  écrit  à SJerome  fur  Maftnbe  Arménien  A Cor evefque,  p 447. 
les  auteurs  profanes  Ac.p.i?i.i33.  Marronie  mere  de  Celeiin  Ac.  p.r 97. 

Magufèens  peuples  paye  ns  defeendus  des  Maurence  demande  Saint  Augutlin  A Theafe 
Babyloniens,  p. 447.  pour  juges,  p 584. 

S.  Male:  S je  tome  apprend  de  luyA  écrit  Maxime  P relire  de  Rome , pere  du  Pape 
fon  hi(toire,p.  17.119,  Anaft«le,p  139. 

Marc  Preîlre  peuteftre  de  Calcide  à qui  Saint  Maxime  Ev.  de  Seleucie  avoit  étudié  avec  S. 
Jerome  écrit,  p. 48  49-  Chryfoftome  A Théodore, p 436. 

Marrr/ Souchacre, d’Afrique  va  à Conftanti-  Maxime  Ev.de  Valence  , p 469.  Boniface 
nople  en  419  Ac.  p.416  écrit  pour  le  faire  juger,  p 397  398. 

S.  Marcel  Acctnetedifcipkd*  Alexandre  , p.  Maxime  Ev.  en  IHyrlr:  Boniface  veut  qu'on 
490.496,  fuit  de  crainte  de  iuy  fucceder,  p.498.  le  depofe,  p.403. 

Sainte  Marcelle  embraife  la  vie  monailique,  Maxime  Evefque  d’Avignon  en  431 , p.398. 
p. 631.*,  loge  S.  Jerome  chez  elle,  P-39-  64,  loge  Maxime  Ev.  d'Antioche  «0451^.665.1. 
Principie  A la  fait  fon  hcriticre,  p.65  66.  Sa  S.  Maxime  Ev.de  Riés,  p. 466,  avoit  efté 
vertu,  p.66  69.  Sa  patience, p.69.  70.  Ses  difei»  Abbé  de  Lerins,p.48o,  après  Saint  Honorât, 
pies,  p.yi.’Son  ardeur  pour  l'Ecriture  fainte , p. 481. 

p.71-73  S.  Jerome  luy  écrit  di  verfes  lettres,  p.  Maxime  hérétique  converti  par  S.  Alype  , 
73-76.  Sainte  Paule  lie  amitié  avec  elle,  p. 85.  S.  p.579. 

Jerome  luy  écrit  fur  la  pieté  de  BlefiUe  , p. 90  M aximieu  Ev.  de  Macedoine  écrit  au  Pape 

Elle  veut  arrelterfâ  liberté  de  parler  contre  les  pour  A trique,  p.414 

vices, p.97.  98-  Il  luy  écrit  fouvent  Ac.  l’invite  Maximie » Ev.  de  Bagai  .*  S.  Auguflin  A S. 

& U lait  inviter  à fe  retirer  à Jerufalcn»,  p.111-  Alype  le  portent  à fe  démettre^- 5 7 8. 

114.  159.  Elle  s’oppolê à Rufin. p.n 7,118. prie  Maximien  Ev.de  Conftatinople  à la  place 
S.  Jerome  d’écrire  î Leta  fur  l'éducation  de  fa  de  NeAorius,  p.4  31, 

fille, p.134,  pourfuit  Rufin  devant  Anaftafe.p  Maximin  tourmenté  cruellement  par  An- 
*40.  S.  |e  rot  ne  Juy  envoie  la  lettre  pafcale  de  d tonique,  *.531,531. 

Théophile  en  401^.157.  Sa  mort  en  41  o,p  S.  Mayjtme  folitaire,  puis  Curé  d’un  village, 
301-303310.656.  p.4 19.416. 

Marcellin  ami  de  S.  Jerome  , p 76,  luy  écrit  Maiijues  baibarcs  ravagent  Sceté  vers  395, 
fur  l'apologie  de  Rufin  , p.x 47.  Ce  Saint  luy  p.36t, 

adretfe  la  fienne  , p.147.248,  le  renvoie  à Saint  Sainte  Melanie  l’ayeu le  voyage  en  'Orient 
Augufiin  fur  l’origine  de  l’ame  Ar.p.481.  Saint  Ac  p 1 1.631.633,  accompagnée  de  Rufin  vifite 
Auguftin  luy  écrit  contre  les  Pclagiens/^o.  S,  Paulin  Ac.  p.4 1.4*601.  S.  Jerome  la  décrie 
Marcellin  General  de  Libye  en  4t3,p.S?i.  fort,  p.  180  Elle  réunit  400  moines  fe  pare*  de 
553.  Jean  de  Jeru&lem,  p.199,  convertit  Apronkn, 

Marcelline  : S.  Jerome  la  connoift  à Rome  , p.  119.  Elle  s’en  retourne  à Jerufalcm  en  4*o>  p . 

p.64,  la  falué  en  quittant  cette  ville,  p.tot.  311. 

S.  Mareien  de  Calcide,  p.  10.  S te  Melanie  la  jeune  parte  par  Tagaflc  Ac  p. 

Mnriage  d’un  homme  qui  avoit  enterré  to  578.  379,  falué  S Auguilin  dans  une  lettre  de 
femmes, A d'une  femme  qui  avoit  eu  2 1 maris.  Saint  Jerome,  p.347,  fait  dedier  une  eglife  à 
p.79.  Jerufalem  en  445,  p.4 ij. 

Sainte  Marie  mere  de  Dieu;  Sa  virginité  Melchifedec  : ce  qu'on  dit  de  luy^.109. 
perpétuelle  défendu?^. 81.83.  Son  culte  desho-  S.  Melree Ev.  d’Antioche,  p-40-44. 

noré  par  des  excès,  p.83  84.  Me/ece  Ev.  de  Mopfuefie. p.4 36.437,  difciple 

Marin  Comte  martyrtic  S,  Marcellin,  p.537.  de  Théodore,  p.441,  meurt  en  exil  pour  Ncfto* 
Marin  Ev,  d’Hchople  en  431  > A.  384.  rius,  p.441  • 
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DES  MA 

Mrnitt  homme  faint  & habile  à Alexandrie  , 

M°- 

Mtmblefe  ville  de  la  Procon hilaire  près  d'U- 
cale,  p 38 z.y 1 y 

Meffalitns  here tiques  de  la  Mefopotamie  , p. 
495  Sifinoe  écrit  contre  eux  &c.f4»,  r». 
Mexhone  ville  du  Pdoponnefe,  p.466. 
Millénaire  ty  leur  erreur  dans  ks  dialogues  de 
S.  Sulpice,  f;6o6. 

Miner e ou  Minerve  moine  des  Gattkt  fait  des 
qucllions  à S.  Jerome , p.zl  j . 

Minerve  célébré  Abbé  dans  la  Provenee^.aS7  • 
Saint  Miftlin  Preftre  du  diocefe  de  Tarbe, 

Mtce  foiit*ire,ft  depuis  Ev.  M7SM77»6éj 
Monnxe  Préfet  du  Prétoire  en  414,  p, 530. 

S te  Mexique  meurt  à Oftit,  p. jlt. 

Mepfaejle  vilk  couGderablc  de  la  CUicfc  , 
t- 417- 

Mùjfe  ou  Mafee  Ev.d’Antatade  ou  Aude  , 

P- 4*1 . 

Mute  à qui  00  ordonne  de  noyer  fon  fils, 
1.4*1  . 

MuxhtUt  Prcftre  de  foliUtre  , V, /en  titre  p 

mMb 

“N 

NA  R B O NE  rétablie  dans  fa  jurifdic 
tion,  >,405.406. 

Sauce  lie»  : S.  AuguAin  Se  5-Alype  luy  écri- 
vent, £52*: 

Ne  trains  Roy  des  Samims,  leur  donne  i Da 
mas  une  fameufe  baülique,  p. 614.1. 

H-es  Nnzmrémt  permettent  & S.Jerome  de  co- 
pier leur  Evangile,  p.  17. 

Nebride  neveu  de  l'Impératrice  FUccilk,epou- 
fe  Salvine  fille  de  G»ldon,p.i49, 

Nr  fi  Mire  Ev  à qui  Philippe  dedie  fon  com 
«enta ire  fur  Job,  ^.»t. 

Ne  finir  e Ev.  intrus  fur  le  fiege  de  Conftan- 
«inopie,  »_4  «7.  • 

Nette  Evolue 


s opine  contre  les  MeiTaliens, 


P.43Î- 


Nepotion  neveu  d'Hehodore,  Muo>  veut  fe 
retirer  dans  une  isle  , »y.Sa  vertu  : & Jerome 
luy  écrites  so-»S5,fait  fon  eloge  après  fa  mort 
p.-zoo  zox:  1 

Ne  rit»  : faulfe  lettre  d'AnaAafe  à luy,  f.157. 

Néron  regardé  comme  precurfeur  de  l’Ante- 
chriA,p.6ofr  607. 

NeJlèriut'Ev.  de  Conftantinople  & herefiar- 
que,condanne  quelques  erreurs  de  Théodore  de 
Mopfneile, p.439, conféré  & s’inftruit  avec  luy 
p.44i.673i* 

Saint  Nicetns  ou  Nieins  Sondiacre  d’Aquilée, 
puis  Ev.  des  Dacea^.ti.n.  S.  Jerome  luy  écrit 
du  defert  de  Syrie,  p. 3t. 

S.  Ntm,  Nomiui  ou  Nummiut  martyr, dit-on, 
mais  inconnu, y.  lïh 

Mfutxd.T9m.XlI. 
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S.  Nonne  Ev.  d’Htliople,  1.664-666%  couvet- 
tit,  Sainte  Pélagie,  p . 311-384*  ce  qu  on  fçait  de 
ce  Sain  t* 

Nonne  Ev.d’EdeÜè  & Nonne  Ev,  d!Orrt>ofîa- 
de,f.6«j. 

Nevnt  Ev.  de  Stefe,  eA  mandé  au  Concile 
de  Spokte  en  419,  p.z 9i. 

Nruntien:  fes  écrits  réfutez  parS.Cyprien,p.  jo, 
à qni  on  en  attribue,  y.  107.  S Jerome  renvoie^ 
luy  fur  qaelques  que  A ions  de  l'Ecriture,  p.  ti. 
O 

fEAS  ami  de  S,  Jerome  hiy  écrit»  de  à 


Oc 


S,  Auguflin  &c.p  zô*  7 7.9 9*  On  luy  met, 
qn  livre  en  fi  chambre/.i  80  Vigilance  le  traite 
<i’herttjque,£.i94.  Il  écrit  à S. Jerome  &c. con- 
tre Rufin,  p.tto.145, le  prie  Ce  l'engage  défaire 
l’eloge  de  Sainte  Fabiolc ^.189.149. S. Auguftin 
k renvoie  à fes  lettres  fur  la  reprehenfion  de  S. 
Pierre  par  S.  Paul, p.iïx. Lettre  fuppoféede  S. 
Jeton  e à luy, 

Oiybrr  fils  de  Probe  Gonful,  p.  149. 
olympe  Evcfqua  de  Mopluelle  meurt  vers  3Qz 
M37- 

Onnfe  s'eleve  contré  S,  Jerome  qui  le  rabaiüe, 

t'9*- 

Une/îmt  neveu  d e Bonofe,  p.  , 

Orefie  Preftre  d’Egypte  eA  mal  avocS£ytil!t» 
1 4*3; 

Ongene  a écrit  plus  qu’aucun  payen  , p .40» 
S>  Jerome  l’admire,  puis  l'abandonne, p.ifti. 
Orence  Ev.  à qui  Annien  écrit,  p,  345. 

Orefe  PreAre  Efpagnol  va  trouver  S.  Au guf- 
tin  & Saint  Jerome, p. 316,  confeTe  avec  Pelage, 
30,  s’en  retourne  en  tue.  P-333* 

~^ie:  PEvefque  d'Oftie  lâcre  les  Papes^  587. 
Oxipern net  Italien  chaiTé  par  S. Jerome, p 109. 
•P 

PA  CA  TJJ  LY:  Saint  Jerome  écrit  fur  foi» 
éducation  , p 303. 

9 . Pncitn  Evefqne  de  Barcelone  , » T41. 

£,  Pnceme  : S.  Jerome  en  ctaduit  des  ouvra- 
ge» , P.i 60. 

Pnlebifque  : Synefe  tafehe  en  vain  d'y  met- 
tre un  Evcfque  , p.tai.  543, 

Pnllnde  Ev.  cPHelenopk  , et  qu’il  dit  de 
Saint  Jerome,  ^.109.  Ce  n'eA  pas  luy  que  5, 
Epiphane  décrie,  p.i 

Pnllmdt  de  GoLcie,  y.izc.  S.  Epiphane  écrit 
contre  lu. On  hiy  demande  la  condan* 
nation  d\)rigene  , p.i 76,  177. 

S.  Pnmben  foudre  pour  la  foy  8ce.  p-49. 

S Pdmmnque  étudie  avec  S.  Jerutne  » pX  le 
prk  d’éclaircir  fon  livre  contre  Jovinieu  , p.  144. 
147.  S.  Jerome  luy  écrit  de  la  véritable  maniéré 
de  traduire^.  181,  & contre  Jean  de  Jerufalem, 
p 197 ■ 11  pnriTe  ceSaint  d'écrire  fur  les  Prophè- 
tes ^zoz  , contre  la  traduâion  du  Pettarchon 
fitc^,  zrp,  no, en  obtient  uncautre^  iz^,  qu’il 
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la i rtc  fe  repandre,7.îi6.  S. Jerome  luy  écrit  lur 
la  mort  Je  Pauline  fa  femme, p-i19.ll  icrit  à te 
Saint  qui  îuy  répond  fur  l'Apologie  de  Rufin, 
7.247.248.  S.  Jerome  Iuy  envoie  la  lettre  pafc.i 
le  de  Théophile  en  401 , 7.157,  luy  dedie  for. 
commentaire  fur  quelques  petits  Prophètes, 
7.1X9,  fur  Daniel,  7.292,  fur  Ifaïe,  7.293.  194. 
Sa  mort  en  4io>7-3i9,  310.  6j^. 

S.  P a mphlit  martyr  fait  l'apologie  d’Orige- 
ne,  7.106.  107* 

Marcia  -Pafjnm  aytrule  de  Sainte  Pauk.7.85. 
PafcenteC omte  Arien  conféré  avec  S.  Au- 
guft  in,  7.578. 

r Aitrt  enfeigne  la  rhétorique  à Rome  , 7. 
61X.  ». 

. P ai  rte  le  d’Arles  : Bonifacc  luy  écrie  fur  Ma- 
xime, ^.398.  Luy  fouRiait  N arbene  & fa  pro- 
vince &c.  7 405.406.  Il  périt  en  406.7.481 
Paul  Emile  dont  Sainte  Paule  prit  k nom  , 
Mj 

Puni  difciplc  de  5.  Pierre  d’A  lexa  ndric  &c. 
P- 40.  .,  -»i 

Paul  Ev.  de  Concorde  , 7.614.615,  vit  dans 
une  fainte  & heureufe  vicilleflê.  7.1  î.S.Jcrome 
luy  écrit  vers  378, 7-i7*6iJ*i» 

Paul  Evefque  pexfccuté  par  Théophile  , 7. 
648  1. 

■Patt/Ev.d’Erythres  y réunit  le  fiege  de  Pale- 
bifque  ,7. <41.  541.  .îynefc  le  reconcilie  avec 
Diohorc  Ev.  de  Darnis, 7.543- 545* 

Pau!  porteur  d'une  lettie  de  S.  Augurtin  à 
S.Jcrome.7.i7t,  \a  donne  à une  autre  pcrlonne 
infidèle,  7.171. 

Pau!  avocat  député  pour  pourfuivre  l’çrdi- 
nation  de  5>nefe,  7.519. 

l'Akl  filentiaire  fous  Juftinien»  M*1* 

Sainte  Paule  loge  Saint  Epiphane  en  î*l>M9» 
connoift  alors  S,  Jerome  ,764,  lieam'l‘^  avec 
Sainte  M irvaiii^,, a .S*  naiflànçejfo^u^riiigf, 
fa  viduité, 7.84-86. Saint  JeromeTuy  cXpliqüele 
pfeaume  1x8.7.90)  fait  pour  elle. divers  autres 
ouvrages,  7,111.116.  120.111.118.1 31  138.140, 
la  confole  fur  la  mort  de  Bleûile,  7.91.91*  On 
la  calomnie,  7.97.98.  Elle  quitte  Rome  & va  à 
Jerufatem, 7,101.101,  vifite  la  Palcfline,&  I’E- 
gypte.7. 101-104, fournit  à S.  Jerome  fadepenfe, 
7.io6,lit  l’Ecriture  avec  luy  ,7.11;, invite  Sainte 
Marcelle  à fe  joindre  à elle,  7113.  Elle  battit 
quatre  monartercs  à Bethléem  , 7.111-114. 
tombe  malade  en  394,  71 761  defire  fort  de  voir 
fa  famille  toute  à Dieu.7.135.  Sa  mort  : S. Jero- 
me fait  fon  eloge  &c.  7 159-161. 

Paule  fille  de  Leta, 7.71.1  34,  S.  Jerome  écrit 
fur  fon  éducation  , 7.133.  Elle  cfloit  en  Beth- 
léem en  416^.235, où  elle  fut  expofeeaux  vio- 
lences des  Pelagiens,  7.337.  S.  Jerome  falue  S. 
Auguftin  de  fa  part, 7.347. 

P a h lin  Evefque  d’Antioche  pour  les  Eutta- 


J L E 

thiens  &c.  7.41-44,  cidonr.e’S.  Jerome  Preflre, 
7.51.615.1,  va  à Rome  en  381,7.56,  voit  fou- 
vent  Sainte  Paule,  7. 86.87, les  reçoit  tous  deux 
.1  Antioche,  7.101.101. 

Paulin  Ev.  de  Bencrs  publie  des  prodiges 
arrivez  en  419  dam  cette  ville,  7.349. 

S.  Paulin  Evefque  de  Noie  : fon  union  avec 
Sulrice  Severe  dans  le  monde  St  dans  fa  retraite, 
7.3S8,  avec  S.Alype,  7.576.577.  H écrit  à Saint 
Aurele  de  Carthage  en  394, 7 556,  à 5.  Jerome 
en  395,7.177.641,4  Macairc  de  Rome, 7.  203. 
104,  prie  Saint  Jerome  de  commenter  Daniel, 
7117,  d’expliquer  d’autres  difficulté!,  7.130, 
131.  Anattafe  luy  ctt  plus  favorable  que  Siricc, 
7 140.  11  de  rit  4 Didier  Prcttre  de  Gafcogne  , 
7 188.1X9.  Rufin  luy  txpliqut  les  bénédictions 
de  Jacob^  309.310.  Honou  l'invit?  au  Concile 
4c  Ravennc  en  419,7.390,6c  à celui  qui  fut  in- 
diqué à Spolete,  7.393,  eft  vifité  par  S>Eucher, 

6 de  la  part  de  S.Honorat^. 479-11  n’eft  point 
auteur  de  la  lettre  de  consolation  à Sainte  Mar* 

7 631.  ^ -r-r — T ' 

Paulin  de  Perigucux  écrit  la  vie  de  S.  Mar- 
tin en  vers, 7.606. 

Pauline  fille  de  Sainte  Paule,  7.X5.  S.  Jerome 
écrit  fur  fa  mort  à Saint  Pammaque  fon.  mari* 

7.119. 

pAuVmlen  frere  de  S.  Jerome,  7.7,  qui  rem- 
mené de  Rome  à Jerufalem&  c 7.101.1 10.  Saint 
Epiphanc  l’ordonne  Prtttie,7.iC9.  170.171,  ce 
quicaulê  upc  divifion  avec  Jean  de  JeiuUkm  % 
7.1X6  197,  qui  le  laiflc  enfin  pailiblc  à Beihlvem* 

7 200-  11  s’en  vient  en  Occident  vendre  fon  bien 
&C.7.11 5.21t. 

Paufttn  Ev.  en  The  flalic, 7.403. 

Pean  coufin  de  Théodore  de  Mopfuefle^ 
7.4  3*. 

Pelage  moine  herefiarquo,  fa  profeffion  de 
fcy  mal  attribuée  à S.Jcrome^.63,  & fon  cen>- 
mcntUre ror l’epift re  aux  Hcbreu.x.p.  11  j.ll  va 
en  Afrique  & en  Pilelline,  7 312,  écrit  à De» 
metuadr, 7.315, conféré  avec  Orolc  devant  Jean 
de  Jerufalcm,  7 .317,  ne  fe  découvre  qu'avec 
peinejf.317.  Il  eft  chatte  de  la  Palettine^.  339- 
jao. 

Sainte  Pélagie  penitente  , V.ftn  titre  7.377, 
664. 

Les  Pelagietu,  furprennent  & Sulpice,  7.607. 
608,  leurs  violences  contre  S.  Jerome, 7.3 37. 

S.  Ptmtn  l’oracle  de*  folitairei,  7.463,  admi- 
ré par  Sifoï,  7,457* 

Peene  ami  de  Synefe  qui  luy  donne  un  aftro- 
labe,  7-510. 

Pcrigene  ordonné  Evefque  pour  Patres,  eft 
établi  à Corinthe  &c. /y  99- 401. 667 .66  8, 

Ptrreve  ou  Perrhebe  Ev.  de  Sajics  en  Theflâ- 
lie  en  411  &c.  7.403. 

Saint  Pt  trône  Evefque  de  Boulogne  . Rufifl 
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écrit  (on  voyage  d'Egyme^oô  617. 1.657. 6j8 
S.  P ht  b e de  Evefque  d’Agen,  p.^t6 
Philippe  Preftre  difciple  de  S.  Jerome,/.35ij 
auteur  d’un  commentaire  fur  Job, /.661. 


T I E R E S. 


7ff 


Pc  mien  vifite  Saint  Auguflin  en  386  à Milan 
M74. 

/»/-4//e  iuccede  à Jean  de  Jerufalem  en  41  y, 
/•339«  343»  tavoriie  , puis  charte  Pelage.  /.  33; 


Philippe  Preftre  de  Conftantinople  en  defire  jao.  344,  public  les  prodiges  arrivtz  en  419 


eflre  Evefqae,  g.431. 

Philippe  Préfet  de  ITlIyric  orientale  en  411, 

/.  40f. 

Phihthée  fait  traosfererun  monaftcred’Ace- 
metes,/  498 

Phottne  ( e fauve  d’un  naufrage  fur  le  roc  de| 
S,  Martinien,  où  elle  finit  fa  vie*  /.3S.39. 

Phttiuj  ami  d’Aurelicn  Conful,/  683.%. 

Pierre  Evefque  d’Alexandrie  eûoit  à Rome 

•n  377^-49.68 

Pierre  Egyptien  chaflé  de  Bct  hiéem  par  S- 
Jerome,  p.  109. 

Pierre  Abbé  prés  d’Antioche  frere  d’Alexan- 
dre Acemete,  p. 491,  cher  qui'  il  refufe  de  de- 
meurer un  jour,/ 446. 

Pierre  Preftre  de  Ptolcmaïde  : Synefe  luy 
envoie  la  letuc  pafeate  de  411»  p. 540-688. 

Pierre  Diacre  d’Alexandirevit  bien  avec  At- 
tique  & c.  /. 415,  qui  luy  écrit,  430. 

Pierre  abufe  du  crédit  d'Ancheme,  Synefc  le 
pourfuit,  /.y  14. 

Pierre  Ev.  d’Hcliople  en  458,  ^.384. 

Pierre  le  Foulon  E\v d'Antioche,  p. 44  3. 

Pinien  quitte  Rome  pour  s'en  aller  en  Orient, 
p.-f  1»,  pafïe  par  Tagalte  en  410,  p. 578,  falu*  S. 
Auguflin  dans  une  lettre  de  S.  Jerome,  p. 347. 

Piene  Ev.  de  Troadeen  448,*  451,/. 418. 

Pi/le anacorete  vifite  Sifoï,/.46z. 

Plec\dic  lmp  agit  pour  l'eleâion  de  S.  Boni- 
face  Pape^.îQo.S.  Alype  ménagé  auprès  d’elle 
la  grâce  du  Comte  Bonifjce, /.580. 

Plenefie-,  c’eft  l’islc  de  Lerins,  p 471, 

Plerin  philofophe  difciple  d'Àmmone,  p. 301. 

S.  PeUebrene  difciple  de  5.  Zcbin,  /.4i4- 

Polychrone  frere  de  Théodore  de  Mopfuefte 
Ev.  d’Apamée,  p 433*434- 

Pompée  tire  une  troupe  de  voleurs  d’Efpagne 
qu’il  étabit  k Commmges,p.iç2. 

Pompéien  General  fous  Aureiien  ver»  173^.14 

Pompéien  perc  d’Evagre  d’Antioche,  p.  14. 

Pompone  am'  de  S.  Sulpicc  le  quitte  St  périt 
fut  mer,  p 595.601. 

Saint  Porphyre  de  Gara  avoit  efté  ordonne 
Preftre  par  Jean  de  Jerufalem,  p 161 

Porphyre  d‘Antiochc  : Théophile  d’Alex.luy 
écrit  fur  quelques  erreurs,  p 441. 

Pofidoine  folitairc  à Bethléem  oppofé  k S 
Jerome,  /J09 

Po/htmitn  vifite  deux  foi»  S.  Jerome  , p.too 
Z5«,  s’entretient  avec  Galius  en  prefence  de  S. 
Sulpicc  g. 594.  604-606,  à qui  5*.  Paulin  l’avoit 
envoyé,  /.601-604,  s’attache  à S Paulin  qui  le 
fait  Preftre, /,6o7« 


dans  la  Palelline,  p.348. 

Prejide  Diacre  S.  Jerome  le  recommande  à 
S,  Aitguftin,p.i7i,  elt  fait  Evefque, ^.27 8. 

Preflret:  on  accufe  S.  Jerome  de  les  égaler  aux 
E. tiques,  / 140 

Prétexter  grand  feigneur  Romain,  meurt  en 
384  /-65.9  t. 

Pretextett  tante  d’Euftoquie  meurt  peut>eflre 
payenne,  >.93. 

S.  Principe  Ev.de  Soi  fions,  /.480. 

Principe  loge  chez  Sainte  Marcelle,  / 59:  71. 
1 1 3,  y connoift  5. Jerome, /.6a, nul  luy  fait  don- 
ner de  fes  ouvrages,  p.zoi  109.  Elle  ferme  les 
yeux  à Sainte  Marcelle,  Sc  hérité  d’elle  Scc.  /. 
joi  }o j. 

Priffjue  va  faire  c ha  fier  de  Palefiine  les  moi. 
nés  de  Nitrie,/.  137. 

Prrvjor  moine  à Hipponc,/ .581. 

Probe  ayculede  la  vierge  Dcmctriadc,/.3X4. 
Rufin  luy  écrit  de  très  belles  lettres,  ^315. 

Probe  Coniul  en  371,  /.  149.6 3 7.1. 

Probe  fils  du  Coniul,/.  149.6 3 7 1. 

P robin  fils  de  Probe  Coniul,  m 49,  637.1. 

S.  Procfe  eft  propofé  pour  Ev.  de  Confiant!* 
nople  après  la  mort  d’Artique,  /.4  31. 

P roi  u le  Eveiquc  de  Marfeille,  veut  rcteniir 
Saint  Honorât,/  467.  S.Jcrome  en  parle  hono- 
rablement,/.Jii. 

Procuiien  Ev.  Donatifte  d'Hippone,  / 58*- 

Profuture  moire  à Hipponc  ,/.$li  S.  Au* 
guftin  l’envoie  à Saint  Jerome,  p,i6<).  Il  eft*  fait 
Evefque  de  Cmbe,/.i7 1,  ra.urt  peu  après  foa 
ordination  en  3 9 5,/.  148. 

S.  Prorogent  Ev.  de  Carres,  /. 409. 

Pfeeumet  : s’ils  font  écrits  en  vers  ou  en 
proie, /.i 34. 13*.  , _ 

Pt  0 terne  idc  métropole  de  la  Pentapole^.508. 
516.587.1. 

Sainte  Pmlijtttrie  Impératrice  honore  Saint 
Abraham  Evefque  de  Carres  vivant  & mort  , 
/.410.41 1. Afrique  luy adrefie  quelque  ouvrage, 
ù.  4 3. 415.4  3». 

■* r Pyrée  temples  des  Perfes,  /. 337. 

<1 

QUI  NT  JE  N Eunomien  veut  répandre 
fon  erreur  dans  la  Libye, /.503. 

^ nintie » Preftre  icparé  delà  communion  de 
S.  Aurele, p 557- 

QuintiUt»  clloit  de  Calahorraen  Efpagne  , 

R 

R A BU  J.  A converti  par  Alexandre  Ace* 
mete},.493,  efl  fait  en  406  Ev.UX-lcflV. 
C C c c c i j 
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71*  TABLE 

7.494.666,  eft  reptfr  pir  Théodore  de  Mop-  *«/»  Pellgieir  : quel  H eftoit , 
lue Üe, devient  Ton  ennemi  irréconciliable, 7.438.  611- 

43»-  A«/f»  Préfet  du  Pi«toire,/-3i  1 > follieite  co». 

Ravnai  Archevefque  d’Atles  elevé  h Le-  tre  S.Jerome,  7.171,  petit  malhcureufement  _ 
rioj  , 7.474.  7.101. 

Rtfrijen  Preftre  dikiple  de  Siint  Martin  , Ru/int  Aile  de  Sainte  Paule  , 7.8J,  pleure  la 
p.J*8.  voyant  fouir  de  Rome  ,7.101, 

S Rimi  Archevefque  de  Reims  , 7.480.  S,R*r  et  Ev.de  Limoges  imite  Jsint  Sutpice,. 

S.Retict  d'Autun  écrit  fur  les  Cantiques,  7.61  r. 

7.36.S.  Jerome  y trouve  des  fautes  .7.774.  Rnfiijut  moine  i qui  S. Jerome  écrit, eft  peut- 

Ripairr  Preftre  prie  S-Jerome  d’écrire  contre  eftre  Saint  Ruftjque  depuis  Archevefque  t)e> 
Vigilance,  7.167.168.187.  Ce  Saint  luy  écrit  , Narbone  , 7.31a. 
f>J  3 9'  - Rxfiif  ai  à qui  S-.  Jerome  écrit , 7.196, 

Rtgat  pere  de  Sainte  PauletSa  noblefïë  , 7:85,  Ruriliut  poète  payen , 7.471» 

Rtfan/n  peuteftre  frere  tle  Saint  Domnion  , Ç S 

7.78  Saint  Jerome  luy  adtelfe  quelque  ouvrage  J A B B AC  E Evcfque  d'Erythret  mert  vers5 
7.130,1e  prie  drue  le  pas  montrer  ,7.133.  401,7.341. 

Romains  Dlacomfle  d’Antioche  atSfle  Sainte  Saiinin  diacre  infime  : S.Jeromol’euhorte' 
Pélagie  à fon  battefnae  , 7.378180  a la  penitence  ,7.199.301633.1. 

Romanirn  parent  de  S.AIype  , 7.367.-  Sahm  n’cll  point  Jerufalem  ,7  109. 

Rente:  S.  Jerome  y devient  odieux  an  Clergé,  Saint  Ale  de  Î.Bticher  elevé  à Le  et  04,74(79. 

' Salin  ville  de  ï'heflüie  ►T-eoy. 

R«/e-Ev.deTheHalontqUe  , Vicairedu  feint  S a! vint  ou  Sthinc  veuve  t S Jerome  luyap- 

Siege  danal’illyrle  orientale  , 7.399.  Boniftce  prend  lesdevoirs  des  veuves  , 7.149.130.649  a,, 
luy  écrit  fur  Pcrigcne  de-Corinihe  , 7.400.667.  Samuel  prophere  : Ses  rdiques  apportées  à 
65 1,  ■ Conllantinople  en  416, 7.410 

Rufin  d’Aquilée  ,7.617,  ami  intime  de  Saint  1 Les  Sarrtiint  courent  la  PaleftineSr  l<s  fron- 
Jetome,  7.9  to7-tol,  eftoil  moine  avant  que  tieres  d»  l’Empire  en  411,7.311,660.1. 
a eftre  battiié,  7. 1 1,  commencement,  de  fon  Saturnin  Ev.d’Onale  en  388,7.311. 
hiftoire  , 7:31-3-7.  li  parte  6 amen  Egypte  &c.  Stla/Ut»  Abhé  : S.  Augjiftin  êc  S.A/ypoluy 
7.6UO-6 13,  va  à Jerufalem-,  7.39-41,  eft  peut-  écrivent  , 7.566.367. 

eftre  ordonné  Preftre  par  Jean  de  Jerufaleui , ’ Stieft  moine  h difeipied*  S Jerome  sevient 
7.108,  fe  déclaré  pour  luy  contre  Saior  Jerome,  h luy  , 7.131. 

7.173-17*,  qui  l’accufe  d’avoir  volé  fa  traduc-  Seialimi  Prefttt*  poète  Chrétien, K/vmrrrrr 
tien  de  la  lettre  de  SEpiphane  , 7.180.  Il  prie  7 611693. 

Théophile  de  fe  mêler  deee  différend  , 7.181,  SeMui  Ecoftôis  Eve/que  en  Angleterre,* 
excite,  dit-on  , Vigilince  centre  Saint  Jertxue,  6131 

£.193,  qui  fe  reconcilieavec  luy  en  3*6,7.  ,99.  Serafim  homme  faint  & habile  Alexandrie, 
Il  traduit  U.»nlatic  d Ong.m,  7.101-107,  ton  7.40  vient  i Rome  3c  volt  Domnin  difcinle 
Uvredes  Principe!  , 7.110-asa.  tradUUion  qui  d’Origene  , 779,«çoit  Sainte  Paule, 7.101, 
eft  nul  reccué,  7.111-114.  Il  fe  plaint  qu’on  Serenitn  Tribun  accompagne  Symmaque  Pre-- 
la  Iny  avoit  volée  A felCfie'e  , 7.1 15,116. Sainte  fetde  Ronse  6c  c.  7:317 .389. 

Marcelles  ’oppofe  i luy  , 7.11 7 II  obtient  des  SertaiUe  feeur  de  Didier,  pieytStint  Jeton», 
lettres  de  Siriee,va  i Milsn,- Aqu,lée,Scc.7.u8.  l’invite  à venir  i Bethléem  , 7.148.139. 
iS9t  fe  plsmt.de  Srt’immaque.T.iio.ixt.  Saint  Servile  moine  i Hippone  , 7.38t. 

Jerome- luy  répond, 7,114.115,  Rufin  f.  plaint  S.Sulpice  Sevrre  . V.  Sa/fice . 

de  la/  , 7116.117.  S Jerome  le  deAgoe  par  di-  Severe  Ev.  de  Mileve  en  Afrique  , 7.37  B.' 

vert  isoo:s,»iî*-i J i-P 'H  accufé  devant  Anaf-  Severe  tué  par-  les  payent  6t  berniques  en: 

tafe^.iao.iatj  Sui  le  condanne  le  écrit  contre  Afrique  , 7 583. 

luy,  7.141-1  *5-  n feit  fet  apologier&c.  7.146  Sc'drr»  Evefque  de  Palebifqoe  eft  transféré  » 

148.  écrir'eonti-e  celle  de  S.Jerome, 7.1 30-133,  Ptolemaide  par  S.Athsnsfe  ,7  514,341. 

qui  en  feit  une  fécondé  , 7.153.156.  Il  écrit  les  S.  Sidtiat  veut  étsblir  en  Auvergne  là  renie 

Vie  J de*  Pcrcs  pour  S Petrone,  f. 657.658.  Saint  de  Lcrinj  , ^.475. 

Paulin  Iny  envorulfsdifAcuUei  de  S.Snlpiee  fur  Sijlvam  ou  sitai».  mt rtyr  61s  doSainte  Fe- 
l’hiftoire  . 7.601.  Scs  ouvrage*  , 7.303-319.636-  Wcité  , 7.406.669.1 . 

668.  Sa  mort  , fa  mémoire  ,7.303.319.  Ji/tui» Evefque  de  Tarfe:  6 c’eft  fon  clergS 

Rxfin  foliaire»  reclus  1 ■)»*  (Saint  Nil  écrit,  que  S.Jerome  appelle  les  hérétiques  de  Tarfe  » 
*101.109.  lM7. 
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giU/Min  E«fqne  rrtlré  à Tro.de  per  fermé 
Pour  S.  CKryfoftotne , p- 

sïhnu»  Evefque  de  Troade  ; ce  qiron  en 

's'ihnia  Ev.  de  Zmrnne  eft  mandé  air  Conci- 
le de  Spolete  , p.  39J-  . _ 

Silvie  ou  ï»/vm  vierge  y («rot  du  Prêter  Ru. 
fin*  p.strs 

simien  ch. (Té  de  Bethlécnv  pir  Sitôt  Jero- 
me  , P»  1oq. 

S simili»  Preftre-peut  eflrt  Saint  Miflilin, 
f.  691.  f. 

5)7t;t  pape  fuccede  à Damage  en  384  y p.  99» 
donne  e Rufin  des  lettre,  ecclefuftiqneiv  ïi*> 
exclut  toat  bigame  du  fieerdoce»  p.i}*)  meurt 

m S i/î no*  Archevefque  de  Contontinople  y ce 
qu'on  en  dit  > f.  45<-«PV 

Pi/Taui  Diacre  apporte  h S.  Jerome  une  let- 
tre de  SsAnguftmVp.-»»  174.  / 

y, -Ame  moine  porte  il  S.  Jerome  d»  lettres 
tic  P î»5v«k  le.  livres  de- ViRlUnoe-,  p.  rl?. 

Sijinnt  Evefque  Novnien  à Confiantinople 
meurt  cn-«oJyp.  «wv 

S.  Sifeï  folitaireen  Egypte,  V./m  «twp.45  J. 
yi/il  de  Petra  , p.  «jyv 
î Sixte  ou  Xifte  Pape  3r  Martyr  : on-  luy 
-attribué  des  femeucei  de  Sixte  Pythagoricien  , 

sUre1  Prèftre  de  Rome  coodaone  les  Pelat- 
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